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AVERTISSEMENT 

du LIBRAIRE- 

L'Estime ijas le Pkiblîc a témoigné pour le favant Dictionnaire Géogra- 
phique, que Mr. delà Marti ni ère lui a donne, & dont le dernier 
' voli^me eft aâuelkment fous preflè en Hollande } eft très bien fondée . 
Pins on parooait as Dictionnaire , plus on eft convaincn , que ^eft nn onvni> 

Êimmenfc, folide, varie, & rempli d'une infïnitc de connoKTances curieu- 
& utiles pour toute forte de pcrlonnes : & l'on ne doit pas s'étonner , 
qu'il ait fallu en donner une féconde Edition même avant que la ftwdé' 
re fut achevée . Nouç nous- fnmmcs chargés de celle cy ; S: l'on peut voir 
par le premier Volume, avec quelle éxaciitude nous nous acquituns de no- 
tre devoir. Voky le fécond qui comprend la lettre B, ft ou Ton trouvera 
des Remarques ajoutées fur plufieurs articles, outre quelques autres qui fonc 
omis en entier dans l'Edition d'Hollande . 

Ces Remarques & ces articles font drcfsc'i fur des Mémoires qui nous 
ont été fournis par des perfonnes fi;avaincs & bien informées . Les addi- 
tions que Pon &nt a la Lettre C feront plus confidérables & en plus grand 
nombre, principalement pour le^ arricles d 'Italie, c'tant plus a portée de les 
avoir. Nous continuons d'ailleurs à prier les Savans , de nous fournir des 
édairdflêmens k des Corre6lions, que l'on aura foin de placer en fon lieu. 

Nous cl'pcrons que le Public voudra bieti Ictondcr nos ellbris , & qu'il 
nous lijaura bon grc des augmentations qu'on a faites dans la rc'imprcf- 
fion de ce grand opvtuge. nor les kix de la fouferiptîon, nous les avons 
déjà publiées dans notre projet volant ; oik l'on a taxé le prix des quatre 
premiers Volumes proportionnellement k leur groflcur. Le troifiéme Tome 
que l'on imprime afVuellement & qui coniiendra plus de feuilles que le pre- 
mier, le publiera dans quatre mais, ou environ . On continuera de don- 
net les Tomes fuivans avec la même diligence ; l'on cfpére même de poih 
voir les augmenter plus confidc'rablemcnt 8c de fe faire enfin quelque me- 
nte envers le public en lui donnant une réimprcifion de ce Didionnaire la 
fdiis complette & la mieux exécutée qu*il Ibit poffible. 
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BA ' , Bourgade d'Afiiqw du» k 
Kouunic d'Arder, au dedlOI du 
Pais à demie licuc de Jol» & à 
crois journées & demie de Jak- 
kein. Il y a un Fidal<^a ou Gen- 
tilhomme qui y commande de la 
Elle cil feriJK-i." il'un t.i;>'i" bii- 
ivii're d cju doute qui va le ren- 
dre dans celle de Iknin » . Coinpignic des 
Indcî Occidentales eublic d^n» les l'rovinces- 
Unies y a un NLigafin , & l'on y lient un mar- 
chd ira ne tous les quatre jours . La marchan- 
W» qn'oa y «kbile k flm cft k Sd. 

BAAL, «iBtL, Dîvîi^ JttWwBkien» 
oa CfaMwéein. On fe fenoit «liB 4e ce nom 
pour def^Dcr kStkil & nCtne M.Mauadiell 1 
remarque qu'il lignfie toute* les Idote». ta yi» 
ml de quelque SSce <Mt Condition qu'elles puif- 
feu itre . D. C.llmet •♦ obfcrve qu'il y a plu- 
iiairs villes de Palelline auxquelles on joint ie 
nom de flial , foit qu'on y ador.it le Dieu Bxal ; 
foic que ces lieuï (uffeni comme des Cajiitalcs 
de ce Cant.>n , c.ir en Hébreu ce mot vient de 
l.i k ; .ine Sy3 qui fii^nifie cammiinder . 

I. H^AI.à 5, ancienne ville de la Palcftinc 
dans l.iTribj de lud:i . PJIc cil autrement nom- 
mée K.1 njM H)r»R;M au livre de Ji>rurf*&au I. 
des Piraliporacncs On trouve le même rom 
entre les villes de la partie Méridionale de Judi 
au livre de Joluif. * Mr. Rcland croit que- cet- 
te derniete cil difcicnte d« la jpieiniere & la 
m^c qae Bala de la Tribu ikSiiiicon. D.Cal- 
met au coiuraire croit que Bnkh ou Biabt > 
uitrenieatG*eiATiikKiM| ou CMiAnt-dAu. 
' ou fimefciMitt EuL , ou Baalik de Jooa 
un SEftCikuiM , 8c C»,mn Sii.v< dt> Pre:iu- 
ne esitn. v. & im (but qu'une mime ville fi- 
tuée dans la Tribu de Juda; pas loin de Cabaa 
& de Gabaon . L'Arche d'Alliance fut tranfnor- 
tée à Cariath-ïarim , lorsque les PhiliAiiK feu- 
ROt renvoyée de leur Pab. Elle y demeura dam 
la Maifoa "> d'Aminadab lufqu'à ce que David 
la fit tranfoortcr à Jerufalcm . 

a. BAALA , Montagne de la P.alellinc dans 
k Tribu de Juda " . De ces lettres nSyan in 
qui fignificni le Mont Baalah pourroil bien s't'trc 
lorme l'.-frfrrj'a "As^nk* d'Ejîcbe Il dit que 
c'e'toit la borne de Juda à rOricnt & qu'il y 
avoit un UUlate de mime nom . 

BAAL ASOR. Voïex Baal-Hasor. 
I. BAALATH, VUle de la Tribu de Dm\ 
le livre de Jofué '1 & le III. Livre des RoH 
■4 en font mention ; & Jofephe •* k 
ficAij, Baletb, fui loin de Casan» 
Tmi> Ut 



ï. BAALATH: D. Calmct dit que c'ell ap« 
p.ircmnicrit lam^mc qui cilnarquce dans lede'- 
ncmbrijmentdes villes Mcridionulcs de Juda '* ; 
Ik qui [jt cnfuitc cede'e 3 la Tribu de Siincon. 
On la place , dit-il , entre Aicm ou .\zemon 
& Ch.aiar-Sual : .linfi elle e'toit fort avaticée 
dans l'Arabie Pi:ri c . 

j. BAALATH-BttR.. Baal-Bee». On 
croit que c'cfl la vaimit qpicIUliHRh Air kccoa- 
fins de Sitneon '7. 
BAALBEC. Voïcz Balbec. 
BAAL-CHERJdON , Lieu oui fervoit do 
k k-nOa dtihHfi ém «M éiNori. 
Ou Ik èui le pmâet livre det tunSfomt' 
pa '* i(ur ktlnmlGtci habitoiciit depuis Ba- 
fekiBfeliin rHcfaieu, Btftm Moa laVulgatci 
jul^u'li BaaI-Chermon & Scnir . Cktte nsonta- 
'cntf'CiNbh putie de cette chaitie 911 cfl tt*^ 
tit Hermm dans la VulgMc qui nomme ce lieu 
Baal Htrnmi, 

BAALE-JEHUDA , c'cfl la même <;ucB*»- 

LA I. • 

BAAL-GAD, Ancienne ville de l.i IVdelHne 
au p:ed du rnont lîcrniin . Kufcbc dit qu'el- 
le <ftojt dinî la Plaiiii_ du l,ibâ:i. 'l'ojt le P.iiS 
dau delà :'u jLHiriijin e'taiit dc';;i partage entre 
les Tribu". de Ruhcii, de Gad & l.i ikniic-Tn- 
bu de M.iii.'ir , ;.juii.uvit jLilqucs l!l les 

ennemis, li iaus aull'i r^ nurijucr que les borr.cs 
du Fait d'au delà le Jourdam eu>ient l'A mon 
au Midi & le montHermoa au Septentrion 
& «l'OgRoi deBilio ^MÙSoovcfais 4a nioat 
Hermoa. Ofeudiiit k vîHe deB>aI-Gi4 ^loit 
4iM k Pab d'en deçà le Jourdain , comme il 
psrohporklivredejolu^". Cependant D. Cal- 
mct »»croit qu'on peut dire le contraire. Dans 
Jyfutf »J , dit-il , on femble dire que le mont 
Hermon cH au deçà du Jourdain , mais on fait 
d'ailleurs inS ccrtamement que cette monragne 
& par coofcquent Baal-Gad étoit au dcl^ du 
Jourdain . Cad , pourfuit-il , ^toii une faulîe 
DivintlL' qui ^toic apparemment k StleA OU k 
Bcmie Fortune : K . ù G .d uroic ifall IMB dtOC^ 
te Dejt<? qui y i^toit adorée . 

BAAL-HASOR , félon la Vulgue , Baai, 
Chaitou ou Bahal-Chat/or iclon l'Hebrcu; 
Lieu de la Palelline où .\bi'a!om avoit fcs 
I/oupeauit . Ce lieu étou voilin d'Hphraim le- 
l«n tes termes de l'Ecriture . D. C:ilaiet *5 en 
fait une ville de k Tribu d'Ephraïm . Mr. le 
Ckfc >• «a fttt aa Vilba> * Enfetc ** dciic 
'tout d\iti mot WMiie»4« 

BAAJL-HEKMOK . Vefcx HxAvCiieii- 
fL Qltm dît y'«n k gkce 
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^ MAt-SlEON . Vme ic U Tribu de Ru- 



Elkf« prife fi" I« feubeni.« par !» 



I Vtm.c.ii. ben 

5ffiB«npi=«i du mnr.tB.ARu dans 1 Arabe. 

$£S.H"- ,,«5. Lieu de h Piiea.nc oi» David m.t en 
iSftlÏÏS: fcite l« Philirtia, * . Ce lieu nVtmr p.» fort 

••"L^^ BAAL SALISA , ou Baal-S<^h»lucha » 
VI ville fitixTc dir.i la cur,trt'c de Schalifcha i « 

ÏÏ^Froît. F.uicbc S: Jérôme » ccnv«.t ce 

hee ou Hameau (««.i) lur les conhns de Djo- 
f|»lls \ 1 5. Mnieî deli vers kSï|«««nwa dtos 
h contrée Tamnnique. J «j.. 

, c.xo. BAAL-THAMAR . Lieu » de UftMine 

• il' où les Ifraelilcs combuirenc contre M( HeOf»- 

n„n.tet. Eafcbe dit que de fon tems il y a voit 
daos cet «juaWH* «npris de Gabai un V.lla- 
me nonmé Betramak . On a vû que Beth & 
&al fe clHi«eoiciK fccilemcm l'un en 1 autre . 
.«itoonn. BAAR ••, Landgraviat d'Allemaçnc da^^ la 
T. i. ^•J»• Sbabe, danslaPriDcipautédeForJleiiherg . Leit 

* l'ancien Patrimoine de cef.e Mailon . Il c.t U- 
taé vers la fource du Danube & dj Ncckre pro- 
che de h forêt noire & dc\ ftonticrcs du Bril- 
mv . Ce Pais e^ de petite étendue & confiltc 
fcnitmem en cinq Bailliages . 11 a pour lieux 
remarquables la Ville de Furllcnberg & le > Buurgs 
de Donetchingcn & de Huffingcn . *-c Land- 
graviai cit pariig'f entre les diVCW» BWBChBR 
de la M iil'on de ïurtlcnberg. _ . . ■„ 

iiDuCiiMit HA A RAS , ou Baaj.i'. oa Baro . EaTebe " 
& St. Jérôme font mention d'un iieu nonnné 
B*iiu ou Baris auprts de Caiiath» ■ Or Cana- 
fba eft felo« a»» i di« «îlles de Medaba ven 
M o„on,.(.. rOccidW : "Sailleur. •• ils difent que Beel- 
■-- Ka. Î^TTou Becl-méoo eft ï deux lieu«s d tsbus 
M* Mil d« Baam . Enfin Jorcphe dit qu'au Scptcn- 
«•• trionde Machctontc il y a une vallrfc nomince 
1«'*MI» •4B**ii*s ah l'on trouvoit une tacme mcrveil- 
L». «■•• leuTe de mtme nom qui ifto : dj couleur de icu 
& qui fur le Toir lettoit des raions cumrae tcux 
du Soleil • !1 -acontc plufîeurs particulari'.ct de 
cette plante <jui paroi'.icrit fort emraordmaircs 
& que biLT. d: ': ecr.ï rci'.irdcnt comme libuieu- 
fes . Toutefois le P. tugeoe Roger en jarle 
• • comme témom & coame bin pcrinm * «B 
que dit Jofcphe . ... , . 

„ 0 BAARCA 'I, PUwdlltofciillBtfcbo^ 

«t BibL i forte . Mahmud le GMoevide «am fendn 
■•"«• le mahie, y trouva de granto Richefles. 

BAARSAReS» Fleuve d AGe d«if h Baby- 
'•«L*.*.!» k«ie fctoB ftxtoâée ■*. Qjielques exemplaww 
Htfent pw le» Interprcts de cet Auteur por- 
tent MaAkMREs . Il t& uouaai Mars v as 
Ml t|. da» " Ammien Mattellia . ■* Juntus croioit 
AOktatr qu'il faut lire N»aii«*»e$, c'eft-i-dire le fteuvt 
"ïî^A IBCT^ou toadHU . Ortelius '» croit que c'eil le 
■« J« vk. même qui ei! nommé par Arricn " Pallaco- 
4^tx.l.'. n, Aiipicn •' le iiciiTiiiic 
,iC«.a.U.. BA,\KU. Voïez BiRW. 

BAASl'RACAN, ouBa^psacan. C'cftainfi 
mie Cdicnc nomme la haute Mcdie iu rapport 
u Ortelius . 

H BAB . Ce nom veut dire Porte & entre 
dans la computition de pitafiean ncmGtost*-- 
phiques en Orient. 
BAB ALAfiWAB , Vilk d*Me da» le Ro- 
V {.Mi< îiuiiKd$Qii)Mr{c]aaM<^EMiB'*>^i oud^ 
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Aion de Mr. Grave . Al Edrifl »» dit q«e cclt cuUv^wh» 
^Till ville fur h Ihr . Elk a, 

^urfuit il, unporttl*»-«*in»deponrlesVa. - 

une difiuc avec UDechaine ,u. empêche ou on 
puUfc orner «ifcftirfaiis larcrmiffion duCom- 
d«K digue» font de pierre. l.e« 
3Bk iwe du plot^b fondu . V^^'"''^;* 

oriMipalee villes de Perfe dit .• BA.-b^-ABAD 
JTOte ^.r f^rr : on l'appeUe auffi 
Dw.t-CA.i c'eft-i-dire Porte ^' J. Y/. 
Tartares la nomment Moujos . Cette ville ic 
lonTqui en refte a M auaefoi, une pUeefor- 
,e. On ne peut pas douter que ce ne fo.t le mê- 
Bie lieu dont les trois Auteurs nrcccdeniî ont 
. La longitude & la lactutie '.uc Taver- 
Sierlui donne «ft tr«s-diferentc , mais cela vient 

de ce qu'il » '°P'«^ ,^""'îî' - ÏIHJ-^I 
î, l'Article DE».rMT q" °" ' »eÇ5"°;«£î*i^- 
D, tk que leTraduaeur de laVie d«T«llt»e 
h nomme Bai...bouab. Tous «»"?™^?fr 
fignent en effet r,u'ur,e m«m« ^Mt «"^J^ 

la Cane de Perfe & de Turquie De»be»it , 

BAB-ALHAWADY j Ceft-à-due la Pvu 
d» Offert. Voie» MabRaH. . 

BAB-ALMANDABi Ceft amfi que ceno» 
de\'roit s'ifcrire j mais comme im nt» «"te » 
Dfévalu, voïet l'Article fuivant. ■ 
I. BÀB-EL-M A N D E L, BM-mm»à>m 
mmttritm . Montagne d Afrique i I entrée 
la Mer Rouge, vers les 6,. & degrcide 
loogit. & \ environ 12. de UtituJe !ept . Le 
nom que lui donnent les mc-uLtiica c::_ coriom 
nu de fiai .yll Mandai , OU comme récrivent 
quelques-uns BfA , qu. cil le nr.in A- 

iibelque d'un Détroit borne au midi par le pied 
de cette montagne . Abulfcda dit qu'elle n'cft ^ _ 
fepartfe des foliiudes d'Aden que par un détroit j!^'***' 
fipeu large, que dcui hommes peuvent fe Wt '"'^ 
d un rivage 3i l'autre. Ces deux rivage» ne uiB* 
c oit;;-.c7 qucdequatre mille cinacens pas, félon 
Pline "i de foixanie Jbdes, (elooStrabon ^J; Jfjr^'* 
ou de mMMMomlieuOat febam oMienes. TjT». 
Uy avoit antiefett bd Pott qm dclndM kwo^ 
nilb^t onnoorakiSiftoiBbercn raine i peui- 
liK éuitil bftn r» la raines de l'aDcienne ville 
J)iimùa.Pm dont parle Ptoloroée »«. Les Ara- »« l■4-^tlv 
bel «it wnund »» Almandab le Cap que forme »» ^"^^ 
cette montagne. DesHcrivaiw romnelques de ^ -,|«. 
cette Nation ontiiippofiS qu'il dloit prefiiiie tout 
de pierre d'aiman, ce qui attire, difent-tb, de 
ce c6td tous les vaifliraux , à caufe du fi» doot 
ib font armez . Les modernes n'ont point le- 
flonou cette iJtracïiu:! t]iii piroît fabuleufe. 

t. BABtL-MANDEL, BaM-AUmMia Ity 
ftia, lllc fitu^e irembuuchurc de 1. Mer Rouge 
qu'elle Teparc en deui canaux . Elle eli k 11. 
d. 5'i'.de latitude, félon le P. Coronelli . î"" SlSKS 
rien dan fon Périple de la Mer Er^'thrée l'appelle 
rillc de Diodorc, & la place au tt.iIuj du De- ^ 
troit. Le PereCoronclli , Mrs. BauiSiand , & ^ n r^ . 
Corneille , fuppufent auiFi qu'elle ell i une di- ' 
llincc ^galc de l'Abynn.ic de l'Arabie; prcf- 
que toutes les Cartes la na.uqucnt ai."J"i . Pigalet 
cite' par Mr. Corneille dit que ie Canal Occidental 
qui lafeparcdcrAbylliniecttlaTgedeciDq lieuët 
d'Allemagne, & que les grands vailfcaux y peu; 
ventpoffcraifémeU] aa lieu que l'autre e<t rempli 
de bancs de labic. Le P«r Con»eUt fuivi pat 
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Mr. Corneine w lui donite «w dcnk linii (k 
tour. Mr.Bamlniid ' lui en donne dent de ka- 

gueur & un quart de iieuS de large . Il fc lxgai> 
pc pour la largeur , aufli bien que quand il ^ 

?M k nflà^ qui h feinre de la tenu ftriM 
de f Abjrffinie) , ell bn nmtii de rochers: œ 

qai , dit-il i efl caufe qn'on l'attribue plutôt à 
cette partie-là qu'à l'Arabie dont elle n ell gue- 
let pluctfloign^c . Comme cette dernière remar- 
que n'cfl point dans Ton Diâioanaire Latin , je 
ne fait fi c'ed à loi qu'on en doit imputer l'er- 
rcurqui c(l deux fois * dansftfditioa poflhume. 
Quoiqu'il en foit , des obTcrvations plu$ rifccn- 
tcs nous apprennent que cette Ille cil touc-à-fait 
du côi^ de l'Arabie & fi proche qu'il n'y a en- 
tre clic & la terre terme qu'un paMagc fort étroit 
pour i« plus petits bàtimctvî J , qu'c!!c a deux 
lieues de longueur fur une largeur un peu moin- 
dre ; qu'on y voit quelque verdure en ceiiiins 
endroits , quoiqu'en gênerai cHe ne loit prelque 
qu'un rocher llerile, batu dc5 vents & des vi- 
gjcs & brû!c [ur l'ardeur du foleii . Cependant 
ks Abyliiin & lciArab€3 le la font difpuie'e par 
de longues guerret & l'ont poflede'e tour à tour j 
jufqu'ice qu'cafin les Portugais les mirent d'ac- 
•ntd «■ mnnt fce hibiianoiw qu'ils r tranve- 
„ji de tant qa'dk eS à pidcnt dwile. 
BABEL-MANDEL , DidtM MÏ Ûm k 
MttXauge à l'Océan , eo Latin BM-mmk 
liMt' Ptrtum . Il e(l cotre l'Ide & la Montagne 
dnnime nom. CepaiTagc eil nommé par quel- 
ques Géographes LatintO/Z/nn luBut, mots qui 
expriment fc nom AtabclqueBi«4-./*/-Af<»<»<i»i «, 
c'eft-kpdifB k pone fiinekc ou le pilTace du 
deuil t dwawtAabe J i W ifc» quiCgoifie pTeoRr 
un mort, parce qu'anciennemoit les Arabes pleu- 
raient comme morts ceux qui palToient ce Dé- 
troit pour entrer d.ins l'Octfan . A l'entrée de ce 
Détroit viii-ii-vis de rille , il y a ur.c Anlt lie 
fable fur du braffcsd'eau . Or, vnn dti'j une MoS- 
aacc 6c des huteï de pécheurs. S^J'l; l;i Ij.uiiiiir 
de J'illc ilvaencorc une autre Anic muin-. gran- 
di:, que cclif l'i , d'un quart de licuc de largeur , 
avec des terres ballf; diiis le milieu , où l'on 
voit de petites maifons couvertes de nattct . C'eft- 
là que tes Pirates &^ les torbani ont coutimede 
venir mmiiUer k conMit dei «cDU de k mont 
fim du Sud-Oneft . Lee Ebegnoli amUent ce 
Déliait le Détroit ds k Mecque , El Eflr<cha 
àt hiUtcca, parce que UMcr Roi^ ell quel- 
qw6tt nommée k Mer de k Meeque. 
BABA, & 

BAB£. Voi'ez Babsa. 

BAB£ MONS. Voïet Bambihc. 

BABAIN, Ville d'Ar.ib^c; clic appartient \ 
kProvincc de Bihar^im oiie l'on :ip|x llc vulgai- 
lement Bann . Le nom de cette ville oui veut 
dire Dtux Porter ou Deux Porte vicn- de h h- 
tuation qui ell i la pointe duGoIphc Perf!<;',it Si 
la rend par confeqiK't Ci>mnii,;;c pour fcrvir de 
Port à l'Océan Ethiopique ou Arâbiquc & au 
Golpbe Perfique : quelques Géographes Orien- 
taux nomment aufTi cette ville Aïain. 

BAflANF.NSKS , c'ell ainfi que li-; am. im- 
nes Editions de Pline 5 nonimoicnt un peuple 
d'Efpagne . Le R P. Hardouin a réttbii AUr 
BAMXMSEs lut la loi dcs Manufcrits. 

lABANOMUS : Strabon * nomme auS m 
Iku (k l'Anufée Province d'Aile , dadi k Vnip 
fiiiQfedHlkw»Iklyf. 

BABARDILIA , tMbu de Cenq^ie es 
Afrique dans le territoire de Skca & par coo-. 
fcqnent dans U Province Pnndiilaife. Il eu ell 
Ait mention par l'Auteur de k Vk de SIé FbI> 
^cc cité par Ottelius T . 
; PABASE. Votez BKiisi. 
Tm. Ih 
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BABEL, ou Bàbtlome >. Ce 
Cu^imt & on donna ce nom k U Vilfc & ^ S'^*!-»- 
kfnviKc «kBfebrkoe, peice w'h k conllra. 
Sian es lâ Tout ne B&an,, Dîea coufindit 

k Laqpç de's h'.nmci qui travailloient à cet 
éSSutt en lone qm^s ne pouvoient plus (*en^ 
tendre * . On débite diverfet coajeélurcs Tur la * < ! "rfe n. 
maniétc dont s'eA faite la coofiilîon des Langues 
à Babel , qui ne font point de ndrre fujci ■ On 
peut voir fur cela les Commentateurs , & ce 
qu'ont c'clit fur ce fujet M. Simon dans fon Hi- 
Itoire Critique de l'ancien Tellament , & l'Au- 
teur des Sentimeos de quelques Théologiens d* 
Hollande, Lettre 19. 

BABEL (Li TouK de) ou de Babylome, 
Tour que le Genre humain tâcha d'flevcr daos 
l'Afie . On fixe la cunllruîlion de la Tour de 
Babel, & la coniufion des Lingues vers l'an du 
Monde 1775. & cent vingt-ansaprès le déluge. 

On croit '° que Nemrod fiis de Chus fut le 
principal Auteur de l'entreprile de la Tnuriîc Ba- ' 
bel. il vouloit , dit Jofephc, bâtir i;nc tour fî 
élevée, qu'elle pût legarcotir d'un nouveau dé- 
luge, & le mettre en état de venger m^mecotH 
tre Dieu , la mort de fet ancêtres , caufée pat 
kddkie' Il cA dificik de cfoire qu'jl fe iott 
BnmidEloIkiBHeiwtioiidantràpiit. L'E. 
crituK >■ dit fimi dciiie K qpe ke heoMiec étant 
Bonii de rOticm, 6am «tp» due k tene 
deSennaar, fediient ksnmaïKanmtt léifiMiH 
nous une vil le & une tour, dont kfimimet ■"dk* 
ve Julqu'auciel, & rendons notre nooi eélébfej 
avant que nous lôroas dirperfez dant (Mie k ' 
tene. OrleSeigneurvoiam qu'ils avoientcom- 
mencé cet ouvrage, & qu'ils étoicnt réiblus «k 
nele pas quitter, qu'ils ne l'eulTent achevé, de- 
fcendit & contondit leur langage, cnforte qu'il» 
furent coutr^ints ds fcdifpcricr par toute la ter- 
re kV d'.rjandunner leur cr.trcr"'if- . On ije lait 
pas jnfqu'i quelle hauteur cette Tour .ivoi: été 
élevée , <k tout çt que l'on en trouve dans les 
Auteurs, re rt^rrite aucune crca-cc . Pluficurs 
oru crû que ia "I .nir de B. !.i ; ,l:,:;t parle Héro- 
dote iSc que l'on voioit encore de (on tem» u Li. ciSi, 
kBabykme, étoii la Tour de Babel, ouoa moins 
qu'elle avoit été bâtie fur lesiondemcns de l'an- 
oenne ; Ce dernier fcntimeotparoh d'autant 
plus vrtiTemblable , que cette Tbur étoit ache» 
vée , &avoit nue n liaiimr. Elle étoit coaa 
pofée, dîiIiâadQie^ de kiitioun placéetrnu 
fur l'antre , en dinufluant touionn en gnAnt 
depuis lapfemiére, jufqu'à la dereiérc. AvdeF> 
fus de la huitième , éioit k Temple de Bélus. 
Cet Auteur ne dit pas quelle e'toit la hauteur de 
tuui l'édiice , mais feulement que la première 
des huit tOUN, & celle qui fervoit comme de 
lulê aux fept autrcï , avoit une ilade , ou cent 
cinijiiar.tc c:; .'.auteur i-V: et; largeur , ou en 
q'aairc', carfon texte u'cll ;).is bit.'i clair. Quel- 
ques Ecrivains croient que c'éroi:-li la hauteur 
de tout l'édifice , & StraUui M l'a entendu en ij l.i&Jajdt» 
ce féru . D'autres fouticnncm que chacune des 
huit tours avait une Stade , Se que tout IVdifi- 
ec avûit hu:t Stades , ou uiiii" pa; de hauteur, 
ce qui paroît impoflible. Toutciais Saint Jérô- 
me '•» dit fur le rapport des autres , qu'elle avoir 14 i" 'liJ. 
quatre milk pas de hauteur . D'autres lui en ^'q^,'*^' 
flffffw* «nooie davantage. 

BAnRoi deBÉbylone, àqui rooattrihie fc 
bkkMKdekTourdont parle HéiodeCB» etén 
long-tems aprIsMoyfe ; (bit qu'ea entende fine 
ee nom Béluspcre de Ninic , ou Bêlai fils Je Sé- 
miramis. UfTcrius ne mctfiélus pcre de Minus, 
qoe bus la Judicature de S^gar veis l'ai) du 
Mendie a<S8i. de la Période Julienne 3^ kog- ' ^ 
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la dcfcripîran qu'ils Doui donnent 
det rdfe* de h Tinii ac Hulicl . Fibricius dit 
ou' elle peut avoir environ un milic ilt tour . 
Cuion dit la ircmc choie . Bcniamin, qui eft 
iKaucoup plusincicn, ilitqu't/ c suj TiicMxmil- 
)f fis dç long par la foademt;Ds . Le Sr. de ia 
Soîilayv k Gotu Gauilhonuix Angevin « ^ 
>fft «voir fitit un affez |qqç fi^fourk BaMonf m 
fiiigiiat , dit y « environ i trait ïie|i(i de 
cette ville, une Tour aoB^ée ffigani, Gtnée 
«mreriùijikrm&le Twffi dMWNMfnfcCam- 
Bigne . Cette Tour eft ibvi* blUein dtdaot, 
& re^rcmiiic plutât ^ noe moatlgiie , fQ\ UB$ 
tour. Elle il par le pied ciiuiceiit M 4«cmait, 
& coaune la piuye & k< veots lont beaiiçoup 
urinée , elle oe peut avoir de hïuteor au'eovi- 
ron cent treme huit pieds de Roi , Elle cil bi- 
tte de briques qui oot quatrç doj£,ts ^'épillfciir, 
te apric Içpc rangs de briquet , il y a ua rang 
de p^iUe de troi» doigts d'epaiifeur, lutl^eavcc 
de II poix ou du bitucpc . Dcpuii le h^ut luf- 
qu co bm , ou cr. lumpic environ cinqu.mtc 
langt. On peut voir ce que dit D. Ciliî-.ct d ms 
(on Commentaire )t»r U Ge nelc . K y a i;ijnJc 
«waiom ^ue iwit se ^«ç l'on raconic <le cette 
"WÔatt vm^cç^ueronea trouve dam l'Ecri- 
IBtc» cftfiqalcwc, <l( me let nffles de quelque^ 
ToUB 9ie )\>n mumi ^ h Babylpaic , ne 
Mtrien moins que In icflct 4e h T«Mr defe- 
bd. Vo'iez Babtloiie. 

BABELA • , Bourgade en Afie , E!le eft pii»> 
(he d Antiochc & a pris Ton nom de Se fieby- 
las donc les reliques e'toicnt reveréei daninndia 
fjux^^nuti^s de la mén»c ville d'Antiochc nom- 
ni: U^p!:nî . Julicc 1" Apoilat aunt voulu les 
fine cr.ltvir, \ la follicnation des Paycns, les 
Cliic(;',:tis intû.'mcii <ic Ion cclfcin le» cachèrent 
dms iaiijuigide voiiine que l'on a depuis oom- 

BABELABOUAB. Voïez Bàb-Ai AtiWAii& 

OfRBr NT. 

BABENBERGA. Voiei Buaaaaa.. 

1. 11 1 111! III I i|i|||hiîiii I irïiiiilirmi 

«ilNflfM&x miOct de We^^ 
ipdaUe S; » Qb&teaa . Amo'me Fug- 

get qui y mourut en i5éc. & qui avoit acheté 
«n t5jS. d'un Baron de Rcchbcrg, le Bourg, le 
Chàtcju, & 1.1 Sïigncuric&jttftiee du lieu v fit 
tant auprès des Ducs de Wirtcnfaeig au moien 
d'une bonne Tomcnc d'argent que ce lieu qui ivoit 
été iiuparavint un iiti aïv;nt un Franc allcu. Il 
fit drclTtrdar.s rEglilc Paiojllulc un magnifique 
torabciu tant pour la fcpo.tatcquc poai lcIIl-ùc 
fa Femme , de de les héritiers . On » le prend 
pour les Fasuk* C«stiia de la Notice dcl'tx'.- 
g^^imtes croieac que c« Camp doit être a 

BÀBENRAUSEK «, felonZeiler & Mr. 
Baiidrtnd, BosEMHAUttw dans la Carte de Sua- 
be 4e Mb> de l'Ue , & Qtbenhaufea dân« ccUç 
deJaiUoi. Bootgade d'Aiiemagnç dm J«$wbe 
à den lienCi an Nord deT«b(n^, 4wl«Dii- 
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cbé de WiiteBbet|. (^elqucMm b i 
pourBiBONUK ^Teciie^yedl^utRi^Khcitt 

a Bebhng. 

EAfilA , Lieu d'Italie dont Pline i jit que 
les vir.5 ncîoictn pas !i méprifer, AchcméeiiKt 
auOi cn rc le; ans d'Italie B^i^i'nc t!ni * & le 
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" ' conjecture que ce pourroit 

b;cr. L'irr ,r rr.^tr.c vin. 

H A B i B A , anci c nne ville de la Libye intérieu- 
re, Iclon PtoluiEcc ». 

BABILA », ville de la Grande Arménie fe- 

MBIIONE, Vqiiez Babtlomc. 



BAB. 

BABILONIS Village de Tlfle deSardai- ts 

gnc , entre la ville d Orcitjgni S: celle d'Iule- 
Uaj. Il n'clîi^urri-î di^:it' ..i- •iili;TqL;c li ce ncft 
que parce quonc-'Olt qu i; a iaçcede * i'ancico- 

DC Ville PoFULUM . 

BABIN , Terre en Pologne dont le majnv 
donu lien a une badinerie qui divertit & refbv- 
ma (a Cour de SigifQtood Augofte . Le r«|»tt 

vifUj «mne nous difineenFinBCD» 4e« mor 
iCi-^'wille i ce ispoR, Â|e, oonoa lieu à 
imatta» «ne Retak^t de Ssèm , e» iMa 
B mfmfiili^iiMm. Celieu que l'onavoitii^ 

gligé & laifTé aller en décadence donnait fini» 
vent \. rire aux palTans à cauCe de Ton nom . Le< 
pbilanterie» quon iaifoit du iien&du Seigneor 
» qui il appvtenoit firent nahre la penfife d'en 
faire la Capitale d'une Republique ridicule qui 
ne fubAlloit qu'en idée , On la Itmna fur le mo- 
delle de celle de Pologne & on y <ftablit toutes 
les mêmes Charges dSc Dignliri . Ur; hnnin-c 
avait il paris de rcliçion i conrrc-tcms on le 
çrcoK Archevêque: m: Kvé^jU',' de l^:.'::m: 

»voit-il parle' de (es exploita militaircî , ou de 
JurifpruJence hors de laKon ; on le crtoit ou 
GeiKral ou Chancelier de la République de Ba- 
bin . Les Patentes en étoient cxpcdi(^cs en for- 
ac&oa s'atiroit un nouveau ridicule en ks r^ 
. Ce Mimae aJJe fi loin que le Rot en 
cmeadii potier & iit lendie «pnipie 4ea ià- 
tailt de cette RenMilil 4ft tcMonlinfe. 
11 s'a«i£i dedemudttlU Kaiiaticn dt kRc 
publique de Pologne iU avoient élu on Roi; on 
des Officiers de Babin , homme à boiB nota, 
Ini répondit : à Oicn ne ptaile , Sire , que dn 
vivant de VoM M^jiflé .lous foiuions \ avoir 
un autre Roi que vous . Le Roi \t le tint pour 
dit & prenant cette hardiellie en bone part, le 
mit a tn rire le premier. Un det plus uulcsln- 
n;:u[.i|.. il. (Voient, c'ell qu'il n'y avoir que les 
plaifanietiet innocente» qw conduiOflent aux hon- 
ntun. On en privoit ceux qui railloient groITte- 
rement & a»ec outrage . Ce jeu auquel tout le 
KeiilBIBe fe divertit , fit un effet mervcillcui 
poor corriger le ridicule de <juantiié de p.uiicu- 
lien & fenrit ^ nolir la Nation Polonoilc . On 
peut voir plus au'loi^ dansles Annales deSarm- 
*"» ' RepHiqW'ie ûntaifie . 

BABQLZA, BaBouTtA» Baioi iza & Ba- 
BotcHA OU B*aoTCH« Boo^ de Hongrie dans 
e Comté de Sigetb , for k boni Orootal de 
h Kynnia qui tombe un peu au dcffoHC b 
Diavc . Ce Bourg (itué cncte Sigctll B(, g—î- 
£ha k quatre lieuês de la ptcmiere eft lenw 
quable en ce que les Géographes coaieftnreBt 
que ce doit être le Mnfutthuim ou Pnr Mm» 
juttiniu , 

MBORANAi Ville ou Village d'Afic dans 
le 1'aropar.ile icion Ptolomée •« . 

BABRAS , Bourgade de TEolide auprts de 
Chto : c eft ce ou'c.t dit Ei:enne le Géosrapho 
en citant le x6. livre de Polybc . U même Au- 
teur lur ta même autorité nous donne Braban- 
■nv» Iku voilin de Ch:o . Ce pourto.t bien 
être la racmc choie . 

BABRENSIS EPiSCOPCS. Ortclius m n.et 
OeWeaNnotldw. & dit l'avoir trouvé dar.s 

te P, Chite d« St« renl H nomme cette ville 
»AaaA< 

«ASUÇQ'Mwîbfilfcd'ItaJiedanakCam- 



pagnedeRome. Biondoaprouvéqaec'eftJaA». TtàcHmam. 
vdt de-Tîte-Live. Chmer n'casu de mSm^ n-t^Mfc 
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■»>liM îl n'a traurc que des mafum & Aei 

difbris. Ce qu'il prouve pir I« ancicm Icioeni- 
f ioLm-j^ Tes. ' . 

^ fiABULINA , On trouve dans le Concile de 

s IMhn Ctulccdoiix uoe ville nomm^ ainCi , & qui doit 
être quelque part vers l'Egypre . Onclius ' Ibup- 
fonnc que ce mot ett corrompu de Baéylmia . 
BABUNMAH J , Bourgade en Afie dans le 

^taf, voiCnagc de B.i4;iif-. F.llc i -j-r. Ion nom de U 
Camomille qui cr.jirfambondarament dans Ion 
tcrriToli c . I.Cj IVrims i^onimint cette Plante Ba- 
iunrij (Se lez Arjlic; i) rii/we'^f par corruption. 
BABVCR, Pont de -Spinc , lims le Pclopon- 

4 ia Lycius. nelf (elon Plutirquc « cui ranortc que l'Oracle 

de Dcipheiordonnaainn '.i i.yuir;;u<. . . . lu lïciv 
dras de tcms en tcms ic Conkii entre ic Biabyce 
& le Cnacion ... Le fiabyce & le Cnicion , pour- 
itJ'tLu ^\ *" Hillorien J , c' eftl* Oenante . Anflote 
r>i.yku^ ' éeàt pounant que le Cnaeitm e'cA le il cuve & 

HiéR.<dtie b Pue flt k XinéK dan on lieu 
oè il n'y avoît ni fale enrichie «le Tafakanz ni 
place autrenent cmét . Herychius , félon h re* 

' IMb il» marque de Mr. Dacier * , a fuiri Ariftotc , car il 
marque <(«jf/avar, y Il faut lire ^sj^u'u. Ce 

f tiK, ft, folme Critique 7 coodut des paioies de Plutar- 
que que ce nm tftodt le Pont de quelque tor- 
lent dilTeient de œne Rtri^re , car, dit-il , en- 
tre une Rivière & (on Pont il n'y a pas d'cfpace 
pour tenir des AfTcniblées , \ moins que cette 
Kivie're n'ait deux bras. 

» TWMfc BABYE , Phavorin àcé par OncUus • nom- 
me ainfî une ville & m UncBl f c'cft Wtt CC 
que nous en favonï, 

li.^iVI.A. VOIM BjtCULA. 

BABVLE , ViUc des Odryficns , Etienne le 
Géogr,ii>hc fournit le nom de cette Ville &Or- 
tclius conje^ucequece pourroit bien être Caby- 
Ia^ itoit me coûtée da» k •'TlwNe. 
.s. BABITLOME , en Latin Baijtio , nîr , 
• MMMBi «xiciUK Tille d'Afie for i' Euphiate'» . IjMriUe 
BHt MaM. de BabrloDC Oqiinle de ChaU^c, fntUlie par 
Nemrad , \ l'endroit ok h Tour dr Babel avoic 
été c<mroence'e • Elle fut Capitale de l' Empiie 
vt flinrf (b ^ KdBTod '<> . Ainli l'on ne peut r^voqute ca 
Mw«.M. dowe fon antiquitt^. Les Ecrivains Profana *'' 
Il HtuTH- 9/"* oc oonnoiucnt point l'HilWre des Jui&, en 
Nivi tf"i ont attribue' U tbndationau filsdcBdIus, quivi- 
bJ^'rau^BA '^^"^ îivant Sewiramis. D'.iutres 

■TUM. en attribuent \i fondation i Beius l'Ail .Tien 
u Do«oT«. pcr^ de Niniis , d' autres , à S^miran'.i'i . Mars- 
kydt«!''lcijâ er. rcvuîcie commencement fufiju'au tinis 

Eini».Prx{>. de N.ibonïtiUr . Mais l'optoioo la pitts fuivie, & 
la mieux fondée , efl que Nemrod la Ibnda , que 
n imm. ij. jj^i^j l'augmenra , & que Sémiivnis y fit tant 
de gr.iiii'j ouvrages, & l'orna en tant de n>.mié- 
res, que l'on peut dire qu'elle en eft la ibodatrice 
«*ec aitantdc raifon qtie l'onditoueConflamia 
cfl fondateur de Cuailantiiiople . L'Ecritnre parle 
de Babybae en tnciafiaité d'endidu» te tant 
d^ le 1^ d'Bt^diiaa. qoî fie tau I 
faaïladiéTftf la AnbdUwi d» r 
,4 4. it«,.c Itladaa Roi de Balqrlow ISOt qui vîfoit 
«•.«.II. daaik mtoeteau» Mik tiMeunat dcsnaiiK 
doelea BabyloBiens «Bvoiem&tredaaikPkicIti- 
lline ; de la Captivitif des HAreux , de leur t«> 
Mur de Babylone , de la chûte de cette gr^e 
vilk, &dcfa prife par les Petfcs & les Méits. 
Les Praphc'tes qui ont v^cu après Ifale, comme 
JeWmie , En^cnicl & Daniel , qui ont vû le rè- 
gne de Nabuchodonotor , les derniers raalhcars 
' ■' de jéruialrm, & Ladcfolariondu Ro'mmedc Ju- 
da , Ibnt encore plus occupez de la grandeur de 
Babylone, defacruau^, & des nuuk donc Dieu 
ladawit ■wi iM ir . UtAotmaban t»\ 
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conuni-d' une des plus grandes fc de plus patf- 
Tantes ville* du Monde.- '3 fftfl-ce fat M m- >S ' 
u pmidt Btiylme, que j'ai bâtie dam la gram- 
dcttr de ma puiffawct^ C^dmt^ifUudtma fiai- 
re, difoit Nahiirhndnnuiror» téiok & Abydene 
'* attribuent ï ce Prince fct murs de Babylo- j^,„„ 
ne, & ces prodigieux Jardins, fuûtenus lûr des Ani.Li i. >u <. 
voûtes, que d'autres ont attribuci i S^miramis. * "T'ft 
Quant i la grandeur & à I- fn;.ri .ir des murs tîTrn Pr»p. 
de H.ibylonc, les Hilloriens ne lonr pas d' ac- If-eMU, 
cord entre eux. Ciiiarquc cm' daiiç Diudorc de 
.Sicile, lairdunne trois cens ioixantc mule pas, 
1 Iji .-al.jTL- t:oi5 cens quatre-vingt S;ade5 , C;c- 
liji d.itn L'iodore de .Sicile, trois cens l'oiian- ' 
te Stades, S:Mljnn :tui-. iciî quatre-vingt-cinq 
(les jdo. St.;dc> iont 44dcx?.. |ias c'cll-li-direprès 
de ij. iieuËtde jaoa pas chacune ) . Quinte , 
Curce & Straboa leur donnent foixante cinq . 
pieds de Innt » & trtme-deus de laqp. Mail 
Pitoe & Solin ka ftot de dcn cent pieds d« 
aaut flc.dc tinfiÉotB da latge. <^nte Curce 
dlc «0600 61111} as à Ulir-ocs a», & qu'on 
an fiifeit ooaSnde jow, o'dl k id h ^ ca» 
vipt<:lii4 pas . Mak Botdè Ac Abpdeiie mm 
apprennent que tout cet ouvrage G merveiOBIli 
tilt ixikuté en quinze jours . ' ' 

Qtioi nue la Monarchie de SabyioMibicpaB. 
être la plus ancienne du Monde, fu|^«fif, CdM» 
me nous l'avonc dit, que Nemrodait cooimen- 
ce a rc^r.c; a ij.i':)vlone , on ne voit pas toa* 
tcfûi5, m dans i Kcriture, rù dans les Auteur» 
Prolancs , que cet Ert'.p:n. ai', eu de grande» 
fuites . Du t«ms d Abraham nous rcmarsnnm 
un Roi de Seniuar. Babylone ctcir d:!::: le 
Païs de Scnnaar .■ maii on peut douter que le 
Roi de Sennar Ût Roi de Babylone , À- r.uand 
il i'auruit c't»;, Il figîirc qu'il faifoit dans i'ar- 
mce d-j Codorlahunior , où i! nVtoit que com- 
me auxiliaire , ou comme Prince ligue , n'en " 
d — » iga» une fort hante idie . Ji^ci Alriciiti 
dit qutwfchotiî, qui «ft. apparemment le raé- 
we que Jupiter Bdhis, commcaft «-«tgaerfar 
k« Chakwens dct» cens vi^gc-quatreans avant 
les Arabes , c'eA>b^ifB * Tan SMa, de k Pe* 
riode Julienne, daMonde U43.wtcMidn Fa- 



ttiarchc Kaac, I7<Îî. avant notro Ère valcu» 
le. Les Arabes aùnt déclaré la guene à Col» 
niiiius Roi de Babylone , fe depoutikicnt de 
fes Etats , & Manlocentct y régna en fa pla- 
ce , 1 an de la Période Julienne'ji?^. dttMmH 
de z^66. avant 1' Ere vulgaire isj*. & cvaaC 
bclus i AiiVian deux cens feiie ans . vers k ' ' 
<iU4r.»:.ticmc année de Moyfc. Btfks 1 AITyrien 
commenta a rcgiier à Babylone, Ton delà Pe« 
riodc Julienne 3-592. du Monde iiSBi. avjnt 1' 
Erevul^juc 1 du tem-ide Samgar juj;c <i'I- 
fracl.Bc'luiCUtpoui .S,:u.c;x"ji N'iii„s,Scnuramis, '• • 
Ninyas & les autres dont on trouve les noms 
dans les liftes otdiiuires. Tous ces Princes font 
inconnus dans i'Ecrituic, au moins fous le nom 
de ikait de BtMone . Ninus fonda l'Empire d' 
Affrnai faloB Hfedote 'S & cet Empire fub- .« 1. ..cn. 
Caadaas k kaote Afie »niljNKcin9 eaaa-fk«t 
ans. Dmant cet inBcnralk , k vîlk&ii Pm*' 
VÎoce de Babylone tutoient gouvcmdca par OB 
Statape envoyé du Roi d'Affyrie . De font le 
grand nooilnc de Manrques Aflyriens rcgnans 
ïNinive, fEcrinMMllous parie que dePhuI, 
oui fur apparemment jua de Satdaaapak » k 
dernier ia Momfqnw d'AAjrne SBCoarands 
Ni DUS . 

Sous le règne de ce dernier, l'an delaPdrio* 
de Julienne i^/^^.da Monde 3157. Arbaces Sa- 
trape des Médc , & Bl-IcIus , autrement Hala- Oii*«« 
dan '», on Nabooaflàr, Satrape de Babyiooe, 1*,"V4 
iétÊBt imalie» comtb Skdaaàfak, l'aflicge- «n ianôn 

tcat «•«•••••»• 
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rondans Ninive, l' obJig^ient \ l'y^Wler »- 
os cher & de plut 
Monarchie enfbr- 



vec tout ce qu'il avoir de pIoï cher & de çlui 
ig^rent la 

te «l'AriiÉeaiMi 



préqnis , & panjg<frent & Monarcùie entor- 
te «l'AriiÉCM Bii i« Médcs en liberté, & que 
BAwvIbadI» le RoSaume deBabykme. Ninus 




bien moint rftendu. Il eut pourSuçcctTcisrî Sil- 
manaflar, Ser.nachcrib & AlTafadon, dont icî 
noms ne foni que trop célèbres d-ins les livres 
Saintti par les maux qu'ils ont Uirs aux Mi- 
brcut . 

B^lerus, ouBabdan Roi de- Babylonc , futpe- 
le» ou ayeui dcMircxlach Baladan, qui envoïa 
viCtcr Ezéchias , après le miMcle de la rétro- 
.^Rtj.e.M. gradiiiion du SjVil ' , arrivée au tems de fa 
».!>. gucriron. O.-i igr.Qre les noms & Ict aflions de 

les SuccçITeurs : mais on fait qu 'AflaradoD Roi 
3Utti11.A1.11. d'AlTyrir , conauit le Roiaume de Bobykiae 
^ ■ & quiltep■flHalln&laSl|ootfl«urtSwNda- 
|.'.]:. " chio & Cfinhdu, suBcmeot Sanc , 1111401 
ce que Nabaoolaflar Sanape de Babylone , & 
hS^Hfk fik de Cyuaià Roi de Te ibo- 

4 At»». Pal. levèrent contre Chioaladan 4 , le tuèrent . fc 
StucivL. panagérent fee Etats, & ruinèrent entiercx.cnt 
aalliLnèi i'E«np«re d'Affyrie, l'an du Monde ^^7»- J<- J-i 
Ptfiodc Julienne 4088. avant l'Ere vulgaire 6î6. 

Nabopolanar fut pere du Gr.»rid N.ikichodo- 
nodoTi deitiuc\i:ur de .Icrufalcm, & le plus ma* 
gnifiqtte R'ji do B.ibylone que nous connailfioi}!. 
Nbot avons v'i qui q.tclques Auteurs lui attri- 
buent let gr.mdi ouvrages , dont d'autres font 
honneur k fa Rcr'.c .Sr'initamis . KvUrtu-rodich 
■ ' fucceda iNabutliodonolor, & Balthafar à tvil- 
Onirodacb. Les Auteurs Profanes parlent aftér. 
différemment des Succelfeurt de Balthafàr&d' 
< Bxaoï. >r- Evilm^radach t. Mais. Daniel * nous dit ex- 
jcTcph. I- ■■ prelGfmeat gne Darius le Médc fucceda ^Bol- 
ÎT & Cytus ^ Darius le M<fde, nomm^ 

7 c!ij!»^ autrement Aliyagtfs "> . Les .Suctcfleurs de Cy- 
rut foK oonnua : Cambyta , les fept Mage« , 
ri iiiilli itllirnr'^ j"" > Xenis, Anaxetsès \ 
> la lôia|tK main , Xers^s IL Sécundianut . oa 
- SogdiacQs , Ochus , autrement Darius Nothus, 
Artasersés Mnéroon , Aruxcrsés Ochus , Ar- 
ien I Danus Codomana', , q.^1 tue vaincu par 
Alexandre le Ciranid , l'an de la Période Ju- 
lienne "hSj. du Monde î*??. avaini Rre v.il- 
gaire Jji, Les prediftiur,? d£>: Proplx/tes can- 
rre babj loue ^'actoinplii ci;: jar csgrc.'. . Ben>- 
SIoasK" fc * raconte que Cvruss'ccant rendu maître de 
'• cette ville, eu lit démolir jet murailles extérieu- 
res, parce q.i; la ville kii parut trop fjrie, & 
qu'ilcrai^noit qu'elle ne ic re^voltit. Dirilltfilt 
t Hcredo^ L d'Hïfialpe « , alar.i pris Bibylooe, en lit rui- 
BET' les portca & le» murs , pour châtier l' or- 
gueil 4e cette ville. Alexandre le Grand avoir 
nofft le (Mon de le rfieblir : mais £> mort 
fitopilée Tes gm |iic h e « & fet Succcfleurs le 
négli^rent . S^eucus Nicaror , un des Succcf- 
feurs d' Alexandre , aïant bâti Séicucic fur le 
Tigre, levcKfinage de cette dernière place dont 
Séleucus vouloi: F.ure ur.c grande ville dcjx.uiij.; 
infcnfibicmcr.t Babvluî'.e. Stribon aMrc que de 
fon icms, c"crt-i dire fous 1' Empire d'Auguile, 
Babylone étoir |)rcfquc cnircrcuKiit de'fcnc . Il 
lui applique te q.i'uu .ir.: V jci- avuit dit de 
M^gaiopohs, qu'elle n'ctoji plus qu'un grand 
Delcrt. Diodore de Sicile, qui vivoit dans ie 
mime Siècle, aflQre qu'il n'yavoit pJus qu'une 
lanit ét k «He 4'hefisiée . VanCinias qui vi- 
wit «but le feccmd SMe de r Eglife, dit qn' 
«lie n'evoit plut rien que de valles munilies . 
Théodoret remarque que de Ion teait, die a' 
^ (lu W>¥« 9»^ «ndtfiet Joifi. Stfi. 
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b« dérivent for le Chapit-i- nu. d'iraic dit que 
de fon temt elle «'toic cni-^'rtmcnt iitilcnc , 
aidîque le ttJmoj£;nc.:c- t ccuxqu; vcnoicnt de 
ces quartier»-li . Enfin Saint JerArr.c iur ce mê- 
me èhan.Xni.d'mïe, raconte, fur le témoi- 
gnage d un Religieux Elamite, qui dcmeuroit 
i J^rufalcm , que les Rois'Tte Perle fe fervoient 
de Babylonc comme d'un grand Parc ,_dânï le- 
quel ils nourriifoicr.r grande nombre d'anioMinX 
fauvages pour la Challc. Benjamin dcTtadâe» 
juif du douiiiJmc firfcle, dit qu'il tiOUVaBaojÇ» 
Icne eniiércracnt rait>tfe, & qil on y ItniaUOpÙ 
ci-.corclcs ruines du Palais de Nabi nh odn no fc r, 
duquel on ne pouvoir approcher , i canfe Ml' . 
Serpens qui y âaieBt en tris-grande qautiw. 
Depuis ce tcne, le* vefliget de cette fii|eibe 
viln bnt'tclknMM cbces » qu'on ne fait pn 
mAaieaB.TmalicÛeéHttntidMs. Ainficeux 
qui coniiindem la ville de Bigdat avec l'ancienM 
BabyloM , rom dent une erreur grolTufre . 

L'on atoujoas beiweiip vanté l'antiquit^dee 
Obfervations AAroBOoriquet des Babylonierts ; 
Ils comptoient quatre cens foixante & trciie 
mille ans depuis les Obfcrvations de leur , -. rc- 
miers AÂrologues , jufqu'i l'arrivée d" .Mexan- 
dre le Grand . Ciccron met un t jmpt; riMid ) 
quatre cens foiiante & dix -mi;;e ans. Pline , 
de la manière dont M.Pifnzoniut & leP.Har- 
douin l'ont corrige', porte qu'Epigifne donnoit 
ï ces Obfcrvaisons fept cens vingt rr.dle ans , 
& que Bérofe & Ciitodémc, qui font ceux qui 
leur donnent moins d'antiquité , avoiient pour- 
tant que ces Obfcrvations alloicnt !k quatre-cens- 
quitre vi.".gt milles ans . Ce nombre d'annéet 
ett cxccllil , & va non feulement plus loin que 
le Déluge, mais aufli que le commencement du 
Monde marqué par Moife. Si les Bibyloaiene 
avwcat «I vAiiahkiiMm me telle anuqnié i 
ne ootat feroii-fl rien reM de tenr «nekoieH»' 

Ooire.' Jofcph dit que Bânfe OOOVCiMKt tfed 

Moiift« dans cequiJ dilbit de )t comptsendec 
homraài, & do Délug». Mt Ariftote cottemc 
de favoic la vérité de ce an* Y on pubtidhffllr 
cet Obfervations , écrivit a CalMhéoe de lui en- 
voyer ce qu'il trouvctoit de plus certain fur cet 
article parmi les Babyloniens. Callilihéne lui 
envoya des Obfervations CéJclles de raille neuf 
cens trente ans , 3 commencer dds l'origine de 
la Monarchie de Bab/lone , jul'qu' à Aléxan- 
dre . Et les imprimez de Pline au lieu de; ft-ft 
cci'.s vingt mille ans d'Epigene, n'en porttnr 
que Icps cens vingt: au lieu de quatre cen^ qua- 
tre via|l mille que l'on veut âire dire k BéroTe 
& à Ctiigdàne , ils n'en lilisnt que quatre cent 
qo»tie.vii||i. Meie fiae vndoir ddmre le le- 
$on oidîneire de HiBC , qtà vékitefaleinent pe- 
roît fautive, DooiBe pouvoai adnKttrele fèad.- 
ment de ceux qui donnent au rhaMiîrni mib 
fi haute Antiquité . Elle eft démentie par Ics 
Livres faints, qui font d'une autorité infinhnent 
fupérieure , La fimpuntiiOB même de CalJidhé» 
ne parole ua jm «aide , cw , félon notn» 
Chronologie , noos ne comptons depuis Kern* 
rod & la Tour de Babel, julqu'au règne d'A^* 
le'xandre à Babylone,qu'enviroadtS-hnitCC9iaBI» 

A l'égaid ue tet'excés Chnnolegifie^ Va<« 

yez aut mot EcLiPTiauf. . 

2. BABYLONR, U nouvtOtt «■ laiia A** 
ijiJo» Nova. 'Voîez Bacdat. 

J. BAhyumE, VilJcd'Egnye, IdonPto- 
lomée, qui dit que cette ville étoit arrobicpirle 
fleuve Trajan qui couloi: aufli à Heroum Crvi- 
Mi, OU la ville des Héros. Ce qui ne fcrt de 
guéres à en ^re connoitre la pofuioa récipro- 
que} carni ics Cartes ni les Relations nemar- 
MKdc Kifite mi «it « wucil cauli. 
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igiHiMl CtlIinBt ■ renteodduflemredeBuhifte. Stnboo 

qu'en rcmontint par «iii (ludclTu': du Del- 

• MT-r^ H J ontrouvoic Bibylonc pbcc farte naturelle- 

ment & bâtie par quelque-. H.i!]. jviitiis , (jui r. y 
éBnt r«ireiobliii:i:ii: JLjiRuii ii p-:ir.:lTion de 
t'y<f(ablir. Ilajouic que de lots [c-:ii,n!)y teroli 
uocdcs trois I^gioruqui gardaient l'E^yprc . ]uf- 
ques Ii il fcrabic que Babylone ctoit lur ic Ki!, 
inis ce qu'il dit eiifultc fiit voir le to.-'.trairc . En- 
tre ce liiu jufqu'au Nil, pouiluît cet Auteur, il 
y .1 u-.L liiutcur lur !iq.ii'lk-on faic monter l'eau 
eu tleiivc îiorccdc moulins à quoi cent cinquante 
cfclaves font continuellement occupe7...il n'y a pu 
loiadclààMemphis , qui ci) à trois fchanes du 
Deiea . Ainfi Strabon ne met pu cette viile fur 
undcsbrasduNiiqui foimentle Deha, nuis au 
deOus du Ddtt moue. Jolqihe * m noontam 
pur quelle mate la Ifiaeittct (brtiNm d'Egypte 
ditqn'iispaflbiCKanppitdeLatopoIis (UnUedc 
lAione)qaitfMÎtalMt deferte; carCpoufiiiMl) 
on bâtit eofuite en ce licu-là fiabylone dam le 
temtqueCanibyreravaçeoit l'Egypie. CepalTa- 
ge eft d'autant pliR preucuxan'iracNHaMind 1* 
ancien nom & TEpo^ de b nadniattdelt Biby- 
lonc d'Egypte * . Oiodore la raconte autrement. 
Il dit que des captifs amenez de BabylooeparSc- 
foftris fe fortifièrent dans cet endroit & y bâtirent 
une ville du nom de leur pretiiiere patrie . Ctefias 
qu'il cite raconte <;ue le* Babyloniens étant venus 
en Egypte svtcScmiramis y avoient fondé Baby- 
: iooe. Quelqucî Critiques ont prétendu que c'étoit 

de cette Babylone que St. Pierre a écrit fa pre- 
mière Epitre . D.Calmei réfute ce fcnt iment dans 
une Diflertation à La térc du dernier Tome de fon 
Commentaire. Un Livre anonyme tif.:' par Ortc- 
ylMHh lius 5 qui foupi;onne Pûfîcl d'c-n cire l'Auteur ;dic 
quecettc viilccioit nommée MjJtK , ou Mizir. 
en Arabe, Mas^aîi cr. Arménien, Ai-ch.ik!r. 
t en Chaldécn & Mesraïm co Hébreu. La plus- 

fiit des Gtfogiapbct difaot OM la ataw 
viOequele (vieux) CâiKf . la Moine Brocar- 
das ditque cVtoiem deux villes différentes mais 
qojfùrent joînteseaune. Je névoisrien que de 
« Cta. k 8. viaifemblabic dans ce fentinient . * Cette ville a 
yMM*C«a^ été Epifcopile fous la ^Ictropoic Lnmto^o/// . ou 
•"■r*»* .la ville des Lions, &Cynis Evéqiic de fiabriaoe 
tR nomme dans les Ades du Concile d'^hefe / 
dans le I . A^. du Concile de Chaiccdoine . 

4, BABYLONE : Suidas dit que Semiramis 
cntouiaNinive de mutsillcs & qu'elle luiclun- 
'gcafon nom en celui de Babylone . 

5. BABYLONE, en Phenicic . Actiuslc Mc- 
7 Thcliur. dccin ciid patOrtctius 7 dit qu'on y faifoil le vin 

• a«.l.i7.<- PoliiKxiite, dans la Baiinc'c, Se Jofcphc " nom- 

tftbîfu me Babyloniens les habirans de Rjthyra vilLigc 
. autour dclaSyric , con:ri la rhrachonitidc . 

ST Le nom de Babylûnc cil devuim .;n luiui m- 
: juhcux qui fe donne nietuphoriqucn;ent aux vii.es 

oi l'on veut [iire entendre que le vice ci: monte à 
Ion pliB haut exc^i &, c'ell dans ce icm que Pé- 
trarque &BocaceaatapgdléB«M*"« ia ville d' 
Avignon oùCégesiilaGaiir deRomequ'ilsIulP 
faienc . Les EmMW.de f Eclife RoauÏM nW 
pas éfitené «e inpiïRoRKlaSitBie. 
. BABYLONIE, VOs itVASe. Q^elufia^m 
croient que c'en b mène ciwlê que la campagne 
•OmlMa. de Seonaar nommée ainfi par M^fe D'autres 

• l'ont confondue avec la Melbpotaaue , quoi qu' 
'.s*.if«s»> elle n'en fBc pas. Ptolomée " t& celui des An- 

eilWQiiiitn a park avec le plus de (uflelTe . Il la 
borne au Nord par la Mefo|>Okamie , à l'Orient 
t, ■ p«k Tigre,c'ell-i-dircdcia joint avec l'Euphra- 

te, H l'Occident pai rA-.ibie Jefcitc & au Midi 
pirur.e j^irr.c- di tn lphe Pcrli'iju; iSc par l'extrc- 
niU de l'Arabie defetu. UladUlinguecndivci- 
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«aMiTiDK , auprès derArabiedefertelaCkaldéic; - ' 

autour des marais I'Amojidacîe , ou jimcrdocie. 
Ce dernier nuin eil de::',ciiri^ prcfque inconnu , ■ 
iiiiii bien ijiic i'.^urar.itidc ; il n'y a eu i^itc la .. - . - 
Chalde'e qui ait e'tc tamcufc & ce nom (cpre- 
nar.r dans un lenî plus ('tendu a ijucIqueToinfi- 
gnific' toute h Bab)lor,ic . Ainii toutes les fois 
que le Prophète Jercmic " & ceux qui ont " < »4.».j. 
écrit l'Hiiîoirc de fon tems parlent des Clialdifcns À ^' jj^ 
& de leurs arrae'eî, il laut l'entendre de ceux q'ai ftSm. 
dcmcaroic.'U .iuii>i;rdc Babylone. Cti} dans ce 
lens que le Prophète Ezéchiel met cette ville 
dans la Chalde'e , quoi qu'elle fQt bien loin de la 
Chaldc'c propre de Ptolomée . Je l' amènerai , 
» dit-il, à Babylone dans le Païs des Chaldéens. ■scai.v.i}. 
Le nom de Babylooic cft cmploié par Diodore ... ^ 
de Sicile 'i, MrSnnbnn, >4^Jiiie*i &c Mus 
3 fin bien aiuÏBgHcr dias quelle étendue ils le ■«>.'<• ■■ 
ptenncnt. t^^. ■ 

Qneiqiie&îs , La BaitLONiK fc prend pour ■] UyMU 
toutle PaXs entre la Mefopotaaiîe , le Tigre & 
le Go^he Perfiqne & en ce feos c'cfl la rafene 
chofe que la Terre des Chald^ens . Quelquefois la 
Babylonie ne HgDifiequc la haute partie vers le 
lit de rEupbrate& autour de la ville de Babylo- 
ne . C'endantce feits que Diodore de Sicile die 
^l'endroit cite' que rEuphratc& le Tigre font la 
Mcfopotamie & coupant la Babylonie fe jettent 
dansîa mer. Mr. Huetdit que dans Iccommct»- 
cerncu! la Ejbvinnie le tertt'.-.r.uit a la ;ur.£bondj 
Tigre -5c de l'Eupliratc . " La contrée , p^^iutlùit- {**i5.''*îi 
il, qui cl} ludcfTous de cette jonclion julV .lu "!•*•*••• 
Golphc Pcrfiquc eil appcllcc Iraqui: par Alkr- 
gan nomme cominuneinent Altragan , par Abul- 
tcda & autres Géographes Arabes ; du nom d' 
Erec qui fut avec Babylone & d'autres lieux le 
commencement du Règne de Ncmrod. Ce font 
les termes de Moyfc '7. Hrcc ctoir une ville fi- 17 I 
tuée le long du lit commun du l'igrc&dc l'Eu- 
plma. ni i) | | p iM ^nit ^a4fc fur l'Euphrateau 
delliKde b ywaïaa. Caadeuz villes donncicnt 
le non fc deux Provinces . La Babylgniaa'âtiH 
doit jalâjrfcla jon^ion des don fleuvesSbPk^ 
vince d'Erecou d'Iraque s'étendoit le loog du lie 
commun de ces deux fleuves 'i draîte&kpiidi^ 
depuis leur jonf^ion jufqu'^ la mer . Le tenu (I 
cnangléceschofes; l'Iraquc a empiète' lûr lal^ 
bybnie, furl'Aiïyric , & fur la Medie & leur* 
&it porter fon nom. La Babylonie de ton cAtdif 
eilmifc en polTcdionde toute l'ancienne Provin- 
ce d'Iraque. Mr.Huct prend ici la Babylonie au- 
trement que nous ne l'avons marqujfc ci-devant; 
car il la met dans la \'cfùjx^t.'niiie au dellus uc la 
jonihon du Tigre au contraire ce ce que dit Pto- 
lomec qui l.i met au midi de la .Melopotamic & 
p.ir cuiilequciit iu dcflusdc lu joniUun. Mais il 
t.iiil rc.r.ijijijcr iju .!u i .i.'.f>.v). rw. .■),• , Se que 
PtoloiDCc parloit dans un tcm-i où Ici chelts avoi- 
ent changé. Vo'in 1kaq.v) . 

I. BABYLONIENS, ancien peuple d'Afic. Il 
bibiMit la Babylonie . 

a. BABn.ONlENS , Peuple de l'Ethiopie 
ionrE«Ti^liiimPtolemdc'*^de«itlcKiatcipn-i*L«' <•» 
KsIifeotfiaaTuniEm, onBaaTiAiw. 
. BABYRSA , Place forte de FArmenie Majev 
te: felon Strabon Elle étoit auprès d'Aita- if Lii.f,pj 
zate dans les montagnes & on y gardoit les trefors 
de Tigrane & d'Arubafde • 

BABYSENGA, Viile de Tlnde audel^ du 
Gange felom Ptomnée Quelques eacmplai- tfLf.*.* 
res portent BECiMCA.Cétoit un port de mer appa- 
remment le même lieu qu' Etienne Ocograplie 
iwmmcBE^sYc t ; & où il place le Meuve BciryeMi 
\ un pcu^iic mjn',:r.e lii 'lygites qu'il aCCllê «p& 
nourrir de chairs humaines. 1 

^ BA«rrAI%, Ville d:AlkArfclOTA%tc^ 
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K.cv trionil du Tigre , feîor. P i.ic ' 5: SoHn» qoïle 
copie; dans h Pcrfu-, fc^or. ttir'iic I: Gcogra- 
phe . Pinct Traduk'k-ur d<: V.:nc iioiumc ce lieu 
Biaui.T; & Mr. Corneille 3B*Bt«T, ' 
4 joiVfH I. BACA , Village de Pakftine* lequel fenroit 
«NvLixj. 4e bornet cotres les Tyriem ft.bCiiléit. He* 
gefippe It nomme Bamlit* 
«>^» "> s, BACA. , ' Vkdt AiteqHÏinuiiidGbnrf- 
m «dm aux F^rfiimenietit, (àm Nioetaioa 
h Cootiiiiiafcur de PHifloire de Glyc». 

BAçA| ou BAZA , Ville d'Effagnc dans le 
Xolkiime de Grenade fur le bord Mertdioaalda 
« J«uwr Guadalentini 'entre Gu.'ulix&Huercar.'Oncroic 
^''oann. ' V** l'ancienne Basti dont les Baditaim 
Tktbm m ftcooicnt leur nom . 

vix« BuTt. BAîAIM, ou Bassin», Ville d'Afie aux Indes 
a'ciMtui <^ansle RoUumedeCambaie&deMilichi^. Elle 
CuauiVo- cflfituec au 19. d. de latitude &au9Z.d. j;'. de 
Wiri).^>7- longitude. Nunod"Acunj l'enleva en 15J5. il 
Badour Roi de Cambayc pour le Roi D. luan 
de Portugal fon Maître , aufli bien qyc plullcurs 
Ifics voilines jiendantquc D. Alfbnfc So'^i p-enult 
Dimir. Le circuit de Baçaimcft de i/ai> mil- 
les Itahciuci } i clic a huit fiallioas qui ne 
Ibat pu encore tout ï fait atbevei . Le Voila- 
ge qui me fournie çc déitU dit j avoir vA 
«KlMes Canons avec ici Anna « PfaittnK 
fV. Itnid bïpagnc. DncAt/duNoidlef nonS» 
les flotteur icrrc-plcin , & les autres &rcificj|tiaM 
ae fimt pas encore achcve^cs. Il n'y a qu'une 
fimplc muraille du càté du Canal qui ell au Sud 
parce que l'endroit ert rnoinj expofe' k l'ennemi 
& piusaifif à détendre à caufc de b Mar^e; le 
tiers de la ville da cM do Nord Te trouve 
prefcntcmcnt fans habitans parla Perte oui y fit 
ravage il y u <icitrlqucs années. Au refte les rues 
font laiiges & tirées aueurdea»; la place qui cft 
au milieu eft grande & a quantiri^dc belles mai- 
fons. Il y a deux grandes porte?, l'une a l'EH 
& l'autre i l'Ouc.t , outre une |icrii:: rend 
fur ie Canal . Soo porc ell à 1' HA tiL tcrmé par 

i'iile de SaliMW&'lB'inie ferme. Cefl un 
CamtMiie qui eft Cowenwur de k Place & la 
^nfita r eft admirufliée ju vu IWdyt 9t pir 
«n DefeinbiirgMlarqui cSuolwDawde Kobeft 

le 1ii!;f 'il oui on appelle de tous les VvUon de la 
cote Septentrionale , le long de laquelle tifs des 
Faûeurj , ou Trelbriers pour le recouvrement ih ". 
deniers Roïaux , Le General de l'Armife fait ;iui 
C fi rcfidcncc i Baçaim & a le fouverain Coiii- 
mandciTiL-ni lur le Capitaine de cette Place-ci 
comme lur tous ceux des autres places du Nord, 
ce qui fait qu'on l'appelle le Gcncra! du Ni>iJ. 
la chaleur fe fait fcnt:r à M.ii;:i,irn bcautiiiipplus 
qu'a Diiiun , eequi r.. ' ;!n \r; hùtntnes & les 
senimcs vont prsi.jut- nud-; dans les rues. Les 
sens de diAint^inn s' habillent de (oie , ou d' 
ne toile fort fine , portant des Calerons lar- 
fd 9t lovfi mliiB'aua nkiie 6t des Soc; com- 
ilie ceux dlêt Recolhtt. Taw les Gentils fe per- 
ceur les narines pour y mettre des anneaux com- 
me on fait aux buflcs en Italie. Lesaanvfetanf' 
fi-bicn ^uc les riches palTeat deux heures tous 
les Matins à fe froter les dents arec on petit mor- 
ceau de Ixjis. On n'y 'manque point d'^Iifa , 
Les P.ui!i!?es ( nom que les PP. Jefuites por- 
tent d.iDs Ic^ Imlcç ' les Dominicains; lesCor- 
delicrs ,1e! Krere; Hofpit.iliïn dcSt. Jean de Dieu 
y ont leurs Cor.ver.t;. I.'Efiiife de ia.Mifericor- 
de ell la paroufc de h Ville. Notre Dame de 
U Vie_eli encore une autre Ki'jife l'an.i(rialc . 
LAplaifirdet babiti.n dt B.ii;jini cil If Cass*-^ 
-m: on ae voit rien autre chai'e pendant quin- 
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Gentils , ic Chrétiens qui habitent les Villages 
des environs , & qui ont le foin de CCI janiiiM • 
Ils ont des Machines pour les arrofcr IbUMM & 
les entretenir aiofi touiomB fècoodt&TCids. Ce- 



les cmicrcnirwnu raigniin ■namw *«w «m>- 

la cngaBe les ^nsaifin à avoir ttns lent |K(iKi 
Mailont de plai&aw dan Gribbe : y tftsnc as* 
inez par fcs proflMaadci fiatches & agréables, 

MM- Aiïwp rn mtmr frmeer» duknM iafiiBO» 



fm ériter en mime temscc* chalauia iaiùpav- 
taUei & cette Maladie jpeRiiêftft apfriUe Gt- 

i)ui infefle ordinairement HUia CCI ph^ 



ces Septentrionales . Elle reffcmUa flflès \ Wl 
cbarboD de Pelle &agitii violeounent nue non 
feulement elle ae donne pas le letns de le mcpa- 

rer ï la mort , mais dépeuple en peu d'heures 
des villes entières. 

Cette Ville appartient au Roi de Portugal. 
Mr. Dellon « dit qu'elle eft îl vingt lieues iu 9 Vn^i^jeJn 
midi de Daman ; qu'elle eft quatre fois plus '"^Ij!^™""* 
grande ; & qu'on y trouve plus de noblelTe 
qu'à Goa ; d' oïl vient le Proverbe Portugais , 
fitUiior de Bafaim , ^ifitir^t GcntUnotB- 
rac de Jiiçaim . 

BACALA'-, Villedc I , l'rcfqu'Iile Je l'TiiJe ,^b.^-„^,j, 
en delà du Gange fur la côte Orientale duGol- ïAijvj, 
phe de Bengale dans le Roïaumc d'Arracan à 1' 
Occident Septentrional de la Ville d'Arracan . 
Pinficur» pw a a aot cette fiacala pour la Baea- 
cvaa» detAadcm^tcaCartrsdeSanronlainar» 

rot comme «w Bouifide Maiiiine , ceilea 
Mr. de l'Ifle la oégKgent cmieieiDcnt. 
I. BACALAL petite contré de i'Ameii- tt llti.1n 
que Septentrionale dans k Prefqu'Ifle de Juca- 
tan&dansla partie Orientale de cette Province. 

». BACALAL ( Lac de) Lu de la conti* 1» nit 
dont iled parl<? dans l'.irtidc précèdent. Salno- 
gueur eft Nôrd-Eft & .Sud-Ouëlè cntta h Vlllo 
de Viliadolid & la Haïe de l'Afcenfioo. 

B A C ALAN, Montagne d'Afic, dans la 
Tartaric, 'î présleGihon, nu Roiautne de Bc- "l Hifc <• 
dakclian . TinwrJiït 

BACALAOS 'i . Ce mot eft en.Tompu du uVoïumm 
mot Bacaiiiu , dont les B.ifqiic; (c lervcnt pour Noii^î.(w 
Cgnifier la Morue, ttlemoi Hoi;andr.iîC,xV/„i«, 
«"i^lçi*; ■» «Ifoce deMoruc, ivjurr..it bien 
Tcurdç la mine iburce. Qpoiqu il ci (oit , on 
a appelK Isi.es be Bacalaos, Ville de Tcrrc- 
neuveat cellesqui bml rentour, vers celle de 
Cnp Breton , comme Jlnm» ftc oàron picba 
lie la Morue excellente, vair "* 



J.i^^'^I^iiPS^"^' agréables tous remplis 
«e miia danii 4 d' une graitde quantité de 

4t &NK. Co fiw da PaifMi Jt^, 



BACALES. Voï« Cai„„. 
BACALITIS, cantr<fe de PEcliioBle Inna T 

Feypte, feloa Ptolom^c 'J. ïjt.*a. 

B.^CANARIA, Gegc Epifcopal d'Afrique dim 
la Mauritanie Cefaricnfc. Orielius '* l'atpowvrf •« Tlwfc» 
ibns un fragment de Vitlord'Ut.quc, & -r h .,c.«tt.* 
Notice d Afrique Ëutmeation dePalladiusEv«- S faS* 
que de Bacanaria. Caf.asf.fb 

BACANO en Latin B.rr»„, .» Vilhge 
d Italie dans 1 Etat de 1' Eglife d.^ns la Province "W- 
duP.itiimomc de St.Pierrc, prêsda petit Ljc de 
ce nom , a quinze milles de Rome au .Septentrion 
en allant ve« Vitcrbe. Ce lieu cil remarquable 
en ce qui] donne le nom au Lac & àlafinde 
qui ra font procbe . Voï« B* ce * >. » . 

BACAO , Cap de l'KIe Hifpanmla , oti do St. 
Borniopie s avançant près de huit licue > e.t Mer. 

'. Les Rclatioas plus récentes conirnc dcdu 'cDxU^ 
P. Ubat, nammm ce ap , SSitL^l: 

Valhe ^ SeptMtrionai de 1 iile à 5î**""**^ 

BACAR ou BaiAR , Ro&mWi ou Fab ae Omilu» 
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BAC. 

feole Ville que l'on en connoifle. Ce Paï» (ait 

partie des Etats du Grand Mogol. 

BACARK, Ville de l'Inde au bord du Gange, 
félon Ptuloméc Il&mblefu'cUefoitk Baba* 

CE d'Arrien. 
aufli Bmaer . 

BACASCAMI , petite Ville , ou Bourg de 1' 
Arabie hcurcufc . ' Elle appartcnoit am Zama- 
renicn-; , Iclon Pline . 

BACASERAI , ou Bacieseiai, Ville de la 
Taniricdjns U Crimt'c lur la Kiviércde Kar- 
baïa. D.ivitt * tcrit Bucci-firji , & dit qu'el- 
le cfl aiTiiTc cntn: u Mui.mi; :; '. , i),,::r i;rK: 
petile Rivii:rc qui pailc au milieu , une belle 
Md^uitc & le liai de b t^otniR de Kant 
pris de la ville. 
BAC ASIS , ajicienne Ville , ou Bome de VEf- 
fftt Tarragoiioilé, félon Ptôloai^e * quiiio»- 



•dvcrT.BfrcH 
p. jw. i « 
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4«MMi/de Stnlmit 

BACATJE , aocienoe KaAm f AJnqw dm» 
h MumariqDC, ieion PtoJomA i, 
BACATAILI. Voïei Bact*i»l*. 
BACATHA, arum , ou Ëacathos Villa^ 
de la Pdeftine & le plus coofiderable derAnfaw 
de Philadelphie , c'eli-ii-dire , de cette paitie de 
l'Arabie qui tftanc autour de cette ville en portoit 
le nom, comme on a dit l'Arabie Petr^ Il caufe 
deiivillc d'.' Pctra, & la Gaule Karbonnoif'c i 
caufo d'j Njrixjnt: . St. Epiplianc * parle de ce 
litiie.i p'.iilîi;ur-; endroits, llpiroit, félon la re- 
marque de Mr. ReUndT, que ce mot ne llgmhc 
auirc i-hrifc que i« cabancî, tk les maifonnctcs 
pur l'j;r'j:r.blagc delqucllcs ce village fc forma. 
Dans les Acir ; d"Ephck- inferez dan? le Concile 
de Clulccûuir.L- vr. trouve .Alypiiiî Evtque &»- 
KTfir . Ce uni ne peu! convenir i Ja Ville de Ba- 
Aria, d'autant plusque dans lei méirns Artcson 
UtAlypiut £v<aucB>tw irair. 11 taut lire B«ii«>m' 
DeMlHAâMdttCoMile d« Cowftancinople on 
Toitente lei Evêquei de b Meftiae Greguîra 
Biu«>«<,& lei Exemplaires LariiK moins corrom- 
pus que IcsGrec; portent dans les AAcs citez ci- 
delTuc Bacalenfit , d'autres Baenalenfij , Bacon- 
thtnfu. Ainfi il n'y a pas lieu de douter nue la Baca- 
tludcSt.E|Mphaoe ne foit le Sii'gc de 1 Ëvè(|ite A- 
lypiiit. LeP.CharIcsde&.Paul a cru que cette 
Bacatha éloicLa m£me chofe que BoTzeaTH , 
Ville de la Tribu de ]uda , & lui donne rang entre 
les Evichcï de la Paleîline première. LcP.I.ab- 
be l'a fuivi dans fon App^i ir ..u\ (^amiicsGene- 
Tauic auquel il a infère' un abrège de la Géographie 
Epifcopile. Oiipourroiiobj^aerquc £ori>/M , 
n'étant qu'un village ne pouvoir être un Siège E- 
pifcopii .Ctt'.t obiciflion cA de'truile prie témoi- 
gnage de Sozomcnc- * qui dit .■ chez d'autres peu- 
ple* les villages mêmes ont des Ev^quescon fierez., 
comme je l'ai remarqué «n Arabie & dans T I lie de 
Cy pre . Or fiocatJ» iuit en Arabie , feloo la ma- 
nière de parler de cet temi-b & de SoiomeiK lui- 
■éBeMÎaiffdb Vilk d'AafawAmpiilitdcaii- 
«iUttds k milicme PekftiDe« Onelin • 
celiaifiaie«.THM, & lenutiie ^OUr 
libb Bacciiatom . 
BACAUDiE, ou Bacaudakum Ca<t»um, 
1 Latin de St.Maur dti (offn. au OicK:cfe de 
Paris, fur la Marne & deux Iieu<is de b Ville. Vo- 
tez St.Maur des Fossez. 
BACAYou Bakat. Voïez Bamm. 
BACCADES lieu de U Palelline fur les 
frontières de ja Tiibtt^ Zabnka. CuiUaume 

BuccAnn.. 

BACC.ïI. Vo'.M Vaccïi . 

BACCAN>£ , ancien Ucu d'Italie . (eloo 
Aflionin " cntieKowftSÉimB: «B l'aKl- 
Jm. i/, 



BAC p: 

le aujonflnî Bacako « m Bâeum. Vdks 

Bacamo. 

BAOCARAC n , BMatACH, oa Bacit4- • 

«ACH, ou Bacchcrach , Ville d' Allein>|iie 
dans le Bas Palatmat fur le Rhin au pied du Voitl- 
lictg, dans le Hundsruck . F.lica e'ie autrefois I» 
RclideDccdesElciileursPjlj'ini a çui clic appar- 
tient iprefent après avoir ctc une Ville lilirc & 
Impériale. Elle ell lîtue'c entre BingcncV Ober- 
Wtftl,,'ulcux milles d'AJicmji;ne de CCS deux Pla- 
ces & prciquc au niilit u entre Maycnccau Levant 
& Coblcnti au Septentrion. '4 KliceiHameuftrivir 14 Waci» 
les vins icToncroit que (on nom vten: djL.uin ^'^■«•'' 
Bacchi Aka, l'auteldcBacehus. Cette tnclirion 
qui efl ancienne femble confirmée par une grolTc 
ptcne quarrée q ui ell vt$-i-vit dans le lit du khin, 
taillde en Corme d'autel par b nature & nommée 
•HceK à ptélèot par le* lubitaat du Ibu Elm- 
fttwiiwbiKmdereiiiei.OiDvciitqB'eMtfdâb 
«B ek UfBSU k inwMiddtt vKHneiàBtedn 
IbrcetttFiem. Le viodefienecèteeSbis^t* 
ccOcott dell vient bPtofcrbeAlkBHiid/ 

Zu Bmlierach am Rhtiny 
Zu Kin^tnitrg am Stciit, 
Zu Hatheim am Mayn, 
D» géts dit HtiUt^ Md fdmfiê 



Ceft-i-dîre , que les mciIlL-urs vins font ceux de 
fiaccarach , de lClinî;.<;;'.lii.Tt; .V: de ilûfhciai; Hen- 
ri Kticnnc donnoit au prcaucr Ja (irtlrreme lur 
tous les autres vins du iiunide . C'ctoit auffi le 
gmli du voiuptue ix Empereur Wcnccllas , car la 
ville de Nuremberg ne (c troï.uit pas libre du Ser- 
ment de lidclite' \ moins qu il ne l'tj. d. ivigcut , cl- 
ic lui envola des Députer pour acheter aliixrté, 
mime avec promefle de lui p.Vâ r vingt mille ccus 
d'Or. Le Roi les aïant entendus dit qu'il rcndroic 
' I M iiienbei]B,t'ilaliii en voioicot qua- 



tre chvioi>Uenclnnnde via de Biiocench» Cé 
biteft nponé par AencasSylvin ■!. IIr.Bei>- nLAlknk 
drand dit que le Rhin ei1 fort relTerrtf cneateii- ■"•MtaCflk 



droit & nrfanmoiiis, pourfuir-il , il ne laiffe pas d'y 
avoirune petite Illcdu côte' de la Vilicqu ilsap- 
pellent CljU Sahuc. Cette JOc cllau-dcffous de 
fa ville, & différente de la pierre de l'autel dont 
j'ai parlé ci-defl'us. Baccarach eti commudde 
par le Château de Staicck . 

BACCARAT, Ville de France, en Lorrai- 
ne, dans le territoire de Tt-vccbe de Mets, fur 
laRivie'rcde Me une ^ fcpr liuics au-dilTut de 
Nancy vers le Levant & 4 (i\ ce de AfaiftlsiIBli* 
di , au Nord-Ou«il de Dcneuvrc . 

La CMATriLiNiE de BACCARAT c:l du 
temporel de l'Evicbé de Mete & cette Egbie y * ta 
aune Seigneurie utile; mais les Ducs de Lorrai- jJ'i'ÏJ**'* 
ne depuis lun^ temt joulireiit du haut Domaine 
mi'ikoaiaeMuiMTdciCBfligefflens. £lle">con- ji 
fine à IX)ccidcm à b Pne&éde Luoeville & à 
ceikdeDeDeanci n vàM l ceib de Reaber- 
Tillbtt. àrOrieiwau Godnd de Saline. 

BACCASARA. VoTez fiAcatcRAi. 

BAOCAVATiEf c'di ainlî qu'on trouve écrit 
dans Aaioaia*7iiii aenpb debManritameTiii- ^ 
gitane qae Ptokace mbim BâccflAU. Vo- 
lez ce mot . 

BACCHI ARAc'ca-ll-dire»l'Avni.BEB4e> 
CKUS. Vole?, Baccarach. 

BACCHI COLL-MNiÇ, ou lfsColomus» 
DE Bacchus. Denis le PcricRete '*dit : l!i font , 
élevées les Colomnes de Bactlius le I fietain 
proche de l'cxtrcmiti^ de l'Occ^n , djns Ic^der- 
nicrcs .Montagnes de-. Indo où le Ganfje roule 
dans les plaines qu'il arrofe, les eaux blanches de 
hcgolieede Niliii: cctw «nuée fui tiroii fan 
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MO de Mydë viDelklrfeàfcBboacbiiK àuCm- 
ge ânità l'Otient ik fictts ville aniiiliKlieB « 
«hiiftiinepiirie^fefiWBoaa^(ib»ttijMiiir> 
Iw-lelklMqeae Banale. Dem lei Pmegac 
M. conimllâît rieD w deft . 

BACCHIMONS, c'eft-à-din!, t* Monta- 
gne oc Bacchus, Monugne de Thncc proche 
de la Ville de Phllippes . Il y avoit iks Mines 
d'Orque l'on appclloîc ■4fj>l'> en Latîa, c'«A^ 
iCifit.*. dire, AfV''esfefon Appien '. 

BACCHl NEMUS , c'eft-i-dire , le Boit 
Dr Bacchus , dam le votfiaagp du Tmolui 
M>ni.i|;nc defAlie aMKw»wiia'b |nwie 

Phryglc . 

BACCHl URBS, c'cft-i-dire , Ville 

OZ BjiCCHUS. VoïCZ DlONVSIOPOLt;. 

^. HacchU( Aoit nomnWcnGrcc Diontsioï; 
ainli il cil indiffcrcnt que les Auteurs aïenc dit 
Dimtjrfii, ouEid:, Co!«mme, Um,ftmu, 
Vrit Su, c'eil u [Dcmc chofe . 

BAÇCHIA, Ville de l'Albanie AHaiiquc , 

• !.»-Ç>ta-lêlaB PMfeatée *. Ses Interprètes , confultant 

flwbffiaMeiatioo que rOrtbograpfae Grecque, 
écrivcmBAMCHt*, parce ^m'ïI y a dantledieç 

BACCHIADiE, Ovide ngmme aidi In 
rinthieru , !i canfednculteau'ilsreiidoientàBac- 
chus, Il nous en craîons Mr. Baudrandij mail 
Biui>'r;,\l.r veut dire non les Corinthiens en gê- 
nerai, m us li poilcriié de Bacchia fille de De- 
nis qui étant chalKdc Cotinthe alla bitir la Ville 
de Syrjculc en Sicile. D'autrci liifent la poÂe- 
ritc'deBacchiuifilsdumcmc Dcrii. Eurebcdaoi 
fa Chronique •» dérive le nos; Bacthiais àuW. 
Roi des CorinihicH; noramc lintchii. 
BACCHl AS, & Antibacchus , deux lOcs 
»*-*■«•»»• duGolphcAfibique, (don Pline 5. Ptolom^* 

• {««f noaaitK BacM & Mntaccbi lifaU^ Etien. 
» le- Géographe de mime . 

BACCH1LI0N6 1 ov BaccHtoLtoNE , en 
7 BiUMiAjca Latin Mtdtiiunt , on MiUtaau mmr. i Ri- 
**' fy viitt d'Itaiic liim ]' ^|r^,;iMlepMiqiic de 
Venifc. Jllii wii illi iiiiii 
ft'^Mi^eÊf^Si^et^iùf parlefiadouan&cn- 
fiir & rend daat le Gotphe de VeotTe prit de 
Chiozza . 

BACCHIS, Villcd'Kgvpte prêt duLacMce- 
ris, fcloo Ptoiom^e, Ses loierptftca tomu 
Banchii , parla nifiua que f«i aniqaée au nmt 

BACCHIUM, IdcdchMerERec, a roppo- 
fiseduCipiMctidional de ij Biïe au toiul de I.i- 

• lB*ii. f«îî«^'filueePhcic^i.-. Titc-I.ac adiiquel.i 
Flott Romaine partie d'bict' lit vuilc x-rr, M 



il.i. 



▼caPhocée. eUeauemcà Bacthiuraiiki 



cip- 



dna, 4.aralkynvafea 



BaOcedalaVilfedaiMaiéi 
Itattdi|de( qa-cDa avait ^ii^ fcluftatws, 
— , 8)aB(c>i-il, mu ine^ftoit ricfaciiMnt oc! 



ntfe. IlsvooliiteupKndrela Ville; makn' 
rtea de ce qu'il filait poorcela, & vmanlmi'il y 
«fiuit cnticdufecourj, ils ahandonncfeRt ce pro- 
jet. OriLlms donne cette Ifle ï l'Eolide. JVfe 
trompe , i'Ii;c & la Ville de Phocce apparieno.em 
al loiiie , ouoicju aux coofini & mot pnàtB de r 
t î, f.e.I.. Eoi.dc y Phric ia n<mm humtM]^ èt b «K 

auprès de Smyrne. 
I»lr<.e.ic. BACtNlS, Ccfar nomme ainfi une forêt 
qui U'pjroK les Chcrulqucr. .ravcc Ic! Sucvts Al- 
tbamercroi-oitquee'ei! auiouij l.u. I. r/;*,;„f„ 
flertms & Ciuvier prétende 



BAC. 

que l'iMapadloîtBaceiut, qu'elle s'étendoit&n 
waiit danieta ft&rvgttie banîaie aanmile' 
cmw leaCbanlquea&laeSkevcepp 
In boKliia mimiellei de en dcm. , 
Cétoii à rentrée de cette Ibrir que let I 
fe retirèrent à l'aprocbe deCefar qui avoit paf- 
(é le Rhin. La fituadonde cette torit, la fui- 
te des Suevet, que Cclhrius '» dit être lesmir ' 
mes que les Cattes, qui s'éloignoicnt du Rhin *** 
de plus en plut., cela fait voir que cette forft 
oc peut ttre qnune partie de la forft nommée 
le rlarn qui encore is prefent s'étend tr^s-loin, 
quoi qu'on en ait détruit une très-grande par- 
tie . La Cejia Sylva de Tacite , U G abri- i] ■ 
ra de Ptolomtfe & pluficiirs .mtrcs "iVtoicnr ^ t.»^,. 
que des parties & pour ainlidiredesappcndiccs. 

BACH, petite Ville delabalTe Hongrie l„r le 
Danube au Comte' de To)n. Elle étoit autrefois 
plus confidcrable qu'elle ii'eii i prefent & avoit 
m^mc un Evéchrf fuffragan: de l' Archevêché de 
Coloc7.a, auijucl il a été uni i pcrpetuitédcpuîs 
iong-tems. Cette ville a été en mauvais état de- 
puis qu'elle ell 1;. t; . 

BACHARA , Viiie (1 Afie en la grande Tar- 
taiie. EUecftfiméedaiis l'Utbeck fur une Rivié- 
KquivafedéehargerdaAtla Mer Cafpicnnc crk- 
viian quarante lieuds au-dcflbaa. 

Mr.Maty copié par Mb Coœillc, n'aîant 
point nomnitf la R.iviâ«,rica n'cmfCcbedecmiap' 
Qtt'ilade^iili^ fous ce nom Bcikara Capitale dn 
KéfaiiaM4eBolcara. &quidu itfle a les auciea 
ndiots. Cepeodani il décrit Bochara , ouBuchs- 
ra , comme une ville diflerenie , quoique ce foit 
la m^mc. VoiM Bqiara, 

BACHAS, '! Ortelius trouve dans Pioloitiée „ Tlrftak 
un liïu de la Grjndc AimcnieiioRia^ainit.Mais 
il faloit avenir que BachasiA l'accufatif de Bâ- 
cha. Pioiomée '* laiife i deviner fi c'ell un ^ . 
neupic ou ile^ Montagnes, car il met ai;pr^s des- ''*"*** 
Monts Muft/ii.^Lcs Citarienc au LiLiiu; ilcceux 
qui loot nommez Bacht . Les inn.rn:itcs tra- 
imlm ce mot par Bocch r . 

BACHAT «7. Vilic dcPericfurhMc-rCas- 



Metme.Sifituaiïonlarcfldd'un ircs-gr.u d trafic , se 
&ctleefiMrticulierenicotcelel)te, àciuirn.:on 
rnoHve^ les plus belles temnes de la Pde , de 
nnequ jIs ont un provabe dans ce grand Empi- 
re, que qui veut voir une belle Icmme, il faut 
quil ailJc iBachat. On y vient pour cela de tous 
lâtcz, & d'autant plus quelles y font touiesde- 
complexioo tort amourcufe. Il y a un quartier 
dans cette ville nommé Gcfembec, où la ett- 
p-ir; Courtifancs fe retirent , & oà les E- 
u.nigcri s cmprclTent à ks villter . Les Iir-'s 
qui habitent dansBachat recherciiLn! .ivcdom 
toutes les p.iuvres filles , en qui il paroît Quel- 
que beauté iic ils K-s habillent nchcmcju II, 
çi logeât dans de (on bslies raaifont , oik el-. 
«•ttfwvent des amis qui leur donnent dennoi: 
gfitolo,t Mcuru.rc. Elles felonT^iS 
wnwrca, & ics portes des lotis s'ouvrantàtoof 
VJ^r^^"' chez cH« avec une entière 
»™î 4 H?'^" f<>--'t"'-"éesleplusl«H. 
vent a des naUieuicu - 

douces converfatioas 

teins ks maîtres de la m'jïron 
§■ Cet article auroit été. néglige' fui la foi dd' 
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X , qui pendant les pioft 
viennent tùn Icoons- 



R Va 



.......V uaijs ,oD "liTTinnairc Cette V'ilie 

bSu^'vÔï***"'"*'^"*'"'"""'^"^"'-1"<^ 
oaku, Voicz ce mot. 

MCHIAM, Bach.aw, BACftuuM, &Ba- 

«AN , ou même fcloo Mr. Cotncille Bâchai. 

ceue.reaimblancenegâxeViënrCeSr'duV;:;:! ^ll'L' Bate«,am &PaTuï7K"' 



, • " — c>vikijuci;t que t c(i 'a 

fcrit nommée en Allemand d.r H . ,.Tr , .xi L 
n»«TiWAlOT, nom qui convient mieux à ce 
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(MfjHRflêux qui n aimmVn, i2^, -^ "'P^l 
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In. une grande d^ÏÏ'^ *'""^""* 
dlwavoicnr di^cunc leur Roi G^.IKr?*^ 



foir. KJlp Hl „ P"^'"-'"" 1 en allant ver* Ml 

^'oir comn,»n avec ceTove o"""^' 
t'c au pied du Mont P,,^'^^"'!''" ^'ï? 



Bâta*»*, Boci.ua, t, Chohaha CelLi; 



"Mis fur Je D.irEidi. ; I „, N ™ ' " •^rurpc, 

la une large contrt'e f^,7, i' «on"": outre ce- 
Sur quoi Eu[b"hr.?^"^'""*''''P»'"=^e. 
««SIC cit h :v.ér.,, cuclrP"^ 9"c Cette RW t*- 
f corde .ITc. aveccl ' dui^^"' " 
Vrfie qui couloir i Lsl r Ri- 
Je neVais Ï^L^SSlStlJ^À^ 

BACTRwi, obBa-.. 

ne. la Marei^je'aoCoîcîf' " '0'"'""*^ fa?^* 
Je Paropamife au M,d, * ^'>^> 

«il" & Mafragetes& tut i rOr''"T 5=^" 



res 

î'o. driiTn^sTœt''':'^"'^"^ 
tn arrofoit U fronri^ i ' f"' du moins 

r<.-S<'i> celle., de rAr^!™*"!' ie 2wi.irpc qui 

«'■vers i.cux don: on P~PÎ«& 

Quant m «Û'4*'""°'V^'"^'^' V" 
BBtexemf.<I,o -7 '^"P'**» '« 'ont tous incoi» 
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n BAC: 

en, Ict Tmamt, la TmuM*» h> 
sisBEKi Itt ScokDu t In Varnu , Ici A- 
▼âvtct, Ib OtMtnx atlçt AnnâsnïH». Oo 
a' eft pu plut iodruit fur la ùiouim de quel- 
ques pUccs. qu'il noiQCQe, fi nous encxeepioiw 
BdCTii», & 6ioi*TipiA. Il «wt parle point d 
AlexaWOKIC Ville de la fiadriane.- m de 
D4K*rsA, 011 -Adrafift nomttufc par Struboa 
', ni d'Aoaii I grande Ville de la Bjélriinc 
félon Arricn »,nideCAmATA dtftruite par 
Alexaiwifc au raport d-' Sirabon », ni de Sisi- 
WKTHUii pETiAoîice même Roi ccicbra fcs No- 
ces avec RoianeFillcd'Oiyjrte, fclonlcm^mc 
GeoRr.ii>hc En échange Ptolomccmctaurai- 
c. Mir:n:i;i<li & Mjri-Codra êc il V i biL-ii de 
l'iHaarcncc quï l.i iKcmicrc cil Maritandj V'ille 
lie U .Sij^idur.c. Mr-Baudrand s du qu'elle «ftoit 
prcique reiileriDïe entre la Rivière de Ba£\r<e 
aajownl' hoi Bulcan ot| ^vchun, celle 4* 
Oxut i prereot Gebiiq ; tt Riviâe de Bi£M 
c(l iacoqoue aux Géographes , & ne pewt tm 
que le Barbus dç Qiiinte Curie qui ocmmetiiilî 
le Fleuve Zarialpei & dont, comme je l'ai le- 
aurané, ïmwiti ne iqerite pis que l'on deran* 
■e nem de ce «H fe troavc dans lis O^gnaphes < 
Vole? BtcTioa. D'ailleurs (i le Fleuve Baitrus , 
ouBaâri^Ci coaunc Mr.Baudrandl'appelle ,^loic 
aux ftoatteret de U E.;i;lrijr.c , il taudia qaccï 
folt îc mcir.c que l'Ocluis diif|iH ,' l'^;;i.- o.Mjuc 
U ijj^i i iiic cil cniermcc & par coiUequcji: t) ne 
p;illcr2 point ^ Bifira qui étoitprcfquc au milieu 
de la Baânanc l'clun Ptoloisée 7 . Mr. Baudrand 
conclut de cette potîùon queJaBaflHanc répond 
\ la partie du Maravaralnabar ou de 1' Usbeclc 
ui eil au midi du Cehun . Ce n'ell pas aflin 
ire, car fcloa Wi l« B»(hw, ou la fi^ftl^ cA 
aujoMtd bui , le Suitatt ou Iq Bwhian Ri*i<i« 
«inli «wm^ 4'w V(l|iteAPP«"<^ Bufclicq^ 
Mr. 4« nAf nomme cette Rivière , Ritrifr^ 
led'Hentt OUd'Hcri du nom d'une Ville plus 
^dw* qa' die ATTofe . Or ccicc Rivière couIq 
preJque enuerenwnt danv U Pccfc , ainfi il y a 
une pMtMjdJBfMoChorsfan . & de l' Aftrabat 
avji «MftNt aurretois danslaBaârianei outre la 
Pab de Bilc qui e» dcri7ibwkftp«MtR one 
nartic du Tocareiian. 
BACTRUM. Voïcz Bactra. 
BACTRKS, Fictive de la Bjilriir.c . Quinte 

amii ce doii ccrc ic mçtnc que .c /.ariif^ic de Pii- 
nc OU de SiraboD, comme ic le remarque au moi 
Bt^n^ ou le Pai&idedePtolomi^e. Ariftotc ' 
h couler du Meot Paropamîre . Ce Fkuva 
DCK BoiV ainfi nommtf par Pline quojqu'Oneliui 
fiflmf ledire. Ce qui J'a «rompe , ce foat cet 
WitidePline BAcrai fumm OMUhtmT-k- 
«UEPE, ( qmd fçfUt BAeTauM , ) a fliiMmt 
apfittUtum Qfil. Il a cru que le nouveau nom vc- 
noii du Fleuve, au lieu que e'cll ie prçmier & 
le plus ancien qui ^toit commun au Fleuve & \ 
b Ville. Niger croit que Ion ivom moderne cft 
BocHAai; miis il le uavn\K lojrdtmcnt, car 
h Rivière de llochara lyj. Bokara coule a«ni à Si- 
nurcinde & tout Ion cours cil au nord de i Oxus , 
ou Gifmn, c' cii-i dirc , jufqu'i fon embcHicIm- 
re; ce flçuve direflcment opofc i celui du Ea- 
Arus des Anci<m qui auntlalbuiiedans le Pa- 
mfta^ partie da Mom Taurus va ven ic Nord 
«hcichcr rOxns pour s'y perdre. Mr. B.iudrar.d 
le namne BuscNiAN ", Scc'elllc mçme nom 

Sue^fscNcae ViUagç qui ei) prit de la fource 
e h Rifjéte que Mr. de rifle nomme d'Hctar 
ou dlfcai, du qom d'une Ville Capitale 
Put nomnHf comme elle . Cette Riviifie eftcon* 
sue deiMit Bufcliend iulqu'à Heru , mais «oop 
m die caille «sliiiic d^âtModdcnpcHfieiiKii. 
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té, {on cours cd moins connu infiju' \ Nocfa, 
«pi<s quoi il n' y a plus de dificulté jufqu' à fon 
etKf^ dan» l'Oxus . Deli vient que ce fige Geo- 
^pbe dans fa Carte de la Turquie, de l'Arabie 
^ (k la Perfe j marque par detpowttliw MHB 
depuis Hcrat fufqu'i Noeta- 

BACTUNIUM , lien de Thiac* iàho Ni- 

cctas, tifê' Pii' Ortelius. 

BACUA'I'iî, Peuple de la M;iL.riranic Tm- 
gitane ivlo-i Ptolome'c Aniyruii les conitue 
Baccavata . 

BACUI.A, Mr. Corneille " met une Ville 
de ce nom dans la Catalogne & dit qu'elle eft 
aujourti' hui nommée Khuoa . Voikx Ba** 
ç u lA. ... 

BAGUNTIUS, RiviûcdekPamneidb- 
licun . PiÎK ■« ca 6it madeai nais Ica Ma^ 
aul^ia vatieoi & ^ivémt^jmmtB^Mu»^ 
tiut. Cet Anteur ia dcflgnelùfilàiiiaMiOt «0 4i- 
fuR qu'tUe le perd dana la Sm B»deflbu de 
Sirmicb, Lazius la nomme Boswïtha. 

BACURII , & Bactxiami , Peuple voitia 
des Partbcs& des Mcdesfclon Etienne le Gâ)- 
gtapbe. 

I. BAOA , fleuve de Syrie auprès de la Ville 
de Palios félon Strabon 'i qui dit qaecVtoitli _ 
que Mcranon fut enfcveli . Cifiubon remarque ' 
qu'au liciiJi; E«i«"i Iti Minufcriii; portent Bwi'iïf 
Ortciiuj doute II ce ne ferait pas le Biiut. 

a. B.^DA, Ville d'Afrique félon Ortelius ■* 
qui s'ippuie fur l'autotite'dc .St. Cypncn . I] croit 
que c'cÛ. la m£n-.c que Capldbada de Procopc , 
ot doute fi ce ne feroitpas la Vata de Sirabon. 
Je la crois la même que Vaoa en Numidie. 

I, BADA , Ville de la Macédoine fclon la 
TaMe dt FeiniDgcr .& l'AnoByne da Kaven- 

BAOA . Vdta Bàu llwmiat dT AK ^i^^ 



»î«-«J■^ 



BADA . Vo'iex Badx Ville de SmSc. 
BADACA, HADAct, ou, félon d'autres esT 

emplaircs dcDiodoie Bacida, petite Ville 

d'Afic dans la SuOanc, fur rEul(?c. 

BADACANA, Mr. Baudrand dit que c'iftoit 
une petite Ville de l'Afic mineure dans U Bithy- 
nic, & il ciîc Pline qui n'en parle point. Il la 
met à trcnie milles d'I Icraclce vers le midi & "a 
40. de Nicee vers le Nutd . Il ajoûte qu'on eu 
Vû)î à pcj.'jt K-i ruines . 

BAOACU.M, ancien.-;e Ville de la Noriquc 
près du Dar.uhc félon Ptulomcc . L'uius croit 
que c'eltOiioACHlurlaRivufrcdi. Lavanr . Ciu- 
vier aima nùeux^tie ce foit (-'ainbours , Villa- 
|B èi DndW de Bavière i b .wnaion de i'Acbia 
SE da Tmui« environ unmitlcd'Atlcmagneau- 
deShna du Cbicmlec ; & uief<iue ï mi-cbcmin 
de Burchhaureo & de WalieiboUK. C'eil aioU 
que Ciuvicr femUe avofr dit h caoreanra|ia(t 
de Mr. Baudrand . Cependant ce Céqgn[|^e ci* 
t^ dit tout autrement . Il prend le Bte&tuai t£ 
Antonio & BtDAlUMdcIaTaldcdc Peuiinger, 
pour la ro&ne ehofe que y1i<;:,>.jla BnAacum . l| 
a>i)ûtc que c'etoit une Colonie & fur les difiance» 
& ia relfemyance dunora il ctwîjerture que c'eft 
aujourd'hui le Bourg ou la petite Villc(0/i/i«ii»in) 
de Bambourg fur 1 Alia qui fc ;cttc dans l'Ino. 
Le rde c'X de Mr. B.ijdrind qui devoit ciiet 
qutlij,;:.' autre Auteur. 

BADACHZAN. V..:c/ BAOAtcj*». 

BADA.IOS, ou B,Mu)u» , tn Latm moderne 
Badajocium , & ancicni.tmcni Pas AucutTo- 
aVM, fcloD quclqucr. Géographes . D'autres pré- 
tendent que Fax MgujUrum doit fc chercher à 
Jye . Badajot et! une Vjlied'f.rpagnc dan^ i i.- 
ibâMdote dont elle «Il la Capitale. Kl le cil 4 

on la re- 
, . gardt 
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gtrde commruocdcsctc&du Rouumc ie ce cA^ 
l^-là. Sa iitiution«A fiir une hauteur, au bord 
Méridional de h Goailiaaa. Elle eft adezcno- 

de , défendue de qoflquct fortitiutjons k I ami- 
1 Mt. oi que , &■ de diverj ouviiscs modernes - ' ElJe 
ViTiâcEtu jTyj j^j, connue d»i)t l'Aniitjulte' (ous le nom de 
FeÎ1Î[».T. CoLOMiA J'amstii, klon ['line, & de Pax 
AuciSTA, fci'or. itrjboii. Apri'.sque les Mores 
l'circnt Ljnqiiil-j , ils 1' ippellcrcn; Baxocus, 
d'oii Ic5 i-i(jjgiJûls ont iormif le r,m\ deBAOA- 
jos. Oa lii divile en deuic, lavair en haute & 
en biflf Ville. Les Maifom y foii! pslTablcraent 
bien njti'j5, & ]cs Rues alTci iirgcs. L' t.î;life 
Cntiiturale el't mj^r.inijue , clli i-tt dédiée i S.iint 
Jean, & bâtie fur une bt-'ie ,iljCL-. Srs mjriii- 
les font flanqu<fes de plufieurt Iburs jurajues, 
& délcoduci pir un vieux Chàtcju bâti au Totn- 
net de la tuute ViUe , Au-de(Iows duqueJ on vol c 
«H %tiBi|i PlWt <iaw Jetjnafims qui h bor- 
dât un Bauci flom», & «mdet de balcoos 
IbftmiM*. UafoaCUicHUriàkauvIam, 
m&h Fm Smht aUtUt ni cAboaife b 
Ville, la couvre du eM ite rAndalouSe A dv 
Pomigal. Ou àbvi du Ponant, cllecild^(éiidiif 
contre les Portugais par un autre CUkieni^pet- 
le le Firt Samt C/jnflefle, birifurinie Atotenr 
au bord Occidental de la Guadiana , un peu aa- 
deflbut de l'angle que forme la Rivière Evora, 
eo fe ietiant dans ce lleut c. On a d'abord de la 
peine ï comprcrdrc que ce Château , ttanr pe- 
tit comme il cil , (Jeu; être de grande ir.i'.r.é , 
mik dins dc\ix ou trou occailons uîi les l'ortu- 
eiu eotrepnrcnc de venir ravager les environs de 
fiadajos , & enlever ks beiliaux qui poinbient dans 
les Cliaiiips, le ieu dti canon de cette Place les 
iw.A Jj ijicn , qu'ils ne |>-3ri.-ii! rici: ûire que fuïr . 

La choir 'u plus rcir.aïqiubic qu'on voyeiBa- 
dajat, eli un celcbre Po:;: ^uc l;:. Rorr.a;ni fi- 
rent cofldruite fur la Gtuùana . U cil bàit de 

rlTcs pierrot de uillei , avcc-MkHCteti iuog 
700. pas, large de 14, &punÎKiluiir droit. 
Vllnique cecte Ville mbuflt extrêmement 
prie, ï caufe qu« le icrreui ne pemcc pas qu' 
on couvre fes içoiivti , elle a pourtaK eu la 
gloire de (bûtcnîr dcwcnncttxSic^ei faix avoir 
îié prife: l'un coctre les Portugais , en id;8. & 
l'autre en 170J. contre les ibrcesdes Anglois & 
d«( HoUaadois, (aâiefluecparunCoqMtrit-can- 
lîdcrable de Tioupcs Portiigailin. DoicAe, el- 
le cft fitui^e dans un terroir fertile en toutescho- 
l«c: la Campagne cil plaeiée de Jardins , de vi- 
gocs, de figuiers, d'olivien, de citronniers & 
d'oraiigerii . Les pâturages y font cxcclleos & le 
gibier & la voUiilt- y abondent.- mais par mal- 
liciir ïi.dii y Dia;'.:iue , n'aïaiit que celle qu'on va 
puilcr d ins la Gu^dianaqui cil tort inauvuife , ou 
ciajiv qucliiucs Citernes qui ell encon pL; ra.u- 
Viilc. Cette Place e'toit flutrcfoisun Duchc qui 
apparicnoK ^ un Scig.'>eur particulier, iniiis iljr 
a long (cms qu'elle Tut le'iinie à la Couronne. 
EUq «ft iKHioried'un »fm i^piit^ i 
MOïdeCampellellc. 

A&OAiS, VUlc d« l'Aabie hmaA dinb 
Pab dtt Zmnt Peuple de cette oomrAreleoPto- 
tL<•e^^ \oimét '■ 

BADALONA, ou B«d(lohi!, eaLatûtAr- 
Mi/« ou ^<m1*, aâsieane Ville d'CAngne lar b 
côte de Cmlegpe k iraic JkhiIi dcMaedueaM 
Levant , 

B ADANATHA , Ville de rAnbie imiceufe 
I L.<.c.i& Cclon Pline > , danc le Paï» det TJiaiwiJrfrni . 

I. BADARA, Vabd'AfietosbCBiniCc 
4 L.J .c-ii. lêloa Ptolonufe ♦ . 

a. BADARA, Ville d'.\l1c dar,s la Carama- 
« Piria!'*' "i* ^ ^ &Marckn « d'Heracite. 
r-H- JLtf IntHvitteidi^fitaûtrfltOntlMiCfai^ 
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<]ue c;cA ie VillagedeBaKiu dont Anriear fiir ,|;^<** 

mention . 

3. BADARA petite Ville dcsindci, Ca- « b.lo». 
pitale du Pais ou Uoïauii.e dcniémcnonidinsla 
PrcIi)U liîc de l'Inde deçà le Gange au M,ù.ibar 
& à iîi lieues de la Ville de Cilicut , vers le 
Septentrion . 

Llle cil ncgîigc'c fur lc5 excellentes Cartes 
que Mr;. Rciar.d & de Tlfleont donnc'cs de cette 
Prcfqu' Ific . Ce n'cil qu'une baj'c vraie retraite 
de (,'url. irt-; cv par confcquent 'peu frequcr.tc'e 
par les Vaiiicaux marchand'; F.uropecnsoui [KHir-» 
toient en donner une connoifTancc pli s nacU-. 
Le Médecin Dcllon dans fon Voïigc aux liides 
Orientales la nomme BaacaxA. Voïezcemot. 

BADASCHIAN Baoachxan , ou Bus* * IUL 
DaccAN eo ijiin Bjuiachcium , Ville d' Afie 
dau k Maïueueliar, & Capiitalede laProvioce 
de aimjiMBt vcn i» Wamgpetik. let ftaii* 
tient du QnudMogol; &àt«eiie jaumtedi 
fidcb, febaGoUiiB. Quetquet G^yt^tas b 
awflneot «ur Paneienne BdSn. 

BADATIUM, Ville ancienne delà Cherfon- 
aelc Taurique félon Ptolomft , Onelius croit 
que c' efl la même chofc que le Palacium de 
Strabon. 

BADAUSA , Ville de la Mefopotaauc icbA * 
Ptoloint^c " . Ses Interprétet éàntat DasAV» jt I^mIi 

Sa . Le Grec pDrte B«'i'«wrt . 

I. UADE ouBadin, Ville d'Allemagne n i ' Aoii. 
en Suihc dans le Margraviat de ce nom dont clic 
et! j.i Cipitale. Le* Anciens 1' on: n.Humï'e 
Thkhms: iNFEaioREs , pour la diiilngucr de 
celle qui f toit d.in5 !c P.iïs iii."s Helvcticns. Elle 
efl petite ik titititii'cd'un Château b.'ili l'urlc (bm- 
mct d ir .j 'w jnt^anc , <j.i '.<: iViiicc fjit lj refi- 
dcDcc oïdin.iiie. Klic qA connut pir Irs baimj 
Se Ion nom ne fignific en Allenii.-.i qm: iis 
ËAiHS. 'i Elle ell i un mille d'Aiicmagne cioi* u 1 
ffKÊmék UÉl M Leva» &àcia|deSinibaaig ^ ' 
ao SratcatTMw mi Spfce. 

t. Je ne faîtpar^ellefàtaiitédiafblKfiHMH 
naire de Mr. CimnlleraitieledeectteVilbdl 
nulheureufement groflîde^renurqiies d'Edouard 
Brown fur uae autre Ville de Badetiâ-dUërea- 
tc , & qui eii CB Aniriche . Voïez ci - delToiis 
BaoE 5. 

». Le MAKcaavfAT de BADE Souve- uCo.w. 
ninettf d'Allemagne dans le Cercle de Sua be. Il J ac».. 
a le Palaiinat «t l'Hvéché de Spire pour boriKt T^ltm. 
au Nord; II- Duch- cil- Wurtemberg Scia Princi- 
paute de FurilcniMfrf; à l'Orient; le Brifçaw 
au Midi, & le Rhin à i Oi:tidc.-:r . i; efl divifô 
en deux patlies . La Jupmeure s' appelle I/ant 
Mn((rtiviai , ou Ir Matgrmuat de Badt-Badm, 
Ik I' inf<rienre , le Bai Margraviat ou le Mar- 
iiaviJt lit DtUTlae. 

l,c HiuteconCfte en Cx Bailliages. Le Pals en 
cit bon ; mais il eil laoint peupK prcfentement 
qu'autrefiois. Outre la VilkdeBade, qui cnelî 
bCtrinbt U«fielktdeSMlliofen, fieinheim, 
XiincnhciB & Gtnitcll. Ces trois dernières 
loot fur b Kméo'de Mwg. 

Le Bas Maqnvbt bKbit màamaamt ativ 
lie du Kreichêow . Il a poor Vilks Dtoarbëv 
Etlingen, & PfomheiiD. > 
Le Margraviat de Bade a ix( une Seignemi* 
irticulierc , ^rigi!e en Margraviat par Henri. 
Oifeleur , Roi de Germanie . Herman I. Mar- 
quis de Hochberg 1' acquit en ^poulknt Judith 
Marquife de Bade . Henri \. obtint le Brifgaw 
de l'tnîpercur l-tedera II , aprL*^i h mort de ber- 
thold Duc de Zeringcn ion ccxiàn . .Anne .Siicur 
de Frédéric, Seigneur de Sulenberg, ptini en 
dot la^ partie mfeneure de cette S^agyic , avec 
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l» pjnic f.i|)cricurc avec celle de Suîtibcrg , 
d'Hcffon , IkiuKT SciEr.cur d'Ul'.r lu r,; , Hcr- 
min IV'. cpojU Trimgirde , fiilc J- ll-r.ri , 
Cn:v.tf I*,il.i;iti dii Rhin, & ce mitii!]C Lu ;ip 
porta les Seigneuries de Dourlac , de Plortz- 
Beim & 4' EcJiogen . Cuncgoode d' Eberlieia 
sVuot mariVc avec Hennan V. porta ï (s Sue» 
çdfeur; c apLi: fur k G>mt^ d'tb«r(tria, dott 
îbcnt ;tL4Lr. .1 plus grande partie , & Rodol- 
die le Graïul acquit une partie du Comt^ de 
sjiaillieim, par Ton mariage avecMatilde, fille 
de Jean l'aveugle , Comte de Spanheim . 

Le« Margraves de Bade ont une autorité ab- 
Ibluë dans Kiirs Etats . Ils mettent des Imp^>tt 
fur leurs Sujets, fans en demander le confcntc- 
incnt \ qui que ce foit , & même fans alTem- 
blcr Ici tiats du Paii, te qui cft contre la coû- 
tume iinlin,ure d'Allemagne. La plits faine opi- 
nion cil qu'il-i îiicn: leur oiiç .-ic il-- !.i \Uiion 
d'Alface , acictr.due d'Arciimoiid , Maiic du 
Pabii (ous Clovis II. Ils font au)ui!M hm pAr- 
ugcz en deux brandies , celle de Bade qui ei\ 
Cathoitt|u, tt celle 4e OooiIk 4«i •<! Fmt- 
flantc. 

3. BADE, Ville de Suiflè daos le Comté de 
mâne nom, en Latin aaiu Hthmejc, Thermit 
bS^.t ^«Miw,- wGiMMi «fMMM « i elle cfl for 
m4*.*a£ » rnivUR dÉ Une OB ~ 



dam une piai- 
lle Rirende entre deux ctanis fbrt ékvttt IW 
en dcfa',' initie' an deik de la RiviAc ; celte 
ytDe aflin belle & mediocrenent grande a été 
ilhlAie juf^u'icipar fon antiquité, par fes bains, 
parfeiprivilens&par l'honneur d'avoir la Diè- 
te des XIII. Cantons dans fon enceinte, ce qui 
y portoit de grandes richcITcs. Elle doit fa pre- 
mière origine & fa grandeur k fes bains . qui 
étoicnc de':) cc:cbrci du tenu de Jefus-Chrill, 
ou du moins peu d'-mncts spris lui, comme Ta- 
cite nouî l'ippfcnd Hiltar. lia. I. qui p3;hn[ de 
Bade dit , qu'elle ctoit 

Micipii extmtiut locui , etmxm /alutnum aaua- 
tum afu freinent. Et c'eft une chofc tout À iait 
admirable que f« biius lie foicnt confcrvcs jul- 
f^nli ce jour durant OM de fiécles . On a uvuvé 
Me tris- grande qnamittf de nwnunwnr de fon 
andeone inagoiâceKe, qoi juftifie ce qu'en dit 
Tacite. L'an 141a comme l'on ouvrit la grof- 
fe lÏNtice des bains, on y trouva quelques ngu- 
Mt de Diviniter Payennes , ouelques Statues 
d^aneiens Romains , tiites d'albâtic , & quel- 
ques P ICC es de monnoye Romaine , de bronze, 
d'Augulic, dt Vctpalîcn, deDccius, &cC'éioit 
un ufage de l;i (upciflition Paycnoe , de jetter 
des Piccts de monnoye dans les Lacs & dans 
lcsF..iusi ils prctendoicnt hono-cr par là la Di- 
vinité qui piéfidoit fur les Esus , dms la Bois, 
dans les Champs & fur les Montagnes tiu voifi- 
nage . On a aulli trouvé des Idoles Paycnr.c; , 
& onaniitd de médailles d'Empemits Rom;i.K , 
un AuHIte d'or, un Gemomcui de cuivie , un 
«"««■e , & un Aaieiien en lironvc ; Augu- 
ffle, Philippe, aaade, AleiandieSevcre , Con- 
ftms, ^kc. louseo cnine. unAounin Pie, un 
Trcbonicn en argent . Lan IJ53. no Payian , 
Ubour.int (on Champ , déterra a«cc le foc de fil 
charrue, un poi plein de mooOOfe imique. On 
y a trouvé auaipbiGcun intcrindoiBaPaTenans 
je «en iqyoncni que cd]e<ii 

M. AuazLio. Antoniwo 

OESICNtTO 
M. L. SEPTiMI. ScvEkl 
PcKTtNACIS AUC Fil. 

. Rnr. Aoit. Jfie^i 
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Plaine Ik qui ertde'diee i Nôtre Dame, quieft 
une Egl lté Collégiale, grande & aflicz bejk: & 
l'autre fur la bauteur , dédiée_ \ Saint Nicolas* 
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T a auffi un Couvent de Capncios , 
Jà rUAtel de VUIe , qui fin noo rcnlcnieac 
ant AflbBUfoduGoareirdc viUc, Bek auS k 
cela deiCniom . Ceft ft que a Diitc 
SeaiÂt daw une Chamim: fiwt mpe , qui cft 
ftiie exprêt. Les Depuiei de uiich j fSat tt- 
(a au fond de la Chambre , camme étant le lictt 
le plut honorable , derrière une petite Table ; 
les Amha/Tadeurs dcsPuiffiinces Enangéres Ibot 
alTis a côté , ï la droite s & fci Dépotes des an^ 
très Cantons iiuit rangez en partie am deux c&- 
Xi i <:c la Chambre , & les derniers fe placent 
dans des Sièges ^i relient: ils font tous aiïls & 
couverts; le fiaillif de Bade & le Vice-B^iillit 7 
afFiiientauni , rruis debout & ddcottVettt. Lorf- 
que ici vuix ibiit égales, le BaiflîTpeBt dooiier 
Ion futfrigc & f.iirc le plus. 

I.c Bjulit (le Bide iiit f.i rcJldence dans un 
Clùteau, qui cU liiue de l'autre côté de la Ri- 
vicrc , hiiiit d'un Licau pont de bois & cou- 
vert , qui cil fur la Rivière . Ce Ch.^tc.ui fut 
biti pir les Cantons l'an 148.S. ^\\[ i.,ifon 
pour laquelle on l'appelle le CUitju-neuf ; par 
oppofuton k un autre waur, qui cil fur la hau- 
teur tapotée, &damuDe fituation avantagcufe, 
owpmMiilanr toute la ville. Ce dernier tut dé- 
troit tt Mut Tan 1414. par lesSuiffes. Lesba- 
biuns , qui , félon les apparewcc < coflcx du 
l'étendue de leurs privilèges tt de ipan liciicf^ 
lès, avoienc bonne envie de fe letidre indihtn- 
dans , réparèrent ce Cbiiean Fan i^o. ft^oe- 
cupérem à le fortifier durant tes ann»s fuivan- 
tes. Il a été démoli en partie dans la guerre de 
Tannée 171Z. après que la ville s'eft rendue k 
difcretion . Devant le Chiteauneûf le long du 
grand chemin , on voit dans un pilier rond de 
pierre une infcription Romaine , fiite à l'hon- 
neur de l'Empereur Trajan , & en mdmoire dis 
ce qu'il fit paver un chemin dans ce Païs-là , 
l'efpaccdc quatre-vingts & cinq milles d'Italie. 
On vint enturc quelques rertes de ce chemin 
dans un bois de Chênes entre Wildck & Arau; 
& entre Kilchdorfffous Bade, & Klingnau. Les 
Habitans font Catholiques zelct pour leur Kcli- 
gioa tt m vuttloMUt noim foufrir ài - . ^cs 
de cufie dans leur Ville , jufques 1^ qu i^ ulu- 
foient aux Deniies des Cantons Protedants le 
libre exercice de leur Religion ; & les obligeo- 
îeat i oblêrver les ioun maigiee . oKon Caa* 
too» excepté celui de Berne, n'alant de maiibo 
en propre dans la Ville de Baden ; mail il v • 
eu do changement depuis que les Cantam de 
Berne & de Zurich fie Cm icudw nafa» d« 
cette Viilc durant la deraieiv «em eÏTile de 
SuiHc . Les Bains qw ont rendu cette ville fi 
tiiiriffante font à un petit quart de lieue au-def- 
tous aux dcui bords de la Rivière . Ceux qui 
font fur ;;i rive droite du Limât font petits j & 
il va la un i>e;it village. Les grands bains font 
lut la rive gvjcl-c dans un ',oï, bourg bâti de 
belles nwiloas qui peut pafser pour une féconde 
Me.. Il cft fitué (ur une Co]]::,, dont la pente 
^*rllMie& il sy trouve un 'l'cmpic dedic 
£LT.'^i; lesgnnds bain* 

r *»™««""'« & «titns les M.i,(uni particu- 
lières , où Ion conduit l'eau par des Canaux s 
on en con^ptc prés de fouante. I! y , auIT. des 
tons publics au nulieu du Bourg produits par 
me fource qut Test au milieu de la Rue & 
ÎÏ^ÎL'-l^""*^ pour ruûge des pauvres qui 
«-ï^fS' ^ ■ font emierc- 

«m A k «ne de> fifaoi, ndTifSv a laa 

lieu 
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lea crair.drc que les objets qu'on y voie tous 
mdi excitent la tenution . Ils ùm plus api-^ 
bits i)« donner du dcgont fu let difetent exem-* 

es de mifcre qui y pKnIfRt. On appdk ces 
m det pauvret les biiiii de Sk.V«iCBr. Tout 
ceibaiii oat bgt Awiccs difireiWK «n fe tfg»> 
vett CB diven MiRMi du .boutg >n nord de la 
Kivi^ie. Il y en > même une qui eft au milieu 
de hRividfre. Une encre autres eAéias un coin 
du bourg « qoi eft ehande à brûler la main , el- 
fe ell auprès d'an fuartîer de rocher qu'on ap- 
pelle OF.I. HcwmtN t c'e(l-^-dirc , la Pitnt 
Chaude . Cdk quï fiûl Je bain des pauvres paf- 
fe pour être propre b rendre fécondes les Km- 
mes Ikrites . Les eaux de tous ces baint font 
chaudes au?, dcgrcf, & impicgni/es de beaucoup 
de foufre, d'un peu d'alun & Je nitre . Leurs 
fourccs font toujours les mL-n:j; fin^ croître r.i 
décroître . Toute la vaii.ii.' ii i.-.i'r.u ■, K-. ir - 
que, c'cil que vers le conim'jrjccmcnt de Mil 
& de Septembre, elles jwuiicnt plus abondam- 
ment des Hcuis de foufre i ce qui hit juger qu'el- 
les ont plus de vcriiul.iii-; ic: ic:;i'.-l!i : ces eaux 
font bonnes à boire audi ban que paur le l«in . 
EUesont beaucoup devenu pour guérir dctnia- 
Jadiesqui viennent d'humcuts froides j les maux 
de tjte , vertiges &c. pour fixtifier les fent , 
■eux les maux cTepoicrijie&dcsVifoeres, Aflh- 
mit tt oUbaâiODc &C. Elles bot Mrtiailie< 
imeoc «Ht (ond nCue pour let nialidict det 
Éaumtt f likt bm mm bonnet contre let m»- 
Ii£ctc1inidet» fignmeFiem» Piitlttfie, &e. 
Il y a une autre cnDofiié dtiwWtdf: on trouve 
dans les fofliet du TÏcn chitean & en divers 
endroits de la terre autour des murailles , des 
iez qui femhlent être de pierre que l'on a cru 
dépôts ionc-tcms èuc des mcn^eiilcs de la Na- 
ture, car ils font comme lus dez ordinaires de 
forme Cubique Se marquez de points Se ilsfem- 
bleci iiiù de picrtc ; miin d'habiles gens ont 
d<;couvcr: c.uc ccf. liez font l'ouvrage de l'art &. 
ma pai ii<--"ia natjre , qu'ils font d'un vim h-, 
& non )>,!, piciic. Toute h difllculrii cil lic 
Civoir d'où iUvic:;tie- : pourquoi on les trou- 
vedans ia terre, ri-.cmc en Aillez grande quanti- 
té' ; car or. ù.: que .<.■ Duc de Rohan qui mou- 
rut ^ Koningiitldeu i'ia lôj». enkilTi unboif- 
fieau entier. 

, xnM 4c Bade ' cfi tris-renuiquaUe dant rtCOoire 
Mi. nodune pu kTnM de Paix qui y (iit conclu 
omefEaâpn&laEiaace le7.Septembre 1714. 
aaceoiaHlii» de cdw deRadAadt coodnkdi, 
lin* delà même année. On noomieBade dttit 
ce Taàti Bade in Eroaw . 
• MtM Je 4. Le Comte" de Bade *i Pats de SuilTc, 
httKt T^- & l'uttc des plus belles tenct de ce Païs . 11 
p4Mbft*l. j^tenj j'un j^,^ j^f^u'» TAu , & jufqu'îi la 
ïpttAiaa de cette Rivière avec le Rhin & de 
iVwKt jnlqu'au del^ du Rhin oii il y a quelques 
Tilhgn (ai dépendent du Comté de Bade . Ce 
Comttf renifame trois villes , Bade capitale , 
Kcyfcrs-Stoul & Klinenaw , & un grand liourg 
qui peut palTer pour vi! le , lavoir Zur/jch . Il 
ell arrofif par trois Rivières navigables , qui 
font le Limât , la Rufs , JSt l'Aar . Le terroir 
en eft fertile en bleds & en fruits & il y a des 
endroits le long du Limât qui portent des V'i- 
» Losieet- fines. Cette terre a eu fcs Comtes particuliers ' ; 
tci t>iCcilc ût c'toit connue d^sTonzicmeficilc elle ippar- 
■m.'fîiW' "^"^'' ^^Wc Comte de Lcntzbourg qui tut trois 
fils; Ulric qui fut Comte de Lenixbourgi Ar- 
nold qui fiit Comte de Bade & RodolpheCom- 
uit4b%, i4* MNeft les biens de cetCgn- 
tm «iofent à cm de Habsbourg St enfin an 
A Mk. «ils Doa dTAMiielie * . LctSuifit prirent ceGaoïp 
UitMt firindencDMe d'Awidieraa hi). 
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lorfqu'il eut été excommunié par le Concile de 
ColuUnce & mis au Ban de l'Empire par 1 Km- 
pereur Sîgifinood > . Ce Comté efi partagé en 1 
pluiietirs petites jurirdiAioos quiétoteot à diver- 
lès perfonnes. Le Comte detUpetsweil y zvmt- 
un Dofnaine-ou StHUMnae* en lMneB( il Sent- 
it le ISqnikredn'VcaiDin de raidie deCI- 
fteaux , , en 13x7. * Coqune ce Çamcg ftit de < Di 
communicidon entic let dcn QuNoni de Zn* " 
rich & de Berne étant fitué entre leurs extréoi.' 
tcz Sepcemtiooalet , il étoit tout ^ Eut lit lenr 
bienfcance, mais principalement i Zurich par*, 
ce que Bade n'étai:t qu il 4. licuC's ilc cette vil- 
le t cUeiUimi âé d'wUant plus iiKommodc aux 
Zarifiioia fi die était entre les mains de leurs 
ennemis , que le Comté de Baden s'avance juf- 
qn'à deux lieues de Zurich . Cependant il a]>- 
parieooit ? aux fcpt Cantons qui legouvcrnoi- t 
cnc félon fcs loix propres par un Bailli qu' ils *^ 
nommoicnt tour iktonr. Ces fept Cantons étoi- 
cot Zutith , lierre, Lucenje, Uri, Suit2,Un- 
dcrwald & Zu^. Mais la guerre civile de 1711. 
aïant été funclic aux Catliuliques , qui fc trou- 
vcrciii \c'. pl.f. ioiblcs, les Chantons de Berne & 
de /uruli ,\ inp iicrer.c du Comté de Bade, & 
les cinq aunes Cantons ont c'tc obligez de cé- 
der leur part de la Souveraineté à ces deux Can- 
tons par la paix d'Arau , en coofeivam aux 
luUiane kun fianduTci « h liberté de Capf 

S. BADE. Petite, ville f AUcnugiie dans 1». 
Biflè Autriene an pied det aont & de la biflà 

fbr2t de Vienne . Voici oe an'en dit.Edouaid 
Brown dans foa volage de Vienne ' « & que t 

Mr. CoroeiJle a très-improprement anUqutf à la 
ville de Bade en Suabc . LUe neft éloignée de. 
Vienne que de quatre milles d'AUemagnc. C'efi- 
unc ville aflczbien entourée de murailles, bile 
cCi fituc'e fur une partie du nuMl Cetius qui dir 
vife la Province deJMam de laPannooie. Il 
y a une petite Rivière qui y paffc & qu'on ap- 
peiie Sivechet , laquelle aprè'; -.'être beaiKûup 
ïUf;raernéc , va fe jeiier dans le Dariube "a un 
mille d'Allemagne de Vieni^e . Il y a trois Egli- 
fcs; celle des Au^ultins , celle de Nôtre Dame, 
& Ce ie d- Saint Etienne . On cliimc tout à 
lait cette plate pour les bains chauds & beau- 
opop de monde s'y rend de Vienne & dca fiitt. 
ciiconvoiûns . U y a neuf baint ^ne rAïuair 
dié ne 6it( dît-il , que nommer . fum fn'îl 
en a fiit une defcription partiqnwR dm k» 
Tiao&aioos de Philobplue «fe.rajmfe i^Wk 
Le premier s'appelle le bain dWlSar MÛ.eS'Hte. 
grand, en quarré & au milieu duquel il y a un 
bâtiment de la ro£mc tigutc . Le lecood eft ce- 
lui de JVoVr? Dame , far un bout duquel il y a 
une Eglifc du mîîmc r.om . Le iroificme ell le 
nouveau bain. Le quatrième le bain de St. Jean, 
qui e(l fiiit en triai^le . Le cinquième & le ft- 
xiémele bain dei /«///avec une feparation pour 
les deux Sexcî . Le fepticmc celui ilc; Gueux, 

3ui eft fi peu profond qu'ils s'y couchent to it 
eleur ior.g. Le huitième celui de Sainte Croix , 
pour le Clergé , & enfin le r.cuvicmc cil celui 
qu' i]i appellent Scvrr autour >luq-el il y a de 
très-beaux lialiifucs de pieric & i].;; eÙ couvert 
d'une fort jolie cuupuie , oit l'un a mis une fort 
bonne lanterne . Ce lieu cil noir.iué en Latin 
AtjMX Famsomt & Thermn Aujitiact . 

\. l'oLu ces noms font éuiis par quelqnet* 
un'. BiDEK, & c'eft la «criubiB QtthMrapfac* 
puilquc Baàm , en Ijdtt Arfme , en ntnsoia 
feJZaw, «fi te flluidi de B^d^ qui veut di- 
aa J^JUt» &cn latin admmm ■■, mais comno 
r» eft nnetM, à pen frit cdnnae IVr dans ces 
nma, ib mtMt,St iahm» Us difef lkç, 

iuu- 
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lufige a eommencrf depuis long tcms !i les rc- 

trjirtht'r. 

. B4c«AN. BADl BOU ' , Petit Païs d' Afrique fur la 
cf.tole JOcïjD, auRiïs dcsNfgnf&wNard 

de ]a Kivit'rc de Gambie- 
UADEICHORA, licudcla Carmanie vers la 
• Tfec&ar. Mer, (cion Arrien cite' pâr Orîclius *. 
• 1.4. e.!. BADiiL , wlor. Ptolomtc ' , Baoia, félon 
fon Inrcfprcce Latin, ou B»ipj (e!on quelquci 
CSCmplAÏRi; '^"'l ^'^ Mauritanie CcritiC:'.- 
& I & non pas Tingiuoc , otnimc Iç dit Or- 



BADEN. YéfesBAM. 
BADENOGH. «I latm AdbMr&r ou Ba- 
I VkcnMB dtmcha i , petit rût 4c fEndê Scpteittiionale 
B4. tjv. ikiis la Province de Mumy & poche de cel- 
le <r Aihol ven les mono . Il eft reparé en 
deux BIT la Riviâc de Sfcf . naii i| n> 9 tu- 
«MD lica de çonfidcntipa , feba Tlmuxliéie da 
Fftot. 

L Auteur Qiti par Mr. Baudrand fc trouve 
dans l« grnnd Atlas de Bi.icu au Tome de l'Ecof- 
fc . D u. s I Etat picfcnt de la Grande Urcca^ne 
Bad .noch cl) une Province Molitetran^c < fi- 
tue'e au Sud-Ouel) de Mimy, AJUmm luf la 
Spey c:l f:i vilJc capitale. 

BADENWEILF.K , & non pas n.i„A,v!:U, 
ou Biuirrn liScrt , comme le dit Mr. Corneil- 
le^ ni iStuinviUrr , comme on lit daiw le Di- 
âionnaiic ïrau^uis de Mr. Baudrind , ni Ra- 
AmmU» conoe l'ont mis les Imprimeurs de 
Mr. Haboer. %mt% & Seigneurie o'AU«ni.:gtie 
en Suabe. Ce liai «aarticm au bat Margraviat 
4 «vi^r.i. de Bade . Mr. Audifiet 4 dit Atdbwwiibr , & 
ï-W». B.iiLrtviler . La Sdeneiirie de Badeowdicr eon- 
tine, dit'il, avec celle de Saiilia]beiK& fiii don- 
née l'an 1444. pr Jean Comte de Fiibouig de- 
v.ir.i l Officiai de l'Evèque de B&ic à Huguei & 
à Kodolpbe Maïqwt de Bade de la fitanebe de 
Kociibc^ , m mmaà ùm aAm cmmu U 
arriv.i . 

V. iijiR , OU Craplctneat W£iL , Sjrllabet 
fouvLrii cmploiecs dans la icrminaifon des noms 
G.. Li^;r .phiquei d'AUctnagne , vuniicnt du mot 
l'iltm ijui danî la bailc Launitc fignifioii un 
fcowMK OU peut villâgc de dix ou duuzc raai- 
faxtt . Le mot François nHirr qui cmic aulli 
dana la Maapafition de plulieuis «ns de lieux 
mat de la nloie Origine . 

BADEOS, VillederArabieheurcul. jul. J 
de la Aler rouge félon Etienne le Gc..ci-,>lic . 
ï PtoWe gui ca Éii, aufli mention 1 h donne 

«a CaÛmtc*. Il IWJie B«f.'«, /r«.x«», ce 
qui pem <tre «iJiqucf , conune le font les Jnter- 
wete» latim, Badn Rc^ia, ccll-à-dire , Se 
df U yUU JUuit , au la Cair itBadtu . Mo- 
let croit q«e € «ft prefeMemeilt Bl«OA , d wnec 

d.x n.L. pas de Mediae j « aBaStM «Si. 

vcri 1 1 .Mecque . 

duUni?.ie'. ^'^'^^^^^ 
BAOëSIS. Voïct Bi Dtnt 

JpEE^i^yf ^ ^ Carie fe- 

«m rMkimfe. ijjielquescxempiaitea «tm mi r"^ 
» JSJP**'* Aotïsus . 

H,«. K. I »1 ' **»tres celles 

cct^e Priait, ^'•^«*«" dcx Capitales de 
ce ic 1 rovincc . Ce Pa« a été a.nfi Louai à 
«ulcdc (es louDiraui a.fpofei pourownSe 
vent & h (raicficur que les PerWK^ 

jfcficannadc &m Rwtecciie coonde 
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fer Sultan de h Dyn^nie des Saraanides qiûta 
le fcjour (le la ville RoLiic de Bokhaia afin d'en 
aller jouir dans celle de Hiraf. 

B.M)IA, ce mot fignific en Italien une Ab- J[* 
baïe & eit devenu le nom propre de quelques 
hameaux Ik maifons qui difpenKOt OT ont dé- 
pendu de rAbb.Vie voilme. 

BADIA , ancienne ville d'ETpajoie prifc par 
Scipion fclor. V.i!erc Maxime Ortclius * dit « Tirtftir 
avoir vu une Lettre écrite pir Jjqiic D. lj.,u:o 
à Anas .Mrjn;;iiiii-i dans laquciic ce Savant ailu- 
roit que ci;t:c viiicc'toit la même que PtfgAlt^ 
giffla (Pax Auguita) de Strabon. 

2. BADIA , ou plui rerreHrment feb» LtmH 
dr«jil6erti fAa BADl A , Bourg en efxitemi fin fm- 
fU , Janr le Pele/mt fmt le Diet/fe Je Rnv'go , 

rirdef Mitent petite Riviite . 9 II appatteneit ^£ 
tm KaitiiifHt de Vtmft y enuau ta Liffit dt inL m, 
C»mkm , k Itittûfim dt Utqndlt Jlfhufe Dut tu- 
de Feirare/m feaifit tmi zjoy. Hmi lee Vtm- 
tient peit dt ttmt mpiit r«1imt reprit , /en /mt 
taùjtmi maintemtt ter maltret. LetFranfiiir Ccc- 
euptrent mt commenrement Je te fietle pemLmt l» 
Guerre ttltalie , maii l'akiitJmmtM Mf^^têt^ 
u Gemifm Vénitienne y remrm , X« JtifV* 
Niaue y envoie un Pndrjlat. 

BAÙIAM.'bl , Peuple de rinda «H deik du 

Gange (einn Piolomée n L». cb 

BADl A m -, Villedektibr«iattrie«e ^U.*.*. 

félon le même. 

BADl ES VICUS, .mcien villaee d'Italie fur 
la route de Ro-nc i .Adria entre Falacrinum & 
le lieu nomme adCmicfimum , parce qu'il c'tolt 
àcent raille pis Je l.i Capitale , Cluvicr " tient " l«al. m», 
que le nom de B.:d,n ell cinf.;nipu & il luee 
que ce village cil aux environ.; du bourp d"A- 



Ce BooK eft le même qu'Acumoli Bourg 
de rAbtjilfe Uliericttie idon Mr. Baudrand , 
«I dans laMaicbe d'Ancnae Icloo Uandre •! ; «j f »?«. 
& en eflêt fur les cmBiu de l'une & de l'aw» 

tre. 

BADILLO, R iviére de l'Amérique Meridîo- 
iiale dans la Province de terre ferme au Gon- 
vcrnement de Ste. Marthe ■« . Qn dit qu'elle ' ' "i i .ir 
prend fa fourcc de troislacs: Tes eux font d'un \'i "' ' " 
vert pile & les Sauvages la nomment Socui- ' " 
cuiA , c' ed-h-dire AbonJatite , à caufc de h 
ir.ultityde de poifTon qui s'yjwnd par le mo- 
yen d'une LLit -AtK- racine qu'on jette dedans & 
qui cndotr k fi»\Jm . Cerre Rivière fc dcchar^ 
ge dir.^ celle de Ccfar . On J;t Hm-BASitto. 

BADIMUM , Ville de l.i gr.;.-.dc Arménie 
félon Antonin 'i . , . 

BADIOU " Rivk,c de rr.ince en Gafco- Vc7U 
aie . EUe arrofe I Archiprêiic de Thurfan l'un "* 
des Ox du Dioccfe d'Aire le declurEc dstis 
Il Baux au delTous de la ville de Buavc; . 

Ce ne doit tm ou'un allez petit ruinau. 
PUIS que la Baux aaria favoir lam , & p.^:; { 
fc jetter çkns rAdow n'cft encore elle-m£nie 
iju n-i Kuiueau . 

SADIS . Ville Epifcopalc d'Afrioœ , ftJo» 
Orieliu^; qui trouve que St. AHoftin en bit 
mention . Le P. Charles de StTtuln'en bit 
point mention , & c'eft aparemment la m«me 
chofe que BaJ,e„fir oa Bladie„fis Ep^çtpatta; 
de la Mauritanie Cefancnfe. LaNniMdTL&i! 
que le nomme Badienfu , & la Ctadèieoee de 
Carthagc Dorie SAtAm/Î/. »™w w 

ovnir^'^ ■ 7'^'-^S^'î"^')q««|art vers TE- ZS^rt,. 
S. Eurtathe """"""" ^'^ ^ 

BAOKEIST , VJie de Perfc. La Cfogra- 
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phcs du Pals la mettent à 8%. d.ji'. de kui(ji* 
■rade & ^ }5. d.»/. de latitude, ân'eft qu'une 
fletke ville , nuis (on riintc & raironnaUemeat 
Utie. 

Je doute ^ue ceite vilJe foie diferente de 
BiDCHit dont )°ai parle' furie raport de Mr. 
d'Herbelot & qui eA nommée Ba04cis pirNaf- 
Cu Eddin ' & par Ulog Bcie . Le premier lui 
donne 94. d. jo'. de lonRltmie & î5. d. 20'. de 
latitude . La latitude ci't ii rr.crnc dans Uluj 
Bcig. Mais il ne compte que 94. d. lo'. de lon- 
gitude, c'eft-i-dire qui] la fait de 10'. plu^ Oc 
cidentale que Naflfir Eddin . Tous deux la pla- 
cent dans le Cboralan i oà cl) aulG la Badghis 
de Mr. d'Herbelot. Quat ï Tavernier il ik£s- 
tln» M liM Editnr euC* 



Il .70,. 



ptfkm i-f tt. 



r au- 1> )• 
«•71- 



• 1>»e<f> 



BàXtOtnCBS MONS, ^, ^ 

tern , aujonfimi BawmBows fcfaa CttaV» 

den * « ou Blacimoke lèlon Polydore Vûjgilc 
cité par Mr. fiiudraod i . 

BADONWEILLER , fiw bows du DucW 
de Lorraine emw la petm viUt d« Biceanc ft 

celle de Sabn * . 

BADOULA, ville duiU«nwid«Cand[ dans 
rille de Ceîlan i . Elle eft ï deux journées de 

la Capitale vers l'Ell de la Province d'Ouvah. 
Cette place fut bnllc'e jufqu'aux fondement par 
les Portugais durant la guerre . Le Palais en ed 
tout ruiné & il n'y a que ki pagodes qui foicnt 
affez bien eotrctcnucG . 

BADRINUS. Pâui Diacre nomme ainfi une 
Rivière de l'Emilie; &Ortelias /ugepar la rcf- 
femblance des nomt que c'ell la même que la 
VainmiJ de Pline . Il faloil dire Vatrknus , 
conune il y a dans l'Edition du R. P. Hatdonin . 
Votez VATkniva & Saumiia ^ «ft le flom 
moderne. 

BAOSJS, VabdTAiivwdaasIaMamia. 
finie Iclaa Amoma ' . Simler au raport d'Or- 
nSut antiit qu'elle nommc'e B 1 d i s dana 

le Cbacile de Caitliage . Le dt';r;icT conjci^u- 
re que c'eft peut-être la Bmrachum de Ptolo» 
me'c . 

BADU£NN£ LUCUS, Bois de la Germa- 
nie. Tacite ' eu fait mentioo , & dit qu'envi- 
ron neuf cens Romains y firent dt'faits . Elle 
éioit i peu [iriïs au même l:cu oj cft au|Ourd'hui 
la plus grande iorh àc \ \ F.'ilc «ians les Provin- 
ce» Unies . Ccrtc (orét s'appelle prilcnlenif.".c 
Smn H'aîdcn , ou les Scpt-forén . L'ancien nom 
eft confervé dans celui de Bicui in village de 
ce Piït-li , \ trois .'ieucs de Gron:r.guc fclon 
Jérôme Verrutius. 

BAUWEISS, félon Mr. Corneille , ou Ba- 
de m w e i ss, félon la table de Mi: b Eorti de 
Botuvon. Volez Budwcrs. 

BAOY , lim du Peloponere dans FElîde . 
Cémit adfi le non d'uoe RivUremi ooulah 
dans ce lieu-lk. Ce Mmaft éaàt tnCnthai . 
Sylburge dans fis wMr bc Vtnfinlai > eemar- 
que Im LuedemonieRC , let Cretois & au- 
très tfWMPÎinT u B. &difoieiK B»tù au lieu du 
DÛiqne AY« ou même d' lîtù qui ell de h 
Dialcoe oomniine . 

BAEA , montaene de la Ccphalenie félon E- 
(icnne le Géographe . 

BAEAC A , Ville de la Chaonie félon le 
mime . 

BAEAE , en Grec B«i'«i , Ifacc fur Lyco- 

?hron place quelque part autour de !a Sicile de, 
des & des villes qu il nomme ainli . il parle 
aulTi d'un pon Bari jwrtKS , en Italie près de 
rAome . Ortelius » croît avec bien de la viai- 
liemblance que c'ell li •.-.■.iw.v. chofe ftt 
h ville de Bayes & dts cnvuoi». 
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- BAEB* , Vilk de la Carie félon Etienne le 
Géographe . 

BAEBARSANA, Villedel Arie, felonPi». 
iomée "> . Qs'àqm eumpUiKt paftntBa-iol.«.e^ 

HAirtilANI. Voïez BfBi»Ni. 

BAKBRO " , Ville ancienne de l'Efpagoe iiUi. t.u 
félon Pline . Arobroife MoraUs lifbit en ce paf- 
fagc ActïKO , & Ortelius obierve que les an- 
ciens manufcnts favorifeni cette leçon . Mora- 
les ajoute que le nom moderne cd Cabka , & 
qu'elle eÛ à trente fi» imlii , .ii Cnidoue . Le 
R. P. Hardouin qui r.c nomme point Am- 
broife Moralés , s'accorde neanmoin avec W ' 
en difiiDi qu'au lieu de Bidfn il &udrait fOÊf 
ta» littdMM, pwK we le feeon^CuMilBd* 
fievilk flumioaiM JE^fo dTBIràv, dP i) Cmoi n 

I. BAECA «4 , ViBe dï^agne Am FAn- •■»Jîî«i*f 
dalodie au Robume de Jaén . C'eft la Vitia gfcjgf * 
des anciens . Cette ville afTez coofiderablc, eft r.aM, 
filuée fur une Colline . Elle avoit autrefois on 
Krtdié qui fut transféré à ]ièn en 1249. On y 
voit une crpece de petite Académie fondée par • 
Jean d'Aviia . Le Roi Ferdinand le Cjihoiique 
& la Reine Ifabcllc Ton Epoufe , i'cnlevcrent 
aux Moies lur ia Hn du Xv. Siècle, & IcCar- 
dinal Ximeois la réunit au Diocefe de Toleds 
dont eUeaToji Mainccftii. Mr. AndnoldGni 

Bacza. 

I. BAECA 'î, Ville principale de laProvin- »iaal*y- 
de de !a: Quixos dans le Pérou ; i dixhuit lie- '."^Çjfc 
LCi de 11 M'L-iiûro!::. ini Qiihd < vers le Sud- 
liii , <^ cç 'À ou ic Gouverneur de la Pitivince 
fait fa refidence . Elle fiir ïtcùt CB ISJ^b par 
Gil-Ramirc d'Avalos. 

BAECOLICUM , ou Baicolicos , monta- 
gne d'Afrique dans ia Pentapole , fclon Ptok»- 
mée **i quilui doan(Si«d>ae koainide firsA 
d. ao'. de latitude. 

BAEOOR .lieu de fancieime S^ine dan» 
h Bedque . Ce lût 1^ une Viriaw pailiï rhy- 
ver , après avoir été défait par Fabius Maxi»' 
mus iEmihanus fclon Appicn '7, >7 

1. B iEC U L A , Ville ancienne de t Elf*- 
me Tarragonoife félon Ptolomée >* , dans I9 
Territoire des Àuthttani , ou du moint dans 
leur voifinage . Ortelius avertit de ne la pas 
confondre avec une ville de même nom dont ' 
parlent Pblybe h. Tiw-Uve . ViiSn fanide 

luivMnt. • 

2. B.tCULA , ancienne ville d t:rp.ii;nc de 
laBetique. On voit dar.s les tragmcnis de l'on- 
zième livre '? de Polvbe ce nom cent liiici;- 
i.A , & dans ceux du dixie'me »"> on lu tu- 
la . Dans ces deux palTagcs cette villt vil ]i i- 
céeau^ris deCaflulo Ik même dans Ion tcnitai- 
le. Tite-Live »' fait mention de celte ville & >i LAt^i» 
la place aufli afTez près de Cajiulo. Mr. Dou;at 
dans foa oonmcn taire fur Tite-Live pour ruui- 

[,e de Mr. le Dnpbin, veut que l'on diftiagge 
a BmmU dont Tite-Live parle dam rendrait 
cité d'avec celle dont le nwme Hillorien parie 
au line piecedem & que Mr. Doujat croit » l.ar.«.aak 
ètK la même que Belàlu dans l'Ampourdan en * «•<*• 
Caiakgoe. Mr. Doujat Te trompe & ce qui eft 
de plais plaifant c'eft qu'il a foin de raporttr kl 
preuves qui combarent fon erreur , fant y opo- 
fer autre chofe qu'une ton^efture alTea frivole 
que voici . Tite-Livc dit qu'.^fdrubal après ii\jf.t.tf. 
la bataille de lia'ciib , le Tagc , pour sa- 

uner le Pyrenée ; ce qui Icroit imj»ertincnl s'il 
s agilToitd'unc place ce i'Atnpourdan . Mr. Dou- 
jat pour (.'virer ce riiiictilc il'.'iour , conjeflure que 
Tite-Lui- :i dit iV T..-,-.- i';' Tech, & la fo- •• * 
rft deCaitulood'où foruc^^ioa ifiis la mémo 
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Ixitaille , pour la forêt de Caftilk , d^tllMia^ 
fis Salitit . Toutes ces çonfedurèt ne font plus 
«ealTaires lorfqu'on rcconnotc avec Polybe & 
Tile-Livc une Etcula voiGne de Cifithn , & 
nrep PioJom^e une autre dans le territoire îet. 
I ^ AêImoù . Mr, Baudrand ' ne connoft que «rte 
dernière. I.s B.rculi de Tiie-Live eft nommée 
B.f Tji 1 dans q^iclqucs exemplaires & Cetlarius 
ne h nomme poi auircfflent . Il avcrcic néaa- 
moins lie ne la ftt T^iwlf f avec b'AniU de 

Ptolomr'c . 

j. B.f.CCLA , Ville d'Ffpagnc près des za- 
lonnev d'Hercule, (tloti tticnnc le Gcogt.iphf ; 
tbîjftV". fur quoi li • mi; r.ni.i.-qiicr rjue Strabon ' tjit 
mention de Bxtu ville d'tfpajnc . Cafjulmn 
ne Rouvc pas croiable qu'Etienne le Ge'ogvi- 
t • phe grand copifte de Strabon aîant fait mention 

wBctis fleuve d'Ibetie n'en At fait aucune de 
H«M vile , l'ij c«E nomrtf ce nom dans les 
linn deC» tcmt} ini* arark (leAni/«, 
tuBéej^m. CeladwiqelieaîGdânboadeU- 
le dans cet endroit de Sovlm Bm»iI« tui lieu 
de BmT , pour le mm de la ville ; & renais 
iD(M.A. ^uer qu'Hiitius > nomme cette même ïille O- 
4 JiTë.*. Ptolomrfe*Oiî«,wA*; AppicD O^fk- 

xr>,« , & que ces troiî Auteurs la Iqk voilîne 
dt .s.;viil-j & dL- Cordnuc . 1.65 Iniecpfeiet de 
l'djlotncc nom!:fi;nt Ootmroia , PoitcuM»; pour 
inoi_>c crois que ia Bjentia d'Etienne «oit plu* 
voifme du détroit que l'Otoumla de Ptolomi'e 
qui c'toit entre Seviîlc & Cunjuuc plus urOs de 
la première que de la féconde , & que île ne 
peut <tre la même que la Baxula ou Ba.-cvl.i de 
PoJybe & de Titc-Livc , parce qu'elle .uiroitdù 
«n tnp <Uiffïte de Caiiulo:-. qui c;t au)iv.ird' 
tm te viUdBC deCailona fur leGuad.ilmiar «iùns 
EAttUouGe . Il ett f mi ^ les Imetiiretes de 
Rolmét n ont bien npraché U ville d Obou- 
jpU en dilant que c'el[ aujourd'hui PtKtma, 
lieii qui eft bien plus Oriental que Conioue •. 
Bail en cela JJs contiedifcnc leur Anteor qui 
net Conkne |fai><Meni.dc d'un degirf qoaiSB» 
te minutes que fucieane Oboucola. 
.. „ B.v:cVLA..V<i|ei Bicut*. 
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BAtDUI, Ville ancienne de l'Etpagne Tar- 

f;oii<.:rc fel.in P-olumcc î . 



T 1.*, CH. 



isAf.I l'ORTUil. Vuïct BAFAr. 
liAbMI, pcupic de l'.in.icnne Germanie fé- 
lon Ptolomee • , Leur Pais le noinnic ^Ji.'ourd" 
liai la Bon» ME , 

BAtNUM , félon Ptoloméc f, ou Behum 
HBn.fa lgwpwna^ ,Bçiw ^ de rAiab.c 



: WËOWES. Me de la Mer dr 1 
■ dtn dn fleuve Indus felon Amen dans i..r Pe 
nfle de la Mer iiryiliRra a yAsé «u II I. To- 
me de la CollcdioB d'Oiibnl. 'll dit que cette 
Ifle, en Gt« B-WfHj ert à IWe diiColphe 
ou coule le flewreMan, fur la toute de 
Tickm Emptrmm port i l'cnibouchuie de l'Inde- 
au i.-i.muniu.re de barigaw, qui cil IsCap qui 
borne le Oolphe de Quabiye , taamiS Bm- 
^.t wfXwM par l^ancicna. Serait-ce flAe de 

flAtSAMi^..\ , \M.. d,,., :;<_;./ ^ 
que vers U .Mer rouge , Idun l.-,vn„c te Cn'o- 
IMpbe: ce non finilie du Sdr.i sd- 
^en eittf par Beritelu» Commentateur d'hcen- 
oe «», croit qucle no.ni dp cetteville viuit pir 
«o»|«p..on de , ,ig„„.^ /2 

« que comme h ville de ce 
Souvent 

— 'ffi 
Tcmple.GonlA' 



mairun du Soleil 



nom dans la Paielime, de laquelle U etl fouv 
Iffewe i qaulè «n'a y avok no Templecoi 



iâci^ au Soleil , de intmc cette villa dé Mri* 

bte tiroit (on nom d'un pareil édifiée. GolniiN 

fournit une médaille de Trajan , au nom de» 
babitins de cette ville , BAICAM i'I INaN . 

BiESIPPO, ancien port d'Eff-ignc l'elon Pli- 
ne " & Mcia '* . Tous deux le mettent au- 
près du promontoire de Junon . Le K. P, Hix- 
oouin apuid fur cette détermination cenfureRo» 
dericus Carus qui au 1. j. des Antiquitcr de 
ville , c. 4». dit (]ue ce port cft à prcfcnt celui 
de .Ste. Marie à 1 embouchure de la Guadeic- 
tc ; & Sutita qui tonlur.d B-t/tlippo <y.n tf'toit 
filue au delTii'; i!!t a.i Nord de S-jviUe & qui clt 
au-ouiii'hiii Caniiilanti , avec fix/ir'jtii lieu pla- 
te au bord de ia Mer ; quiii que Pline & Mê- 
la , Ecriva:n-s dont le R. P. Hardouin exalte 
beaucoup i' exaiiliiuJc en m.uiiTe de Ci(ïof>ra- 
phic , ateni place' Bzlîppo ct.irc Ci';k & Ga- 
dcs , c'elt-k-dire entre Gibrah u & Cadix . Le 
même Pere dit que le nom moderne ce B-Tiio- 

Lell PuEUTO ficait ou Beclk î & que Pto- 
tde le n OIBIH e MMmfim Kiftiif . L'Edition de 

Beitiw pone MwmMm Kftt» dam le Territoi- 
re des Tuidalci . Oneliui ne .devait paa dou- 
ter que le pan BMfe^ ne ftt .difirent de Bf 
lippo, ville que Piolmaée donne aux Tmâtu. 
m -, pmli|n'elle cft dan les teriea fc loin de î| 
Mer. 

B/tSOBA . Je ne dis dans quelle Eiliiian de 

la Vulgate Ortelius a trouvd que ce mot <Jioit 
emploie au lieu d'i::nath-Suba 'J . Celles que 
j'ai jyjrîcnt Kmath-Suba qui doit étic line pe- 
i!:c viin- de Syrie biiie par Salomon* 
B.tSON. Voici Scvtho»oi.is. 
BA F. LA RR F.NI , Nation de la troificme Pa- 
Idl-.TR-, cV.t à dire de l'Arabie peirrc félon E- 
lunni L (i ogr.»;ihc. On trouveauiii dan-; qucl- 
flues tMlitiuiis de Pline '4 un peuple de te nom 
dans I liurec . Mhk le R. P. fl ii:t..::ir. avertit 
mie Fraben a fuivi en cc.'a ;,i cocieaurc de Bar- 
btfUtf au lien que les m.ini,kut^ portent B.c- 
TOCEMl , ou BcTUEMi , li an; le palfaee de Pli- 
ne «rfl il n'eft n uH em B in qneilioa des Btcimfm 
d Etienne. 

BAËTERRARUM Plmm , Pline «J nom- 
me aïoli un vin dont il dit ^ue la Ftaofois léula 
faifoient cas . Ce vin croiQuit aux cuvifDUi dn 
Béliers , Les vint de FlomigniB It vmcE t & 

li cherchez , vienaent don na tenoir qui 
n'eit pas fett Oeigiae de ficueis , Voïez Mbi 

21 î RS . 

iiAi:THAUTA , Ville de la Mcfopoiamift 
le.on Ptolomce •'■ , dont les Interprètes lifeni 
par un E iiniplc BrTM ii-TA. 

BAETHANA , Capii.!le & Refidcnce deSi- 
ropolemios , dit Ptolomce , dans l'Inde en 
deva du Gange fur le «cuve Nji)ai»una . Cette 
Biviére eft lamêmeque IcPaddar dans flndou- 

j ■ B ^^'«''•■"k' <1" que e'cil BtoLx vil- 
le du Roïauroe de Decan félon qucIqucHIM. OB 
Vifaptm dans le même Roïaurac. 
_ B^TICA, partit eonliderable de l'ancienne 
Efpwne \ bqnelle on donnoit ce nom à caufe 
du fleuve B«M aujourd'hui le Guadalqu.vir. 
prtchus dit que Pline nomme la Bctiquc I'eI 
^SneUlterieure II fc trompe, Plmel nmii- 

en laifoi. ^umVtkT^t^''^^ 
la nommoient ou en K»t OU pour la jj», 
de partie h Turdetanîe, au tajSrrde SsÎT 

Guad^aL l î','"'!^"'"' ftique eft entre la 

P"iai . cndcu, p.,r le Guidalquivir . 'Ce qui 
t.1 .,it.--_ es d, us kivKJics lurtout vers l'Oricne 
en tiraw vcfs les Or««u, „^ „ 

. 9». 
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panienlMr & s'a^pelloit la BAiTvàiE : la par- 
tie infericure qui ajuocfac plus du détroit , & 
qui «ftoit kabitée par Jet Ballicains , tes fijlllulcs 
& les Tutdetaijjs , ctoit nommée Tuïoeta- 
xiE ; mais ce dernier nom^iuit moins ufite' que 
le premier , & il u '/ a même que Strabon qui 
l'ait emploie' pour llgnilicr ou toute le Betique 
ou Jur.'.om'. la pluîgrandc partie de ce Canton. 
Les bornes de I I 9i.ri;;in; -iu tc;t de ] Orient ne 
font pas r.ju: 'i\ Lut C bien connue--. ; [Lircrcjur 
diversPruicciksont rctul^es ioiccn ampiihant, 
Toit en diminuanc les Provinces . Ptolom^'e ■ 
dit que Barea oa£«nW, ^it lâ dernière de la 
FNfiBEe liir b Côte . PJwe fane poor borne 
àe hBeti^ue Mmgù, aaii ooe Muqp* nuriti- 
■e & (tiicieue de celle de Pw J waée qn» émt 
dam le* terres. Celle de Plîac éioit entre Vrgi 
ScBma , c'eft- à-dire entre ÂlmMtrtn & F«r«, 
& s'appelle à prefent Muxatra. Ses bomes ven 
h Hôti giMum ma -Miii vnkattmmM- 
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qui cH donné tantdt à la Betique , tant&t à fat 
Tarragonoifc . Pline ' dit que la Beti<jue rftoit ail»** 
de toutes les Provinces (i'Kfpagiîc la mieux cnl- 
tivce, ia plus fciu'c & la plus liante. LesRo- 
inair.s y avoient quatre Trib-an-^ ix qu'ils appel- 
loient Convtntut juruiin . Ce, vainqueurs des 
autres Nations (e voiant en poiicflion de rKfp.a- 
gne avoient établi dans les Métropoles, un Sé- 
nat pour adminiftrer la Judice, & devant lequel 
on )>3rroit les caufcs ce touc le Reifort qui lui 
tftoit alTigné. Cela repondoit aiTcz à nos ParlC' 
mens de France d'aivmird'hui. Les quatre Tri- 
bunaux de la Betique étmtm'i.Gadu , (Cadix) 
i Cordwie, à 4%'<Ecii») ftàllislH CSe- 
viUe. ) li y âfdtcBtou vilkt, catrelef- 
qpeUei étoient, IZ. Colaaici, XVIII. Muni- • 
aptiet; XXlA.qm joniflôïeDt depaiiloagtems 
desfî-anchircsduXiîirmm-, VI. villes Libres; IIL 
Alliées; & CXX. de Tributaires. Voici com- 
iBeni le P. Biict > diOtibiK les pcimie* & les s >|mU>^ 
nUes&iittmJiindeltBcti«K. imU?«» 



,-PA»Tii.«c«tTi- r^,,„; 

ifElvat , 

Lircfcnt Sevitlr 



Le reflc de ces deux 
oeupies étoit dans la' 
l-uliianie. 



Partis bu Thilsc- 



Partie du Territeirt lie 
StvHkf &prcpfut latit 
hDtUd$Mtd$miSi- i 



iCiiiidalquivir, de- 



rmfpalir: ou //V/tn', !! 
Tarteffui: arcmb<ji.i.lMirf 
truite . 

Aftiti ou C^sUn'tii AuSHji.i I- rrma , à prcfcnt 

Nebriffa : Colonie Romaine , à prcfent LeirijJ'a 

ou Nebriffa. 
jijla : aujoud'hui Xertz àt la Fnateta . Qiicl* 

ques-uns en doutent . 
Seguitia : aujourd'hui Gtfcoitfa . 
Jtattca , OU Ilifm JiMfiiM r 
Fr/a. 

Afwtèmmy <» J^i^f anjooidnnii Vkàm* Sik- 

nia. 

Miujiei Pertur : Si prcfent le port Stc. Marie» 

(Ce Pere fe trompe. Voïc?. Bciipro. ) 
Eiura; au;ourd'bui St. Lucar de Uatamcdc. 
Carmonia aujourd'hui Carmona 
Baùt Ofiiitm , aiijoani'irai /« bmln dm Gmf 



Les Baitvle* & 
Ca«th*oiwoiî 
■P'Oitr ÊÊUkJti Dathé 
it Mmmm Sidema , T 
SMUtkiUaga, Cf 
ht ÂdhMHtfM Roiait- 

mtbQimAâmfJJlt 



Tm.n. 



Cmtfa , rantmcnt Tml^pa, aujoard^ T*> 

rifa (Volez Carteia. ) 
Btfiff», anjourd'hui Vtftlt quelques-uns difcat 

Ciclana, malt mal. (Ce n'cfl ni l'un} ai 

l'autre . Volez BAEttPro . ) 
Btla» , Balm. & StUo aujwnlliiai Ai|ir. 
HeraeUa, pwfai l iMic D r Gstnltm. 
Le Détroit 

Barlefolii Coîonic & ik-uvc ■ Mrrbfl'm . 
SucckÙo ou Siiccu!;i!.inum Mi.i.uipiHm | pKfelt* 

temcnt Sinrfis .iV R'^nJ'i 
HJund.i , c:;,:<:irc 3» prcftr.c Mur^Ja. 
Cariim.i , 'a puTtiit Caruima . 
M A I- A c A , prcicmcmcnt M.iiaga 

gin . 

Maoùia , aujourd'hui Ahauns^at ; 

Moiiioba avec une Rivière de il 
Selambtim : inaincenaot Saietrftma. 

piefeotement ÂlwurU ùàm les unis 
iùm d'autres . ( Vofex Abbbka. ) 
Mapta fmutt . Lieu i^mé 6 ce s'cft ^ime- 
tU. 

CbmiatumFtmmiuiniam, aujourd'hui Cabtdt 
Gâta. 

Mmùt : aujourd'hui Maxmna à l'exU^mité de 
la Betique : quelquei-om difcut mal JAv* 
<t« qui en eft piea Ima. 

* 



ou Mat' 
ou mirât 
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Les TfRDUi-ïS 
h Tmitctre deCcrdime 
m^adaleufe , CEvéthé 
àeCraïadt dani te R"- 
iaawu dt mime mm 



ftmed€ l'E/hamadit- 



BAE. 

XM^t GgiqokPitricieBM. Ctnimi'- ; 

JBibw: pécmamtmGumtAviautte 3 i«m 
pir lue talcri|xioo ( J'ai icfattf «ca 
n not SlHent qui cQ Ehrin, ) 

■M. 

JWa«/ UUpulM; en Elpagnol JiVira /ic Rendit, 
yflia, ou VirfiMy WiÂUut Vircacnenfu : j»efcn- 

tcfficat Atima pris de Jïcn . 
IlJitur^ , nommée aurremeoc f «mn Juitum : 

C eil ou Andkxar el 1^*/»^ 
OWm: à preliem PorooM. 
I Smglia qui cft TvIMiMM» 4'AhMÙI t 



1 lk«.s> 



• l>I,ci. 



», vwtxBmnu. 

noms Latins 
de U Riviâc A%agM gum appeUe aujounT 
nui te GoâDAUwtviii . Il a û fouree dani la 
monuene nommée Sierra dJAkaraz par les mo- 
«eraei & SaJnr Tugirsfu par Pline * qui la 
met dans la Province Tanagonoifc . Cet Au- 
m'il n'^oii navigible ^ue defg» 



ttnr aiiiwtg oa'il n'^oii nai 
• l.»«i«v.Cipidoiie. SOiwMkadk 

tlll P&rit manfnt fani dbhthonguc ; ccpen- 
OMt des Poètes ont pris la licence de Élire bre- 



Et non pjs ^lu Ba'u 



comme ci- 



Dom i la Grenue , & non fcatcment les Poë- 
«UfuEfv^ tcj, comme Minial * , ^ 

Si" divti fUeidum: Carduia Bmw omet ; 

amn XaiUMa fmieatt noii ; 
Mai» «uflTi ]« Ecri*ai«s ca profc cmmc V rc , 

liT^ «W » eiw» k%iMllt( Amt «ne Me, où I w» pla- 



fuerra 

4ltt/ir pcur-érrc la mi^nic qu'<^V^ig^t 
meut E/itpa ou i'^sn . 



JUjHW JftgM : aujoitnl'bm Pamafiar . Qgé' 

qiKtHiiN difem (rmnir} mais mal. 
Monta Marùm , aigoHiil'ltttî SimM il 



Ulôwd'bai k Xcaif . 



On voit aflbz que laBetiqued» aocienscom- 

rooit ce qu'on ap)>elle aujourd'hui l'Aadalou- 
, & partie du Ro'ùumc de Grenade , avec 
line lilîtrc de rEOnmaduie . Le nom ^ktic* 
fc trouva iaw par un fi Gmple <U« quelques 
inlciiptjans , 

Bttyca , ce nom fe trouve dans Appicn , com- 
ine le oom d'une viik d'Efpagnc. Mais il v a 
hien de Papparcnc:' i\.:t u'cil muc \i\i:c de Co- 
piftes , & qu'il dut luc BaxiJa ; n> aïaut ncn 

de«lM&aW«Kkcli««BBMttitefi«w(M en 



cehftnwiirerdrtrju/, Voïci ce mot. Strabon 

10 di( a éii auflî nommif Tmaffut, » W. 

ce quied équivoque, car on ne fait s'il |iar1e de 
Battis ville, de laquelle il faitaufli mention, ce 
qui eft le plus vrairemblablc , ou du fleuve B»- 
tis -, ce qut efl la penft^c d'Orteliui . Tice-Lvé 
'* dit que les habitans appelloient les^MÎt , il LA «.ta. 
Certis, ou félon d'autres exemplaires Ciarn, 
ou m^me CiRcf s , au lieu de quoi on trouve 
Percet djos Kticnnc le Gifographc . Niger fe 
trompe lorfqu'il dit que les Afriquains lu nom- 
roent Cirem dans leur langue . Le nom moder- 
ne Guadalfurvir ou Gu ad-al-Qu r » i r , c'I de 
J; Langue Alricainc ou Aribefque 6l ligrafic le 

2. B£TIS , ViMe aocieiwe d'EIjiagne félon 
Stoabop (Mon fUtoHl^u'y iMt lift&Ê. ni». ^•«.. 

fiAETlUM, MKkdaenlfede h Macédoine, 
leloa ThetMMMeattf MrEdeneleGéafirapîie. 

i. BAEtn», EWéwierAnbiclwiiwi. 
ferelon PioJoméè 'i , Ceft tiiioliRniB! h Ri> nk«:c^ 

viéte dEo*. 

î. BAETIUS , ou plutôt au pluriel ExTa, 
monragne d'Afic dans laDraogiaoe fclon lemê- 
me maKaatis le Chapitre '3 où il décrit la Ge- i«LiLc.i». 
droCecciicmjmeiiioïKagaeeftnaainideBsm'a*. 

BAETOBIUM , rîn te anma am 4e 

Padouf . 

B.tTOGABRA , Viia- mcditcrr-in^e de la 
Jude'c ic.on Ptolomcc . Hllc clt aottuuée Gl- «< 
iLi«l par ics Irtcrwrtïs . 

B4iTUJ.O. Voici BETUuto. 

I. fiAETUlUA, «B AiTHviiu. Vota B». 

TtC4. 

>. BAETDRIA » ViUe d'Eftugne dans la 
Jaunecgntréie de hBetique. Elle elï nommée 
Miima nr Tiie>Ii»« & par Hiitius . Elle cil 
maét & U place iffa efl (lus iccoonoiflable 
<iue pitr quantité de pieim «d «« &it donner 
U ce lieu le nom moderne de n PiDRocMEa f » - 
Il eft dai» r AndalooGe . " EtïïST 

^ Tite-Live parle de la Stturie canme d'an 
Païs & non pas d'une ville nomm;ée ainlî. Ccll 
au jo. Cn ipitrc du Livre ^9. Hinius ■« dit qu* >>4iB.BUk 
apri's .a pnle d Aieg-ja pluficur5 itant efraiez fe *•»»• 
fauveret-.t dans la Br,hu„r , ce qui marque 
plutôt un Pais, ( „ Bcthutmm , ) qu'une vU- 
le; Il prcpolition ,n devenant en ce dernier cm 
non iculcoKat iauiil« » xaai» mèait use Cmic. 
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BAE.BAF. 

O'AUanooim ne traJuit pas que pluGeurç ft 
ItliVOtCBC i Bethurie , min m Biiminr . Mr. 
Eaudrand a pu ctre trompé par les termes «k 
Il Lettre qLi il cite de Seprtilved^ j Pir.ciinn ; 
OU plutm parce qu'il a lu trop rapidement l'ar- 
ticle d'OrteJius que voici: " Bactunv contrée 
„ d'E-fpignc : les habitans l'appellent Ejimma- 
„ dura; icion Varrcrius. Je iis Bclknrte diW. 
„ A.Hirtius, & BetttTie d.iai Tîte-Livti chez 
l'un & chex l'auttc fans diphthoogoe , & 
„ auiH chci Pline qui les divife taCeiti^uei te. 
„ Tardiilet . Se^TC^ dam les Leni» des 
„ hommes iUuâres (çàt à F. Pincien que la 
„ plus gnnde jftùe ^ kAcwic dlaomm^fc 
„ aqjonidlui nmeAri k awlè d* k quanti- 
„ ttf de jforn Il ne s'agit point d'ooe 

a nui dNne ognude} cepeixiaat MnBnF 
y en met ane It <|KS avoir cittf tout ces 
Autans, excepté Ondiai, co £ivcur de la con- 
tré , il let cite encore pour la ville de même 
nom . Mais cotnme oa a vû , les ciutians pri- 
Ces de Tite-Ltve & de Hiitius fiwt ikudcs à 
IVgud de la ville . 

BAETYCA, pour B«tic». 
BAKZA. Voïez B»t<4 i. 
BAKFA , Bourg de l' lllc de Chlpre au tiord 
de l.i Nîcr. Quelqucî-unst'crîvent BiFf o , d'au- 
tres Ba» !1 p,ir utîc tcrminailon Frarçoi(e . Voi- 
ci la dcl'c:ip:ion qu'en ijil Mi.lc Eriin din; lun 
Vo'iage .111 l.fvar.t . Il cil an miiitiuif ■:;u,;niue: 
d'.»:l>rei. j c.iuf; qui- l.i pli-pift des m".ilar.s ont 
des jardins qui iont plancci Ce Mcuricrs. On y 
voit quelques vieux relies de pluficurs Eglifes , 
&S. cotre autres d'une qui cil encore alTci entière 
fltqae l'oaDomme St. George. Les Grecs y 
faet kur fcfyiwi & quelques peintures s'y font 
. Bik de w i wBgl i fe fan noisgHm- 

iéxm fans ^ Ton kehe^qooi 

oot tstvi: au bord de la Mer , il y a un 

toit finis lequel fe rendent tout les vaiflcaux 
pouvoir être défendus par fon Canon . Le 
; Château crt auprès fur une montagne ; 
jrui< il cil lort ruine'. Buffa ell le lieu où fut 
1 ancienne Pap/xt . Or. dit qiit lu prilon de St. 
l'.îui doit a-jï environs d-.- ce lieu. Dans les 
tr.unt jRnes cjui font prés de la on truu'. c pluficurs 
Di.im.inr. , qu'on apsitl.c Diaman"; de Baffa, en- 
tre kJquï'.t li y en a de lort Uaux. Cet Au- 
teur r.'cii pas le feu) qui mette B iffix, au mi- 
me lieu où <ftoit la P.'pi'--i ik-, .■\ii.:i.-rî , r.îar; 
Straboa ' & Pline*, font mention de dcui. vil- 
les de ce nom ; qui e'toieat déjà dillinguécs par 
les mots de NeKvdU C en Grec Ni», ) & d' 
.Amitmtt ( nKn . ) StiaboD 
prend qu'il y avoit entra dlet 

foixantc Sndet i fù faut Int 

pas. L'aaeienne d'eût I dîic Siad« de kMcr} 
elle avait neaoraotnsunport & nu ancien Tem- 

Ïe de Venus Paphienne. La nouvelle avoit auf- 
nn port & des Tctnples bien bâtis . J'ai le- 
marquif au mot P a p h o s que loili|ne kt An* 
gjgm jifoiou Ptùh»! Cu» diftieftioo tb enten- 
dokal piricr de la nouvelle. Cè dAeii cftne- 
ceflTaire poi» concilier les Géographes qui met- 
tent Baffa , ou Baffo , fur \n ruines de l' an- 
cienne Paphos , avec ceux qui mettent entre 
elles une dî i iNcr lept mille, . I.ec uns l'en- 
tendent de i'.tniitiift Pupiiet qui c'toit la nou- 
velle des Ancien-'. , & ics autrci parlent de Pa- 
plio"; dc'i i r.ummee ancienne p.irStrilHjn iS; par 
Pline. Baffu elHur la Kea Pi,:li.-.! d- ces Geo- 
sriphcs ; & tes (cpt milics de diliaocc ne dif- 
fcrent des foixaiue Stadce de Suina que de 
ciaq-cens pas. 

Ca» PC BAFFE , ou de B«rro , Cap de F 
UedeCliTFK au SiHl-Ouea de 1' I<k & de k 



BAF.BAG. 
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ville . Mr. Baudrind dit que c'cft le même que 

Clin HiA-.i.o , un 1:; C.jp blinc , & que le 
Drepatru'n fr.*,:<nc';u-i i.-irri tl;.^ .\ncitns. îc P-Co- 
rorielli • dilt;T:j;iiL' , cjM il n.jmmecn } Uilw. f. 
Latin PI.TKuutn Prumciiatutn^iit: Dttpjnum Prt- f*"" 
mif)rw,'j.m, <;onî li Croît que le nom moderne cft 

Cap'J Ai:ibrtZil , ou C;.'>ti Vl cbciont . \.C% C.irtCS 

de cette iile ûrellecs lur k . Notices des Anciens 
limt fi différentes de celles qui font drelTées fijr 
Icsdemien Voïages, &ies Côtes fe ralTcmblent 
fi peu, qu'on ne peut prefque rien dire de pofi- 
tir fur cette coDCiliatioa . 

BAFFINS BAY , c'eftMin la Basa de 
Bantat Gmde .Ikîi dtiM lu ttnee Aii 
MÙ k toneot n Vnà. EBe s k * 
1 ronew, k Dékiatt deXtani ft ridede h" 
mua m Vm-. ctk i'Atwl>fiHi'a fi,^ ft k 
peu prjs 2o'. pour fa pttlk Seflentrionale A; 
commence au Détroit de Dtmi. Elle commu- 
nique ï celle de Hudfon par un bras de Mer 
qui n'cll pas encore aflin bien connu . A l'Ou- 
t& de la Baie , il y a deux Détroits dont le 
plus Septentrional efl nommé Détniit d'Alder- 
maii Jor.as , & le plus méridional eft celui de 
Lanc.utre . On n'a p.^s pénétré aflèz avant dans 
l'un ni dans I.Kitrc pour favoir oJi ils aboutif- 
(cnt & la curio!;te s'cll rviroidic en Eurojx; à 
cet éRird depuis qu'on a perdu i'elperancc de 
trouver p.ar ù iiiie ru.ii'j vtci les partie O- 
ncnialc; de notre Continent , tellct font le 
J.ipun Il C;! i!;e : c'cll ccfe elpir.iiice qui 
Cvi:uiLj;r danr. ces climats des Navigateurs qu'ils 
ne mcritoient pat d' attirer par ce qu' ils pro* 
duifent , & après bien des tentatives preiqué 
loûiours fuaeiies ceux qni les ou Ciites, 
s'cft laflë d'en rilqucr de noavdki . les plitt 
ctkbMi de eei NerigMcns om did Hawa » 
CuillMMBeMo, ThoimsSmità, JcwDnrk 
Se MaivkSiDiUeDer, dont les décoîvtnce for* 
tent aujowdlwï les noms. 

I. BAGA, Ville de l' Afrique fn^. FtV 
copc 4 la met au nombre de celles ^00 Koip «LAIsU» 
percur Judinien rétablit . Les habiians par 
connoinancc pour leur tiouvean fondateur doo* 
ncrcnr \ leur ville le nom de TlnodOK fcOHM 
de juliuiicn & l'appcllérCR TaCOftOHUBt « 
V'o'ic7. BacaU & Vac*. 

I. BAGA, ouBoca, Ville dclaPif«iie,fe. 
Ion Cedrcnc cité par Mr.Baudrand 3. j ej. iitSt, 

j. B.\GA * , Bourg de Catalogne en Efpagnc « Bitoii»»» 
fur la Rivière ce Lobrcgit entre les villes d' 
Urgel & de Vie . 

BAGABRItNSIS EPl.'^OPUS, une No- 
tice Ecclefiailique du temsdu Pape Ctlellin III. 
l'an taaj. imprimée par Scbelibatc au Iccond 
ToaK de ba Livra de l'Antiqnid de l'Iiglife 
7 donne poor i a ftegMi \ rAiehevêniedeCo- 
locu , ks Evlqaei de TnaOvnie; de B>. 



;abria , de Varadia 9t de Gmdk . ou Gca^ 

lia , ou Kavadia ; car on doura de k vraw 



Orthographe de ce dernier . Ce même Evêcad 
de Bagabria qui n'eft que le lècood eft k |m*> 
micr dans une autre Notice raportée daot le 
même Recueil *. Voici comme clic nomme cet tT.afii|(|. 

mêmes luSiragans : 1' Evéque de Zagabria , k 
Tranfilvain, { ou d'Albc Ro'ialc ) ccuxdeSir- 
mich, de Bofna, de Cit.A.i.^, uuCenadia, & 
de Var.iditî . Celte dernière Orthogratihc prou- 
ve que la ville où eio:r i' K.'.étli:- .^.t-.iirirtifit 
de la première Notice eil aujourd'hui Zacka». 
Vc'i'cv ;iu mot k.vn,Hi;'une Lille de tou^lcidif- 
ferens Evéchei , oîi ces mots fo.'.c csp.'ujuci fui- 
vant rul.ii;e tn<«icrne. 

BAGACUM, félon Antonin',Bourg de iaGau- ^ hiacr, 
k Belgique - Mrrcator & autres croient que c'eft 
Bbivai petite ville du Haiaaut. VoîczBaoanuh< 

1. BAp 
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«Ml. Ni- 



lit * !•> 



I BAGA|>â*mfcrEtlM!iieiM»rB< 

fiAcif- gvptc, (doBniae*. 

I. B AGADA , e'eft ainlî ^ue la diven 
1 1. If. excmplairàdeDiodoredeSicik>lire(uauliead« 
II4 PAC* petite ville de la Suiùne Gir TEulée . 
BAGADANIA, grande iJaine de la Capado- 
tL«.|b7|. ce, felon Strabon » qui la cécrit entre le mont 
Taurus & le mont Arg^e. 11 fcmbJc <;iic Sui- 
dvlt nomme fi*coiLaNU & Etienne BtcA- 
MONU • On trouve dans le Recueil de Coltzitis 
deux med.)ille< avec ces mois BAPHAAO & 
BAPHiAONinN lEPA CTNKAHTOC . 
Il y 1 une l'igwc de Scrapis & la lyre d'Apol- 
fcioii Etienne ^toit la par- 
ue rtictiiiionalc de la Cappadocc. Strabon * dit 
qu'elle portoit diffioletncDt des arbres fruiliers; 
qUQ) r,u clic lût de trois mille Stades plus méri- 
dionale que le pont Eiiïin. 

BAGAIA s, Ville d'Afrique. Elle cft célè- 
bre dans i'Hiiloirc d« Oonatillcs , & Itî Ev4- 
ques de çc parti y tinrent on Coociie de jla 
mq/m éfiKl St. Auguilia §ut ftaimt ncn- 
ÛH . lAiniiieo Evéque de cctie viHe fbrcnd.- 
lement aflafliné par les Donatifles , canmie le 
0ipotte le même Saine. Il y eut na Eviégue de 
Bl|lM. ' qui aOiilaà La Conicrencc de Cariha- 
ge de k put des Donaiilles , mais long-tenu 
«upenvant Ftiix de Bagal avait foufcrii au 
Coodlede Cartfaage fous St.Cyprieni & aoris 
cela il ell fait mcniîon de la ville de B«)ii dans 
la Notice de F Kmpcnur l^on. Cependant la 
Notite des Evêquts dViiriquc publitfe par le P. 
Sumund ne fournit aucun Evèquc de Bagaia, ou 
B.igii; miis bien deux de Vida ( Failoifir ) 
pcu'-étrc que l'un de cesdcux tnjit cïiui dcBa- 
gaut , cir dans Icsmanufcrits on lu louvcin 
^tnfii & yitetn/is , d'où il a c:é lilV ce raii; 
Vadenfu. Quoi qu'il en foit, Bagais, Bagaia, 
flp fVjNM Âoit mw «Ik de Hkuniit, tu Si, 
AngnltaD 7 jurhBtdn DeattdoComkieBt- 
. StfiniMÙ ) tVcrte: O! Règle dn Drait 
Numidiiiue! O! Privilèges de ^«{«b. O'. Pri- 
vilégia KirgalMM. Blé D'dtoit ceminemeoepat 
dans la Prarinoe Prannriibiic } carSt.Optat * 
dit d^ns fon troificnoe livra qne ceae Province 
hii cjicnitc de Ki lurcur des DonatiAcs. 

BAGAGNANA » , uoBucDe d'Ameme . 
I M> Jeca JEtnt iix^iim âe ddà k BoldT 

Arménie. 

BAGAMEDRF , ou Bicamcdex. Roïau- 
roe d'Alrujuc dans l'AbilTinic . Vo'rér Ba- 
CAMEorK <)ui eft le vrai nom dccc Roïiumc. 

BAGAN ;QS, licudclaBuhynie, félon An- 
tonin . C'cft aiofi que porte l' exemplaire du 
Vatican publia pur Sclicidiaie . L' bdition de 
Bnd» «om X^nHM. Ce Ikn (û fn kiouce 
de Nieft h Ancyte. 

t. BAGAW)» petite RiTkRd.'It>lk. Ceft 
b mhne q«e lU«AMai. Volez cet tnkk &oe- 

lui de CllEHEIt.A. 

BAGANUM, félon Ptolom^c " , Batamm, 
fclon Amonin '». Il y en a qutveuieot que l'on 
lifc dant ce dertiier Baianm , & Ortelios '» 
croit .ivoir lu dam une troirieme feuille de 11 
'l . Il de Pcutinger non encore pobli<fe Bitia- 
(um Ncrvicr . Mercaror & d'autres Géoara- 
phcî croient que ccil Biva» petite viilc que 
loQ I.1U être loit antienne. Mais Appien croit 
que la Bagamm ik- Ptolomcc e(l Toukkaï. 
Mr. l'Abbide Longucrue cil pour Bavai .' 
Yoki oe inac 

BAGAKUS lACUS , un des nom» Lat.m 
de Lac Lucnn en Italie , kkn Mr. GonciUe . 
Vofci Baumo. 

BAGAMCA, ViUedeTbi»ce. fiîwAnto^ 



GDAD Vilk d'ASC, ■lli& fiir fc ri- 'jC^àk. 
du Tigredactorde la Perlé, & ièMide 
Melopotnte par ce taéme fleuve. Elles ta^rTu 



cLkia. 



9 it Schir». 
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BACARDA, c'eftiiafii. , . . 
manufcrits de Ptoloméie an ficn de BtuaUA 

ville du Paropanife. 

BAGASIS Ville d'Afrique darvt laMeo- tt'. 
ritanie proche du fleuve Abigas, félon Proco- 
pc '7 cite' par Ortelius. Ce dernier avouludi- "«^ 
re fans doute la Mauritanie Sitiiënfe dont il fe c. tf/si. 
pent (joe les bornes aient enfermé de Ion tems Kcg. Trr*^ 
une liMre de la Numidie; car Bagafij de Pio- 
cope n eil aucunement difTerenle de Bagaia , 
Baraï, ou Baga'h , où s'eli tenu le Concile 
des Donatiites, & qui (<toit en Numidie , & mi- 
me Mr.Coufin ne traduit point Bagafit ; mais 
Bagaïs. Procope aurcitc en par.'e comme d'une 
petite ville voilinc du niotu Aiir;!!',- : Mr.B.iudrand 
dit fut rautorit?f ce Procopc qu'elle ctoit defer- 
te . Procope dit qu' eile avoit dte abandonnée , 
peut iuc pùK fCR de tenu & à tuMc de» 
troupes . 

fiAGAUD£, ou BAOAVBAtUM CAtrauM, 
nom ancica de St. Maux na Focmz au Dio» 

BAGAZJE*, Vak de k Libye ôMcricwe , 
Telon Ptolomée •'. ili..^*. 
BAGDAD •• ' ' • ■ "-'■«■■•*- 

v.igc du 

de la M« _ 

33. dcgrcz 15. minutes d'élévation Polaire, a '•«."••ïw' 
environ 1 500. pas de long 7. ou 800. de large , 
tout au pluî jooo. de circuit. Ses murailles Ion t 
toutes de brique, & terraffécs en quelques en- 
droits , avec de grollics tours en forme de Ba* 
liions. Sur toutes ces tours, il peut y avoir d» 
pièces rie Canon , dont il plus grolTe ne porto 
que 5. 0,1 6. livres de baie. Ses toffei foM lar^ 
!',f 'ÎSc proionds de cinq ou fui toifes . I! n'y a 
Quatre Portes, trois du côtcdeirrrc, & ime 
lur la Rivière qu'on palfe fur un Pont de trente- 
trois baieaux , éloignez l'un de l'autre de I.. hr- 
gem d'un bateau. Le Château ci) dans la vjIIo 
du cM du Nwd , |Mk de k Poite qu'on avpel. 
fc El JbMMM. n eft ca aenk fur la RivMfre, 
& n'eft ceint que d'anc HBpfe tourailk te^> 
fée en peu d'endioitt, & gffiiie de petites touik, 
fur lefquelles il y a environ cent citMunlejm'» 
ces de Canon, qui font fans aSQts. Le Fofleâl 
étroit & profond feulement de deux \ trois toi» 
les , & il n'y a point de pont-lcvis à ta port*. 
Les Chroniques des Arabes portent que lavlUe do 
Bagdad fut bitic par un de leurs Califes nominé 
El Manf or , l an 145. de l'Hcgirc de Mahomet^ 
& 761. ou environ du Chrillianifme . Quelques» 
UFi; difcnt qu elle a pris fon nom d'un flermita- 
gc, qu; etui! d.irr, le prc où clJc cli bâtie, qui 
tut doané À unHcrmite qui y dcnieuroir, d'oi 
on l'appella Batdad, ce qui en Pcrfit n lignifie 
Jardi» donné. En creufani les iondemcns dun 
Casavanfera ( il y a <iei.i autou: de Vj. ans quel' 
Auteur écrivoit , car il ht ees rcnurqucî d.ins 
fon IV. Volage, pour lequel il partit de P.risic 
m. Juin 1651. & arriva à Bagdat le iv de f é- 
vrier idja. ) M trouvidaas une pctiieci. L-un 

corps cimcr vlm ^ k kmn d un tvéquc , a- 
vec un encenfoir, & de l'encens aupt^dc lui. 
Il paroiffou encore CB ce lieo-14 quelques Cham- 
bra de Religieui , par ob I on peut croire ce 
qne pliaienn HiAoricnt Arabes rapportent, ou' 
au même lieu où cette ville eJ bâtie , îTr 
avoit anciennement un grand Monaflne ac- 
compagné de quantité de raaifons où habiuii 
en: des Clircticnv. 

Le Grand Sc,R.:cur , SulUD Amurath IV. . 
étant venu ] <iI,Lgcr en Kjg. \\ arriva une cho- 
k fon larprer..intc qui en facilita la prife . Le 
Kan qui fouunoit le Ilegc au commencement, 
& qui sap^iiou Seii CotiliKan , 

dfliw 



Digitized by Google 



EAG. 

•4At h vLtIe de Bagdad depuis long teins, &I' 
OToit mènie itj» défendue deux foiscofltre l'ar- 
mée du Turc qui n'avoit pû vcnit à bout de ia 
BKtidre. Ix Roi de Peric aiunt envoie un de 
les Favoris pour commander en h place , & ce 
nouveau Kan étmt entré dans la ville uo peu 
av.in: qu; le Cinon eût fait brèche, Sert Cou- 
li , qui le vir dcpofleiie pir les l'.iic::lcT. de iuii 
SuccelTeur, a:ma mieux mouiir que lic iiirvivrc 
à l'affront qu'on lui voulait tiiirc . Il li; jTipti- 
1er (i femme & fon fils, & prenant troiscoujxs 
pleine:, de poilbn, il dit à la lemme, enprelen- 
ce de les Officiers & de fa milice , que s'il étoit 
vrai qu'elle l'eût jamais aimé , eUe pouvoit 1' 
en coflvaiiiae en mounnc |e«Mt«u£inieat avec 
lui. li fitkt mèoM oinitatuMi kbiifib, & en 
mène cou ik niknent dnam lae taufi de 
HtiMi oe qui iiit fiiivi 4'iiie fmafti mon , 
Jja Stmm qui ainioieiit ce Gonvemnir » Mâ- 
chez d'un li findle fMAide « & iidbnt ^ 
Amuraih fe prépmitt ib-aflaut gneial p(r k 
bfécbc qui étoit fort tvtacée , refurerent d' o- 
beïr ^ leur noiiveau Kan , & fc portèrent auli'i- 
l6c U la révolte. Us tnitérent avec le Turc, à 
condition qu'ils fortiroiciit anncs & tugjgcs ; 
mais on ne leur tint point parole. Sitôt que les 
Tuics fu-cnt d.iii': l.i ville, IcsRichis nprefcn- 
tcrent ù .'Xraurath , que pour affoiblir le Roi de 
Perle km en:>emi, il l,illyit iiitttic au lii de i' 
epr'c tous les Soldats qui avoictu ioùtcnu le \<4- 
ge. Il les cnit, ^: il cii eut viogt-dcux mille 
de tuez. Cette viuc elt i;oiiverni'e (ur un Ha- 
cha, qui cit otdinatienicri: V'ilir. miiion tù 
k long de U Rivière, tfcila toùiour. pic.uciix 
ou fcpt cens hommes de Cheval . Il y a aulli un 
Aga qui cotnma:>Jc trois, ou quatre cens Spa- 
ilà . Les Turc!^ ont eucore une autre forlC 
Omicrie , qui b'jjipche (JingHliier , c°cl)-4^i- 
K, Geos de counget .ceoaaiiMdci (Kir deux Ai 
eu, & ils (ont d'ocÂinùre trois mille, t.int ï 
&Mad qu'aux viJJaan eicconvoifint. Les Clefs 
de 11 poiTc de la?iltt&<lu pont font entre les 
■UÏM d'un autre Aga qui a fous lui deux ceni 
Jmîlbiret. Pour ce qui regarde le Gouverne- 
ment civil , il n'y a qu'un Cadi ou l'rClident 
qui fait tout, & m£me la Chargcdc Multi , a- 
vec un Tcirerdar, ou Trelorif r , i]ui revoit les 
revenus d-j Gra.iii Seigneur. L.i vuic ell turt 
marchande ; nuis beaucoup mo:n\ que lorlLju" 
elle :iii Koi de Pcrft, la )ilù;i^:; li,, raïK. 
Mantunas aiant été tuez quand ,c I a.c La put, 
On y Vient pourront de tous côtcz, luit pour le 
négoce , ioit pour La dévotion , tMU ceux qui 
iilivcnt 1» fc^^e l'Ali > étant pcrfuadez qu'il a de- 
meilfé \ Bagdad. D'ailleun quand il veulent 
lUer pat tcnc à la Mecque , iU foiu oUigetde 
pdiTer par 1^, & diaqaç Pclerin fs&c au iiaclu 
qjoam piaOïc». U t a^eux fortes de MaJume- 
mic dans ^gdad. Les wu qu'on apptlie OWér» 
vatcurs de la Loi , & qui font fcmblables dans 
toutes Icun manières d'agir k cetuc de Cooftan- 
, Ib ne font point ferufokux, & con- 
, mangent i.V txiivctt iBdHfcreniment a- 
vee-tout le monde. Les autres qu'on a^lle 
JUfidiif c'eft-kiiire Herctiquee , ne veulent ni 
manger ni boire avec les Chrétiens , & même 
ils ont beaucoup dç peine'i le rclouilrc de man- 
ger avec les autres Mahoiucians . S il leurarti- 
vc de boire dan; i^n in^mc vale qu'eux ou de les 
toucher, ib ie croient immondes , & vont in- 
tontincnt le laver. 

Voici ce qu'ils ont de partictilier dans leurs 
£inerai.iL: . <^>r,inà le niari cll mort la temiiie 
fe ilci'j;!!..' , l.i:;Lnt les cheveux éiiaf, , .S; le va 
no;icii le vi'.ige a i:ii c;;ai>dron , après q ju tlle 
tait du lauts qui loot utciuiabiet. Tous ici pa- 
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ttns & amis , & le voilïna^ entier s'af&mbletir 
dam la maifon du défunt , & fe retirent a parr 
en attend.wit qu'on fail'c les funérailles; mais le» 
femmes à l'cnvi l'une lie i auiK' le irapjicnt les 
jouis , crient comme des fiacclunicr. , cvc puis, 
tout d'un coup fe mettent à daiilcr .u Icii de 
deux tain'wijrî, qui font il i>cu yù-i comme des 
t-ambours de bafque, iSc que des ietrunes battent 
durant un quart d'heure. Ci;pcnd.'i!i; l'uncd'cn- 
tr'cllcs, qui eJi accoutumée a c: badinage , en- 
tonne de? âiri ini:ubres & \ct. autre; lui rt'pL'tl- 
dent en redoublj-; irin; tus ::ui ■,\nv:^:.c:\t de 
fort loui. Les entans du Mort lont il autres ex- 
tr::vagaaces gui les font paroîtrc hors d'eux-mê- 
mes , & ils umt obligez d'agir de h forte pour 
n'être pas accolade n'avu- r :. r eu d'amitié 
pour leur pcre. Dalvietenis qu on porte le corps 
CD lenct ^umkM de pwvict ('avancani avce 
de* baDOÎcia & dei croiflànt au bout de gnada 
blnni oomaes dca piquca, & en aaRbant ila 
cbanient qoelquci aiia liMniti > ka fèmiMS 0' 
an'iiient point à rcBtaïaiDent* PC pomoH ùtc 
tir que le Jeudi qn'clkaVoK aui fi^oci prier 

pour les Morts. 

il y a trois fortes de Chrétiens dans Bagdad, 
des Nclloriens, qui ont leur Egllfe; des Armé- 
niens & des Jacubitt.'s qui n'en ont poiut. lls 
viennent chez les Capucins qui leur .idmini- 
firent les Sacrcmens . 

Les Chrétietu vont Couvent en dcvotianàun 
quart de lieue de la ville, où il y :i une C^îiapel- 
le dcdiee à un Saint qu'ils .ii>i>ellent KctUr E- 
iiai , & pour en avoir l'cnlrL e ils paient quel- 
que choie aux Turcs qui en ont les ciels . Si 
quelqu'un d'eux meurt, tous les autres viennent 
à fou coienefflem , & au retour le foupc !• 
trouve prdl à b maifon du défunt oit chacun eft 
bien foçn. Le lendemain ili retournent prier fur. 
ib Ub, uîi ils vont tmpu le tnifiâlie jour ^ 
& ce joui l'a on doan»lkâiiier ï Mina ceux qut 
y viennent. Il s'y trouve ouelquetois jufqu'i 
cent cinquante pcrfonucs. ils tcïtercnt les tait 
mes cérémonies le feptiénie,' le quinzième, le 
trentième & quarantième jour , étant lart at- 
Ijciici à faire des prières pour les morts. Il y 
a JUK] des Juils dans Bagd-id , & tous les ans il 
en ai rive quantité qui viennent au Sepuicredlk 
Prupheic l.tecJud, diOmidelaTiiledjjiMjouH 

nce ik di.taie , 

l>e,tjii q..'elle a été prife par Amurath , !« 
nopibtc de ici habitins ne peut guère aller qa'i 
quinze mi..i; i;;r:on:-.t, ce qui fait vo.: qu' clic 
neft pas peuplée, félon fa grandeur . On peut 
dire en gênerai qu'elle c(i mal bâtie . Tout ce 
qu'on y voit de beau , ce lont les Bazars qui 
loot loui ronde , bm quoi leg Mamluods n'y 
pouifoient durer ï eaufe de la chaleur. Il faut 
même les anofcr deux ou trois bis chaque jour, 
& quantité de pauvres gens ont des gagespour 
ic taire. Il y a dix Canvanferas alfc» malb&> 
tit, ^ la rcfcrvc de deux qui font foncomiao» 
des , c'ic cinq Mofquées , deux defouellc) font 
allc^. belie-s & ornées de gTarkds Dàmet COtt< 
verts de tuiks veroiflees de difTcteOTcscouleilia. 
Comme par la toi des Mahomct.ins ic mari el| 
oblige de coucher avec la Ic^juiine e'jioule , pari 
ticulieremcutla nuit du Jcjiii ,.11 Vendredi, lea 
femmes ne manquent point u'ailcr aus bains Ic 
Vendredi matin pour le laver, ce i].i'elli.s lunt 
eti le jcttant quiniite d'eaui de feiiteur liir !<} 
corps & lur la tète, f.llc'. peuvent cn>:u.ie lur- 
lir quelquefois quand lei;r m;iri luit permet de 
icr.Jre viCtc b, leurs parcns ; .--.'iJis >-ii ..llan: lut 
la ville elles fc couvrent d'un linceul deiHiiS 
les pieds jufqu'ii la tète . Il y a deux trous à 
i'codroii des yeux, afin qu'elles Toileatà (cccu- 

. dnin:, 
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moins que 

leur vie rcnfetnite , de forrir lu» tmï Chp- 
val. IlyaunemaïqueiMr laquelIpaaMutâçiie- 
meot jli&cntet une honotte femme a avec une 
Cnartilkiie. La Counifiine mec toAjaurs le pied 
dantlVtrier, & l'honnête femme nelenvetjunait 
que dus Ici counoyes aufqucDc^ l' e'tder ell at'^ 
ncké. I-«s femmes de Bigdail font à leur mode 
lo.'t fupcrbcmcnt vc:uc5. Non feulement flics 
ponetn dtt royiUK aux oreilles & aui bras ; 
niils elles ont aufli un collier autour du viiigc, 
&lciûr.t percer Ic5 narines où elles attachent des 
anneaux . Les icramcs Arabes fe contentent de 
ië faire percer l'entre-deux des narines, où elles 
yaiTcnt uji anneau d'or de l.i [inù n: il Ln rjîaudc 
UuiBC qui eft creux pour (épargner 1 or , & le ren< 
iiçfliiit kger. P«iruaep]tM|nu)de beauté, cl- 
W tt mirclOenc le tour de Fceil avec un certain 
noitt Adaat le d^feit tant les hommes que la 
ftniiet , ib t'en meneu rufoue daw Ici deî» 
yen p«ààr té Cdaferrer h vue , a ce qo' ils difeot , 
contre la tiop grande ardeur du Soleil . A deux 
journées de la ville, iIyauneEgli(e nùoie avec 
ta m^duat village , & ceux du Pau tiennent 
que St. Simon & Saine Jude ont éti itiartyrifci 
oc enterrez en ce lieu-lbi . 

Aune iournée & demie de la pointe de la Mc- 
fi»otamIe& dans une dilhncc prefque égale de 
rÉuphrate&du Tigre, environ ^ dix milles d' 
Italie de part& d autrt , on voit une grofTc mot- 
te de terre , qu'on appcilo encore aujourd'hui 
Nemrod. Klle cfl au milieu d'une grande Cam- 
fagoe Ik onlad^couvre de (brt loin. Lcvcigai- 
H croit que ce font les relies de 1j Tuur de Haby- 
kne , ï laquelle oo donne aulli d'ordinaire le 
MU de Biidid, unique cm* ville en bit i- 
kMpAde plHdetfoci yaiMlei Iiaiii. Ce que 
dilentlesArates, qui l'appellent Aeaacour, a 
jtlus d'aMUCMC . As tiennent que cetie Tcw % 
4U Utie pariiD Prince Arabe , qui y Muait no 
final mv aflcmbler (es Sujets tu tctnsde inci^ 
re . Void CBqudtfw elle lorsque Tavc»> 
nier l'a vv«. Cent Mallè ■voit environ tioie 
cens pat de circuit i mais comme elle<toitton> 
fce'e en ruine , & que ce qui demeuroic iiar 
ne pouvoit avoir au plus que diihuit OHVWgl 
pieds de haut, il n'ell pas (àcilc de ju^defin 
ancienne hauteur . Elle ert bâtie de briques, qui 
nont pas ixé cuites au four, mais fcchces au So- 
leil, & chaque brique a dix pouces de Roi en 
qnarn! , & trois d'c'pailTeur . La iabriqirc ctoit de 
çme manière, Air un lit de cannes, ou de ra- 
mjg «eiMniln & méici avec (le 1.» paille de bled, 
derepailTcur d'un pouce & demi , il y a fcpt ordres 
«rangs de ces faeiquc», les unes fur les autres, 
•Aon peu de paille entre chacune. Hnfuite ell un 
«IBe ht , ou couche de mêmes roiduiK . avec 
ne iwigi de briques deffus , puis une tmifi^me 
««ichc, imvjedecinqautjiesrangsdebtiniîeiiJIl 
eelacontinuè alnfiendiminuant iufqucsMlMum 
Il cR difficile de iugerde la fonnedubitimeill, 
i caule que ]k pièces en font tombées de eha- 
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Mollë ca &k d«» riiilUifc ib b 

^ Bien des Aunnfi ftnranBKieicBwv 
dant Bagdad avec Bibflon. Mr. Befnîer * nt' 
femblé & reprit pliifimn «new* touchant cette 

ville dant une fiaue Kmatque que finfererai ici. 
Ne croiez pas, dit-il '| que Bagtbd (bit l'an- i Rtm»^ 
cicnr.c Babylones car Babylonc e'toit bitie fur '"-''Ç"- 
l'Euphrate £c Bagdad ffl fur je Tigre. Il y a g^. ^ 
bien plus d' apparence que Bagdad cft Seleu- nu^icrar 
OIE . Voïez li deffus Bochart • . Au lieu de c'^Sl. 
Bagdad Pétrarque dit Baldat , aufli bien que *, c'ï 
l'Archevfque de Florence St.Antonin } qui die i i-rMAi 
que BalAach livitai tjl uiî nrpui Mahemtti »■ 
cciitut, il. }. i;,rc BMaeh rji une ville où le 
arpi lit Mjhomrt cfl rtxeri: il dit en un au- 
tre endro;: Mtcha ubi Mahùmcn Ij-^'hiV^tikt» 4 IWi BW 
in hbto rji(ati.7m , c'eft-^-dîre U Meauc cù un 
certain livre liit qu'ejl leSefutchrede mahcmet . 11 
le trompe aafTi bien que le livre dont il parle, 
c.;i Je cor.;, de M:\liomet n'cil point à Bagdad, 
ou à Baidatb , ni à la -Meque , mais à Mcdi- 
ae. Marc Paul Vénitien donne le noradeBa/- 
iath i Suie , & Hcrbcn l'appelle yaldat, mais 
ils fe ttompcîtt tout les deux , car Baldac , Si 
Bagdad fent la mtoie cbofe. Élmacin remarqua 
nue Bagdad a dtd b&tie par le Calife AbiKiabr» 
Àlnunior l'aa de l'Hegire 145. & de J. C 761. 
il ajoute qu'elle iat noantfe fi^dad du nom dT 
unHermite qui avoir me Ctïme damuopié oA 
elle futfondi'e. Ilefi vrai qu'il dit au'Almanior 
lui donna le nom de MEniHATo-StataMi , c* 



r Hia * 
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ea-â dire de Ville de Paix. Mais cela n'eaÛ6- 
chepas qu'elle ne retînt le nom de fiagdatil^ 

éié là que les Cailles ont fait leur deraeiW « 

BAGDADEG 5, RivitVe d'Afie. Elle «at» j 
dans le Gihon au deffou? de Bifalllt. ï" 
BAGE *, ^.etite villede France damlaftin. , *' 

CipjuiL' de iJornbc'. . tl.'c ci:fiiii'.\- «n 10» phi'* 
ne \ deux pttHi!. licucs de Màcon. 

B.^GHLA 7 , Pi.s de l'Abiflinie; on l'appel- , BKmMM 
Je aulli Baci .v; c c/i le p!us avancé de tout le 
Gowcroement du Barnagafs, ou General de la 
Çwa&il a au couchant le Roiauîtx Ma/ .igan, 
WonHieiomeUbo. ^ 

1. BAGES *, Bourgade du Bas Languedoc fi- .c.i*n». 

H«a fradM d'un Enog qu aona r-« ' "«^«^ 

4e B»n. 

a. SAGES Elu ^ 

Îjie l'oii croit être le lR)^ei^ LataHaï^w». 
.! ^ Septerniiop au Mi> 



do Bas Languedoc , & » nit 



que c<V<'. WhmV.t pourtant qu'il aic<!ttf piat&( 
<]J^rr^ qucronJ. Au pl.is hautdecequiielS, il 
paroii encore une fenêtre & un petit trou de 

tT^. ^"f - ' spparcm- 

ment i laiie ifcouler k-$ eaux , C ce n'Vrt que 

*■ <l«e l'on avoir tau Lv>ur nu' l- 

ce refled édifice , quoHjuon Tappelie vid^u 
««en. Tour de a.2;;h3e . foi, l^relle t v 

i» ^ « yca « iBifin a e ft Ja dcbuptioa que 



vient de Narbonne. Ce mène ^""g ëft nvm- 
mé aam l'Etang de Sigean l canfeTun Boum 
de ce nom qui en e<l peu tfloiggtf & U biidut- 
ge dins la .Mer mediteiHnée oar le paA|e dit 

le Grau de la ivouvellc. 

BAGHAR •■>, Villede l'Alîedans la grande tt 

Tartane mire des montagnes & au PaïsdeKa- «7* 

Tifuiii , l,j;jf. [|.;d4ucs Auteurs recens. 

Lf HAÛH.ARGAR f^i, «'tcndude 
la grande Tartarie . On l' appelle autrement le 

iï»'îï!211 i,'^^"^'"- " Occident 
« e(l borne au icprciitrion par icj 
KunacUtes , au ievant par le Roiaume de 

par le Robuiie de Tfcibet . Sa v.llc Capttale 
eft Tangut, félon quelques Auteurs; mais on 
peut dire avec vente que nous n'avons rien de 
bien certain de tout ces Païs de la grande T» 

B A (j I ..\ , Promoptttire de la OumoifledUon 
Pto omc. Arnen dit qu'il ywSttfSS 
confarcc au Soleil. / -'u»imiuujc 

BAGI.^H & BiciaTXH •» , Ville de l'A- > 

fo^uc ftof» k, t»B CQline'dv^ k |M ^ ^ iSa? 
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[ la Mer. Elle abonde cependant en eiu dou- 

Ct<llHKi]ya une fource àim ioit ciiccituc outre 
leiat^ucducsqui y e:i portcn: des rr.oncigncs voi- 
fincs. Il y a un pctil ii .:; :ilU ;. lioni'.c u- 

de. C'eft la ville qut ict Anciens ont appcllée 
B*c« & Vaca, 6:ni>ij'. i jppcllons aujourd'hui 
Bucii:. l.'-un li' Atriqi;c 1 .ippclJc BtCbi*. Le 
PaïsoîlcuL- cil fiiuc'c '.'jpjïclJc iulfi par les Ara- 
bes Mapni Jitjash , c'c!( .^<:-.rc J'Airique dumi- 
iicuî cc'iorit U ■ qi:. ootbitiAllir Otl' 

ilM qu'elle cit au;uaid'hui. 

6. Il ne faut pas la OQoibiidRmKkjBtmif I <W 
Satata de Numidie. 
* au. MGIAX ' ..sait Mk qâ ^AMdcnt»rE< 
ttnoM&hNfllbà rOccidMC ^ k Mar Kxn- 
«e. Ici 'pcBflei 4eceMklb« &Rliudk&CM- 
tnpRnua, cttikfitot datcouriblnqBnieirar 
kuis Vo<£nc. OnlcsaMdle an ci>nd Cùce la 
FoMou. EtleBey^ ouBidiadc Gi^ cA faii- 
«cm oUig<^ d envoier dct.lKMpn pour icprimcr 
iHmîafokiicei . Juodiî ifpdle ce.Païs^l Ba- 
«EAT&T d'où les chametux que Toin en tire font 
tffàltt BagiavLah . Pline lait mcmioc de Baga- 
Aegire les Arabes & les Ethiopiens . hdtinl 
4Mi fiin jiremiïr Clinu: ir.et te i i'Uficni 
delaviÛcd'Aswau, &yplaccla moaugoc d'A- 
laicii ceqji r.c s'aoKMWpvmKk&itmelct 
autres Gcograp.'ics . 

CcViii n'eil guère* SSuettàt BktMUL. 
Voici, au mot tuNGi. 
. BAGItNNI. Voïcz Batiensi . 

BACINNA , Ville de U gramle Artoenie, 
feloB Ptolomée *. Q|nlq«ci cuithiiM for- 
tcnt Baitina. 

BACISARA, tm 4b .1» GuBnia,MiB 
Aidn*.. 

. JIAGI5TAMA. VcilEn rAnicleiiiimit. 
: BACISTANUS4, moncagaed'Afieanch 
ville de fiabylonc & la Medie . Elle^k «Mb* 
SR'e ^ Jupiter , félon Diodore de Sicile I . ht 
même Auiciir parle .iiiicurs ^ deSagilbnia con- 
ttie dclit.icu(c, &qui vraiicniblafalâneiit, à ju- 
ger par la rcilcnibJattcc du nom , ^toit voi£ne de 
cette tnuoiagnc. 

UAGN AtttHUSSO ' , on BtiiBn5<;A, ancisn- 
nemeni {Kraclea Sintica; V'iilc ilc li T i!-- 
quu- c Q b> iiope fui ia RivUtc de Scioaiana dans la 
Maccdoinc furla caofiw àt Jt ttaoÊtàe & de 
la Bulgarie. 

_ BAGiVACA VALLO , Chitcau & Bourg de 
fLiii uc r hglilc au Duché de Fcrrarc , nuis 
lUEfeutement cnrcrnic il.inr. h Roniagne, fur la 
petite Rivière de Scno i oeul nulles de Fayence 
*en leSepccurioa, ftàquinKdBRanHwvcn 
le Couebant. ' 

BAGNAGAR VJIbdrACeduiiniidbNH. 
anovîale àa. RotaBoe de GolgoBite. OnTap- 
felfe anffi CpLcmise dulumde b Foncicfle , 
apa'en eftâoigDéèqiiede deux licne^ , ftdïile 
Mttbii & icfidiéïKe . Cette Fortciefe eft d'une 
diScSenide, ^ciufede fonciraiît, qiiitftfbn 

grand. la«ilL.J» lUg^ng^r fiif ^^m^^j^ ^ 
t bifaycttidu Roi , qui regnoit Ûj^jo^vajp. 
AU, ( illaiitliEfoavenir d« la mnarqueque ; ai 
£tite fur la due de Tavctnier ï F Art. Batdad) 

h folicitation d'une de f«s temmct , qu il ai- 
moitavec pjffion, & qui s'appcllot fJcr^ar. Ce 
n'e'toit auparavant qu'un lie: de plaifancc, où 
leRui avuu du beaux Jj.'dms , tSc cette femme 
lui icptcler.iant iouvcni que l'endroit étoit beau 
à caule de laRivit^te, poury bitir un Palais & 
une ville , il en ht polcr ics iûr.dcmer.c , & 1' 
appella Bag-Nagar, ç'crt-i-<5::i: , /.rr.i.;; ,i- A'a- 
goT, afin qu'elle portât le nom de la icmmc . Ses 
murailles (ont batgndcs d'une grande Rivière , 
qui fe va jeaer jIÏu le Golfe de Bengale, pro- 
• Tm.Jt. 
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c4ie Mamlipitan. On la palTe dam la ville fur 
un grand Pont de pierre , qu'on peut appel- 
1er fort beau . Cette ville cft afliez grande , bien 
b.'iiK' & bien pcrc(!c ; & l'on y voit pluficurt 
grandes nies , mais qui n't^tant point pavées , non 
plus que toutcî cclli.'. des autres villes de Pc; le 
8c des Indes, font pleines de fables & de poul- 
fiere, ce qui cil tr;:s-iHcoinmi:dc ciiKti.-. Av.int 
que devenir à ce Pont, on p.illc un grarid tiux- 
DOUrg, qu'on 3.'^-pc'."ic f.rcm.-.ù.jà . 11 .1 une lieuë 
de long, &■ tous les Marchands 6c les Ouvriers 
y logent, ainC que le menu Peuple, la ville n 
habité que par les peribnaea de Condi- 
I. II jr a dans ce fauslmn dnHt ontmii 
Mosquées, qui tienacMUMi dt Qnmn* 

nx EttaoBcn , & on voit plafienit Pth 

nodci dan le voilÎMAe. Depuis ont» on onw 
nentes du matin jnlqnk qaam, on cinq han- 
rei do foir, les Marebub » les Covtin* 
viennent à la ville poair ncBOcier avec lea' E» 
traageR , apr^s quoi ilt tcnurnent dws cou 
iiD% ce grand ikuaboniK. 

Quand on a palUfla Kjvitfre fur le Pont, on 
entre d'abord dans une grande rue, qui meneau 
Paiais du Koi. On voit ^ main droire des niai- 
fons qui appartiennent ^ quelques Scigueurs de 
la Cour, À. quatre, oucinqCaravanlirrasàdeux 
étapes , dam iefijuels il y a de jurandes Salles & 
des Clumbic'. n'.i l'onadc la fraîcheur. Au bout 
dï ccitt rue cil une grande Place , fur laquelle 
règne un des côtez du PaLiis , au milieu duquel 
iJ y a un Balcon où le Roi le vient aH'cnr , 
quand i) veut donner audience au Pi:iiul: . Ce 
u'tA pas fur cette Place que donne U gratide 
tottt dn^Valaia * qu'on peut appellor avec isi- 
fiNl,'Haifi«RoÛe, mais fut une autre qui cft 
aodt fKche. EOedenaeeniiéedans une gnnd» 
Cour, toute emoorée de Foniquet , four le»' 
foels fe tient U gaide du Roi. Onpofleda cet- 
te Cour à une antre de mttue imchire , aii>' 
tour de laquelle fontpluiieursappartemens, donc 
le toit ell en terralTes , fur lesquelles , comntn 
fur celles du ijuartier où l'on rient les éîîevh ins, 
il y a de beinv jardins, de li groi ir'.,<-s , 
qu'on a peir.c a concevon commci,; >.'.s voûte» 
peuvent poriLt i;ini ilc ctiiirgc . Vers les pre- 
mictct années du Icuiemc licclc , on comnu'ii- 
^a dans la viilr imc luptrlx: Pagode, <!t U piut 
grande de toi' ^s les Indes, fi cdc c'toit iclic- 
v<^c ; mais la fille aiti<.'c du Roi de (jolj^n.ide 
aïant dpoulc un des parcns du (jrjr.d C;ru l de 
la Mecque , ce Chek qui devine Minirtrc U F.- 
tat , menaça tout le Rolaume d une grande ca- 
lamiid» Baon a'oUiaoit à pourfoivie cet ou- 
vrage' j oda iitt-caiialà qu'on le liith impact 
bit. Il y a des picnes dam cat ddifiee àadni- 
icr pour loir arudeur , & Su tout celle de I» 
ridiei qui cirr endroit oli Ton devoit faire la 
pictei eft d'une ^flcuf fi pradigieule, qu'on 
z 4t£ cinq ans 11 1 arracher de l'endroit qui l'a 
fiNUCOÏe» ^uoi qu'on ait cmployd continuellement 
à ce tiavail, cuiq , ou Cx cens hommes. Auflî 
cA-ce une Roche tout entière . On eut une pei- 
ne inconcevable pour la rouler furla machine , 
dont on fc fcrvit |>ûur la tranljxirtcr k la Pa- 
gode . Ccui du Pais difcnt qu il y avoit qua- 
torze cens bccufs ii la tiur. 

De l'autre cûtc de la ville , par où l'on va 
à Mazulipatan , il y a deux grands étangs qui 
om chacun environ une lieue de four, &luries- 
que.'. ^Jii .oit plufieun bafqucs enjolivées pour 
le pUdirdu Roi, & le long des bords quanti te' de 
belles auùiom qui appartiennent aux principaux 
de la Cour. Il y a un fi grand nombre de fenw 
«ea publiques tant dans Hagpyr dt dans lea 
ftnmuig»> que dans InFn 



... ! ^tille t on tint qull t'en 
jUaiiremeDC pim de vii^c raille éeàttt 6s h 
line du Denêa, (ans quoi il n'efl permi* ^av 
pHK femme (K faire ce miaet-ïk. EUet aejM- 
ycK Muat de Tritwt au Rot ; mais elles font 
«UÎMca tout iet Vendred" de veair un certain 
pgaîor; avec leur iQTcndaorc fc prefcncsr dant 
la place devant le balcon. Si le Roi y vient , 
éUet danfcn: pour le divcrtir , & s'il n'y vient 
paa, un Eu-unj i; leur fait ligne de la main qu' 
«Icî ont, pçrmilfiDn dr fc retirer . On le» voit 
le foir i U |jj!thi-uT tlcvant les portes de leurs 
tnufonti ^ui loct paur h plupart de petites hue- 
ta, devant lerquellet clic'; mettent une lampe 
aUàloie pour lignai qoacd la nuit vient . C'eil 
aufll ai ce tcmt-l^ sue l'oa ouvre toutes les 
(nn^nM ob l'en <noa le Taxi . C'«i\ une boif- 
foa faite dnMt irbn, & qnieâaiilÇdoa- 
«e qwiHfiiiHi noDKnic. Qp l'apporta de cin^ 
(M fis lienet dam des ouma iiir des chevwi • 
foi ca portant tu de eltaqae dM , & voiu (e 
gtaodtrot. Il ea entre moa Je jourt cinq ou lis 
«cm da« k ville. L'ijppicqai eflmi* (ur cette 
boiflMi Broduh au ftmimteveMtiii»«a(iru|era* 
bie , & c eft ertncipaleoieot & pet égiid qu'on fouf' 
ht tant de ttmmci pablii^ue*. il caille qu'il (e 
confiime beaucoup de Tart \ leur occaGon , ce 
qui oblige ceuï qui le vendent à tenir leurs bouti- 
anei dans leur voifinagc. Ces fortes de fcmmcc 
tont fi adroites & ont «nt d' agilitr!^ , que Kvî- 
quc le Roi qui «(jnoit il y i cuirante ar.s voulut 
alkrvou Maiulipatan neuf c cntrellt! t-ntrcpii- 
KdtderepKfcdter itntflepbant , j quoi die:'. rcUf- 
lirent paunucment bien. Il y en tut quatre qui 
firent le* ^atttc jambca i & qaatre autm la 
potft, & une U tnmpc, & le Roà fit fbn w- 
■* — ' — ■"' I — rr flirtirr mil 
«ni dam iiMaaiiiaedc TMot. A"»* «wto 
de Bagnagar, il y a une trjs-befle MoMadb c4 
bot let tombeaux des Roic de Colgonne , èi 
toH lea jours ï quatre Iwaret apriimidi , ou y 
donne do pain & le piJau à tous Iet paovtn qui 
fis ptefament. H but choilirnn joordefliepour 
aller voir cet tombeaux , qui rootidanooaverts 
de riches tapijdepuls le matin iufqo'afi hit. A 
^iuik: enfles, ouJjcutî dcb—rrnt ville eA nn 
lort ixau lieu qu'on appelle Tcxrra . On y voit 
quatre nuifoin , accocnpagnécs chacune d' un 
grand lardin . L'une des quatre , qui cfl ï gaa- 
•ke le lOK du grand clxmin , efi beaucoup plus 
^dk qm les autres. Aurti ea-cile pour la Kci- 
ie, &|CfGinne n'y peut loger. On apermiŒon 
ir «Wmqinnd elle n'y t6 bji. I.e Jardin eft 
f« '""«1 ^afàfimtàti de belles ciui . El 
fcaft Mnede ncmde taille, & àdouUe cuge, 
wyd ypiteliljiàia, d^riki Salles , dc^ 
MkaOEwditca. Devamhfce dn legiseftuon 
pande Place guarri?c , ^peu p«i(t eoime laPl»f 
ce Roi'ale d^ Pans . A chacune dea mil «mn 
faces il y a un grand Portail , & de cM & d' 
autre une belle platte-forwie , relevdede teitede 
quatre , ou cinq pieds, .& tiit-bien TOnfde. C 
eil oIjIvj Voiageuride qaatit^om a oc u d w^ de 
prendre leur loKcraent , s'ils n'jijnentnMeotfai- 
re^eflcr lfjr-:tcniçi :!..n; les J irdir.s . AutMvde 
la BUoe lont de petites chon-.bres ycut les pau- 
m>vg:||gm, ^qai tout Iça ^ours vw ic (ou- 



i' P?'"» «i."; "Si ou de ieau- 
«n, «Wleorfutame. QstJotaoxIdoJJires, 
fM neanosentrieii^da ce qu'il* ont apprêté 

tee du pain, & uu peade beune, auikfont 
fondre pour en froter leur na de Xî*? 
«itre fitât qu'il eft «at. ^'.^ ^ 
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Empire du Magd depoii la conquête qu' cfl a. 
6ite Orangée b. 

BACNAICIAH, PeopIctdel'Alie . Ilshabi- 
tent, félon Mr. dHerbelot ■ , entre le 9iSi det ■ b'himi. 
Khozariena , Ht celui des Créa confinant anfli ^ 
vert Ici Scptemrion avec les Rus qni Ibot les Rut 
lîeas & les Mofcovitet . Cet peuples , continue 
le même Auteur, font les Tartarcs qic nousap- 
pelluns aujourd'hui Nogaicns, ou N^aitki qui 
sVtendau deçà Ht au dcl^du Wolga vcrsicSCIDr 
bouchurcs dins la jVîer Cal'picnne. 

BAGKAR.A » , petiti; viiit du Ro'iaume de » B«(,h»«bo 
Naplcîduns la CiUbre UlietieuM avec titi« de 
Duché. F.ii: clM'urla cAtedtb JM^rdtTafcv * 
ne entre Cioia <Sl Khcgio , 

BAGNAREIA, V,;ie d'Italie daM l'Etat de 
r Eglile & dans la Province du Patrimoine de 
St. Pierre avec uo Evècbd relevant immédiate- 
ment 4m ^t,Si^e. Elle «A fituée ruruneColli< 
ne pa <>. 4 ir|W wMdeCliiaro , 6m petite & mal 
DcnôMe i te neninin d'Omeic cuk Monte 
Fiafcone an Midi & Orvicct au StMBniooi k 
fia milles de chacune de ces dcni nliaÂ \wt 
de Viteibe ver» la Tramontane . On fai wnd 
pour l'ancienne Novem»4«( de Pline. 1» 
patrie de St.BnnaveMure Religieux de TOrdi» 
de St. Fnii(«iti il en 6k Minilhe gênerai lin 
jeune , & s'aquit une telle eiikite qa'apria |» 
cKirt de Ciemcnt IV. me le Conclave ne mb- 
vipt s accorder fur le choix d'un nouveau Foi^ 
tifc api^ i iit ux ans ceut mois & deui jours d'ir- 
reioluuoo, convmteniïn parles cxhnratieKW de 
ce Saujt homme de donner p.i:ivoir i (ix Cardi- 
naux d'éiire jiar voie de compromis , & !e choix 
wmka ftir Gprgoire X. Ce Paiie le fit Giràin il 
«iemena avec lui au Concile de Lyon . L hom- 

I^'en y njoutut avant la cinquième SeifK.ii ' 
« fcn éioge fe trouve dafltks Aacs du Concile 
«iUlemw avec fc Pape à fci fune- 
»«Uo qo.ili tenoncu de iems Urnes . $»m 
IV. le Bit an Catalngne des Saints, &SBm V. 

? .•«•<««ilje«>ft|aytt eaaaenparfantde 
ce Saaoi, car il dit «eleSt. Siège abw vaiin^ 

près de trou am ajprês la inoit du CloiintU 
les CMdmanx qoine purent s'acoider fiir kcMl 
d un lucceflcur s'en repofereot fur '^ if m'WWe 
a engageant par un coniprorais IbiemMtde fe faïf 
mettre a celui qu'U voudroit dite awsd «lae 
Il le namir.e.-^.! . Ce Saint iMOmè , «OBlime 
Mr. Corneille , n abufa point du ponvtiir au'iX 
*7?" "l^ ^f^""" P^mitre £>igiM< deTÊ. 
glile. U ehoiiit Thibaud Aithidiacre de 116» 
qui étoit alors dans la Terre Sainte & qui pmle 
,« 'A^""* ^' Outre qu'il faloit direCle- 
mcne IV. Clément V.n'aunt éiif «nnquctwote 
« n amafrèa la mon de St. flooavcntuie, le 
WffWBf Kl ^ue Mr. Coriicuk le rapwte me 
mm maifémlilable m de la manière noe 
y^^î) Ai ^ i'm pnr mm le 
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1. AAGNERES, ouSaouiuKs *, eoLat 
7^*Jf &^ Sigmmum, ville . 
France au Comttf de BigoiK m Gascogne da^ 
la va,:« de Çampanftif laRiviéredeî^dour. à 
um; iieut .wdeflbui de CarapaaanS««amrkm& 
v^r s Tarbes d'où die eft à qJIcn. UsSijXÎa* 
bc de Longucrue J ditqn'âîe eftnmmaÂ^LSÎ^ , iwë. *i. 

4 caufe de fe, baim, nu de fbeaSfaffiS^ l^^. 
& minérales qui étoient connues des Ronuias! «" 

a^^" 'ï''^' P""''"^' cetAuteur, 
Mappread qu on adoro« an rafme endroit le 

^Sfr °n n« trouve noir.c Je nom ' 

Mr. Piganioi de Ja fene * cnafoad J.'^ ^ ^ 
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Âmettit Vtau avec Amut Cmnmmm, Ccfl* 
■■ ■■ MM^t Tuba It Ses vin ndùicnBk deb 



«Dwceairdlecfi. n fetnapei J^umd 
fmt «ABuocK* éiRsle Comté de Corarainges 
doni ie pane dans rAiticle fui vant . Voici ce qu* 
il dit desbuios qoe l'on trouve dans b ville de 
I Wi-^ir- Bagncres & aux environs ' ; la àtux baimàit 
Pauvres , ceux Jt la Coûte , lU St. R«(àf de 
la Reine & de l'Am (ont au pied de la monta- 
gne la plus proche de Bagnieres. Le Bain 
Salut , ed ï un quart de lieu<! de cette ville . 
Celui de la Fcrpe , le c^.ind Se. le petit Bai» , 
font dans Bagncres tnén-.c . Entre k$ eaux de 
tous ces Bains on n'a rroavif de différence que 
dan< !c degrrf de chaleur , car d'aillcur? elles 
font limpiilcs & lans fjvcur manifcllc . UnCu- 
ricux niant mis des pièces d'argent, dewin, & 
de cui%'re dans l'eau de tous ccî bains i leurs 
foorccs, elles n'y changèrent point de couleur. 
AutuDc de ces eaux ne tiic la teinture de la 
noix de Rallc , ni del'écorce de grenades. El- 
les ne retribiilTent point ces teintures apris qu' 
on y a ajouté quelques parcelles de vitri(>l blanc, 
OB de cea p ew fe . £Ua ne lenc ai jaamr , m 
«Bqpr hKÎRMK de toumefel. ai tcrUt eclk 
ét TÎoline & ne ftntaaam cungemcnt furb 
tckinpe de Rolês, nifiir le Sîrop violât. En- 
fin elles ne fermentent point avec aucune dif- 
fitluiion Alkalinc ; tclict que l'eau de chaux , 
l'huile de Tarne &c. non plus qu'avec les dif- 
folutions acides , telles que le vinaigre dilHI^ . 
refprit de foufre, celui de fel. la dilTolution d 
Alun & celle de Cryflal d« tartre. Ces Bains 
font tr<"s f.-.l jta;rcç & on y va deux fois l'atuirfe 
au yZm'zTT.'-. & en Auromnc. 

2. BAGNhKi'.S, e:i Latin -^yj/.f CoifoM- 
fSa a'iiic rum , ' Bourg ce France dans le hautCommin- 
g« dani la v.illï'e de I.uchon , !i caufc de quoi 
onl appellc quelquefois Bji^.ncrf; de L.;chon pLiur 
le diltinguer de Bagneresdans laBiporrc. Il cil 
au pied des Piren^es, entre les v»ll^cs d'Aran, 
de Ufct & de l'Aiiioiiftei aifezprit des four^ 
«ei de la Gamme : ii dnq lienCk de Gafc»- 



Bie ft an Midi Oneotai dii St 
Htmufte a je 1 Aximoq* 
! PicMici M6NCUX I , Vilh^ de Fille de Pitnea 
Mb j* ^ BoaUene de Paru ra Midi . La mai- 
IlwwT» a. fin la pliis remuquable cl) celle de Mr. de Zut- 
f" *^ beck Lieutenant General. La maifon cft aHèz 
N^ere Sl le Jardin eft du deflieio deleNautre. 
&irk hauteur il y a on bois ob fe forme une Cr 
•DÎÏei Dans te milieu cil un Cadran qui montre 
Fheure qu'il cft dans douze (iices diflerentes. 

<T BAGNI , ce nom efl Italien & (igniiîe 
proprement let Bains , ou un lieu dans lequel 
il y a des ItHirccî d'eaux minérales & des îjaiiis 
falutaircs. Ainli il cïl commun à hcaucoup de 
lieux en Italie . Voici ceux que me fournit 
Leandre dans fa Defcription . Je n'y a^>uterai 
que !c( arrlcln de eoR qjiii ne faot nai etpti» 
que2 ailleurs. 
BAGNl D'.'KBANO. Voiez Ai.»no. 

• BAGNl DtLL'AJUTO DELL'UOMO. 
*-BAGNI DI AQUARIO. 

• BAGNl DELL'ARCO. 

• BACNI DELL'AROOLO. 

BACNi mSINELLO, en Latin vffnrF»- 
•JUmMiii tetbienfet 4. Baintpfjs delaviUe de Vitcrbe en 
*m- Italie daivs l'Etat de l'Egliié au PatrimoiDo de 
St.Picm_. QoeiqiMS Auteurs croient que l' an- 
cienoe ville d' Etrtirie , nommée Faimm Fol- 
iMMte, iteit au lieu mime oh bm k prefent les 
ItaintcAlînelio d'autres la mènent a WiiiBe. 

• BAGNl d'aSTRUNO. 

• BAGNl DI BAGNQLO. • ■ . 
Ta». //. 
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- BACNI DELLA BOLLA, ou Bub- 

-^Bftrari DI BOKMIO . Vota B&mi »i 
SLiilaaTura. ' 

• BAGNl DI BRANCULA. 

BAGNl DI GAIE, on Ici nonmw pcTe» 
tentent les Bains m Boucamo : 00 uor »■ 
tribne de ^padea vcftui» catie anliei cdk de 
WHer b penc; d'en ee que fe Fweîo a eipiir 
mé dans ces vert s . il^ f ia ti i 

Un Ba^ ehe paffa egni eanfiitlio 
Centra l mal de la fittra, prrù eheffo 
La trita , t rampe corne f^oH di nigii*t 

Voit!, au mot Bolicano. 

• BAGNl DI CALATURA. 

• BAGNl DI CANTERELLI. 
BAGNl CF.RF.TANI , ces Bains ont dtjl 

sirTi nomme?, parce qu'ils etoicnt dans le voifi- 

na^c de Cm-, aujourd'hui Cmt:rie , ville des 

anciens Ceritcs . Ces Bains ont ete auHi nommex 

en Latin Balnea Sabatima, du nom delacon- 

tt<îe appell^e ^d&irM oit eft le Lac Saiatin, au- 

joiml nù Lac de MrmmMi Lcaod» dit qn'ib 

omMaaS noamcs Badin Sneum . Stiàtan 

<, qnifark dcfeviOedeCciCcominedW pl3-<l|.^aaaii 

cédant il nerefloit plut que let naforcst ditqu' 

on ne laiiroitpasdclrequeaier letbaiae^aiea^ 

toicot proc he & q u'on y ailoit pour rflahlîrb fav 

ti: & il les appdle Kiev*"»* f'ff"'' 

BAGNl DI CICERONE, c'efl ainû qu'on 
appelle vuigairtnmt i.rs Bains qui font fur la 
route de Triper^la Ik Averfa après ?.voir paife' 1' 
hApital , i nuin droite du pnnd chemin. Les 
Medci-ins ies i.finiir.cnt I Bagm di Tritoli, 
on le-: nom, ne ajlT. ^.i p.', '.10, parce q-i':!'- font 
daiii le; pi ai: ius . Leur nom o."dina.'-.- de B.iini nr 
Cunor. eil ii^inlc pri nîicrcrnLnt fur l'ulagr du peu- 
ple & en lcci,:-.H lieu fui 1. lapi .t de Bocate qui 
daii'i ion ivre des ioiiiainesdit que cr: n.im leur 
eft venu de ce qu'ils c ioient ^ itis la ni i^fon de t.im- 
pagncdeCiccron nomrace At.uicmic . Il cil vrai 
fBiisneliiieatpïs faits du vivant de cet Oiate»; 
mail apris fà mon j Mtijlitu furoonuad 
vu y c'eS^MIieranaen, qui fanfueeedadanlii 
fBlSdSiaa de cette tctR} ni fit bue, & LmÊm 
rea TMttts , AffraocU de Gceron , roeiUeiat 
Po<!te que fon Mafm , kl honora d'une înfeti* 
ption que Pline 7 nous a confervec. Ces eaux y L|bc>a« 
<]ue Pline oaaune CietrtHtawe jlque, gucriiro< 
ieat kl aami des yemt. C'eft à quoi Lauica 
fait aBnfian, Voici Ici «citi 



QMe<d tua , Romand vmdex darJjl^meL , 

Sflva Itfo mttiut ftnfrre /alfa viret: 
Atque AcademiX celeùrat.tm nomine villam . 

Nurie rfp/irtJi tuhu (xb pctii'ie Velui : 
fin iii.ini iif'f.TTrri! lympii n:>n cviit rcptuty 

Lanrmd.t tpi.r it:fufù iunttna icttr îriMnt , 
1/imiriiiri hitt: ip[r lui Cuno'i:! Ivnari 

Hot tieclit, Imc jit.rei lurn pittifciit ope. 
Utf ijuontam teiti^ti Umur /.vir l'i,'.-- pnOrian, 

Sint plurer, ccuhr nu,t medeantur , Aqun. 

Od ne Dent rien imaginer de plus dâicat qoeoet- 
tepeaKk r k lavoir qu'à pnfcnt que ktonvrages 
de Gaean rootlui fini edfe dimninrUnivers, 
cettefouraea conuoeno^àpirahre , afin qu'il j 
ait plus de' remedet pou r le mal des yci» . Le 
fa^eciti^dc Pline fcrt ^ remplir une abreviatwn 
qui fc trouve dans IHdore au livre XIII. de fo 
Origines * , où Ton lit in Italia ftas Cieer. teur t «. t|, 
Unm vulntra mat. Ciett. eft Ik pour Cicen- 
ttkmt, dctttcnabrcgtf. Leaodrequi, pourledi- 
aecoiâSnt, «flrapieuBpculetooms , Si chmge 
D z Auti- 
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VlotKlmî en Ant.dco , & Ljurea-TuIliiiïentJHi» 
jina, donne la dcfirHition fuivantt de cevBtMlli 
^ IN. ». Ce lieu ert . d'tii. cxireoKllia«ù*«««W- 
fe daiii la roche avec beJUCOUpdJIt. JIy«*flJr 
des hgure» d'Jwimnes qui awmmialdçttouiK 
^ putieèiamt i( bqMclle «iw tm dkUam- 
^ICtitÊimfoat fan défais ï |nlcm&oair 
y voit bIm ne quelques relies des Mciennes peto- 
IMCsdMKiHAoicnc embellis.- les eu» n'r Tour- 
; éeàt qo'une (bis par jour & de m^ine la nuit, lê- 
bo leeommcnccmcnt & l.i fin de la Lune. Ces 
eaux fortcnt chaudes avec beaucoup defumc'e & 
entrent dans un baflin ménagé dans le roc ; & lorf- 

Î|uil efipleinuneuirties'en écoule par une rigo- 
; quivavcnb Mer, &ur.c autre partit- raonr- 
ae aalieu d'oii clk vient, Au dcil'u^: de ce (i.iin 

Èflis qu'on a motmé quelque, rn.irclic^ , c(( unc 
grottciaill(fcau(ndanslc vif ;!n Kdc , haute de Ctx 
piciîs large dctiri<|, Ikon v.i en tcrpentant. On 
y (cnt uiK igrcablc odeur . (^i ind cm y cr.tre , 
f\ l'on cil iûImiui ;iri (.iHV.iii'.'ncc i l'ucr; mais il 
on marche bjiiic contre le pLii;chcr, u:) le li iH 
rafiaichir. Aprisque l'on efl entre am-iin d.-oi. 
Te fie que l'on a un peu defcendu on voit une eau 
belle oc claire, G chaude qu'on peut ï peine y 
UMidier. Pliifieun crotcm que c'cJl ce qui dcH 
«qd dci Jtatot deCkenn prdetuijin fcactCi 
Q/nà m voie 6 biner il Cuit , éprit avoi* 
marché deux pat , arendie le chemin ï droite ; 8^ 
marchant dcmit vi oo artive 'a une pierre itom^ 
in<e il CavttU, e'eft-\ dire le CIteval, &paf- 
fant plus loin fur delà poufliere chaude on trooive 
le fond de la Crotte de ce cùic l!l ; mais en retour? 
nant vers l'endroit d'où l'on eii pirti , on voit 
ooe fi^lTe alTez prufondc & large où cA une au- 
tre Grotte qui ie'tend vert le Midi, S( dans la- 
quelle fans aucun fioid , ni chaud véhément, fans 
aucun vent, m niouvemcnt d ,iir, il s'elevcunc 
tUmc qui mcMUc aulTitùt en haut, ioiid la cire 
des flambeaux que l'on y porte jwur '.-oir. &. la 
!um:crc <''ilt in*i iSt qii i : i^fcrolt palier plus 
luKi ■ !:: I utf.jqu-j [i.ir un vcrtiçe 

une iii.tjiiUncc . Cciitut.! rtUrvc a iatr; & 
cette fucurcii propre à RUttir ilivcrict mii.uiits, 
purge ki humeurs, toru'ic U léicit i'eitomac , 
SMtit les utbxrrct, ciuifclcs Hcgmc* , rejouïc 
IeCerveaa& foulage les g uieui ÎU le* Hydro- 
piques. On voitàmaiadfsittqMBiqwtaiMKd'oî^ 
il Lri de grom fapeun avec une S Cftade cha- 
- lemr qu'on dirait de l'eau qui s'^evc % gros IwuiU 
iDOt d'une Chaudière. Ces lieux pour fucr e'coi. 
ftt^lOR otimcz des Anciens . Quelques-unt 
cnucai qpis fancicB nom étoit fiACMi t>i Fuito- 
IC) pmequelony facilitoit la fucur par des 
|WnN«r« Uli à prefent on les nomme , comme 
U > éttf dit au cummcticcmcni de cet Article , 

•^GNI DtL CdLMO, ou CuLKO. 
» BACNI Dl Ckis lo. 
.* AACNI DKI.LA CROCt. 

* BAGNI DE FATIS. 

* BACNI DI FONTANA. 

• BAGNI DI FONTE DEL VESCOVO. 
BAGMI GIASÎNÉLU . Cett b même 

chorc que Gai.si o' Aunello aufija de Vi- 
tcrbc. 

B.\CiNl DI GIMBOROSO. 
, • BAGNI DI GlUNCARA. 
•. • BAGNI DELLA GRuTA . 
■ • BACNI DELL IMPLKA roRF 

BAGNI DI MONTfcl- ALCONE , caw 
mincr.t!xs en Italie dam leFriod. VefcxMoN* 
TcraLcont. 

• BACNI DEU'OUO PETKOIEO. 
•BACNI D'OTTODONICOT^ 
BAGKl CI P£TU01X> , caw 



BAG. 

^ridllie dam le Sicmim, & d« fB^hé -ée 
SlHC àdix-fepc millet & au Midi de cette vil^ 
k. Baint ne font qu'à croit millet & demi 
de eeux de Macente . LeandcE favUe craiie 

]K c'eJt de ccsBtimqu'il bm i 
p Martial * 

Smfiù ti^ TbamtUtt Umû. 



Son Imprimeur a mis malheureufemeni Trem»- 
bu pour ThamiUt , Mail il bm lin le ^e- 
iQÎcr vent 

Mmfii TèmnSt bamiti 

CcquifiitUI lèns 'out dî.Terent d: forte que ce 
nclbnti^usles Bains d'Ktruric, nuis ceux d'un 
certain Eimf'eHt, dont Martial parle dans une 
autre Kpif.ramme ' , &. di.int le |>crc avoit ctc j^ ^Pj gjj^ 
AlTiani-hi de rEmycrrui Tibcre. Ces mêmes 
H.iitis d tirulius iont louez p-ir Siacc daru la pre- 
niicre de Tes Sylves . Ei aloii il n'ell pJus que 
Uion des Bains du territoire de Sienne . 

• BACNi DfiUA PIITERA. 

BAGNI DELLA PORETTA , eaux minr< 
nlM d'IttBe m territoire de Bomne «am les 
m o nt eiw i de f Apennin , & M'aid*Oiiell d« 
coflflneai des Rividret la Slla & le Reno . Cet 
Eaux fiirtcBt «n abondance d'un rocher ; & font 
fort renomme'et par la qiwlit<f qu'elles onr de pti- 
riher le Sang ; ce qui elt même palTi^ en prover- 
be: eUieve l'acgmitMU Ptifeiia, i titlafpm- 
t ti0 lo tutM . Oo les découvrit ea >}75< 
par un pur hatatd . Un PaiTan avoit un ticeuf 
malade & de'charné , & delcsperant de le gué- 
rir, il l'aliandonna & le i-iilTa aller oîi il vou- 
druit , (ans s'en loucier davantage : l e Liucui 
trouva un p<-lii iiiiillMU i;ui Turii! d'un rocher, 
en but , y revint ii^'uvtnt cV le trujvj tnliil 
fiucri & Ion fi:a'.. Sun tn.iiti c In.'pris de ce chan- 
(;t;nici>t iIrIu d'en (avuir l.i L.in(e. Il fuiv'it de 
loin le btx'jt , le v;; hoiic à plulîcurs reprifet 
de cette eau & d'une ni.iDicre qui iiccroire qu'il 
la irouvoit tuti t>i>nue. Le paylao en gouu lui- 
tahact Ik iRMim laide, m» i«p«t k Boulo* 
Me. LeeMcdccîaifnnlDeRM «meaii, en 
(Mnoereni à des mladea qw le trouvèrent gue- 
rb . Lct perfonnee infirme* fe tranfeoftercnt fur 
Ict lieoiCt & iiur coaewn fut eaulequc le Sé- 
nat de Boakf ne fit m Décret pour obliger les 
Coraauoautec de Capognano & de Camaglia- 
no d'y bâtir deux corps de logis. La reputacioa 
de «es eaux ('augmentant de plu» en plut , ce 
lieu devint allez p^upl»? . Ceccaux fortent chau- 
des d'une h j'aie hkIic, où eli une mine de Sou- 
p.^ic. Du haut de cette roche on voit lortirqucl- 
qucs pL-t;îc'. Sames de feu &. en frapanc Icgcie- 
ineiii la paire il en fort des étjnccllcs, la terre 
j'cadainc, & lorfquc le leu e!ï éteint, la tciri; 
«commence à poulicr de l'hciLic. Lcandit * qui ^ngJtk^ 
me lournît ce détail attribue i.i ia.iiiinte'dc eaux, 
du RenOt qui pallie ï. l Occident de Bologne , à 
b bontd de se railSeau qu'il reçoit : ces eaux oc 
font pas loiade.ceUe* de la Seaiyeuu d«« je 
parlerai plut bas. 

' HAGNI D! RENERIO. 

• BAGNI Dl S.ANASTACIO. 
BAGNI DI S. FILIPPO, Eaux «mneiafcedo 

Toftane. On les appelle aulTi Baf^i tU.XM*!- ■ 
Uf parce qu'ils ior.: voilins de rci>droit «à ih 
toit cent ville. Voïif ko'jtn. 

• BAGNI Dl SANTA UJCIA. 

• BAGNI Dl SAN I A MARIA. 

i ^^^^L°^ SJUARTINO, Eaux minéra- 
les de SuOe «u Mk de* Gniâa* à dewc tua* 
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teiktomio, & h un de la Auioe de r AiM« 
qui mit au mont Braulio ■ Ogciquet Cutet le* 
nomment B4<;mi di Bokmio pane ^*ib ibnt 
itas le Comte de ce nom . 

* BACiNI DI S. NICOLO. 

BAGNI DhLLA SCARPt; I TA : Eauxmi- 
ncralct il'Iliiic dans l'Appcnnin aiTcz pr^s des 
Bagitt dtUa Ferrrta , & plu; li iut . On leur at- 
tribue de grandes vertus & un prccci>d que h 
terre qui en elt de'tKm{Ke & réduite en boue 
iiiw <ipliquétciteaaRnfBt|iiail ki «kakurs 
internes . 

* BAGNI DELLA SCROFA. 

* BAGNI DI SILVANO. 

* BAGNI DEL SOLE E 0ELL4 LU- 
NA. 

. * BAGNI DELLA SPELUUCA. 
T<w Ici Bail» que îû navqm fn Afierilqn* 
( *) Ibm ans envuoiM de it vilk ^ Nafkt ; 8e 
f en pirle aïilcun laffiCuamciK . C'dl poarqvoi 

ie n'en donne ici que les noms . 
i c.ii»! D;a. BAGNIAIA raufoo de plailânce ea lu- 
^«Siî-Tu- '"^ P»*'''''«»ilie de St. Pierre ^ environ un 
Ht lït. nulle de Vttntie . Le Cardinal Jean Fran^ots 
Gaœbaia en fit un lieu de délice pour le Duc 
Lanty , & l'orna d'un grand nombre de tuntai- 
ncs & de bosauets . Ceux qui font venus aprt's 
y ont i|Oute Je nouveaux crabcllilicmcns . On 
y voit de grands viviers rcrr.plis de (joillon ; 
(juan;itc Ji; Jct-i d'tju ; u;i |.;r.incl jure uù l'on 
conicrve toutes lortcs de bctcs iiuvcs, 11:1 bc.iu 
palais biti par lcC.iid::ial .Vîur.tjhc .«lc ilr r i- 
res peintures qui rcprcicnttnt \i pnle lic Jciula- 
Iciii !>.ir GuJciroi de B»>uillon . On y ditUngue 
cncrL' ajtrL:s l.i belle fouuinc des Sirènes otnéc 
de Statues , un bois de Sapin 1 oà il T a un 
mont Pat oa/Te & te Cabinet desMB&Cii Lc««i* 
mtibataiiws qui peuvent être cooGdoahksfiMW 
«dki dn Diupn , le Déluge « bt fbniiliw da 
GwBrisi celle de Baccinif , de la lieomalcdai 
•landi . Il y • une gladcte où la neige lê et»» 
ierve fraîche poor ienrir durut l'Eté'. 

BAGNiACIS, c'ed ainfîqw qiidqaeeenn- 
plaircs de l'Itinéraire d'Antooin portent VU lien 
de Vacniicis qu'on lit dans d'aBtIW. 

BAGN'IALUC, ou Vlammcldca . Motet 
BaH;/kLucH . 

• ■mbuk» BAGNIAS, ou V^«i.*ma , en Latin BaU' 
M >K!f , petite ville de Turquie dans la Sourie lur 

ta cÀtc de !a Mer, où elle reçoit la Rivière lic 
BaUr.ia; enviriya à louante & qu-iturve niilic 
pas de Tripo'i ik- Iviurie vers le Septentrion . 
Mr. fiuudnnd dk qu'elle éioic autrtior, Kpifco- 
pale fuffrai^anic d'Apamec . Qtci mérite ditrc 
explique il t i ■m- qu ille iMoiî tpifcopalc & 
Timotbcc lan Lvi}quc clt nomme' dans les A- 
^^et J.& VLdu Concile deChalcedoine, com- 
me aient été ptcfenc au Brii^andaee d'Ëphefe. 
Ifak die ne ncoDoeUToit , je pente, pour ne* 
—pale h vilJe d'Apamée que pour te Coufef^ 
ataiqm Civil, parniton au Prërident de la &• 
«oodeSyiic de 911 die d^pendoit-, mais par ra- 
poK au GoiHwncmenc Hiérarchique fa Metro- 
Dole itmx Leadîede t]iii ïévtn de la Theodoria- 
de Pmvince détachée île la Sf lie. CcH ce 4]ue 
je craii pouvoir coflclMe 4e> 4i««rlè* Notioea 
que j'ai confultecs. 

BAGNOLKT , Villj^c de l'Iilc de France, 
dans rtlciSion & dans la Banliciit Jl' Pans. Il 
eft remarquable en ce que le i.ivan: Cirdiiul du 
Perron y ,.voit U mailôn de Cimp,ii;ne , da:is 
liit],n llc il i ci^mpulu (tïuiicurs exccller.5 Ouvra- 
ges dans les intervalcs qjc les bcfoins de i'Ki.it 
& de la Keligion lui lailfoient. 
tiAmum, t. BAGNOLS.*, ou B«6N«;oLo ; en Latin 
AdhetlMif B wH j ^ d^Bflfll w Hiff de Mipife due 



BA<;. BAH." 2p 

la Prioetpau^ Ultérieure à la foartc de k Ri- 
vière de Cabre au nied du mont Afconia avec 

le titre de Olichd, i Mflf fluUtt.n.OoiAlHIB 

de Cun/a. 

BAGK(.)I.S J, ou B,( luMni , en Latin Btl- i Pimniim. 
neolum , \Kin\: ville de r.-.incc an njs Langue- [,'1".^°""* 
doc proth; lie la Kn'.crc de CiJc, (ou ieuc) îrm.t T. 4. 
i iicu\ licuci du Pont du S:. Lipri: . Elle cil r- 
fcr.Ticc de murailles <juc l'on a tetaliiits contre 
les CamiUrds. On ny compte qu'environ neuf 
censmaifons, la plupart r:i:il bitics . Les rues 
y func c'troitct , & comme clic cl) bàtic fur le 
pcnchaDt d'uq Coteau , eitct y font hautes 6i 
baflèt. Il y a trois potiea pri nrijiBles & dcuxau- 
ttcs plus petites . Lafliii pMde pkcc de Bcf 
enois eil une des plut belki de teiit te Leogne- 
doci Elteibnne un quaurf kitgSi a foixamc& 
fiâtC^ detoog furquaraïue de large . Au pout^^ 
MnrfcgMK dcteiadcegui IiNitieniientdcsiiisi->' 
bat qui fbnnen k pkee . L'Eglife paraiffiate 
n'dl MS Dop bico eoticcenut! . On remarque 
deux hutaines qui fijctentde terre au milieu de 
la ville ; l'une cil beaucoup plus aboitdante & 
plus belle que l'autre. On y a £iit un fort grand 
ballin . Un C iiiaî conduit hors de la ville fes 
cauxque tl]ati.nldit piikriu: !ts terres j Recet- 
te fontaine lait par i.i toute la bonté' du terroir; 
l'eau en eft tort cLire i xtcllcnte a boire ; nuis 
on n'a pas ilTc?. de foin ce ncttoicr le baUin. 
La Ci'V qui p.ific à cent pas ilc b vljt mule 
dans les cin ces paiiietics i. or que i on cher» 
i,' L 1:1: I; i.ili.c a%'ec alTei de prolil. 

liAGNONt, ou B*woMt* , Bourg de To- «Butnijuni. 
fcane en Italie fur une Rivii^re de m£me nom, 
dans k vallée de Macra \ deux lieues de k vil- 
k de Ptooneffleli du sM de l'Orkiit: c* Litta 
Banttu & BùmUù. 

lAGÛIt flMManiMifD 'Sur perde du mont 
Teum & renlrokii& k flclnieladui|itad 
ft. kuMeiclaa l'AbcevUtcur de Snbu dtf pte 
Ortdue*. iiWhMk 

BAGOU HORTUS , Jadin Ihilter de k 
fiab)'lonic , daoa k p«]ais dc« Seuvennt . Pli- 
ne * eui en lait mention dit que ce nom lui ve- * «.4. 
nekann mot qui Cgnifiolt des Euntiques . On 
iroure en cfTct que quantité d'Eunuques Orien> 
taux ont porte le nom de Bagoas . 

I. BAGRADA , fleuve d'ATie dans kCarml- 
nic celcitc, iclonPcolamà Les uns voilent e>A 
que Je Mm moderne foit Bimtmîx , d'autict 
BuDMi» . Il l'en-,blc à Ottcliut que c'çi\ la mê- 
me choie que i'yil^Tadinoi uc ^traboa oui dit de 
cciicmicr qu'oii lui douiu le nom de Cyrus 7. 7 l.i<.|MMb 

1. HAGRADA, i-.cuve d'Alriqur. ProJotn^e 
^ ]c ii:nnm(; litcy.ALAî . Plm;: * 1 l 11 1 .iri-|i- ; que 3 c.|. 
ce tut iu bord de ce ricuvc 4uc Kegului défit ' 
nn lerpent de izo. pieds de long contre lequel 
ce Ceneial iiit obligé d'emploier des machina 
de gncneeonnet'ircAi eu une vilk à aflicgcr. 
Celte Kividnt cft noantée aufoont'luii Maca- 
UM. m MMBtAan. . Veto ee a*gr« Odo 
fini die fie Oflaidna 9t Mumi te naïKflt 
Meoeana $ Fiul Jeve-Masinastn ; J. Léon 
MaetiDa ; TiteJJee * Baaaapa. & Bolybe « « 1. ,0. c.13. 
Macros ou Mackis ou tnCnie MâcE* y i- ■• 

BAGRAVANDENA, coDtiée de UGiwdc „7 ' 
Arménie (clon Ptolom^. ' 

BAGl l. S l hPHON. Voïez AiHKOE. 

I. BAHA.NL\ , Illc de l'Amérique Septen- 
trionale dans la Mer du Nord , à l'Orient de b 
Prcfqu'Irte de Fioridc ; elle ell longue &. d'une 
ir^irz tiraj-.: fur la ciicubiic . S.» parue ia plitt 
Septentrionale & en même tcms la plus Occi- 
dcixalc cil par les açS. det^rcz de lont:itudc . Sa 
partie Méridionale cii plus Orientale d envi- 
m 5^ . Pe cft eove- te «4 d. d< «nviam 4er. 
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& le 27. d. zj'. Herrcn In Imm tniit 
MBi de loMiMW & luot de liseur. Elle eflau 
ilM^OMadeLiietyoaaque dont elle efl Tepa- 
fée pir unCaaddc licuft deJu^e. nuà 
ux k caulè de* éiaieik. Lcf Aiglan en 



font les maftres 

1. B*Nc Bi BAHAMA, Grand Bancde Sa- 
ble au Nord de l'Ilk de BaiMina, &dc selle de 
Luayoneque. Il s'éieod au Nom jnlqii''au 17. 
d. 15'. & cil entouré dVcu«iU. 

Lî Giiy:> B/vnc de B»hamà, Grand Banc 
de SAilc au Nord de l'Ille de Cuba. Il cft ter- 
mine i l'Orient l'Iile longue; au Nord-Ell 
par ic détroit d'Ëiuma & par Mlle dcCIgatcoi 
au Moid par l'IÛc de la Providence , ou Abacoj, 
rilled'Alidrors en clî p.-cfquc par tout environ- 
née. Mimbrett ITiit^ liimir.. â ijuc.'quf. e- 
oîeîlt le long du Canal de Ëaiuma , Je bornent 
k fOaëft i ces mimet^cucils achèvent de k bor- 
der Air une Ikoê prefiKie panJleie à l«cÂtedu 
Nord bll de ride d> OÎIia; de fa^atib û eft 
Tepiré par nn Cuil noom^ le fieiacC^ntlda 
BahanM. 

CiN4L, oo DïTtoiT De BAHAMAf Bm 
de Mer entre la Floride & les Ides Lucayes, 
BcUiT onde Babaoïa C'est le plus rapide qu'il y 
U^la- lit dam k noavcau Monde . Il roule les flots 
t»ec taoi de véhémence vers le Nord entre le 
Continent de la Floride & les Iflcs & les Bancs 
qui ton: au . iacrc côte' qu'il repoudc les navi- 
res qui voguent i pleines voilts. L.i largeur de 
ce Détioit tll de k:ic laucî & fa lii::j;iu-ur de 
quarante-cinq depuis ic Cap de la Kiondc vcii 
k Nord. 
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Vieux C*nal de BAHAMA 
ainfi le bras ili Mer ij n dtcntre 
& le Grand Banc de Bahama. 



, on appelle 
ritedeCalM 



7 p* aW 
Mm. 



IsLEi DE BAHAMA , quelquet-uitt donnent 
ce nom k toutes les Iflét Lutaja en général . 
Votes LvuTO- 

. BAHAMBAR ' , Ville d'ACc dans la Piovio- 

wrML o. et de Ghiian fiir la MerCaljpinne. Elk fiit bâ- 
tie pu Aidlchir Babcgtn prenucr de la Oyoa. 
- - . - Aie d(t fc ff a ni d c» en Seife & a diaiHtf d»> 
tati ion nna u celui de Gwrffmi , ou Gmw 
• 

1 Mi. ^*"ANA I , Ville d Egypie , fitii^edii» b 
Thebaîde infeneure proche de Fium . Elk eft 
- fiir on Lac que forme la décharge des canx du 
Celicque ceux du Païs appellent merde 
ioMpb, elt fi couvert d'ai bres fruitiers qu'on ne 
peut l'appercevoir que de fort près. Si l'on en 
veut croire u.ic tradition qu'ont les Hgyrptiens, 
tant Chrétiensque Mutilmans, cette vilicacié 
bâtie par kfm Chrifl, de même qut- le Patriar- 
che Jofeph a (kit biiir celle de hmm . Cette 

'^S"? '^'^ " qu'il 
mdb le» ApAtres qui péchouct alors fjr le 

^'ti- P^rfonne , 
Il IWU fet Apôtres pour fcs Sutccilcuis dans 
«t Eut. Cette Ubkn'eft fondée que lurlevo- 
tae fit Jefi«;Chrill ea Egypte* pendant Iba 
Enfance . Let Jtii& ont dttf kèg g„ttta 
de cette viUe , coinne dtaot ki focccfinK de 
les Difciples — — ««a. «. 



BAH. BAH. 

fslfi» qoe k Gai^be Peifiqiie cft Art fiMivnt 

appellé Mer d'ELcariF. 

$. Voici ce qu'Abulfeda s dit decePaîsdant 
fa Defcription gênerai de 1' Arabie. Bihmkain 
dan« le Pais de Nagd ell une contrée fertile en 
dattes , laquelle s'étend fur laCtee de lanter Pcr- 
iîque ; c'elt la région & la refidence dec Cmmu' 
thti * ( qui ferent ScAateurs d'un £imcux im- 
pofteor nommé Catmath qui s'éleva dans le Mn- 
lulmanifmc fur la fin du IX. Siècle & qui en ren- 
vcrfoit tous les londemens. Us firent la guerre 
aux Califes , prirent li Mfcrju'j & firent main 
baiTc fur prcl^uc tou; ic. fiabit.in<; & commirent 
plulieurs autres (icfardrcs. Cette Scc^c icdilFipa 
peu i peu, (elon Ahmed Nuairi qui a écrit af- 
fc; au Irirg tout ce qui regarde les Carmathcs. ) 
IJ.i: I bc.iucoup de villages dans fon étendue . 
La ville principale de Bahhrain ell Hagiar , ou 
Hadgrc i il ell dit dans Almoshtarec qui l a t;:o 
de Aazuhary que Hadgte a été nomiiu'c -W.jW- 
r«Mi, c'efl-à-dire les deux mers, à caufc d'un 
Lac qn'eik a tamis d' Abfa d'un c6(é & de 1' 
Ooeu Oiiemeldc l'autre. . . . Il eâ cncmemtiw 
qnd dam Atauahaicc que Hagiar^ ou Haifft 
ot un nm genml peur lignifier tout k Paît de 
Bchniain , & que ce n'eft pas proprement k 
nom d'une vilk particulière. 

On peut conclure de tantei oes rentaïqaci 
d'Abulfëda que k mot Ha^iar, ou HaAgrt , 
Balihram font des noms (ynonymes , parcequo 
<ks Auteurs ont donné le nom de la Capitak \ 
tout le Pats & le nom gênerai du Paît à U 
Capitale . Cette Provitjce eft fculen 
eue au Pais de N.igd & n'en cil plui 

a. BAHRAIN^ , BAinrK , Ba HAXEIN , OU 
B»HHRAiN 7 , Province de Perfc au Midi du 
Go!phe Pcrfiquc Ôc au Nord de l'Arabie h«u- 
rculc. Elle s'étend tomme une liiuTe le long 
de ce tjo.phc depuis 1" imbuuchure du bras du 
Sihai FJ Ara!, ijui larme l'Ulc de Scllader iuf- 
qu a la Kivicre de Falg au bord Occidental 
de laquelle cil un petit port nomme Julphar , 
OU Oloiakr . Cette Province peut avoir trois 
CQH CM l MiaMa nullet d'Italie dans fa longueur 
& cft lOkntt an Uidi pardesdekns lantcau 
{>Ds h«bitaiîoB« Gequi 6it qu'cik a à pei< 
ne imxattte dct ces mlmci nilleiiau & plu» 
gcande largeui' . û pb«e M flM «^tnMr 
ell HlcatU. 

i, BAHRAIN , Irtc du Golphe PcrCque 3i 
l embouchure du bras daSchai-El-Araè . Cfequi 
la rend plus confideiable c'cil qu'autour de cet- 
te Ille , & le long de k Province de mène 
nom il y a un banc oii l'on pêche des Perles, 
Cette pèche fe lait tous les ans , dit Taveruier 
» . Celle qui fc fait au banc devant Elcatif ap- i VMtata» 
pat!ic:;t ;i i Emir de cette ville, tiuiis celle qui P«»ftta**, 
le lii: autour de l'Ille de Bahsren cJl au Roi de 
Perle. D.n.s cc:tc Illc l'ciu cil iùtt mauvaifc- 
& voici quelque cbofe de lufprcnant. Ceux qui 
veulent avoir de bonne tau , ont leurs plon- 
geurs qui vont le matin en mer à deux , o» 
^^POnéa dt mousquet de l ine. Ô.uai:d ils 
loml^ ils plongent au fond de la Mer, & rcta- 
phflemqMlqucs pots de terre de cette c.u qui 
eftdouce & bonne ; duU iU bouchent bien les 
iïfJ^Sî^ «MÛ do fend de la Mer . Cette 
«nteanèt^ttcnn à boixe, ceqm nefe trou- 

4. BAHRAIN , v3Se de l'AnUe IwnNu. 

le . Un la nomme aulfi Haneti . Voite en 

mot . 

< TODOS OS SANTOS, c'eft, 

a-dire ;a Bme de imi Ui Suint , Baïc fur b 



i. BAHARAIN*, B*na„, ou Bameu , 

Ptûvii-.cc de Urncn, ou de l'Arabk hentenC?. 
i.c .1 priî ce nom ùc Haharam, qui veot dire 

dn Cc:cs dis deu« Mets , l,v.,;r d, ceL'e J 
(W, ou mer Arabique , &de celle de r.,rs. 
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BAH. 

H* y • nlme des Voïa^curs cckbre» 
Duapùr & Coctfïl, qui l'.ummcnc BaUadtl^ 
des lu Santêt U ville <)ui cil iku^c iiir «CtK 
Baie, quoi que fan 0001 tût S*K &U.V*- 

roR . V'oicz ce nonj. 

B A H I M , RoMume à'Aùt dus les I Au de la 
Sondï , La RcUnon ' d'un voïage de U Com- 
paenlc Hollandoiri: drs Indes Oricnulcs pof.c 
qu étant aujjtis de l' Illt Timaoa , il vint à 
eux neuf ou dix pirogues de l'IfU qui s'apro- 
chcrcnt librement & fans crainte . Chacune 
<loif coniuuc p ar un homme qui tous fe di- 
fiiient £trc ^'j;ctjs du Roi de Bahim . Trois 
itan auparavant ^unt plus vers le Nord , c'eiV- 
a-dire plue atit de Paonc port à ï Ûuëft de.b 
prcrqu'inc de Malacca , ik avoieot MW*^ nOB 

nue chargi^c de Ris moMée par dct Gbiaov 
cllinéc pour fiijum. Oc lodicct «e fiifi- 
fiat pas pour en tfnUir h |afitîao bien pré- 
cUiwiiti mut ils nuqpmc ^ce Icbvw 
dcrcit tovvoifiade Time qw •ppamncat 
en fiifoit partie . 

HAHUR , Ville ancienne de UPalcflioe, Ic- 
lon Mr. Baudrand } rruit iJ y a lieu de douier 
que ce Ru une ville. D.CtliBet ' dit beaucoup 
mieux : BtcHUt , B^huhim , B^ichor , B<i- 
CHORA, Choiaia, oa CourjmoK , car [lou- 
ve ce lieu m;uij'ji de touie^. cf-: rrunicrcs J . 
C'él«it on virait: alTci prcs sic Jcrul jIlii: , ti- 
rant vcrî le Joi;r;;.iin , <iù.Sc"'.ci lii; Gcra vint 
au tl- v.iin de D.iviuSc le chargea d'iniures &d' 
impriicitions ■* . Les iitpt.iri-.c ijnn?Cnt B«^««V» 
Ki5j, (.a , HiJ.'i'iu , ou Baiitfj.u . lalcphc ^ &ric 

Xùtp'tla ou Xiif*itcr . Din-, 'x Cli.ipitte iuivaiu 
* il écrit B«]^> , & du q\>e c ccoit m vilb> 
ge dans le territoire de JciulaJe;;! . 

I. BAHUS ',(!«) Rivière de France en 
Caacogpe. EUealii tHirce dans le Beamprtsde 
" 4( BintlnT W» le Nord elle entre dam 



BAI. 



Baliut, csfitale. 
MaUUaitd, lOe. 
Kongel, port. 
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BAIACUM. Voïci BACiNuK. 
BA ht . N'uiei Biiit . 
BAÏAMO , Province , ou Cantgc dt l'IOe 
de Cu!w l'une cti Aiit:i>» , 4wt l'Amérique 
ScpicntrionJc . Oc L^ti ■> nomme ^«'«mo le a Pifcr. 4a 



M 
|.<.I4> 



Boury qui «Il tft le pnncîpwl Iicu, qu;ii <jue foa }■ 
véritable nom foit 5^n ^Aiv*Toa. Mais il C4 
&tt une ville i Mr.de l'Ilk qui ft Un fomlf 
nooi s'en Sut ^vi'uq village . 

2ui|i«n)!t^r« entre les dif-^ 
urilss eo divers usas ; M 
h fruce des Auiem. U- 




nfl 
an 



le Turba ott'éRe nvmk , paCTe auprès de Bua- 

M & de .Vionpii.Mrird & vj fe perdre dam l'A- 
dour entti: S:. Maurice & Si. îcvcr. On la tra- 
verfc entre les villages de la fieroce & Sorbets 
M allant d'Aire ï MiranuMt & a Pau . 

X. BAHUS en Latin Bahufium *, place for- 
te de Nbrwegc Capitale de laPrefefhiiedeiii£< 
BK non. Elieed litu^e du un Rocher dans une 
petite Ille de la Rivi^ic de Norrc-Elf qui y re- 
çoit celle de Gioiha-Elf. Elle fut baticJ'in 1309. 
par Hicquin IV. Roi de Norwcge . Eiic avost 
paffé avec ce Roiaume au pouvoir drt Koit de 
Danncra^iik.; & lU 1' avoietit tiit fonmcr .1 la 
mudcrnc . Mais en 1^5!». ils la cedticr.! aux 
Rois de Suéde par le "Traitt! de Rofchild. 1^ 
Danncmarck a iicM inutiiemeot ieU repren- 
dre en 1^8. & clic n'cfl qu'à deux milles Da- 
nois de Gottenbourg ville & pon de mer que 
ks Staedais ou bit bltic de mines d'Elisbourg. 
. 3. BAHUS} Prefeâure , ou Gouvernement 
ptttictdïCT di k Vmngis tftvc tau peut 
sennkr coiaaw «ut des àaa PnnÎMmdêct 
. dooi elle cft la ntu pctàe. EU* tT 
Midi ONR le WeRtoeatUand k tO- 
ncnt , la mer de Danoemarc , ou le Csttcgat 
au Couchant , le Gouvemeiaent d'Agcrtnit au 
Hoid. Sa longMcnr ell du Sud au Nonl &de- 
dioé vers l'Orient . Outre les Hiaiies que lui 
domie Mr. Biadrand , il faut ajouici' qu'elle 
confine 1 l'Orient , \ la Dalie Provînce de 
Suéde . Elle efl fort étroite & a k peine qua- 
tre lieues marines de largeur vers le Nord , 
elle en a environ fiic aupi^s de finhus & tout 
au plus dix dans ta plus grande largeur quiefl 
vis-à-vis de Zuyder Wjwiolni . Sc% princi- 
paux licuKfbiB a iHiMi— ir Ja cdiediSÉd an 
Nord. • . . 



SIM Katioo ^tsUîfliiBt une C»- 
«W pdvhde fur l'aiipucnce 
cemiK ■vaDtagws qns «ta luer* 
■■1 ou d'autres cQatretenws vleoncM traver- 
iUr Sonveoc auflt ii aisivc que l'on remarque 
pM nid Jas dilGnii j)>p tertaioduifi. 9f «w 
laColoue $'éum uOnm il peut mtoemi- 
ver que le commence veitaiii à fleurir daos un 
endroit de l'Ille pJus que dam l'atMra dépeuple 
les lieux circoB\ olfins . Nous en avons uaetMI- 
pic daiu Amitcïii^.':) qui u attire' d«ni Tes amn 
qu^ntitif de riches ncgocians, donr sUead 
□ i des villes auxquelles eiie n'e'ioit 
tomparable il y a quelques ficclct. 

BAIANENSIS. Vo ^. Vaumnus; e'eû 
le nom d'un Siège hpi. topai d Afn<jue dans la 
Numidic . 

BAIANTOLA. Voîcz Bahantqla 6( Ha- 

laTElA. 

fiAIANUS SINUS, eo Iraii^ai-; le Ciolpke 
de Baies. Strabon " le nomme Csatei, &le »i.|.p,«^ 
place entre k Cap de Miamc & celui de Mi» 
teae; dans ce bas il fmfeme non ieuknent le 
Golphe de BsSe , mais «nom tout cdni dcKa« 
pies . Voîcz BaIu. Tacite parie de Ra^m» n m- ou. 
LaciiJ , c cn-à-dire , U JUtt Jt Bsigr, it eamt *• 
me le remarque Ccllarius il y adcsAuHttn 11 ïïiiumi. 
qiù rexpliqucnt parle Lac Lucrin; aaait Tacite l**-*-» 
lui-mfne les diuiogue ■) . D'Ablucouita Ue* i) L c (. 
Ctnti cette différence & l' a exprimée dans & 
Traduction Pline '> fait roentioa du paet uci.EN*» 
de Biïcs: & Suétone daxii U Vie d'Aoguflcdit "^V,.,.,. 
que cet Empereur l' aggraodit en £ai{aot entm 
la mer dans le Lac Lucrin tt dans le Lac d'A^ 
vcriH- i & voulut que ce MHt fit MMBind Patt 

BAIA en GictBau''; c'eft ainil que i'IsJe i<OiiTtt. 
d'AxAPHtiiJns la mer de C/c:c cA nùmniîi- dans TIki"- 
le Lexique de Phivorin. 

BAltNNI '7, ancien peuple doiu li cil 17 i^J- 
fait inciiiion dans une Infaiption pubiice par 
Vclfcr oui croit que c'efi aujourd'hui Fam*i 
mUB.d'Ailcaufne oàlètronve ce marbre. Mr. 
BudM ** dit qve Fatoge eft «m cUnau , iClAi*. 
«M jdace fone de Bsvicfc . Sdeo lai d*a«ti«a 
cnicnt que Bamm ed p w icutLmtMi KwiM». 
MO Bourgade dcSuabe liir laRivi^ qui eott* 
Te k Statgard . Ce même lieu cft nomme fV> 
Uni fur les Cartes de SaoTon , dans le OucW 
de Wirtcmbci|> 

BAIES, aodenne ville d' Italie enne le 
Cap Milëne & Pureoli ( aujourd'hui Poaaw 
io. ) Cette ville Titaée dans un Golphe par- 
ticulier qui fait partie de celui de Naples é- 
toit fort petite par cUc-m^mc & Jofepncncla 
nomme que TaA/J>.af , une l'iltritr . Klie ^toit 

fi aocienne qu'on lui donnoit pour biodateur 
mm l'uB *s «impuMiii drUlifle. Saius „ , „ 
dit *>. 114. a 
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t-plffifjbifmfiu nmina met/firat. 

J'ai iéji dit au mot BiltAiruE qa' AuguAe y fit 
tiàt un port, ou du moins qu'il le fit agrandir. 
Ce lieu ^oit dcliciciu & c'eft «e qtd ittira 
<| Mâtirf de perfonnei riches qni cbeicfaoïaittti- 
tonr de Rome des lieux propret ^ 6ire Uttride- 
grandetoaifons de campagne, acoompagnëes de 
tout ce qui pouvoi; lot rendre plus tnagoifiques 
& plus delicicufcs. IIe choifireat dans cette vuë 
les endroits les plus commodes , les plus f:iinç , 
& les plus agréables, l-ts bords du Go.'phc de 
Bafcs dans la comparaifon eurent la preleren- 
cc . Iji campagne voifinc e'toit fort fertile , a- 
bond.intc en grains & eii vins . Le Lsc Locrin 

2m fjit vrcftjuc j>:irttc du Oolptii- dr l'jïcs tftoit 
>rt poifioDDcui aufli bien ^ue k telle de cette 
cfce. Il y avait dans leteovironsune multitude 
de ibntaiiKt miocniet de tous les degrctdccha- 
fcw jtelemcBi fiom pow Je fle^ ft pear k 
natii La pnmniuet y émiait cMiiiiiDlei& 
en tris-grand nombre : In Doet fur fcan, les 
autres dans des prairies ((àe le plus affreux hyver 
fembloit toAjoun relpeacr ■ . Les richcî qui 
ainoieat une vie molle & oilïve cherchèrent i 
sVcaUir dans ce lien qui nVioit qu'à une d illan- 
de raiibiiaable de Rome & oà l'on pouvoir vi- 
vre k fa fantaifie ft. fuivant le plan qu'on s'rfioit 
fjit loi mt'rnc . Ce i.cu tut bicntAt d^cri^ com- 
me un icyow oit tout portoit à utM: vie déréglée; 
de même eue Canope en Egypte & Daphntf 
fiuxbourg d'Antiochc. Scnequc dit dans fcs E- 
pitri's en parlarjt du iî^i^c ■> : S'i'i veut choifir 
une retraite, il ncprrfi-rera [K^in; C.^iiajvc , quoi 

2u'on n'cmpêclic perfonnc d'v vivre ca J omme 
e bien, il fongcra tout aufll peu i Bmc^, Ces 
■f« «a commencé d'être le rcndc/ vojs des 
«scn. Dans ces lieux la dcixatKhe le donne beaii- 
çni(« libenj} on icUofae comme file li- 
loâiiaie ékofo «a tribut qu' il &ille néceffaire- 
MM payer pour le (cjour qu'on y fiiit. Lapu- 
«ott dn oant antiques cmpjcha loqg tcnw les 
F*"^ ««gojfe» *t feK icpuatm d'aller 
dantun bçn ob ioD *mm née tant de difloln- 
tton , iJ ûloit au motot une ordonnance de Mé- 
decin i«ur pafTepon. Scipion l'Airiquain fati- 

Ïgu«; dïs brans injurieux que les Tribumdupeu- 
e rcpindoient tous les jours contre lui choifît 
iterne jwur le heu de fan exil & de l'i -T,-.rr 
jwcterablcmcnt à Baies , de peur de dt !.. ti 
i« derniers çurs de fa vie par une retrunc 11 peu 
convenable a fcs commenccmcns . Caius Ma- 
mttPompÙ!le(Jntui & JuicsCclar , nefurtnt 
- a lait C refcrvez que Scipion. Ils fi- 
dans le voiGnage j mais ils pla ccrcnt 
M» Sir la émue de quelques Coi;:r.cs 
leur dooDer w atrde château & de places 
* lf"Ç» ^ «nattons de plailance . 

|»«11.0» Cieat» ea plaid«it pour Cdius i , jc!^ hom- 
Ti me i qui on reprochoit tan fejour ^ fiaiesoora- 

rae un pre,ug^ trés-fort contre [ni, eonvientOUC 
Baies ûoit un heu dangereux. Mais enfin ks 
Icrupuies des Romains le diiTiperent. Btfesde- 
vtnt k- he . de ritahe le plus fréquenté & le 
plus peupxï enforte ,.;u il -. y lorroa en peu de 
teiRS une ville auin grande que Pouzole n K,i 
oue ceUe-a lût dors ic pon le plus ccn ^^- 
He de tMie l'Italie acl'abord de Ltc, 

rtjdjar bmer de l'autre par pluCeurs mon- 
flgflLig5.°'».' y;_F'* » paar vaincre ce. 



Soi 



BAL 

MWBtfW h dOtence dct mnlcn venu avoh 

«deTC^tazpfliinai.'CcfiàqwHfaît aBufiw 

Virgile * en comparant la cMle dn Géant Bî- « MaM.lt, 

tias , à ces maires de pierre ju'on jettoit da» ««m^^ 

le Colphe de lUia pûir fcnw de ibiidatioae. 

Ced aullî k quoi pcofait Hata«e t en dmn s Oiii4a. 

(ndfoitt de fes ouvrages, - 

JlUnsg»* Bmit tl finÊMtt 



* CmlraHa pifceJ nquera fn 
JaQir in âJtum mcliiuj. 



7 Seu plutfi hitmts, feu tribuit Jiippittr ulti- 7 OittuXi. 
mam , 

mateafpafilii dtbiiitm fumicAutmm* 



Mr.AddifTon * dans fon Voï-igc d'Italie reprend ifb H|. 
avec iuftice Mr. Burr,ct hvêquc de S.iiisburîd' 
woie dit que cette BaVc «'toii autictuis la re- 
tnite dec Romains pendant les chaleurs de l'E- 
;< » car, «pme-f^l , «'cA alTur^ment l'endroit 
leptuttfrattGmtdetOMttntalie \ caufe desBain* 
chauds , & des campagna de IbaÂ» «li 
pcrpctueltemenc de Ikimfie^m Mutk^al- 
Tioage . Baîes qui ocoipott h plus grande pattie 
de la Baie ^tmt certainement 00e recrakè popp 
les anciens Romains pendant l'hyvçr, COOnM 
^ant la faifon la plus propre pour pndStcr dee 
Baimi & du Matiù litrTimu ; comme au eon- • 
traire r»A»r, Tufnlum, Prgntftty MlNi,Caif 
ta , Monj Cncfiiit , ^nxur , ( aujourd'hui Ti- 

kf ' ' ' ^"'•'fl"'"' y -^tUm , Gmitm , 

MantcCitmi-), Tcrraana ) & autres mOIUMnet 
& promontoires e'toicnt leurs retraites pendant 
lrschr..'eurr.de l'Ett.', Les Relations modernes?' 
.lic i.-.li-.-t à^vinîcr la douceur de l'a^r & l'agrc- 
mcnt de. c6teaux qui s'dlevent infer.hbiemint 
autour du Golphcde Bjîc». On y voitdiverfcs .«.«r^ v. 
mines de Temples, de Thermes & de Palais , ,^ ili f. 
fc^ wdpe fruns de ces débris parolflent dans la ^ * ^ 
Mer ■taie. Au lieu des maifoits de plaifance 
dow ks cavimit de la ville Croient parfemez , 
ce ne ftn atqmud'hui que cridet mauircs qui 
font de cet lieux auit«iait'«ii«lMlta «m fw» 
tude affreulè. Enne Ba&s & Mifeiie m 
petit Canton (ju'on nomme Baiili\ oii lé voit 
le tombeau d Agrippine mere de Nenm qui 
la fit aftaflîner dans la maifoo de plaifanceqn' 
elle avoit en cet endroit. On y voit aulTidM 
rçllc! du refervoir d'Hortenfius. Pris delàleaC 
d allez grandes ruines communément appeUéct 
MtTcaiù d, Sabbato. Les uns piitendent que ce 
font !cs relie, d'un Cirque & les autres qui le 
ment ne lavent i quoi fc déterminer . Du cô- 
te de la mtr !c vuicnt de grands vclligesdcla 
maifon de campagne { VitU ) d' Hortcnfius . 
Proche du relervoir il y a un relie de Tem- 
fMue 1 on dit avoir ^tif celui de Diane . On 
a déterré daas le voilînage une tris-belle llatue 
ae venus deux fois grande comme nature ; elle 
tient un globe de la main droite & trois onn- 
ges de la majn gauche. Le Capacdo quien&it 
la dcfcnptioo dit qu'elle a <fnf titwivée au lieu 
où étpit autrefois le -Temple de VenusC»«ni, 
ceil a diré f„,nd,. De Baïes, U n'y a qu'u^ 
bon mille MX ch^mp, Eiifhs petite plaint en- 
tre la Mer, «t l'Acheron ce manisV^Se 

tll asreable par /a fitu^tion & p„- |, douceur <-».»<»^ 
du ai::ut, c..r dadleut-, ce :: e.tru-n du tout. 
^^IH "' "'"^ prelentement iocnl- 

& les bujJlons . Voîex aiTAnicks CiS 
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BAI. 

«M. Tkimu , PiiGiNE, Ciini» Caiikii|b< 

« Lb GoLfu BB BAJES, en tjilii Bmnoi 
9am i petit Golphe du Rmaume de Naplet , 
■u bal AÎfMl mit ùtnée la ville de Baies . 
JekA Momule dus h defcription de la viUe 
t |h tn* ^ Ntfiat & dn inMliltCn de Pozzuolo ■ dit 
^'unener trèt-tnmudeycA renfermé cafot- 
WÊt de LuK ; que c eft un tris-bon port oit let 
galères faot en fureté; nuis les vaifleauxn'y oot 
point alTez de foqds pour y entrer. C'cltpour ce- 
la, aro&te cet Auteur, que D.Pierre de Tolède y 
fit bâtir une Forterefle, nommée Caste lio di 
B«Ut qui e(l toâjours gjrde'cpar trente SoUait» 
BAIEUX. VoïM bA-,rvx. 
BAIGNOLS. Voïcz Bacvolî. 
s Umum BAIOORRI », en l.uçin Bnrrrr,,! , ou Bi- 
{«fM , Pais de France dins h bitrc Navarre ; il 
ell de fon (letitc étendue entre les Frontières de 
1.1 hjutc Navirrï i l'Occident , & le Païs de 
C;ii- i r(iii: ::(, I i.- .itu le plus coniSderable «Ik 
St. Etienne de Baigom Iclon Oihcnart. 

BAIKAL, Lac de l'Empire Raflien enSibe- 
lie i furki confias de la Daurie . Voici oequ'en 
■ bM JMi dit Iihandi Un it Ce Lac a envinw ftt.ueiip 
ftiVMpt* ^ d'AUemuM de bige & quarante de bog « 
X'in.**'^ & b ^ qoe l'Envoie <iu Czar j tnuvsle la 
de Mw» awit deux aunct de HoUinde dVpaif* 
ftnr. Il ne laifle pas d'jtre dangereux lorfquon 
*'f tnwve Turpris de la neige & d'un grand vent . 
Il &ut avoir loin (iir tout de bien finer ï gla- 
ce les chevaux parce qu'elle c(l foirt unie, &Iort 
gjiilaate & que la neige ne s'y atntte jamais i 
caoiedavcnt. Il s'y trouve au (Ti de grands trous 
iut dangereux pour les Voiageurs torfque le 
4ent efl violent , & que les chevaux ne font pas 
bien ferre/ , dins Icfqucls on cil fouvent entraî- 
né. La glace s'y ouvre anlTi quelquefois par 11 
violence du vent avec un brun <jui rcffcmblc \ 
celui du tonnerre ; niaiî elle n'cli pas lorR-tems 
fans fe rejoindre Hc le icllerrer. Il faut que les 
chameaux & les bcEufs dont on fe pourvoit pour 
k voyaxc de la Chine traverfeni ce Lac en ve- 
aantoe jekutskoit ( Irkuts-koi ) on met pour ce- 
U aux premiers des botines bien iénées à glace 
êt des fers bien aigus i la came des pcdt des 
unes , fans quoi ils ne poonoienc fe fiwtcnir 
inr cette glace uoie . Au refte l'ean de ce Lac 
cil fort douce quoique de loin elle paroiJIè aiiflS 
verte & aulfi claire qiic celle del'Oeean. On voit 
bciucoup de chiens marins dans les onvcrtarc* 
de cette glace, lel<]urls font noits, au lieu que 
ceux de la mer blanche font de couleur mf l^e . 
Ce Lac cil rempli de poiflbn & fur tout d'e'tur- 
seon , & de Brochet dont il t'en trouve qui pe- 
Jeni jufqu'i Joc. livres poids d'Allemagne . L'uni- 
que Ri\;erc qu: lort de Lac cil r^^ngara , la- 
quelle coule au Kord-Nord-Oucll , nuis il s'y 
en de'charge quelques-unes dont h principale cit 
la Silinga, qm a fa lourcc su Sml d.ins le Païs 
des Moniales ; outre quelques ruilTcaux ou four- 
ces qui tombent dci Rochers . !1 %"v trouve atifli 
quelque:» liVs . .Se; bori's le P..J-; i l'cntour 
font habite/ par licf. liurates , Ce-; Mungalcs ôc 
des Onkotes , Se produifent beaucoup de belles 
martes Zibelines noires , outre qu'on y prend 
fiiavcnt m uiual ùamaâ Kibciwiier. Le mi- 
ne AoKW. Mole d'oM ptiiftnte Iqpciilition j 
maïs le Tndaamr d'Mmdt Vét a'Aitat pu 
été csaft ïe me fitvitai dci lemiei d'oM «utie 
lUUtiw on «oK^e de Lorenz Langen quie&ît 
le ffllaetnAne en dernier lieu : les habttansdu 
lien noanCK , dit-il , te Lac BaikaI Svetot 
HORt ', nihl-dirc la Mrr Smime^ & s'imagi- 
'HBBt qu'il aurwt du lefleoiimem fi oa le — 
moitOfira , c'eA-l^.nBLMi 9^9% 
. T«m. IL 
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qiierolt pat dt ftnqgir de otontafi. Parw 
ifiSi Mur y iblc ftivendrcM de vie, de.ta- 
Mc, & ntm doTai dont ib rcSm nec obific 
& doot ilife fudcM bien de fc fecvlr Jorlqu'ili 
traverlcnt ce lie . La mime Relation dit me 
ce Lac , memmi Ltmu Sinùiit, a jj. ifcilci 
d'Occident en Orient qui eR fa largeur .& jpOk 
duMoidauStod^ui eft fi lonpurur. Oeitt|^H<f- 
denr ell bicndilnreme ce Ja p-cmiere&ea 
nant 5. werftes pour un mille d'Allemagne i ce- 
la fait fept licu£s de large fur cent lieuês de 
Inrp, . Monlleur de rifle dans faCïrte de la Tar- 
tane l:;: donne beaucoup moins de longueur, & 
mci 4U contraire cette longueur d'Ou Klcni en 
Orient . Cependant Lorinz Langen >"accorde par- 
faitement avec les Mémoires fur icfquci-; le P. 
Avril en a par^e ■> . Il dit du Lie de Baïkala 
qu'on lui donne communc'ment cinq-ten; wer- 
llesdc longueur & quarante de largeur. On dit, 
ajoâte ce Pere , que les eaux de ce Lac iont ex- 
iraordinatrcment claires , que quelque proCon- 
deitr qu'il ait on peut diflinguer aife'ment les di- 
xièmes codeurs des Cailloux qui font au fond. 
Ileft entouré de iduCeurs liautcs montagnes, <A 
kaeiee fe caiiAménaat les alui gro n d ei c h *' 
km de fEld: &nft A Jane iomt ce qnioUî- 
ge les Voia^ois d'emploier quelquefois (dos de 
fept ou huit iours \ le traverfer , quoi que le 
trajet ne bit que de huit lienft , car ce Lae 
i^tanc, comme il doit mtnrellemcnt l'&re , le 
rendez-Toas geneial de tons les difimntTemsqni 
pafseat au travers de ces rocbe» énatmcs dont il 
efl environné , ilcftlkciaireqoe «tmntlilcaoi- 
ferlesuns lesautrei&àrediipaterlepÀge, il* 
donnent bien de l'exercice aax vaifseaux qu' ils 
rencontrent , & qu'ii faut bien delà plévotance& 
du bonheur pour n'être par arrêté quelque tems. 

1. B.'MLLhUI. s, petite ville de France en 
Artois )i trois licuës tic demie d'iprci . C'e'loit 
anciennement une Place Ibrtc: mi:<; au,ourd'hui 
elle elt ouverte St fans dcicnfc. IJlc a c'ié brû- 
lée cinq ou fcx lois pcr .nccidcnt . La dernière 
fois fut en 1681. il y relie environ 5:7. maifons 
& 2^0*. habitans: l'ancien commerce de cette 
CJi&teUeme étoit la Ebnque des Oraps , & du 
filqni laiiait en Amleterce , mais ce commerce 
cil fort tonbd. LeMagiflnt de la ville defiail- 
leul confik en nn gtand Baîlli hercditaiie * nn 
Avoué > Bcnf EÂevini , vingt-quatre Goual- 
Jett-fenfioBnaiws & noTreloria. Ptair letin» 
pontiont, levécsdedenîert&auties cfaolbd'iia* 
portance , le M^iflrat &it afsembiter ks Noia^ 
b.es dan: le Coipi cft de vingt-fîs Bourgeois. 

L* Chatellinic de BAILLEUL <, nede- <ie^ f^s^b 
pend iwint du Magidrat de la ville ; mais cIÛp 
que village a foi Bailli , fept Echevins & on 
Greffier qui rcnilent la Jjilicc, laquelle eflSei- 
gneurialc. Il y a aulFi à Baillcul une Cour féo- 
dale d'où relèvent plufieurs Fie6 7. On y tient 7< 
une foire mi mois de Septembre & cette ville 
e(( la patrie de Mcyer Hiltorien cllinie. 

2. BAILLEUL, Bourgade ck Kniue en .^n- 
)0u. Elle ncll remarquable, dit Mr. Ccrncillc , 
que jjour avoir été la patrie de René Chopgin 
1 un des plus fameux Jurifconfultes du XVI. M- 
clc .11 mourut entre les mains de celui qui le 
taillait pour le guérir de la pierre le }o. Janr- 
▼ïcrlMLdans fafoiiante-neuvieme année. On 
a fin onvn^ en S. volnmei in fitlio. 

BAILLIAGE , ce mot le prend en plafienn 
fi^ifications . i. pour la cbarêe de Bailli dont 
rOfiSce eli diferent en divers Pals . a. pour le 
lieu ob le Bailli tient fon fîege . 3. pour une 
étendue de Pab Ganmis à la Jurifdi^ion d'un 
4. pour une Dwnité dam i'Oidre de 
. LattvilicBecncclleqniaitinicniIth 
E Géé- 
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O^agnpfae, & en m^me tems ccilc \ hqacl- 
le noui nous attacherons le plus. On peu: voir 
dam ie lilofliire de du Citige l'origine du iioni 
(NvaCK de Bailli diiërcntES forces de Baillii 

dcHit il e(i fait monion «Uns les Autennc de ia 
bafle Latinité. Il eftcentin que le moiBmMfs- 
re, ne fignifie autre cbofe que Ojgitc , aJmiiii' 
Jhatkn. Ceft en ce (nu que les AllemaM Vtx- 

£ riment parle mot^»^; & appellent .^«rptMMt 
! Bailli } c'efl auAi dans ce fem am fan <ik co 
flBRtires^araawr, motque l«tlim]tllmrf*lnt 
ont !;iic(çucfois emploie dans les Traitei . If f 
a >!cî Pli: qui fe divifcnt en Bailliages comnic 
laFranche-Comtrf qui eft divifi^e earrois grandi 
Bailliages. La phipan des Provinces d'Allema- 
gne font partagées en Bailliages ; c'en à-din eu 
on ceruin aotabre de Cantons qui ont dÛKun 
pitificDR villages dans leur dillrift , & fouvent 
une vilk- , ou un Lourg, oJi rtfide Je Bailli qui 
ell propicment l'homme du Prince, & eftobli- 
gr de vciil;r i fcs mtcrcts . Offices r-'affer- 
ment comcne une mcrairu' pojr le tcms porte 
par le contraél . En Ftaiicr c'c;t plutôt un Offi- 
ce de Judicature que d'Adrainillration , & les 
Prefidiaux y font ordin.iiremcnt div.ll-ï cnBiil- 
hagcs; mais ce njoc ne fiRnilîe x^^-s h me nu- c ho- 
K^emcnt dans toutes iev Prormctî . LcA«/- 
d Anueu a. des fiejcs Aifultcrncs duc l'on 

Provcn- 

** y *» ficRe* fubaltciBts nom- 

me! fi<rf{mgrr i ^ff"?»» * tt» »'"Ê>ge des 



liaj/e 
Mm 



fa«dcmcm . Ton CCI wm ttratm \ geià 
prés t^ xt>imtm>BââMi»èaiSée k om n- 

trci adont les jugeraens peuvent «trerefeunn 
par une Cour fuperieure; à favoir par les Pre- 
lidiaui ou par les Parletnens. Il cft bon de re- 
niJrquer que quoi qu'd y jit des Bailliages fort 
ticndut, il y ca .1 <;u, rc lorrcm point des ba- 
yes d un {cul bourg , ou des murs d'une ville . 
Voiei JAnicle de cn iqur ili,llijgc an nom du 
Murg , ou de la vu; ^jm el^ le chef lieu . 
u piupm d es ric hes Monaflerw de Snifle fai- 

BAINDT , Abb^ûc d'Allcmagr>c en Sxibe 
prtt cteRawenfpurg, elle eft petite & a des Re- 
grâfesom fm»ewl«Q«att^^ Ciftraux . 
tue tfflond^ ytn lecoawncment du XIII. 
li««ele^rCoorardSchenck4eWîm«»nette. Ai»- 
ne de iTanckcnhaufen mone 1244. a ^id la 
H premicrc .^bbeife • . L'Abbefle qui dowfaAi^ 
MA P'^''^ f": ^ un cfocbet de SaUt ni« eu 

ba we rctrrci & onde fc dit par la grâce de Dien 
de l Abbaïc Wfialc & Séculière de 
B.m,dt , tt ï ra-.g entre inAtbex AbbeUtS. 
c|.- )'"âncnt à çcne çfoSaS «Ue d« Mimt 
J*rtntcHcs de I Empri . 

iAroerique . Ule cornmciK,ou .»i,ic cunfiiw de 

" SVL bZÎuL'j^o' Nord 
SL^^M.-^'^ Bagibon., & ol. 1« Kf»»- 

k tcms dt PtrraeM , duqae) Mr. Cofn«il^a 

Cï- ri A 1 N S , lieux oît la nature alim àtuati des 

fcurt«cl cuux minérales . on a bîti des miùfml 
ou tn^me ic, eour,.c a,, ^i„„ 



BAI. 

Bapyu en Irj|i« . Lcî JiH-ien< jv'Oient dcs HÙBK 
oh l'cTj nVtoit p.is cliijdc n.irii.'t^iicment con> 
mo elle Fell ûan; les Bains qui (ont aujourd'hui • 
frcqoenrcï pour la fanté . C «Croient de vaflcs 
HdiAces où par des feux menj^cx dans des car 
veaux on écnaufbit l'eau , & tït s'y buignoient 
pirplaifir, Min(lliepoitrlaprap(x:t«f. LesBains 
MurAaieot dTMCUKpittsadcefsairesqu'iisn'avo- 
Kwpaint vamm^n au B^ l'a^ç du linge . Ces 

émhmàam Géoi^npW . fMir iwranr ai» 
Baiar Mnidi, AimaaMw; il r •■ « decPia» 
tmetm^kikt rabondioee dr c»mm t fiât 
domtartefbnRimderaJataira. M0O ddfàatf cil 
pourtant pas de borner la rnaificariM de Tkr- 
mt, aux feuk Bains artificiels. Vafcc Baciit & 
TutRMx , & le noms des villes on des viJIagct 
oLi il y a de ces Bains . Tous lei «nvîtona da 
Naples Ibnt remplis de ces fortes de lôiMGia. 

BAIOCA , VUle de l'Efoicne TanMoMi. 
fe 61m la Nmîw 4c VSà^, éaée p?0^ 

tcliirs. 

5. Ce favant homme a c:r t^omp<^ par un 
exempkiK disfcfkqcwE . Car ia Noboe agUt 

In Pnniirtci.i ! irr^emunfi 
TriiuMUt eoJtcnii priv-.x Caîlite Veliia , 

contient une grande L.icnnc aprh laquelle il r.« 
s'.ipit piiK dcvi.'ics d'Efpjgne, mai* desGaules; 
comme Cjtrnuntxm , Smenu LupAunfifti ^ Ba- 
itxa 8i Ctr^iamia, iMrduiKnfi W-run.lj , Cno- 
nuni iMgdtnmfit Tenu , RcUnai Luginna^u 
7aM(i fuitrts-certainement font noies ditvï^ ' 
kaée la Gaule; c'rft B^Yrira. 

BAJOCASSES. Orteliasdîi qucc'eli un peu- 
ple « h Gnilc Uonnoirc & cttc AuliMc , oi 
)c trouve» ^f,^ 

Se]on If mtrr.c Ortelios on trouve dan! Sido^ 

nus * B.im-.t;]<n3 prxtim. Voïcz Buttux. Ha- 44-Fp(».. ,j 
dricr. de V;i)oii; î rcpivr i Pierre Pithou À fo- l-it.i.iium . 
r^ph .Sciiser de ce nac i un (ur la (oi de Mar- ' 
lun 3 cru que les yA^iffct mi Kr/ar d/„ , oa 
Bfii'xaljr! de CcHir font les mime: qui dans la 
fuite ont t.'tif .ipprikz B.i,^^ffr, ; at l'aotte de 
ce qu'il prcicrd qu il finit ôtcr cI-jî Commentai- 
m 4» Cefjr les BtlUaiTci & B^iuaifi , p<xir v 

filh«ilUer54<A-/rr & Ba,ocni[i. U', fij^icafscs 

font notamci par Grégoire de Tours » ^aW. 6 1 j. 
fim j & j«r Frcdegaire 7 B^g>,f,m . Les Capi- , ^. 
tuUires de Charlçmagne font mention de S,;^ 

■MOCBMSIS TRACTUS.'te Auteur. 

modernes nomment ainfi ce mtec C^ton que 
nos ancêtres nommoient en UÔA MmnOuiL, , 
ce. que noBs notanoof le Bciav ' 
voK«?^^°^' Villa <b FnaU. Vate, B*. 

2. BA IONNt *, ou félon les Erp<,gw,JslU t 

h.ii. cil fitu|?e fur un petit Go phe un ne» aù 
dclsut de TEmbouchurc d» M,„ho EIlT^ Ûn 

éai'll'* ' BAIONNF. ; on nomme airft 
*" ïflïs& quelques <fcu«,Js<itucï à l'entrfcdn 

Goiplie 
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Golphe ou Baiorta cfl fituie . Iji pk» Scpccn- 
nienlc cit 1^ plus gundc . La Aocieu ktooc 
amiueslbuslcooroiie Ocorun Iiiiw«iS| c'fA- 
k^ire Ur Jftet deiDitnx. LesËrpofMbln 

pellent i»s Isias df Vavona. 

1. BAIS, X'û'lc ii'Aln;;ui: d:as le Zjnguc- 
t ifBnMt- bar ' . tllc cl) fitucc fur U mer entre ics villes 

lorBiU. O- dcSophiU Se de Mti:ibi(c & p.U'Ic iwur une des 
mieux ptuplc'cs & des plus nuichandes de toa- 
te la côte . 

2. BAIS, ancien lieu de laCi^:cie. Antonin 
» W*"' ï k net fur la route di- Tyanc i AlexAiidin.' de 

Syrie entre cette dcrnictc & Citabolon i kizc 
mille pas de 1' une & de l'autre . 
I •gfS BAISSAN » , petite ville d'Afrique Ctucc ï 
feiic nulles ou environ de Tripoli enfioibatte. 
Elle eft «ro&e d'un grand nombre de roiflcanx 
|t4e liwiiimfùiiMtulMtendraiifiigi^ 
Ue fw fcitik « kSMC iMnier le jndm de 
ente. (Aie. 

AAI17RJE , petipla d'Afrii^ac dons la Mau- 
lîtlBie fiton Âmmien Marcellm *. Ce font I» 
rl.|.c.a; mfapetqiiB Pline > nomme Banjvre, &Pto]o- 
i e.<^ Bhfc Bcri wpflt ' , au lieu de quoi on lifoit dans 
quelques VAittOOtBmrSmifti , & mime fftaUugti . 

BÂIXOS , c'eft ainfi que Ic^ Portugais apjici- 
knt en kur langue certains Ban-cs de Sable que 
nous appelloits Bassrs en Fran(uis , & où les 
vaiCli:aux n' ont point aH'ez d'eau & demeurent 
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engravez de manière qu'ils y pçriiTcnt . Les E- 

Tis . Voïez Bassi 5 . 



fpagnols difcntBAxos. 



yektii.I>if^- I. BAIZE 7, gras Bourg (JcFiar.ce en Bour- 
SS*?' 606"'= ■ 1' fermri de murailles avec une Ab- 
SSîr haïe de Bencditlins, haute Jurtice &. Chitcau . 

11 cil fitué dans un fonds entre des monragues \ 
vue Hma de Lus , & à cinq de Oiîon . Son E- 
dile pnotAiakcA UenUiie & porte le tiuedc 
K.Ki6(ii« cdk de St. Prudent cft ct<$-&eqiicii> 
née î OUK des Reliques que Ion y conferve. 
L'hApical pour les pauvres malades efl fort bien 
caircicnu . L'Abfaaïe donc l'Eglife e<l belle & 
bâtie à la modenie eft dans l'cncciuie du Châ- 
teau enviraonfde lèflès^He rempliflcnt IdCMK 
d'une fource, qui ibme une Rivière. Le com- 
merce duBoun; conjîfte principalement en Dra- 
peries & en CKapeileries , & l'on y tient un 
grosmarcht' & des foires. Letcmioirc cil par- 
tage en pnirles, en vignobles , &en terre dela- 
buuj. de i'Iflcccnt Btzt. Hezequoi qu'en 
Buiirgoi^tic ucpend de la Champagne. 
• Oi l'IiLt a. BÀIZE , ou Bez£ ' , ( la ) Rivicre de l'r^in- 
^dli. ce en Bourgoi-;nc . Kllc a fa fource au pied d'une 
roche environ a ccrjt tjik-, d;: i.i riiur.K.A du 
Bourg du ir.inic mmi , delà coulant vers ic Sud- 
EjI elle palTc "X Nuireaii , à Mirebcau , i B«/o- 
uoete , à Charmes , à Drambon g. re^it le Ruif- 
fcau à'jitboM à St. Léger, d. & là jette dam k 
Saône au deHiu d' Auxonnc . Gen Ritiâe Mt ' 



tfcniRstl TcnsiM appdk Jt«w, à cioft 

de la beauté de fao bktiment . 
BAKAN , pudc ville d'Afle fur k rivage 
9 Mcmsim Oriental de la Riviàed'Ava ♦ , ves les 1 1 5. d. 30', 
Um^nM^. 'o"e""^<= & par lei aa d. de latitude Septen- 
*<1*. f'iff- "'°'^<^ ^i^'*^" Carte imprimée dans les obfcr- 
vationi du P. Gouye . Elle cfl entre les villes 
d'Avi 8c de Prom . Le P. Duchaiz dit que Ba- 
kan cil grand comme Dijon & fon bien biîi . 
l.a Rivicre en cet endroit a dans refpate de dix 
lieues la vertu de pétrifier hbois. Le nicmc Pè- 
re dit y avoir vil de gros atlires petrihcz julqu'i 
fleur d'eau dont le relie tftoit encore de bois (ec 
& il ajoute que ce boit iwtritic cil aufli dur que 
la pierre à lufd . Mr. Baudrand & ks Tradu- 
âeuis nomment ce lieu Bac ai ou Bakat , & 
Ttm. U, 



en foor m RoUume fur la Rivière de Pegiti • ■ * 
C'ed uiie erreur. Il n'y a rien de pareil Air cce< 
tç Rivii^rci mais bien une ville nommée BakiB 
fur l'A va . 

BAKAR. Voïei Bacar. 

BAKEWEL, floutï d'Angleterre en Da- 
byshicc i fix licuës de Derby du cÊtc' du Nord . 
On y uciit marche'. 

BAKIIZAR , Ville d'Afic dans le Kora- ^^/j^J.',"^- 
fj.". . Ce mot fignifie l'Orient en langage Peiiîcn , "I,, 

BAKINGLE "; Iflc dans l'Océan de bChi- ,\ 'c»»». 
ne lc :\.\\c des Philippines . Elle a dou/e ou 

:.iLc Jicùcs de tour & appartient au Roi d'E- 
ip i-jnc ainfi que toutes let autrei. 

Mr.Corncilk citeSanliin qui dans fa Car* 
te paitiqHlieK dccPUlipptnet nomme cenc lAc 
BâMUM^L* . EOf tik entre cclk de Paragoa 

£cdw de MSade»} ft.dqit ^ ne de cet- 
qne Mr. de f Ilie nqnuBe lie* Catnùth 

net. 

BAKON ' . grande Foilt de U MTc Hon- uBAjDxaD 
grie . Elle eft brt Aeodue entre U viUe de ]«• '^ï- . 
varin & celle de l^cTprin . André' Roi de Hon- 
grie <om bâtant oontie IbnFreieBela y fiuafaaii- 
donn<< des fiem , feuM & éeîdë fiMB lei pkdi 
de fcs ennemis en 1059. 

BAKU , Baiuii: , Bacu , B&chu ou Ba- 
cHiE i Ville de Perle dans la Province deSchir- 
wan prtH de Scamaclùc . Les RufTicns, que Ic 
Baudrand Frar>çois nomme Ui Roux , le nom- 
ment '5 Gmed Baiia , c'eft-i-dirc l.i FortcrciTc i| IW. 
de BaJta ; & Zali» Bakinsxaia , le Golphe 



de la mer Cafpiccnc oîi elle ell fituïe ^ l'Occi 
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dent de cette Nier . Ce Golphe qui a un mille ut . 
&dcmi de IJ. .lU dcgic dans (1 ;jl s;randc lar- 
geur qui cfl i fon emrcc , cil borde en cet en- 
droit par deux Kleî entre icfquelles fon deux 
Ecueift: voici leurs noms, d'Occident en Orient 
fJAe.de Nmgbme , qui a un peu moins d'un 
■ mille de long, l'ine Ovtijic, KlJ/t Vtut & OJhof 
Pefctsehnei y ou lile de Sable. Entre la cAte & 
rine de Naighine la fonde trouve 4. à Braf- 
eau i j. cstre ceUe-lii « & celle d'OvcIfie 
& autant enneceibijk& l'bcucil. fiaku ellcn- 
tinirce de monta^Mi an Nord & ï l'Oucil ; & 
Oleaiius 's , qui la nomofe tantôt Baku , & ij VmtJ^. 
tantôt Baiujfc, dit avoir aprit des Perlâas qu' F-ÙT* 
auprès de cette ville /bus la montagne de Bar- 
mach , il y a des fources inc^puifables d'une cer- , 
tainc liqueur qu'ils appellccc Ntfia ( Naphte ) 
dont ils le fervent dans leurs lampes , & dont \ 
l'on tire tous les K>urs une fi grande fjUamiirf ' , 
que l'on en rranfporic par tout le KoUume. Il ■ 
dir que l i R idc de Baku n'eil pasmauvaife, maia 
qu dlc n -Il pas tout i fait sûre. C'cft cette vil- 
le <|iii a !a.: donner à la mer Cafpiennc le nom 
de KÏ.K DL Baku. Le Btun dit que la viBc r« Volut^ 
de Baku , a i.n t ni; beau port & qu'elle a été «"ft 
tutiii^ depuis peu par icïPerlans. LeCapitai- 1^ ' ^- 
oe Meyer s'aviik de deoander Ttiuiéc libèe de 



de ce port pour kl TaUbnxRiAaa, doot ka 

Pcrlâns coopireK une jakulk qui les obligea 
de fortifier cette Phcc. Comme les MofcoviKS 
avoient la libert^ d' y entrer & d'en lÏNdr ea 
tout tems , on lui coôlcilla de ne pas bitecette 
démarche -, mais inutilement . Cette ville a en* 
cote (es anciennes manilles. Malgré la précau- 
tion des Pcrfans , l'ufurpation de Mcrivcis Prin- 
ce Tartare qui defole actuellement la Perle , dont 
même il cKcupe la capiiafc , a facihtc' à l'Em- 
pereur de Ruiiic 1.1 i .iikiir'il: non fealement de 
cette viJle , m.iis encore de la Piovincc & de 
toute cette côte que le jeune Sophi lui a Cldée 
par îe Traite cantlu cette maie 

BAK/.AR. Vojtv B*cH/Aa. 

1. BALA, ou Si.aoK, Ville de la Pakltia» 
E a dans 



'. On àif qa'an lui i!onn.i le 
rtVi-dirc eoçloiitie , ftree 
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«ti», ■ nom <ic Sila , , - . 

qw'tuffiTfc <tnî I<:rli rn liK fart», cttt fi|C ««■ 

gloutic &abinîi.''t d-.".; la rcrre. ' ' 

2. BALA, VilicdeU Païenne <fai« fi T«- 
ba *; Sim^Jfl . Ceil ia li rfwc jae Ba»i.a . Jo- 

y c ifi.*.). » elle ell coa^nfe comne l« ygm/ae^trci- 
*c vilf« Al fiteal paMgs de la Trii» 4e Si- 

j. BALÀ, «nowagneëefaPaîeflmt. o-trlle 
fervoit de boraet entre I» Tribu de Sii«i.'ùn , & 
^ Simpe des PhtUAni depB le MmotdTEp 
gTFtc jOifA rOrieatdTiUWoa. Cel^holtor 

qot B**i.« t. 

4. BALA, ancienne ville de h Gutil^e, fdon 
Etienne Je Gtfographe qni cite Jofephe. Ccb 
ne pe« eon»emr » aucune des précédentes X 
mortK qn'on ne prenne la GiIiWc dim une fi- 
gnificîtiun trtï-miproprc & bien plu'i tteiulue 
q;i''I nr ftuit . Jod-jrhc citç par Eticnr.t dît bien 
•» Liif S,-luI ht la revue de (on arm^ i Bala ^ 
mm cet Hiftonen ne dit mtllc p>r: qiK ce lut 
une ville de Giriiîée. Mr.Relunj ' obfirm: oa' 
Etienne tnet pîtiCen" tifle* dams la GaJilec 
qu'il ne fait pas cenai» qn' eHcf y fuffitnc. It 
ajoute que t'H y avoit'ettdant ee Rabane vil- 
kmmm iKifa» «Da|me«Be «Hoit Aé vei^ 
fceéi {An « «a» -■idHait%«nÇ«tiier imot- 
^I^TitMBi cnJ u itl eam k>m3 pow fi- 

5. RAT.A , Boure d^Angteierre «Ims laPrin- 
cipimtf de G«Bei au CkmK? de MenoQBnli fur 
le bord d'a:> petit Lac, !> fin licu^dllSaHfgde 
Harlech vers le Levant, ^ autant de It fCtiMT 
tilk de IXnbifîh vers le Midi . 

«r BALAfcAl), tVrt .nntî, Idon Mr. Baii- 
drand ' , que kr; Ir.dicns noauneiK la Pncfqu' 
Idc de rinëc dc ja le GangCt WMHP gaidiroir 
le Païf en drci il t v--t . 

BALABITtiNt:, Oitc^r^trnweflWOBein- 
fi i^cril dans lei Autvmniuet au liesde BtiUtr- 
my CtaMMi AtrAtiBCMic tcquei onappeileieaui- 
fi -«f(*^. VoSeï AmtCME. 
BAIrACA, Mcic4?0cean des Indes, au 
«.l.»«4. BMile««De<fcTapnliiie,rcU>aP(oloiiitfe.« 

' <te ne Mt «■iaanl'lHii «c ^ue c'cIL • 

fiMMUM, BALACASTEL r, Biwig d'fioaflc dur k 
m- Conttf de Murrai , (iirlaRivieK deSpeyàfaoit 
Ke»et M Midi de la ville d'Elu». 

BALACRI , peuple «leKJ^ÏBleOrtè »,* 
Airien v mettent dan raraiÀ dTAlucaille.. * 
BALACQRI. Voïez BaLiLL»oGB. 
BALAD, ouBcLCB, petia- wilie de Tuwpjïe 
en Alic d:i«s k' Diarhft:!:, Ht peii dloif da 
Ttftr , qwtouf. lituL-s »u ceifas dc U villc de 
Moki'. . Mr. Gûinnlkr ne lii; point aù ii a pas 
cctti; w'.W . Maïc )c (jeu«irapbt: '"ikc Nulac i'.;t 
ou a viBgt Ik un millet au'dsiius de Afa«/a Mo- 
M) rabdid d« Tigre c* In viile BaiadquiaiiÉb 
bienjK May fet ctf fa r le honl Occidental de 

%J!S!!la!\^S^ wgt .'■--j; -"'-le-. û,:x \ 

tUU^I* nnNW WB Jexitkrt au pica 0 uno 
IMMMR i-rOaaldm de Mat. 
' lAlMiEA, IhuitM; rdm les di»«i 

dvfisKi w boad Occidental de l'Euphraw. La 
CoFtet dKflTi^et fur cet Auteur , & OtuSiù di« 

fem Baiacàia . 

BALAGANSKOr, V.lle de ï^ntitlA 
6cn an Paw des Butâtes peapic a l' Orient de la 

SiMrc. Ulcfe trouve fur la toute d'IJuntoi i 
»t<wskûi, lurijKivicnf d'.'Xng^rqai icueclw 
Ijc dans le I.jc Jia.*al . U Carte & 1-RcUtioo 
Il Lo.KTi 0""»™' L;c5 0oinmcm ceite ville Bi,i.*<;4ns- 
Ujuia. «w, \i^ Voiagcuc '» ^ui a iik la nUnc iwue 
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au mois d'AoAr i/B&ne^aradiatAatear dWw 
dit }tkmtke9 poar Jrhm/k)i^ & dit qiie4' Angata 
limdikiaeftMlal. IdMMinMft. Mhmho» 
0» 4wk»k «ime «lM|Mi»Mi»le«MMii«rihi 
noumfle RybiiM dftidi: <MiMiK<cia feat-«aMi 

1^ daw le« Metitoirci |»»:ltr?àT à WifhHMi 
de l'Empire RtrfGca , 
RAXACME (!■) wUmi ArAM«r petit mI*«i^ 

Paît de rinc de Cor%{ ca h partie Otùdem»* ■* 
le ditedelk-t(e miia».iaHT« 1* Rivitfre OAri- 
conc & llraîlle-ditdili'i. lit peut aiwip wtme- 
Gtnq'a^aaRUWemrlIri dtcircoit . Ilcontinor^iq^ 
pciii^q^uariiers, à l'avoir les /"ww/, étWma^flii 
4iSt.jimU, de «fOiiM». 
BALAONEK, «1 Amumhh*. VMta1l*M^ 

euiK . 

HAÏ AGRITjÏ ; Orreho* a ero trouver une 
Nation n<ir;',itu'e aàflfi i»CiV. Epine da 
SyncUu': c<c co.i.icAnie^'dfe 4Bi|*«ttbPVl||t> 
p«le il AinqtK . 

BAI.AGUAN , on But *H<t>AM , Mr.Carneil» 
le dvi BaltmrZf ou B-i'af^Mm , pince n'Atri- 
que diiu l.i l'riivintcdL- IJatal.. ( Du/ikfit : (..ris 
ds fleuve Ommirabih fur ie chciiiin f,iii mené 
de Fn k Maioc. 

BALMjUATE , BAirc«TE , Bui.*GArt,«ii 
B«Li.A«vTa}«KKfois Rmsume part«calier*r l» 
Fref^«i*Hk tndeça le Gange; enfuite Pruvin- 
cedaKolaumede Vi^pour de iiwir«<m«nt Pi»* 
wiee de llmfMiv d» Mogol. Ceft , du TktcM- 
iMt dans fiin vo'ùge des Indes M, hm dn bImi iscmf^a». 
lichHfftOTiiKxt du grand Mugol, etr cNelutn» • 
mnefttsi'viap^iaf millions. EtleellaoMi. 
diMl»et4r dt CMiTcfc. Daakt-Abad , que ]*«■ 
nooime ondinairement Dolt.ib»t , en i^ieir au»?»'' 
fûii la capitale, mais elle ;i scdt «ne primauté' & 
-liuTimfrmiiKi ^ oaOnitffin, njle bific plrJtin 
'ji..vtfi, &11U: nVtoitîju'un Aiui^auirefak.'ll 
lift ion J.nra d'une haute cliaint; de ■moma- 
B=L-5 cil plaie au fomnict couverte dt 
!t>' >h:..n; pa-arjg«. Mr. 4le 1' Me '* r.omme li AiIm. 
BdL.i^ ittr CLirc t:hjir,c de tnontagm; r,i»i «' ercnd 
k ioiig de la côte de Malabar depuis iiaeiim 
jvic^'m Mondoa Ki Jicre oui oouk- i Go.i ; 
il nomme montagnes de <jalc I» itnic de eoot 
diaine qui s'i'tctid defoii k )Mm(||n pfa|'.M| 
Cap Cotnorin, ' 
««■"weaufliBalagate une autre fuite de ce»» 
M noanaoe ^ fanant du Cor.can s'cleve ad 
Idetoli 
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Nod^k «m jh'Canga, «i court wn le 
>nia (MmOteRtviarad Attdi qai awlc duntle 
Can^e. Ce Paî(«ftlemr:xe i| . - lelMaa^flMli 
ce nen droit autrefois qu une prtie. 

BALAiGUER, eaLatiaJMl^imvm, oaVm 
Isgaat,», viUcd'EfjwgBeenCMafogne, aupiei 
d une c6te efcarp^ avec imcbimulk m naatds 
vy-rrc fur la ».m<K de Seaneoft cHe Mçmt k 
NuguepePaillartfe. Elle eft devenue «elehte de- 
puis qoe les Françoiala prirearfcM le Comte de 
Harcourt en KS45. & que les f^noi» fa. 
uni dd its dans fon voilinage. Elle n^el) qu'^ 
rnKs lieue; de LcMk m Levwitd'Etd ca al- 
Uot vers SalfotK & Jk doMM « MumSe tm. 
Coucnau d Ktt? . 

^LALOl'G cbiteaude Tlûc de Mac. 
t-elt la refwdencc ordinaire at T Ev-ïquc de cct- 
ie Me- 

BALALVANO ■« , montagne de l'Iik de 
gniUaCuBe des Itlcs de la Sonde en Afu: . 
ate ai niUm de i'ifle & a tm Volcan fA- 
«aj au nom BtM qui votait des «amct 4k 
^uebraefiNc anffi dee pieeei de Roehct. 

I. BALAMBUAN, ( ce mot t'^Jk» 
Icmeju par un B. ou par uo P , & l'on tniitt 

daiuiet Rektioat iadiflcnnBmBa&AHBUii 
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UMMON. Mr.ReluiidaiHfii CaRdMTffcde 
Jaw «fait Paxaiihuam & Balamrouanc ) 
eootrée dant la partie OricnuJc de l ine de Jt* 
va. Elle eft bornt'e au Mon! par île bauteunoa- 
tagnes qui aulK txicn qu'à l'Occident en partie b 
(«pircm du R««'aume^e Maiaran , au Levant par 
le Détroit de Mataran&au MiJi pr h mer de 
Lautcfiidol . Ce l'.iïMvoit (on Rot particulier , 

I VeS^it lorCquc lesHolJ^n^oiî ■ firent Imn^HMOÈ Vo- 

liCemfi. T. ïjgft j.jx Imic; OritiiIAlcs. 

1, BALAMBUAN , Ville Cifitik <S; mê- 
me Li Tt'ulc que l'iKi (.oniiOinc dans le Paisdc 
mèrae rom. L.i Rc;.itifjii d:s Huiliiidois ncni! 
la d«|K;ii)( commi; utic l'Ijce murée , iortiiice , 
& Li Rc(U;nCL- d'ua Roi. Mr. Rcland h roec 
à 1^4- d. 40'. de ioogitude & àii.d. 17'. de lati- 
tude Aul^rak. 

3. SALÂMBUAN „ Rivière d' AG« daw 1' 

n|k(£OMft de hvilAdeflitiMaiim, mSm- 
fin de laquelle eUem'cftgueMicoaoue 4n Euro- 
peem. PuiicooUntvenloKonl^flUcCi.ieiie 
dans le Détroit qui parwtearf«eMnt«A»Mi' 
di de Ion ctni>oucburc «A M <7>lfNi» HMNltf 
• . , . le GolpJic ^e fialacnbuj;! . 

4. tt DïTtoiT ut BALAMBUAN , bras 
de mer entre l'Illcde }avaà l'OccidcDt &lape- 
tiie Irte de Bjly , à l'Oriem. 

BALAN.5-:.t, arum, VilJe de La Syrie , khn 
PtoloDîCt: dt l-i Piiciiiic , li-lo". h-R-ccr 
G<fo(>rj»piie . iiûIllcDjur. ) nicc une viilcHpiiLO- 
julc tli: (.0 noiTi dam il Itvond- i>vric . I.f s anticti- 
ncs Nuticcî l a mettent dans )i Thcodoriade ; ics 
Inicrprav. i'tuloroee lui donneiit pour ooit» 
inodcrnt KiCM.i'; , V^lat ,&B£oma .Bicnias 
crt le vrai r.om , fclou l'oiUI ; c'ell VAtiHiA, fi 
nous en croiuns Niger . Voiez Bachias. 
. JUa.ANAQR£ , peuple de k Cyicaalfw. 
Ib •diiMÛiit Qsohpr m npoit de tnb- 

AieOortotli. BÏa* *• 

BALOANUS, Si^ Bti&ùfA£kSt im 

~ ' •-••»• . j 

de 
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j ra.^<;I■ la . Province de LydiC;-, feknuK Kmhb 
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prim^ dan* ks Anu^iûMi Ee< 

Scliettlnitc . 

c s'HiMc BALANGIAR ViUe capitale du Pais de 
UT BiM. O- Khoijtt^, liabité p« noe Nation, ou Race des 
Tattaresappellei (Cltoujci, ou tvazaréens; aa 

derTiis, ou au Nordde L mer Carpicmie. Les Ta- 
bles Aialiiques lui domient ^5. d. 29'. de loogittuie 
46. d. de britude Scp»cntrioii»le . 
5. C crt en ( fitr 11 pofition que lui donnent 
Niflirtiidinôc Llugbcig, qui Umetlcntrun& 
J'autreaaPjï. de C.'iuJ.at , écrivent danlIaTr*- 
. duâion deMr. Greave ^ B*i.ajtjâ.a, ^enfeot 
la rcfideiKed'un Roi, StiirMi(/fr(àmm. Vo- 
tez Khozar . 

BALANTF.S ' , ,u:,:pl<! d'Af,i;jue au Pùs. 
deî Nègres lur la cûtc de i'Otcan vers les Bif- 
ùa\ . 

BALANTIPYRGON, ViUedel'Iadecode- 
{a du Gange, félon PtolandeqHHtitfa'dkélait 

au peuple qu'il 

BALAR A , Vilk roarcbank for k Mer do 
Indci, fdoaFhilobate ' qui nonne cette mer 

Erythrée, entre renboDchurc de l'Inde & ceUe 
de l'Euphtate . 

BALARETAKUS UMES. La Nodee ik 
l'Empne >• fiât neddon Sm Ikn vamné mfi 

dans l'A&rique propre. 
BALARblS, en Latin BaUri. Pline " dit 

que les Bahrcs & les Corfes tutoient les plut célè- 
bres N^itions de la Sardaignc. Tite-Ijve '* dit 
quclcslliens^iani joir.ts piirlcsfcct»urîdc«B.-ila- 
resavoiemenvalii une Piovincc polTcJi'e parîci 
Il ififiwii Konuins , & Stiabon ' i les mec cnue ici bai^uos 
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detnuntupes. PauTanias ■4el} le feut de» Anciew LMMf* 
qui parle a eux avec quelque netteté. Il dit que 
les CatTlu|iB^i'tVuac rendus tnaîcret des coa- 
ti^es maritiililt Je cckc |11e < en chaflcrcju tow; 
ks habitanc di<ia ^çaliilt»« j^tt tieliuve ^ IGci». 
& des Corlirs ; qu'ils nçjiBlwit point btijiœnet à 
caureduOTomagnetefcarp^ei Da cetu-oicrcCu- 
g'.erent .' que les Libyens 01 IcaErpaenols ( ccl^ a- 
riirc un reiie d'une ancienne peaplade vejinc d' 
Atrique , ii.uitc autre peup-ojc venue d'Eipjgne 
P-iï-, jlori Lxcu;xr p.ir it s C:irtliJi^ir.ois ) que ces 
peuples, dis-ic, sc;axii L.'Oiiii'cz avec les dr- 
thaginoLî pou: le partage cjuciquc butin, fe 
jcrtcrctit dans les nioatapnci S; lurent appeliez 
Bjlitn , p,ii LsCoifcsdanila br^uc dcrquelsce 
nom fîgnif.e Le favant Boclurt trouvck 

redire i cette cxplicationde Paufasus '^i i.Usii' ij Omiua. 
Ûoienc poiot exilez. a.ik ne dévoient par ulèr '•••«•t'* 
delîtJ^qgwedcCorre; maisdeoeIkdeSaidaigne. 
U t ^OQ fcu de chicane dans ces objeâioos ; car 
pouS' eepoDOn^la première, on peut étie banni 
parune btçe majeure, ou le bannir lot-mtBM dfj 
un lieu } & Tcte-Livc ■ * appelle ExiUet ceux qil' ^ !• *f*^ 
Vfcii k déroute de MaH&oiire Te retircrent avec. 
tlkUsUmomBaHui:, qiuntik la féconde, ii y 
avait un peuple nomm^ le^OrfeSjquiaoçuooicat 
une ^ie delà Sardaigw , & rieti n'emptue qn' 
ils n culTcnt leur langue particulière ou' ils par- 
lo^eiil dans la Sardaignc . Bixhar: craie de plus que 
les /l'.'fj;/ , IctCor/cr, f<\t%H,i!.u.'! , croient un 
u u! iic mcmc peuple. CLiiciulant 'liicLiuc " -• 
P:;nc'', iV P.iulani.is le>.;!iltinf>ucn: . Qiuntir '!•'-«• 
!.[ , i'.;ù1j^:c de icur DOtn .1 dcrr. e de l'Arabe 
□ m3 i^or.jr.-'M , i[ tfl vrai i\v,c Rir.i- 
r/ , veut dire , lUfa: , :.ul' '13 B.,\i 

\\s,u; itJKt'rJrr , «."it chnniu'tr- , m.H' il kn.'i; .lul ■ 
fidcraiionriabicdc clicrcher le? nom; de tous It; 
pcuplcsdaot rHebtcuquC'ricn'y en vouluiiirou 



CtfCBpte, li^lcPcrcBrict c- iv F^nll. t. 

toit entre kiCSrfes wNaid^ & J(» Diabicgcn- I""- )■ <> 
ks au Midi . Ptolomdé OOUS addcrù tri»- » 
diligemmcnclaSarda^iie (Uai nn chapitre parti* 
cuber ne ditiicndcce peMpkj maisCafanoM*' it ■■ i. c 
con;ec\ure que ^éhiiciK pew-tiiekthihiiaiude ^*umm.. 
la ville Valeria , 

BALARUC petit Bourg de France dam „ Picimoi. 
le Lingucdoc. Il cii éloigne' d'un quarc de l»eu4! du* Fotu 
du grand cheraindc Montpellier h Touloufe. Les ÎÎ^Vw'e* 
Bains font a un quatt de lieuc encore plus loin , 4.ftuAiJ. 
dans une petite pUinc le lun|; de l'étang de Thao, 
Il y a i;ne coljinc à ccr.t pi"; delà au Levant , & d* 
autre; collinci à tk-rni 'kuc ;iu .MurH Nord- 
OavlK La lourcc des Bains r.'eiiqu à deux cens 
pasde l'ciang, maiscllc cft plus haute que le ni- 
veau de îeia de IVtang . Il y a ipparciice qu'elle 
vient de U colline i,iii cii au Ltv.nit , pat te que 
le vieux Bains en etoicnt plu; prixliej. Lt; pio- 
prictaircidc CCS Balr.iont (uliilic qu'il y a plus de 
cent quatre vingt ans, qu'ils font en vogue, & 
alTurcnt qu'on but de ces eu» avant qu'oo ravi Ae 
de s'y baigner. 

llyacraisBaii»} kfrmrqiû cA Tottt^ & a- 
bandonad , fc Smh wntmairt obi efi h Cmucc , 
& k Bain dît pamrct , qui e(\ un éooukmcnt 
du pteccdent. En fayycr lorfijucn ne s'ybaiaoe 
pas, & qu'on ne vuidepoiKces balTtos, iffe 
lotme fur l'eau une crtme, «mye blanche, qui 
felTcnible à celle qu'on trouve aux écoulemeoi 
des eaux de Vichy. Cette uyccA anetcrreicii- 
jHde qui va à iisôd quand oa k bnfe . EUepai- 
licipc néanmoins de qMdqw GtL, ]i«iiS|!i'«ile d 
humefle 1 l'air. 

Le Sel de tartre jcttiî fur Tcau de Balaïuc chau- 
de ou refroidie , la rer.d fort liiteu^c ,1^: UTpritde 
\' itriollaptecipitc ptu 4 |h-:i cd r.-.anicre de Liit de 

fouffre • Néanmoins quoique ces eaux iotcnc ii peu 
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pis anfll chaudes que celles de BaaAea 1* 
Arclumbautt elles nonr aucune oitm Ac foa- 
tce. Oies ne changent point k: habz, ki plus 
Micaieî, quoi quon le;: y ;2j!:c ;rcmi)cr long- 
tems. La poodic dcncix ili [,.111: ne donne prcf- 
due point d'autre iciniurc j l'c;ii4 des Baicuqu'i 
Peau commanc , li te n\rt qu" elle la rend uq 
peu pliis trouble. Lorfqu'on ^-tte quelque» gout- 
tes (Tcfptit de fouffrç lur cette teinture , elle s* 
éclaircii , & devient de couJeur de mul'cat clair, 
& lots qu'on y jene entiiite du Sel de tartre , il 
Ja fait précipiter à noocaïu. Lct eaux des Biin 
ià Balaroc oàtva kttt Ui, qak beaucoup 
anus quç celict ^vn Ite^ '& lii&ail h fin 

£ la langue une iaméQfni «le iauiecu. Par 
iporation on en tfni dân: jncnraet (Je refi- 
dence fur quarante-une onces d'eau. Ce Sel ne 
(xepitc quç tr^-pcu quand on en jette fiir des 
«barbons allumel , « rouflit quand on fiaiiEfe 
fe (eu; mais lorfqu'on le cryDalife , il crépilO 
comme le Sel M.itin, & fait <ic-5 cryftaux cu- 
biques; tire i);r e','.ipi:iuiion fimplc &ns cryfta- 
lifation H lermcritc ;u'cç l'cPprit de feuffrc, ce 
que r.c fait pa? le Sel marin; nuis cette fermen- 
tation n'eft poin: forte comme telle du Sel de 
tirtrc , oii lie e:i-.ix de Vjl/is . liyjdonc biende 
1 apparence que le Sel des hau\ lic Ril.i'dc lit r.t 
beaucoup du Sci Mjtin, p.u litip.in: jii.s 
davantage des parties alkalines , &d"unefpritful- 
phureux qui en adoucit, let poimct. Cèa eans 
purgent beaucoup par les' felks, te fenfbdinnes 
centre la ParalyW) le Rhimnifiae , & autres 
nabdia oft il cll'b(fiiar4F«iiviir Ui porcs, & 
4Vieinr le iîieijn.'IÇIIes ocToik poitu contiai- 
m iiii inajadici de pisicriiie , parce qu'ellei n' 
ont anciiDe actdiie. 
M. ■ KALASAGUN, ou Balaioum Ville & 
O- CMUéc d' Afie dans le Turquellan au deli du fleu- 
ve Sihunqui e(l te Jaxartesdcs Anciens, &elle 
en eft plus proche que la ville de Cafchgir. Klk 
^toit entre les mains des Muf-j Unûr.'. , & lut les 
tynfins des Turcs du tems de S.iinaam Autriir 
t cv.5tirm. du tivre intituW Allebab , dit Abu)ledi » c^ni 
Ac. dîiitipi. ajoute que dcfon tcnis cela c:oii (h.ingr 
^ elle e'toit paflïe au pouvoir du-, Tartirc ■ . Le mt- 

taw-P-ji. meAbttlfeda ciiei fur fa pofltion ittuv Amt-iirs; 

FBpeAAIfaaaouilnidonnc lie ;rjr!;;ri;dc gi.d, 
3^. tuât eft Albiruni qui 1^1 donne i\. ttunu- 

Ïde fini. Taoi deux s accordent for klamii- 
» «iMon «Kift 47. d. 40'. 
4l«.»M.. I..BALA$SIE. Mwco Paolo le Vénitien 4 
'déeixt aiofi ee fëbt aMt/aa eft , dit-il, une 
grande Province addotMé'e as Mahometibie, & 
oui a une langue panjeuliere. Ses Rois qui k 
iÎKccdent par droit d'hcredittf dif«nt ttredefcen- 
dos d Alexandre le grand . On y trouve despieT- 
m precieufes nommées Sa/a/'r ( en LaÙD Bala- 
'A») dunomduPaïs. Ileftdefendufijuspeinede 
•ï"' de creuferlatcnc pour les chercher t Ilidc 
kt emporter du Pais Uns la permilCoa èt Rbî. 
Car toutes ces pierres prccisufcs appartiennent 
auKoiqmJejdonneen prefent, ou mémeen pa- 
yement i qui il kii p'aît , ou les troque con- 
Ut de lot ou del'irgcnt. Il y en a :ci.e abon- 
dance que sil tftoit permis il tout le monde de 
inamr de fa icne qui en efl pleine, Ic grand 
■Mme en lea icadant a»mmuncs en diminiM:- 

-^.ft^.ff't'.V? ^onene de ce Pais 
pradm te If^Lnub , dont le fait le meilleur 
Itur qi« foit aumoode. On k liie de lamine 
^^^/>\l" • }-f » i""» de» mines d'Ar- 
gPBt. p P41S eft lort froid. II y a quaoïitrfdc 
bons chevaux dont la corne eli fi dure qu'iU n' 
ont pasbefom d être ferrez quoi qu'ils cou^nifor 
Ots Roches & des montagnes . On y unum 
wwes fonça de Gibier, «Tde Vciailbi, fcfa 
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faucons excellcns . !.a icrrey(«pddi)?46li(iA»» 
ir.ent , de l'orge , & du millet en abondance ('OB 
n'y a point li'huilt d'OJucs, ma:s b:cndenOIX> 
Les Habitans ne craignent point les «■franger» 
parcequ'on ne peut entrer d.ms le Païs que par 
des pafla^es étroits . Les villes & les citadelle) 
font fortifie'cs par l'art & par la narure. Ils font 
bons archers & bons chaffeurs, ils s'habillent or- 
dinairement de cuir jpaiee que la toile (de Lin) Se 
lesEtofu de laines io« ares, &par confequenc 

aclKiafliCT«fY-;-«iais iesfetnmeide dt< 
UiiiiAabilat(fcW(icr«<M)&defi>fe. 
- lÀltaiéiifidii Diahnilure de Tmod tà' 

eft ( fdpé ei»)ttn Roîàilnie en Terre ferme emte 
Pegnîk ÏMgala , oii k (i«uyent ces Rubia Ba- 
Imi , à ce que dit Ramufi^\^àom parlent aufli Hay- 
tboa&Paul Vénitien. Il y a bien de l'incxaf^i- 
tàd» dam ces paroles . On vient de voir par le 
ftmge'de M. Paolo que je viens de raponer tout 
entier qu'il n'el) point quellion dans Ion livre d' 
une pareille fltuation de ce Pals. Au contraire 
cet Auteur compte de Bahc, où il dit qu'Ale- 
xandre t'ixjula la ftUc Je Darius, qu; par con- 
fcquent rfoit être l'ancienne ville dcSulc, félon 
Plutatquc ",11 compte, dis-je, deux jours de 
chemin tufqu'ii la fortercifc de Taieam , &(. delà 
trois autres jours jufqu'i Scaffem ; d'où il compte 
troisautres »ours de chemin dans un Parsinhab.^- 
téf'juiigiH'IllaProvincede Baiafcia, cctfiii tmt e;-. 
foutbiit jpun de chemin depuis Tmaim , oiiSu- 
fi, jufqu'auPaitdQMil tft queilion, & prenant 
CCS journées k ja millea 4'Italie chacune , ce qui 
feioiteweflifdHMfaiTolieet faitsenAficy oh 1' 
onflevacnetea qa'tm caravanes, ce ne fitoian 
tout au plasque 140. milles, & ces AuteuniiM^ 
tcot ce l'aïs du motos a4co. milles plus à fOrteat 
qu'il ne peut être, fcloaM. Paolo. Il Ictiibleqi>' 
Haython leur foit plus Éworablc, car, cnp.irlanc 
a un Roiaumc qu'il notnnie hd/x Regitum , il dit : 
et Ktiautnc depuis la Pcrfe vctsl'OVient jufqu'i 
ur.e Piovince nommée BaJarem oiî l'on irouvedcs 
pierres piecicu!cs que l'on appelle Balaii. Mai» 
ouircquc ce qu'il a|i(ielle I»Jijrremm , ne fauroit 
le prendre four toat 1' Indouibn, comme je le 
prcuv!-;iil!t.u-$ , cet Auteur ti'eilricn moins qu" 
e\.i."l ,'\ ; imaiiiciedu.'it la Pfciaccditquecelivre 
luta.cte ;,iri, .iiituns Mémoires , ni Copies h un 
Ecriv..m, .:,ui le mit df F.-ançoii en Latin , ne 
donne pas bcaucixip c'.iatorire au raportduMoi- 
neHaython, Dàv.: v • r: neontrc plu; (ulle lors- 
■quilditquelePajsdcB.i.'.iJi,c f.u partie des an- Sotk^'f.'^^ 
GMBirfetopaoiËujes . Mar, je ne 1.1^ fi .c Roïaume 
■eBtMfedom parle Marco Pk.Io doit être di- 
AtlW^4aCaMhlnr. li (;tJ.i:iûr:cnfcrm!.'cdans 
M-MdedchnUCSinontagncs coqvient aiTezil' 
une&àramn. Oaviiy mctlavilIcdcBolairan 
fitrleGebuD ou Geieon , il ajoute que pris deU 
<M*«(flir le même bord Scmergiaa & Boca»» 
lejonr duRoi de fiaiaflie ivoromé paurce&JetKoI 
de Bocan. Les Cartes modernes & les Tablâdci 
Arabes placent fur le Gchun une ville de Badaf- 
cian que Daviiy aura fans doute confondue a- 
vec Eialalfan dont il cil ici quellion & qui i- 
tant dans le Paropanifc doit être bien au .Midi 
de rOxus. 

2. BAI.ASSIRS, RivicrcdcBarbarieauRo-eu 
"laume d'Aller . Elk fc ;cttc dans la Mermedi' 
tcrrir.cc près du Cap de Gibiamcl vers Gieeri. 

BALATH.CA, Ville de l'.\rabie deferte , 
félon Ptolonsec » . Quelques Editions portemB*- -i,-, 

i.»GMJl. 

BALATIMORE. Vù'i'cz B A I 7 J M O 3. i: . 
BALBAKi°, Ifle peu éloignée il;; Kr.agede l 

h mer des Indes, &qui n'cft qu'i une loumce f ^ 
4e rific de Zeiisa. . 
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. BALBANERA > ( i« Si 
«■ym dTGI^ne dans la vieille CïHille . Ces 
monligiM* «vcc cçïks d'Yang^i va* RioiafoK 
«eUn qo'oR nomiBOÎt aurrefoii Diftmiat , & 
fent partie de rancienne JtLdetU , aockoBemeM 
Hthop"ln , 

BALBANIN ou Alb*nin », Nation par- 
ticulière de Crecsou d'jncit"! hgypuciiî ijui )c 
font retirer, vers ia Nubîc & d^ns la v'iV.e d' A- 
fuan en 'r(:cb;idtr, iiîs le Tcrai que les M.ihomc- 
tans Ce renouent maîtres de 1' Kgvptc. Ils font 
proiciTiori de- h Religion Clu;'tier.nc & de h Ic- 
e>r de Jacobitcs. Leurs fre^ucmc* courrcs dans 
l'Egypte lupetiamktlHKpiAcfaaKHiience 

de iirigar.s. 

BALBASTRO, Ville d*Erpjgne dans l'Ara- 
gon fur 1.1 Rivière de Vero> &àlanetnboucliuic 
dansla Cinca, ftioxconiindela RUmbo'Ç^; ^ 
mi-cbeminenm Hiieia au Cbaclnot &LeiidA 
wLewmil'Jiyvcri &kqii>toraeliabid«Sn»- 
gcëtaa Levant. Ctal'amiellMtiMudbît Bn«i> 
DUM & Belgioa. iBàlbaliRicftiinficgBEpit- 
copal quifut^nUi pramieranaititltoda, «imi- 
te il fiit transfert lUiigel, puisàLerida, enfin ^ 
Balbjftro . Roda aîant éti rcprife fur les Mores eo 
■040. Ervivaldc Evoque d' Urgel fe plaignit au 
Roi Ramire I. de ce qu'on avoit fepartf cette E- 
glilë, & celle de Ritsagor^a de la ficDOC', fibiea 

?ue ce Prince ordonna qu'elles fulTentreflituifes !i 
Evéqued'Urgci . Mau après fa mort Sanche fon 
fils en re'tablit le Si;'f;c à Roda. Le Roi SiimU- 
Ramne aùnt icptis liilbaflro fur le? Mores en 
10/5^. donna rEslifc de cette ville a Salomon Evi- 
quc de Roda , lequel prit le titre d'Evéque de 
Koda & de Balbullro ; mais il ne le porta pas 
long-tems , car D.Pedro Roi d' Arragon aïant 
repris une IcuonJ-j iy-i ].; v;llc de BalliatlTO , lit 
ériger fon Eglilc en Cathédrale en loyo. Pon- 
ce ca fut fait prauier Evoque . Cependam 
vlwK d'Hiulckt'opiioCivigoiiieiiremeiit k cette 
OToioD, psAcndût na'cUBJyi ânit prejudici»- 
Ue< ScsfiKcd&niscnîBieBtdeinliiie, leUenwm 
ce procès dun julqn' eo ij/j. que Philip- 
pe IL fit ériger Balpaflro cnEvfclié, ou, ponr 
mieux dire , lit confirmer l'éreâion qui en fut 
dite en IC90. Philippe d'Urrias en fut £ait pre- 
mier Evtque. Le Cnamtre eft compoftf de fcpt 
Dîgnilureii dedouieChanaiiies, de doute Pre- 
lieMien & de diven autres Beoeficicn. LeDio- 
câè s'étend for cent foisante-dix ParoilTet , fur 
huit Couvcns, fur quatorze Hermitagcs & fur 
<lix-ncuf H'ipitïux . 

BALBEC, ancienne villf de la Turquie en A- 
fie . Ce nomell ij-a-iinU jIû;!. lciîi pai un double A. 
Baalicc. Elle lit limcc datr, )a .Syrie ilu Liban 
*, au bout d'une lonfjuf 'plaine, qui cil prclque 
toute environnée de hautesmonragncs . La plai- 
ne a Ion étendue du côté de Damas , & c^ic elt cn- 
eore kpart'c du territoire de cette dernière ville 
par d aucies maotagnesqui font une fuite du Li- 
ban uu de l'Antilibao . Li lîiuation de &iibcc , 
Iclon nos Géographes , cft ^ «Sa d. 45'. de lonei- 
todct &à)}.d. 50'. de latitude Septentrionale. 
ManrEddin, Albonome Perf^n, donoe ï cet- 
te .vilir 70.4.43'. de loDgitude, & j}.d.4o'.de 
latitaie. Les TaUcs qui portent le nom d'U- 
kg Bee, Prince Tamre , s'accordent avec lu 
pour la longitude de Balbec , nuis elles ne loi 
donixflt que jj. d. 1 j'. de latitude . Enfin Bal- 
bec n'cd éksigpée que de quinze ou feiie lieoCs 
Frufoifet de Duua, qui cftprefquc à Ibn O- 
rient , Les villes maritimes de Gebail & Ba- 
nthy en font i dix-buit ou vingt lieues de di- 
ilance du ct\t<? du Coochani . Elle voit d'alTei 
pris les plus hautes montjgtici du I.u;ari vert 
le Mont , & uof partie de l' Ântiiiban lui cil 
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opnoGje du c6té du Midi . Cette vilifc eft fer- 
niée de belles murailles de pierres taillées dont 
le circuit eft d'ettviron une lieui! d'une beare 
de chemin , & contient les plus beaux relies (T. 
Antiquité, quifoient peut-être aujourd'hni dans 
rOlieni, fant en excepter même lesi.iuirs qui 
font en Egypte. Qijoiquc h ville en ioit pres- 
que tome remplie, 1»; s'attatiie principalement 
à la vilite d'un grand Palais , communément ap- 
jic'ic le CIsàtrau cir Rulbcc , & h celle d' un 
Temple encore plus entier & plus magnifique 
que le Palais. Ce Ch.iteau Ctué il' extrémité 
Occidentale de la ville , reprefente à fon extc- 
n':,;r un ))l,iii iiii|).iil..it',:t:ent quarte', parla dif-' 
polition de quatre granCs murs qui l'enferment 
de touscAtez. Ces murs lionc tous entourez d'ua 
large IbOfé , revém de grandes pierres . Il était 
autrefois trte-pn^ond , & rempli d'eau vive. Lb. 
première diofe qui frappe & qui furprenirid^ 
aimioa} avaitt même que d'entrer dlH eme^ 
Ville enceinte, c'eft la qualité des piena dont le» 
hautes matuUaqat la bkbmk feneoMU ce»' 
finiitcs. CespicfieslôntcsceffiveBeDtnaicslnn 
diiDcnfioo* ; on en a mefuré pluCeurs qui ont 
plus de (biiante-deux pieds de umpieur, & jaS- 
qu'k feiie pieds de hautear 00 de large . CeJics 
qui méritent le plus d' attention font emplofées 
au mur de derrière, ou du fonds, obrontrair* 
que trois loulc'. pierres d' environ Ibixante pUs 
chacune lormcnt cnfembicune longueur de pins 
de cent quatre vingt piedî , encore les pienei 
font-elles c'ieve'es ^ pîusdc dix-huit pieds de ter- 
re dans la muraiilc ; ce qui eft une efpcce de 
prodige qu'on ne trouvera nulle autre part. La 
lace extérieure de tout ce Palais eft tournée vers 
l'Orient: elle cfl extrêmement lonpiic, !i caufe 
de deux grandes Tours qu.urcrs qi:: l'accorapa- 
gncn: de chaque côté , & qui ne tun; qu une mê- 
me ligne, d'enviroti quarante toifcs de longueur, 
avec toute la façade dabbioMot. La prioctpaie 
Porte eft ouvetie liv le oiiKeiide cetteface, 6t 
celles des Toon le Iboi tnfli de mCme cAté , 
ce oui fbnne tsgbllMdes entrées de fanont, qui 
coiidui£»tdaiKlM ttdmas interienn: &pout 
1» décoratioai «me «lamité d'oroemene m* 
ait que roB fe dilpcnlè de déaiie » 00 veit 
encore un parfiuteoicK bd ordre d'A(cliiiee> 
ture Dorique, avec deicohiim eamdceéni 
le vif du bâtiment, ce qui donne uae gcude 
idée de tout le rcfle . Sur le ptcdeâal de. l'une 
de ces colomnes on lit encore ailin£tcileineat 
ce peu de mot-, i' une inltnption que le teiH 
a bn endommagée^ ils iont en iKsbeaaxcA* 
t afl ewi " 



M. V. M. DUS HEUOPOL PROSUL. 

*--.-EX VOToI 

Toutce premier corps de bitiinttit tfhiojb.'e, c% 
d'une profondeur extraordinaire , mai^c 1:11 c 'ic^ 
qui regarde l'iniericur du Château , deux aut.-et 
Toun paollesaoE précédentes , les mêmes or- 
nemens qpfeatfivk iàmt ï quoi il laot ajott» 
ler que IctcoBiUntecBiaRaffe , &cngakne 
découverte, tmktimmcieBcUi. LapiofiMH 
dcnr qu'oo vient deienar^rreiidlagr«idecii« 
née du milieu extrtmemeot oUane. Ceft un 
laoepaiTue, ou ptttàttm ve(lilwielôatdctvoA>. 
teslbrt élevées, que l'on prendrott pourunche^ 
min foûterrain . Les murs de ce velUblde Ibnt 
ornes de bulles de Rois, oud'Empereunquel'oa 
ne fauroit bien recooooîtrc faute de clarté: mais 
on eft en quelque façon dcdommagff de cette obs- 
curité pat ,e bel obict qui le pielcnic aurOs svoir 

travçrve ce long vdliiiulc . Cet objet elt u ng »nd 
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bâtiment hexigone , oppof*? ïtmM b ■eè fO^ 
l'on vient de décrire, & devéwilonr f"*ej>^; 
flecour, fiifantcomnieU ynnicn piJtie de«r 
PaJais. Il eft d'une (Ml> &tt fom- 

meure & encore eafcdli 4'tae |«fned«orne- 
neos qui coavQUuent à m fi beiu deflèin . Le 
fbpdl d* ee Unncm ed tout ouvert , & repr^len- 
aêaBflàupîctt de theltre ou de plite-formc , oi| 
l^OB moM par un '■^u ''^B"^ '^<= marbre . 
(fane aimitnrc donoe entrée k une feconde cour 
fMlftt CBOQK plus fpacicufc que la précedrn- 
amowde liquelie on trouve autres cclih- 
^ beaucoup pknmagnilîquc^quelcs preccdc:'.;. 
Ces âlifices font ^Icvn lur un lioublc lanf; de 
colomnes , qui forment licui fupcrbes galeries 
en poiriquc au» cAiCî de cette grande place. Ij 
longueur des galeries cil a environ foixantc-fix 
toiKS, 6c leur iiitgcur de huit. On ne peut rien 
ajoûterk «a bciute de 1; U noblclTc de toute cette 
flrui^ure, «jui fc tait encore adrr..-cr miit;:; l'ctat 
de ruine, & dtdctadcnLC où clic le iiouvcau- 
)ourd'hui. Au footd de Ij grande cour dont on 
vient de parler, on voit les ruines d'un (roifK^- 
me b&timenc , qui étoit Tant doute le plus fuperbe 
de tous, £ù(ant commcle principal corps de ce 
Ij Adircf^cmcnt oppofifi la première face, 
■ nlneiaiçcur, & beaucoup plut de pro- 
. Ce dernier corps de b&timent ùoh é- 
kfé fir des colomnei , dont la noITeur & la 
hauteur furpafTent fi fort les diroennons ordinal- 
I lion K<> tu un Voïageur ■ lésa comparées iiccllei de 
Na,çi.iHl rHippodmqie de Conllantinople. Il reftc encore 
neul de cet cohnancs avec une bonne partie de 
f enttfakiMOli qiû root autant de chef-d'ceu- 
fnt de Part, & qui montrent avec tout ce qui 
Tient d'être remarqué, que ce Palais devoitau- 
tretois julfcr p>)ur une des merveilles de l'Aiie. 
Pour comble d' adniiriuon chacune de ces neuf 
cojoir.ncs n' ell que d' une fcu/e pièce. Il y a 
beaucoup d'apparence qu'elles font reftéci du nom- 
bre de vingt lept , qui étoient encore au même 
lieu vers Tannée i 550. que Thcvet " avoit rem.ir- 
quccî, comme la plus grande merveilii: ic li'.]- 
bcc , & qu'il aHirc avoir été depuis iraiiipyrtécs 
k Conllantioople , pour omer la Mosquée du 
Grand Sdlimao. licA impolTible de trouver ail- 
ItUB UjkijfÊÊd aflèmblage d'excclleiu mor- 
«cttttdTArcldtcftnR&de Sculpture , & une plus 
âcBMitc difpoGtion àfm Its futm d» «> bi- 
tuneniquiont le phia icfiUMxiBjgiindttteaii. 
On voit encoïc ntt dliliaAeiMm ai» finie de 
chambres, de blln, & d'appaneinea» ennen^ 
embellis de tout ce que l'an a de plus recher- 
ché . L'ordre Corinthien Te trouve toa fouwent 
répété dans tout cet édifice ; lei autres ordres 
y (ont aufli empbycz. avec ilifiliirfliiflil , & 
ils fe trouvent tous ciecuteT avec «me pféci- 
fioii qui ncUidc rien i deiircr. La variete'des 
ornemcns, bien éiûignci- de la licence ^ttleh 
coiitLlivii où fonitij::iWs la plàpart ne. Ar.Li-.i 
tcclcs lîKjdcrnes , mente encore une attention 
peniCttliere , par la favinic- ra-niere avec 
^uelle on lu a dijiribuez& par kur cvccuiion 
|ldq|W UÙmtMti^Ome cem qui appamer.- 
Ven \ rAKhilcAuK ordinaire , on voie dans 
ce Mlknwceqae lebaiiMAt delaGKce, 
ftniit ce qae la ma^nficeoce Ronaiaeajroiait 
hntmi de magnifique daivs l'art de Utiré Sn* 
nCt uns nombre, figures & bulles de toatt cf^ 
pece, trophées fuperbcs , niches curieurement 
travaillées , murs& piafoipds eniichis de bat-re- 
lieff , incrufiatlons & aulns ouvrages du plut 
kaii marbre, cfciliers admirables, Thennet& 
Cari:4tidc5 judicieuCemeni placci; enfin il n'cll 
aucune partie unpcucoolervdc , ioitdans 1 mtc- 
licur , bnt '»t'exc(rieur de tous ccs.c'alàces , ne 
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yfcAalekh vut une parfaiteneot belle décora» 
lion . -Four achever de donner une idée exa£le do 
ceshÀttraem, il faut dire un mot desvoûtesfiir 
]cf<]DelIcsilslont prefque tous élevez, (ScqueToa 
trouve dans toute leur étendufi . On découvre do 
terasen tenas-à travers les ruines, de longs efcaliert 
fouterraint , la plûpart de marbre , dont qurlqucs- 
tUKCqmiennent près de deux cens inarchrs,lcfquels 
mènent & des édifices inférieurs , où l'on ne peut s* 
empêcher d'admirer le trait hardi des voûtes , & 
leur graiîdc élévation. Une de ces voûtes principa- 
les qui replie prefque fur toute I.1 ionputur du Chà- 
ti'.'ij n'a (;uercs moins de quitre-vinpt tnilcî , Sc 
une autre qui <.:: tU', erfc U largeur ef: bngue d'en- 
viro:". c:r.qjanîc-cinq. On trouve ;uilli dan'; ces 
foâtcrraitisquantîte'ile thaniliirs , Ôl (iT.c. ik de 
riches appartctncni entiers , .ivec q-^in'..:: ic tom- 
beaux de marbre . Les murî y un: jii>uror:icment 
des niches, des bulles en br.s-rclicl , & dcsinfcri- 

{nions en cara.fVcrcs Romains, mais fi effacés par 
e tems & par l'humidité , qu'on a bien de la peine 
d'en déchiffrer quelques mots, ceux-ci |areMOi- 
ple, qui ibnt (gravés fout ui> bdie: ■■■ 

n i V I s^i b V o se t. 

Qiie)quei-«m de cea UdNWM tikàmim »té- 
foivent aucun jour^bii \ caufe de leur profiindeur» 
ouparccqoc Ici nSatt ont bouché les ouvertures 
qu'ils pouvoient avoir : nous les viftiJimes avec des 
flambeaux . Les autres font éclairez par de grandes 
fentoct qui s'élèvent durez de chanliic deBbkti* 
mens iiiperienn . On ajoAicra poordcnieieobfer- 
vation qoe ce* é^di^ces lÎMit prefque tons eonAmiia 
de ces grandes ptentt, ou'oo a fiiit remarquerait 
commencement , & qu il ne parott entre elles ni 
mortier , ni ciment , ni aucune autre cfpecc de 
liaifon. Les curieux ne fauroïer.t s'cmpècher de 
déplorer la déflation & l'abardûnr.cment de ces 
moaumens, qui font autant de cliet d'oeuvres de 
la meilleure antiquiit-, ficqui portent encore en 
cet état de ruine , v.n ccrtam carafterc de grandeur 
^< de perlei^iun q j'jr. ne peut fc lalfcr d admirer. 
Il relit i parler d'un monunieni particulicrque le 
tenu a plus beuFcnfement rcfpeiW que tout le re- 
lie , & qui eft contenu dans une même enceinte de 
bâtiment. Cefi un Tempk qui le trouve fitué fur 
une hauteur, en manieiede plate-forme, au milieu 
d'une place toipjic île ndnci fur la gauche dea 
nenf celMnnqpiiliiat nfléec du principal coipe 
du Balais. 

La figure eiterieuic de ce Temple ef) quaifA> 
lon^e. Son Portail, tourntfducâtédc l'Ofient* 
cftd'uoc apparence tout ï fait magnifique par iba 
élévation fur j0.dqns& pot I a décoration d'une 
double ordonnance de colomnc doru ilell orné. 
Ces dégrca (bm accomngnea de chaque cAtéd'ua 
mur travaille', & fininiini en pîedeOal dequinw 
pieds de hauteur, où l'on voyoil autrefois deux ft»> 
tuci de Iront poletslurdes plinthes. Laprcmien 
cr>lor.n,ince de ce troritilpicc efl un pciillyle , com- 
poie de huit c.o!omnei Cûtiiuliienr.c5cancléc5,qui 
i cgnc :iir .inc aingiieur de dn-fcpi loiles , & quié- 
lant .Ifiprp ue trcr.re pieds de la porte du "Tcm- 
nlc, dûtuie d'abord un ,;irdi;gra.-.dcur& dcmajcllé 
a toute cette iacc . Ce -r.cmc perillvie cil commué 
loutal cmour , i rcxtcncurdu Temple , «t (onne 
> yj^lsrie de colomnes do.-.t 1. iera parle dacsia 
GnlC. Lafeconde ordonnance eit unc ddpofiiion 
de quatre auticacnlaiHes ifoléet pareilles aux pré- 
cédentes, qui foMlntederriere le periliylc àune 
diftance d cnvim fix pieds. Elles (ont acconp»- 
gnecsdcdeuxpilalbcf hims lices, quiomentla 
iront des deux nuits de cAté, beaucoup pbisavaa- 
cés(niekçorpsdu bâtiment, &quienferappor- 
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«uit de Li pofté du Temple mil 
fccn portique, dont h nofbiidaaf «Afoi'inB- 
vîiHMpatKfttd^&hluKarde|lnid)Uaa» 
BtTonMoacolainMtaHfflUtawhlHdMr 
cftd ecttHM iiifrdeig|iedi, &fediametKde 
fiXf joileiHiwi<mid6MMt cflflvenifale ik Bne fi 
meonkanDcef & f cimbleroent eft fannonrf 
fum ffÈaituma niaiignliire , qui &ii le coti- 
^wmeniwir de tout ce liomirpice lequel a environ 
dii<4iititiaifet.d'(flevation , c'eft-k-dire autant 
que de largeur ou de face . La porte du Temple 
piiuit au dedans dans le milieu ^travers de cette 
double dirpolîiion de colomnes , couverte par la 
voûte du vellibule; mais cile y paioît svant.i- 
geufemem, & fans embarras , tant par la belle 
proportion des colomnes , &. par lajuftcfTe des en- 
tre-colonnemcns , (jiic par IVioignemcnt oîi cile 
fè imui'e liu pïnriylc, & du porti(5uc. 

Cette porte toute de marbre ell quarre'c , com- 
me étoicnt toutes celles des anciens Temples , & 
des fioJïliqucs . Sa hauteur depuis le fcuil jurquala 
cimaifede fon entablement ell de quarante-deux 
pieds, &L fa largeur d'un montaoc à l'autre de 
viaft^cttànq^JuHipnd*. «vce ciwirao dis* 
InitpîMid'oBvemK. SMArehinftiir», qooî» 
que (impie en apparence, ell d'un goAc exquis, & 
dans la pr^cifion de* meilleures règles : tout le 
chaminiilc eft omd d'une Mtfiutemcnt belle fcul- 
Itote, anlSbien quelafiriie, & les deux erandes 
conbles qui foûtieniieot la corniche. Mais on 
admire fiir toutes chofes , un véritable chcf-d'ceu- 
«ledefculptuiiedansla pUce-bande, ou la Terme- 
turc , qui fait le linteau de cette porte , & qui fcrt 
autn d'architrave à l'entablement . Ce n'cH qu'une 
feule piété de marbre , où i on a taille' en bas-re- 
iiefde lademiere delicatcJTc, uq grand Aigle 5i 
■Iles ^ploy^es, tenant dans fet ferres un caducée, 
avec deux fiçures d'enfant , oudeCupidon, ide- 
mi couchées , une de cluqac côt'j . Ces figures 
foâtiennent c'unc main un liiiif', teiton de Hc-urs, 
de tiuii-.&dc feuillages, 'jiii pu: du ;::cdci'Ai- 
gle, è< tiennent de l'autre ic; lioii!; d iinrdr.,)>e- 
' ' " I d"ur. vudc , dor.teïlc fur.: .l licr-' ' 



EALT. 

CtlMlbnnies îrolije^'font au 
izdêdiaque cAié , & chaque 
cil drcBnMMi dis pkiIk* I> 



4* 



ne , ou i 



vertes; mais de manière que ces t.\;ri!mitez re- 
tombant de leur main plus bat que la moitié du 
corps , ie divifcnt en façon de rubans ,& iimiblent 
volt iger . Rien ne peut être ajouté \ la nubleOe tt 
^l'cxprelTiondeces figures, non plusau'àlaeoi^ 
RâioududcOiriii >&raafcnidinlHnliBMiK«iie 
c'efi-l^ un desphB eudlcns momaux qui nout 
nftcweBcaieflK. Isbas de tout le mur de (iicc^ 
tcencoredeocDX qnî de chaane o&c^ ferment le 
vêflibulc, eft orae d'une fcttlpiate de narbre qui 
eft digne de l'attention des ccMDoilbait. Ccftnn 
bas-relief continuel qui règne tout autour de ces 
nursen tnaniercde frifc, & qui reprefente, en 
geùtf dcsmjrfleres, &desfacrificcsduPapni«- 
ne. Ony voitfansconfufion un mélange d hom- 
mes, & d'animaux, dont on ne peutlclaiïcr d' 
admirer l'excellente compofition, & 1' agréable 
variété. Enfin on ne fauroit rien voir de plus ri- 
che, & de plus fagement difiribue que toutes les 
parties de ce frontifpicc , lefquclles tormcnt cn- 
«mble un corps d'Architei>urc des plus (uperbes. 

L'imericur du Temple eft îiiieu prh dirpofc 
felon le plan ordinaire de nos Egafcs , lu-.t une 
nef avec des Iws côtez , ou des Condo.-s voû- 
tez, qui régnent toi:t autour, & une manici« 
de Choeur. Sa longueur eft d'environ dix-neuf 
toifcs , dont le Chcrur en occupe cinq à fix • 
& fa largeur i' un mur à l'autre eft de dix a 
«oie toile* . La nef «il (biltennB |ar m doiH 
Me nng de eofamaei euidéet d'ordre Caiia- 
ttiicn , dont le diamdm cil de trab It qwuie 
wedst fc rdiefatîm» y compris le piedeftal , 
« le chanteitt} «il dTcmnim trcoiMu ]ped*. 
-Tm.lL 



ÂilTiEmpie Ik c e i calamMidI ititm laifia, fc- 
cet cTpace Ibime le GoriderdiatiMaparid. Ce« 
murs ne font pas ta» omaoeitt , car dans let 
efpoces qui rdpoodent aux entre-conmaetneoi. fc' 
qui conticndxoient des Autels ou des Chapnlca 
^ la naanicre de nos Eglifes , il y a autant de gian^ 
des niches tondes , ou des rcnfbnccmens prtsdant- 
le corps du mur , dont le plan & la fermeture 
font cintrez. Ces grandes niches ne font pas ou-' 
vertes jufqu'!l l'aire du pavement; mais elles por- 
tent fur le maflif du mur qui eft travaillé, &urné 
cnmatîicrcdc picdeftal Corinthien , sun; I.i mê- 
me hau;cur que ceux des colomnes : tous les j,<m-' 
bages ou montans font omez de pilaiiics de ce 
mc.r.c ordre, & les arcades ou cintres le tontpar 
des archivoltes convenables ^ celte ordonnance. 
Au delTus de chaque arcade & à une diftance pro- 
portionnée , il y a un fécond rang de nithcs, moins 
erandes que les premières , de figure quarftfe , 
dont toutes les corniches font de nurbre, avec 
nMeJetaraeneniqui leur ibnt pcopiet } oc cou* 
roaoéEid'aafiiDaMntriaiigulaire. Tmteaceiin»' 
ches dioiem autielbîs remplies de flanUis des 
Dieux oadet Herotde TAmiquit^, oommeildl 
aifé deleconjeâurcrparles picdeftauxqueron v 
voit, & par les exemples qnenouseaavom. U 
falloir mime que les figures placées dans les niches 
duprciniernaglnflcQtdesMloaalcs oudesgrou« 
pes entiers , puifque la hauteur de ces niches cA d' 
environ quatorze pieds , avec ta muitidmoini «le 
largeur. Une fi belle décoration eftencorcenti- 
ehie par un autre ordre de colomnes phtofesdansl' 
entro-deu.ï dcsnichcç , i<t engagées d'un tiers dans 
le vit dj h.'iiiinent: elles font refpcftivcr, , A. ;>3- 
fées .1 celles de la nef, aïant les mêmes |:rû[)ortio:;5 
& les mêmes ornemcnj. Le Chncur p]u3 élevé que 
la nef, eneif fep.irépar deux grandi pilier; qu.ir- 
tci, ornez de colomnes &dc pilallrf. , q.u loi - 
ment une parfaitement belle entrée, oppulvi.' i la 
grande pone du Temple. On monte liceClueur 
par treize degrez de marbre^ qui occupent toute la 
largeurd'cntre les deux piliers, & l'on y trouve let 
incnKtoiiianen,& la même fvmmétric qucdaaa 
la nef. Qmtre colomnes ifoms en fuppotMaila 
««Ate, fclesmutsIontonKzde chaque c&tddTnL 
douitde tangde iiîeiiei»aolB amairemcBCttivait; 
lérii, fccnldlict • avec cette diiMicflee^ne lea 
eolanMtftleipilaflicsdaClittur,quieftcoiiune 
Ton a dit , plus dievd que ht nef, font fans piedeÇ'. 
taux , poMes fur des fimple? h\(c^. , & queTci ni* 
ehcs du premier rang prenncr.t r.jiiranccdureidè 
chauflife . Dans ie fond de ce Choeur eft une gran- 
de niche toute de nurbre, dans laquelle étoit apju- 
remment placée la figure de la principale Divini- 
té. On remarque parmi fesori>ement,qui font très- 
rechercliet , une belle fculpture en feilons , d'oifc- 
aux, de fleurs & de Iruit! ; «Se d "<ns le rtitc du 
Chcrur pluGcurs b.tt relui i .'almirablcs, qui rcpré- 
fentent Ncptune,des Dieux mdrlns,& d'autresfu- 
jïtsdu P.ig.inifmc. Il cl! prclque inutile d'^joiûter 
que t juî .tn;;[es, & toutes les cncognûres , tant 
du CInxur que de la Nef, font orne;, ou de pilaftres 
p'ic; II ;! lie mlonirci doublées & engâgée$,& qu'il 
fc trouve encore des piiiftrcs entiers lur les murs 
du fonds, & de devant, qui fe rapportent Ik l'onlmt- 
naneedescolomnet; l'nlàee de tcuifetaccM M a - ' 
gDcraem dcaiM trop connu fc tmp indîrpeaaUe 
diattesedilIcttdecettecoalëgacwa.licSpluik 
[mntdedire un root de h voûte princuale dK. 
Temple , qui commence \ h fistnerM demBdua 
riche entaolement que fupportent tontes le co- 
lottuies, taotduCbceurquedelaNef. Elle eft d*' 
me ti<9-haidi« eaécutioy & nuie divifée c» 
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cofnpartimrat, qui font rcnip':s ruîKeKeBente 
£cuJpturc . Comme cette votiic cit interrompus, & 

Su'ilreiktout i coup un grand vuide vers le rai- 
cu, je croùois fore que cet endruic c'ioil deAin^ 
pour Â:Uircr le Tem^e, (bit par Iç moyeq de 
(]ud^d4>nel^jonr> foie ^u'eo cfctilo'yaitja- 
flukcttikcqiiveniKéviifctc^ceife^ui c'^'f* 
fèsdillicîlekdilfaïKr twnidrfaû. Ceux qui ont 
4ugoAtpourlet belles choies i & quelque iotelli- 
^nce^ne (e |aiTeront janiais ï examiner par le àé- 
nil I Joqlrp & la ddicateSè da ouvrages qui font 
tifattifliK^emif cet édi/ice , & les moins enten- 
^acMomMtau'^re&apez de l'air d«magnifi' 
fcnce, «de h bute fymraecne qui règne dans tou- 
te r^xecutioodV''Ç'^de(reia. Maitouoique 
tout foit digne d'adcmration dans ce Templc,on n' 
en fort que pour la redoubler en parcourant la fu- 
perbc galerie des colomr.«, ou le pcrirtyle qui rè- 
gne danstoui le pourtour cxicrieur de fes murailles. 

Cetrcg ilciic clt compole'c de quarante colom- 
Dcs, favoi» on/edcchaijuc côt^ fur la longueur, 
hui: fur le derucrc & juiani devant ic Portail, 
Celles-ci forment la double ordonr.aticcdcculotti- 
oes, & ornent le froDtifpicc du Tcmp!t: d .- ] i mi- 
nierçqu'ilad^îae'ltfdit , h quoi on do;t ajoûccr cju' 
eilctCinélewfetfnrdcs baies, quifontàiUurda 
dcnicr<|(iÇ^i Taules les autres font pofccs fur un 
■nnditrle^e, oq picdeAal oootiou, aaieft M 
Im^ae^dqatM» parié kroçaOiaiiaatiai- 
ttd&rn do SoMiipio;* «M Ici Btlqcsfine* 
mensTurtootelH no^iiKur jui «ftmflitdkdel» 
galerie , oh Ton tiouve environ trente^oatre toi- 
les de chaque cti^i ^ut trois ulfa de laigcnr . 
Nous ajoAtercMU que le bas de tous les murs exte- 
rieursdu Temple , le Ipng de cette galerie , eft or- 
Dé d'niK maïuere dê dmiUç Jnfe, qui coaiient 
wffiuDbas-ieliçf coDtiiHHl» «h Iqat d'cxcellens 
morceaux de fculpture,qui expriment divers points 
de la Tb^o'ogie Paycr.ne, dans le goàtUt dans 
le génie qui a di'jj été rtniarqu<f i IVgjrd du mur 
de îjcc . Li propoition de* colomnet , I cnublc- 
mcni ouielles portent , & tout le tcitc lIc ctiic ur- 
dOMUee cli «'gjl , &. répond «xaclemtm j ccKe 
dsperiltTle de la fiçade , ik forte ,9 j on r.c lauroil 
■kavoirdc plus fornp:u:j'. , .11 1. m-j j-lj; jgrca- 
M HDÎformHé . pJijjurt des colomnts ik- lont 
9IIHt^^d«X lèuM ptetTCt. Mais ce qui re- 
««e^itnordîiMiFçmecit oc bel ouvrage , ç eft le 
plabads voûté qui ««mf iqhiç ^ttc galerie & 
qiucllcorichidela fb» Ule failpiw^fobas-te- 
Mviife iNiillèvoir. Elleeftdjifaibiidïaidiiie- 
tOMOonnrtimc», dont les phucaiiUtnblcift 
trouvent dus le milieu, & font chaiws chacun 
dun buAed'Empetvurs ou d'Impentr^c•, d'un 
goût tout \ fait exquis Oaai Je< aiinetnio{D4K< 
compirtimcnsce lot» ia iinilliget, &d'aiitie< 
orncmt ns, aulTi excellemment trava^Ûci. On pro- 
fite de qjclqucî ouvertures qui le tnMvattk cet- 
te voùtc , le tcms i'.iùnt ruini<e par intervalles, 
pour conddercr de prii tes beaux ouvrages , & 
jourcelaon monte fur le comble de tout I édifice, 
'^'J/î*'''*.? P^tit «'"lie" en limaçon, pra- 
tiq«e_^*Ml(fpiurnirdc h muraiilc. C'eft parlà 
y I Auteur eue examina curieulcment plulicurs 
«ha^KMx, les pièces de rcmabicmcm, & uns 
pwie de* praenem de la voûte . Ce font tous 
mprce^tn faut prix , & qu'on oefauro.tiircî ad- 
mirer: illembleauonponvoilfedifpenfcrde ren- 
dre des ouvrages Je cette élévation fi parfaitement 
tinis, maison cherclieroitcnvain la moindre tie'- 
filigence dans tout cet édifice, chique picceell 
FoiK>,i.„nec i la nobleffe d'un A MndLdcin. 
<!«^ .c U.11 gûui du tems fécondé parTbiiUeié dn 
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re <|ui le oOmpoTe, laquelle eft /iprodigieufcqu' 
on y compte vingt-neuf marches taillées dans la 
même pierre ; (elles de dclToDS en oontienneot 
pcut-i^tre davantage, ntatsil n'ed pat |iolEbie de 
le dilçenier . Au refle tout le Temple eft ékvtf 
liirdc* voAtct d'un {hvâure admirahie, oii Foia 
itcim^ fni»teçm pona* ftprdeatfcalicw 
àtnhftf On croit qiiacM towi s'ont mi M 
fealemenr faites pmh fiISfité dn Uannt y 
mais qu'elles fbrmoicfltnwMtiMfeccedeTenii 
pic foatcrrain quiavoit fiwciloaKwaitGq^dant' 
le Paganifme. Quoique celTcinpIejiaroilfe au- 
^rd nui toiit ifolé , onreoonnoft ailcmeot, qa' 
ilétoit autrefois accompagné de bitiment pani- 
Oilieis, dont on voit encore de beaux rcflcsauX: 
environs. On y montoit par quatre grands cfca» 
liersde marbre qui fubClteot daiu leur entier fur 
les qujtres Coins du Temple: lesnaicbesenfoot 
Il longues que huit ou dix perfoones eoicmble y 
peuvent monter de dont . Ces bîtiraensdeftinei, 
Iclon toute apj).)rcncc , aux Miniftres delà Reli- 
gion , étoicnt audi élevez fur des voûtes, qui for- 
ment d'aunes .ippartemcnc foûterrains , d'une ex- 
tclliv'j ha-.neur , Oa y Oticcnd par uti efcalier par- 
ticulu r, &iU lo.-.t cc.'aiic/ p.*r des fenêtres qui 
loi;t a ce chaullcc . I.orfi^uon vient i rentrer 
dani.ivi.ic, cnfortant de I cnceir.rc du Ch.\:eju 
&_du Temple de Balbec , on ne trouve partout que 
mioet, & que fragmcns d' intiquiie . Vous vo- 
itl à chaque pas des coloir.r: , Lmees, ou rcap 
wrfe'es, des chapiteaux mutilez, des ;iiede(!aut 
rnmpiK, &àdcmienterrM, fansparicr ù . v il- 
tts, & d une quantité de belles cttertics de Itru- 
«ures aatiqim , fù fimt fart ftenicma àm 
cette ville. * 

Parmi tousces irdifices ruinez ondiflingueen* 
corcun petit Temple prclijue tout de maihit, qui 
eft affez entier. Ileftde fignt«roqdtàr««ri«r, 
ataot un beau porche roûtcnudecoioancaCorint 
tliienncsifoncmrtfé. Le dedans du Temple re- 
prcleiiic un oaoi;onc parla dif|iofition dchuit aict 
que lupjKjrtent huit grolfcs colomncs Corinthien' 
nés toutes d ui.c feule pièce. Elles fontcrpacécï 
I cniour du Temple, aveedes piedeftaux, qui 
ont auiTi la figure d' arc , ou de demi-cercle : 
les cmte colotincmcns font orne? de niches, oit 
1 011 voit encore les piedcftaux des ftatueis , Co 
petit Femp'c eft tout découvert, &raitenco- 
quille dans ce qui rcfle de vof5te au deffus des ar- 
cades. Cet efpacc cl) encore enrichi de q anîité 
d ornemçnsdc Icuipturc , dont ics princ.j.jux font 
des Aigk5e\!ièmemcni malt.-.u^tfts . Les Prêtres 
Grecs qui e-: poiTellior.de cet edilicc, ont 
WJJ'Wrdc jiiaijc prefque tout l'ont in:encur , Se, 
««inn par ce moyen loufc la beau:-.- ce i' Ar- 
CkiUWue, & de la Sculptuîc. Leur imagination 
■ j'*^ 1 ' 1"* B^ù' 1 a répandu une 

ridicule tradition daasie Paisài'égard de ce bâ- 
timent rond, Si bat couverture, qu'ils préten- 
dent être la Touroà Sainte Barbe foteofermée, 
& dont lit ont fkit UDC Eglifc de fon nom fur 
çciie bizarre oninioo. Cependant il eft IQr que 

leurgoât, & iTrmVaoifawmfiwwA* 

(erve que ce monument. Mwwapvs fa oonp»' 
re ^u i^'npIedeJaousquieftkRome.Dedm 
ptmes Rivières qui paffcm par cetteville, il f 
en a u»e qui t rave» fe tout le milieu du Temple 
par < eiTous , ï la faveur des voûtes fur lefquS- 
)cs 11 eii e.evé. tl le recommence à paroîtwau 
delà du jx-rehe, & i couler, félon il pente du 
Wram. L autre ruil7e.iu domiafourcc n'ellqu 
Jjin quart de l.cue de la ville, lemplilToit au- 
Sl'J?^™"^' '"^ Cliatcau de Balbec 

qtentqaré ; mais ces eaux ont été détour- 
W» VM ttfvm nC^. ia.çnoflruaion de» 

murs 
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tnuwd'encctr.lc de la ville toute faite de ces belles 
& extraordinaires pifrres, dMi onndiJ/a parl<f, 
avec de grofrci l uurs cuarrccs de cilUnceendi- 
ftancc, mérite tic;; rjuc le* curieux qui vifitcnt 
Balbec, prennent la peine d'en faire le tour par le 
tlehon . OnOele pbiHr de vuir un ouvrage de cet- 
te cTpece qui n'a pas beaucoup de pareils ckns le 
Donde, ib trouveront encore au lieu le fin 
minent de tout ce circuit noe colomne colbflk- 
le d'une beauté fiopiliciBi & prefque fcmblablc 
%■ 1> liBCulé «loww 4e Pompifc, qui c& prh 
â'àjeunirie d^^ypte, aiuit ur un chapiteau 
le pied citai «nne flàruS quiyétort nittcfeis «'le- 
vée. Liilemîerechofeuuicità rcttiarquer, c'cd 
la gnndc carricre d'où l'on a tiré les pierres pro- 
digieufciquicomporcntces beaux bàtuoent . El- 
le cil peu éloignée dei mura de la ville; ony 
voit de longs & larges efptices taillez dans 
le roc, cominc par dégrez , & en manière d' 
ampliitlicàtre, ce qui fait aife'meDt juger de h 
dimcnfion dectî pierres, & du pénible travail 

Îtu'il i Lillu employer pour les dfftachcr & pour 
es i:iiilpûircr . Il >• en a cncmc une toute tail- 
lée dans 11 WTiitrc , <jiii pari/ît pluî cNtclTive 
en grolfeur, & en longueur que toutes Iti au- 
tres, & nr cioir bonnement qu'on l'a abandon- 
M''i |i:r:r 1 1 ifijp r.ru.ilc ]:-jf3n^'::r , tuai'! en y 
prci;ant gai«îc de près on volt qu'elle ell encore 
attachée au roc parle defroui. Tel; font les i- 
difiees de Balbcc , dont la grandeur îâ. la petft- 
âion doivent faite jqgier que cette ville a éi^ 
dei floc coolîdcrabla de u Syrie, &qtteqad> 
«nie niiflani Prbee » efiièt vmu pris ftaiur \ 
fenueilir, y s tenu Ik Cour. 

Comme leshabitans de Balbecfait fint^M* 
nns, ilsdcbitcnc quamitédefableiioanqnKii 
vifinsnt les ruines . Les Mahoraetans ne fe laCTeot 
point de dire que tous ces Edifices (ont un pur 
mvitte dcB Gcniei i ou des démons , n'étant 
fat (omUe, félon eux, que des hommes aïcnt 
entreprit une pari, iilc fabrique, htt Julls font for- 
tcoicn: perfu.i;'^' que U ville fur b;î:ic par Salo- 
mon qui fit aîiiTi coniîruire le magnifique Palais 
dont on vient <ii- vuir le; ruines décrite! , pourla 
fille du Roi d'Kcypte qu'il avoit épouféc. Ils 
ajoutent que ce Palais n'e'} autre chofe que la 
Maifbn du Libin ou la Tour liu Liban qui rcgar- 
doi; Daitns. Quelques Auteurs mcxierne'; ont 
donne j.in; ce fcntiment & entre autres le P.Ku- 
gineRt);;.: KccoLt, quinouîdit, dans fa Terre 
Sainte, que Balbcc cil une Fortcrcfic imprena- 
ble que Salomon appelle la TouK DU Liban , 
&c. quoiqu'il oV ait rien à Balbcc qui puitH: 
Mdcr MOT une FortercfTe. Le P.Quarermiai f 
CenkCer Italien, qui a compofédeuxgtoi vn- 
Imnesd'EclairciflinneiB liir la Terre Saiotc& qui 
t fiÊBt îan légèrement fiir la dercriptiondeBal- 
^.t'eS donné la peine de compofcr une km- 
gDC Diniîrtttion pour combatrc l'opinion des Juifs 

Î|ui eft affcz réfutée d'elle-mtoiie li l'on regarde 
eulemcnt les Edilîcet dont il eft qucllion . Les 
Grecs de Balbcc croient que cette ville eft Ni- 
coMEDiB, olkSM.Baibe{iittiiartyri(ife.IkfefiiiH 
dent fur ce qu'on y voit la Tour de Sce. Barbe. 
Mais s'il yadcs Aclc. qui placent le martyre de 
cette Sainte i Nicomedie qui fubfifle encore dans 
b Bithynic ; il y en a d'autresqui le placc.-.t x He- 
liopolisqui cfî Balbec . Ainfi on n'en f iunut i n;;- 
clurc que B:ilbcc M jamais été nommée N:cjn:ic- 
dte . Pierre Bclon Viiï,;ycur Fian^oi^ i\ù. f.it \ H.il- 
bcc en I348. uur- Itnt-.rr.cnt p.iTtii .liitr. li pre- 
tetxl que cette vilie eftCc/^T/tV de Fhilipjteoii St. 
Paul , dit-il ,^ fait mention d'avoit été , «de plut 
tlalfure que c'efi à Balbcc que palTenc les fontai- 
aesou let dgoreetdu Jourdain. Cette opinion eft 
tfranntpiiitabGinle, qu'elle fupofequclc Jour- 
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dain coule au deffus de Damas vers l'Orient & que 

{lourentrcr, comme ilfait, dans l.i mcnie Gali- 
ée, il piffe à trjversdc toutes les montagne'; qui 
forment le Lu-:': '">ii rA.-.nui: ,:■ . 

L'Auteur dont j'einpruncc cet aitidc aecufe 
Orteliut ' d'avoir inféré cette opinion dantfoa ' ' 

Treibr Géograpbiqqe fur l'autorité de ce Vob» 
Senr. Il l'en Mcueevec peud'cxafkMki Oi>- 

que Tbtmb 

M en ap^ïer le fen t i m en t. Miîin mot Hev 

LtoroLcs , il dit que la viOe tfe ce nom daoi- 
la Cck-fyrie eft nommdè Baxbec par PoAel » 
M;iTBEgRpar Niger» AcBéaLLiaEc* par Lcuih 

cUvi-.ts. 

D'autRtontcruqueBalbec*eiirancicnncPii-- , u Hrttt- 
marappeliéc parles Hébreux Tàdmor. Mais lot b.i^. O 
ce fentiment efl refiité parles dirtances itinéraires.."""* 
Abulfcda compte cinquante-neuf milles de Tad- 
ir.oi à D.imas, au lieu que Balbcc n'en crt qu'ï une 
]:e'Tîc (ourni'e de chemin ; d'ailleurs le territoire 
de Palmyte c'toi t arrofê' par l'Euphrate, ce qui ne 
coiu ant point àcclui de Balbcc. Le plus grand 
nnribrc des Si'.'^nv r,c doute plus que Balbec ne 
j .in'.:'jr.ne Hiiroi'OLls. Il y a mc'mc ap;ia- 
rcnccùuc HilbtL cll l'.in;i; n r.nni , <Sc qu'HcUopo- 
litn'ett qu'une verik :i ■■<_, -j--.. primitif.Voïcz Hr.- 
LioroLis , Naflii tcdin d(i;;iie à Balbec7o. d.45'. 
de kiwtnide & ^ J- d. 40'. de ialitude . Uiuçbcig s* 
aiceatdeaTceluipour la longitude: mais il ne lui 
donne anej|.d. 15'. de latitude . 

BALBEKÎCH, Ville de l'Arabie heureufc. 
CeuxduPa!ira|i|idlMtBiEiKAHEirei(. Il ya- 
voit autrcJoitune AcadeiiiieMarrAllrai]oniie& 
kMedMine; lematit Mnt eft aflcsfie^nc 
en ITlilioiie ûBImâa qui nrle ie cette vifle^ 
comme de h upitak de qdâqœ Âft*. 

$. Mr.Corneille ne dit point d*o& il à frit ce 
nom & cet anicic. Voîèz Bfdr . 

BALBIA , quelques-uns lifcnc ainli ce nam'' 
dans Pline » au lieu de Babia. Voïct ce mot. j 1. 14 c. i<. 

ou le Cimi-tierc de 
Balbinc. Platine ♦ en (ait mention djns la Vie 4 i«M«.»I. 
duPajv St.MarcL&ildi! qu'il y futcntcrré. Le 
même Auteur dit auflî que ce S-.Pi)iuifi- nvoit bi- 
ti une Hglifc dans Ja voiV ril:.:;,.- où il fut en- 
terré. Dachtfnc dit la mt'me choie dans fa Vie 
des Papes. La voie d'.Ardcate, comme je le dis 
ailleurs plus amplement , commcnçoit au monc 
Avc:;liii c; iiu rcntelnt:- rtu'iîic de RcOcAfiOB* 
duiioit à Ardc'e ville du Latium . 

BALRITENAouBa 
contrées qui formoieni l'ancienne diviliondc 1' ï*^'- 
Anacaie du «nt de rEopctear Jolhnien . 

BALBONA5 9e Balbumcs • , on trouve « r Hu». 
dans tes écrits des Arabes une Me on Piciqii* f WW. O- 
lile de ce nom & ils la joignent li la Grèce. IleA 
aifé de s'alTnrcr, qne ceirJePi.LOPONN£SEdont 
ik ont défiguré le nom en le prononçant àleur 
manière . 

BALBURA , aiscicnne viliedela Lycie fcloB 
Etienne le Géographe 7 qui dit que BuIxinSc Bal- 7 in V«<* 
bura deux voleurs bitireni deux villes danslaLy- B«^«r, 
tic , & leur donncrent leurnom. Pline * dii quel- « Ls-c^yw 

le ctoit dans cette partie de la Lycie qu'on noni- 
moit Cab liia , & où étoient trois villes Oemandtt, 
BiiHiura Bftir.n . Ce Pau cil aux Turcs ijui , 
au rapoit des Interprètes de Ptolomc'e', nomnicnt ^ i. j. 

BuWur.t ,C.VRABlJltUM. 

BALBUS, mont.ii^nc d'Afrl-pc où fc réfugia 
M.ili: iiTe iipr^'j .l'.'otr c'f.-' detait par SyphaK 
Roi des Numide-;. lue-l.i'.c '■' du que cette lo l.-^<.]i. 
montagne ne manquoir m d'hcrlx', ni d'eau ,' 
oue delà ceux qui s'y élorent relogiez faifoient 
oes eowfei & detiavages pendant la nuit&brû- 
kicoileiettiiaifedeGuthageparcequ'iisy troi»> 
F a 
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voient plut de bqrin que àias le Paîtdet NomUes 
& qu'il* tiirojent leurcoup avecmMOide rifqne. 

Cet HiiWieo ajoute q;i' i.'ï ofoicnt même porter 
le l>uiia jufiju's» Mni dL-limc- oj ils le verdoi- 
ent aux vjilTfaux ijui .jixjriiuicnr au rivar,c . Il 
dit encore ' (juc JButchjr nunt aCliquc J.i Irojpc 
de MafirilTe .i !' impsurvù p-rjuii'uivjt çechc( d4ns 
ks d- 11.11, iii ij niLiii; ii;iic- ;<c l'atteignit dans 
une (i.s.r.c aupu , sic U Vuic de Clupca. Il fiut 
dtonc chcichcr c. t:c monng:(c entre l.i Ville de 
Clupca, le «erritoueiic Cjjthage, U Numidie, 
& i» Mer} & ce pe peut «ire q./ une desMon- 
lagaes qui feof le lotig de U Rivière que Pto- 
omee nomme RdhikatHi» Sth rcnfaouduiiedc 
laQucIk trou fitnée TitinKa. ' • 
BALCEA , ancienae Ville de h Teuthranie 
e i-»*:*»- > , & pcn loia de la Prapootide Ic- 
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trinnc qui ^toicnt ^ris , redevinrent ooîist Uni 
tombeau qui cit à i' entrée du Choeur de l'Ab- 
beye de St. Michel i Mnafterpi AnMwger- 
re {'ufctipiion Inivmw. 

De KilcfritTg tanuj tdtnIatHi Dttmuu» 
Rur/um Jcnujat, nigrtfdt, Uc TtgÊlétfib, 



4 L 1. c. 



. . , > — ^ . 

JooEtienae IcGcognpiie qnik jMNBmeBueiA. 

I. BALCH , ixtite Rivière d' AltenUBie «H 
Cercle de WcrtphaJie. Elle a fa ïource an Paft 
de luliersau Nord Oue(} dcBachcm, & uneait- 
irc au Nùrd-KJ} de Baiehuyfen : ces deux ruif- 
feaux fc loigncnii l'Oricnr de l'Abbaye dcBor- 
bach, & la B.ikli grùJi'it.- cr.luitc d' ud ruilTeau 
dont la fource elî à Koclingin dini 1' Eledorat 
de Cologne palTe i Effltcn & i Klcddcnberg , 
a entre enfin a Cologne qu'elle travcilc, & où 
eue le perd danj le K liin . 
BALCHA, antienne Villcdc UDalmatic. Il 

ntlée cute par Orteliu» i . 

çW de Julien , dui k Cercle d. Weflphalie . 
h cil a lune d« romea.de kfetÎTe Rinénde 

j;;^^; Makhe. /I ell à troi,mUles d'Italie dcla\î«* 
le rvulthe a pns fon nom de fon pi^mier 
■ i -ar. L endos en cil fpacicux . Il «mncnt 

tlJ-'vTJ""^"^ ^8^'" fertilit(fdjn$ 

tOiiu I Illc, & qu, cit planie de plufinitï cfpd- 
ces de |ros rations , de % br^nct & blan- 
S:. • "«lient : on y 

voit une belle lourcc r.u, l:,-t du i:md d'une grotte! 

^ Ce Jardin e t ,,c.,r.c q.c U ma.ïbn de 
ÉcaTd^O^ ^'- f^ulce, Ans fon exc^ienc 
Kecuci, d Obfervaiions. & Mr. de riilc, dans 
ù Carte particulière de l lûc de MaJ.he. apel! 

fedt':'^u^r • '^'•C.oracjlledJt: Ville de Suif- 
'f Caawn de Zurich. Elle cft, dit-il. 

d) al»?Inl" ' ^"J" gî'»»' ««^ Atlas, qui 
SCÏ «a bott, daK la grande Carte de 
par Mit. Scbeochier & de l'I^mMK 

't^*'T^" "1 "ï"'"" Villagedans leurs 

tes. Il cil ajl«ra mcrid.onal du premier Ucooe 
J-^R.v,.WAa, «cqueq.K S'^ 

parce qui arriva i un Chanoine , -ni c- m « 
»«; ic qui mourut l'an ij^s d^ .T'^Vf- 
•In y afirate de chiite daniks Vu eu 



Belle carrière peur les Akhimifle» qui en veu- 
dront f'iirc u!i Aitt-pte. 

BALiJKNSTtlM » , ancien & fort Châ- 
teau (le SuiliL-au P.iïsdc^Crifodsdans uncfiiua- 
tion av.i(it,.f;^ulc auprès de J' Emfaouçbure de 
l'Aibci da.'H le Kliin, il fflamint à k Rûllfe 
famiJIe Kolcnroîl , 

$ L'Auteur cite en mar^c écrit Baidcnllein 
» dans le Recueil de fes Voijgcs dans les Al- 
w: mai» danc fa grande Carte de SuilTe il 
«m Haldehstcih, en quoiil l'accorde avec 
fAmm'ia Oeiiçei fie k SmÊk. Vote 
HaLDKiMmii, 

BAI DO, 00 idMt Monte B*ldo , Mon, 
agtH: <i Italie, dana fe Vetonois; dk eit entre 
h partie Septentrionale du Lac de Garde il" 
Occident , <fe l'Adigc iroricnt. Cet} unepar- 
tiede. Ak«, & î3r.Baud«,nd l'étendSu^au 
rirol. MegiD fe contente de donner ce nom à 
cette Pf «e qui cU bornée au Nord par k Lac 
de St.Andrtf. Mr. Corneille ditque cette mon- 

Val Pul.cella ou Poljfella, & ltCe4l^ 
de. Cette montagne a, dit-iJ, tWMe mBn de 
tour & I on y trouve quaotititf de Anpiet aufli 

bonsqu II y en ait dans aucpnc autre cVltalie, 
tJk a auflides m!.^es de cuivre. 

1. BALE. Cemot, lorfqu'ils'aeitdeJlfka- ' 
de , (:s..nc un Village & s=*exprj,2r,ïïiuS,' 
par un limplc B. fur les Cire. ««t"™"» 

2. ball, V:I1c,;ç .s...,iiv.;p,:,ie du Camon 
de même nom . Qael<|ues ,ir;s . crivent Basit, 

mÏÏCL. uf in''™"''?"' P°'"' pWparrlare- 

iwliena confirvent k nom Latin B^r.iri. B\ie 
» cttMtune Vaie confiderable & capitale d' un 
Pal. nommrf CW, ou B. .MSOW : ce 

que I on von dans k partage d u K uiaume du jeu- 
ne Lothawlaaraj,i7o. par fes oncJes Louif lc 
ItlX^lT/^r^H-feGm*. Depuis pr 1' 

Â ^/'"'.«'«» Rhin dans t, .i beau 

& bon Pa,s clk t'cft accroc de toaaiere qu'elle 

qu eue ait été détruite 1 an mAparoo wembte- 
ment de terre, elle fut bicnr^ «lSSe™«K 
aliberte dont «.uilfoientles.haWtana. Cc^e 
k avoitercenneremem ruinrfepar k, Hongn^ s 
lïn 9.7.1orlciu ,1s ravagèrent tant de PiovE 
comm. n,„.s 1 apprenons du Chronique» Ifcr! 
" Elle demeura danv un ^latpT 

mabk- du.,nt p,.^ de cent ans; mai, enfin « 

l'tglifeCathcorale, quif„tdXe\ 
î^^c & h cérémonie lut (aile en 

l ^'''Ç'-^^^i ^'" ■0.9. par l'Ev^Jc 

««LT'"^^^'"' '^B^'<: 'om fes re- 
k.fc?iw^ d'Adalb rt ont , ouï 

SX..,/î"c'^ '«"dit i k C^' 

iVuc V?n ^"'"""'namé f aï..t rertitfi du 
Sastlk de k pcote BUe, ^„ak M ' 



« Scifrcfai 
n« . lier 
Alpin. «I, f. 



t l.c. 



•p. «a, 



«LaïKviaaa 
I>cic. 4tli 



« 



Digitized by Google 



BAL. 

te munilCn , & t^rig^c en Ville fous 1' Êmpire 
de Rodolphe de I Libiîioii-i; vers l'jn p.ir 
l'Evoque Henri de Ncatch'itcl , & les Evéqucs 
y avoicin un PùJjis hpiïcop,,] ; miis l' tvcque 
Frrdcnc de BLitikciicin vendit cette petite Vil- 
le 2UX haliitans de la grarulc , qui c'toit alors 
impériale, & immc^diatctnenc foumile pout le 
tonpotcl aux Empereurs. La Ville s'ennchit& 
c'aocnt encore jar la longue itOdence du Coo- 
cik w qpwdne ûMf, 

n r amx lÏJMk de h HMelk qm hdflbit 
ioR kf ItMBikn . Ce* Nbbkt tccdctcm Ict 
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hibiiaat de Hte devmtrEiBMRorM 
I. de n'ttn fu M&ti à T Empire, & «Tfae 
attachez aox Suiiicsi de fate eue ceuxdeBI< 
le cnignani d'ém Mpntnez, fe joignuent au 
Corps Helvétique , « fiimtt a» nombre 
<kf Caotoot l'an i jdi. oenx de Ffibou» & de 
Salenrre, qui toient phs màeat , fixiirriinK 
^iie Bile iQt placé avant eux , comme il a toû- 
jom^t^ depuis. 

Au tems que Ulric Zuirtgîc prithoit f;> Do- 
ôriDc'uZuric, Icnn Occo|jmp;idc ; en Allemand 
Bi«(/r/;/»)cn laifoit .lutant à Bile ; de forte gu' 
a'ùnc i;:i"ni- tout le Peuple , le Sénat de Baie 
dclenijit 1.1 Mcffc, iSc tmit exercice de la Reli- 
gion Catholique Ron-.a;.'.c I - premier d" Avril 
l'an 1519. Le Cli,»pitTe de 1' h"f;li(c Cathédra- 
le lut obligé de fortir avec tous \ci Prêtres , 
les Religieux & les Rcllgicufcs. CcuxJuChii- 

fiitrc fc retirèrent îl FnkniTj; tn Hn;, ..u il ::/, 
c Diocefe de Confiance: ce Chapitre a croit de 
demeurer en cette Ville de Friboure , & il y 
a été maiotcou par Ict Traitez de Nimcguc , 
de Knvyck k de Bide en [^:gau ; néanmoins 
kl OnnôîM* Âflolikai feuvcnt à Delcmont , 

r'i ufnûm à Uur Efème dans tm Dncefe. 
Téjâai de oe Prflat, Priaoe de l'Enpûe, il 
• établi fa refidence \ PoreodU. 

La Ville & le Canton fMtgOUVernczpar un 
giaad Confeil compofc de 244. ConfeiUca f li- 
ica dei quinze Corps ou Compagnies demtlMR. 
le petit Con&tl «it de faixante pcrfonnes , qui 
ont le Ggareraeinciit 1 oit préfidc le Bourgue- 
meftre. Le peu de Nobles qui relie à B.Me , ^ 
^te agr^if.iux quatre premières Compagnies i 
les autres Nobles ont e'te bannis pour tétrc op- 
pofez à la jon^\iij;i uc B.Ji.- ;ui Corps Helvéti- 
que, & juclungcmcnt de I.1 Religion. 

Quoique B.'ile ait eftf rcçOd parmi les Suiflcs 
dès le commencement riu fciilcmc fieclc , les 
l-t.;ti Je l"F.mp:rc la mcttoient toûiouf. .lu nom- 
bre des villes Impériales, & irapofoictit lui ks 
habitans de*. taxes, qu'ils les contr;iignoient fou- 
vent de païer , en failillani dans 1" hrapire les 
cBcts des Marchanda de cette Ville ; h. quoi 
r Empereur Ferdinand IIL âclesEtaudel'Êm- 
fire Rponocfent par im Décret donné l'an idif7« 
qot lut iafccé au Tnité de WdbhaKe. 
^ B41.B «ft ain«m , ft AaHDieii MtfMlGa 
wmenian de Banua an nport deMr.fAb> 
hé de Looneiue; mais on ne Tait fi cVteitiue 
Ville, un Bourg on une Forterefle. On ne voit 
P<is que Bile ait été le iWge d'un Eviquc avant 
le milieu du vi. ficcle , &■ dans ce même fiifclc 
le Pi^re Afelcptut fut envoid au fécond Coo' 
cile d'Orlâm , par Addpbiui. Eviaue des Rau- 
raquet l'an 5};. ce qui montre ou il n'y avoit 
point de Si^ge Epiïcopal à BÎle (font il n'cd fait 
aucune mention ; mait k AiuP quiefl i'Auff^U 
Rauracomm , bqndk éloit dflnduRfllMHBede 
Bourgogne . 

c Cette Ville ' el1 fîtu'ic au bnrd du Rhin , 
[■ prii de r endroit où ce rieuvc aïant lonfjtcms 
coule d' Orient en Octulcnt , ciitnme i>our faire 
une barricic à la Suiiïc , & étant parvenu au 



bout de ce Pit'k , fait une courbure , & tourne 
fon cours au Nord pour aller porter fcsc;iut dans 
l'Oce'an ; teliemen; que h '. andc Septentrionale 
de 1.1 Suillc l.iit Comme une !j<vic , qui j le Rhin 
paur folTe , & aux deux bouts deux villes impor- 
tantï-i tortcs , qui en font cutnnic kt cier, 
Biic ^ l'Occident, & Schafhiiufe à 1' Orient. 
Bile efl compolee de deux villes qui occupent 
Jet deux bords du Rhin , 6t. font jointes par 
m beau Ptoot: la grande Ville eft du (itté de 
Je SoilTe , & la petite du tàxé d' Allemagne i 
c*cft encoK cd naoi il ùm omigcr Jctunei 
mdiniiet , qui ici phccm loat «i idoiits . 
Cette Ville eft extiOMmeiK graode , & faoa 
coolfedh la plut giaade de toutclsSiiilft. On 
y eonpte dcnx cens-vingt nOt, 6t plaon de 
■nichei, & qoartntefix belles nataîocii treu- 
te-un moulins nu b'iiimens à rouaen < dou 
vioçt-un fervent à moudre le blé, & (izànilcdtt 
papier. La grande a fept mille & cinq cent pai 
de circuit, neuf ou dix Eelilcs, <.n^ fepc eamitt 
Couvent, qui fervent d autres ufagei , qu'^ 
ceux pour Icfqucis ils ont été bith. La petite, 
fi clic rtoit aillcur.î , pourrcir pa(Tcr pour une 
prandc Ville; inn, mi p;:i:ic par raport 

a l'autre, qui cil f. granjc. Ule ;i pris de trois 
mille pas de circuit , niji;. Couvcns , avec 
tout autant de belles Kgliles, outre l'EglilePa- 
roilUalc de S;. Théodore. Cette Ville efl aulfi 
très belle, (je veux dire Elle toute entière ) foit 
pour la propreté' & la ncttcti? de fes rues , foit 
pour la bcautd des Edifices Religieux & Civils, 
publics & particuliers , qu'on y voit . Les Prin- 
ces de Bade Dourlae afretugient fouvcnt. 



lorf- 



que leur Païs eft expoilif ma de'folations de i» 

Êuenc. Ils y ont un eem Palais, qui lut tnfl- 
I il y a qndfiuea anndi* pw im accident ioipe^ 
vft; fînoendie arriva de Mit , & le feu flû fi 

violent que la Princcflir pût il peine fe lâuvcr en 
chemifc . Les Eglifet de la grande Ville font la 
Cathédrale , qu'on appelle ordinairement le Mun- 
flcr, S. Léonard, S. Niartin, S. Pierre, S. Je^an 
&c. Outre cela il y a divers Couvciw , dont les 
Eglifes fubUllcnt en leur entier , comme ceux 
des Cordeliers, de? I5<imi:'.icains lic de'. Augu- 
llins , Sac. De ces Lglilc; ks quatre première» 
font ParuiU'ialcs , & comme la Ville dl de la 
Religion P. Reformée aufTi bien que tour (on 
Canton, 0:1 ce'Iebre la Cénc tous Icv mmsune 
fois dans chacune de ces quatre tgiiics , mm 
pas lin mime Dimanche, m.lis fuccelfivement, 
de l<i;tc que les occafions de recevoir la Com- 
munion des Rcforriie?. le prcfcnteat tous les Di- 
manches de r année . Il y a dans toutes ces 
Eglifcs quantité' d' Infcriptions & d' Epitaphes 
de toutes fortes de oerfonnes illullrcs ; elles (bot 
en trop grand nombre pour être rapportées ici . 
On Ica tfoof e toutes dau Livue imprimé 
Jonc ce tim s B^filiaifiam iftwnii'iininwi .fe- 
|J||ii^^ à Smmt CniawaXrjM- Ugnitii idoa. 
'Ffantia lei a aoOi toutes rapportées dans îom 
Abregif de l'Hiftoire de la SuifTe, elles y 000^ 
pent 6^. pages in g. Il y a trois Eglifes au bord 
du Rhin, celle du Couvent de S. Alban au bout 
méridional de la Ville , celle de S. Jean au bout 
Scpicnttional & la Cathédrale prcique au milieu 
des deux . 

I.a Cathédrale efl grinje & m:»f;i)!!?que orricc 
de deux beaux CJtx:hers panllck; <S: de iiu'mc 
forme , qui s'élèvent à cûic de i<iti g: and Por- 
tail. D.ans le Temple un remarque taire autres 
un Autel de marbre, & un licauflapiulcre. Li 
fale où les Proklfturt en Tiic"loaie font leurs 
levons , & où l'on gradue les Doclcurs , eft un 
jppcndico d;: et. ;:atimcnt • On la icparee lent 
nouvellement l'an 1711. U y aaullîdanseemfc- 
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_^ TcnH>le de trci-bcl!» orgues , ^uî iibt or-t 
nées de peianircs de la miindu fatncui HoJbein . 
On s'en (en pour Ir chant des P(tiume« dans le 
Service divin î ia manière des EgJifcsd'Holljr.- 
de, «ïk c til le fcul endroit d.iru /es XIII. Cî.".- 



tons où cca ic pratique. 



;iC d.in; cette Ca- 



thcd.'ale 1-.-S tnmiieaux de ])lu]jcurî pcr(.)iKii î con- 
fidcT.ii.L' . , ilf l'Impératrice An.-ic , ncV-Comtcf- 
fc de Hochbour» , Eooufe de Rodoiplie de Hjibs- 
bourg I. F.inptTtur de ce nom; de Charles lun 
de frt fils, d'Arnold de Rorhbcrg , Evt'que de 
BUe ; & de pJufieuis Savons du XVI. fiéck , 
enoe autres du fimeux Eraûnc . Ce grand liom- 
awîaimoit beaucoup le feioar de fiâle . 11 y a 
ftàt imprimer prefqtie tmii ta ouvrages , auOi 
Ika ^ cens de plnGean Pétes , qu'il a mit 
m jaw. Mats ConuiK il n'anrouvQït pu la RÏfr 
Ibmacion, il «{oitu cette ville, lormi'cJlc n> 
aotica ï la Reli|ion Carfaoliçne Ronume. Ccr 
pendant il y revint fînir (es jours, moU' 
lut l'an ijjtf, 

Derrtcie cette Eçlife on a ^Iev^ fur le bord 
Al Rhin une magnificiue terrane , tevdtuë de 
nmrailicrd'unc hauteur prodigieufe, qui s'élè- 
vent au deifus de la tetraffe , \ hauteur d'appui . 

on jouît d' une tn^s-bclie vûS , oui i' étend 
fur le Riiin, l'iir l.i petite Bi!c, & ivrletCani- 
pag u-s voillrit v. C.\ ttc p.'ace d\ ornée d'un beau 
tilleul djnt les branches rvpji.'c> , & vlar^iies hi>- 
rirom.demiT.i tont un couvert agrcabic de 
picdn de circuit ; on y voit du côte' d.i Rhin la 
flatui; de l'Empîrcur Henri ic Surit, qui cil do 
pierre. L'E^lll^.■ de S. Jean cii icr.i.ir:^u iluc par 
la tUtuè dc<'Era|>.TcurRod i]plicde 1 Lilioljours , 
^u'on y voit en pierre, arnv- , luiaiit d'une 
main le Sceptre Impérial , i de 1' autre tics 
LcKKt: en aéiDOitc de l'hcureufe délivrance 
de la Ville, oui étant afficgée parce Prince I an 
107}. qu il ndnit q« finpie Comte de Habi- 
htMOT, lui KKivn't de borne grâce fes portes, 
JoHiiaM eut rcçii la nouvelle die &a dcOionà 
J Empire , & fut ainfî la prenicre Ville Impe> 
nale , qui lui rendit bomnaKe . L' ^lile de 
Saint Pierre eik i l'une des exti^mitei de la Vil- 
le . Ct qui h tend pli« remarquable , Cil une 
pLce maflo.ncjue qu'il y a fur le derrière , &qui 
s étend ,uiques vers les murailles de Ja Ville, 
on 1 appelle la Place de S. Pierre; cllccflquar- 
rte, !an,-.uc de piak & large de 15 S. Ornée 
de cuii belles tjnîaii:i:3 , & de cent quaraaic- 
qu cre :in: ormeaux que tilleuls <jui iont un char- 
m,i [ 11 Ti'jra.:,;: , oh i'on (c promené i plaifir, 
j.iiiiiti.ii u'un trjii deiicieux-, au militudela 
plus gramle clu.'eur. On y voioit autrctuis un 
ineux chëoc d'unctrolTciir&duncluuiair pr<v- 
Otfeaie, fii^toil une merveille de laN.t^ic. 
or m mnc haut de fcpt pieds s' tflcvoicnt diit 
anwBbraBcbet , dont chacune auroit iait un 
Ml artR l part, & elles fefubd.vifoieo: en ?lu- 
qui ftilbieMllD branchage tout- 
Ib dWAaidue adfiuiahle. U éto.t loùteoudc 
trou ra^s de pil^rs de bois. VaniAgA. l'Em- 
î/.AÛtridic dtant vSTl fiSe 
avec fon fils Maximiliea voulut dincr bus CC 

W L'iTn'T.'" ^~'' A " "f"'»^ 

cette PI c/at' "^i" '°1î"' ^ ««« 
Cttte c cil i>:,rdc p.ir l' Arfcnal , qui elt grand , 

Slrrc * •i,^'^ '*"" '''«^i munitions de 
SSfcs k i"'"^T"-V n^'"rc entre autr« 
eftoTcs , la cmralTe du Duc Charles de Boiira^ 

«««« * Cnutidke cette GuaeuJc pcio:ut« de 
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Ffolbetn , qui reprefemc ladanfe des Morts , dont 
le delTein ell fi beau , que les Peintres ic voni 
érudier. Comme le tcms l'avoir prelijuc à demi 
effacée, on l'a fait r.iccumTncKier & remettre en 
couleur, il y a environ às. ;^ns , mais les Peiri- 
trcv qui y furent employés , n'approchcrer.t poi.-.t 
de la deîicatclfc & de la beauté de l'cuvi ai'.e de 
Holkiii , c' CÙ pourquoi i'on rcgrctto:! cr.cnre 
le. ombre; de cet Morts. L'Hôtel de 'Vilie n'cll 
bi::i] i hm ,ic h Cathédrale , il «Il orné de 
ilivcilei hi-llc; peintures, la plûpart de Hol'jcin . 
Entre autres on voit d.in , l.i f;r,inde falc duCon- 
feil un ^rand l'ablcau, de Ji mai.T dt ce Pein- 
tre, qui reprereme en huit omp.i rmens toutes 
let parties de la po/Tlon de notre Scif^ncur , & 
me diTCis Fkiaoe* ont louhaitc ardemment pnur 
(a beawé , Masimiliea Eletleur de Bavière en 
«ftit i h Ylik jufqu'k M. mille gouldn. On 
T «ob «rffi h ftKiia die Mtmatiut PUacm, 
CcDqsl Rpiiuin, qui Iboda hCottnUduRm* 
rofutif qui cft inainteDant -^n^i/l, environ cii^ 
quante aiu , avant la nairTance de J. C. Cet- 
te lUtuH fiit bile r an i5a8. & aecomMeo^ 
^uwInlcri|iioii I,atjoe, conpaîije gw Smn 

L. MuNATio Puireo Cm Rokiho . Vno 
CoM^ULAer iT Fkxtokio OsAToatovs ae 
M. CrcEaom Diiciroia om ton bivictm 

RH.T.TOS AEDE S*TiiaMi DC MaMitHlt «TUV* 

civ NUS MODO LitcDUMUH ET RavMeaM 

lONu»! oïDL'xiT , <iu*, AucvsTA rurr 4f- 

l'iLUTi .m OcTAVio AucusTOTVN BCaUM 

roTIPNTt s, P. Q. BlMLrESSISTAMETSI AtC- 
M-^NNORUM T»*NSDUCTÎ Coi UN 1 .SU mcTH ET 

DFi';; I Ms Rauricis, amore taucn virtuth, 

<il.I.t ÏTUM IN HO^TF. VFNtHATIONt M Irtm£- 
TU« , VETUtTiNMMO TiliCTU'; HVJU<1 ILLU- 
(TIATO^I, CUI.F» TIMI-imuM FH>n-„5 ABO- 
I.IT4M MtMOKtAM l'O .ILl MiNlO a E N 0 T &- 
ItVMT, 

Amno MDXXVIII. 



11.1 voit peint 
où r on a rc- 



Au dehors de cet Hàtel de Viilc 
en rrefqiK le Jugement dernier, 
prcfenid les Diables , qui après i'arrc: pronon- 
cé, pavlTeot dans les Enfers les Damner, en- 
tre lefauels on remarque des EcckfialUquet. Pi- 

a^^ r..x-_:jK-. "-nuire eftti<ar 

toude lît- 



aura tjt LuAawwSmut ccm PdanireefttTèap 
Ltttberteniw , diiStt n SàManit du tau de lit- 
r , nommd Gcoi^ Wjcdiiûi. ^'r->^n nt dr 
a été faite long icim avant la Refetamiai) , 



(hc 

le 3 ^ „-^„ri 

favoir r an i5io7auquel cet Hâtel ftlt achevi 
de bitir. Après l'H&tel de Ville , ce qi?!! y 
3 de plus remarquable eil l'Uni vcrCté. Elle fat 
fondée par le Pape Pie II. l'an 1459. &dcpuic 
ce tcms-li, princip.ilement depuis le retour det 
Sciences, elJc a toûjoursétértorifsante, & rem- 
plie de iavans hommc.i , en toutes fortes de Scien- 
ces l'Sc de Facilter. Là fc font rendas céiebres 
les Zwin.',ers , les Pl.iiers , ks Buxtorffs , Ic« 
Wctllem, . le. Wcrcnfels , .l', HirJcri , les 
rcfch,_ics Battiers, les BcrnouJiii , & une in- 
finild d'autres q-.i'il fcroit trop Jonf;de noin.Ticr. 
Le» Collèges p^ibiics ne font pas ce qu'il y a de 
plus beau i voir. Il y en a un q ,1 porte le nom 
d Erajmtf & de la J'jijMra.-r , où un cciiaia 
nombre de nuvtes Etudiaas bot entretenus . 

' "ewcoop à v»ir dans la Bibliothe- 
qiK Publique, qui eiifartbellt, & remplie pir- 
ucttliercrneot de grand nombre de Manufcrits, 
dont pJoueurs 101» fort cuncux . On j oontie 
p»r exemple un abrégé de Grammaiic luifle. 
qui eil un gros volume in Folio : un llwQ dts' 
IV . Evangiles en Grec, qui a mille aw Sun- 
uquic<: IctAAetdttCoiicilcdefiilv, caZ.T<i^ 
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*)M in Folio , le» Canon j de l'Eglife Craque > 
pluTicurs Lettres de )c»n Hufs, &c. L'an i^^i. 
l'on enrichit celle Bibliothèque de celle d'EroT- 
me & d'Amerbich , que leMagiArac acheiAdcï 
licriticrs de ce dernier pour le prix de neufmil- 
Je <fcus . Il s'y trouva entre autres vingt Til>- 
Jeaux cxcellcru de la main de Holbein^ comme 
la figure de J. Cbrill mort dont on a voulu don- 
ner mille ducaes : une C^ne , une Lucrèce , une 
Venus avec Cupidon : Holbein lui-nirmc , & fa 
finnmc: Erafmc, Amerbach fon ami, &c. 

On dit que la fale de La Bibliothèque fllt le 
lieu oîi s'anembloit le lameui Concile de Bile, 
qui fut convoque' l'an 1431. & dura 17. ant . 
Comme dans ce tems l'on n'avoir point encore 
l'ufage de l'Imprimerie, les Prélats qui allèrent 
au Concile y apportèrent un grand nombre de 
livres manufaits. Gré» & Latins, & lesylaif* 
rirent , étant morts la pjûpart de la pefte ; & 
c e<\ , dit-on , ce qui a tant enrichi de manu- 
fcriu la Bibliothèque. On a la coûtume à Bâlc 
de faire fonner les Horions une heure tropidc, 
& Tondit qu'elle a commenci< du icms du Con- 
cile . Les Proteilans difcnt que comme les Pcrcs 
du Concile alloient tard à rAlfemblife , on ne 
trouva point de meilleur expifdient pour les obli- 
ger de (e hlter, que d'avancer In Horloges d'une 
heure . D'autres l'attribceot plus vraifemblable- 
mentàuj] certain tems qu'on avoit fait unccon- 
fpiration contre la ville, & les conjurez dévoi- 
ent j entrer à une certaine heure de la nuit . 
Unfiourguemaîtrc enéiant aveni, s'avifa pour 
rompre leurs mefurcs , de faire avancer les hor- 
loges d'une heure, tellement que quand les con- 
jurez curent entendu l'Horloge , ils crurent leur 
coup manque' pour ^tre venus trop tard , & fe 
retirèrent. 

On pafle de la grande ville dans la petite Air 
un grand & beau pont de bois , long de deux 
cens cinquante pas , qui fert de promenoir aux 
habitans , & où l'on a une très-agre'.ible vûê fur 
le Rhin. Oo voit à l'une des extr^mitez de la 
petite fille , la belle Kglife Paroiffiale de St. 
Théodore, pris delà vers les bords du Rhin la 
Chartrcufe. Il y a dans l'Eglife de te Couvent 
quantitt^ de tombeaux des Priflats , qui mouru- 
rent l!i durant la tenue du Concile. Li ville de 
Baie cA fort peuplée i mais elle le pourroii tire 
davantage. Il y a vers l'extréniiie méridionale 
un grand efpace de terrain , qui cA occup<i par 
des jardins . Elle ell aulC fortiliée à la moder- 
ne, avec des badions & d'autres ouvrages. On 
voit aux murailles desfoffcz intcrieuts oe la vil- 
le des pierres avec des caraf^ercs Hébreux. El- 
les ont i!U tirées des loaabeaux des Juifs&con- 
tenoient leurs Epiraphcs. II a éti un tems que 
les Juifsavoietituac habitation ^ Bâlc. llsavoi- 
ent leur Synagogue au marche aux Ixzuls , & 
leur cimetière à la place de St. Pierre , & par- 
ticulièrement l'a oit cA maintenant l'AHenal. 
Hors de la viUe de Bûle h un quart de lirué 
loin , oQ voie fur le bord de la fiire , ( petite 
Rivière qui pafTcàBàlc & s'y jette dans IcKhin) 
une l.«prorcric avec une Eglifc. On la nomme 
St. Jaques. C'ell-lk oue l'an 1444- il y eut une 
langlanie bataille , oa léoo. SuilTescoinbatircnt 
dix heures darant contre trente mille François 
conduits par It: Dauphin de France , qui fut en- 
faite le Roi ' -. XI. l.tiS" c furent pas 
tant vaij- ^ i .' < :n,tablci 

«ar le ne .rirent tous 

a h r 1 ur en aller 

pof Fran^oii il 

y L place . Ce 

£u: à qu' il fiit 

.: iiuilics, 
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lieu que fes Predccefseurs les avolent négligei. 
Louis XIV. a fait bitir une citadelle !t Hunin- 
gue, ï la vûë & à la portée du Canon de Baie. 
Le Gouvernement de la ville de Bile ell AriAo- 
craiiquc . Elle cil partage'c en quinze Corps de 
métiers , de chacun delquels on prend 1 a. per- 
fonnes, qui compofenr le grand Confcil de 160. 
entre les mains duquel eH la Souveraineté . Il a 
\ Ci lite quatre Bourguemaîires , & d'jutrcs gens 
d'office . De ce Confeil on en tire un petit de 
6^. Confcillers , y compris les quatre chef: . 
Pour l'adninidration de la Juilicc dans les affai- 
res civiles, chacune in deux villes a fa cham- 
bre à part , avec fon Avoyer ï h tète . Mais 
pour les afiaircs criminelles , elles font toutes 
portées par devant un Juge, qu'on nomme Pré- 
vôt Impérial . Avant la P. Reformation il y 
avoit beaucoup de Noblefsc dans fiilc , mais , 
comme on l'a dit ci-defsus, on la chafsa de h 
ville, tellement qu'on n'en foufTrc qu'à la Cam- 
pagne , & n un Noble veut habiter dans la vil- 
le il faut qu'il renonce à fa Noblefsc. 

I.E Canton oe BALE ' , petit Païs de la ■ e. 
Suifsc moderne quoi qu'à proprement parler il 
ne fafse point partie de l'ancienne SuifseouHct- 
vetic, mais dc:i Scquaniens . Car, félon Mr.de 
Longuerue * qui s'apuie de l'autorité d'Ammien > t-fu.p^jS. 
Marcellin, Befaiten & Ramait qui uluffi , 
étoient les villes les plus conUdcrables des Se- 
quanieits . La commune opinion c(i que ce di- 
Riiù avec l'Eviché de mime nom repond i peu 
de chofe près li celui des Anciens Rauraqucs , 
qui du tems de* Romains i étoient Alliez des 1 Carir. Jt 
Helvetieos. Ce n'cfl pasbprefcnt un Allié mais Bei.Caii. i.i. 
un Canton de la Republique Helvétique . « Ce 4 Drli«t ■!• 
Canton ert borné au Midi par celui de Soleur- 'f 
rc , à l'Orient par le Frickgau qui ell terre do ''" 
l'Empire ; & par le territoire de Rhinl'eldcn 
l'une des iv. villes forcftieres ; au Nord ils'av.in- 
ce au delà du Rhin fur les terres d'AUenxagiM 
Si ett borné fit le Brisgaw . A l'Occident il 
confine avec I .Alface. Il a environ XII. licuis 
de long fur V. ou VI. de large . Ce Canton 
comprend fept Bailliages ou Chliellenies , oui 
(ont F amierg, Hombourt, Muncheit/lein ,ivai- 
UbouTg , Ratnjlein , Ricrhtn , & LUchtJlatl . Il 
ce faut pas confondre ce Canton où la Religion 
dominante ell la P. Reformée avec le Pais qui 
a pour Souverain l'Evtque de Bàle à qui il fcrc 
de retraite & de patrimoine depuis le change- 
ment de Religion . Ce dernier Pais s'appelle 
l'EvéchédeBÏIe. 

L'Eteche' de BALE , Province d'Allema- 
gne au Cercle du haut Rhin . Il appartient en 
Souveraineté à l'Evoque de BMe, qui efl Prin- 
ce de l'Empire. Il a pour bornes au Septentrion 
le Sundg.iu propre , .lu Couchant la Franche 
Comté , au Midi & au Levant les terres des 
Cantons de B^lc , de Berne & de Soleurrc Ei 
fe tiouvc ainli entre la Fraivce & la Suifse. On 
le divife en deux parties , à fivoir l'HIsgau qui 
ell la plus grande & les franches Montagnes . Il 
n'.i que deux villes remarquables , qui Jont Po- 
rentiu où eft la rcfidenee de l'Evjque , & Dclc- 
mont . Il fait panie de l'ancien territoire (les 
KiuraqiKs. 

BALEARES , c'ell ainC que 1er Latins aj»- 
pellojcnt les liks Majorque & Miiiorquc , Jur 
la cote d'Efpagne dans la Mer Mcdiierunéc . 
Les Grecs ks ont nommées diverfoiKut B»\u(- 
fiî H , B«\ii'/»«f tiisu , & Bcxw^it'.t , Ce nom , 
de quelque manière qu'on l'écrive , vient de 
B«4Îu^ qui \'ca\ dire Fnnder , Am, ic jiritpr* i 
' efl'et Icshabitaos de ces Iflcs étoient 
Frondeurs. Sans contciicr la /ignifi- 
ur nom on ne faifse ne. de difputcr 
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fi h i jcîr.c Grecque ou lir^c Je 1» Lanftue 
' '• '*■ vulgaire de ces piiiplf<.. Strabon ' & Euifithc 
tttWt^iT- fur Dcnys le Pcricgctc ' Ion: de ce (cniiment. 

Buch-irr ;imiirift |)ar cen deux Auicurs le dînve 
lie .j I. : i'In/nicu-nnc où il trowe V3 
qui Jjgnihc Seigneur, 6c. habile , & m«/<«cri 
oomme qui <liroi( maftre en l'irt de ietter. On 
les aptpdioit Mifli Gummaik au nport de Ftt- 
f 1.1, CI. w I fai liit «e Jb Mmkmu qui Mmcm h- 
fpcife ifce h rmrfe AoicM nonnén Cym* 
« !•}• o9> iHfict par letCrect. Dîoilote de Sicile « ijui dit 
Gtmkesiss •ionte ^ne ce nom kor venoit de 
ce que les habitans ne portoient point d'iubits 
fendant l'Etif. On lit la m^meclnfeduk TEpi- 
fomc du LX. livre de Tite-Live. 

Lci Ides Baléares k diDinguoieut par leur 
grandeur . La plus Occidentale étant la plut 
grande fut nommée enLM\n Baltmis Maftr , & 
la plus Orlcni.ilc fut .ippcllc'c par h même n\- 
lan Bnlr.m- -n/t, n . Ces ilcux noms fe fontcon- 
leri'Cf luiqu'i iMcfc.-.r il.ins tcux AUimtuc & 

■■ • BALF.ARIS MAJOR, aujourd'hui i'Ille de 
« M*jo»,<îuE, avilit lelon Pline s cent mille pas 

de longueur & trois cens foixantc & quin/cmil- 
Ici de tour. Le même Auteur y place deux vil- 
les de Cittwciu Romains , à /rnii P t.'m.^ lie 
*^*- rj*r-P*UaiiM. SmbM' k$ y met i ,v VKla 7 
' , 7 le» nnguae CÊÊmO». PsIwm eft aujuunl'hui li 
jJtedeJWfcj»» . PtaUinée • place Poiirr,tM 
K rOniK deMm. Fliiie y ajoute trois autres 
fbees; k linmr Cmwi & Cmh», qui iouïiro- 
xntdndraideLatittffl, ft^<Ammquiavoic 
»Mii<.Pii.^rtentt aux Alliez . L. R. P. Haidomn 9 
■vcnit qu'il ne faut pas s im;igincr que Btid^ 
r»m , ton ici pour figniiier que cette ville m 
awMrtei]tt aux Bocch«B Roii de Mauiitmie, ft 
uunpute ^ Solin de l'avoir prcibae dit. Voici 
les parolet de cet Ancien . Boahmt mmmBm' 
leartt juentm , ufyiic ad euerfimtm Pkiygum , 
tniitklitammatiiHf ftumUmtcpiefx^ comme lit 
lïc^Ti" ' ' • -SwfW rr^num BnUant Jnerum 

aufjl. "A'"' "'^ t-.rr/;„f;,tîj ;>j.i.„nj (umcullt Hmmallèllt 

nie. .juciaam coj„ni.v. 1' :r,c =' met dans le voiiina- 
gc i3e la gramk Ii.e à xii. mille pis v«rt la 
Aler, ceit-i dirt m M,di, riiîc de Capraru 
dangcfcufe pour les vaifkaux , 6i vis-à-vis de 
lille de Palma, Ici Menants Tiqujdra, & la 
MÙH ilk d'Annibâl. La prcmitie eil aujuurd" 
Sî"» *. ^ ifouveot fi peu que 

|eX..P. Haidoaui 1m mit «nglnén <bm la 

BALEAR^ MINOiR, anjwjid'!:„i l'Iilc de 
Miooique. P^m ^li aet i trente miiie p^s 
de Majorque. Stiahan ■! ne fiit I miervale de 
» une à I autre que de LXX. fiades qui revien- 
nent à «750, pas. PUoe •♦ lai 
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pat de longueur & et. d« circuit . Anathemer 

^5. -Mnc a .... mille, ncc..pa,Xendr" 
^ y '"ct pour vij:es Jamno», Smù/tra, & 

Fat-M^hm cH la mime que la MaeoB de ea 
«Le Auteurs, i'iolomce " les ..[^lle v?|let •miS 
Sanijcra ne le trouve que û.iriî Hljrc * 

pçtf to PhcnKie ni avant qu. Ro=,u,ns les 
•uuçm conquina feue m co.,duiic Mctcllus 

jm;*. » t« Iiles eo y joiguant le. Pi„„fes , & 

fcfc me» l.Ict qui «ment k l'emaur hrent païue de 

K I.* ... W ««Tarrac««,«,.k . Plme 

M i.» je dit «» , & marque !« Cmvtmut mi l Ailem- 
bMc iundique où elles aJloicnt phiderj ï favoir 
k" ■ ^"'"'Se 1 1 neuve , ou Catthaeene 



(ferùeelles faifoicnt un p.om crncmert h pirrquJ 
eut anciennemctit un Prcfci^ , &. en lui te un 
Prclident . La Kepu{>lioue de Pife s'en rendit 
maiircfre quelque tenu & en fiit chaflifc par le« 
Maures qui les poilederent long-tenu . Jaques 
RiM d'ArragoR Ici en cbafTa à leur tour & In 
jolig^ k CMRniÉWDfr. Elles Huent enfiriwAm»' 
m» I tine ét VitÊÊim» particulier k m aune 
Roi jMwt'fiew de Fioie d'Arnigpa foi or 
«haffi loB fien & lei kAb^ k boowoaqed'Ar- 
ngoo , tvec Jefiei cilet font venues ini Roii 
de Cinille , qw apiti ivoir ratTemU^ tant de 
couronnes ont pris le ttae de Rnia d'Efpngo«. 
. La plus grande appaitfem eocoK k cette coti- 
'imue. Voiez Majorquf. . 

Iisph» petite tomba durant la guerre d'Bfpa- 
gneau pouvoir dcsAnglois qui l'ont gardtfc juf- 
qu'i prelcnt . Voici MiNORiiur-. 

BALEIANU.M , lieu d'Italie félon Ane»- 
nin " , cité par Ortctius qui liloït ainlî dans' 
Ton exemplaire ; celui du Vatican porte Biil- 
cj.« >iuiii, & l'Edition dcBertius Velleiawvm. 
Surita " lit de même , & averiii qu'un rnami-'" »!• * 
fcnt porte CVjV;,înKm , & tors les autres Si»/f/#. 
num . 11 croit que cc n'étoit qu'une maifon dn 
Camiiagnc qui portoit le MUldc li» nUtoelW» 
ieiunum prjtdium . 

BAl.hN.Ï VADUM, lieu de b Syrie entre 
Antiochc & Alcp (r!t>n Ortelius »1 , qui cite ïj TbcOw. 
Guillaume de Tvr puur gaiar.d . 

BALEN'SiIS LlMtS '4, heudont il eft fait MStO.». 
mention daiks la Notice de l'Eoipiie } Û étoir 
dans la Province Tripolitainc . 

RAlERNb «J , Abbaie de Fiance ,h:;v l a ,j p,««i» 
nuKhe Cooué , à 4. licués de Salins , au a.iil- " "5V* 
^da Polkni, fur la pente Rivière d Ain . F'iSm x-t 
Elle Int d^aDonf &ndée pour des Benediîlins r.ji*. 
l'an 1114. luii Si; Bemud 7 tfiaUii des Rdi- 
gieux de Clalrv«u le a. lAïf iitd. 
6ALESASËNSIS EPISCOMTUS , ffite* 
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Epifcopal d'AlHque ainli noiimitf dam j« Noti- 
ce Epifcopalc de NTumidie '* . Ceft le nÂoe 
&'icge qui elt nomme Belalitemsk , daai la 

Cantcrentc de Carthage, C cil du moins Icfen- 
timcnt de Mr. Baluzc , raporté par Mr. Du- 
pin dans fa 6i. Note fur les Aflcs de cette Con- 
Icrcnce . 

BALESIUM, Ville de la Grande Giece dans 
la MLfrjp:c lelon Pline >7, c'ell-à-diie dans la irL|.c.w. 
Calabrc . Pomponius Mel.t »» la met aufli dans iti^ C.4. 
la Caiabrc & le rioramc V«letiuM^ on dilpa-' 

te fi c'cll prelenicment St. CaTaldo, On: 
S. .Marco, ' 

BALti^O^, inedelaMer £g<eiclaaAii^ 
tonm >9 , qui Ja flKt «BBw la TlIneB ft rU» 

de Crcte. 

BALESTRA. Wnt! Balista. 

BALGADA , contn-e d'Afrique dans l'Abif-' 
finie, auKoïauoic de Tigrrf; félon Davity citrf 
par Mr. Corneille . Cette contrée n'ert point 
BUimidie' for la Carte de Mr. Lndolfe . 

bXlCENCIACUM . Ceft ainli qu ives de 
^an«e» i« noanw AwwMndana fc 1 
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dXMcabs. V^~B«Ao.Soi . 
BALGIAOJM, &B«i.araii. Vofts Btuv. 

et' I. & J. 

BALHARNE »■, Rivière de Perfe . Qn b „ 
paile alsezpres de fafourcc lorique l onvi d'Ar- *'°''""'* 
débit i Sagawat . Corneille le Bmn dit l'avoir *' 
palsée . il a^jute quelle cil rapide, bordée de 
prairies agréables. La nouvelIcCarte de laMer 
Carpicnnc cticiOitcns !a nomme mal Bataau.- 
tlle trn >r.irquc la lojrce dans les montagnes de 
^ar,..nR,:,it & ; eitibouehure au lond Oeeidental 
du oolphe de Ketkcr, au Midi de i» .Mer Ca- 
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'B&Utf§bi() «ff k 1*61 de li'ftwleji^ 
I pnmiçr y» I . • ée cfacnit «vina doue lîMlk 

ISS^^ iAUècuKae. Se e«(e Septentrionale «fi noo» 
T.b|^i^ tM»ft. fi y a au Sud an grand Cap trte-hmr 
(nomme de Ut Ptrnt, ) qui court fort avant 
dans la Mer . Le Cap du Nord gît par tes 8. 
d. 3/cf, de ûtitude Snd. La viJie capiiaJe por- 
te mflï le nom de B»li. Le Roi y a un Pa- 
lais magnifique & fpacietn , aulll bien qu'en 
planeurs autrct Placer de l'Ille. Ce Prince, ou 
Roi de Bali eft puiflant , aimé Se liononf de 
fes Sujets, & a une Cour Ik un train dix Fois 
plus magnifique que n'cll !i Cour de Chepatc 
<M (^uuvcrncur de Hjntitn . 

Les habitans de cette Iilc 11 extraordlnaire- 
mcnt pcuplï'e, font noirs, & ont des cheveux 
crépus. Leur Roi exerce lur eux un empire (é- 
vtfre & ab(olu . Ils font Paycns & adorent la 
prcmiL'rc chafe qui fe rctuonm- au mji;in de- 
vant LLi'L ; lis font vêtus ccinmc 1;-. Javanois, 
& le; auiici Infulaircs, avec q.ii iIï ont encore 
cela de commun, que les hommes ne portent 
poim du<ouc de barbe ^ car auiU-tôc quil leur 
«■ cmIi Midi)i» |oiif il» le MKK «vcc m m- 
ilniaientnit «spnt» On ditque eelbiR Ictfem- 
met qui oKdoioé lien k cette coatoowi (Uce* 
«ne quand dkf «nicM det homaici htiuu t d- 
Sa cnent aprit eux A Imt, tt t'en moquent. 

Ik tiennent que de&îie bnean debont, c'cft 
-imiter lescliient: &lei Aommes mfmcs fcbaif- 
hut ponr h rendre , comme font les fcmtnea 

rmi nout. Il* ont chicnn ^ufieurt femauS) 
c'ell par cette raiibn que leur Ifle cft fi tiieii 
peuplé. Qiioiqu'ils vendent quantité d'hommet 
■pour être tianfportez hors de l'Ille, le nombre 
ordinaire de ce qu'il y relie de gens eft enco- 
re de tiluï de fm-ccns raille perlonncs . Llui 
plus commune occupation crt de cultiver U icr- 
rc, &dc tixtrc des étofa, ou de; roil-j; . L ille 
eft fort aboTui.iritc en Coton, n.niî' tclm qu'un 
y aporte de Sjmbaû & des iiutrc; viilei voi- 
lincs. il y .i une grande abondance de ^ro'; Se 
de menu bét,.ll , comme de hauls , buffles , 
chèvres , paurccaux , & mime de chevaux ; mais 
les chevaux font aulïï petits que ceux de Fran- 
ce , & on! de la pein-; !i porter un Cavalier 
toui ,1 . On en tranfporte peu bon de l'Ifle, 
ce qui uit qu'ils y multiplient beaucoup. Iln'y 
a ^ kt gpH dncMumun qui a'en fervent pour 
attcr d'un Tilla§t kl'eutic: letgwndiSe iB neun 
fe font paner, «m wat-«n dunot. 

L'bu DE BALI ptednh un gnnde ^utîté 
de lis , que le Roi ne lailTc poiat tranfporter 
mllciin. Ce qui en reile, aprîs la cooromtna- 
tion eue les babitam en ont &ite , on le pone 
■' ■• ■ £h.ii|uc aanée dus les Forterclfcs qui font fur 
des hautes montagnes 4 de on le oonJcrve potit 
t. les années de Mn]ixé « ^Mi< fl en vient; oh 

pour les accidcns nui peuvent arriver , comme 
font ceux nue caufe la guerre , o!t les ennemis 
ruinent qiKlquefois les villes, & de'truifcnttouc 
*■ ce qui cil dans les Campagnes , ou comme font 

ceux des inondations dans les bas-Paî'; . Ovi y 
trouve divcrfcs fortes de volatile?, des pyiilts, 
des canards , des tourterelles , & piuûiurs au- 
tres. Les fruits les plus communs font de; noix 
de Cocos, des Oranges & des Citrons, dont on 
'voit des lieux incultes & des bois tout remplis. 

Il y a un autre fruit de la grolTcur d'une poi- 
■Xf Kveenne cnouille fort mince , prefque com- 
ine celle de kCn&taigpe, mais qui n'a pas tant 
de pointes . Ce fiait eft mm cb dadtae» d'un 

KAt agréable , fort feia & bon eontie b &ot- 
t . On le peut oonflte dam le fucRi on dan» 
la Cimnure : & poorvft qu'on le kva «nie t^ 
de la-faname, ilfod tnu le godt da fel 
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qnfil sveit )'& lepiBwl là pmiietè i 

Il y 1 eneare nn antre finit qui Ëtntt en ter* 
le, & qoi eft de la arolTear d'une gndê notii 
maisil cfl pin» dur £ fiiit erot. On n'a jpai tep 
msLTqué que cette Ifle produife d'autrca épioe* 
ries que le Gingembre qui croît dans toute» le» 
Indes , quoi-qu elle pNMuife diverfef diopea > 
comme le Cialigan , le Doringnîi le ClBi|Or A 
le Baneue, & pluCeon autres. 

La Mer qui enviionnc l'IOe eft Son poilTon- 
neufe , auflî bien que les eaux interaes , & il y 
a dans l'une & dar-; le; autres de gros & de pe- 
tits poidons, qui font d'un grand iilaçc & tore 
agréables pour Icntrelicn de la vie . Les hj'yi- 
tans n'ont prefque point de commerce par Mer j 
ils n'ont que de petites pirogues pour aller aux 
C&tcs de java porter les toiles , & les autres 
ouvrages de Coton qu'ils font. 

Cette Irtc cil une rade commune & un lieu 
de relâche, pour les v.ùfleaux qui vont aux Ifle* 
Moluques , i Eanda , à Amboinc , MacaOar , 
Timor & Solor , & qui viennent tous y relâ- 
cher pour prendre des tafraicfailTemens , ^ cau- 
fe die faboodaace de dn boa marché des dcn- 
léet . Le» Cfainoit y viennent anflî quelqucfoi» 
Oiî^r » & y apoTtem des fiinc» de da.pw' 
eelaÎBe», qn'ik troquent pour de» toile» de C»> 
ton . Les petits Ccn» n y ont point de coûta, 
il n'y a que letgrud»! dont fil mîlk y valent 
un r^ale de huit. 

Les Armes des habitam Tont comme celicf dm 
JavanoB. 11 y a dan» i'Ifle divers métaux , en- 
tie aotrea dn cuinv tt de Tor. Mais le Roi ne 
veut pas permettre qn'on envre les mines d'or. 

Les plus grands seignenrt de cette Cour ne 
parlent au Roi qu'à mains jointes . Il a fou: lui 
iiiiGouveincur qu'on nomme isiiiilor, qui gou- 
verne toute l'Ille, &tout cequ'il fiit eitaprou- 
vc. Scudu;font divers autres grands SeiL;î;tut;, 

3U1 [;i;u; crneitt , chacun leur quartier au nom 
u Roi , & toutes choies le p.i/!cnT avec beau- 
cou,) d'tinior. entre ctJK , & avec le peuple. S'il 
ya'iuil.ju Lin q..; oie le révolter . il cil auflitftc 
attatiuc par tn-i; les a.itres , & le moindre fu- 
plice qu'il doive attendre c'cft d'être b.inni , com- 
me il arriva vers la An du XVI. Ii<fclc . Ua 
Prince du faog Royal avoir confpirtf contre k 
vie du Roi , & vouhi le maiTaoer dans (on 
kis , aknt ponr cet cict ciqHd beaucoup de 
aent du» A» imaiCi», & dm » confpirauw. . 
L'cntreprib abat dlé déeaaMin, ton» kacna- 
binteuR fiucnt condamnes k b mort. Mik b 
Roi fut toocfatf de conpalBon » de changea k 
peine capitale en on baMiifeetaent dans une Ifle 
deferte , où ils furent tnin envoiez . Cette Idn 
eft au Sud-Eft de BjIi , Si le nomme Pui» R4^ 
ft, ou ride defcrtc. Lesfiannis y deneniCiMC 
todjours , & fiirent fous la domuadoB dtt Ôé- 
me Roi ; mais il ne leur £it pa» penn» de »• 
tourner à Bali . 
Ces exilez & leur pofterit^ ont cnkivtf Pub 

Kol;a: il; y i>ni 6iri & l'ont peuplée* dc ils y 
ont difiJ quantité de Hétail. Ils font Payens de 
mime que les habitans dc Bili , & ont cette 
mauvailc coutume , que quand les maris font 
morts , on brûle plufieuis femmes avec eux fur 
le même bûcher , & celles qui y font brûlées 
pif;c.".t pu'.ir dt5 lemmes vertucufes, & qui ont 
bien aime Icui-; maris . Ils croient fermement 
qu'elles les vont acconip^ner en l'autre mon- 
de , & dans cette penlee elles courent & ce fo- 
plice en danfant au fon de leurs inftrumcns de 
mulique. & prennent avec elles leurs plus prd> 
eiew jotauxs po ur «'en fervir dans ka lienx o& 

' %. Mr. idaul dav fit Cine de Jev» , dk 
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que riflt Bi'i <:''^ "i''"'' fooimi^c t* «WtTB 
Java , en Latin /«u, j«/«rir , les Cio et <wf- 
f(feipour IcVoiïge citè en marge iesdiftuiMa|K 
& phcent rnic de flaJi «nue 11 gnow « « 
•pentr Java . Mais toote* %w>>>aiUUUl «J^*^ 

et L , 1 d: Java à l'ftwt d«« die neft fc- 
nurcc que jur k A faWtJeB l frn ilw iu £Ue eft 
IwriKfe as Levant fÊt m itewt «n^ nomnarf 
^ caufe Ie4«niit deBrii. IicP.Tacliart 
I T.b dawlbîiBRBkT VoiEaeedeSiaiii ' parle de quel- 
t'">f^ '^ i^allmâ envelopez dam la conjuration de 
îaS!r**^ jklsria: ceux, dit-il, qui pvnrent les plus bra- 
w, fimmtksBaJiet. Ils ne featnas en 5 grand 
OonShw m kl MMaflani mut ik kt paient 
MibicB •kflocfc 9t deuncké. Conme ils 
n'ont pat tant eu de cammeice ^'eux avec les 
Europtfins , Us l'ont encore plut barbues & i>lut 
Ctlieit . On peut cependant dire que dans leur 
courage il y a Ixriucoup plus de r^ilor. que diins 
«lui des MacalTars , car ils n'ont (xîinî recours 
à l'opium comme eux pour k rendre ii)trc|j:dcs 
•jiarunccfpccc d'yvrefTe , & infcnfiblcs aux cjuik 
de leurs ennemis . Ils confidcrent au cu:îUi:ic 
le pcril&cc n'e!'; que quand ilsnn: connu cju il 
ïl) extrême qu'iJi; vrc::nfr;i :iii'Ti l?s reloluDons 
de vainerc de moun.' . Aiors iU s'iniment les 
uns les autres & fe difvouenc à la mort , Te ju- 
tant mucucllcment de ne fe point furvivic qu 
apcis la défaite de kart enaeiBis . Ils ont line 
tiax<ifit de ce denaiment qui cJl une efpece d« 
l,iQ§e bknc , dont ils s'enrelopcai h léte ca 
fmae deToman , & quiconque Va prit vnelbk 
ne doit pli» naroîcrc parmi ceux de & mtmif 
à mointquc d'y vouloir paflicr pour un îdfiîue. 
Ce qu'il dit de leur patrie pourroit faire croire 
-it quelques-uns qu'il y a plulîeurs Illes de Bati . 
Cnfeiiplcs , dit-il I fortent de certaines Iflet un 
feu fbu mcridionakt que celles de Java . Il fe 
trompe ; Java sc'tcnd luliiu'au 9. d. de latitude 
Sud au lieu que la pointe k plus méridionale de 
Bali t<\ au moins de ^. plus Septentrionale . 

Il fcroic iffez naturel de croire que la Lan- 
cée BiLir. , vient de cette lile . Ceux qui ont 
hi les diverlii Kel.itions iiu Roiau:nc de Siam , 
faver.t que cer:c L.nçuc cil cejii.- de'i Thtoîo- 
j;ier.i, tju cile n'cit pum: fuc du peuple , que c'cll 
lal.unç;iic livintc d.i , & ti\;t en uû^equc 
purmi quelqijCi j'ens d'clitc pajr n'écre pas pro- 
» T.t. Ui. fâtlcc. cuiîitnc 5 (-«pJiqiK.- U: l'. '1 icbini ' . Mais 
M'- de la LocLic.-i! Ll'jiruii c: pri.;ugc dans fa 
.belle Defcriptioa du Kouu ik de ,Si..m . LcsSia- 
jnott , dit-U , connoident deux Ljngae'i . La 
Vukaire qui cil une Langue iimpic prcfquc tou- 
■te de «Mngfylktee., Gnummiagaifon, m d^di- 
■■uao t % une autre Lugiue qui à leur ^ard 
CR conuqe une Langue morte , coonue uuk- 
neot det (avant qu'oi^appelfe b lan)^ Bilw, 
•flc QUI ett eoiichie d'inAeiions de mots , .connte 
le^ langues que nous connoilfons en Europe. l« 
rennes de Religion & de jitdice , les noms de 
charges & tout les ornemens de la langue vul- 
gaire font tmpruinei de iaBaîic. H font mêmes 
Icuri p.u^ ixiilc-. th.u ions en Kalie ; deibrtequ'il 
femblc pour le moins que quelque Colonie «étran- 
gère le loit autrefois habituée au Pais de Siam , 
&»»« poncf un fécond iang.i|;e. Mais c'efljun 
^WflBcraent que Ion pourroit faire de toutes 
«traotrecs deslndeti car elles ont luatc. co,n- 
neSiandMKljmiIttdoitL \unr n, d..,c enco- 
re quedim ht livra*, tes Sumu,, aiiurem eue 

S.7i«PV^?™*^' qu>»cs leur v.eiv 
■Mt du Pais delMt : ce qui n a peux-étre d'au- 
ne londemem que la conformité des lois de 
"0* avec celles de Siam , comme U y a de k 
«ViAinui^ «aoe IjB IU%Kw de eei dcu^ 
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1 ^ & mine avec celles des Peguans . Or 
^h m pioave patpnfcilcment qu'aucun de oec 
mm PHf*— ^ ait donoe'&t loix & fa rcligioo 
MxdlBMtret, paifqu'il fepeut faire que tout 
iet trait aient tiré leur Religion , & leun loix 
df une antre fouroe commune . Qpoiqn il en (ut 
comme la tradition tH h. Siaip , que leurs loix 
& mime leurs Rois viennent de Laos, elle eft 
4 Laos que kurs Rois & la plupart de leurs loix 
viennent de Siam . Les Siamois , pouriuit cet 
illulbe Acatonicien , ne nomment aucun Faits oii 
la langue B^ie qui efl celle de Icun loix Ik de 
leur Religion foit aujourd'hui enufagc. Ilsfoup- 
çonnent a la vcriti', fut I: rapjrt de .vjcigucs- 
uns d'entre eux qui ont ctc i l-i cùte de Coro- 
mandcl, que la lan^-ie BiJie a quelque raffcm- 
blance avec quelqu'une des Diakc*.cs de ce Piïs- 
mais ils conviennent enmcnic tems que les 
lettres de la langue B-ilie ne font connues que 
chei eux. Les milGonnaircs (cculicrs établis St 
.Siam croient que cettclanguc n'elt pas cniiérr- 
nier.t tr,urtc;urcc qu'us ont n'i dar.t leiu Hnpr.;il 
un hûEtimc des environs du Cap deCoraorin qui 
nicLolt plufKurt mots Balis dans fon langage, af- 
furant qu'ils étaient en ufage dans fonPtîs, & 
qu li n'avait fanuis étudie & ne favoit que h 
langue maternelle . lis dooneac d'ailktm pour 
certain que la Religion det ■'MeiMMl fMPtœjBi 
as-là ptice qu'ib ont Itt dtat 1 



quartieis-u ptice qu m ont la oui m Bmelhp 
E que SDonowCpdMt oie fci Sfaunak ai»- 
«nt dknit fik Km ieTilie ^ Cdia . 

Li BtuCT DE BAU, BratdeJTOeetadet 
ladn k roricoc it rifle de Btli , eaue cette 
lAe&icelk 4e looun qai eft à rOiint . Ce 
deookell dan^erein k cenfe deplnfitmddieik 
qui km au milieu . 

a. BALI, Ville capitale de l'inc&duRouiH 
me de ce nom . fille cl^ fur une Riiri^4uâ4 
fon embouchure fur la c6(e Occidennfe 4e TUb 
dans le détruit de fiolambuan . ^ 
i. BALI , Roiaume au Midi Oriental 4e l'A- 
bilTtnic dont il fiiit partie quoi qu'il n'apptr- 
tien'^e plus k l'Empcretir desAbilfins. Il eileo- 
fermé 'a l'Orient & au Midi par le Roïaumc 
d'Adel , a l'Occident par celui de Faiagar & 
au Nord par ceux de Gan i<t de Dawato : ce 
fut un dei premicri que les Galles envahi- 
rent & dcia iii f'iieni licgiands ravages dans les 
Province? voillnes qu'ils lubiugucrcnt ; ils en 
lont originaires & en occupoicnt la partie qui 
cil au Nord Oriental . Ce Roiaume qui n'a ni 
villes ni bourgs ell iraveTlc du Nord Ouclt au 
Sud-EU par le tleuvc lli\.ilL.'. cm -iu lorf.r lîu- 
h va fe perdre dans les fables du Koiaujnc d'A- 
del j félon Mr. Ludolf daoi fe Ctne.& CmHh 
Uoirc d'Ethiopie > . ] L t. c i|. 

$. Selon Daper le Ro'iaume de OliDlBdi&4e "''*' 
fieli c'eft U m£rae cbofc * . 4 aih^m 

4. BALI f , Ville tematquabk d'Afrique an r-»*- 
RcftnmK d'Adel ou dcZeik , fckn k>iHhne. "''^ 

BAUA, Vilk aaeieaaede JaJuUaedMBe 6- 
lun Orteliut * qui cite Galien dtat fon opoS* <1 
tion des termes d'Hipocrate . 

BALIAKENSIS , U notice des Evjquei d* 
Afiique fait mention de Caccilius Evoque deBUH 
liaiu , & l'on trouve Pancrace Evoque du mê- 
me lii<eB auCancik.des gratet de Sufes ptltjde 
Cartbage. Ce fiegeétoit dant hMaarJMnïeCe> 
farienfe . 

B.ALIKM5IS . Orteliu'î tioiivc que dans le 
Cnr.cili de Nice'c il cli fait mention d'un Evê- 
eli: de ce nom dans rOsrliocne. Seroit-ce pour 
i>\ii.'i/..f -)/â ' li cii certain que B.ulya^ étoh ua 
fie'ee l-uilcûpal de cette l'ruw:-.ce , & Abraham 
tvique de Hathnae , affula au cinquième Con- 

vk f^mi won à GonOantiiiapIc . Ce qui 
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confirme mj conjei^urc c'cft que Bafilç Evéque 
•«««■r^r. que le P. Charles de Se Paul ' doit 

devoir itteBathmc roufcrivit à la letueSraodlr 
k des Evfqucs de l'Osrhoene à Lcoo. 
BALING. Voicz Paling. 
fiALlNTUBHR >, Bailliage d'Irlande, Fita 
des lis du coraicf de Roftmwiwn dan k fxo- 
vince de Contuught, 

BALIPATUA, Vi;ic ancienne de l'Inde cr. 
dcfà du Gange leiun Pcolom^e ) . C'cli la mi- 
me qu'Arrien nomme PALXrATKA dau k pé- 
riple' lic la Mer Erilhrcc. 

I. BALIS , ancienne ville de 11 Libye af- 
fèî pris de Cyrtr.t Iclun ttitnne le Géogra- 
phe . 

à iMHuav 2. BALIS * , petite ville de h Turquie en 
'^•*n' Afie, ii.uK l.i Su.irie , auPjïs de Kinnesrin aux 
fiontieres du Durbekir & iur le rivage Occiden- 
tal de l'buphnte cawiioii à viugf linKii au Le- 
vant d'Alep. 
BAUSBBQA , aaeieaiK vilfe de b gnnde 
s Lf. c.i|. Anuenic fthm PMknaé'e *. 

, BALISSUS, RuilTeau vers les defërts qui Tif- 
paroîCIKUcicnDcmcni l'AITyrie de l'Arabie, & 
proche du lieu oà Cnfliis fac dcfjir p^r lesPar- 
4 hCnfle. (hesj fclon PlutUV» 

BAJLISTA , Bontmae de U Lj|urie ièlon 
r «.*. Tite-Live ' • Leaadre anit vx c'en prelcme- 
nent «ohtb BateiTm , qui eft une ^ie de 
rApcmin eme h ville de Loques te Rcss>o 
Lepido; fur te« confins de la côte de Gènes & 
de la Tofc.inc . Cluvicr au contraire cherche 
cette mortjgnc vci'. les fourccs de la Lavagna 
&. lie hi Stur.i , dans h cô<c Oricntile de Gè- 
nes , & il croit qu'on 11 iwmtne ptefeotemeot 
nioiue Cervera , d'où l'on palle pw k Vtl de 
Taro dms le Duclu; de Pirrnc. 
s o-hmk. BALKHE» , Vilîc d Ail. Lins le Corafanou 
UT BiU.O- Korafao. Elle c'.ï fitucc a i extrémité de cette 
Province vers la tite du Hcuvc Oxus , appelle 
Ibruvent Rivière de Balkhc , à caurc de cette pro- 
liniité. On lui donne m. degrés deloo^iciue, 
ft 36. degrez 41. minoiei de btitude Sepcen- 
tnaaak. les Hiflorieiu de Perfe attrUairât là 
AiitaiaakKaiiuiuntli premier Rui de cePïb, 
tt difen au'il k nomma BMbtt du mot B<ff- 
àUm «NI atlffde» , qui vent dire, fùn mitU 
à M 4Mjtt à caufe qu aïant perdu Ton frcrc de- 
MHS hu^WOtf il le rencontra en cet eadioic. 
£ëi OKinicn Roys de Perfe qui demeuroient 
dans tt Ptovioce d'Adherbigian un iMcdic, rc- 
fudoient cette ville qui eft dans la Baclrianc , 
comme la i'roniiere de leurs Etats, & Lohorasb 
aïant mis ù couronne fur b ti!:c de Kifchtisb 
fon fils, en fît fou lieu de retraite, & y lut tue' 
{KirAfrîfiab Roi de Turqucllaii . Apriis les guer- 
res liir'.'civ.ic. cr.tre les rurcs Orientaux iSc les 
Perfaiis , les Ro;s de Pcnc de ]x fccnniic Dyni- 
(îjc, firctil de £.:/<:/':■, h capi; ilc lÎï k.ir Ktu- 
pire, pour être plui i pjrtt'c d'einféchcr le pif- 
ijge dt l'Oxi'.'. ûi: G. non aux nations de Tur- 
queiUn . Kaikhostu tut le premier qui y fit lâ 
rcfidetice -, mais les deniien Rois de cette Dy- 
naOie & ceux de ktraifidiDe tranlponcKJitlenr 
JwK Ro|al de* kl FmvHKca w fa» & de 
Kkifilkn, eu (ont kPei6, & k Stalkne, olk 
îb bâtirent Set vilkt d'Eflekhar ou Perlèpolis , 
& de Scbufler ou Sine . Enfin ceux de la qua- 
trième firent leur CQottr dans l'Eralc ou laChal- 
iie oà ils bâtirent k ville de Madain fur les 
lx>rds du Tigre , aux environs des anciennes vil- 
ies de Seleucie & de Cteliphon . Cependant la 
ville dcBiilklir, demeura toùjours capitale delà 
Pi-oviiicc JuCorjfani, ik elle e'toit telle lorfqu' 
Ahnùt fih d'.Mkaisaui cammaodoit les Arabes, 
k prit fûus le Kalilat dtMuia . tes ICaliiw 
. Jtm. Jl» 
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AbaAdcs « & enfuite plulieurs autres Sultans, 
comme les Saœauides &. les Selgiucid^-^ , aXint 
Sût knr rcfidcnce dans d'autres \.dks du Kora- 
fan , comme àNifcliabur & à Mcru , & les Prin- 
ces Mogols fc Tartaies defcendant de Gengbiz- 
kan & de Tamcriant, aïant choili celle dcHc- . 
rat pijur :i m <..iiii[.i!c , ces quatre villts de Balk- 
hc , de Mcru , de N'iîchabur Se de Hcr at font rc- 
ixitcfi. (111.11 Ciic df. vill'js Kuyaics iX riciriint 
chacune le titrfde capitale de cette grande Pro- 
vince . B-ilkliL- ,1 [lourtant eu cet avantage par 
deffus les autres , qu'on lui a donne le titre de 
Cubât al Ellam, qui figr.ific Métropole djMll- 
fulmanifme , cr. forte qu'elle 1 ttcr.du h lurif- 
dlC\ion y.i;';i iji.t Ti.- f;jT ii' l'aï: dL B .il .Uih :u m 
OU Balakhlctuin , de Khoitau & de Tokliaic- 
fbn. Cette grande ville fut prilc par les Mogols 
ou Tartarcs de Gcnghizkhan l'an izzi. & tous 
tes faabitans aïant ité conduits bots det muiail* 
les <f fuTcnc tous maffacm impitoyaUemeot . 
L'an ijif. Tamerka y aakgea k Suina HuT- 
kio dmner Prince de k race de C ew|p«kh i n 
□ni fiit obligé de lui lendiecene place, que ks 
wcceflèon oc Tamerkn ont pofTedtfc depuis ce 
lems k jufi}u'à oc que les (Jsbcks le; en ont 
dudlin. Elle eft de nos jour; un lujct de ^^uctrc 
oontiouelle entre ces Usbeks & Ici Perfans . La 
principale Mofquc'c de la ville de Balkhc por-> 
toit le ootn de Ncubehar , oui Egjù&e en Pei» 
Cen , nouvciu Priinim|>s. E|k Aoit Utîe filT 
le modèle de la Mecque. 

QpelfBcaHiiii «aveu tUiem oa BàUK 
ou Bai.k. 

R I V I c'a E DB BALonac. Ccfl knéme 

que l'Oxus des Anciens. 

BALLA , Ville ancienne de Maccduine fé- 
lon EtivoQC k- Gei^raphe . Ortelius doute & 
ce n'ed point k nitae qw k Balia de G»; 
lien. 

BALLADE , fontaine famcufc chez les In- 
diens dont ks principux s'y baignoient au ra- 
port de Ciefias ' qm écrit que toutes fortes de f h bMs. 
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viraTgent& mille amiànuHieKa|Krantes. Lea 
Giecs nommoieot ceBe fontaine fi^EAIMH, 

c'eft-i-dirc utile. 

BALLANTES, peuples d'Afrique dans le 
Pais desNegrcs; an nport de Mr. Corneille loBItk 
Ils ont, dÎMl^ lents Inbitation: fur la côte de 
rOcean vers d autres peuples qne l'on appelk 
Bîfsauic. C'e(l-!>-dire qu'ils font voifina dce UtB 
de Bilagos, Ht. de Serre Lionne. 

BALLAPATAN, RiviL're d'Afic fur la cô- 
te de Mal.ibar, fclon Hagemer " dans Ton vo- >iVata|K4i 
ïa^e aux Indes Orientaki. EUc n'cft Bas Am- i8< * 'f 
gnte de Cananor. T-t-r-ft. 

BALI.ATHA , .incicnne ville de la Mcfoiio- 
tamie fclon Ptolomcc ' » . Simicr croit que c cfl 
k mime que Bathiu. 

I. BALLENE , ancienne place d'Afri- 
que daof b Maoriiank Cebrieoie ièlea Aai»- 
nia 'I. 

1. BALLENE, ou Bulaiie , Bourgade de 
Cdkn au RotauoK de Candi \ une lieue & à 
romfft de k capitak . Il n'cft pe* «ni ^'dk 
Toit maritime oemmekdit Mr. Coraciikfttfrau^ 

toriid de Mandeflo ; puifqu'il eft contradiSoiie 
qu'une ville foit en mime tems au bord de k 
y..-: A \ urx licuc de Candi qui CB eft à plea 

il!; I ^- ..eue; m ii ines. 

B A L 1. 1 N H U S MONS, montagne de k 
Phiygie , aCsci pris du fleuve Sang^r ; félon 
Plutatquc le G^cigraphe , dans fbn traitd da 
flcnTci & de* aaootagoes. 

G 1 BAL. 
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ftUÊUH», BAUENSTADT • ; Bourg d'AIlemïgoe 
dsns la haute Sjxc dînili piincipiiu:!- J Anh.>lt 
près de la Rivicre de 5ccki i deux licues de 
Qucdlimbourg , du cét^ liii Midi- 

BALLERA, niom -s" 'l EfjwSM: >I «n «t 
fait mention dans ks t- ijmcns ^ Sitafief 

BALLIACE , c'cit ainli qu'a» Hl aM *»■ 

des villtrs Hiijj (rApallonnattitninae. 
4er & Cariubon venlem qu'on IHe BuLUCC } 
ce qui approche plut de Bullis, qoePtaloai^ 
net en cet endroit & que PUne nomme But- 

lIOtNStS CoLONtt . 

BALLIADAM , l'une des ficptAuvoîd qui 
compoient le Comti.' de h Kàae dm h Pro- 
vince de Lcindcr, en Irlande. 

BALLIBRI r, BL'urt; d'Irlande dans leCom- 
té de 11 Reine dans la f'rovincc de I.einiîcr; k 
cinq lioucs de Q."tn'lo^''ne , ou; l'on appelle 
aufTi \Ijr>-!>3rough , c'cll-Vdirc la viilc de la 
Reine, ou le Bourg de Marie. 

BALI.IKKKIL VilJc d'Irlande auComti< 
de 1.1 Reine, d:ins la Province de Lcinficr. El- 
le envoi: deux députez .tu parlement & cfl fitude 
a huit nilIlLî au b'ud de Maryb.jruu;-', , t"< h un 
mille ou cnviion des fontieres de Kiiicenny. 

, BALLON « , petite ville de France au dio- 

Rî/" '""^ » droite de l'Orne ï cinq 
F^K. T.i. licvA d» Mm> Çémt uattAk tmc des plus 
l^ i^i. nnfldanbkt taaatBét àu Kb . Elle porte le 
■ tîtic ét DMqniJât te s deui paroiRes dans Icf- 

fiAn4tl ampte qntfe cent quitre vingt trois 

BALLONA , ou GoLrE de la BAttoNA, 
petit Colphe de 1'. Amérique dans Ja Mer du 
f aift, Sod , C'eft , dit Mr. Corneille s , la partie Orien- 
tale du Golphe de P.iaaraa far la côte de terre 
ferme . 

BALMA, ViIîc&Abbaîc de France cnPran- 
éhe Comte. Voïci Baumt. 

B.ALME, q-jc Jeî.Auverfnics difent Bautm, 
i1gni!;e theiçux ^nc tombe ou pierre fcpulchra- 
CML^Tu '"^ °- On l'a di; ;hS\ d; toutes Tortes de fcçul- 
ttOtMiT 'l'res & pnii ipile-TTcni d/^ c.ivcinci où 1 on 
avoit inhurnt qucl<]u'un : par cette raifon on a 
nomnii;' la S\iintr Be.iume , & dans le moyen âge 
Sanlia Balm.i , celle où l'on croit polTcder le 
corpî de Ste. Marie Madcl .line. On a donr.éaulii 
j* même docu a celle de St. Honorât nriïs de 
FBk de Leriw. Vojfez BAVMf . 

t. BAUIEOLUM , itom Utin de Ba SNOLS , 
ta Baiomu villt de Fnmce , 

i. BALMiOUlM , tMù. Lttin de Bacno- 
ro dans le RtAune de Niplci. 

BAI.NEO REQIUM, obBauuvm HEiiii. 

Voiet B*CN*REA. 

BAI.01UM, ancienne vOb de IftftbceddtlW 

félon F:icnr.,; le Giiogmhe. 
HA i.OMu.s , lieu fer k câtc de 

7 !• Wk. félon .Arricn T. . 

,,BALONCA, VifledeltQMômAdPOr 

• 1.7. t-i. félon Piolom!?c ». -wp-w™^ 

. nu^ r , rnetropole d»|3ade ià dcbdtf 

» IKA G»nge (clon le mime » . 

1 . Il !ft fiSS' ^ÎS^e d'Aile dans l'Indoullan. 
cLjLisiji.'f^*^"-"'" '°' ^ ^'"S' quatre 
«B tnw . U Qfte des Inde* par .\1r ,1c rnie 

««^ dans celle des têtes de Malabar & de 
Coromundcl Ce bourg eft i l'Orient de Surate 

S&--Trd^ïï::.'/^"*^''p*'^' 

L« mie Sdanu» e>_!, 
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BALOWÂ , gttnde ?ille de l'iadoidlui n 
KoTaume de à IHM KeMCH de k viM* 

d'Aih & à Mucille dUhate d* «Oft d'OeMB 
d'Iflëlanipaiir , Mm lludlde dm fiq 
dcf lodet 14. 

t. BALSA, MdeBaewIk de k LeGnaic fe- 
btttahniée PBne '* ft Meta !•< pre* 
nier la donne ausTuidetaiiis & As mtMmtei 
k prennent pour Tavila qui c(l dam l'Aigu^ 
ve. D'autrescroiemquec'elt AtuuEiitA fiomf 
de Pbitugal . 

2. BALSA , 
Pline "' le met su 
Cornélius Balbus 

B.'XLSANO »» , petite ville du Tirol fur la 
Rivii^re deLaifochqui tombe un peu au dcflbus 
dans l'Adigc . 

1. BALSARA »° , Boiii^ de l'Indourtan en- 
tre Surate au Septentrion & Daman au Midi. 
Il crt firud fur une petite Rivière au confins de 
Guiurate & deB^s^ ana, & à cinq licuts mari- 
nes de la Mer . Ce lieu ell itomm^ BALUArc , 
ville des PortUgliB dkn le VtfllBe de JOD VMl 
den Broeck . 

2. BALSARA, BuLSERA, Bauor*, Basso- 
KA ou Batrah . Ccdcrnicr cil préfère' pard'Hcr- 
belot •', w--\.-\i Ctre ie vcrirahic, aa lieu (]UC 
les autres n'en (ont que des dcguilcineiVi c3ufcz 
par les diverfcs prononciations des rurripcfiiî. 
Les uns la mettent fttr Ttuphratc , d'autres (ur 
le Tieie , ce qui reviem au mime ; puis qu' 
en ce lieu leadeux Rivi^ret coulent dans udi^ 
Itt Jit. 

Cette viOe ** eft nedeme ; ce fiic Omar fé- 
cond Kinilift oui tomWMtida I an sv. de l'HeRl» 
re, de ;. C. ivL \ Atbe fit d'Am, de k M- 

tir , pour dier la cooimuttication dec Indes aux 
f erfaos , avec lefqneb il tftoit ctt guerre ; cet 
peuples n'aïantpniu deçbemiaflas commode 
poar y aller que oebi da Golphe Pertique . Hà 
effet ils n'en prennent point encore aujourd'hui 
d'autre: car celui de terre par Ict Provinces de 
Kcrman , & de Macraa ell très lonp , & tr#t- 
difficilc . 

Cette ville crt fitui^c h 7+. degrei de longi- 
tude , & ."l ji. de latitude Septcnirionaie fcloo 
le calcul des Taidcî Arabiques , dans un ter- 
roir fa!)ionneux , picrrcuii , où il ne croît 
rien, parce ou'il n'y pltur y^mru'. : tiiiiis elle a 
dans fon voiUnage une ;:ctuc Rivii^re <;ui coule 
auprès de la ville d'ObiilU , & qui rer.d la val- 
lée par oïl clic paffe, fi dclicieufe en tojtej for- 
tes de fruits , que les Arabes font de ce licu-i4 

un dn giutie yaïadit, ««nM ifa ka affcilott, 
de 1 Orient. 

IlyadHila ville deBaffim* mepkeeaid 
fat de aaichf , noramde IbM, ob IcrAn^ 
ba ife MM ht cnvimii , «'riBunUaicnt autre- 
bit , non feahment pour k caotterce , mait 
encore pour y reciter leurs oomgii 4'dkqîieil* 
" & de poélîc ; c'eft ce qui a doud i cette 
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ville de fi excellent hommes dant k littentu» 
Arabique. L'oB peut .ajouter juOi que tes difpu* 
tes fréquentes que le Doi\eur$ de cette ville 
ont eues avec ceui de la ville de Cufa, & qui 
ont partagé les fcotiment de toda ka Mufiil- 
mans , n'ont pot pea «ontiibed à y &«« Beorir 
les Sciences . 

Baffor.! quoique ! n' ; on/iderâble dans kPVO- 
vincc d'Erak ou ClialdJe , n'a jamais pourtant 
iié le Uii:: dcsKhahtuî. Cuta 1 eu cet avama- 
ee par .Uhm ci;c : >T:i-.-nd int le. K.alifeB y Ont 
tuuiours cni/nvt' puur Ojuvei m-un les plus con- 
li'!''"'''^^ Capitaines leur Lnipirc , comme 
£A*i lui dOmmie , Hrjvj^e & pluf.eiir, au- 
nes, untàcaufcdel itnpoiuncede fafituatiooi 
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i|iK paiec qu'eUe étoit coaune h afUàtfwm 
MÙte Province compofré de plufieun bourgi- 
MDORim^es Suad, remplie; d' Arabes Ioti bcl- 
Kqnenx, &três-re01Uints. I.c; BiTjdirns & rn- 
fuite let Cïrraathcs t'en f snt .•tnd.j-, .c: m li- 
tres en divers tems, & ont donne louver.t fie 
1 i:-..uic:udc aux Khihfcv (jDt r.'e:uient pisqocl- 
quetois en furcit' oins Ba£;dat , aïaut de tels 
voiQns. Voici ce qu'en dii Tavemier dans fon 

I l,a,<.l. Toïige de Pcrfe '. B^illmt cil du ctxé de f 
Araire dcfcrrc , i df.u lifiic; Av; ruiatsii'imc 
ville qui s' apptlliiit autrclûis leredon , & qui 
^toit dans le delert , oîl l'on voit encore ua 
Canal de brique qui y apportoic l'eau de TEu- 
phrate . Cet ruines témoignent que c'étoit une 
grande ville, & les Arabes y vont enlever de» 
KrioMt foar Jci tcnltt ^ mOIm, ak l'flo en 
«t kl £iidaDnid« anflàn: h vSttétBd' 
Am, ifl k un éontliene 4e TEiqphnte, que 
m AniM* ■ppeOcm ea Icor hngw St*td-A- 
»4> C*dMk4ire Rivière d'Arabie . Les habitam 
ikt Mbni en tirent l'eau par un Canal de de- 
aî-fieilt de loq^ , & qui porte des vailTeaux 
4b cent cinquQte tonneaux , au bout duquel 
il y a une foncreflre qui cmpiPchc que l'on n' 
entre par force dans ic Cin.il . La mer en crt 
éloignée de quinze lieues , mais le Hux man- 
ie Quinte autres lieues au dcfTu; jurqucs au lic- 
U de la fortereffe de Gorno. Toit Ir Pai<; fil 
C bas que fans une digue qui rcgne le lung de 
la Mer, il fcruit fouvcnt en danger d'iîrc lub- 
mergé. Elle a plus d'une lieue de lotit; & bâ- 
tie de bonne pierre de taille. Les qu.irticr; iunt 
fi bien foints que les ondes ne la peuvent rom- 
pre , bien que la mer y Toit rude comme étant 
le bout du Golphe Pcfîique . 

Il y a envi ion cent ans que Balfara appar- 
Kdait mt Anfac* AiiMcnt & qu'elle n'avoh 
folm 4e cooMMieeemc lei Miiene 4e l'Eiim* 
M. CtBieBytcefe aaaieatoient 4e auagerlcun 

,'. oaues f en d'aut une 0 grande quantité qu'ib 

M vivent quede cela. Il en ell de mime tout 
le long du Oolphe de cite & d'autre , & de- 
•uis oalfara jufqu'au fleuve Indus , refpMe 4e 
fis cens iicue:, comme de câtéde l'AraHe feT- 
qucs à Mafcaié, le petit peuple ne fait ce que 
e'eit que de manger du pain , ni du ris , & ne 
vit que de dattes, Ciide poillun falé , ^fech^ 
au venf. Les vaches ne mangent point dc ei- 
dure, &. bien cju'on les laill'e aller aux champs, 
elles n" y irouv\nt ijiic ir^s peu de chofc qui 
leur fuit propre parmi des brortaillcs, mais tous 
les matins avant que d'aller aux champs , & 
tou; lt\ fuirs 4uand elles reviennent on leur 
tient pré: pour leur nourriture dc". ti';f. dcpoif- 
fons , ûL des noyaux de dattes qu'on tait cuire 
cnfcmble . 

Les Turcs aûnt la guêtre avec les Ara- 
bet pnieat BMfara ; mais parce que les Arabes 
Iftoicnt tons les jcHits mtew delà viUe, & pil- 
hiciic nw ce qjB'ili fenwoieiit attrepo^ îk fi- 
fcnt nn tfaittf avee emc > fbpcM n accord 
que jufqu'^ une Ueud proche de la ville les A- 
tabes pofTederoicnt le delert ; & les Turcs de- 
mcureMinni ni:iîires 4e Ik Ville, où ib mirent 
un Bacli.i pi'jr ijoevenwHr» Mais lettaité ne 
dtM'a pas tort long iem« : car il y a au milieu 
de la ville une lortcrcfre appclléc jtuchet Ba- 
tha , e cll à dire Cejrr du Bâcha, que IcsTu'CS 
avoient bâtie, lagirnifonétaal de foldat< Taies, 
les habitant qui e'toicnt Arabes rte puuvoicnt 
foulfrir cette domination , ce qui les taifoit 
qu^>qu>.bis vtnir aus mains avec les Turcs . 
Les AtAbts du delert venoient au fccours des 
iubiuns, de alfi.gcoicnt le fiacha dans la fot- 
Eofio pane qii'il se Ci yMnoit &iw 
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non MCord qui At fcnne, il y eutunBacha, 

nommé Àji^ , qui aprfs plulîeurs difpuiet &' 
révoltes qu'il lui talut clfuycr , vuulut fe déli- 
vrer de tant de peine , Ht. vendit fon gouver- 
nement pour quarante niiHe p!.:i!r<-. .\ un riche 
fcigncur du Païs , qui leva julliiôt grand nom- 
bre de fo dats |Kiur icinr le jniipic tn ÎMiJe . 
Il fc lit nommer £)i »/i.)i B.nhi, iSc cti:it ayeul 
de Huffe» Bâcha qui gouvcrnoit a H.ùj.yr' du 
tems que Tavernitr y croit. Cet ttralias le- 
coui d'abord le joug des Turcs, &. pritia qua- 
lité de Prince de Balfara. Le Uacha qui veo-' 
dit fon Gouveraemcnt ne lut pat plûtdi arri- 
vé k GoDlUntino)Je , qu'il iiic étranglé } mais 
/•chcie ne voulut plus reconnatm 
dk le rendit (buveram 4a 



le Gfiâd SMncor, 
Pab. Mais pqMii qi 
Bi^dity pouf sdltvel 



. . 'entretenir evcc hPonelePnO^ 
ce '4e Ballâra loi eovoyoit de ini» en lens 
quelques ptefene , qui conClloient le plut Ibii- 
vent en cbevaiui , jMicequ'iis Ibot très beaux 
en ce pab Ik. Le gnodClii-Abas Roi de Pcr- 
fe aZant pris Ormul» cavof' une puiirtnte Ar- 
mée fius la conduite dT Iman-Couli Kan Goo- 
verneur de Schiras pour prendre Balfara ; mais 
le PiinLc i[ui y commarkdoit fe voyant loible 
pour rciilkr jiix i'erfarî , s'avifa de (aire ac- 
eurd avec les Arah. . .;u ;.iitri, afin qu'ils al- 
lallcn; rompre en qui lque'. endroits la diçuc pat 
la quelle la Mer e.i arrêtée . La ehulc .liiOt 
crc taitc, la Mer entra dans !c Pjïi avec une 
■"■ ;.> 'iji;li:!- :;ju" ei.'c monta (luinze lieues 
juiqu a ballara, lic plus de quatre au delà; ce 
qui obligea l'armée de Perle qui le vil envi- 
ronnée d eau, Ik qui apprit en mitaz tems la 
nouvelle de la mort de Gbs-Abat , de lever 
pronatement le fié{|e , laJflant fon canon de- 
vant k ville. Cette in«n4eti o n a M oufe que 
plofiem jaidins terres ne lapponnt rien , 
on btt nen 'ra^\ pteftnc, \ vnSt 4e b £^ 
inre de ft Mer qui « «ft rêflée. 

Le Prince de BelUra a fait amitié avec plu- 
lîeurs nations Ettangeies , & de quelque part 
ou on y vienne , on y cl! bien venu. La li< 
Dcné y eft C grande & l'ordre fi bon, qu'on 
peut aller la nuit dans la ville avec toute 
rtté . Les Hollandois y viennent tous les ans t 
& y apportent des épiceries. Les Angloisyap- 
(«rtiiit audi du poivre, & quelques peu de Clone 
de girofle ; mais pour le négoce des Portugais 
il a tout à faitccdc, & les PP. .'\uguihns qui 
éîoient de leur nation, s'en font aulli relirez. 
Les Indiens apportent aulfi ^ Balfara des toi- 
les, de l'Indigo & autres fortes de Marchan- 
difes. Enfin il lie trouve fijuvcr;! en nicme tcnis 
dans cette ville des Marchand-, de CuiiJtanti- 
nople, de Smyme , d'Akp , de Damas , du 
Caire & d'autres lieux de Turquie , puur a- 
cheter ces muchandifet qui viennent des In- 
des. & dont ils chargent des jeunes ctumeaus 

Ïi'ik MiicieK fiir k Usa. Gir «'ett Riaft ta» 
rabet les amènent pour ka vcediv, ft ok •* 
en fait le phis grand négoce. Cens qui vien- 
nent à balfara de Dtarbeqnir , 4e Moufliil , 
de Bagdat , de k Melôpacimie & de l'Afly- 
rie , UMt temonnr lews marchandifcs fur le 
Tiôe, mail avec beMneop de peine Advdé» 
penle . Car n'étant pour tuer Itt lanquec que 
des hommes qui ne peuvent laire au plus que 
deux lieues & demie par jour, & qui ne peu- 
vent marcher lorfijuc le vent eil contraire , lit 
ne peuvent le lendre de Halfir., à Ii.igd.4t en 
moim de fnixante ;our( , & il y en a eu qui 
ont demeure plus de trois mois en che:Uio. 

La OuUanc de Balfara ell de cinq pour cent, 
■ft «a a laAiaiiii qn«l|nB «oanoifie du Dottq- 
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^ "SLai^^S"**^* ^ ^""'^ que Ton ne 
film de Ba]^ sSs fSnfinMMott, qu'il 

rtnettre tous les ans en rcfefve irais milliont 
lîvrts . Il n.'c fcs principaux revenus de 
quatre chofcs, de la monnoyc, de^ chcvaiu , 
«s chameaux & des palmiers ; mais c'clt ce 
dernier article qui (aie fa principale rjchc/le . 
Tour le Pais depuis la Jondion des deux Heu- 
ves jufqu'à la Mer l'cfpacc de iienic licuiiscft 
couvcft de CCS arbres, <lSc qui que ce foit n'olc 
toiiclier h une d.irtc qu'il n'ait paye pour cha- 
que p.tiraltr ;ruï-i ijiijr:; de l.irin , qui rcvictt- 
ncnt à 9. S. de France. Le prolît que le Prin- 
ce fait fur ia monnoye , vient de ce que les 
Marchands de dehors font obligez de porter 
Joia Mm k h Bumiaye , oii oa let bat & 
conrmitaïkriai, ftccliloiviitt pricdehuic 
jour cent. Foorce qpi «ftdn chràni ûdf 
s point 4e liea m inoode ob Feo en noofe 
(le plus beaux, & de meitleun pour liiàtigiae, 
& il y en a qui peuvent irurcher juG|u'à tren- 
te heures de fuite Cins manger ni boire , fur 
tout les iumens . Mais pour revenir aux pal- 
miers, c'eft une chofe digne d'être Mom^iiéci 
que pour faire venir un de ce* arbreccamnnnn, 
on fait un trou en terre , dans lequel on range 
deux cens cinquante oa rro.:; cens noyaux de 
dattes les uns fur les autres en tonne de pyra- 
mide, la pointe en haut qui linit par un fcul 
noyau, ce qui clant touvert de terre le julttiicr 
en provient . Pltilieuri du Pau difent , que 
conune parmi les palmiers il y a màlc& fcmcl- 
k, il les faut planter l'un proche de l'autre , 
farce qu'autrement la femelle ne poncrnu au- 
om fiait. Mais d'autres aiïureot que ce 'a n c:i 

Em nécelTaire, & qn'il fufGt quand ces arbres 
Di en fleurs, de pend» 4e b £car dn mâle 
dt d'en mettre danc k ecnr ilc farbre femelle 
par le hautde h tige, faicegiie fm tdatout 
K fruit tombenit tnat qu u edt h nmtùl de 
iii croircur. 

il y e k Balfara comme en Turquie un Ci^ 
di qui adrainiftre la futlicc , & qui y eft établi 
fous 1 autonnf du Pri;;cc qui y comiTiandc . 
On y voit trois fartes de Chrétiens, des Ja- 
cobitet , des Melfariens , & des Chrétiens «le 
Sr. Jean. Il y a aufti une mailon de Carmes 
dfchMlIci Italiens, & il y m avoit uae d*Au- 
euliir.'. Portugais, qui ont quitté, dcMb «ne 

ceux ce iciT natioa «K ■'r-'trTmi' le tt^eK c 

de cette vjiic . """" 

iUir__ r ~ n-iii-iMi, nationi 

.« .A» -1 Turcs depuis I' Je relevoient les Wid 

I»Mèé»ten^ag,fe da„5 une R.:crre avec le Comme les G 



Voici I état prefcnt de (on commerce 

hlffi fiaObra a profité de la dellruéUon d'Or- 
' * , " " y«*1*<eotcuient des vaiHeaux 
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nuichiiidilès , qui y enirericBKMle 
ee & cette totmc Caravane en raporte an n-i 
tour les marchandifes des Indes , dé la Cbinefi 

du Japon , & de l'Europe dont Bander el) com- 
me l'entrepôt & l'étape pour la Pcrfe& les trois 
Arables . Outre le commerce de Bander AUaflï, 
Ifi celui que Baflbra entretient du câtédelaMcr 
avec les Indiens, les Maures, &lcs Européens 
qui y cnvoyem leurs vaiffcaux chaque moulFon, 
certe ville en a encore un confiderjble avec 
Bagdat qui a la coninjoditê dii Tigre, pour y 
tranfporter les marchandifcs , &. pareillement 
avec Alep, & le relie de l'Lrapirc Turc en A- 
fic d'où il pan des Caravanes dont une partie 
el! dciiincc pour RafTora . On peut mettre auifi 
au nombre des cliofcs qui rendent fon ci)itiin;r- 
cc florilTant le ]>^!\ n\r des Pcrians qui iont le 
Pèlerinage de la Mecque , qui preniietit ordi- 
nairement cette route Se qui non feulement pa- 
vent de grands droits au bâcha Turc qui en cil 
Je gouverneur perpétuel, mais encore quiyhiP 
feni par échange ou par «eue quantité de mai» 
I dnpt Jeun MKtKt Cintmea oateou- 
de le caatger, loit en aHant> bit m 
Enfin elle s'enrichit Moore or profite des 
fiaudes qui fe commettent en Perfe en fait de 
monnoics étrangères, qui étant de meilleur ai- 
loi que celles qui fe Ihpent dam k Païs , font 
envoyées \ Balfora par la ooaoivence du Sultan 
ou Bâcha de Bander Abaffi qui s & fm % ce 
commerce de contrebande. 

JJ A 1 V o » A , cfl par les foixante & lix dc- 
grez de longitude , à par les trente degrez de 
latituJe. 

BAI.SIO, ancienne ville d'Efpagne. Anto- 
iiiii ■ i.i ttitt entre GraccuTjj ( aujourd'hui jf- 
rrclii ) <Sc Sm.iear, à vingt huit milles pasde 
u )-.ic:r.H;c & i trente lix mille de I.i f'.xniujc, 
& a vingt milles àeTkruJen ( aujourd'hui 2'«- 
racona . ) U fcmUc «K CC fait J» BeUKOMde 
Ptalomée }. 

BALSTAL, ou Bai i5tfl, Boarg delaSuif- 
redtas le Canton de Sollcurc. Mr.Bvadrard qui 
le net fc naii lieues de la petite \ iI.L- (i Oiren 
ve« Jeenuelut ajoute qu il eu coniidci.-.bie 
pour fes miocs de Fer. tes Canes d, Jiii ui 
marquent au lien deeenon Ctus. Mr.Schcu- 
chzer dans fa grande Carte n'en fiit qu'un vil- 
lage Catholique fur la grande mute de Soient» 
re à Bâie , & le nomme Balit, m enmitiit 
Clos . 

BALTHI, nationd'entrelesGAetdelamiei- 
,-u„- — ... -■■r ^ d'OrwIw 
Agathias . 

Gem étoieni un ramas do 
pcup cs Septentrionanx , ce nomde£«/f&°nour- 
n ii Incn voir quelque raport i l'Ifle Btltigf 

s . Voïci ce mot . On pourroit a^ 
qui dans 1* 
Hardicjles 



des anci 




crdam , entieticaneni foit 

terre =cs 11,,-, 4^)5 veulent qui arrivent endi- 

^fcoesde comtetsapied qm vont fo.t vite. Ut 



4 l.4iCwia. 



f^«^.rW ann un tafleur 
daRaires. Le commerce 



mais il y font 



Ff.«.out'^H;;°sne:,a^/./x/pt 



que XencH 

_ .. . - d'une lile 

nommée italtia, à une grandeur immenfe Se fc- 
paiée dn rivage des Scythes , pcr un tra,et de 
trois ipurt de navigation. Pline an.jtcn.ic Py- 
theas la nommoit Basitu. li v a appaunce 
«««"«'«">enomeftcorrumpu du premier. 

mT^"**" '"^^ 
**. ««•■«lie que h Scandinavie dont les 
anciens ne coBmwffijiem pas les parties Scptcn. 
de bT 't", r? S-" ' ^' Aymologie le nom 
BAL I IMORt s , B*, AT.Mo«£ ou Balu- . „ 

* m Coque d^ Corkt ^ «liWKim mil'- 
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BAL.BAM. 

,ln fttfqve aa Sud-Ooëfl A« Roiïe . Eik a un 
^rt 1 i r mmriir , & envoyé deux liCflWX AU 
parlement . Elle a titre de fiaronie . 

B*tï Dt BALTIMORE , petit Golphc d' 
IrUnde dans la Province de Munller . li eil 
faai (k pJuGcun Illes & roches , cette Baye 
^ ciîtrc Miflen Hcid & le CapClarc; Hccd 
difcrcnt <!' i;iic autre trirrrc qui cft à l'Orient 
de dp Clarc, &. qui l'un appciic le Havre de 
Salcimore . 

I Bw Jt 1" BALTINGLASS ' , petite ville ou Bourg 
hlÈÊiir-V- d'Irlande dans la Province de LcinHcr au com- 
xé de Wicklow . A treize milles ou environ 
de BletHcton , fur l' Urrin prit dct frontières 
de Catheriagh. Elle envoyé àcax députez au 
nt. 



BAM. 



Si 



AALXIQSJE, xa Mek Batuvit graad 
Ciilthe, M Maj—rne entre l'Alloimie , k 
ja a w WMW fc. hSneile, l'Empire RnOieii, & 
■bMagM. vdez aumot Maa, l'Article par- 
•tieiiScr de eelle>ci dam taa tai». 

BALUBADRA , Ville de JaMonfe. Leun- 
• UUb. clavius cit^ par Mr, Bandml croit que c'cft 
h ailus «Ue qne Fa&aorATaie, c'eft-à-dire 1' 
«aeicaoe pwrladiAîiigiter d' une ville de même 
IMm, que l'on nommoit NiorATix , c'eil-i- 
dirc h riiiuvclle Fiitrx. 

BALUCLAWA , Port & Bourg deiaprcfqu' 
Iflc de Crim fur li ir.cr noire, c'eft 1^ que l'on 
fait les navires, les galères, & les palioiiîpour 
le fcr\'itedii grand Seigivcur. L'F.mbouchuic de 
ce port a environ quarante pas & en a environ 
huit cens de circuit & cfl large de quatre cens 
cinquante. Le Sieur de Bcauplet des mémoires 
de qui Thevenot a tiré ces circonftanLCS qu'il 
] |i. a inlcre'rt au I. volume ) de Ion grand recueil , 

cet Auteur dis'je , avoue qu'il n'a pu apprendre 
de quelle profoodcur eft ce port ni qoel en ell 
le fonds , fi c'eft fable , vafc , ou roche ; mais , 
pourfuit-il , il y a apparence qu'il y a plut de 
aaime pieds de fonds puifqu'il y enne decviif* 
fau» chargez de plus de cinq cens tO Pn C iW » 
Ce port efl un dea plua beaux & des rncâlaiia 
au'il y ait , car un vaUbm j cA toAimn Itljoti 
«i iiiiel()ue temptte qu'il me il ne Imnle point, 
la Imtct montagnes qui enftfinent ce navre 
le mettant \ l' abri de tous vents . Le Bourg 
ei) d'environ douze cent feux . Mr. Baudrand 
dit que c'eft une ville fur un petit Golphc de 
la cote Orientale entre le Cap d' Imkcrmen , 
& b ville de Torpetorkan , & que quelques 
Auteurs la ptenoent pour l'aucicoiie P a l l *- 
c I u H . Mr. Corneille dit oue dMoù ce lieu- 
là jufques ^ CafTa b «Aie de b Mer «Il fort 
haute & clcarpife. 
» Ba-jd««nd BALVE 4, petite ville d'AIlcmagT'c thn'. ',c. 
Eii/ej. duchd de Wcftpha'.ie , fur let conAos du comte' 
de la Marck -x trni-; iicuft dC b vilk dTAlCm- 
pcrg du cùtc du M.di . 
BALY. Vo,:: Hu I . 
BAL'i'-KAN'i.N' , Voïez BiaiïKiMFV. 
j a*||»>(- BAM 3 , ViîiL- (j" Alif di.-.i la Province de 
lAT'WW. o- Kcrraan , ou Carauunie Pcrfique . EJia a 94. 

d. de Icxngitude ^ aS. d. je^. de Jttitnde Se- 
ptentrionale . 

«cout.DiO- BAMBA*, Province d'Afrique au Roïaume 
DtuCMu de Congo . C'eA la plus grande & la plut opu- 
T.|.c.a. bwadeaciaiMibiitbdiniiaBdacBEébit- 
ne. Bfc i«âxA dn Noid la cnichHW« dcpub 

la Rivitfre d'Ambris jnCquIl oelb de Dmb; 
au Midi confine à Angola , & au Levant au 

Lac de Chilande , ou d Aquiloode , & à la Pro- 
vince de Siffama. Pigafet en ferme dant celle de 
Bamba les Seigneuries de Lembo, Dandi, Ben- 
ffi, Coanza, & Couoli, le long de la c6te ; 
& dut b Ftk 4'AagaDii, critedeChinjcneff, 



MotoUo , Chabonda, & quelques autres de moin- 
dre importance . Il y ;i di'. Giographcs qui 
joignent une partie de h Province de iJonlio \ 
celle de Bamba, & la (uLdiviftnt en quantité 
de Seigneuries, gouvernées par les vaflaux du 
Kui du Cungn, qnebiVatnviî* welbatA- 

bui ou Sovas . 

De toutes ces terres , Vamma cA la plus pro- 
che de la Rivière de Danda; elle eft fitudc \ 
Ion embouchure fur la crjtt . En rcir.otitj .c lu 
fleuve on trouve lept ou huit autres fîcfs peu con- 
lidetables: mais quand on a ramé quinze ou fei- 
ze lieuCs contre le courant , on découvre let 
terres de Coaau , dont le Seigneur d'Hani , & 
quelques autres petits Sovat, wnt Tributaires 1 
Ub foi pbs haut en a'âoisttaw de b KinAe 
tuanr Tc» b Midi , «b wncomte le Fab 
de Calk, auqod bot incidw d'autres plus pe- 
litti tciici . leqnanwr de Gaimogongo cil aa 
.Midi de celui de Calle, & en pourfuivanttoft-' 
)0urt vers le Sud , on vient ^ bmgombia & • 
Cabonda. Ces deux Seigneuries , qui font ait 
Levant de Muchamz, en ont beaucoup d'au- 
tres moindres fout elles, & font fepan.'es l'un* 
de l'autre par une étendus de Paîs de (ix joui^ 
nées de chemin , il n'y a que ces deux demie» 
6'ovas qui puiffent mettre fur pied un nombre 
confidcrablc de trojpcs. La prcmlcrc Seigneu- 
rie qu'on trouve ,1.. Ni ;;:Ln:'ion de la Rivièrc 
dt Uaiida, tll MvinTcmmo-Coiiv.iiifV' , dont le 
Prince eft fort puill.ini . Au louch^nt lur la 
Cote, on a les terres de MulTula, ou MalTo!o; 
& au Levant de .V.ulTula , ;iv.uiçant d.ins it. Païs, 
on entre dans ics dcpcridanccs de Bumby & de 
BamUi, deux Seigneuries qui occupent tout 1' 
clpace qui tll entre les Rivic'res de D.inda & 
de Loic , le long de la côte . Moicmtno-Co- 
vango a au Levant Motcmnio-Quinscngo i & 
au Sud-Eft Cabende , qui a été une Principau- 
té fort oonfideraUe. Caovongongo cil lep.ucc 
de l'ww&de l'amre .par no;efpace de fcpt ou 
■BiaK jOMnidei de chemu , le Comte d' Ambui- 
b çft auLefaM de Qpigeneo. Au Sud «tm 
Sud-OundeceConté, cdlaSeigneuried'Oti»- 
do , arrofée par la Rivière de Loie qui reofiS- 
pore . Au levant de cette Seigneurie , eftbVib 
de Quina; & au coucbaot celui de Ban4w* A 
une {unie de la Province de Pembo. Emb 
Pcmbo & Quina eft la Seigneurie d' Enbla » 
dont le Sova s'étant révolté contie le Roi daCoB» 
go en 1^43. ce Prince demanda dubcOBBBUK 
Hollandois , qui étant allez faire k d^jglt fir 
les terres des rebelles, les obligèrent deicntrer 
dans leur devoir. Les dcUK Seigneuries de Lo- 
volo & de Quitungo , qui commencent fur 
U côte, & s étendent environ tinquanic lieues 
dans le Païs, julquau Conste de Sonlio, l'ont 
Ctuécs fur les deux bords de la Rivic'rc de Loïc, 
l'une au Nord & l'autre au Sud . Ces Seigneu- 
ries fon: li.i)..ri:c5 par lifi monragnc; , qu'on 
appelle Qujban'.'i'is , & afin que peVfonc ne pafTc 
cri limites , chaque Sova a de l'or; côtif des 
villages fur le confins; de forte qu'un parti ne 
peut ufurper un pouce de terre , que l'autre ne 
s'en apperfoive incontinent. AinC ils fc tiennent 
de piût&d'antie dans b jufle polfcnfion de leurs 
terres, & trafiquent tout les jours eniémble. La 
pMpart mtoe dca Sont deaMmai dant cea 
vilb^es , ce qui knr atibe rwnonr de bnia 
'Vallaux , qui let tnAcat TciUer en mCmes i 
la fllieté de leurs Etait. Made b ville d'On- 
zo , affcz proche de la cAtei il )r * trois vil- 
lages , Ctuez en forme de ttiaagb» Le premier 
s'appelle Mongomondoo . A vantant irtHs licutfs 
dant le Paîs en ligne oblioDc , on vient au fe- 
cooil, aoBuaé JaaodB . « défeaadaBt ven b 

Mer 
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Ititr far m G^ie oMolb. oofrive lui bords 
éà fleure Vbaa»» « «> • . 

k tnifeaNvillSe. CeW d« Mufful*(ouAf<./. 
/««b ) cft fini* arUChe. Ccl» oùlcs HolUn- 
%u de b Gimijagnie de» inia Occidentales 
flOt W Idagasin* ville Capiuk de Ij Pro- 
Vioee de Jhmh», i'api«Uc P^^S^,- ( S*'»^ ' Au- 
teur cité, mm je «iio» qu'il n ^it vou.u dire 
que le Prince qui gouvernoit la Province ou 
Je grand duch<f de Bamba , rcfidoit alois r.on 
nu à Bcmba capitale, mais à Bnn-i vilijfic peu 
éloigné de cette ville au N'ord «Se fur U route 
^iflwfnci S. Salvador. ) I.c Prince «jui y com- 
mande ell le plut puitTant de tous les Valûux 
du Roi de Congo , i'<c !c Gencr.il de l' artni'c 
Roialc. K donne U loi i quaniit: de vill i^.cs, 
& a des prs'icntions (ur le'. Anbond.ii)«_qui de- 
meurent au Midi de D.inda. I.c Roi d'Ango- 
la en cl} en iwlïtiTion, & foiiticnt que tout le 
P,ii-i qiLi cil cntri' Rivicrcs de Danda , Ik 
àc (^uinja ( Quainjt ) ell de fon Domaine • 
Les bebinos de fiamba font Chrétiens, c'eft 
founinot on y tronve quelques Jeruites, bean- 
cotip de Mulate$ & île PiéactN^frei. ( ^ tj> 
'«ille de Bifflbe cft pecite cft «i Midi Occi- 
idciiial de Si. Silvidor fiir b imte de Loeada , 
à enninii Henie den Ecuei on Jienietdecbe- 



■lin de h ptemlere. ) 
< La Ftawinoe ■ de fiuuba , fhu ^'aucune 

M. M U autre du Roïaume de Congo , nourrit divers 
otM* *• !• animaux , principalement des éléphant ^ caufe 
de U muiiitude de forén , de nrairics & d'eaux. 
Le* déphans V font toit gtaiMB , croill'ent ;uf- 
4)u'k la moitié de leur vif, qui c<l ordinaire- 
ment de cent cinqu.intc ans. On peut rugcr de 
leur grandeur p.ir leurs dents , dont quelqucs- 
untî pdlcni jusqu'il dcu» cens livres. Ils ont les 
poiU de la queue épais comme de ptnis loncs , 
noir? & luilans, & d'autant plus t;ti(iiw , que 
les cJcphans font viciu . Les h..liitans b'cn itr- 
vent pour or-ncTiciu .uiIol: du tou , ainfi que 
les Seigneurs & Dames au Roï.iumc d'Angnla. 
Ils en Ion: fi >.uritux qu' ils e\)>olcnl fouvcnt 
leur vie pour er, avoir. Ils prciinent lur tout 1' 
txcafion lorlqu'uii di- i.; ; ,imiii:ii;x clUi'.tie dans 
JIB Jieu étroit , où il ne peut fc tourtKi. Alors 
illMOIIieDt dcflTai) & lui coupent de ces poils, 
doK iJi faut àet chaînes & des anneaux . Il 
& iraine andi des tigres dans cette Province, 
« in kiAoauuent £a^°. On dit qu ils n'ati.i- 
^nent poioi fc* bonainea bbaa , & que s ils 
fciwoBiRaf vn Nègre & tu EnropeVn , k r« 
jettent fnr le Ncgre, bus tonchci 'x l aui c . 
Ils rclTeroblcnt aux Lyonc, breieeptiun da poil 
qu ils ont d'une autre cotdeur , on les tue aifé- 
ment \ coup de flèches , ou d' Arquebuie . 
Leur, n-.mnbchcs font tellement venimeufict » 
que ccl.u i^ui en auroit avalé du poil , OMOr- 
roii enrage. La même ProvitKe produit on au- 
tre amtnaJ , appelle Ztbra . Cti\ uive efpecc de 
chcvi; fiuvagc, qui a de i'air d'un mulet. Le 
loi u,i v.ntrc &. de l'épine du dos, il a des 
layei oc tt«i; couleurs , noires , blanches , 
& )aur.cs, ur^er, d'cr.vi.-ut s trois doigts , & 
bien priiportioimecs . Cet animal lait les petits 
tous les ans , & fc lieiu dans les bols, & ell 
très prompt à la couife. Etant apprivoifc, il 
■fcut tenu de ebeni , tant i h ^j,:r, , i 
poner « k tiier. On y tiouve encore des ^w- 
palangat; iU rencmblent \ un facenf, ont (Wux 
cornes, & leur chair cft boonci l fflanfiec . Il 
y eu a de ditTerentes couleuts , da Iniw de 
blancs & de rouges . les Ser]*» y r«at de di. 

Se r,'?- ' ''•f" ' lui ont la 

gueule 1, i^rgc qu ils peuvent dévorer un ccif . 

i vivent en urte d( daq^ i'can. Qpaqd kat 
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TCBttt efl plein, ile fc ;;nn'em aller au fommeil, 
& alors les habii.in-. les lucnt &. en mangent la 
chair, qui leur paroït cictllente. On y voit 
encore une certaine erpccc d'animaux , auffi 
grands que des béliers, lis reffcrablent à des 
dragons, &' ont des ailes, une queuC , & une 
longue mâchoire , avec divers rangs dc dents. 
Il (e repailTcnt de chair crue, ont deux piïdt, 
la peau r-iune & tachetée de vcrd & de bicu; 
ils loi'.t adorez de quclqur> N'c^rcs. 1! y a dans 
cette Contrée v.r.c inont,";;nc riclx en mines d' 
arEjcnt, & .'nitic.--, niCî.i.r» , i or. ^ clhin-j opu- 
lente, "a ciuic des coqiii.lcs quuri y ti i.r.c au 
riva»c de la Mer, <Sl qui icrveru de .'iioi.noyc. 
Les nabitans font tort propres ï iagueiic, &. 
poneiK de grondes & larges tfpécs qu ils achct- 
teot des Piutagau. Ils loot fi rabuAcs, que d' 
un fcui coup iu peuvent couper un Efciave en 
deux, & abbattre la ttie à an boeuf vitrant. Il 
a'cB cft mouvé qui ont pond entie IcmbiakiBi 
toiinean de vin Itefut mil ceoa mu cinq 1^ 
-net. Ib Ibac mrt adroits à dier de FaiCi & 
ont de nandc boucliers fàiit d'diwitct dTarbica. 

a. BAMBA * , Province de l'Ameriqne me- • U _ 

ridiomb an Roïauine de Popaian , & vêts b ''^ ''*>■ 
ville de même nom. Les Efpagnols, enfintiBal^ 
très & y ont quelques bourgs, feliia de Laet.i 

3, BAMBA , aujourd'hui village de b Vieil- 
le CaAiUe i à trois licu«s de la ville de Vallado- 
lid : c'étoit autrefois une ville , honorée d' un 
Siège Epifcopal , du Mr. Baudrand fur l'autori- 
té de Haubert de Scvilie qu'il cite dam fou DÎ- 
dionnaiic Latin . Et il ajoute que ce lieu ^toh 
anciennement nommé Cueritum, & k Fatti- 
cle de ce dernier nom il dit que KecefuilldeRioi 
des Go;hs y mourut , &. cite le même garant. ■- 
Wariaiu -< c,n .m contraire que ce lieu dont le J l.&c.il« 
nr:ii) tuudtrnc ell Wamba, auîrcinis GinTiaus 
Cl- huit milles pas de Valljdulid , ifc qu'on y 
moiuioit de (ontcms le tomU'jude Recccluit»» 
the. Il qu.ilitic//''<»i»ii« petite ville ( O/rpiiium,) 
ik la me! lur une montagne qu'il nomme Cau- 
ru, . Suun .Mr. Baudrand , B,amba cil un lieu 
de la vieij.e C.i.nl.'c où mourut Retefuir.the ; 
félon Mariana ee Koi mourut à Wa !>t «a , à 
huit milles pas de Vaii.ido.'ul ; <Sc ce lieu s'ap- 
pelloit anciennement Ginricu.. ce qui rend 
diflicile la conciliaooa de tout ceci c'cii que 1' 
iidiiiinftia(oife de Mr. Baudrand , outre Bum- 
bf anciennement Gutriva», article pns du La- 
tin, toumit encore (f'amU anciennement Ger- 
tlgos en Portugal dans h Province de Bcyria, 
aux confins de i' Ellremadoure d' Efpagnc , & 
par c«nr«quçnt à plus de quaranieTx lietiës 
l-ran^oifei de Valladolid } diâanw faies dir 
ferente de odb que dâmc Mariâm , Vdes 
Wamsa. 

B AM BALA , VUb Maiitiiiie de riode 
en deçi du GaDge jelon Ptobatée Il km-.,,.. 
ble, dit Orteliui i , qw c« Imi b B&uta d* s%&^ 

An len ' . 

, „fi')MBARA7, Roitoiiied"AK<|ueanKcid-»KÎMi» 

LU de la Rivière de Gambie. 
§. C eil pdi-iltrc le même que d'auiKB booi- 

meiit limplemcr.r Barra. Voïez oe mot. 

BAMUKRG «. Ville d'Allemagae dans la » «•At'^r- 
Fr.inconic. Klleell fuuée au confluent du Me'in i-* *J^Î^ 
& du Ret;ni;ç, & a pris fun nom de l' ancien '"^î^- 
nom de B,ièfnirr^ , qu'on croii lui .avoir été 
donné p.ar Baùr , fille de l'Iuiipcrc jr Othon IL 
qui la lit aggrandir. Cette ville dont rF.mpercur 
Henry IL lit bàiir les murailles ell aflci ;olie , 
maisdefottpeudc dclenfc. Le Pabis Epilco- 
pal ell magnifique, avec de fort beaux Jardins. 
UChaptre de Ion tgiile cik compolé de vingt 

CbaimmctCaiitiilauci & dc^uBacdoiiikilia. 

Ses 
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Ses dignitex font ceiits de Prc'vAt , de Doyen , à' 
Ecol&crc , de Culiodeik. de CclJener . LesEvê- 

3UCS «îcBarabcrg onte'r- t.nt; fouvcraios par !çs 
crniers D<ic^ de Frartji-.ic . Celui qui jwlTcdc 
cette Prcbture cil prcir.ii i lîvi'ijuc de 1' Kmpl- 
rc , cS::i'. uiiccs r.c Uuroient ippcUerdc (a justi- 
ce . Il cil Directeur du Cercle de Franconie , 
& a eu de nutb dântlez pour les convocations 
det Aflembléètavcc le MtruuisdcBatsith, qui 
pre'tendoit anffi ioMBr dcflc «foit. L'an tj5fi.il 
nii règle l la Km #ABAoHg, qÉlb foteice- 
roieat coajoinfteaeitt k iwrpemittf , & qae 
quand ran d'eux tronveroit à propos de convo- 
quer les Etais du Gnde , l'autre n'y pourroic 
apponer d'erapècheQiene,^ mais que l'Evéque de 
Bambcrg auroit feiille nifiieM detuieJespio- 
polïetons, de recutlilfir Ml finmgett AdedDcT- 
ler les concluliom, 

L'Evf CMF,' OE BAMBERG, a pour confins 
h HohOmc , le Haut Pjbiinat , les Marquifacs 
«le CalciiLich , & d'AnfpjcIi, & 1' Evéchrf de 
\Viirtzl>Duit; . L'Empereur Hcniy II. dit le Saint, 
& le Boitcu!. , D.ic lie Bai'icre & de Franco- 
pie, (t pidii'jit beaucoup dans l,i viiledcfiam- 
bcrg, & ce fut à fa prière que le Pape Jean XIX. 
y fonda cet Evéché en i :.■>. Cet Empereur ne 
le ciiiiîL-' t . 1',. Jl' 11'- tiHf l'ul.ition du Ccmri' 
lie Jiamlci^, dont Othon III, l'avoil inverti a- 
la mort du Gxnte Albert, il y )oignitd' 
autres biens lîtuex dans la Carinthic , avec le 
chlMaa d'Ahach jpris de ftatisbonoe. UféUf 
Hit Eveiaid Ibn Chancelier pour premier EH» 
qw; & entre autres privileeea doot il salifia 
ocne Eglife , qui ^toit aupanvaM bat n Mé- 
tropole de Mayence, ilyenadcoxtiès^nlSde- 
rabics : r un eft de relever immediaremcnt du 
St. Sit'çc, & Je précéder tous les autres Ev^- 
^es d Allemagne , Il n'obtint cet avantage 
BOUT l'Evéque de Bambcrg du Pape Benoit 
VlII. qu'i la charge d'une redevance annuelle 
de cent marcs d'argent, ^ic d'un chc-v;ii hl.irc 
«nfurnachï. Le liLU-id l'nvik',;!: cil londr ijr 
un tdit qu'on nomme le fil lU S'jy^ .■)'; Sam- 
it Cunrç^nnàe , par lequel te mcme Kmpjrtiu' 
ordonna que les quatre grands Ofiiclcrs de l'Hm- 
piic Itiutu les Olfiturï liervdito,irts de cet E- 
vtquc, & lui feront iiomraagc de leurs Char- 
ges , \ lie <:lil1i)iu . jxjrtiont de leurs ttatt . 
Ai.-.li le Koi uc Buhcme comme fon grand E- 
chùiUijn, li.i fait hommage pour la ville de Pra- 
gue , i'Eledcur de Bavière cil fou Grand Maî- 
tK) & fiut fiM pour Avertbach. L'Elcf^curde 
Shie pour 'Vincnfaerg & Trehiti , en qualité 
du Giaod Maiéchal} & l'Ekacor de Biaude- 
boim M» ^flriu j comme Grand Oiambel- 
lan. lit ont des Vicaires particnttets pour ces 
«lurges qui font l'hommage, & allîlleot ^ tuu- 
Ks les foaâions de l'entrée & du facre . Le 
Seigneur d'Auffas «(ï vicaire du Roi de Bohê- 
me; le Baron TruchOTez de Pommersfeliien 1' 
ell du Duc de Bavière ; le Maréchal d' Eboet 
du Duc de Saxe ; Se le Scif.neur de Knienhaa 
du Marquis de hrandehourg . 

Suidger, Ev£que de Bjmt^rg, fut elcvi; au 
Poiitiliuit fous le nom de Clément II. après 
que r Empereur Henri III. eut fait de'pofcr le 
Pape Grégoire IV. au Contlle de Sutri , fie i' 
an I05J. 1 E^lifc de B;jnil>crg fut affranchie fous 
k Pape Léon IX. de la redev-itac <;u'clle pi- 
pit au St. Siège, auquel la ville de Benevetit 
jut donnée en (.'change par cet Empereur. L'c'- 
teoduC de l'Evéché de Bamberg cU alTez confi- 
teal)e> Uienfennc entre autres BoilLages, ceux 
dbStalifcillein, Schcrliit.Lichteaféls^Wiesroan, 
KoftingSteinach, Hocflelt, Nieftem , Hertio- 
■en Aurach, Weifcbeniclc, &Kinlcnbc»: Bt 
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n pour viî!f? , outre ccile de fiambcr^g, Pors- 
che i m & Cro.njch , avec quelques châteaux al- 
kl. i:on5 lut la (rontiere île iJohi-nie , comme 
ceux de Kupfersbcrg & de bojfii.'îcin . Les 
Biilli ,f',ïs qui (ont dans h C,lrir,thic, ionigou- 
vcrncz par V'icl lI^jik' , qui cli onlinainniCBt. 
un Chanumc du grand CJiapitrc. 

2. BAMBERG, petite ville de la Bohême pro- 
pre fur les frontière! de la Moravie, & au pied 
dci mnla» fin une Collir.e i^rCcduRiiiflbm H 
Oriiti \ un mille d'Allemagne d'OAiaa Le- 
vant & k lix de Glatx vcn le Midi. 

BAMBONKA , petit Paft d'Afrique dani h 
Nigritie aiïez avant dans les terres . C ell une 
corruption du mot B«miou que les Hollandois 
écrivent BiM» 3E , & que d' autres (écrivent B»m- 
aoUF. qui a (ii;;;.niic cii liamluinca . 

BAMBORROW ' , en Latin C^iaiAm» ou > 

Btita, Bourg d Angleterre en Nonbumberlaiid ' 
fur la cÂtc de la Mer d' Allemagne vil-Wit d* 
Holy-lland , ou de l'Iflc Sainte , Idiliwitnil* 
les de Barwick vers le Midi. 

BA.MBOTHl;.V , Rivière d'Afrique. Pli- 
ne ' lîSc S'oliM J, en fontnicntion & difcntqu' il.j. c.s. 
elle cil plcir.c de Crocodiles Se d' Hippopijta- ^ * 
mes . Le faux Hannnn dcfii^,nc cctic Kivic're ' ' 
faO'i la nomiM'^r, «^^ l'Ime i|ou:cqu il icgncuno 
chaîne de muncagner. depuis ccue kivic're juf- 
qu'au mont qu i! nomme TMon Ochema, &quc 
le R. P. Hardouin croit être la Sicna Liotu : 
«n ce «a» ce ilenvc conloil dam b bililaLibfe 
DU Libye infiricm» • Ondiui le nanme taû 



BAMBOU 4 , ou rdon l'Orthographe flap « Bc vlu 
mande Bamsoe , on iclon d'autres BaMaouc; 
contrée d'Afrique dans b Nigritie au RoKui» 

medeMadinga h l'extreniité fupericurt.- du cours 
connu de la Kivle'rc de Gambie, .St 'a la four- 
ce de la Fcitme Rivie're qui fc perd dans cel- 
le du Sénégal; entre le S.Ulleç d. delongiiu- 

dL' ^'■: rf.ini k ! ;. :l. il-, latitude Nord.CcCan- 
turj c : p-tl .ii'j ^ tiiiiie de mines d'or. C eft 
pcut érit: l.i nu'tiiL- chofe que le lieu dont il cil 
quciiioiî dans 1 .'iicitie fuivant. 

C A M li O i; K I ) () U s , contrée d' Afrique j B«auM 
affcz avar.t d.ins les terres au Par, ces Ne- ^^■'J'St 
grcs pris des rairics d'or & du RoVauinc do 
Jaîra . 

IJ. Mr. Baudrand .auroit bien fiit de marquer 
dans un Aniclc à part en quel lieu de la Ni- 
gritie eft ce Ro'ùumci fupofc' qu'il l'ait fi. 

BAMBOU RC, Pambourc , ou P*im- 
aevaa * . Bourg f Allemagoe au Cercle de < iMi 
BavicRj dans le Gouvememenc deBuebaufen 



fur la Rivière d* Achu , k quetones UcnCl d» 

L.1C r.ainmt.' Chirnvzi'e vert le Nord. Quel- 
ques Gc'ûgraplies le prennent pour l'andemie 
Badacam OU jtM^^fi» jSatlMm, viUe det No- . 
riquc*, que d'autres mancnt k âMîmf vilk do 
Stirie. 

BAMBUCALE oaBâaneucK-KALc , Amai 
de Ruines dans la Katolie auprès du Madrtf au 
Couchant de la ville nommtfe EskihiflârouLau- 
dik'ia. Mr. Baudrand ajoute que l'on croit que 
ce font les Ruines d'Hierapolis ville autrefois Âr- 
chie'pifcopalc dini la i;rande Phrygic . Mr.Paul 
Lucas 7 dans fonvoïage de l'AIic mineure nom- yll. 
me ce lieu BiMBouittL ! .-f n , il le met 3> trois - "l 
lieues du Mcaïklre (jiil ell ininHriuMadrc' par les 
Modernes. Il dit qu'il cil inhabitd , maisplein 
de belles ruines & ilMre par finfiran paiH 
chauds. Voies HieaAPous, 

BAMBUS.I. Vflki BaauouT. 

BAMBTCA . Vota BaMarei . 

BAMArCATIEMS •,fcaples anciens 
dTAfie qui fiûJbicnt Iwr darnsBR aux enviroai 
H doTi- 
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du Tigre , & que quelques-ans pnccnenf pouf 
les habitant de D.inîcvcc , de H.cripoli-; 
dans h Celefyrie C c' ctt une erreur qui vant 
de h coarufiun de deui viIJcj très-diffcrentcs 
nommées Hicrapoîk, i'iinc [(.r'-^l'Afte mineure, 
l'aune dans la iMcrnpotamie . La première 
]a rtifriie que B* ni nu a. i le ou Bamiiou', «ue- 
ttt., l'autre eJl la même qu'Edisse i. dans l.< 
IMclopocjmie à quatre Sctwenct au dcià de 1' 
EupfaoR. I4 CJIelef]rne n'alloit itoinr jufques- 
A, ) MbCtradlte ajcwtc Tur la Ibi d'^iluan- 
4tf ^ Aumuln y qo'ili tnieDt uot d'horicur 

Sror« rufcnt & pour Jn «mm nctaux 

MNÇK ime ^«04 feb 4an» kl Uens |csp|i»ic> 
itMIff ^ ili pouvoicnt M unafler, afiq 
KWWip B'n^cndrït point pumi «n la 
HÇjjj» *. J" ^o' voyoiciit régner 
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BAMBTCE, and«) nom de la ville Hieïa- 
P01.1S félon Plutarque ' oui la nomme mai Bor- 
by<e. Strïbon>;'ap;»;J)ci»AM»rcE. Elien J nous 
aprcrni que ce tut Stlcucuî qui lui donna le nom 
de Hierapolis. Pline * qui la met dinsla Cele- 
r>ric du que les Syriens la ivomtnolent Macoo. 
Voïcz ce mot . !1 ajoute ou'oti y adoroil la De'ef- 
fe Aief(-..:,br.ooi;:iïc park-sGrccï Dcrccto, qa' 
Il appcHe tuonliriicufe ; parce qu'elle avoir un 
n^BE humain & tout le relie du corps d'un pnif- 

»-'--?• . "* '^^^ "* P="t ^'fc >nûnic ouc 
Wmbanle «U Buibouniuezer fur le Mcand. c, 
ZTn^ ■"elopotanMe, laquelle a <:\". nom- 

Article d Eddfe. &n|Mm ««lingue deux Bam- 
EicE i i une dans rAffync \ quatre &hoeii« ao 
delà de I Euphnie, au',1 notmne aulT, EoE«t 
f & c_eA danjteUe-li quM met 

k culte dAteiçaw: l'aqtit dans la Sync 7 il" 
Orient d Antioche & atipris de Beirhoi'e , c'cli- 
i-dire a la droite & au couchant de l'Euphrate- 
jirœnfcquent lom da Tigre & encore flu, dû 

I. BAMFE, petite Province de l'Ecoffe Sep, 

tcmnon . c d..:; J,; Province de Bucbaji pris de 
1 Embouchure ac !a R.viere de Dovcrre. Elle 
porte Je nom de la ..ipualeS. La plupart de ce 
J-aiseifentri- les mai.ic dcî Oig,vic5& de leurs vaT- 

2ï?i'iH "='1 '■l'*' de"!" 

pœiJie dont ks ancêtres font vcjius d'Anens. 

^MVUKe de ntee notn , à rembû.al,urc de 
hOOTCnw ». CetteviUe, faute du» hM.p.rr, 
«ItatpM B»od negote f. ce nell de bJeddc ou 

^^AÎ^lAN Ville d'Alîe dan. |. ftovUi- 



BAMONITIS , dOBOée de r A& miiw 
rc strabon b amAm Je wifingcAiiic»' wl^HM»' 

ve Haliï. 

BAMi H H BAAL, ancienne place de ta P». 

iclhne. L'tciimrc M |a ,oiiitavec Mefebon(oa »l J"W t- 
Chesbon ) Diban, ik. Hc: SaaI-Meon , &l'a/E- 
gne X h Tribu dr Riibcn . Hufebc tfcrit qu'elle 
etoit lituccau Paï; des Amorrh^cns au deii du 
Jourdain, far l'Arnoo. St. Jcifj-T.e .ivoit lani 
doute i-v-it iîinplcmeiX Bamot'i tomme Eufe- 
be , au lieu de (jooi 00 lit&f*c*i , c dl une fau- 
te eoCT^ée par 1 ordre Alphabétique ou» dcnian- 
4e Bamath après Borna Ht mm pas Baboth . ()u- 
ttc Bamttb-Baai qui fc trouve r.oir.iDc dans 
jubI^ tTOB^c dans les Nombres , je ncun >* «■«•■M», 
de w^HWi finiplement pour (îgnifier un certain 
MM dmle dcfert proche les Moabitcs ; & qucl- 
^"^«» «» jngf que i'un & l'autre ctan: dus 
ie ToiiMgeda Moebitet n'rftoient qu'un feu! & 
m»mel»eu. Le P.Boulieria* 'S aime mieux les ■» "«.ha 

dclidelArnpnîiriîgKdà! «tu qin?ciioient 
dudcrerc, & queBâMoTB n'éiait pmdhk eîUe. 
mais un Im du débit, An'étoii mn radeOiS 

I Amon, 

BA MPTO» , Bourg d'Angltterre en Dewui. 

hire . On y tient marcM ,• mais ce n'eft pat UM 
vule quoi que Mr.Coroeilic l'ait donrxfe poarld. 
le lur la foi de je ne fais quel Atlas . 

BAMUR^Ï , peuple d'Afrique , félon Orteliu» 
quisappjye fur ces vcisdc Si.'itis Itaiicus '». Ht. h 

Tum CK-lybit paupn Bamutx iniJa /«c 

CmMrjtti *^ni duralft ktflMa itmmd . 
Je o«t qua but ammm. V*t«w* 

X. BAN, en Latin 5/»>f«Km , chiteau de l'E- 
eoffe Septentrionale au Comte? de Muiriv , * 
»ers le Pa« de Baden.Mh , fur U Kr, lerc de 
UM!!)?'rij'""^'P'!5"> d'Inwrneileveti 
Ïerno«SÊBÏÏ2r ™»'^*« V«o«. 

2. BAN (|e) «i B*ICD, en Latin Bjn^ur t 
R.vere d Waade dtt» la P.x,v,nce d Uiiter î 
Elle a fa fource ij CbOKtf de D^.ne , puis s» 
Joignant de UMw |e Nottl-OuÉlf, elle 

qui cil iroflie aomême lien par celle dcDaluan 
qui vieat du Sud-OuÉfl & tmct Uamàut vl 
T^"l M h partie mtfiidioulc de 

Lough- Neaugh, & en linenf au Nord Occidental 
& après avoir baigné Kilrouçli âc Colraioc g., 
te.te K.vicre forme deus neSKtlOes i fia» 
bouçburc nomm,, B^ S™». fi„|e.ûS; 

a Allard. Cet Auteur nomma Bam , cctre RU 

vicie avant fa ,onrtion avec les deux autres; il 

^ppel.c Bar-.ebal un Fort qui efl i foo emboucbme 

SS^aM?;- ^j ' Londonderryqu 
PtSonïe*.',^^'^'"'^'^^- heureufe félon 



*o«men, jobtàcehrideirS^^^ u^^^^^\^ «" , Bou« d^Iiw 

^point rrftabUe depuis ,« taM^à^T* ^1°^" t"^ f/^vince de leloàfr « Cb«d 



de la Reine Mr.Baudrand le «« brWaiïi^ 
Canes 7lù":fl'?V^/*^^ 
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BAN. 

. . BANABE , Ville d' Afic (lins la Mefopotaraie 
kl.S.«idL Jéloa Ptolofliéc <. 

BANADEDARI, l[ru de l'Afrique , félon 
■H«r. Aotonln * qui k 'T.cz (m la f,rande route de 
Carthage à Alcxaiuirie . Orteiius k donne à 
r Afrique .ivqilK fc Jkrtjui % h Çnaai- 
que . 

BAN AG ARA , Bourg de l' Ue adc^. du 
}1.7.c.i. Gan^c félon Ptolomie 1 . 

B.\ N' A K A , Ville des Indes au Ro'ùume de 
Bcnj;ale lur la rive gauche & Septeacrionale du 
Gange en allant d' A^ k Patma . Mr. Bau- 
ùtiad en ùit deux Aniclei de fuite fiiutJenom 
4e AnMra» fc fin» çihi 4t Bumui qpiH die 
<tK audi tMclWe B&M|ta. Mr. de nîle écrit 
Bemakcs, in Tîmrnkr Baharous , en quoi 
il eft fuivt pw Ifr. Gmieille , qui en parle ain* 
« TATta. fi fur l'automé de Tavemicr : Banarous * , 
" 'ît^ Ua t^""'^ laies , fiatée au Nord du Gan- 

Vt '"^^ '<= '<'°g <^'^ murailles , & oà une 
gnûide Rivière fc vient ictccr deux lieuCt au 
dciTous du c6c^ de l'Occident . Elle cil tr^t-bieu 
bkic, &la plûpan des maifons y font de briquet 
& de pierres de taille, & plirs^evtfet que celles 
des autres villes des Indes. M lis les rues y font 
fort étroites, & t'crt une grande incomrnodite'. 
On y voit pluCeurs Caravanferis , un entre 
autres fort grand , & trh-pmprcment liiii . Au 
milieu de li Cour Ll y a deux gilcrics , où l'on 
vend dc^ioik'4, des <;toffc',deroye, & plulicuTS 
autres fortes de iriarchandifcs . La plilpirt de 
t«ux qji vîiident, font les ouvriers (juiont fait 
icr ti!cLC ., ainli les Etrangers ont les marchan- 
dilev de la première main . Ces ouvriers avant 
que de riencipofer en vente, font obljgcz d'al- 
ler trouver celui oui a la ferme, pour faire met- 
tre le cachet du Roi aux pièces de toile ou de 
foye> autrement OD Ici meitroit i,ranunde & ib 
(eeenoieai des coupt de Uton. Lct IdoUtrei 
leu Bmumut une de Icurt principales Pa- 
(. Elle eftbitie fur le bord du Gange, & le 
, ^ I CD eA fait en crois , comme celui de toutes 
Jbâwrei, a'iinilès quatre brandies ^ale«. Au 
Bulieu l'âcve un dmae fiNt teaij comme une 
manière de tour à pluficurs pont , oui finit en poin- 
te , & an bout de diaque brancne de la croix , 
s'ifleve auffi une autre tour , oîl l'on monte par 
dehors. Av.intquc l'on fuit en haut, on trouve 
<plulîcuT5 b Jciin:, & pluficurs niches qui avancent, 
■fir. d'y prendre le :r;i;', , & taut à l'intour ré- 
gnent des iit;ures de rehef de toute forte d'ani- 
maux, mais qui font allet mal faites. Sous ce 
grand dcnif & tout au milieu de !a Pjgode , 
cil un .■lutui, en forme dv tjli:i. .le (cpt à huit 
pieds de long, & de cinq à lix de large, avec 
deux de'grez au devant, qui fervent de marche- 
pied . Ce marchepied é& couvert d' un upis de 
Ibyc, &qtielqueioisdelbye & d'or* fittonlafo- 
Icmnittf de la Ate au' ou cdcfaitt. V Autel cft 
. coHvwR de fatocard d'airaad'ai|ia. a^dequel- 
que beUe toile peinte, &«i k vea en Cm de 
dehon la Pagode , avec lei Idoles ^ni font def- 
fos , afin que les femmei & let filles amquelles il 
n'ell pas permis d'y entrer, non plus «pi'k lue 
certaine Tribu qui cd parmi eux , akntanmoins 
la liberttf de les faluer. Entre les Idoles qui font 
fur le grand Autel , il y en a une dcJxiut , de 
cinq ^ fix pieds de haut , dont il ne parojt que 
la tjte & le col , tout le relie ^ant couvert 
d'une robe qui s'iflargit par le bas . On lui voit 
qnelqjUefois au col une riche chaîne ou ci" nr , 
ou de rubis , ou de pciies , ou d' i^n\eraudes : 
ils difent que cette Idole a ctc f^itc à 1' hon- 
neur & 'a la rcffcmblar.ce de B iinmadou, dont 
ils ont fcc-.:.::! nam !i :.i bouche, parce qu' 
il a ét( parmi eux uu iaiAt t'crlonagp . Ou voit 
T'eus. /!• 
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aufft au chlt droit de 1° Autel , la f.gure d' un 
animal monflrueux, qui reprefentc en partie un 
Eléphant, en partie un Cheval, & en partie une 
Mule. Elle ei't d'o.- nuilil , & un l'appelle Ga-. 
rou. Il n'y a que les Biamins qui aient le pou- 
voir d'en approcher. Leurs traditions portent 

Îiuc c'cil la h;^urc de l'animal dont fe fervoit ce 
aint Ptrljn , pour aller voir (i les peuples 
fe tenoient djns le devoir , & i" il', ne faifoienf 
tort ^ perfonne , pendant qu'il iftoit au mon- 
de . En entrant dans la Pago<le , entre la gran- 
de porte & le grand Autel , il y en a un peiità 
gauche) fui lequel eft une Idolcdeniarbce noir, 
■(Blè m 'mkn en ooui» & Ihmw. d'earim 
do» flicat . Taveniicr lanetu fw quand 11 
entra dans cette Paoode. u j mil un yemt 

Êar{on, fils du graM Piétie, aupMs de l ldo- 
à fa gauche, & que mut k peuple qui ve- 
Doit 3t lut jettoit quelque pièce de Taffetas, a(| 
de toile brode'e en manière de mouchoir , dont 
il irottoit cette Idole , & enfuitc la rendoît 33^ 
peuple. D'autres lui jcttoiem des cbaîocs fai- 
tes de grains comme de petits noytux ont fen- 
tem bon naturellement , dont ces Idolâtres & 
fervent pour mettre h leur col, &direcertames 
prières (ur chaque grjin ; d'autres des chaînes 
de corail, d'ambre jaune, de fruits & de n'.:Jt£ 
pour i\K touchi'es de la même Idole, qu'ils ap- 
pellent Mcrh K,im , c'cL>à-diic , le Dieu Mor- 
li ircrc de celui qui cil lur le grand Autel. Siius 
le grand portail de la Pagode eli affis un des prin- 
cipaux Hramins , .liant au]>ic; de lui un grand 
balfin plein d'ur.c matière te coulea;- jaune dé- 
layée avc£ de l'eau . Tous ces Idoi itres fc pre- 
fentcnt à lui l'un après l'autre, & il leur met 
fur le front de cette couleur qui leur defccnd cn- 
. ire les deux yeux julques fur le bout du nez • Il 
leur en met anflîuir let bras & devant l'eftomac, 
& c'cA ner cet attifqn que fa» connut ccuk 
qui ont KT^ Icnr corps daÂi le Gange . Ce qa' 
on rflime le plus de cette Pagode de SmmmUt 
c'eit que depuis la porte juft^u'lt la Rivtéie oa 
defcend par des di^grcz de pierre, ou d'cfpace 
en efpacc on trouve des plattcs formes , & de 
petites chambres affcz obfcurcs, dont quelques- 
unes fen'cnt de demeure auxfiramint, Si aai^ 
très de cuifînc oii l'on apprête les vivres, \ qu9Î 
les Idolâtres s'appliquent apr^t qu'ils fc (bntbp 
\6s le corps, & qu'ilsont tait leurs prieresdaos 
la Pagode, fans que perfonne qu'eux y touche, 
tant ils craignent que quelqu'un qui fcroit im- 
monde n'en approche, mais fur tout ilsdelireac 
avec pafTion cie boire de l'eau du Gange, per- 
luadct qu'iuilfiiû: qu'ils en ontbû, ils font net» 
de tout pèche . On voit tous les jouri grand 
nombre dï_ ces Kramini aller .iii iiiir, bc: uidroit 
de la Rivière remplir de cette eau dci foi^ de 
terre tout ronds , qui tiennent environ un feau. 
Qpand ils Ibot pleins , ils les portent devant le 
anad Pitec, oai en Ait ceuvm la bouciie d* 
une toile fint fine en mis ou quatre doubles 
dcceuleurdelni, kqnoi U ace fai ceehet . 
Les Biainins portent cette eanaotboat dfloBbl* 
ton plat comme une late , d'o& pendent fis pctH 
tes codes , à chacune dclquellet eft attedié 
un de cet pots. &ils Je foolagrac en.cli 
fouvent d'epaaW) ea fane qirflafait 
fois trois ou quatre cens lieuJ^ avec cette i 
je. Ils vendent cette eau , ou ils enfbatdcspre- 
CRS . Il y a de ces Idol&tret qui en boivent 
pourquatrc i cinq ccnstfcus, quand ils font quel" 
que feflin , ou qu'ils marient leurs cnfans . I Is n'en 
boivent que fur la fin du r.pi,, chacu.-. une uf- 
fe ou deux , félon que le maître du feilin cfl 
libéral, comme nous buvons les plus excel- 
lentes liqMIllS e« Europe. Enfiron a cinq ce» 
H » |e< 




V 



1^ 



p» d«h xiik de BaiMTMit »W«.« ".>Î«^ 
buÉft, il f a une Mofqnrfe » rw »oil |iluimm 

foST d'une fen iieïle Arehitc«ure . Les plusbel- 
l^IcMt^çuDe au milieu dun jardm lemrt de 
«mnllià, floi UiiTemdcî ;ours de demi pied en 
qaarnr waàktMffiuscnoai U vûc . La plus 
confidenble «le rtotw a m piedefW en ^wrre 
^Dt çbaipK ^KC peut avoir qiuranrc pi^. Au 
* oùlîeq «le «tK plateforme il y a une columnc 

de trente-deux ii Trente cin:j pieds de h.i-.it , rou- 
te d'une pièce , l'v c]J- t-u:! hciinnic; ai:rL'icnt 
de la peine i ctnbr.iHL-r. Comme clic lîîii; en 
Pyramide, iiy i ur.c grolîc boule fur la pointe, 
& au defTous de l.i bouic , c'.lc eii environnée de 

Sresflrains. Toutes lc5 faces de ce Tombeau 
)n pleines de figures d'anitiaut taillez en re- 
lief dans la pierre. Ceux du Pî;? d:\an qu'il a 
^te bien pluî h.iu; hors de tern: c,u' il ne paroît 
n;; u J'Iji, & qui Ncil infenGbIemenf enfoncé 
de plus de trente pieds . Us ajaârcnt que c'eft 
h Mpulmrc d'un Roi de fioutan, qu'on jr en» 
Km quand il fofcit de faa Palspoarœnquerir 
ee Ri4Np«, <|i»i il fiR difuii çkaflif ks. 
diftcodpfli w ^^sjnwfflKQt 

s. BAVASA ou B*N*ssA , Colonie 4t k 
% L J.C.I. Miurinnic Tir.gitarie , Pline • la nomme h 
tratfieme Colonie d' Ausutk , Se écm Banas* 
{liiMr. |nr DM S.fimple. Am.nim ' la nomme P*sa- 
4l-«- j*,- Pline ♦ lai ajoute le furnom de Vaien- 
fL^e»!. Tii, Ptolomée ' la Bmujifa. Elle i- 

toit fur la Rivière i"«fAirT, aujourd'hui jr&t, Sf 
èim, ou Crpn . Molet rua des Interprètes de 
Ptolome'e, lui donne potirnoaiinodcnKFAKrA- 
n , & Marmol ♦ dit^ue c'eft Tmn-SnA,, 
Voici TFrts-SinA . 
BA N A 11 A , B-nnr^ àc: Vacoma-cs dan^ ITfle 
î^**- d'A!b:ûn fci:)!! l'iolomtfe ? . CaTr.bdcn * croit 
que cVjî preientement Basait . Voïï-? Hah. 

BANAURIDES , IUcs Tyrrhcniques, ainfi 
nommtfcide Bmamur fils d'iïas. C'cJi ce qu'en 
dit Etienne le Géographe. A-t-ll voulu dire qu' 
elles étoient dans la Mer Tyrrhent ^ mais le 
loMde cette Mer, il jr a tant de petites Ides 
^ <|Qail|Hllt4'a«oir desindices moins vap.ues, il 
y nmitt de b taatfritdk deviner en quel endroit 
elle* étaient^ 
^ i. BANC, oa Banc m Sabli; Amas de 
fable , ou de terre dans U Mcrok il fe forme 
uoe hauteur contre t»iuelle 3 eft k cnindre que 
loraiffeaus n'aillent t eagraver. En cenenl le 



4 T< a.L4. 
ç.ii.fbi4f. 




k n y luffc d ordinaiiT p.^s alfcz de fond , «ur 
y mettre le vauTeau i hot , ce qui TarrW 
ferme ie«pofe aux coupe de M,r W^j- ^yx. 
vrent& le bnten:. Il y , de^. R.nvs.^ui portent 
affei deau pour t.iire Hotter le va,lTc\u , & qui 
pr ce moyen ne font pas dangereu» , tel cil 

B«« de fable, & des Bancs Uc pier-e & on 

•» Ifctaenaée puWite \ Marfeillc 
Les Bancs de fable font marque» par de oetits 



marquez par de petites cioU. 



Dans le^ tîrand, Meuves navigables, «omnel* 

th>e & autres, : h;tormsdesBan«de 



îBancsdefableqtii, 

^.vir>-. I ' ^ -i'bordemens des' 

^ivicrcs, .ÎLingcnidephcc. On a foindc mar- 
quer levcnt.blelitdci%Riw« wrd» 



^.esgr. 
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iligt* pir no bout 4c étroites par TaitT 
ire, ntaehd'et f« mt chtinçqiii les retient flo« 
tantes fur l'eau en cet endroit pôor fervir d'aver- 
tiffement aux vaidcaux quidefcendent ou remon- 
tent. Ces Balifcs font de différentes couleurs, les 
grifes marquent que c'eft du fable , les noires 
defigncnr une roche qu'il faut éviter , Comoit 
les Bancs de tiblc changent (iepiace, (M{^qUÎ- 
gé de thatif^fi If; ft:ili(i.s de lieu. 

Les Banc-: de Pjcrrci fort rranUBCE plrqncl 
O'iîî uns Hav!:^ m Piirj.fç. 

Matinicrs nort;ment B.i'-fons, ou Paït- 
SoMMi: , un !ond où il v a peu d eau, & où la 
crainte qu'on a d échouer oblige a prendre des 
Pilotes du Paï< pour (en'ir de gaid(ts & c'eft ce 
qu'on appelle des Puûte'; Côliers. Ils (ont né- 
celTairrs lur tout dans tes lieux, où les Bancs en 
trop grand nombre, & l'indifiencc des Ji.il>iMrK 
ne permettent pas de mettre lunant deBalifcsqu' 
il en faudroit. 

On appelle B»ssf ou Bature, un fond mêlé 
debUe» de roche, ou de pierre qui s'élcrevcr^ 
le Uthàt de l'eau ; & quand la Mer y vient bri- 
fer de twflè ean, c'eft (NfNoiçnt nne Bhvki 
CM nn BaiiAMT. 

• UtÇaifeeaCiwni, tm dki Bancs de' 
«Ne on «e nehe, eonwtt dW é'peillé, 
«n de quamitd 4*heiè%es . Beaucoup de pctiti 
Utiintus j ^booeat; nais la plupart t''cnrd*- 
vent fant danger : qaelqucMins appellent CC^ 
Bancs roches molles. 

Les Bancs de fable, ou de roche font non^ 
mez Danoers dans ia Méditerranée. 

OndonneauxBancsIenomd'EcuciLs, îarmé 
du nom Latin Stopulm qui veut dire la même 
chofe. Les Latins appelloicnt Puivhn , c'e(l-à- 
dire Cous.sin\ , les Bancs de fable & Statis /es 
Ecueils , mêlez de roches. Voïei ce mot. On 
donne auffî le nom d'écucil à de petites Ifletqù 
ne font pas habitées, ni ne mentent de l'éire, 
parce qu'elles font très-petites , ne produifent 
rien de ce qui feroit néceflaire pour 'l'cntreiica 
des habitans & qu'il n'y a aiKUniiKcrftqntfDÎl» 
(c engager les hosurtu'S à s y établir. 

On -4;ipc:ie EcLiiij le bord ou les approclm 
d'un Banc, c'el)-à-dire un précipice à l'estiv- 
mitc d'un flMw, nne petiK dicni* t'afpdis 

PllON . 

Les Holl.'.ntlois nomment Rir ou Rib , un 
Banc étron <S; t.)r;liinf;. ils appellent JuT'iCHr 
Rir ,ou Banc de lutland un long Banc de fjble qui 
partant du Jutlaixl par les 56. d. 2c'. & 59. d. 
VI fe joindre au^Msmmou BamrHr, cfpecc de 
cfitean su fiiad de la Mer , & qui s'étend depuis 
le Bane de Jndand parle hToid de liksdcSche- 
tland jntbtt'k h partie Occidemalc des IflesHe^ 
brides. ■ ^ 

Ils appellent Deodotb. ce mes nous appel- 
ions SccRK , c'cA-à-diic des SaNes qpe la Mer 
couvre auand dlecft hante, tt laiflëifecqnu)4 
elle cft baffe. VoTei Sèche,, 

On iippellc Rrcir , eo Amerione, unediaine 
de rochers qui fbnt foui l'eHi,& VM!» ,qnelqBes 
roches cachées foos l'cauvcnhs Ations; &ail* 

leurs, Vnïc7 Roche. 

Les flancs font nommez quelquefois fur lesQir- 
tes faites par des Efpagnols ou fur klUsMd'niOÎ- 
res B»)o> , Baixov ou Baxw; c'eft limlaie 
chofe que Bassf Bas-iono. 

Voici une liftç des principaux Bancs. 

». Le BANC DE L*AC A DIE 9 , Sym.yfca- , 
**» ^"«de l'Amérique Se:>Tcr.tMMn.ile cm s' 
j?i l'Occident, touile'iong 

Z..^ mendionaJe de l' Acadie, dont il ail 
fOiDtam aflex dtltant . 

î. l*a*^IÇJïUCHIENîf,«^B«sCHlEN., « 

Sfiriu, 
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Snt'u Ctnis , Bine de fîbic Tort ('teniu dat» 
1 OtL i'i cir.re ia côte d'Ançlcrcrrc a l'Otcidcnt 
& cclJc des Province; Uiiits <bc ilc Juiiaod à 
l'Orient , pir l elpacc de cini^uantc hcucs . Lci 
Angloii âc les Fiaminds 1 appelJent Donnai- 
Bgnckf & il d> xi\c7. dangereux . 

§. Au Nord de ce Bine entre lui & le Bor- 
nc-ir il V ;i un Bain., mais phis petit, fur 

lequel on [louvc d'ordiuire trente bralFct. 

4. Le BANC DE LA CASSE, SjrtitCsf- 
fU , Banc dus la MerMeditemnée qui toonie 
lomme m gcMifie, eagloaulTam tout ce qui y 
paiie . Il e» à ônqâauMe ou foinote mille* drâ 
cAw k SkdaigDe , «a CnwrNiit ça ébat 
wm kt JÊm Mi|af|iir'ft MioM^iift: aafi fl 
cft dans le GeJjpbedeLyM, mut il point 
nmaué dam awaw-CMe. 

5. Le GRAKD BANC , Synit Maximm , 
9tao dans l'Amérique Sepceatrionale, & le pin 
CtandBanc de fable que ron ait encoiie lAnoO' 

d'otl lui vient (on nom. U çft«en Ia cô- 
te Orientale de l'Ifle de Terre-neuve , nVtant 
pas ^oign^ de plus de cinquante lieues du Cap 
de Raze ^ l'Ert. Les Anglois l'appellent Mai- 
tte-Sam . Il s'e:cnd en long du Septentrion au 
Midi , 1 cipace de cent foixanre lieucs , fi on 
compte toutes fes pointes , mais feulement cent 
en longueur , fi l'on prend 1" endroit oîi il eft 
le moins profond , & oil on fait U piîche . Sa 
pKii grarxe i.irtîcur du Levant au C^j;ich,in; 
n'e!i guère de plu<; de quarante lieue! , i5c s' 
<tcud vers le Suti-tit <k l' Ille de Tcrte-neu- 
ve; outre fa grandeur il cii principalement rc- 
nuiquablc par la grande p^cbe des morues que 
les FranfoLs , & te «Km ^qnfww y 6a( 
tou^ les ans. 

tf, Le BAMC AUX BALRINES , B«w dc 
TAipcrlque Septentrionale qui n'efl pas fort COO- 
ikbiiUt . au C o udi iû t «1 tnad Banc » ft 
«■ Midi èt Bmc k Vcit iTéKndaitt d« fEtt II 
roueft. 

7. Le BANC de l' Isli de Sam t Baoc 
dans l'Amérique Septentrionale > joianaK an 
Midi I'IUc de Sable dans la Mer de b BOUlcIk 

Pranoe , & au Midi de l'Acadie . 

8. Le BANC des Isles , Banc dans l'Amé- 
rique Scptent rionile , ioigtunt les Ifles de S.Pier> 

re ic au M:di de la cote ce Terre-neuve. 

9. Le BANC des O k p h 1 1 r n s , Baoc en 
Amérique , dans le grand Golfe de S. Lau- 
rent en Catuda, au devant de la ikie des cha< 
leurs. 

10. Le BANC i Vert, Banc en Amérique 
çcèi de la cAtc Mciiii^ùn.ilc <ic l'Ille de Tcrte- 
neuve, vis-^-vis des Baies de PUiliiDce & des 
Tr^paflcz. 

11. Le BANC JAQUET , ou le petit Banc 
en Amérique au Levant du Grand otnc . Les 
Anglois l'appellent FaJfi-Bam , & il a'^Dend ca 
lonc duSepKQtrioa ao Midiii ai» il ■'efifa»- 
les large : on jr pCchc Mlli M maillé. 

ta. Le banc des PtKLit. Baac de rAme- 
rique Méridionale , dans la Mer du Nocd . it 
Tur U côte du Païs dsCanacaii fièi de tallei»- 
chcna, entre la viQe de Rw» de JaHacb» flt 
le Cap de la Vêla. 

13. Le BANC des Perles, Banc de FAme- 
rique dans la Mer du Nord , vers la cite de Ve- 
nezuela , ^ trois licuds au Couchant de l'Ifle 
Marguerite, en allant vers celle de la TortuCt 
OÎl on lait grande piche de Perles. 

14. Le ÈAMC de S. Gfoncr , Banc de l'A- 
mcri:iue Septeritriùii.ilc quis'etcï:d en long entre 
la nouvelle Ar{^'(-tTrc .m Cnachant & le Cap 
de Sable, lurii 1 icdc l'Atjdie au Levant, on 
Vafpelie autrcracoc ic Banc aux Anclois. 



«5. Le BANC DE BIMINI , Banc de l'A- 
meriquc dans la Mer du Nord, prés de l'Iilede 
Bimioi , une dcsLucayes, & pra de celle d'A- 
bacoa, f ur J« fUW Qlieimk 4» MwB» TCR 

la Floride . 

16. BANC BLANC , B.tnc de Sable entre 
les côtes dulloiltt.-:.-. a ; Ûr;r.--t, de l'OlUrife Ut 

^tidi & k iJocc:-' '''<''<^ ^•■^<''i^ daCliicsaH 

Septentrion èt. au Ccucharjc. 
_ 17. BANC DE \vn 1 1 V. ATER , ou de 
rtam bUmht , B^nc de Sable , cure la Fiife & 
rUe de SobeUios à l'Orient , le B«ae de Wel* 
le «H. Conthani & Doeccn-BMic au Koql* 

tS^BAHC DE WEU£, «taK de Sable 
ù^pirieduGolptedelaMiiDen Angletem, 
U cfi au Midi de ia partie Oocideatale du Oof» 
gotbanc S l'OocideiK du Bue dcWitte-W^ 
1er . Entre let.i9u d. ae^. ft le la. de loMitiK 
de « .& eme k S3< d. aoT, 4t s». d> SbC- vê !«• 

19, BANC DE 9AHAHA. Vohs B*. 

"^o^'baNC du CAP DES AIGUILLES, 

Voici A I c u ii.i r s . 

21. BANC DE L'ESTOILE, Banc d'Afri- 
que a la partie la ph;i Méridionale de Tille de 
Madagafcar "k l'Oueil uu Cap St. Rotr.ain . 

ïl. BANCS D£ NAZ,AKt.TH , Bancs de 
la Mer des Iniics : ils s'étendent vers le Nord 
'a l'Orient de Madipalcai , la partie Mcndio- 
xiaîc C'-'mmcv.f: .1 ;.. Iijjtcur ce l'Iilc de .Ste. 
Manc , <5c ces deux ilanti font à peu près de 
mtmc figure & prefque parallèles . Ils s'éten- 
dent entre le 7J. d. 40'. & le 77. d. lo'. de lon- 
àsaàt i le piiia One oral qui cft en même tcms 
Je plot MccidioMl ooiniiience au Midi par deur 
fetitt Ucti » & iéaà dqmis le 13. d. 
Mtj.ét lattnale Anfibale i le pkii Oocideii- 
al/éccnd cntK le ,n, it jétCTts. à. v^. 

ij. BANC STE. ANNE , Banc de fable 
dans l'Océan Atlantique vers la côte de Mala- 
guette . Il gît par Ici tn» degrés & demi . Ja- 
ques l'Hcrmite ■ leJeuM kmet par ks 3. d.jo'. , v«t, 
«c die qu'ils y demeurèrent quelfiICt jom ^ lai^ Camf. 
crc fur 12. bratTes d'eau. P;!»»» 

Voïez auxinots Askc-ojos, Abkolhos, & 
Basse . 

La connoilTance cxaflc des hauteurs de 
l'eau fur les Bancs , de leur étendue , de leur 
iuAe poCtion, fait une des plus eflentictics par- ■ 
ties de U Science du Pilote & de l'homme de 
Mer; car fi levaifTeau cIIptos & tire 'Maucoup 
d'eau, alors il « befoin lic bcauL;..:^) il- ;.Mjden- 
ce pour en .éviter le danger , ba U k v.iirseau 
eft petit ces Bancs deviendront pour lui un ofi- 
le dans lequel il ne court aucuarifquc, & où il 
brave de çros vaitcaux qui ne peuvent en apn>- 
cher , m par coofequent l'y venir iofulier } & 
ibatwat à la £tvciir de cem faatriefe yii n'm 
cft Ht ane pour liû il éebape à rctcBBemii.«ii 
.n'obst p* U faochir puce ^ùt ùtreat qu'lk - 
j pcriioient. 

I. BANCA , ou Bawiia , Ifle des Iodes «ée 
de celle de Sumatra ï l'Orient. Le* Hollaodoù 
donnent ^reutcmttdKord-Ell de cette Me ladi. 
d. 45'- deloBgîaide.& a. d, de latitude méridio- 
nale, & ^ Ton extrémité du Midi 117. d. 10'. de 
longitude & 3. d. 3J'. de latitude méridionale. 
Mr. Baudrand dit ^ eUe aVieod eu long du Le- 
vant an Condittir Tenace de eoK viafi nilk 
pas , 

î. BANC.\ , pethe fJaee dans l'fde de mit* 
me nom . Les Hollandois y ont un Fort . 

Le Detroti lj! B.-\NC.\, petit bras de Mer 
oui fepwc riUe de Baoca de cciic de Sumatra,. 

BAN- 
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»'bii BAMCAUS • , Ville de l'Inde «u Rowunie 
d'Achem, dios l'Ide deSumatr. au «omis d une 
Baïe où fe deeha«BC li Rivic're de Kacan. Mr. 
Corneille dit mal qu'elle ert fur la côce oppolcc 
^ celle de Sumatra . Danipier qu'il cite ne dit 
point cela. Ce qui a iwm/x^ Mr. Corneille c eft 
qi/on iir dans le Sommaire du vi. chapitre i. 
}.jr:, -ia volume d« ott Auteur : H^oire 
au Cal»:iitae Jtànfm . à nhtttt un vaiJftMf à 
/ Malacati & fajji i Bûmûlù viUl&r U skê 

tff^ée dt Smmurm : ce qui cft iuAe & Un 
Icraoc de ce « dteMbConiciUc. fini^^ 
doK far h cote de Sooatra owfoién \ celle de 
»TtHH>l4> Milacca . * Elle cil fi proche de MaJacca , dit 
Duopter, qu'elle n'en efl fe|>arée que par le Dé- 
(MÙ. GeRevilkfuteû lapnocipue de eequai^ 
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nement de Banda ne confille pas en cette Ifle 
feule ; il en comprend pluficurs autres qui font 
les unes pris des autres. On les nomme Hocï» 
L*ND, ou u haut Poil ; Nelio , Puloway, 

PuL0Z.01!, PuLO-PuAMC, CuEUAHAPl , Ko- 

sacat , &c. hlies font \ 4t dmgnt M Sidde It 
Lisac, &. d'.'VtTiboine. 

Xe principal Bureau eH \ NcEko , & c'eft 
aufliià que le tient le Gouverneur. Il y a deux 
beaux Fort* , l'un i cinq BsÂîons , & l'autre î 

3uatte i tout deux bien pounrût d'hommes h, 
emnoitioBi deaiene. Le nom de l'un eft JSrfr 
lAjkt . n cft nr nae momagne . L'autre s'ap- 
pelle A^Aa, «ccftaLDMdalflaCaeaiMr 
tagne : c eft dinc «dbMi k Goimncnr 
lêi Conlëillers halùteat. 



tier eft îeunsx vilitAi par Ici MoUiiidoii q« y Koceiand, qui cApropremeat appellé Bav> 

«ont dans kuii petits vaiffeaiu & foo tatemgt- M. eft d'enriron fis wnA de circuit . Le Fort 

«e fembie eotiereincnt dépendre de cette Mi< MmÛmÊimiA n boidOccidattal , fur une moo* 

tton ; dcfottc qu'elle n'oferott trafiouer avec Wf tifBB . Oâ y monte par 314. degrez . Au bas 

Ce Voïageur croit mine que Aft & fbr leUvige eft la Ni^rerie appelléc Lsatt- 

.... I.. -u.,f..j... : oj, a y , demi-lune & du Canon. Oft- 



cunc autre 

par l'amitié' que les TfoUandois entretiennent 
avec cette ville qu'ils tbnt un petit commerce de 
ix)ivrc dans ces cndroits-là , & qu'ils y dcbiteut 
par ce moyen quantité ik leurs marchandifcs ;> 
parce que les naturels de ce quartier tratiqucnt 
avec leurs voilins qui Ibnt plus avancez dans le 
Continent , & pnrtcr.t leurs denrrfes à Banca- 
lis où les HolLr.dais les viennent prendre: aioli 
quoi que les hibuari', <lc cette ville foitnt Ma- 
byen* comn.e le reiSc des habitans du P^ji; , 
ils fbm ^éannioiiu allez civils & c'cH ce que 

BANCARE. Vclà BtâHtuKs. 
BANOnSCH . Provinoc de l' IndouAan , 
«ne lei Etm dto Mognl . Mr. de l'Ifle écrit 
liUtMCH , & piaee cette Pioviaee an Midi du 
Xoîtune de Cachemire doqucl elle eft fepaide 
par la Rivière de l'Inde ou du Sinde. Uriiiir ca 
cft la feule place remarquable. 

i. Cette Province eft nommà Bakifcb par 
Mr. Bndtand qui ajoute qu'on la nomme aulll 
BuMi. , & il aupeUe Befchar k ville que Mr. 
y "Me nomme màùa . Cette Province cft di- 
KTcme de Bakak ou Bacak. f ai eft liir Je Ca»- 
^e bcjucrjup p.'us au Midi. 
BANCHOR. Voïei Banco». 
BANCIA. Voïei Bantia. 
BANCOK, ou Banïoc, ViUcd'AfieauRo- 
uuim de hum, cli.is unelUc que forme IcMe- 
nim . Cette v.i!c lituee à fept lieu«t de la Mer, 
eft notnmce Fon c:i Siamois & Mr. de lal/iu- 
bere dit qu on ne fiit pas d'où lui vient le nom 
dc£ancok ; quoi qu'il y ait plulicun nomi Sia- 
WOIS qui commencent par le nwt de Ban , qui 
fignifie village . Elle eftpar les 110. d. 4î'. de 

r^ale. A 1 Orient de llOekreutre bord du Mc- 
nam .1 y avoir un Fon Uti de briques . que- >c 
li* S"* M ^ ^ uoegamilon Fr^n^oi- 

— \rS: '« • c« AabhlTemem dura pcm : £ U 

— • rfluW. Mimare Mr. Cotiftanee qui Êivorifoit les Fran- 
çois & U Religion Catholique , diftTuifit de fi 
beaux commcncemetis. Le fucceffeur monté &r 
le thronepiir le crime n'entra point dans les di- 

pwuneelpecede mirac.L- . rour^s l,-; forceîSia- 
»«faqiué«.|en, venuvs pou, l'opprimer. Mr. 

P'*" «i* li ville deBaa- 
ïî" èJ^f"'P"«>n de Siam . 
BANCOR. Voks&iNQot 



tre ces fortificatiotu , on voit autour de ride» 
partout où il y a la moindre apparence de pour 
voir aborder , des Forts & des ouvrages de for- 
tiAcation; principalement p:0', de Lonterc ; Ik 
eft la RedouTe Kûnnutrc a^j.î l'cràmit oîl l'oo 
peut prendre de l'eau ; cnfuite lei Redoutes Se- 
tam , Dinlrrr , H '.i ^erc , Onj St Lace/ . 

Diuis^latroifieme llle qui cil Pulowat , eft 
le tlivcau Orange . Elle a (it autrefais la f». 
i ij:;ilc . Ces trois Irtes , Ntere , Hotriznd , & 
Puioix^iy font les plus fertiles de celles que la 
Comp.ignie pojrcJc , & ccilcs ijui lui portent le 
plus d'j pruh! ; cir i.\v; iii rctijcilic tou- 

tes les ijoiï mu:cadcs & leur llcur qu en porte, 
& dont on negotic dans toute l'F.uroiic, iV mê- 
me ilans tout le monde . 11 y a bien d'autres 
lilcsqui dépendent de Banda, mais elles font un 
peu «floigdc'cs , & fi elles portent quelques noix 
mufcadcs , on ca coupe Mt Arbres , ou oa h» 
detadoe, afin que d'autres Nations ne puidiaK 
pas en prendre les iiuin. Les noms de ces Idée 
iboc NiLi, Oamkc, Moo, La^hek» Maxa.- 
ïOKE, Thffuw, GcmaN, MATTKt AaoB» 
Causiik , Belle, &c. daai qnelqMeHIlMt dc(* 
quelles les HoUandois ont quelque forte de iott- 
tifîcations. 

Cet laes de Banda (ont aulC fufettes k de 
grands tremUeiaem de terre , principalement 
dans l'AutOBioe, ans mois de Novembre & de 
Dctcmbrc, ftniême en Janvier & Février. U 
y cul un ^pouventaUe trcàblemeot fur la fin 
de l an 1^89. ict montagnes fe foidirent , les 
Ncgrcncs furent enfoncées , tous les bitimcns 
de pierre, maifont, Maçizins , baftions&châ- 
ica.ix, lurent abbatus, Tes uns en partie , les 
:iii'rcs cnticrcmcnt. Le Gouverneur & ki prin- 
cipaux Ctict'i lurent obligez de fc mettre daijs 
des. maifom faites dcBaiabous, n'a'iant pas en- 
vie d'être enfcvclis tous vifs foin les ruines. Il 
y a autTi dans ces Ides plufitura moctagnes qui 
let^ent du feu Se de la fumcc, & ij en fort de 
1 eau a chaude , «l'cUe teat te faim coi» 
un eeuf , 

'^Jïî'i Urieriam ne conviennent pis du 
nombre de* auxqucUes on donne le nom 
de Bauda . j Quelques-uns en mettent cinq wi j 
tont une manière de Port , oik let^ navires en- 
trent de deux câiez . D'antiea«ie tififf 
mieux informez , parlent feidemeoT de tMi», 
dont lune contient les villes de Lmtovr, On»- 
rrrt« ik Comint; l'autre celles de Laietacba^ 
de Nna , Se la troifitfnje la viUe de Cumaaa- 
p; , Ces mes font il qcatte denex & demi de 
i iiquatm., du côté èi Sud » m\ fe^^igr 
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Ichat , à cinq & k cent foix»me & quttre da 
HCMicr Méridien pris à S. Micbel dctAçofa; 
VTÎnt-qiuirc licuSs d'Amboiae . On compte 
Mis cens milles depuis les Moluqucs jurques h 
Banilj . Cependim les Hollandois n'en mettent 
c;uc ccn: ou cnvuon depuii Banda jufquesiTcr- 
D.«c . Kllcsont ;.i fiçircd'im fer ^ cheval, leur 
tour , Iclon <juc!ij'.a"--un;; <ic! Ancienî , ell de 
cent milles : mais its trots premières n'ont de 
longueur que cinq heuc: , (i:\or. .'es Modernes . 
Il Y en a mime qui ne donnent j hanila que 
trois lieues de long & une de i.irpc On cmi- 
noit encore trois autres lûcs, qui lont cloif;necs 
de Bandi . Ce font IVaya ou tViubet , babitdc 

rceiu de Labetach \ PoUeway ou Pulioway i 
PMlteim on Foilerria , Sméit à ém ïtOÊH 
étBmdm, u SwMoeft à I» nfoe diflmc 
tmt de l'aoïR. A doq Hoâtt àt h aalme Ifle 
fcStiHit, nNiiid-0(«ft, cAceDedePMKè* 
ton, oà l'oa n'ofe dcaKorer , parce ou'oa pttf- 
tend que le OiaUe y regne . L'air n cft guàe 
£uo dam loatet ces Ues , qui font n^amnoim 
fcnilcs en dnignes , & en ce qui peut-être ne- 
ctflaiie ^our la vie . Elles produira» fiir tout 
brce noix «itreuie Ik. force macis . Ce Irait ne 
croît en aucun autre endroit de la terre, tlmeu- 
Ût trois fois l'anncc , en Avril , ( & c' cft le 
meilleur) en Août, fi en Décembre. Barthc- 
t ne ' dit que les tubitacï fon; bUr.c^ oj laur.l- 

très, & qu'ils ont le poil avale, avec le vifage 
rond & lai^e , & qu'ils font foiblcs de corps & 
«TCii. Ma d'cfprit. Nfafrcc » aucontraire, les fait très-ro- 
'"^ bufles , ce que confirment les Hollandois , qui 
difent qu'en 1599. ils y avoicn: vu des hommes 
de ijcx. ans très-forts p-Dur Ici:; àçc . Ils font 
hardis, portez à la guerre; mais t; trompeurs, 
que les Marchands qui uafiqueiit avec eus de- 
fecadeot laiemcnt de Icm vaiilcattx afin d'tfv!» 
(Cf d'eue rnipiis. Les boaHaei ^occupent \ {i- 
clier des noix rauCadcf 1 \ kt tirer de leurs 
goulTes , & \ quelques autre* chaft* fembiablcs . 
Ils fc divcrtiflent quelqueliût à BOe floniere de 
ku de Paume , en fe tenant comme en rond . 
1^ d'eux jette la balle en haut, & les autres 
la reçoivent chacun kfon rang, la rcietrant aiiflï 
haut avec le pied que l'on )iu,irroil faire avec 
la main. Ils fc rcndcn: (auvent dans le Temple 
pour m-înf.ft cnfcnible , ce qu'ils foflt de la mê- 
me forte dans les buis ; où ils fc trouvent quel- 
quefois plus de cent, le faifant un prind plaifir 
de fc rc'jauïr de compi^p.nic . Ils ont ci«ltumc de 
s'afteniblcrdant les mimes licui: , lorlqu'ils veu- 
lent conférer lur quelque choie qui regarde leur 
ttat. Leurs habits, félon les uns, font pareils 
à ceiu que portent les habitans des Ifles voiii- 
nes } d' autres difent qu'ils voint en chcmife , 
^ns avoir rien oi auK pieds ni k la téic • Lorf- 
aaer«Bd'«iKaieiiK» an aiec finr Iïni cstps une 
«ne M&e de Cotion éieadeX, & il dl pom aa 
lieu de la iifpnkiire, finr les dpaulei de ceux qui 
fâui deffilnez \ cet ofice , raivi des boaunes, 
mi» leTquelt marchent le* fienuM* , oni font 
die «iflc* lamentations. L'entcncment lait, on 
met fur la tombe un encenfoir , o!> l'enceos brû- 
le tout un jour & toute une nuit . On y met 
une lampe le foii , & le leademain chacira va 
prier fur le fcpuicte , afin que le mon ne revien> 
ne point . Ils coniinuent ces prières fort long 
tenu- Le luur ou il cil enterre' on donne un fort 
grand repa; i tous les pareil': , & aux anus qui 
ft l'un: irouvcj. Il cette cérémonie. 

Il fc Un dii'.'; CCS Iilcsun fut: grand tr.ificdc 
noix mufcadc & r..„ui . Les J.ivanois , les 
Malaycs, les Chniuis , & autres Indier.i ijui !c 
viennent faire , y tiennent leur mcru-c i . i 
VOG femme cfolavc qu'ils acfacctcnt foui le (uns 
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qn]ils y vtiileot deracorer . On lait aufTi de cet 
nois imrfcades de la cooferve & de l'huile , ^ue 
les Infulaires vont porter ii Malacca , où elle ell 
fort eOime'e . Ils ont de l'anillcric , des cpïcs 
& des arquebufcs, dont ils fe fervent fort adroi- 
tement . [!■; cml encore des javclir.cs , lïc une 
ciTtimc iortc d'arme crochue , dont la poinie 
eil fichée dans un biton , oà il y 1 une pt.titc 
conde attachée ; & quand ik font alTci proche 
l'un de l'autre pour pouvoir combattre de main 
à main , il» la jcttcn: d.ins le corp"^ de leur en- 
l,:--::... irur i ver l i l ;- I;: |ihis oriiir.airc . Il y 

a parmi cm des Gcinijiiiommes qui portent le 
Corcelet& des boucliers, qui font longs de qua- 
tre ^iedi. Ils fc iierveoi de CmtUt ou Oaleres 
dneuei far b Mer , & les gouvernent fiiet ka- 
Ueaicat . Anx cAicz de ces carcoles fan de* 
didaAMtde canett «lîtouchentli peine fcao. 
I«ni* eftlivei wtt ans deffus , deux ou liai* 
en chaque rang; &au liea de rames il* ont des 
hoaëi avec lelquelles ib jettent l'eau a «ftttf d'eux t 
chant.inc des chanfons & lear oaaidK» wâUet 
tiu bru;t que font quelques autre* qui fi*|ipenC 
fur des balfins . Il y a dtfja loog-iems qtie le* 
villes fc font l'une ^ l'autre une fort ciuelle guer- 
re . Ils y font bonne garde la nuit, aulTi bien 
que dans les bois , poullantdc grands cris, afin 
quechacun licmtiire éveille' jufqu'au grand jour. 
Lorfqu'ils vcuiL-ni .ittaquei leur; ennemis , ils 
vienoeoi avec leurs galcRs, & combattent vail- 
lamment . Les vidoneux emportent ordinaire- 
ment quelques t^tes qu'il', attachent à ;in bâ- 
ton , )c5 mettant fous un arbre Jcant la porte 
du Sabami.rr , qui a bwutoii]i U auttirutf parmi 
eux . Apris qu'ils y cxir iaiiTc ces têtes environ 
une heure , afin que chacun les voie comme des 
de leai triomphe , ils les enveloppent 
le toile de Cotton , & les eoterrcot , 
Mlawfareeeacem, lëlaa knraoAtonie. Quel- 
quea-uat dîTcu qne «Ci Iflit aat an Roi parti- 
culier, auquel ila'eft pacpeEiBÎade patlcri iini 
lui porter un prdcat , (cela cil caauann à toM 
l'Orient. ) Les autres alTurent que CCS Infulaires 
vivent dans un i^tat populaire , & que loilqu'il 
leur forvient quelque affaire d'importance , ils 
en remettent la déciUon à l'Aircmblce dc> plus 
ancieas . Ce dernier fentiment cil vraifembla- 
blc , puifquc s'ils avoient un Roi , il ne vou- 
droit pas permettre que les villes fc fifleni la 
guerre (i cruellement . La charge de Snbundar 
tait pourtant juger , qu'ils ont quelque Gouver- 
neur . Pcut-èttc fonc-iis au Koi de Ti-rnatc , 
qui domittc toutes les IHct voiftnet . C^iclqucs- 
uns font idolitrcs , & d'autres Mahcract ir.s ; 
ces derniers marmottent fouvent quelque priè- 
re; tanten publiequ't.T p.;r:aulier. Il y a 

Quelques Chrétiens , dcpurs qu'on leur a pii2chif 
Evangile. 

t. Ce une je neni Sikutix ici fur l'auto- 
rité de Mr. Geneîlfe eil lief de Pîmd 1 , a T.i. en. 
Barthenw « & de THifloiiie de* ladcf de Idaf^ « 
ftfe I. jLs. 

Mer de banda, oaaonuM ainfiune par- 
tie de l'Archipel des Mohques daos l'OcMO la- 
dien , près des IHcs de Buw» au Siid de ccUai 
de Cciam & Gilolo. 

a. BANDA < , ViUc de h prefan'IUe dei?*."ÏÏi»"» 
l'Inde de^i le Gange , ati Roîaume de Decan. ^ 
Elle elt forte &confiderablc & ell Jîtuee à l'em- 
bouchure de la petite Rivière de Dcri au Nord 
de ia vilic lie . 

Cette ville qui cft non au Nord mai-. :;u 
Nord Ert , & a un peu moins de neuf lieues 
cn.r.manc'. Je Gua , cit a l'Orient de V'ingrcU 
lir ,1 rriL'ii j Rivière qui palfc J c^; deux 
YilJcsj ^ beaucoup ^tts près d^ ia lourcc de Jjk 
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JUriA* dcDcn que de fon Emboucbure OÙ «ft 
Vinipcb , e'eil-i-dire pius d'onje iie«ft ccm> 
aumei m fkflbus de Banda . 
. BANOiUii & B»sotLi, CCS mots fe trou- 
' iâOÊ mieloïKi Autcttri du moîen âge par 
I, iBlicDde Wanium. V<*sWAii- 

SAlCt* 

BAyDASOKf Ville d« l'Indouflm ;iu Ko- 
t4t(r.j»x ïjume d'AyJ fcloo Davity • . Il dit qu'on y 
trouve snode quaodttf det plus grofliercs étole: 
de latncs & de Toiles de Coton , de Lances , 
d'Arcs, de Jivtlotî, de Mui^L; , ù'Epécs , & 
âtttres armes; que l'on y !ii;it r. inhe deux fois 
toutes les rcRulDcs. 

<r BANDER , ce nom en l\-rl\in iignifie 
UN ronT DE Mer . 
• IwfMiB I. BANDER >, Ville du Mo^olinan en A- 
Ée dans te Rolaume & fur le Colphe de Ben- 
gtk ï rembottchure la plus Orientale du Can- 
|e cQvimii à funatelioiBi 4e 1» ville deClu- 



1. BANDER ABASSI, cfdM^ le t»a.r 
1 çiuuttM. d'A>«* }; e^^-dire du Roi Abat le Gnad* 

Tt* parce que ce Prince le prit fur les Portugais 
r.H.'. fan 1614. ils s'en tftoient emparct fur le Koi de 
Laar l'an 1^12. & y avoient biti deux Sanertf- 
itS; cVtoit afin d'avoir de l'eau Ik des vifiet 
pour leur Illc d'Ormu; uui n'en fauroit avoir 
□ue de dehors . Ce Port lorlqu'ilt le prirent 
«oit poAed^ par le Roi de Laar qui s'^toit dé- 
iiiefnl>rd de l'Einpire de Pcrfe du lems d'ifmaël 
Sephi gtand-pcrc du Roi Abat . Mait ce Prin- 
ce .liant re'ojii par cottqnitc ce Ro'ùume de Laar 
à fon F.mpitc envoîa un de fcs Généraux nom- 
mi- A)c.vij'C n, It long duGolphc, & cciui ci 
au bout lie r,Lic;quc5 anni'cs chaula ks l'ortui^jis 
de icurllW, iV tnixia te l'ort qu'il noniiiu l'urt 
d'Abj'., 1311 il mit iincgroirc garmion piwr cra- 
pcM^.r les clLlijIc; de% l'oitug.Mi . Ce lii-.i v'.tp- 
pclIoÉl .sup.r.iv.int Gowb»on La plupart ccii- 
Venr UoNtoN, d'autre; Kumuin ; iimi Tai- 
q|ucf<^u« qui lignifie lieu <lc Doujhc , pjicc fjuc 
Célmt le Port, oîl l'on s'embarquoit conimatit 
ncM poat OmuK , pour l'Arabie , & pour les 
Indn. Cdl à pn^Iém le plut celebic aboid de 
^T^^f^ k Mer PCrGque . Le Bander Abaffi 4 cil U- 
ii le long 4e h Mer C proche 4» Rivage que 
fci flon vieoflttDtkm le pied 4et anifim 4ns 
les hautes mari<es . Il eft finié jnilemcat entre 
les Iilet d'Ormut , & 4e Kiclitolcltt que roD 
'voir, la première a gavchc, & l'autre ^ droite 
^ environ quatte lieoêt de diflance . La cûtc 
dTAnlie , ^ue l'on voit aaffi à la droite , n'en 
en qnl vingt Keait , & cotmoe cette dte e<\ 
de hautes montagnes» on U Toil fortltplciii du 
Bandei Abaifi quand h ôti cIl feiaÏB . Cette 

f **.* de hautes montagnes derrière foi, 
trois lieu<!s rculcmer.t , lesquelles ne font pas 
fteriles , comme dan: la pSiK grande partie de 
la Ca.Mmanic dcfcnc , mais Icrnlcs, thargccs 
^ebois & abondantes en eaux . Le terroir Ja 
BiOaerau cuiurairc cil ftc & llcnlc, un fable 
inotivam qm ne produit quï (orcc de cultme , 
« nr nut à force 4'ai> . On peut appcllcr le 
«Mder une vUIe , car il e» ceint de muts du 
çOtdde la terre liant deux petites FortercrTcs; 
on y eotiiMe quatorie ouquiuzc cens mwfons, 
le tiers d Indiens Gentils fit IdoUitv. nviton 
cinquante Jui6 & le refte 4e Peiû« Htmck 
Pout des Chrétien?, il n'y en a que Sitnumisnl 
&p:>uit qui y foict ctablii. Le quai a pluTd'ttB 
mille de lor.iiiKfur . Les nulibns des Compa- 
t^Ks OtRUtales de France, d'Auglcterre & de 
HoUandc loni les plus commodes du lieu 1 e 
W.rn.ur de 1. Provm.c qui d'ordinaire uit 
tclidcnee, ja, 4ai« kO^ijl* ^ 
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e(l appcJi^e Nerii, & qui cA h dix journe'es dé 
chemin , y a un Palais iffei grand & aflei com- 
mode, à un bout de la ville à l'endroit le pies 
éloigne de la Mer, bàii en partie de pierres & 
de marbres lirtî d'Ormus. Les maifons du lieu 
font toutes en platte-lorme avec des tours \ 
vent pour avoir de l'air . Ces tours , qui font 
au milieu , ou aux tôtei de la pîaiie-fotme > 
font quarrc'es & hautes de dix à quinze pieds, 
félon la thaleur du Fais ; car ks plus hautes 
font le plus d'air; tcdc fix i huit pieds de Dia- 
mètre , divifces par dedans en quatre, fix , ou 
huit cfjijces comme des tuyaux de chcminifeB 
afin que l'air qui entre par le haut fe trouvant 
plus rellcrrc le fafTc miciu fcntir. On le jccnit 
en une ou en plalleuri clurr.hies , comme or^ le 
veut , en liilant , q-jc :oai ici t:r, nix nlponr 
dent au milieu d'une chambre ou qui, linnuit 
dans les coins . Ons'cnfcrt priixipajcir.tnt pour 
les appartement des finîmes, à caufe qu'elles 
ne pourroiem pat ntoulrele Itais iiir les plattc- 
iwnesaa letiemulci eoiBme leiinmmc«t bm 
letvoir A funentec vflei. On veit 4ee wor 




iiderable 4Bn ict Edifices peMîcs 4u Ii« i4t r 

A bain. 

Cette ville n'a point de Port , ce n'efi qu'en* 
rade ; mais clic cl» gramle , bonne & albr^e» 
autant qu'aucune de l'Univers. Cependant il y 
a un grand inconvénient ; c'cil que les vaifTeaur 
qui y palfenc l'^trf , font attaquez de vers qui 
les pcrcenc i fuitout les vaifteaux de l'Europe, 
parce que le bois n'en eft pat fi dur que celui 
•ia vaifseauxdcsindet. Les navires font à l'an- 
chrt. à quatre ou cinq brafscs d'eau en toute ai- 
fuianci,- , tomme dans un badin , fans ramait 
Icntir doragii, ni inc;îic di; gros vent';; de for- 
te que l'on charge les vaifst.ux lort vîte& fort 
tommodiracnt. L'eau d.i Ua-der tit fort mau- 
vailc , L.cc , ptla:itc & amctc , k tirant de 
pi;;:i c ml.. ,■ .Miis le fable , i tiois braises de 
prolond:;jr Icult-mcnt . Ce qui fan qu'il n'y a 
que le pauvre pcupk qui en bur. c. Le commun 
boit de l'eau de» Miiits , qui cit un hameau à 
B«e lieuë du port , oùks L'-x i vu:-.t laiic leurs 
dévotions luus un de tes arbres de; tndcs, qui 
kne fes_ bruches en terre , d'où elles repouf- 

KHt ca haut comme de nouveaux forgeons 

Les |BBB accooHMdez boivent de l'eau d'M», 
grand « beanviUaBe l trois lieues dcli au pied 
det tnontagoes , On la porte de nuit dans des 
pots de terre fiir des Anes, quatre pots fureha- 
oiin& chaque pot tient environ huit pintes d'eau. 
Elle eil fraîche en arrivant pius qu'au liwtir du 
puits , on Tachette hait fols la charge . Il y t 
auffi quclquet citernes dans la ville . 

Quant à l'air qu'on y rcfpire je ne penlè pat 
qu il y en ail lu monde un plus œ^hant , & 
piuî mal fiin, furtout depuis la fin d'Avril juf- 
tju'a la fin de Septembre . Il faut dire mime 
^11 il cil monel, fur tout aux Etrangers qui n'y 
huroicnt faire de longitiour, mourant tous ait 
bout de peu d'années , & fi non tous, dumoins 
neuf de dix dans l'efpacc de dix ans ; c'eft le 
compte que l'on en fait d'ordinaire ; ce qui vient , 
ou de ce que les montagnes dont il el] environ- 
né empêchent l'air de le rafraîchir, ou des ex- 
iHUttiooa de fcl & de loulic dor.i ks Lies Vû^!V 
aet font couvertes; ou des puantes vapeurs de 
la Mer durant le tans chaud, qui font bondir 
fe coeur la première fou qu' on ks knt; oubicn 
«nhn de la n,iture du Climat qui cit chaud , 
& humide au dernier degré . Les naturels du 
fait (onent <w icu teiot , 4fe daoe Icer coti. 
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timâem la nuques de cet air malin : ^nnt 
jaunes & hives , dit l'âge de vingt an; & s'of- 
foiblilTsntdès l'âge de trente. Au/fiiôt que vient 
le mois de Mu ;ouî Ics^trangci; fongcnt i s'en 
aller, & les naturels du Pals s'en vont tous 
bientftt ap^^s & te retirent dans les montagnes , 
les plus riches i plus de diflancc que les autres 

farce que plus on s'éloigne de la Mer , moins 
air erf dangereux & hchalctir incommode . Il 
ne demeure dans le Bander durant les fix n-.ois 
de l'Eté ijuc des gcr.ipfuir j;ar<{erle$ maironsijui 
fe relayent de dix en dix jours . Ces fix mois 
d'Eté font ceu!k durant kfqucis laMoilTbn ( Mouf- 
fon) eft Icrmec ; c" ell-ii-tîire que l'on ne peut 
navieuer dans la Mer des Indes à catjfc desplu- 
yes & des Ouragans j ce qui fait qu'il n'yague- 
ccs d'affaires au Bander durant ce femeftre-là • 
La maladies les plus ordinaires dans ce lienfiMic 
la drlTcntciic, le flux de fai» & kt ievics hw 
lisnes. On fe £ut cnjoncr bon de b vilk ièt 
«le l'on t'en fan mifûé ; mm Jt ffapait ne 
wflo» pu d'en mourir au bout de quatre ou 
cioq jours; on fi Toan'en ouurt pat on t'enfent 
incommode' bica detaniiAt. Ce lieu eft encore 
luia à desmnUenens de terre qui reviennent 
tooi les troii on qaattt «» > ft loû.our; dans 
l'antwnnc, a^uonwX ^ l enni violenj. On 
obfervedans ce lieiM que In vents y cbngcnt 
&rtregulicremcm(|uatre fois le jour jirefque tou< 
te Vannée . De mmuit ï l'aube du |Our le vent 
vient du Septentrion & eft (roid . Depuis l'au- 
be du )Our jufqu'à dix ou oii/e heurts i)u"il tom- 
be tout 'a fait il vient d'Orient & fjuHc troid 
auïn - Il s'en levé un autre ratndiynii i trois 
heures qui dure jufqu'au coi:chcr liu Soieîl&qui 
eft cliaud , venant du côte de la Mer . Du folr 
à minuit celui qui res;ne vicn: d'OcciJcn; , & 
ert chaud de même , & c'cll ce changement de 
vents froids & chauds d hcurc en heures , qui 
caufe les maladies & qui donne la mort en fi 
peu de teins. Uncchofeque l'on remarque aufli 
généralement, c'ell que jpk» le veoT ett chaud, 
plut l'eau qui y eft expoiH Ss nfiitchit « com- 
me ancomtaiie lèvent froid k réehaufe an lien 
dekia6aklur. Ln vivrai au lefle y Ibot bons 
& en abondance & particulièrement les foit- 
Ibns • . . On y en apporte de frais feir & ma- 
tin i les pécheurs r^petlant à la Mer ce qu'ils 
B*om pat vendu une heure aprb être arrivé \ 
terre . Durant Thyver on y apottc de l'Arabie 
do poiflbn (M qui cft vermeil , & de bon |0ac 
pins que le Saumon & le Thon . Pour les vun- 
dcs celle Ae chevreau y eft la plus diflicate , & 
en mjme temt la plus commune . On y mange 
quelquefois des Caiclles , cfpccc de biches , & 
des l'ttdrit ; mais ce dont il y a le plus , c'efl 
le laitage & les légumes de toutes fortes com- 
me dm-; l'Europe. Q>iiant aux (ruils , on y en 
a de toutes furtcs durant 1' hyver ; mais 
comme on les apporte de bien loin , ils ne font 
pas à bon marche' . I.cs plus communs font les 
Pavis, IcsCoins, les Citrons, les Oranges, les 
Grenades, les Pommes, les Poires, ie. N iix, 
les Amandes , & les raifins noirs <V bla.-.cs qu' 
on jppoTtc en alTez grande ^uantit<î pour ui- 
re du vm . L'Auteur de qui j emprunte cet Ar^ 
ticle y a vu des prunes , & des figues en leur 
làifon, & Ixauccup de Mekms, & dePategues 
n^ine en tout Mw • Il donne à Bander A- 
nm Â d. ai*. Âkfttioo . Ce lieu, qui eft 
mmmé Gamakon dus ks Tables de loogim- 
de & de htitnde tkliandoiiès, y eft mis à 17. 
d. 20^. de latitndc , De à 78. d. 45'. de longi- 
tude. 

4. BANDER-CONGO » BaNoan-CoKoe t 
I vo.is« comme dit Chndia * . k fOur m C^M* 
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cvt, cç{\-ii-i'irc, le ^ dn Seurdt y Pon ic 
h Mer PerCquc i trois journées de Bander A- 
bafl'i , dans la Province du Farfiftan , au lieu 
que Bander Abaffi cil dans le Kcrnun . Bander 
Coii<^ij e^l au Nord , & vis-à-vis de la pointe 
Occidentale de Tflle de Qutixoma ; la même 
qui cit r.oir.mee Kumit dans les V'oïagcs du i>r. 
le Brun»; & Kichmichs par Chardin djns i'Ar- > F- 
ticle précèdent . 1 L'air y cil fain & les eaux > n»ioa«i» 
excellentes; cependant le commerce qui y ctoit 'T^J- 
luilfiue la Ville d'Ormus fublilloit , eft anéan- 
ti , parce que depuis le détroit d'Ormus juf- 
qu'à cette ville on trouve un grand nombre de 
petites Ifles entre lefauclict fa navigation eft 
dii^ereure ^ & que 1 eau 7 eft (i balTe qu'un 
vailfeau qui a plus de vingt pièces de Canon 
n'y peut jsas palTcr. Chardin * dit que k com- 
merce n y eil pas fi grand , à caufe qne In 
«aibeaus ne laumient y tac k flot fi nib de 
terre. / 

i. Les Anglon aideient ans Feifini k debnf* 
quer IcsPortu^de rille d*Omw, ft dachl- 
teau de Kichmich , en vertu dlun Traité» dont 
le troilîemc Article x leur prometloit entre au- _s c^>>ird n 
très Privilèges & avantages , la moitié des droits ^ **°" 
des douanncs , qui fc paient par toOeks Mar- 
chands qui oéigocieiii du zUi d'Ormus tant par 
Mer que par terie ; mai* la Perfc a bien dtnii» 
nu<f ces avantages ; & on peut voir dans lesvo- 
ïagcs de Clu dn, ' , les raifoos qu'elle eut de • 
ne s'en pas tenir h ce Traite' . Au refte Gam- 

ROS, G/,M(RON, KOMXOH, OuGoMUON, CiT 

les Auteurs varient , eft le nom que les Portu- 
gais avoicnt dunti'j aa Bander AbalPi. Le Sieur 
le Brun ? dit qu'ils nummercnt ce lieu Cam- 7 f- 1»»- 
R*N<; , d'après les petites ifcrcvi&cs ippriliVi 
G.iMÙni qui s'y trouvent en abondance. ; 

BAN'DKRA , oa Manou* « , chitcau de « ««wmiio 
l'Inde propre au Roiaume de Cambayc . Il eft 
fur la cAte de l'Océan nrès du Golphe de Cam- 
baye, & de fia$aiai, & appartient aux Portu- 
gais. 

BAKDEXMACHEN , ce mot eft employé 
dans le pmkr VoTage des Hollandols » aux 9 Vo7*g«« J« 
Indes Onentafct|iour figniiier une place del'Irte lii5'T''i 
de Bornéo . Cette place eft oomnée Bauoaa. Pin. 
MAnssiN , dans un antre Value du nlne Re- 
cueil "i BrNDAKMASiiM fiiT InCanM de Sui- mT.i4><» 
Ton, & Bexoarmassen , dan k Diftioanain 
de Mr. Baudrand. Voi'ez BtwjARMASEW qni cA 
1 Orthographe que fuit Mr. de l'Ifle. 

BA N DO , R Qïaume de l'Indouftan dans l'Em- 
pire du Moi^ril , & prefque au milieu de fta 
Etats entic les Roiaumet deDehli, & d'Agra, 
'a l'Orient, & celui dejcftelmero au Couchant. 
On le non-.me aulfi le Roïaume ou la Provin- 
ce d'Afmer du nom de fa Capitale ; félon les 
Cartes de .Mr. de l'Inc . Mr. Baudrand pr<- 
ter.dau contraire que la Capitale fe nomme Ban- 
do, & il la met i foixamc-dix lieues Efpagno- 
Ics au Levant d'Af.ra , & 1 vin^t d'Aimccrc 
au Septentrion . l.ts Cartes drelsee': pour l'Hi- 
ftoiredeTimurBcc ' ' marquent i]:;c pac: nom- 11 T.^ m 
mée Bahd ou Batnir j i l'Orient de U lour- "T?*^ 
ce d'une Rivière ^ui ne peut «tre que le Pad- 
dar; & Cette fiination s'accorde afsex avec cel- 
le que Mr. de rille donne à k viik d'Afiaer. 
Mais il y a pins •* ; llfiflariea fnr kqud en » 
Cartes font dreftifes raconte de quelle manière 
Timurprit la forterege deBunir qu'il lacagea, 
& fit main baCse fur les habitant. Cet Auteur 
remarque que Batnir ^toit le nom de h etta> 
délie , & que la ville avoit nom Bend , car 
c'eftainll qu'il faut lire & non pas Birid, qui * 
cft.nne Êuite d'imprelTion. La citadelle de Bat' 
air t ^ r Awoir Pctbn.dans la TradnOiaa 
X Fiaa- 
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ftm^iilot eelehM^Wes. Elle ciUJoi- 

1m« IwJuWnm n'tax de I'cih que d un grand 
ÎSqdXoprt. ifc la porte de J.^ v. Ic nu. ne 
ft i^plit que par «les loondaiions . L Hifto rc 
ït ce É«c 6it «eBriciii des (aurbourg» qu eUe 
avait alow • De ces rcnurques je conclus qu 
AsNEK» Bando, & Bind, func lâ même vil- 
le apitale du Roï-iiimc de Bando , que Batnir 
ca ^coit h citadelle , & qu'cntin le Roiaume de 
Baodo, &JeRoiaume d'Afmcr (b.rifirnt liraâ- 
Province de j indcuihr:. l.f P. Citrou dans 
{ÔB Hîlloire f^rncrale ciii Mof.ol fur )c$ Mcraui- 
rcsde MarcI: I : ia ' : u ville d'Afour douie 
ïoaDOm à iinRoijurnc. Sa fnuaiion, pOurToit' 
il, cft par les }a d. de latitude & Içi laOb i. 




ùûoafAhattf fehn Mr. de l'IAe . LaCaitc 
de rÊvpitc du miié n devant des Vo- 
XwB defierfiierrciBbleevoirlFrvi de guide l 
Vu. Biiidmid, 

BANDi^NA , Ville de rinde en deçà du 
Gaoge fer le Choafpe llatve qui , fdon Stra- 
• Iti-M»' boa * , baigooit la ville de Plcgenoa , & cou- 
loit auprès de Ger/iUh ville & travcrfoic Bm- 
1L7.CI. Joîaia , & la Candatiiidt . Ptolomtfc ) place 
»et» 1« fourccs de l'Induj les Bandarei peuple , 
Curça viUe , & Burl/oran/t autre ville : ce qui 
rend vr.iilcmbl «blc 11 conicdurc de Viilanova- 
Dus, Icloti l-. tjacl la B^ndobtrii dt ST-'ibon ]X)ur- 
roit bien ctrc la Bi:bouna ce Ptolor.-.cc. 

BANDOiN'BKIDGh, pjtitL- vjlle, ou bourg 
d'Irlaridc dans laPrciviiice de Mounlkr, ûu Com- 
te' de Cork fur laRiv-;Crc de Banne, où (un nom 
, Cgnifie qu'ciic a un pont. Kllc cil ii Ivjct milles 

pccfque il 1 Oucil de Kingrole & envoie deux 
Députez au Parlement. 

BANE', ViUe de la PaJcftioe daos la Tri- 
bu de Dm. Il ^ cfl £u| meQiiaa au line df 

BANETANES. Vulec ]lun«m. 



lÛMEAS, Seude Svtie. Le St. MaundreQ 
dflv baV^tit d'Alep à Jtnùdcm dit ; : Stra- 
faoa fleeune tout le Pais , qui el) entre Jebil^e 
&Al<dW| fait âet ArtUti . II nomme auiTi 

Éufieuit pfa^ qui écoicnt (itue'cs anciennement 
long de cette c6te , à {avoir Faluu , BaUiitm 
&c. Cet Auleer fe coiueotede ks nomnier Tant 
donner des marques ruffifantcs pour les recoa- 
ueîire par leur (ituaiion . L'on croie pourtant, 
pourfuit il , que 1» Balança de Sirabon fuWilJc 
encore, &que c'cll le inJme lieu que les Turcs 
Rortimeîit }ir.ncat dont iii n'ont fait que chan- 
ger lar.: foit peu le nom . Cette place ell i qua- 
tre bonnes lieues de Jebilcc . Elle cil fitue'c fur 
une petite dcfcente à une S;a(ic de la Mer , & 
ell arroWc au Midi dune petite Rivière tott 
claire & fort rapide . Elle n'ell pas habite'e 'a 
preCeDt , mais l'on voit bien par U lîtuation & 
uar Cea nanc* q|*t ç't éuiufman une iolie vil- 
fe.doMblMh istt wntaeeufe au com- 
neiee, A un ^uart de lieue de Banatai ca bu- 
vant n cAte de la Mer , cR on vicui eliticaa 
fur le fommet d'un haute montagne . Il a la fi- 
gure d'un triangle équilaieral . L'un de Tes aa* 
(les s'étend du c6ti< de la Mer . Les Turcs le 
nomment Matbab , & parlent fait des Giffi 
qu'il a fouicnus autrefois ; mais quelque ioTt 
f^ii' il puille .ivùir ete' j.ix ficelés paifez , ilM 
lut i lefcntcment que de dcouurc à de paunÇ^ 
Paylam. Voie?. Balamec. 
BANF. VoinBAMrc. 
BANGIS, KmiK iaUL Vhxmafmt de IUp 
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venr.e * fait rsention . Ccft felon l'apparen- e l4» •••»• 

ce la même que le Buo» de Ptolomée & de 
Mêla. 

I. BANGOR 7 , Ville d'Angleterre au Pa'i't 7 Bmji»*™ 
de Galles au Comti? de Cacmarwan . EUe efl 
fort petite , mais n<?anmoins elle a un EvicKé 
fulT/.gant de Cintorbery . Elle eft fur le dd- 
troit de Menav , vis i-vis de l'Ide d'An^ 
fcy , Il t^ant qu' \ trois millet de Bcamutnili 
au Midi , a fix de Caernarwan au Levsik 
d'Eté , & l cent quatre-viaM* de liMtdfet au 
Coucliaat d' Etrf . ^ Ceft l'i-SeMe TiHe .que 
les Romains nomnwneot ammw, « et qui 1 a T.i. ^ 
rendue tt<t-fameare , e'ell TAHak doot il ^ 
prié dans l'Article fuivant . L Eveché de 
Baagor cft pauvre , c'eft pourquoi l' on y ■ 
euuffiid BB wt trois Arcbidiaconez qu' il con- 
deni , k finrair fiwgor , Anglefey & Merio- 
hrIi. afln que fEvfque puilfc mieui^ fubfi- 
Ihr, 

». BANGOR , ûmcufe Abbaïe d'Angleter- 
le. L'Auteurde l'Etat prcrentde la grande Bre- 
tagne dit en porlam dis b ville Epifcopale de 
Bangor « , qu elle dteît tonefeis famctire par f L'a. 
(onvafteMoaaAerequiemretenoit envirotideux 
mille Moîaet ; mais qui tomba en ruine avant 
la conoultc des Normands . Mais cet Auteur 
confond deux mona/leres qu'il faut diihnsuer . 
L'Hirtoricnde l'Ordre de ,S"t. Hennît ne 1er. con- 
fond pa-;. St. Da:;iel, dir-u 'S tunda l'Evcelle 13 1 J. t.W 
& le Monilicrc de Bangor que l'on du'tinguc f-l'l' 
de l'Abbaïe de Bangor fituéc fui ta Kivi:ie de 
D^c au deflus dcChcllcr, laquelle lut aatrcfois 
habitife d un grand nombre de Religieux. Voi- 
li deux Cloîtres diferetis, le premier tondt; par 
St. Daniel , & dont il eif qucilion dans cet Ar- 
ticle . Camhûcn dans la Province de Caeriur- 
vor.vhire la nomme Bango» ou B*NCHoa, 
ainfi nommée félon lui à caule de la beauté de 
fonChoeur, ou comme d'autres l'eipliquent, /* 
licudttCbaur . CcSiegc Epifcopal a ftHis foi 9^ 
Paroiffcs . L'Eglife cil dcditfe \ Sb Onid ûua 
en a M Evèque ; elle n'cil pas dViue lin baie 
fliuâure . La viÛe eft k picicM petite . & ne 
BieriiepInsGomiiieaiiiiKiaittd'direappellee Bah- 
enoavatiRi V&ufe de h grandeur. Ce que je 
viem de rapuiter iei tiid de Caadiden rewwde 
la ville Epifcopale, quieAdaaile PtfedeCacr* 
narvon ; & ce n'cd fUi k ce lieu que le fitm* 
lira de Tancienne Bomium convient, maisk 
Bengor en Flinisbire aufll au Pals de Galleit 
ob cil l'autre Abbaj'e dont il eft aufli poridF ci- 
de(fus . Cette fameufe Abba'ïe étoit dam UU 
partie de Flintshire au bord de la D^e, fur les 
confins de Chcfihirc & de Shropshire. Elle eft 
irés-bien marqus'e dans la Carte de Blaeu oii 
font le Ci>iiuc?. de Ocnbig de Flu:t . Elle y 
cilquaiin-ie de la plus ancienne Abbaïe du mon- 
de par une exagération peu vrai-fcnihlablc , " ii CuoaaK 
C'cii ce Monaitere qui a luccedc à la Bonium 
d'Anionin . Le Urctonn l'appcllcrcm BrucHon , 
& BiScQP, . Les Aiu:lojs le nommèrent cnlui- 
)i 4 t. ù... 'j A 31 X I G i: , '&L B*scMù(i . Eede ci- 
te par Cambden du que ic nombre des Moiaes 
y Aoit fi grand qu'ils étoicnt partagea en ftft 
pottiooa dont chacune avoit fcs direâcurt , qu' 
wenne n'anuit moinide ttoie cena Itommes qui 
vtvoiettiaua dutranfl delenramaint. Ce Mo- 
nallcre a fiianti de giandt hommes à l'Eglife . 
On dit que Pelage , que St. Prolper appelle le 
liffpent Breton . & dont l'heicfie m de fi gpuide 
iivages d.ins 1 Eglife , avoii été Meiâe deBai». 
■or. Mais on le dit fansprcuve. Il eftcOtiHIt 
dit riIiiWn de l'Ordre de St. Benoît », 1» Ll.e.^ 
ne le miferaUe Pda£e , canaai de la Grâce ^M* 
d« I.C .|icà wnlbneB dioe h glande Bretagne , 

fcqiuil 
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& qu ii fut aufli Moine , quoique le Iftfe Zo- 
zime , & Paul Oiofe It fUtUittllC Jli^ puce 

Îu il n'avoit point éi admit dm le Chnié . 
fais oui Auteur dvne de loi af i dit m'iI Te 
Ibii làic RdigHox dam fou Pïïi , & c^ell &nc 
-fienni qne«Nlq*M(-uns ont publié qu'il avoic 
mi Meîae tnunncheder, ou \ Bangor . Il e(l 
^llttueoup plus vrai-fembUblc qu'il cmbraTIà la 
-vie foUtaiTC en Italie ; & même à Rome o!k il 
Âit'perveni àlVgaid de là foi par Rufin le Sy- 
lieo , & Âsnt devant lai«litme un grand ttuî- 
tre d erreur, il eut cotre Tes difciples le Moine 
Cclefliuj . 

j. BANGOR ' , petite ville d'Irlande dans 
Il Province d' Ulfter , au Comte' de Downe . 
Elle e(l fitue'e fur la baïc de Carickfcrs-.iî i fcpt 
miHes auSud-El^ de cette place, & envoie deux 
Députez au Parlement. I.c U;;c ilt 'Khombcrg 
c'to;: Cii:Ti;e tic U.in.T.or . 

UANGUE >, Rividre d'Afrique dans la Ni- 
gritic . Elle fe jette dut la Mer ta Midi de 
Sierra I.iona. 

BANHALOM , ou Banhalma. Mr. Cor- 
neille dit que c'ell une ville de I» h-Titc Hon- 
grie , & qu' c'Je cil liiJLC dans le Cumtc Jt: 
Thurtur. line dit point oii il a pris ccùi; m-is 
en remontant le coun de la Zeifl'e on trouvc 
k rOrieot de ZoJiMck dans les Cartes de Wit 
Buihalcn village ; dans celles de Jaillot Ban ha- 
hm fiourgide ; fur ceUe de Mr. de rirteBaneai- 
loie villMe. &litMfiin'<ft ii eM i iioiii»«i\BW 
«iUe dliut k Gonif de Zolned:, Thw 
tor eQ tm TiHiR au CoiMf de Tmuttct, 

I. BANI irPMffiiiee ihSÀfM dam laMi- 
grâiet aa Midi de h Pravime de Moco • Le 
principal village câ Oilebe • Cdtii oui y com- 
mande en a neuf ou dix autica tam lui ^ & lès 
terres s'étendent au Cooebant de la Rivière de 
<klbarie jufqu'à Sangwa. 

%, Selon Mr. de l' Ide Bani cil un vil'igc du 
Roîjume de Benin affcz pri' . 1\ ,;!'xjuthiirc 
de II Rivi(frc Cillxiry ou Ki ) Kl- .1 , ci.m-! une 
Iflc nuiiiiîic'c Moço; M MiUi du Puis de Cal- 
bary . 

î. BANI , ancien peuple qui s'empara du 
Paï; Je Pont fous l'Empire d'Anaftjfe ; félon 
les Recueils de Théodore le Lcttcur, citez p.ir 
Onclius. 

BANIALUCA , Basialucm , Bacnai uc, 
ou VlaMMflucca •» , Villf tjpitalc duRoûii- 
me de Botnie, elle a^ipaiticnt aux Turcs depuis 
fort long temt. Elle eft vers les raomagnSi & 
fur les fromicies d« laDalinacie à quatantemil» 
let de Sèbeuieo ven le Levaot, dt h treoite de 
Saalatre vcia le SejieiKtioa. Ccft k Reidea- 
ceduBegialcr deBefiûe. Omev3k«tfiir 
k Rivière de Ceàm. 

BANIALUCH , ou Bacvaluc i , Lac de 
Bofnie , aupcit de k capitale qui en pread k 
n«m. 

1. BAKIANA, VÎBe de l'ancienne Efpagno 
dans la B^iique , au territoire des Turdules fe- 
bn Ptoloméc * . 

2, BANIANA, Ville des Indes fur la route 
de -Sjiite îi Agra i dix Colles (ColTes) d'Hin- 
doo , & \ quatorze de Vettapour qui n'en eft 
qui douïe d Agra félon Tâvernicr7. |1 dit qu' 
Hinilon & Binuna font deux villes oii , cora- 
rr.c d.r.; I;-, ln.-.ix clrconvuilinç , fc fait l'Indigo 
platijui cil rond, & cijninu c'eff le meilleur de 
tous les Indigos il «ii aulTi cher .lu duub'e. 

BANIAN.S , Ba\JAS'., Ba.NI.VNIIS, B.IS£A- 

Nfcs. TmiiA " dit<;uc leur véritable nom eft 
Vaslan, d'où les Portugais ont forme' parcor- 
niylion le nom de B.^nùinei . II dit de pliii que 
Vanean cil le nom général que l'on donne aux 
TmihU, 
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aaturefs du RoTaume de Guzorace. Daviti met 
dans les Ir^les un Ro'ùumc particulier dfllB^ 
nians; on peut a-pciidai)t affurerque IttBailianÉ 
n'ont aucun Pab propfe { c'cfi une 'Trihi dct 
Bramines , tt k tioififme Cafte * de eene «p v ^Zl^ 
tion. Carau lieu que letBraminn font lesPiê- STAiNin 
très , & h peu pr^s dans leur nation ce ^'dt^ giL lujBi 
ient les Lévites chez les anciens Juifs, IctRa- 
sboutes , ou Ragcpuiet font en polfeilKM dce 
emploie iriilit:iires; Jcsfiaoians'fiMit lecommer' 
ce & t'acciipcnr à ftire travitiier les arti&ns , 
& à débiter leurs ouvrages en gros & en détail, 
L'Hillorien François du Mogol "> dit que lee » IWJ. 
Baniancs font les plus ris>dcs obfcrvateurs des 
Loix, & les plusfcrupuleux h s'abllcnirde chair 
& de poiffon . La charité pour Icv hommes & 
pour les b<tcs n'alla jamais plu; loin que purmi 
eux . Outre les h&pitnux qu'ih ont '.ti;;!-/, îHjiir 
les malades <Sc pour les Orpire'îrv. . (ir. tr. voit 
d'autres fonder pour les v.iclv.-; , pour li". (ingcf 
& pour les o:fciux . Les Diniji/ts , continue 
cet Auteur , fi roicut les pluî ainubles de tou* 
les hommes , fi h cra:r,ce d'être fouillei pu le 
commerce Acs K:rin;ii.Ti ne les iciïi:ùir (juv.i- 
pc! , <^ Ji 1 1 l.jurji'iiL ne l-.'^ :i'rK!:iit *'.nir/ n:uv 
Cin; le ncgoi.ij . Kii Voijj>ur Anglois qui •> 
a publie une DilTerratio.T Hilloriquc fur la Re- 
ligion des Baniai.s " dit qu'il y en a un tris- 2^"*^ ^ ^ 
grand nombre dans le Roïanme de Guaarattc le Nnc iMi» 
ou de Cambaye . Ils feat pauvrement v^iut > niWCaaa^ 
a'abat pour tout babaienient an'eiie dWpe d« SSmn" 
Jufkueotpt de i»ik qui knr dalcaiid aflet bu. Ritia. aa 
Hi ont la nioe fimplc & eRcminde & vivent Jj^JJ^*** 
en cet qoaiticn*là parmi les Mahenetans \ peu w>rm t, u 

fris comme font les Jails entre les Chrétiens . a.rwt. 
Is font profeflion d'ttte gens de bien , & ibrt 
nnceres, & parce «l'ib ont de grandes habim- 
des dans le Pals, lei Muchauds Ai^^ Hol* 
landais, s'en fervent comme de Courtiers . pour 
r.'ulinpt & pour la vente de leurs maicbaodi-i 
fes . On dit pourtant qu'avec toute leur lim|ili- 
cité , il ne 1-uit s'y fier que de la bonne fone, 
& qu'ils trompent comme les autres hommes 
quand ils le peuvent iinpuiicjnent . Ce même 
Vo'iageur dit que l'on comprend fau'; !c nom de 
Banians, ceux qui font feulement Mjrc.Hards, 
ou ceux qui font courtiers ]>.iur Ici Mircliands, 
car un n .nchette neii i^uc par l'cntrciTiire de • 
ceux que l or^ appelle Ha'n.i>i: ; mnt ont firni- 
yic lelon la langue de; Bramines ;./.n . \Iai.icf , J9 
parce qu'ils ne pcuve;st foufrir que l'on tafîc du 
mal à une mouche , \ un ver , ou quelque 
autre chofe vivante que ce luit , & auili parce 
^ qjnnd tn Ica ftape , ib laafimt avec pa- 
neace & iua fie levangw. Le aombie de leon 
SÊuSk» eft ^B^l ^ cebi des Braïuînca } & fi on 
eatcimkkSkurLofd, ik Ibatde k aiimeTri« 
btt* abnt kchois de & (bumettre \ k difeipH- 
ne des fVMbagp'mawjm, ou \ celle desKitAH». 
gtamtuferr , qui les indruifent dans la Religioo ; 
& comme leurs Loix font fort conformes a cek 
les des Bramines , ils fuivent plus prccifément 
que les autres Tribus tout ce qu'ils leur or- 
donnent . Cet Auteur diffère en cela des au- 
tres Auteurs qui afturent que ces Tribus ne 
s'allient point l'une avec l'autre , & Gemelli 
Carrcri partage la Tribu des Baniancs 'î en n Voïa^n 
vlrf,; .Sci\cî dont aucune ne fc marie avec Tau- '^■f'f-'*^ 
irc . Il> font IdoLitres, & ont des Iciitimen'. de 
Kcli^.uin , dont il eft afscr. dificiic de faifir la 
verit'J ; car on les trouve raportez differemmenf 
en plullcurs Rclitio.ns . Quoi que communé- 
ment on rcg'.rdc lesBatîtans comme faifant par- 
tie de', Kr;uliman:3 , ou Braminc'!, il y a des 
Relation; , un:.:-.,. l-Hc de tJtila Ville , oit le 
n»ai de Banians H le donne à tous les Indien» u T.*•^»s• 
la Ue. 
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JèiitMj & l'on pourrait dire au feis det Ufles 
que les Bramiocs font la Prêtres d'entre les Bi- 
niant, &SU feas desamres que lètBanùns font 
les Mucfaaodf & Courtiers d'entre les firanti- 
I leta. Le. {Kl . La iBUtcfe ' dont ilt achettent & vcn- 
■ ^entroe'rite qu'on y farte attcniion, car c!)e ci? 
tout-i-f*it dilitrenicde celle (jia le pratiq-jf pir- 
mi les autres lupons . J e Courtier qui traite 
avec k' '. i iiilc-Lir , & qui tait le prix de fa mar- 
ehandife dénoue un tabiicr qu li a autour du 
corps, & le met Hir f« genoux. Par dcirmis en 
prenant l.i ni-aiu du vendeur il marque avec ic 
bout lie fci doigts les livres, les fols & les de- 
niers que l'ai, licteur en veut donner, &. le ven- 
deur lait connojtrc tout de ir.ème ce qu'il en 
veut a'.-Jiri ils lont ainlî kur nilrchet fans -p w- 
Itr, dirjntquc cela leur ci' ordonné par le.; .gi . 
»_J]"-JS' Tavcrnicr dit ' que cet uUgc cil commun ^.ix 
(■tol.u.11 jpjuns tant Idolâtres que M.iîiomclans jwur 
(outcs fortes de marclundiics. T out f« p.ifle , 
4it«il| tBpUnà Çlcncc& lansquc pcrfonnc par- 
le, te yea^for & i'aclieccur, func adis l'unde- 
fÊmVavnf CMue ^TaiUairt, & l'undct 
4an oimm Éi «BOIM b vemhir prcoA la 
ouin 4rabe de Sttibtitntit ^ la couvre a««e I» 
ftone del» cennin finis hqodle «a prcfenccde 
plMlitan avs» Marchauts qui fe rencontrent 
autiqwSiis dans h même fale le roarcbtf fe fait 
Mctetement fan;: a jl- -, rfooae en attcoDuoiflan- 
(Ci caralqn le v^i .icur âefacbcttiir ne parlent 
ni de labMpcbe md» yeux, nais feuleniencde 
ianaîni ce qu'ils fonideccnc manière, (^nd 
le vendeur frtnd toute la main de l'acheteur , 
ceb veut dire mille , & autant de fois qu'il la 
lui prefTc , ce font autant de mille Pagodes ou 
roujMcs filon les efpeccs dont il eil qucllion , 
Qiund li ne prend que les cinq doits, cela (igni- 
ficcuiq cent, ics'il n'en prend qu'un c'cllcent. 
N'en prcrant que la moitié' luf^ju'à la lointure 
du milieu, cela veut dire (.ujoia^ntc , iS; le pe- 
tit biut diul n[ i,ir;;u'!i laprcniicre jt.;:;t.ire (igni- 
fic Jr., . Vj.:.!, Jic Tavcrnicr, tout le n-.yllere 
que .Ci in.lii.nE j";>,j-tent !i leurs marclicT , iS: il 
arrive Suavur.: u/. r.'.ùiu- lu u , ou i. y r.u- 

n plulicuii ^tiii , une nièinc panic ( de Uiamans ) 
fe vendn feptou huit fois fans que la Compa- 
cde fiche ce qu'lk chaque fois elle aura «ftc ven- 
I ••P-ltM''. «K. Thevcnot dans taa Vaïage des Indes > dit 
qa il y a ^ lOnhan hcanoMip de Banians , & 
VK ccnc ville MafOlUhn efi leur principal 
Modci-vout pour négocier en Pet fe j ou ils font 
ce que les juifi font ailleun; naisi aioHte-t-il> 
ils font bien plos adrtûtt qu'eus , car tien n^ 
kur ^chape , & ils ne ne'gliaent aucune occa- 
uon de gagner pour petite qu elle liiit. Cet Au» 
tcur donne )i leur Tnbu le quatrième rang en- 
tre let CïiU» , Tribu* , ou Sct\cs des Gentils, 
Us lom , dit-il , les chofcE fi adroitement que 
otclque pcrfonnc ne fc peut paffcr d'eux . On 
leur donne toutes fortes de commiflions . Quoi 
qu on lâche qu ils en tireront du profit , on ai- 
me mieux sen fervirquc de faire les chofes foi- 
™? ' r, ,«P'■0"''<^ en p:ulieurs endroits , 

SlaLt. Th'"^' ' beaucoup 
•eUkur marchédc ce qu'ils m „nc acheio, que 

ï J" 'i', ou t..t acheter par mes 

awuoferrwe vil «honorable ne les rebute, & 
qu,I, font,o4,«,„ pré,, , 

^.^it) \ ^h.icun a Ion ba- 

qualité^m »eurconficBttoutce qu'ils ont, quo.- 
qu ,1s n Ignorent par leur hypot^fie & leirWa- 
Vu V'",* P*™' qui (ont les nlus ri- 
çhca My çj»^, d e. Iode, A ,en « wSootrf 
«• ceae aiaaNR du* tpi«ka cndnitt «à j'ai 
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dans ce Paîs. Il fimt nsdimiMmei» CaMl- 

loux de leurs femmes ; mais , |î l'on en ciok 
Mr. de Cbeli^ , Auteur d'uo Jeuroal Ait aui In- 
des Orientales 4 , & imprime' en trois volumes «''"•'• f-^ 
in II. 1721. quoique les Banuns ne mangent '** 
rien decc qui 1 eu vie ils ne laillcnt pas de trai- 
ter Iplunduitinent chez eux les cirar.gcrs entliair 
& en poiflon , mais il remarque que cchu che?. 
qui' il fut rcgile' de cette manière r.e le mit 
point i table . Il ajoute qu'i la fin du repas on 
leur donna lic jeiiM i lilk-. ^iu.'it on lai/ïa a cha- 
cun la liberté de diljioicr icinn l'es délits , & il 
avertit que c'ell une coutume npandue parmi 
tout ce qu'il y a de gens ailez d .iiis l'OrieiK, qui 
ont cornine de; Scrt.ul'; pour ici «ftranger» , & 
que c'cll lAirc infuhc a un homme que de ne s'y 
pu coiilormcr , & de ne ijire aucun ufage des 
bciks qu'i) offre . 11 actnbuc niai à propos cet 
ufage auv rabriics impoilurcs de Mahomet , & 
on voit dan; Quinte Curfe i que cette coutume I l'e.<'4' 
ei} encore plut anciciMt qw Ml iiaiiq|llil(S d'V 
lexandrc . 

BANISjE , ou plutAt Babamis*, peuple 
aacica de la 'Thracci felooEficnne le <jéo|^ 

'jANISIA , SÉft anM» 4e 1» Spiie , (èkn 
Quopalaw dirf par Otteliv <. ttmm^ 
BANJUBiE , peuple andta de k Mniin- 

nie Tin^itane , ièlon Ptolomée 7 . Pline * qui { l>4- <•■• 
fait aulTi mention de ce peuple le noimne Ban- V*'****! 

vaai icion les vieilles Editions & BiiNjuKii , 
félon celle du R. P. Hardouin . Piolome'c ' pla* t M- 
ce encoie dans la Mauritanie Cefaricnfe un peu- 
ple nommii Baniuri . Il eft diferent de celui 
dont parle qui met le fien dans la Mauritanie 1 
Tingitanc, 

BANKKWEL, félon Divity & Mr. Corneil- 
le. \'i if; Bakfwel. 

IîAN'KI;;h, Province dcflndoullan; Bau-. 
KISHC '■ -.en ManJcIlo <Sc Mr. Corneille ou B«- 
ïitcH Iclon Mr. Baudiand . Voie?, B \ nchi- 

s C II . 

B.\NNAN.\S , nies d'Afrique à une peti- 
te lieue du Rivage de TAtrique dans la Mer 
Atlantique, vis à-vi: de Sierra Leora . Voï.ï 
Bkav.i . 

I. I1ANÎNI-: , BiN ou Bi\D '\ Rivière d' "«Bacmmu 
Irlar.ue da.:i la l'rovince d'UllI-r. Lllc fort du 
Lac Neau^h, & coulant du Midi au Nord el- 
le palIc à Coîrainc , &c peu iprC> fe décharge 
dans la Mer . Quelques tir » i-hcs h pren- 
neot pour l'aDcienne A? g:; , ■ uautrcidi» 
Csnt être le Lac FoyJc , oc d autic le Lac de 
Swilir on bot iaçt de b marne P»-. 
ifiaee. 

». BANNE nu BanNow ■< , petite ville d' << l'- 
Irlande dans UPtorince d'UlOer auCorat^ de 
Wexford , à quatre nUki au Sud de Clamine : 
elle envoie deux Depuiex an F^itaent . Elle 
eli 11 tuée près d'une Baie caninnde qui pono 
le nii-.ne nom. 

BANi^ESDOWNE , montagne d' An- 
gleterre au Comté de Sommcrfct . Quelques- 
uns croient que c* eft le weitr As^ir*/ des 
anciens, àcaufe de It nAmblance de ce nom 
avec celui de BaTiioiita, nom Lacin de la 
ville de Bath qui eft Iwuée au pied de BameC- 

uownc. 

BANNOCHORN lieu d'Ecoffe dans fa ..BAroiuiii» 
partie méridionale vers la Province de Mcrcli 'W> 

la Rivière deTwvile , où t'Armec d'Edou- 
ard m. Roi d' AnRiccetrc lut défaite, & tail- 
lée en pit?tcs par Rotett trus Koi d'KcolTe qui 
par «eue vicloirc afTHincli;: l'KeoIsc de la do- 
mination des Anglois. 
^ Ce &t finis tdouard II. & non pas fout 

Edonat^ 
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IIL 9W fc don» «ettt bniHe , «e 
derdicr Vibat agai Vfi Vu 1327. Le P. d Or- 
leut ■ dit: OD iiriw yvcc cette alTuraace fur 
Je Ûnae de BAMNArMitNi, à uoe petite lie- 
ai de ^etlin . h'Axmie EaotSaik étmt «u delà 
amaie tut une diaÎM de onotagnes aïwtde- 
pmk iâtA h KMin nefiuce fu&riDtde- 
VIM 4Ue pour (è mettre en ordre de bataille . 
Les Anglois en avoicnt autant de leur cité , 
Cette raéntc Bataille eft nommée par Mr. 8a- 
piii ' l ho; r.v, * U Jtmmii <f#BAimocc«4KOWH. 
Il dit que Robert sVtotc mil ta bataille fur 
un terrain avantageux 011 il ne poavoit être 
envclop^ ; une montar.ne herinVc de rochers 
inaccelTibles couvrolt un tic U--. ci'jtr? , & l'au- 
tre ^loit en furctc par le moycr. d'un protoud 
marais. La Riviî^rc cuni il cil iii queltion cft 
nomin<fc Bamnock-Buani: daos l'Atlas de Blacu« 
& fc pcid dam le FoRh m feu fM dcdiii de 
Beiithcit . 

BANNOLES ou Bacsol»'., peritc ville d' 
Elpasnc en Cjtj'.ogn'- •! trois iieues de fjuo- 
ae ilii iô(p Cil Nutd . 

BANNONt. Vokt Bacnone. 
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près i' Indus 

BANTACHIA en fkmnu 4, Vile d' Ar 
fie dm rifle CM» te leboidOitèaiiIdi 
Gdfe de Muefir, fMÎHM h tmite lienei de 
U ville de HUcafl^ du cMdn Moid. 

BANTAM s, Ville capitale & b |Jui poit 
(ante de toute l'IOe de Java dans les Iodes , en 
Laun &MHMum . F.lle e(i fnuée it vingt-cinq 
licalk 011 environ de rille de Sumatra, au pied 
d've montagne de laquelle trois Rivières fur- 
ICBt* Il y en a deux qui lavent les murailles 
de le ville t & latroifiéme la traverfe; mais cl- 
in (bit toutes trois fi bâties , qu'elles ne fuot 
point navigables. La ville qui cit adcz grande, 
a de fort mév;lun;eî portes qu'on cnfonccroit d' 
un coup de levier, mais on prend tànt de loin 
de les bien g.irdcr, qu'on en approcheroit dit- 
ficilement, f.ii« qsic l'on s'en appcrçûr . Elle n' 
s point de billion?, m détours. Au liiudt ce- 
la on y bit lii-s «hjt.iuts a iri);\ c;agcs o'oii 
l'on peut (.lire une lort grjndc iicpcnle . Les 
muf Ailles, qui lont de briques, «lie q\u ont en- 
viron trois pieds d'épiailTcur , n'ont (lomide ter- 
re-plein encore quelles foieni llaiiquces. Ban- 
tnn eft rempli ier mut d'arbra de Cocot, & 
il o'r s puiat de BuifoM qui n'en ait j/UBêm, 
Cn OMiuiat font fort ma! bkia, de paiHet tt 
tÊamt, tat des pilotis ûfoapez , coome In 
iflotii d'Achem. GEasquléthabiieot font leur 
aeii de feuilles deCbooc, & oe fi;nnent le corps 
de log^s qu'avec dei rideaux, afin de jouïr de 
l'air dont ils ont belôin dans un climat oix les 
chalean (bot fort grandes. Ilteoi detmaf^mt 
de pierre pour la confervation de leurs mar- 
chandirci } auis ils ne font couverts que de 
pailles & jour let girentir du feu, qui n'y cil 
que ttOf fieqtmt t ils couchent pluueun gros 
arbres Air le uït, & ils les couvrent de fable 
afin que le &u n'y pe'netrc point . Les appar- 
tcmcns de leurs maifotis ne lu:'.t leparei que 
par des cloifuni falicr. d; ce; grolTcs cirncsijac 
l'on appelle Bambous qu'ils cuuptnt 11 mintes, 
qu'un leal cheval ^uu: iiortcr de quoi faire tou- 
tes les chambres d une mailon . Il n'y a dans 
la ville que trois yruidti iucî priiKip.alcî. El- 
les aixDutiilcnl au PaLii eu Roi , qu'ils appel- 
lent Facciam . La première va dcpuiç ee Pa- 
lais au Port. lecorxlc va vers la Porte qui 
cIt du càte' de la campagne. C'clloù les Kfcla- 
vet & les autres Dumciiiqucs du Roi demeu- 
fcoi } dt la traiC^mc va à U Porte qui cil au 
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pied de b iiiotM«|Br . Il n'f a aaewe de cm 

tues pavées ; nau le fable qui Ica couvre in 
rend aulTi propres que fi diei rdeoïeat . Lee 
Canaux qui coupent la ville en plufiean 
droits , font au contraire fim bln , peiccone 

k courant de U Rivière n'étant pas alGet bR 
pour entraîner les ordures qu'elle amène , A; 
qu'on y jette, l'eau y cruupii & fait des mtp 
rais qui intikitent tout . Il n'y a aucune pcr- 
foone de qualité qui n'ait fa Mosquée dana 
U maifom , \ f entrée de laquelle 00 trouve 
une cour quarrèe , oti cil le corps de garde ; 
car tous la Seigneurs cn ont chacun un de dix 
ou douze hommes , St donnent là audience à 
ceux qui la demandent , fous une petite huie 
couverte de cannes ou de icuillcs ilc Cixoî . 
C cll d.ins un des coins de cette cuu: qu'eu la 
Mo5qu<^e cil ils tont leurs dévotions i midi , 
& proche delà cli l'auge où ils fc lavent . bai 
entrant dans le corps du logi^ , on trouve des 
deux cûtcz d'une allCc etroi;e , piulieurs peti- 
tes nielles où font ics tfclascs qui veillcr.t la 
confervation de leur maître, n'v er. lijr.! puint 
qui n'ait lieu de ctair,drc d'ctie tje ^x nuit pat 
les ennemis. Il y a aneBiandi; Muiijueecum- 
mnae auprès du Palais du Roi , uu i.àié de 1' 
Adeaal It de l' Eeaiie. U ville eU divilife ca 



gone d'auiorinf mà y m 
literre, & qui a li dtieSiga de h Police. U 
n'y a point ée eoiu de raC qai a'ait Tes gardei» 
& aptes <que le Soleil eft couché , l'on retire 
& l'on enièrme toutes les barques de paO'age ; 
de forte qu'on ne voit pcrfonne aller de nuit par 
les rués. Ht ont un Tambour de la groffcur d' 
un de CCS tonneaux d'Allemagne , qu'on ap« 
pelle Foudres. Ce Tambour leur fert de dû* 
che, & on le bat avec une barre de boit, k 
matin, "a midi, & le foir, & quand on veut 
dorjr.ci i alatnie. I.c Roi de Bartain fuit la Re- 
ligion de \Lhûmcc , & tau oblcrver un très- 
bon ordre pour le commerce, ce qui follticrtfa 
grandeui . Les Gii/uratcs , Malayes, tfergalcs, 
Abylluis, Chinois , Ponue^iis, HoPaudois, 
demeurent hors la ville , dans l.it|i!i.ile il v a 
trots graiids Bazars, où K . M Liiancsneniin- 
quent point de s' alTemblcr lou', k-, ;ours . Le 
grand Ba7ar ou marthe, eft vers Li pa : l O- 
ricotale de la ville, & fert de rendez vous aux 

Maichaadt ibiaiat, comme Portugais , Araks, 
Tai«l, Chinois, Peguans, Malayes, Guzura- 
|H| Malabares, & autres Indiens, quis'ytroo- 
vent depuis le jpoint du jour juli)u a neuf heu- 
res , après quot ils vont donner ordre à leuit 
affaires. Le fécond marché eft devant la grti^ 
de Molquée, qui en ell feparée par une palit 
fade, (m vend dans ce marche couics l'otictde 
denrées, ce qui dure aulTi jufqu'^ neuf heures* 
&. cnfuite on ouvre le marché qui ell devant 
le Palais du Roi , Se, où l'on v.rd des vivra 
de toutes fortes, & qucluuc ' i i:. ijui eft do* 
hiti aux Chinois par les habitans . Il n'y a 
prefque point d'hommes dans la ville de Ban- 
taiîi qui n'ait trois ou quatre ttmmrs . Quel- 
ques ur.', en on: luiq-.: a di\ ou duuzc , fans les 
concubines, qui fervent de fuivanus .lux Ugi- 
timcs, 6c qui les fuivcnt effeélivcnient quind 
elles lortcnt , ce qui arrive larcmcnt . Alors 
tout le monde leur (ait place, & le Roi mi- 
me ne voudroit pas y m!inqufr: l'on iîc lecon- 
r.oît telles qui iont de ijua'iie que p r l'ur 
fuite i car les kmmes font bal>il">'eï toutes de 
la même lorte , c eil-iuitc, d'ur.c mppe de loir 
le de Coton, ou de Soye, qui ieur prend de- 
puis le fcin jufqu'à la moiiiede ia lUUbC. El- 
les n'ont point de cJiauUur« , & vont k tête 



»ue,' Éhat hui chmoK noalk M iSoméi 
h xttc en BB toopct» Mû quàmi elles Te trou- 
wtac ou k ilct on à «udtac autre aflcm- 
blék pnliliqae, eOet ont une coamone d'or, & 
la dusti a les bras cJiargn 4e biirdeu& de 
fcagua. EUes font cxtrjmcmeflt pWpiBs, & il 
ne le pîflè poùt de tour qu' eJItt ne fe lavent 
trois oa ({aUte foi». Les cafans vont toacuadi, 
i rciceiMion des lîllet, qot couvrent d'une pib- 
que d'or & d'argent ce que la pudeur ne per- 
met pas de montrer. On les marie dès l'âge de 
huiti de neuf & dix ans, moinspour les met- 
tre !l co«iven des dcfordrcs , qui fans cela fe- 
roicnt inrvitablcs cri ij climat ii, que pircc- 
que le Roi crt hciii.cr de ceux ijui en mourant 
lailTcnt des cniins mineurs, dont il hit dcsFvî- 
cJaves , auffi-bien que des femmes Se des .iu- 
tres DomelHi-^uet du dchinr. Le nuri.ige qu'on 
donne aui filles de condition conlîlic en Lfcl.1- 
vr.î lie l'un Se de l'autre feue, & en u;!c certai- 
ne qui.'uiti:' de petites picccï de n'.onrjLiyt- qui 
clî i;iti) tonlîdcraljic qii.uitl monte iul;u'il 
trois cens mille, qui ter: l-.;: iio;'. vij;'-;:ru\' e- 
cm & demi argent de France . Le Magiilrat 
de la ville tieat Ton ficge dam la cour du Pa- 
HK du Kai, depuis quatre ou cinq heures du 
loir ju^'k h ant. Le Denandenr & Je D«f- 
tBamt Y lUlent CBs-aAnef leuie canliEt. Jl 
«V « «in ''■■I ^>ce pAvki criaîaeb. On 
lei attêdie k m poiei» , on fct ttti iTm 
coup de Poignard. Les Etrangers om Je Privi* 
Uf/t de fe racheter de la mort , en MMciKaM 
U pnie civile, pourvA qu'Us n'aTeot soint vaé 
avec avantaee & de fang froid, le Codèili 
Roi sTalTemble pour les alGurei publiques 
clair de la Luoe fous un ^ arbre. U tioii> 
w quelquefois fufqu'i cinq cens perfoonet qui 
ne le Icpaicnt que quand la Urne fe couche . 
On dort iufçu'k l'heure du dincr, & apr^s cela 
Ifs C.'onleillcr; d' Etat doooent audience i ceux 
qui ont des propofitions à faire au Confcil . 
Quand k Roi s'y trouve, il fe met au milieu 
de deux ou de quatre de fes principaux Mini- 
ftrts, & propofe l'affaiic fur laquelle il wcuia- 
voir lavis de foi, Cnnlcii, ou il la fait piopo- 
fer par le Couvcii Lur di- la ville. On a^lle 
au Confeil dç gucrtc les troi^ tenî Capitaines 
dont Icun arrndu tcr.t compafc'cs, & qu'on le- 
Ve dans la ville même. Ils ont une Police p,u- 
OCUlicre pour le (eu lorfqu'il prend d.in-, Icuis 
m«wns; les femmes fculc! font employées pour 
SVtttOdre , les hommes t't.ini Tous les artnes 
fOMaWeetems pourcmnicher le pillage , Ceux 
«Hlôtt lIeMaUlé, lorfqu'ils vo,.; ■, h Cour , 
W « »««, ibnt porter devant eux une pi- 
JJ? V^t d!>ns un fourreau de velours 

SifiiTLî'u"**'' marque de grar.deur, ils ob- 
ABCm.tuut le inende \ leur faire place , & \ 
* «««•'« po«r s alTeoir fur les genoux lurqul 
ce qu Ils foientpafc. lU s' habiîknî oSi- 
rement d „.c .toffe ouvntgrfe de foye, & Ont 
un ..iilian d ane toile fine de Beneili. Il y en 
a qu: portct des m.ndilles de velour, no^ 
ou rouge tramoifi, ou d'rfearlate ; H nW 
bUent ^ demettrelejir poignarddans 

i. Depuis que l'Auteur cit(? écnvnit u c 
•fc Brun qui (ftoit Jl Banrjm , ' ^Sicm 

•1706. fourni, « ^S^^V! """" 
liteot bien d'àreŒ^ '"^ 

Sn SïïLJ^ulte «•/."'""ill" de Ban 

t 9»iwiriiBiiianttde%edwKk, u duBa- 
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IKon ie Gktaganio. * Leportob fe tendent lei «MV^ 
petites barque tvaaee «Asdan la Mer, & n'a 
point de pfoGindcar . Il mverfe toute la ville 
jttlquea derricK Je «lilieu ; le peu de petites 
matfons qui sV ttaiiveat ae font pas grand'cho- 
fe, & les arfases dont la «Ile cfl entonée «n^ 
pâçiiem qu'on n'en vofe Je idle, ft Je eiilnra 
de fie cAté^. Ce chbaan cft un grand B&ti- 
acm ^fÊÊOé alTez leoe, ceint d'une haute mit- 
raille avec quatte baftions , & deux demi-lunes 
entre deux , & qui a près d'un quart de lienK " 
de tour; il cft bieii pourvû d'artillerie , âcaupe 
ganiifon Hollandoife d'environ 400. homtnes . 
La ville cft bitie fur le rivage de la Mer, & a 
bien deux lieuës de tour . La plupart ce niai- 
fons en fon fort chctiveî, faitti de bunthcsd' 
arbres & couvertes de feuilles, f ile 3 aullidcs 
(.iuxbourg<; & des cabannes le long de la c&- 
u iiL- a Mer & du <M de la terre , die cft fort 
peuplée <Sc remplie d'enfans . Tout le com- 
merce de ce quartier-li ne conGllc qu'en poi- 
vre. Le grand port y a près de trois lieuet de 
tour & ell au(îi i it r.c ;;iie Ion:; a rcntri^c , de- 
forte que les vaiiicaux y font en pleine fureté. 
Haïuam cft à X4> onij. Utati de fiaiam t r 
Oudit. 

Lr, RoïAUME Dt SANTAM, Roi'aumc des 
'Iodes dans i'ide de Java dont il occupe la par- 
tie Occidentale ; defortc qu'il cil entouré de Ix 
Mer de tous côtci encepte i l'Orient, où il clt 
borné fur la côte Méridionale par le Païs de 
C^doevaiK, & par l' Empi rc de Maiaraa plus 
ntf bant dantlcB tene*. Je comprends dans le Ro- 
,du bnme de Buiam le tenain que la Compagnie 
■n des ludn Orientales des Pivvinces Unies polfe- 
de (fant l'Ile de Java, puitiue ceterrain taifoit 
partie ^de ce Roënine, avant qneceiteCximpa- 
gnie sy fit établie. Outre fiaUT* m capitale 
dont ce Ro'iaume pone le nom Bc ott reCne In 
Roi, il f a divers ports coolideiaUfs: kiMPOse 
jacatra q ut eft devenue la capitale detlndecHbl- 
landoifcs , & qui e(l prcfentemcot|iliiscoanuelbne 
le nom de Batavia qu' elle a dans les Relations 
inodcmes . Elle eft fur la côte Septentrionale do 
l lile , h l'Orient de Bantam. Les autres j^dacet 
Maritimes de quelque confidcratîm fbu nV 
côte Méridionale I a lavoir: : 



Sun 

Palimbam 

IiTcbongon 



IniToficar 
Juncuian. 



Ce Roi'aume a de hautes montagnes parmi les» 
quelles il y a plufîcurs volcans, comme Cheri- 
bnn, Tcgal, iSt M.î'arn. Il y 3 aurti quantité 
lit ho.'-., de va;'[c<; p. .une. counrtcs de Ris, Sa 
un aller prj.'id iiumbre de Rieic'ics dont nous 
ne conr.oiiror.s j;ueres<;ue rtriibouchurc . LacA- 
te Septentrionale dt! ce Pais cil Liordé'e d'une in- 
finité de petites lllc'i, fk (i'ecueils qui en len- 
dent l'approche dangcrcufe mx vaillcaux dont 
les pilotes ne font pas fur leurs gardes. Les 
Anelois avoicnt ci-devant un ctabliifement dans 
ce Rolamne; & voici comment l'Abbe'dc Choi- 
" * 7*?.? 'î ^« Anglois, dit-il, pri- , j, 

lent la vitte de laciin liir l'bmpeieur de Ma- llf^"^ t 
laran & Ja brûlèrent. Ma y b&tirem une loge siam ^ 
avcc m méchant petit Fon. Les Hollandois 
y vinrent en itfiy. & fons pietene de mettre 
des malades & des marchandifes à lem, ijsfi- 
rent defcendre de petits canons dans dcsnloo» 
& un jour de pi£chc taillèrent en pièces M» 
les Anglois & j'y établirent . Cet Auteur ne 
parle pas luflc . li ell de fait que les Holbndoia 
y avûient tait leur ntgocc dès le mois de No- 
vembre 1558. (^uant aux guerres que ic$iei« 
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deux Mations , Hollaculoilc & Angloife , il 
ftDoit rjpofKr les jaloufics , les mauvab offi- 
ces &les hoftilitesqui danoacnt licuàia ruptu- 
re i oc qui joftifie ut HoUandois , & n'eil pas 
de hk» Ibtet. Vciis JUtatia. Ci laêBC Ab> 
M MiK d^K bf don Rflit de Bumni eam» 
ne jdcBi yrifimoien , & noeoie aiafi de quelle 
mumin a Cam/^fûe let fiwnit. Il y t, dit- 
t at^nit il, ciaq «d fis ans ' que Sultaa Agcân * Roi 
riffrri ^(■'B ^ couronne en bveur 

de Ton lib Sultan Agui , & fe retira k U cim- 
fagoe pour ne fongcr qu'à [on CtiM. 11 efi fort 
d^voc Mahom^tati , & etoir adoré de Son pta- 
pie. Le jtune Roi voulut d'abordmettreh*|ior« 
tes où ^toicnt les (irncrrcs , & envoya en esil 
deux Pan-grands : ce lunt les grands Sei^ncun 
Javans. Le bon homme Roi dont ils(ftOiietttlea 
Minières, le trouva fort mauvais t & manda à 
fou iib de les r^pcller : mais le fils les envoya 
aulfilAt toafljcrer. Des que le pere le fut, il 
reprit les orncnicr.s Royjux: tous les peuples fc 
déclarèrent pour lui ; lV i] vir.tavcc uncdrmce 
de trente niiLc hi^inmcs aificgct fon hl; d.inr. !a 
Jortercfle de Bantjm . Le jeune Ruj fc voi.int 
abandonne' de tout le monde eut rccrju:'; nui Hoi- 
l:inuois qui vinrent k fon fctours . AT. de S.^i.-^t 
Martin mit pitf i terre avec trois milJc hum- 
mes de troupes réglées , du canon , des bom- 
bes , des grenades . Les Javans , entre lequels 
■1 y WOil des Macaiïars , qui font les plus bra- 
ves des Indicfls , défendirent quelques temc la 
deftcnre. fiuont ibien, btuut, mit en fiiite . 
Les Homadoit b Aifiiem de li6utadBs &da 
jeuoe Roi. Ib ogt depsii anapd la nenKRoî. 
Ib les gaidcni MU dan » nattlct traitent bien 
diflaiouBent . le vicnK at ma/fi «m dn rôi 
ni point de Jboatt&neToitycnaane . Le 
jeune a toutes les apparencei de h Royanids 
ricD ne fcfiit que fous fon nom: UnCmPalaî^ 
ion Serrail , fes gardes i & fbme tant qu'il veut. 
Cet Auteur avec Ibn badinage ordinaire cherche 
à rekjuïr fcs Le^curs aux dtfpcns de qui il a[v 
pjttitiit. Oii fwut voir d.jns icç Voïagcs de Sieur 
le Brun i l'ct»droii dcji tité, que le Roi de B.iiî- 
tim n'cll point rtlclavc, mais l'ami de la Com- 
pagnie Holiandoifc, avec laquelle il vit en bon 
voilin; Mr. BïudrJnd a plut de tort que l'Abbé 
de Chojfi d'avoii dit que les HolUrdois y ont 
mis ij.irnitun dci' jis r zj ^' wr.ci:. fou; pie'teite 
d'a.Tilier le kui ce H.uirim , cun;rc iun pere , 
/tlm IfUT boint j^i cniin.-irr . Il y a du tra- 
vers d'efprii à âttac)ucr ia Kation Hulhniioi- 
(e du câttf de la bonne toi . Autmt v.ï'jdroi( 
accufer les Suédois de pokranncne , les Es- 
I dfinwnftincw , « kt Italiens de du- 



i TeMn il ^ ' Machdoen ou Sbelô elc oenaiig Goi- 
ifB>wiMj<. noeogOtatitftoit, félon laChionojogiedâBatt- 
tamites, petit-fils du Roi Buii IIh£l, qui te- 
goott en Arabie . Ce Prince qui vouloit voir le 
inonde , traverfa la Chine pour fe rendre dans 
la ville de Java , oà il debarqui dans un lieu 
appelié Oammak. Aprjs y avoir fait quelque fif- 
jour , il fe rendit ï Sirrebon , où il eut bien des 

5 attiras. Il y mourut, & y fut emerrtf. On 
it mime qu'on y voit encore fon tombeau , 
qui eft en grande vénération; & que ce Prince 
la: le premier qui y introduilit le Mahometis- 
mc : ce tombeau, qui ell entouré de pluficurs 
Bàtimens , & de pluCeurs murailles , e(i eilimé 
fi licré , qu'il y va tous les ans un graivd nom- 
bre de Seigneur; & d" EccIcfiiïHques Mahome- 
lam , avec des prcfcni dt la part de leurs Prin- 
ces , & particulièrement de celui de Bantam . 
Ce Roi Machdocm , ou Sœfockocoatu Goc- 
Ditti arat^onMàSineboayln fille 
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de Kiay Giudhing Babadan, dont it n'eut pnirt 
d'enfans . Il c'poufa cnfuite la fille de Kicoe 
Ayoe, dontilcutun fils nommé Pancumbaham 
Sixrebon ; & puis une autre fille du même Ka- 
loe Aïoe» CMcn» de Ja weaueiet dont il eut 
un Skt nammd HiAwuin, Depati 
Sbcrafowan, qulldddmte AcMBurt &41U 
a éti connu après h moitde ce PkâKC« Ibosle 
titre de Soeloekoenaog «n de FaoBeran Seda 
Kingkingh. Cet Hafanodâ abandonna Snebonj 
& fc fit déclarer RoideBtotam| Ibos ienomde 
Pangeran . Son pere l'avoitmantf k une fille du 
Roi de Memack , nommée Pangeran Ratoe ^ 
dont il eut pluJleurt en&as. Il c'ponfa cnliiiie 
une fille de Radja Indrapora, qui eut en maria- 
ge le Pais desSillabares, peuple dcBancaHoiH 
loQ ou de la cfitc Occidentale de Pollowbang , 
dont il eut deux enfans, & plufieurs de fes au- 
tres icmmes & de fcs concubines . Il mouiut 
fii^é de 120. ans cSc laiffa (il couronne à fon fils 
Jolbeph , qui prit le nom de Pangeran Paffa- 
leean . Ce Prince eut plufieurs femmes & plu- 
lieurscnfans, & eut pour fuccefleur fon fils Ma- 
chomcd Pangeran Sécd.ingara, qui eut auffi plu- 
fieurs femmes & pkificuts cnlans , & lailTa fa 
couronne i Abucnn \'.ii.in.r AbJuIKader, fils 
d'une de fcs concubines, lequel tut le premier 
qui prit le titre de Sultan i il époufa Ratoc- 
Àdjoe, fille de Pangeran Aria Ranga Singa Sa- 



li, dont il eut plufieun anAna, &~enir'î 
Abod Maah, qui fut Ibn kmêttem. Ce Prin- 



ce eut plufieun fcnuocs fc » nnm hwufc 1^ 
ende, « de & première ftnmeRuneKndon. 
aile de Pangeran Djaya-Karta, un filsaonme 
AUaelpliatachi , Abdoelpfaata, auauel il laîflâ 
fa cottTonoe . Cdai-ci , qui eut plufieurs en- 
fans , eut pour fucoeflcur ion fils Abdoel Kabar 
Aboenafar,' lequel eut cinq femmes , & plufieurs 
eidana & cntr'auircs Mocchamad Jachcin , qui 
régna après lui ; & Aboe .Machafin Muccha- 
mard-dsjenoel abidin , qui cl) prefentement fur 
le Tràne ( en 170*. ) Van des Hagcn dans U 
Relation de Ion V'oiar,e * lait mention d' une 
iln^ularité . Il y a à lian;am , dit cet Auteur , 
lin gouvernement patutulier pour le icmmes , 
& elles (ont gouvcrnccs par une Princclie du 
Sing Royai Ic^îicimtMient élue '^ur ce lujct , 
tous les diflcrcni qui nailTeni cntri. les tcir.mes 
font polie?. iiiiMiii 1.11e & décidez p.ir louauro- 
rité. Cette Piincclfe joui: de p^ri.ni. i'nvilcijes. 
Elle a la liberté de- parler au Kui quand elle veut 
iâns itre obligée fujvaot l' ufage gênerai d' en 
dmnndar In pemiillîni. 

BANTATAN >, Ide d'Alie, dans rOeéu 
Oriental, & f une dei PliilinpineB piwlic de f 
Ue de Sibu da cM du Nwîca. Elle efi en- 
vîtonnée de quatre ou cinq autre plus petites , 
dans toutes lefquciles on ne compte que trois 
cens tributaires, occupez feulement à ia p£cbei 

6 à hire des toiles & des bas de Gitoa. El- 
Je n'cft point marquée fur les Carte*. 

BAhTl'lA, petite ville d'Italie danslaPOuil* 
le. F-tiennc le Géographe écrit Hantai* par 
une Diphthon^ue. Holilcnius ' dit qu'il en rc- 
fte etvcore le nom & les ruines, icin<} ou fix 
milles au delfus de Ferentum . Horace , dans le 
piffase raporté à l'Article F f. n k n t u m , lait 
mention des bots de Bantia , Se les nomme S.il- 
TU'. 11*>JT|N0S. Ce mime .Auteur r.ou; ap:cnd 
que cette ville n'étoit pis riai.i^née du mont V'ul- 
turqui feparuit l.i Pojillc de U Lucanie . Hollle- 
nius compte don/. - Hleou environ crlrc Vcisu- 
fe, &lclicunoram; aujourd'hui Sant* M»ru 
DE Vamz£ , c'eDlenommodcntedc Bantia. Pline 

7 donne cette ville à U Lucanic , & l' exprime 
nr le nom de Cet kabîiana Bamtimi. 

BAN» 
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BANTII, Naiiai'delaTbiKefilaBEiieiH 

ne le Gifogtaphe . 
BAN T INI. VoïfîBANTii. 
BAN ION, i>cntc Klc d'Afic Hr.n? l'OcAn 
Oriental, & l'une ctt-t P1:;,');:,:iiaî . Au Midi 
lie- tdie lie Luçon , mais beaucoup plus près de 
Mlle l'c l'jn-ii M Nord de laquelle elle cft C- 
luee . La Circe; lie Afeflieun Saafon k met- 
ren: rrop l'Orient . Ccrrc IHe^ gHfli bic* flW 
la preccdcncc , cil négligée dan* la TlUc* ^ 
lanDtnde & de Jatinuci 
I cine j. MNT8AN Ifle d'ASC ta Hdhimc île 
Cm^Uc- I, Rîvi^re du Mcnam qui k fer- 

me ao defTous de la Capitale . Mr. de la Lon- 
bcre lui donne iia d. Jj'. de loagitude & 13. 
d. 6. de Luitodc Boréale. Dans k panic Sep- 
leniriofule il y a un vilkgB nomme C)uaco ; 
& au Sud-Eft àefUkhrh rive meridiona- 
Je du McMm ou mwve un tullu^f r.ommi 

■BasT\ IN . 

BANTRE, Rivîifre d'Irlande dans la Pro- 
vince de MiKiniîir aut G>mc^dc Defmond que 
quelijuis iKiv con-.prcnrcnr din? celui de Cork; 
clic p-iffc j Bjnri ey , ^ fc pc.'d dj-^s la Biïe nom- 
mée fur Icj Cirtcs Bamrcy-bay . Les CaiTcs d' 
AlUrd nomment Bjnirc Rivière cette partie de 
1.1 bjïe vers !e fonds où fc ptrdent plufieurs Ri- 
!k en y nomme MtLLo;,H celle i l'cm- 
bouchurc de Liqucl/e cft firue' fijnrrcv. 

BANTRET-TAI, Ifle d'Aiic- au Roï.iu.ne 
de Siam fur la Rivière du Mcn.im j;i dciTous 
■de eeUe de R>mran. Il y ;i un i on a.ins la 
pMtfe&ptcmiioiiak & un viliai^c <iu ni^mcnonj 

. BANTRE7INI Baiit»t , pctirc plate d'Ir- 
lande dans h Vmmet de Mounfter au Ctr- te 
de Defmond , ele t tfac de Batoaic . Mr. Bau- 

» EJ. 170,. drond Ml met iab perite RJviâe 4o Bmn ; 

} CMC itV Allard ; fur celle de Mdloah 

BANTRE.BAr 4 , ,S ,«|,p«.„« 
ven m;,l B.uTRr-BjT, petit Cof»l,e d'Irlande 
d.<.,. .u Province dcMouaOer »ihfoidOccidcB> 
ta.' du C3,> nomme Mifft» Bmd. 
BANTCRARî, ancien peupk de hlkri. 

5>.4.c.,. t«,''=/''l-<-^-nri- iVloB Ptokmrfil. 
«B«j..« BANT7 ^ \ ,|ic d, J, H ;^ 

Sav.- Su-ich & Bc/^rade. 
BaM;HA}a, p„p;c l'Arabie heuicnfe 

»B««.„ BAN VA S en I.atin N,rii.„,^, r;,,,,,: 
T^nn-r" l^-''—; Petite' v.lfe de 

fce^f ni"";.?" -«"trement Nagi- 

tanu tlle e l I.tu,fe larles f.ont.cres delà h.au- 

«ï&nt " ''^'■'^"'^encdeBefter- 



vil!« de Hongrie ont rfof«« 1''"' '" 

les .Allemands; .3Uelqu!r„^3'"' ' ' '"^ ^ " 
trorficmedû.nnc' per les Turr. ■ M ? ^" ' "' 
M'-'f::;!. m a qu'un Vc^V^-'^^r^V'' 

ruu en Hongrie U". v.lks ^ui;f^Z'f'•"''^^"" 
-^: ecuts fur les Cartes. '.''^ 
la plupart i!„ tc:îis . " 1^ «"««to 

■ J.iiANiA, CCI mot veut t'irer,,, j 1 
Langue de* Eibiopicn-.. ^'""'^ 




..T*I*^ partie eft de roc reTrn^^^ plus grande 
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Am »*s Congo , & let Portugais lui donnent pre- 
fcntcmcin le nom de San ,V>t v-ido» . Kllc ell 
fiîuce à cent cinquante millcsdc îaMcrauSud- 
F.l't de la Rivière de Zaïre, & ombragée de Pal- 
miers, de Tamarins, de Ricovcs, de Colas, de 
Limoniers & d'Orangers. Le cAtcaii fur lequel 
elle C(l bitic , cii û i:aut, que ^urfqu'on d\ fur 
fon fommet, on peur i>;irici la s'fie auMi loin 
(Quelle peut s'e'tendrc ùrs ou'.iucur c montagne 
1 arrête. 11 n'y a point de murailles i l'cntour, 
ù çc jl'eft d'un côté vers le Midi , que ic prc- 
Bior ftoi Chrétien de Congo donna aux Portu- 
rât jour letmcttre ï couvert des infultet . Il 
M aiim fetiner de murailles fen Palais & toutes 
les MaiGm RoUei dn emriront, kiflant une 
place vuide ron Mkth eoliiite un Pakit & un 
cimetufie. La cime de bmmitagiie cft ornait 
par des mai&ut coufliuitci bit prit l'une de F 
autre . Let peribnncs dîAingMéa en BoBèdcMla 
IMiit grande partie, & fbnr det eoeeimes deU< 
timent qui rcfTcmblent k une petite ville . Ltt 
habitations des gens du commun font nngStÊ 
àe file cndivcrfesruês. Elles font grandes, nuit 
les murailles ne font que de paille , excepttf 
quelques-unes que les Portirr, .lî ont fciie:; , dont 
les murs font de brique, lx ic irut de chaume. 
Le Palais du Roi aufli grajid qu'une ville ordi- 
naire , ell ferme de quatre morailhs. Celle qui 
regarde fur letjuarticrdesPortugaiî eft de pierre 
& de chau).-, ks autres ne font que de paille tra- 
vaillc^es lor p:n|.icinen:. Celles des fall«&de» 
chambres font ornccs de tapilTeries de paille Otr 
tt'es avec be.;iKàup d'arr. Dans l'enceinte îq« 
tcrieurc du Palar. il y a des janlms & det ver- 
gers embellis de berceaux , & de pavillons fort 
Ijciux pour le Païs. On y trouve dit oa doute 
Kshfes, la Carhcdralc , fcpt Cliapcilcs dans la 
ville, trois Eglifes dans le chiteau du Prin- 
ce. Il y a aulTiunc Maifon dcjefuitcs, qui font 
tous le jours le Catechifmc au Peuple , & de» 
Ecôks oLi Ion cnfcigne le Latin l'k !c Portugais . 
L'eau fraîche fe trouve fort abondamment en ce 
Ueu-k| & clic ell fournie par dcuK fontaines , 
dMiruoe elldanslarué Saint Jacques, &rau- 
Ue^mh Cour du Palais, fans parler d'un bras 
de b Rivière de Lelunde appcll(<e Vcfe quifeic 
dn pied de b OMaiagnc au Levant de la ville. 

5* CRt^boaoe, & fc peuple en va pui- 
Icr. Ble teit k anolcr K \ rendre fertiles let 
campagnes d" akatnv. H y a des powccaoi & 
des chefvrcs ; maii peu de montont de hgn& 
On les renferme la nuit dans det poca qui bue 
dins la ville aupris des mailcnif . 

A^Ù^Ji^^'c^f^"^"/^^'^'* ««?»lc Pas .,c«NJifi. 
oesrieg^t. Celt une Seigneurie qui commen- L» Coi» 
ce au Levant du village deCaniino, & qui s'é- *•'«•<'**•• 
tend nifqu'à Porto d'Afc, l'cfpace de vingt-cinq *" 
lieues . Le Roi demeure ^ deux journées de la 
côte d. ns une grande Bourgade appellée Lam- 
b.v,ic, qui clt la principale babitaitonde ccRo- 
iaurae. A rro:^ iieue-; au Nord Ouéft de cette 
place, elt un autre çr.uid vilLigc appellé Sangay, 
un <:c Piincc a aufliun Palais. Comme ce Pa'is 
e;( i.::judanr en bc'tail , on tient qu'il a plus de 
cm;; rr.jlic Lxruts, Chacun de fcs Gentilshom- 
mes en a à proportion. LeRoideBaol piendie 
iitre.de Tar. 

n?*?'*"^? '^«"'f''': dcrAme„,-uedins c...^ 
line Efpagnolc ou Hiff^mçJa. E.'le confine a- n*»- 1*1^ 
vec celle d Yacuymo , & l'accès en cil lort ""AO"-"* 
"»de pour lot Une de charge , à caufe de fes *" 
montagnet extiteicment hautes & interiom- 
|w«5 par des coOnei. La difette det pitun- 
scs y eft grande. Ce fiit o& ie refiiaerent au 
ttrni paffi< ^nficDR Indiew qui av^ut feeené 
b jouB det aposanb , « 1» ne pOt bt oUi. 
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§p f en bidr m'ai 

tiont svantagcdn . 
• BAPARA, & 

BAPARENSIS, Si^çe Epifcopil d'Afrique 
dans la Mauritanie Celarienfe fclon la Noti- 
ce Hptfcopale d'Afrique. Il y a lieu de foup- 
çonncr que ce nom cft corromp;i i: qu' il ta- 
foit dire Vabarienfii . V « n a k crojt une vii;c 
de la MauricaniL- CcLiiicnlc au rajiort lic Pro- 
lixe. >. loraee '. Cette conjeâutc cil dans la Notice 
rcaiiîco p:>r Mr. Dufia & pubUft dan kn £- 

ditiûn d'Optat. 
I rie«Miai I. BAPAUME », en l.aXM Bapalma , ville 
Dr"^"" Fr.incc en Picardie h quatre ou cinq licuès 
fr.nct T. 3- d'Arras , & i pareille [lilt;incc tic C.iniliray . 
P* F.ilc cCi lliuc'e dans un P ii» fcc , o j il n'y a ni 

Rivière isi loni.linci , & ce defàut d'eau lait fa 
pritvcipaie defcnic. Cette ville cft affci ancien- 
ne, & ae'té fortilî<fe fcloa h méthode du Che- 
valier de Ville. On y entre par deux portes dia- 
mecralcment oppofifet. Les dedans font affez re- 




lieieque l'autre, & les deux grandes mes de deux 
Bonet <l aboutiflcnt. Il n'y s quequatreoucinq 
E^ifei. L'cDoeinte de cette place cft d'une for- 
me iflcxinegulicfe} fermant une crp(fce detra- 
•ne . Gme enceinte eft compofc'e de fept ba- 
iliaaji trois dcfqueit entourent le ch'itcju. Il y 
en a deux qui fontcxtrSmement gr ande & ont des 
piaccshauter, ainfiquelepratiiiuoii it Chcvalicr 
de Ville . A la gorge de chacun ilt ce ; butions font 
place? dcscavaliers en fomicdc 1er ii cIilv.;] . La 
pUcc cil entourée d'i;n foffc dans lequel fontpla- 
ccc. û-iK dc'.v.L-lur.cs . Celle qui couvre la porte 
d Arrascll plus Rr.mdc que les autres, & de h 
conf!tu:l;on du Mai-jchal de Vaubui, l i l.'-mc 
elt pentagonak. Touics ccsdcmi-iunes iont c:;- 
tourto chacune de leur foffrf particulier qui com- 
munique dant le grand foflif delà place. Le tout 
entouriJ de fon chemin coHvensvccla iiaiVeifeE, 
places d'armes & giaàt à roidîmiie. 1* àA- 
teau c(l placéàri^jlcltjinaiBia^ibrmet 
enceinte de hvfllç. Ge aWftopieaMi» qu'une 
«6 «nceime de Ibraw doot le* trois 
n fimneatnneptriîeanciinHMr. Lctdenx 

j cÂtezquiiegardent la ville, ne confiftcnt 

fit'ea deux lignes droites qui forment un angle 
co dedans de la pliee , dont etie n'cft fcparcc 
^ par nn fimple faflié fec. Sur les quatre an- 
fllesi font phce? quatre cavalim en ferme de 
I tunaro Ja \ cheval . Bapaume > aéttûi au commen- 
yaPift-fc pesatBX qu'un chlitcau sVtoit fortifié un nom- 
lii^lS*' ntf Beranger , Chef d'uiK troupe de voleurs F 
an 1090, &. qu'on eut peine i en chifTcr . De- 
puis ce tems-li ce château fubfiJhtoi/ours fcus 
ta Comtes de Flindrcs & d'Artois, tudcs Duc 
defiourgOgnc, Comte d'Anoi'., (érigea ce Bourg 
en ville en le iaiLut fcrm:r de murailles l'an 
I5J5. L'Artois e'iant veiu .lu piiuvoir de b 
MaiCbn d'Autriche , & Bjpaume étant fur les 
confins de la France , Charles V. fit fortifier 
cette place qui étolt alors importante , e'tant op- 

Îor,.ic: i Peronne , qui ctoi: \c l'u.dfvarr de la 
'icardie. Cette phcc [14; priic l'an 1641. par 
les Françoii fous le Règne de Louis XIII. & 
elle a M cédée a Loui^ XI\^ par le Traité 
dés Pirenées. 

«cotviKa 2. BAPAUME «, petite Rivîâede France 
yemL.ff, ^ Notnandiei elle prend fa Ibnee à Gnllr » 
t>c'ux« i^V. Bourg daVAde Caux , éloimtf de R01161 deqn- 
m wnSc. Elle «nab >■• PamlfTes de S. Ccr- 



nain, Gouvitle, faottiiie k Bou^, TwmIm , 
MontviUe , oii die fecnt m iniAaa qui vîeat 
du fiouig Claire , EliHiiie 



Mardnda Haume, Bondevillc, t/tmmcoit 9t 
Déville; apris quoi elle vient à BaPAOMi!, ^ 
cil un hamtau wvé au pied de ta cAtcdeCroiF- 

fet, oà elle entre dans la Seine, une demi-lieuK 
au deflbus du Ch.^teau de Rouen. Cette petite 
Rivière en palfant par Maromme y iaitatkrdcs 
Moulins à ppudte » Cfiioa , doet ou bnnit 

toute la Province. 

liAPHVRA & 

bAPHYRUS , 1:0m que portoit i'Hclicon 
lors qu'apri'j avoir coule' quelque tcms par des 
foutcrrains il revenoi: "1 pirohre . VoiczHti i- 
coM Rivière. 

BAPUTA, Ville d'ACc d^ns h grande Ar- 
nicr.tc fcioii qucli^u;:^ exLmpI..,irc5 île Piulimi-jc 
5. .'\u lieu de ce nom on lit Caputa à,iai s '•J-C'M» 
quelques SdttîoiK * «Ut amtet ceUe d« Ber- 
tius . 

BAR, ou plutôt BÀHRf cetRKX en Ethiopien j{ 
fignifie la Mi:» ; & (c donne «ulTi à de grands 
Lacs. AinG en Ethiopie on noaBM 8«iiit-MA* 
CASH , non pas un Koiaume paitieoiictaitiUBele 
(difent quelle» Reladoos. nais UDGaavennr 
dont le dnimment eft fur k cAte. 

BAR^OAMBRA. VoTn Damst'e. 

1. BAR*, petite Rivière de FrancccnCham- t badsum 
pagne dans le R et hcl^is, elle a fa fource au villa- 

ce qui lui donne le nom prés de Befanci , d'oii cou- 
lant au NordcUefe jette dans la Meule auprès de 
Doncheri. Elle porte bateau. 

2. BAR, petite ville d'Ukraine avecunchfc- 
tcau fur une colline fur le RuifTeaudeCou, entvo 
detmarais entre BrAcklaw &Kaminicck. 

j. BAR , Duché e.-.trc la Lonaine iSc la Cham- 
pagne . On ic nomme ii'>diR'crcmmci:t le Du- 
CHi/ OE Bak, & le BaiulOI:: oulc Duciir'Dr. 
Bahrois, & autrefois le CoMTt:' Dc Bahrois 
~, 1) cil fort grand, s'éicndant depuis la Cham- -LoNCL-nva 
pagne, & li t^tiiuirc tic Sermaife, qui cftdu i>«rcr. li 
Bailliage de Vitri, ;ulqu'au delà dc (aMofclle. 
Il c!ï ton:pole d'u:i grand noir.brc dc Châtcl- ^ 
Icnies , dcPrc\utcî & de Sei 'r.tutic. , qui ont 
été unies eu 1:.-. leal coty. . I! rcconnoi: auffi 
deux Dominations i cjr encore que le Duc dc 
Lorraine foit propuctaire dc tout ce Duché j 
n^anmoii» il recoimoît k Souveraineté' du Roi 
de Fniiee pan ce qù. cllau defà de laMeufe, 
& H f 1 anel de lin hKeisaPariesMude P»- 
ris. Du ittte te Doc jnSt dsm tout feu DMehd 
des droits Régalien*, canme bot kt fttinoesde 
FEfflpire , ne devant rien k kCmmanedefiâ^ 
ce pour le Barrois mouvant , que riiQanUM & 
k Reirort . 

Les Comtes ou Princes de ce Païts, onipris au- 
trefois le titre de Comtei de Monpin oaMtmffçnt 
àcaufe d'une ancienne Fortcrcflc qu'ils jwfledar 
lent . Frédéric , qui fut crée Duc dc MuUiiane j 
ou de la haute Lorraine, parBrunon Archevêque 
de Cologne , Duc General du Koïaume dc Lorrai- 
ne , pour fon frère l'Erapcreur Othon , a été le 
prcmicrScigneurproprietairede Bar. Ce Duc é- 
toit (ii oi^i ietai re du Pais que l'on appelle au,>ourd*- 
hui Banoij , du moins d'une partie : ce l.;t lui 
qui bâtit Bar-le Duc, qui a donné le nom à ce 
Pais, qui lut iKiffcdépar Tliierri nli , & par Fré- 
déric 11. petit fils dc Frédéric I. Frédéric ILn'eut 
que dcui iîi^ti , iJc jti ix Supiiic, qui n'hctitc- 
rent pa-, du Duchéde Mofeiianc i car on ne le I^e- 
gardoii pas encore comme un propre , & une Pria> 
cipaucé hérédité: mais ces Dames eurent feil* 
knent ki bka» slkdisn];* 

Beaitiii tlmt de (m nain Soniftce Mnqaîl 
de Tofemc au'mefilk, qiiifiiikGelelareCaaf 
t^ Mstiime, qui mourut kns EnGu». Ain* 
fi Soplùf «ut tgw kt bieu sitodiaiis de Lofr 
' '. qui mpcM sjgait^ à fan fcre k Ont 



74 "BAR. 

¥:cda\c U. l'F.mpercur n'iîm M iotlh- 
met que les Fiels, & non Icï lerres aJJodialw : 
MjKdicatum juii team fattii, mm ftt' 

Jm, comme dit Aiberic de irmt Footuoeseo 
h Chuonimie à l'an loj;. , ^ , „ 

Le nama boiaxtiti de Bar le-Duc fucFre- 
ihtfc nedf lonaine, comme nous l'apprenont 
defsndea Ecrivain deiAnciquitcz de 1 Abtnle 
de S. Mibd , oui marque que Bar fat (ooié Su 
kt confins de b Lorraine & deUChampagM., 
pour s'oppofer aux fréquentes inonifioM dei 
Champenois: proftir fnfHOÊtt OtaMmummin 
letkntngiam incurfiaut im Ml^Kh XMéMW^w 
Û" Campaitix raflrum extntxil. 

Mancgjud AbWdeS.Mihel, (ftaitt tommeif- 
té & veté psr Renaud II. Comcc de Bsrvcn 
l'an ii^o, pafcnta une Requête au Pape Eu* 
gcnc III. dans hqucHc on voit ( ce qui fe trouve 
aulli djr.i le. Aii(i:;'.ii[tïL de S..Vtihtl ) que le Duc 
Frciieric s'etoit tendu le n-..ii:rc ribrrilu de l'Ab- 
de S.MiJiel, dootiltroit vciliii, l.iqncl- 
k etojt fort dorgn<?e des hnip<ret;rs ou Roiî d" 
Ailemagnc Tes véritables protcf>eurs . L'AbW 
ajoîte, que IcDiic aïitit pns le titre d'Avoué, 
& Dcfcr.lcur ik' S.Mihtl , sVioil emp ire' du ticr; 
de louslf<;b;cni & dis rcvcr.uî de cette Abb..ic , 
& que lie ce tiers il avoir.ujmrofe leDonu-r; 
de Bar qui n'en avoir point aupjir.UMnt : <i(!rr- 
pmt /Hàimtim EnUfit ( de S. iMihet)<-i»- 
/lr»« fiam S^ra^t , guad exlmeirat cafavit ; 
' « it jM Bt cette Senneurie en héritage à fcs 
'fccccMwH mUd & Kmellet ; «"cfl pourquoi a- 
k mon de Fiederic IL ftt fi])es Bcatri:c 
Sttphw eurent Bar, aeec iTautiet biens aj- 
todiaut . SophieapréelBBMitdehComteffe Ma- 



BAR. 

Héiânat resfcdition de 1' Empereor Heon 

-^enLonaiiK, dh qiti\ aOS^Ba le Conte Re- 

moildaRileCUiieaadeBari m Ofin Bmm im 
ttrmin» Aigftt fa», Albenc dit la aitme chofe 
dam Ta ChfMÎqnej «le cette Phee m ChbeaB 
de Bar était djnektlqtmtdaKelnBe. iifftr- 
MUM Rem; &peaaprt<il afoOte* querEmpe- 
leur pardotma ^ Reuuid k la priewde nm fcs 
lepstrit-noblesduRoïaume; c'^-à-diied'AUe- 
na^. De plus ancitedantlesNoteirurhVie 
dcS.Gerard hvêquedcTouldes LetBCsdeS&B» 
pereurs Henri I.& Othon I. quioonfinaentlavil» 
kdcBaràJ'imiredeTaul. 
' Cependanikaanon a toûiours dû ^trc du Ro- 
bume de France, comme il en eft encore au jourd - 
OUI } & faiB douce qoe les conRrmatioM d- 
delTu<!i<toientde pures cntreprifcs des Emperema 
Allemands fur nos Rois, les Evtquet de Metz, 
Toul &. Verdun, quiavoieiK la principale par- 
tie de leurs Dioc*fe« fous leur domination , & 
qu'ils ccmbloii nt de biens & d*hoaneun posr let 
mettre djiîs le -j-î irr.. tètî, ne fongeant alors qu'à 
fecoiierle pJUg de^ Mon.irqucs François , comme 
la très-bien obfcrvt' Ch.iniere.îj dans (es Cooff' 
dcritions Hiitoriqucs fur h Lcrr.iinc p;ip,. ilî.C* 
cil ce qu'on conclut encore de ce qi!c dit Flu- 
rioird, qu'en 951. Frédéric D-jc de Lorraine en- 
tra dim l;i Frjncc, .\ conitrttifit HBanisouF.i- 
ri'. , jjns le cunlcr.trmcnt Roi Louïs d'Outte- 
mci;, un Cbîrcau, d'où il lavagcoit le Paiiî des 
environs, & que Lvufi s'en plaignit i F Empe- 
reurOthon, lequel rc|)cindit que Frédéric n'agif- 
foitpoint par fon ordre: car loi: que ce lieu de 
Fanis Ibit celui de fin nie me , cotiinic 



»liildc fa nicce , eut «Hit Itt beni qu clic ap- Ta cm rHiiJoricn des tvêqucs de Met/, ou 

wctt \''<'^J"*l}?^* qne pbfienis appellent ^ue ce foii feulement celui de Fain qui lui cft 

(|Mite4le MMKbdiani, ufcequil^inalk^ eowign , comme le veut l'Hiilorien des Ev<^ 

de cette place, comme! afliire HermaDnusCaik «Ktde Tfld, iUVafiiivn toûjounqaecePal»- 

traflus : mais Albenc i 1 an ««. appelle L«* A éak ém de h France. Aufli la ChnMii» 

man de Sophie, Comiede Mouffoa cw Menton • — • ■ • 



. . de S.MHiel lie nwt point Bardani la Lorniiift 

C en uiiri mnuomt.} Qpmque Ton ne voïe par mais entre la Lorraine & laChampaene . iarm. 
aucun A^c .lutjiem^qne, ^ce Comte Louïsait finit Lttimingm & Cmmfmk ,^inpaiea»- 

ment que \'in tnmm Rtgû d'Otlioo de Frcf^ 
(înguc, & d' Aiberic, ne s'entend mm ptaïqw 
d'un Pals limiiraplie an Rclione deLonaine. 
Enfin les Comtes de Bar patoiflèm avoir été 
dIus d.').-<:rjd^ns de nosRoasque dd Emperenia, 
Henri II. combatit aux cAtéi de Philippe Au- 
gufte coittre r Empereur Othoa , à Bouvines : 
Thitxiu II. qui avoir fait hooimage à & Lo» 
■ - tut condamné par Arrêt du PklieUem dk 



pris le titre de MoufTon, mdWunc autre Place; 
néanmoins (et defcendans ont porte Je nom de 
Mouflon, oiiMonçon, ouMouïuns, qui étoit 
du patrimoine de Louis mari de Sophie Damede 
Bar, quin .» point pon^ le titre de Comtcflë de 
Bar dans le tcm-. qu'elle a vJc»;m.ii^ f.in Çik Thier- 
neft appelltfCorr.tc deK.irp.u le Momc Laurent 
deLicgc, qui a achevé 1, Chtonquclan 114^. 
Lanrem a v.\,i à, ,(,3 ,.nbn.. du Comie 
mierrir, &apuvoir Tiiic.-.-: \m TT.imc, delor- 
«fyieeBteauioritc' nom empêche .le douter que 
nrnattAeComtc?, & que Tbieni n'en ait por- 
te icgnm avant lu 1100. AantmortdOslecom- 
ŒencemeMdHdoiiiirfmeCccIe . WU^iX^ troi , fii^: 
Thiern, fuifntComtede Monil,ill:.,rd , I,u. V:, 
miifutCnimede MoufTon j & Renaud, qui tut 
i^mte dcBar, premiétenieot, puisde MoulTon 
a}.r*s le detêï de Louft mort fans polIerit«r. U 
J-omtc Renaud fut tige de la Imnçlie ou a porte- 
le nom de Bar , & joignit à lël CbSl» plu- 
fieur, Seigntttries, dont ng« païkim en iéiir 

v.^..- °T «*«" *« Cw>trf de 

vertun , & ew la merre contre 1' Empereur 

Jbui-^qai le pourfiuvit comme un rebelle , 

JjjJâ^tij'.PV'.'*^"'' <^'''"«" «leBar. U 
ST. uTap -".^'^ " lui par- 

■BrAlwrSL? . ''■'r"''' r'<-t'ndoient alors que 

Sr iW?* pourquoi Othon 



Fr.mcc en 2oc<m>. Iiv. de dédommagement en- 
vers les Moines de Benulicj en .Arjionne ; Se 
Fieiiri III. avoii a:i(ii tau h<j minage à Phi- 
lippe le F.cl .1. i tfj révolte, en lavcurduRoi 
d Arg.'etcrre ton Bc.iu pere , fur forcé de le rc- 
ncuvelîer en mile trois cens un. 

Ce fut Charles IV'. qui erisjca Fan 1554. 
e't.ir.t i Metz , le Pont-à-Moùffon en Mur- 

Suifat . Il ne comprend que le Barrois d'au 
clh de la Mcufc ; *c c'cft ce qu il faut (eu- 
krnicnt entendre qua.^d A/bert de Strasbourg, 
qui vivoit alors , dit que cet F.mpcrcur avoil 
«îrigê le Ëarroii de Co.titi? en Marquil^t , tx 
CtmitatH Btmcnfi Marchionatum , Autfi tous 
•5. ^*P^''^'"^ ^U'*' Charles IV. jus- 

«n^ Ferdinand IL as donnant l'invcllinire 
des Fiefs Impctiainc de Lonaine , n'ont fait 
«leniMo que du Maïqmfàt de Pont , dont I» 
titre procède de la gracedct Eopcmm. Pant 
1 crcaion de Bar eo Ducbd , il n'y a aMiM 
app.irencc que les Empeicnn en aient jamak 
«fte les Auteurs , quoiqoe ks écrivains Allés- 
mands & Lorrains l'aiciit lotenu. Les Fjw 
^is Qot de Ictir «6ié OMumam qneceite dieo^ 



BAR; 



BAR. 



tion vtnolt des Rois de France, & que le Roi 
Jean en mariant fa fille Marie avec Robert pre- 
■inier Duc de Bar, l'avoir fu't pour favorircrfon 
gendre; mji5 on répond que Marie n'a été mi- 
née auDucRabcrt qu'après la mort d j Roi Jean, 
arrivtfe ;i Londres l'an Ij54.le 9. Avril, le Roi 
Charles V. his & lucceflèur de Jean , n' aiint 
conclu le mariage de fa fœur avec le Duc , que 
Je 4. de Juin fuivanti & îi y avoit dtfja long- 
temt que Robert ^tDuc, puirqueduCherne 
^ite des Lenies du même Robert tiatxéaictnn 
,i|S7. oè il & dît Due de Bar . Il «a lUciue S 
-MitRS. des inoAt tjio. & ij&t. oik Kalicit 
ficnd le mtme titre, d'oà ce lavant homme a 
«oociu que Roben 1 été créé Duc Tan i}j7. 
Jkpt »m avant Ibn mariage ; & c'cft avec aau- 
tant plus de raifon que Ion voit dans la Paten- 
te de l'Empereur Charles IV. donrv^e po*ir 1» 
connriD.uoii de; Privilcgn du Pont-^-MoufTon 
du ai. Décembre 125^ que Robert de Bar n 
avait akm qiK le titre deQ)mre& de Marquis. 
Mais il y a encore quelque difficulté d'attribuer 
en cette ann^ cette (érection au Roi Jean , qui 
«ftoit alors prifonnier en An£;Icterre, aïant été 
pri!> i h bataille de Poitiers le 19. de Septem- 
bre 15515. Il faudroir donc q .c Hir tùtétééneé 
en Duché par Charleî fil-, tit- 'er- , Regent du 
Rolaunie de France ; & c'cïi ce qui ell aufll peu 
Traifcmblable . D'ailleurs les Lettres d'tfreflion 
»e piroifTcnt point, & n'ont jamais été allé- 
guées , ainti l'origine de ce titre Ducal eft fort 
obfcur. Il fil plus vraifemblabîe c]ue le Comte 
Robert ufurpé .■ il devoir afpircr après cet 
honneur pour s'e'galer au Duc de Lorraine Ion 
«oifin. Sa ville sa^lloit déjà Bm4t-Dkt, \ 
txSt do Duc Frédéric Ion Reflauratenr» il y 
vraitoêneMiide diftimce «un n Capte 
de bn nag 9t «a Duc: eoAii li ntneedeoitca 
ce tems-là dan* mie çonliiliaa terrible, & on 
^koit dans la n^eedîté de le ménager: aînfidaos 
ces circonAancet feroit-il fuprenant qu'il cAteu 
l'audace de s'arroger de fa propre autorité le li* 
œ de Duc, & qu'il eâtlû le confervcr, fur tout 
«featcnfuiteépoarélafoeurdu Roi . qui en p uta- 

gatt b gloire avec lui . Les Comtes & Ducs de 
r, ont raarquéen détail il dans leurs Af\rs de 
foi & hommage 'a nos Rois depuis Phi!ip|>e le 
Bel jufqu'îl prêtent, Ics.'vtu'f.curif! , qu'il, tien- 
nent de la Couronne . Le Barrois n'a pas toil- 
joors reflbrti nucrtaiit du Parlemenr de Paris , 
& il y avoit auireibis appel des Juges de Bar au 
Bailli de Sans , maisquoiquc le; Kois^ïent chan- 
ge cet ufage, qu'ils aient -.T.èmc accorda les 
droits Régalien;; , & de 1 .'ul^l-'; :iux 

Ducs de Bjr, il', ne leur ont ccpcr.ditit pi', dnn- 
p£ celui des Pairs & des Pairies. 

Le titre de Duc ne demeura pJus longs terne 
dam cette Maibn de Bar; carleDucEMaaidi 
filtatnéde Robert, tftsnt mort l'an 14I). il eut 
■owliAïlierlaaficrc LouïsCanUiMldeBar.Leur 
wurT'elHiifajl éMaU Jean Roi rArragon, 
dmit était née Tdamld'Aiiagoa. faune de 
tib d'Anjou n. daiioaiXM de Skàle. René d| 
Anjou, filsdeLoidt&d'Yohndd'Anagoa, qui 
fut depuis Roi de Sicile & Comte de Provence, 
étoit petit-neveu du Cardinal de Bar , quil'inlli- 
tuaberiiierdefon Duché de Barrois, &defes au- 
tres F.iats & Seigneuries , par Tes Lettres données 
\ S. Michel le ij. d'AoÂt l'an 1410. 

René après l i mort de fon fils Jean Duc de 
Calibre, Se ccHc de Nicolas Duc de Lorraine, 
fbn p<tit-fi:>, fit frjn TciUincnt l'an 1474. dans 
la ville de Mjrffillc , par Liquelic il ioÛituafon 
héritier au Duché de BarfonpClic-fils René Duc 
de Lorraine, de h fille I«Jill4» ^F(rn 
Comte de Vaudctoopt, . 



Le Roi Louîs XI. s'ésoit Hiifi de Bar-lc- 
Duc , & fe maintint durant quelques années 
en polfcirion . Apris fa mort ton fils Charles 
VIIL lui (accéda , qui étoit fort jeune . Le 
Duc René vint à la Cuiir , de-r.und,i tous 
les biens & rajc le-; tltiri de iVmi gr.ïr.d-;;crc te 
Roi René. On nomma des Arbitres , qui dé- 
boutèrent René de la plus grande partie de fe* 
prétentions ; nuis oa lui ajagea le Duché de Bar, 
en rendant aiiEoi ict HrfnMthm m iii yi quefa 
prtdeccflc^tte ■ - ' ^' ' 

Leàb «IL Roi de France, loi accorde fÊ» 
fnet ksdmitsRccalieni; & François Lenub 
de ifllaie^r^açd'dB.Oue Antoine, qoi donna 
lin Lctn^ de Tèeoaiioiffiuieeraa i54t.deniks- 
uelles il avoooit qu'il ne ponvoit ufer de CCI 
roiu que de la grâce fpeciale du Roi fon iiNive* 
nia Seigrteur. Lcsfuccefrenrsd'Antgàw ÇBeot 
toâjours joui au tn^e titre . Par le Tiaiié dct 
Pircnées , le Barrois mouvant & non-mouvant 
avait été cédé \ la France ; mais le fini Roi 
Louït XIV. le rellitua l'an i66t. au I>ucChar< 
les , grand-oncle du Duc Leopokl , qui a été re- 
mis en poiretGon de ce Duché parle Traité de 
Ryswyk, & nAitbeflUB^niRoîeanaefié 
prédecelTeun . 

Le Barrois mouvant comprend deux Baillia- 
ges, qui font celui de Bar-lè-Duc, & celui de 
BaifiRni : cas Biiliiage^; font dififa CO fHVt 
Prcvotex & Ch^itci.'i-nies . 

^. liAK-l.K DUC », Ville capii.ile du Du- 1 B.inMiiq 
chè de Bar. Elle ell fituée fur la pente d' une 
Colline dont le bascft arrofé delà r<.;i;c Riviè- 
re d'Omain, laquelle fe jette dans la Maine au 
delTousde Vitri-le-François . Elle eft fortifiée d' 
un ancien chiteau . * Cette ville qui a donne , LoMcct. 
(on MOI an Bnmis teconnott , comme on l'a *vr Dde. m 
dit dawl'AniclapfeHdent, pourtbadstearFte- 
dcrMsLbeaa-fieKdeHHgMttGuet, «n&bl- 
tir le FonerefTe de Bit poor ferrfr ttWuàemt 
\ ]x Lorraine contre lesincuriioat dcaChunae» 
aoit, & il la nomma .Bffrnnn , c'eR-9t>dtreMf>- 
mm une Barre . On a donné ce nom \ d'wnrei 
Forterefles plus anciennes dans les Gaules: dk 
dans les Capitulaires des Rois- de la féconde ra- 
ce il ell fait mention de deus'differens Pals de 
Barrois fort dilTerens de celui d'aujourd'hui dont 
Bir-lc-Duc eft la capitale. Cette origine de h 
ville de Bar a été écrite il y a pris de fept 
cens ans par l' Auteur de 1' Hilîoire de l' Abbaie 
de St. Mihel , qui témoip.nc avoir entrepris 
fon ouvrage du tcms & en conlideration de 
Nantcrus qui étoit Abbé de St. Mihel vers l'an 
lojo. Au relie ou prouve que le mot Bar ru m 
n'cft pas différent de Barra , parce qu' Oîhon 
de Frefltngue, quivivoitily a environ fix cens 
aoa , en parlant de la ForteteiTe de Bar , prife 

purEmfctcnt Hcaii rr^UeC^IiwiaJIsnw^ 

au OMin XV.ètIbic VIlI.ae(bQBIflDiiw 
CetttFâtieRMii efthviUe hiaie d«Bit oftcAk 
Paltis Oocil. h bit» on a Udh vSm 
belTe an pied de h OMatagne pèt dehRMâ» 
d'Omey qui y naflit. Le« ((cnc eillei de Bw 
ne font pia fatoïKiR ni en tf« de fcfiier kuBB - 
aimée . 

Le Baillmge oe BAR, fe divile en deui 

Prcvàtci ; qui font celles de Bar-lc-Duc & de 
Souillicres . 

5. BAR-SUR-AUBE, en Latin Barhm ad 
./fiWiT'n j Ville de France en Champagoe . 'Cet- j nn-mt» 
te ville qui porte le titic de Comté , eft ainC cbSuMipi? 
nommée pour être firuée fur la Rivière d'Aube, T-i^fSHT 
qui fait en cet endroit un Canal naturel de plus 
de cinq cens pieds de iung fur fix-vin:;!,' de lar- 
ge. £JJ« elt uoedesflutanciçiuics de laProvtiti 
Kl CO, ^ 



7<f 



BAR, 



f9 i ft ^défcjoes-unî prtttndcnr qu e1!e s ét^ 
food^e MT le Roi Bnnius, qu'j.'s tiid-nt avoir 
iftrf le anqui<?mc Roi dr, Gaulot» . On dit qu' 
Atlih pïit &r3c«f;c:iccrtc ville, A: yfitmounr 
fikiote Germaine, qui avoit t -t bitir elle-mê- 
me l'Eglfe qd porte aujourd' .'.m I <n nom, & 
où fon corps a e't<? mil dans iir.c chiffe. Cette 
viJJe Stoit du Domaine de h Couronne foiK les 
(jeux premicrts races de nos Ron; elle com- 
merça néanmoins d' avoir de$ Comtes particu- 
liers joii(Je^Roisde ta féconde Raoe, &clleiut 
réunie i la Couronne avec le refte de la ÇliaiiH 
11 eft^prtftiimer que cette ville f toit 
, M fait conwleisfalei puis qu'elle avoir qua- 
' ftt'Battn ùujbift ^^a imit l'année , & qu'il ^ 



dcAtoex mm AXkuâaàtt HdllMidaiit mx 
Loriaini & «is Habftai» h 'Principutlf f 
Oranee : la Jnifi y avaient Uifll kur CuNon; 

dans lequel ftoit leur Synagogue . On voit enco- 
re fur une petite montagne pi^ de la ville où 
eft l'Eglife du Prtmrif de Sùixie Cpcmaine , les 
vefliges d'un Chkcau , qu'on dît imir M mi- 
né par les Vandales , oii l'on remarque des dmi- 
blcs loflex, oui bicnqu'^ demi comblez, psir^f- 
fenc avoir été tris-profonds. Sur la pointe delà 
ntontagne ellun petit endroit efcarp^, que l'on 
appelle encore auicMirti'hui le Chatelet, qui 
coramniuk it tut le Pais, & qui fervoit, ainlî 
qu'on le prc'iend , (iour ttr,;r les (?trangers dan» 
leur devoir pendant les foires. D'autres croient 
■ avec plus de vraifcrnblancc que fur cette monta- 
gne «ftoit une viiic nommi'c Fiorikcf; & en 
effet fmi enceinte , qui eit fort grande, femWe 
avoir ctc pluiiV celle d une ville q'.:e d'un Châ- 
teau. On voit prc'sdc ce lieu un ancien Tombe iu, 
fijiB lequel on prétend qu'un Préfet des Knma-.-;; 
a ét<i inhuméi & de fait il cil conllrui! i lama- 
niere donr ils avoient accoûtumif d'enterrer les 
grands hommes de leur Nation . Iji ville de Bar- 
MT'Aube eft préfcmemcnt fort p:tae ; il y a 
dci maglfins ianou^s de deux tours : trois por- 
K»t MB ddqDUCtfoWliBAMoiriis de deux tout s 
Il jr a çncoieaoïaar de' h pUcc vmgt- 



{.y * "« chacune trois toifes& de- 
» a»ec un rempart 
fe m mntflec , qui ruieot rtUtiet de neuf il 
y » environ trois cens ans , Il y avoit antrebi^ 
dm Bar-fur-Autx un Château , qui iawoit lit 
MRjge aux Comtttde Champagne quand ili al- 
loient deTroyes à lachaffe daiisleBaffigny. Il 
fat ruiné ^ la fin des guerres des DuadeBwitgo- 
rne. li non relie aucuns vefliges qu'une hautenr 
appel Motte. Peu de temt auparavant le 
Koi Plulipue le Jon^ aïanr vendu le Comrt de 
Bar-fur-Aubc , les habitans (e rachetèrent , afin 
de fe confervcrie titre de ville Ro'iale, elle fut 
Tl" ■' , îvec cette condition rc- 

E'IW--- in 11 Chambre OesComptvs, que les Rois 
4eF«ncc ne la pourroient plu, «cn^re ni alié- 
ner. IJ ttoit aux çnvirons de Bar-fur-Aubc dc< 
Viw MU font alTez bons . «c . 

« »f.„cî »«8"« , en iMmBanum «à S^vamm ' . Cet- 
T-j. ^ «c ville efl fitu^c entre une montaRnc qu, la cou- 

, îq»» pajfe a 1 Orient. Ole a huit ccr.5 vine- lept 
««ae long, qu«,« eensde Lvee, & tro^^.l- 
îe vingt-quatre de circuit. Elle a troit^^^^ 

; . le deScinc, cui cil h l'Orient , &latrai&^^ 

■ au Nord L'iEhle Paroiffui; ffl fo^W" 
«ton de Saint ht.enne, & le Curé n'cft 
A'.ca.re perpétuel du Ch.ip„re .k Sa.n. U ' „ 



BAR. 

mftîls. I.f^t?omreîdcChàTnp)f;r.e avoient fitfr 
dé un petit Ch.ipi:rc dans la C'i:itiel!c de leur 
Chiteau de Bar-fur-Seinc , mais apris la ruine 
de ce Ch.^tcau les Chanoines furent transfère! 
dins r KçlifL- ParoifTialc , oil on leur donna là 
("h.iptilf (î'.i vnkre dans laquelle fiiiit leur * 
fcivite, hn-: avjir netîde commun avec le Cun:'. 
I.e Couvent du- l'erc< 1 1 KcilLiiip'iuMi dcî Ca- 
ptifs, ou de la Triniit;, ell de la tond.iiio'! des 
Comtes de Champagne . Celui des Urftilines fut 
t>&ti en Itf}!. L'H6tcl-Dieu a été fonde par les * 
ItabitanipouTdouzelits . IlraXBarunfkiilliage, 
tone PnvM Roïale , ut>e Eledion . un Grenier 
ï Sel. une MaitrifedctEaus& Forêts, &c.Snr 
la montaçiic qui couvra à TOpcidenF k ville de 
Bar, il y a un lMisip|d|tflt<^ii|Hicdcf Com- 
te*, dans lequel on moam dn vient CMne ob 
h tradition veut qu'on air trouvé nne imagedt 
|t Vierge que l'on y révère , & qui y atliit 
un grand concours de peuples des cnviiont. 0* 
y a btti depais quarante-cinq aan nne Ch^eK 
le des offrandes des pckiiM , dtt kabitnq 
de Bar. ' ' ' 

I.C Comte' & BAiitiASC de Bâft-cmt-Szri' 
NE s eft au Midi de Trayet, & ell endavtf » 
dans la Chatnpaçne dont il a fait partie , aufli "VSSi 5 
bien que de l'ancien territoire de Langres , aïant ptti.f.afi, 
eour lie temporel toujours relevé des Evoques de 
Langres jufqu'^ la réunion de la Champagne h 
la Couronne. Il y avoit dés leteras de Ltiutsle 
Débonnaire deux Paft du Barrois ( c'ert-à-dire, 
le territoire de Bar-fur-Aube , & celui de Bar-fur- 
Seine , ) comme noos l'apprenons de Nitard 
^ui marque, Mmmque Papum Bmifum, l'un 
6c l'autre Pais de Bar. Pour Bar-lur-Seine , il 
a Cl» fc5 Seigneurs pniprietaires avant fan tooo. 

d.'. le tc-.' L. dï Hugues Capet, Milon cftoit 
C;omtc d^- Bar-fur Scmc . Ceux de la race de 
Milon ont JOUI p^j; iic deux an-; il<' c' Com- 
te . I.rihii cette lace c'tar.t cti-inic , il v:nt ou 
pouvoir de Thibaut Comte de Cfiampapnc , 
ijui acq.iit l'an iiij. les droits des hciiticis du 
dernier Comte Miloti. Nous voions que Tlii- 
b vjd Koi de N ivarre , & Comte de Chaiiipa«oi;, 
fi; hrMiinn,'. «'ie Bjr- fur-Seine , à Ri.bertde'To- 
rote tvèkiuc de Lirjrjres l'an 13^9. Jeanne pe- 
tite-fUle de Thibaut, .i|>piiiia .m. lus grands 
£iatl leComié de Bar-lur-Stnic , à Pliiinnc le 1 

Wt 

La polTeffion defe Etats lut iailTcc pai divers 
Traitez aux Rois de laMaifon de V.ilois ; delor- 
le que le Roi Jean les nfonit k la Couronne par 
fes Lctno FumaraB ijdi. Bat^fur-Sclne de- 
meura dooe nni w ENnaine julqu'à l'an i4}j. 
qne Chariet Vil. fn dAnfeBUira pour le don- 
ner l Philippe le BuB de Bourgogne , & k 
fes defcendans miles ft fanelles, fans s'y icTer- 
ver autre cbofe que l'hommage & le leflbit. 
Après la mort de Charles fils de Philippe, Lo- 
uis XI. nonobftant l'Article du Traité d'Arras 
conArmé par celui de Pcrone l'an I4<58. réunit 
au Domaine Bar-fur-Seinc , qui a eu le mime 
(on que leMaeonnois & l'Auxerrois. Les Rois 
en ont ioul jufqn'au règne d'KIenri IV. qui don- 
na ou engagea le Comté de B.ir-fur-Seine , i( 
Henri de Bourbon Duc de MontpenGer . Sa 
fille .Marie femme de Caflon Dac d'Orléans en 
a iouï, aulTi bien que f,» bile Anne Marie I.oui- 
fc d'Orîcans IJuchcIfe de Moiitpcnfier , qui a 
lait (un héritier univirlci par l'un TcllamenÇ 
Philippe fils de France, l>,:i dCX-îians. 
_ 7- BAR, Ko'iauir.L- d'Atmiue dans la Nigri- 
'tie au Smeutrion de i'Lml.oiichurc de la Ki- 
vic're de Gambie, ceRoi'jumv cil nomme B.»r- 
i* '. ^îî'.''** ï^*'*''*'" jointes au Voïagc du 
&. le Maie I , fc il y dl dit «ne le Rn d« j^,^. 
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B A R. 

Barra demeure \ un ijuirr de licut' de la Mer; 
que les peuple! S: hib;:ari5 5 ippeller.t Maioik- 
cuis , & qu'ils font la plujiait Mahonictans . 
|Ariwi Mr. Jl- il Ile ' oe met point dcRoïaumci mais 
une bourgade nommée Mr, & au Nord-EAune 
autre fioui^ade ft'û ^§tiffm jMUittpOB ^ 
Maldiiffiuet , 

u»tx k an la ut ûuhtmàitÊfii» 4m> k Krihume 
' » Gorg îa MWe h yiBe »Zi1Imi, k («llad» 

i Gmt inSk pourroit bien «voir M In»^ 
irfi fiv II in de quelques Manmict mal éemt 
0B «mwdtB . Mr. UMk w coaaait m 
ville m Rétame deGofg«i dam f AUiBaie, Ik 

moins que ce ne (bit Gorgora Bourgade, lç« 

Jefuites Portugais ont eu une refidence , ou Ho- 
^tce dans le Kofaume de Dambtfe. Pour Z>.f- 
XAN , je crois que c'cfi le mot de Tiahl il nn 
malentendu, &qui veutdirc unComniaiukat, 
un Gouverneur : peux qui ont iàit un Rolaume 
de Bar Nagash , pourroient bien avoir (ait un 
Lac & une ville d'un autre Officier . 

1. BARA , Ifle dans le voiiinagc de Brindifi 
ville d'Italie au Roïaume de Naplcs . Ce turer.c 
les babiiimde ceitclllc qui hitirent la ville de 
Bari , {Barinm) félon Fcltus 3. Ortclius 4 croit 
qu'elle eil nommée PiiAnot par Pomixinius Mê- 
la; & il doute (i ce p'cll pas aujourd'hui S. Ax- 
DUEi . Les Certes mirrjutni v:-; à-vis de Brin- 
difi , une lilc nrimiiii'i: il Foute à caufe du 
Fort QUI y ell 'jàii : lt:ro;t ce .i Bara de Feilus? 
j. BARA, port ik liSiirnatie Aliatique fe- 
I >• S- Ion quelques exemplaires de Ptolomée I . Vokï 

<L SARA , nom Latin de Diuibar yiUf 
«Oife, Voiet DwHsaa , . . ' .. . 

• t. BARABA, VnieMetnpoUimMdel'iU 
ubic iKoieôfelcloii^ueiquMcntawUiiiedePn»' 
él,ê.vh fotade Sei ÎMerpiiercsfcriveat M«ita, dTaB* 
très Bamara, d'autres MtMiiiit; & femblenc 
croire que c'eJt la même que la Manaia dePli- 
tfbda»(kal- ne ' . Mais le R, P. Hardouui dit beaucoup 
mieux que cette demicre cil la S^i>t Rfgiti de 
Ptolomée , & qoi Croit non pas Métropole de 
l'Arabie heureuie , mais la capitale du peuple 
nommif les Sabeent du nom de cette ville . D' 
ailkurs Anmiicn Marccllin • qui prend ordinai- 
rement Ptûiumcc pour guide , écrit Baraba , cç 
<|ni prouve (\uu:. \:(oa ainfi de Ton tems. 

I. BARABA , grand Lac de la Tartaric au 
Roiaumc de Sibcrie . On le nomme auffi Ya- 
« I«r«t« m MiscH . Isbt ind Ides » le nomme Jamu>.owa , 
Voitar. At il cntit- i'OLi. & 1 Irii'. . Sa longueur , qui 
ci\ du N<'uidOaclt au Sud-bit, a coviroo cent- 
dix lieues hrançuires , & Ta plut gnude largeur 
cil (ie vingt fckm la Carte de Mr.de l'IUe . Il 
«omnoniqae avec l'Irtit par la raoren d'ow 
Rividie MMMié Tuoai , & par km aiim qui 
«ftjMBllMUnûkt ccLKafUiHnUlwdgM 
kiaaaM neeontlôm pas 'camMi. Isbrandlde; 
ml*. »A q«*Ucft renpiî d'ua lèl (blide. Ile'r icnd » 
iMt tout kl am de la ville deToM TCagi k 
«iagt-ônq Htdmp m ou barques RufTiennei 
wrcasMult i'Iftkt avec une Elcortc de 1500, 
louMi , tt «mwm ce Lac eft k quelque di- 
flaaee de cette Rividie, ib dm k reOe duche- 
inîn par terre , coupent ^ Tel conne de lagla- 
ee fur tes bords de ce Lae , & piûi le tranfpor- 
teni boi;! (It leurs vailTeauK, nonoblhnf tou- 
te l'oppol.ti or. liir. K.ilni'.|:;ucs avec Iclqucls ils 
ont fiiuvcnt de rudes cicdruMUcliej pour cela • 
Cette ciK\>ibncc prouve que kt içS» Rîvidica 
fte font pis navigables. 
"D«rt« 3. BARABA " , { dcfcrt de ) defert de h 
^£1^," -Tartane au Roûumc de Sibérie cure k tac 
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Il BalhT.i 
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de Barahï , ou plutAr cnrrc la ville de Bara- 

binskoi cul ell ..u N'j.d Jt- te ( ic , & l'Obi au 
Nord de la pitmictt , & au Mali Oriental de 
fc Weuvc . 

BARABINSt , BaAaiiH^Ki , & BiRABiB< 
noi , peuple de la Tariarie au Knï.ume de 
Sibérie ckmt il occupe une Province autour du 
Lac de Baraba ou d'Vamifcfa . La RebtisB £ 
lAnad Ides nomme ce peuple BAâAaiHn . Le 
Joamil de Lowiat l'«p|i«lk RaMiw» 

aavt le Mn de f lOe éitm Baiaeiaeiai. Lltt- 
gen '* nomme h ddcR 'BAa*Bi> , oe qm eft « LaTr^ji. 
peui-ftre une ftote des Itoprioeun, & aprjs 
avoir dit que ccft on grand defen qui seteiM utnàn Mt. 
jurqu'à Tomsky il ajoute ce qui lait . Durant 1^' 
l'hyver ce defert ell habit<f par une Horde de j^^' 
Tartatesquc IcsRulTictK pomment Tartares Ba- ] 
rabimki , letqndt dunnr l'Eté fe difperfem k 
long du Tan, te awn Rivières . Ce font dea 
Payent qui mènent mie vie (î miferable qu'on 
peut les comparer plutftc k de* bitcs qu a des 
nommes. Dans leurs demeures qui font des trous 
crcufcz dans la ter-e avec un rebord de Uttcs 
d environ une aune de liauf , & tuiivcrtcs de 
paille , ils une une petite Idoie de bois de for- 
me humaine, bllc iltd.ins une ]>c:i;c armoire, 
revelue de haillons , &. d'environ d'une demie 
aune de long . ils i'apptlktil Schjiian, & lui 
promettent un bonnet ou un collet , s'il leur 
procure une chaJle avjntagtule . Leur niingcx 
eli du poilLon fcc St de la larine toute Icchc , 
leurboiifon eA delà netgcfoodue, car ils n'ont 
point d'eau dans ce defert . Jk ont peu de bc- 
fiiaux esccpttf des chevaux qui vont chercher 
leur pliure dans U (or<t fous k oein • Ib aip 
«lent Ibtt k tabac , & pour pev moa knc «■ 
ioam 00 fcn avoir d'eux «a debnge toat c* 
^sntoa a dcI«b. Ih ne Ibnt i 



derai^ 

Leur habillcaieat , kw coifiue & kw 
chauffiite ne fem qui de touiai Ibftet de pewc 

ooufuet enfcmble & rapetalTdK • th guenlTeaC 
leurs playcs d'une manière MMe particulière en 
allumant de la mecbc oue nous a|aetloot Araa^ 
dou , & la lailTant brûler br k playe , ils fo- 

portent cette douleur avec une grande tolenlibip 

lité : ils payent tous les ans un tribut k l'Empc" 

reur de Rutfie aufTi bien qu'au Kantitsch . Il 

ell vrai fcmblable que cette Nation clt ilfucdei 

Oàiiques qui habitent ordinairement le long 

de l'Oby , & ce qui tavorifc cette opinion c'cit 

que le culte du Si-haiiait , ell Commun ^ cesdeut 

peuples. L'Auteur de ce Joarnjl y ttoit au mois 

de Mars 1716. mais comme il ne s'accorde avec 

Isbrandî Ide« qui fit ce Voïigc en 169^ ni 

pour les noms , ni pour pludcurs circonllances 

leioindrai ici ce qu'il en dit 'l : En rcJiruiulaot 'Î^UjjM» 

i'Iitiiai) dellbus de ce Lac {Jamuittwa , aiBti- 

«■A». ) 00 tmn* fa k petite Rividre de Tor 

h viJk de Ton , détoure place freotkre dn 

Ctar du cM dei Etale €va Piion XalonqfW' 

pommé Bii/Mm, 

Ltt habitam de ce Paiii-I^ Te naonemSaw 
^Nljlf , à. i^^tendent depuis k vilk de Tara , \ 
l'Eu juku'^ rOby , vis-à-vit de k Riviéie do 
Tom, & de la ville de Tomtkoi . On travetié 
ce Paît de Baniabu en byver & en étd, & fo»- 



tout en hyver , urceque l'Oby n'eÙ ou 
eable , en cette laifon , par Surgut & Narum , 
de forte que les Voiageurs font obligez de pal- 
fer par Tomslcoi & Jcnufcskoi pour fc rendre 
en .Sibérie . Cet fiarabinfi , qui font une clpece 
dcKalmuqucs, payent Tribut Ji fa MaiciMCja- 
tienne, & au Prince Builuchan . I.s ont trois 
chefs ou Titifchi qui reçoivent ïci DujUs nui 
leur font imporcz , & font tenir au Cïar i.. ,Mrt 
qui lui en cit dAe$ k fcemiei à U viik de io< 

"t 
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, Ir feoeqd au Château de TeIttM i ft-le 



BAH; 



«. 17. ». 14. 



j« t Jc lecoqa au k^naieau oc i-ciu» 1 
itmfiâae ^ rém de Kulenba , le tout eo peUc- 
"imn. Ç'fftuo peinlenvdin & belJiqiKin, aui 
Iwife Am da ctMaa bon « eqonae !« 
.Twtwn d> Bi'U.fe «vent pic d« 

4bttrne4tK , puis de chemin^n , ou plAiAt de 
iuraux, par oit ili ibof kn'u h fumée ; & qu* 
ih boutbem iodutte le bois e& réduit en chai^ 
WOt DOiir a» epmérvcr la chaleur ; eofuite de 
4Uoi ib les rouvrent Ion qu'elle e(l ptffie . Ils 
nabitçnt dans des efpecet de viiia^ , fous des 
bmtei Icgcres en étif, & en de booms cabtna 
lie lois en h y ver . Le Labourage eft en vbgt 
pjrmicus, iSt ij fcmcntde l'avointr, de l'orge, 
du fariiiij , i:c. Mais us n'aiment pas le is- 
gîç: cependant ils n'en rctufcnt pîs le pair, intl'- 
qu'on leur en prefcnce ; à ii vç- 'i ils ne ion: 
que le mâcher alfer défagreiblcmcnt , & à con- 
tre cciur & le rejettent le plus fouvept . lû fe 
fervent au lieu de pain , d'orge mondé , qu'ils 
fir'îicr dans un chiuJtTo.i de ter ardent , 
julqucj à cç qu'il toi: dur comme une pierre , 
& puis le roanf;cnt Je nu'mc jour . Ir, font 
aufii de It iuiix de i'/rrjn.» , ou ii Clignons de 
litjMaft, dont ils font de la t»uji lie , & ils 
boivent uae eau de vie diAîléc , taitc de laie 
de ankf vi'îb somment Kumii ; & du Ka- 
MMJU eft m^mur , que les Bolgart:s leur 
ê/foitutt Jh non point ■'•Ulres armes qu'un 
JK ft d« m4cI » comte le xdh des Taria- 
ra. Levr htm\ oonfifle en chevaux , en cha- 
meaux, en vaches, &en brebis v mais ils n'ont 

rlnt de oocboos . On trouve aiiifi es ce Pais* 
toutes fortes de pelleteries , Givoir des mar- 
tes & des écureuils , des hennines & des re- 
iiuds&ç.CePa!t s'eVnd deTora iuliju'ï l'Oby , 
os ù'f Uuu«e point de montagnes } meis il 
eft Nmplide cèdres, de boulcaut, de rapine & 
de bocages, &eatiecaaptfdeplulicureraiireaoi, 
dont U'iiu eilclaireooqiaiediettAal. Ces«n^ 
la s'habillent tant hommes qw faifflin , 
inanicre des Kalmuqucî , Si il leur cft | »Mi{t 
d avoir autant de femmes, qu'ils en peurentcn» 
tretenir . Lorfqu'ik vont à la chaife dans là 
al:''' y,P3>'?5nt leurSaiian; c'eft une image 
<te bois taillée limplcment avec un couteau, & 
couverte d'eio.Tct de différentes couleurs à la 
manière des temmcs de Ruffie . f.iic ell cnlcr- 
mée dans une botte , <;„',!s tfanrporicnt dans 
■B tluneau particulier , & m oflVent les pré- 
niM ife leur chaffe lans diih.-.aion. Lors qu' 
Ils bnt une bonne chaffe , ils placent à Icar re- 
WBT, leur Idole dans l'endroit le pîus élevé de 

plu beUc» pdletcnes, en reconoiffance du bien 
» procuré, & les y laUfct p,.^r 
wr^eumperfiiadct qu'ils commcttroieot un ii- 

"« uU« ' °" *° * 

BARAâiNSKOI Mr. de l'Ifle « met une 
ville de ce nom au Païs des Barabinskoi . & ie 
ne doute pomt qu'il ne l'ai, Ivt rTd'^.LShM 
Mémoires . Une Carte de la TartarieSS* 
~r J. Frtd. Bernard Libraire d'À^'^S?! 

VT r'',>''>''"^<-' Rccacil des Vo^eî 

an Nord place une ef|>ecc ce vilU^ i iS 
dentSeptentrional du Lac Ba.-.ba ,To„;?„'^ 

nS^ Lac avec la R,vie>c de La.nk. Mr de 

Krent à «eltt «mmumcauon . D'un autre ci- 
té 1 Eut de h Silcnç compilé en Alicmii de 
diverfes re atu.ns^^ a j fia^îSSw 
£i» ."'1= » •••Wiatiiw fixe . 



ykcdeClhthis, ouCanihi. Onnr donle ^tttt 
«K ceCoMe ne Ibit celui qui eil \ l'c-nou..' 
OOl* Hé nMb. liait outre qu'on r.c i^n pas 

aAt fi eene Ile InbfiAe encore ; fupofu ; >r 
noioadg atk tok m trompé co la dcii- 
nut, il dk aSat difiol* dj'aARr , comme a 
bit Alphonfe Aodfd, que AU ttOe de Dtu , 
puiVelle n' eft Ml le finie qiii foit dans ce 
voilïnage , & <]«'>' T en a d'autiet plus avant 
dans ce Golphe . Car pour ecUe :de Aacata 
que Mcrciior a prife pour oeoe BàMfe , «lit 
A'eâ ^ dans le Golpîie de l'Inde qui cft le 
CaatBit de Ptolomée , mais dans celui de B*r 
RtoazA, qui ed aujourd'hui le Golphe deCb»- 
baie . Arriea nomme Bakàcs , le Golphe'oi 
elle c!\ au raport d'Orteliiq, 4 Pline parle aufli 
de Bakace où il dit qw-ron tranrportaii par 
Mer le poivre dcC«riwura , qui ell aujourd'hui 
Cochin . 

BAHACH , Ville de la Palcftine dam la Tri- 
bu de Dan. Il en eft parlé au livre de Jofué i. 
La Vulgatc en cet endroit lit Banev, îtBk* 
H IC , r>uis i'HelllcapoRre^«■^|^ot Btf- 
N K « > n A >; . 

1 !• en Latin Stfr»r»/, anciennevil- 

le dans 1 Irtc de Sardaigne . Elle eft détruite de- 
puis long-tems ; on en voit cnooi» fei mince 

près de la ville de Saffari. 

BARACOA7, VillederAmeriqt,edansri(le 
de Cuba Elle a été bitie par Diégo Vclafque 
aucûtc duKord, a dix ou douze lieuës du bout 
f P'"f 0"er.tal de cette Ifie , en tirant ve« 
JOuéit. LaRivare de Miycs ne paiTc pas loin 
de cette ville, il v a dt-ux muntagnes qui ^e/e- 
vcnti'ur fon rjva^cd.i totcdc l'tlh le côté Oc- 
cidental cf; fermé [i.r un Cap qui a le fommet 
plat , iSiqui ^'..va-çjnt un peu en Mer hit un» 
ha'fc qui cil le port de la ville capable feule- 
ment de contenir le petits vailfe-.ux . Le'-, fo- 
rftt voifinet portent de ion bel Ebine . Mr. de 
rUe nomme ce lieu Burracoa 



•.«. t 



4«.* cti. 



6 BftCDaAMV 

Eli. tr>i. 



rL^erDcl», 

cid.J,i. MU 
CaB>.Oi{l. 



kaitt dût IfÇai- 



BAkACUM, Ville ancienne de l Alnque in- 
tenenre, & fum de ceilet que Pline • nomme 
entre les conqoÉKa de GomemiB Belbut. 

6 A R A eu R A, Ville maicliande deg 
ciens dans riode an deU du Gange rdon IM> 
ioœde i Appiea «oit que c'eft pmian^mcnt 
BaneitA, (pen(4iiie firneut . ) Vota B4. 

CAt-A. 

BARACUS , Riviâe de la Tapnhane filon 

Ptolomée » . La pofition que lui donne «et 
Auteur par raport au relie de l'Irte repond aflëc 
\ celle de !a Rivière qui aïant ta fomte au pied 
du Pic d" Adam tombe dans la Mer auprès de 
We.'cle ou de Waluwc, i l'Orient meiidional 
de 1 I;lc de Ceïlan. 

BAR AD, Vilic de la Palcftine dans I4 Tri- 
bu de Juda , lliuée aux environs de Cadcs 
Le Chaldécn l'appelle Acaha, le Syriaque Ge- 
5** i ^ l'Arabe .StoA . C ert peut-être , dit 
D. Galmet " Jj mitac qu'A«.AD, on Akaoa 
maïquée au livre des Nombmt " eer. 
tie méridionale de Jnda. 

BARiE , Nation ancienne de l'Inde ;iu delà 
du Gange félon Ptolomée dont les Interprètes 
1 écrivent par une double rr. Barr.î . 

BARAG AZA, Ville ancienne de i Ethiopie 
fu la Mer R«|g,. EUe doit Çtre ven leGolphe 
A value , Plme en fiut mention 't. *^ 

BARAGIA, Païs fur les c4tet d' Afrique oà 
font Ic^ port. d'Alaca , & de Malaca au daol 
de ieila . Les Habitans font Ethiopiens filt 
adroits aux armes , & fc couvrent detoîle dn 
lin depuis la ceinture lufqu'en bas. Lca fine 
hoooral.lcs « er.trc eux jx,rtcr.t un manCCnT 
capi<phw qu'il» appellent iSjerj^, Loy ^ 
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<ft «6ondint« en or , & en loate forte de vi- 
vres . 

j. Mr. Corneille cite fur cet Artick 1« Vo- 
ligeur curieux c.y. Sur quoi il faut reuuiqucr 
qnc ce Voïjgeur ne meritoic pas d'être cit^. Ce 
qu'il dit du manteiu ^ capuchon eù commua 
une AbilBas , & aucret pcuplet de l'Ethiopie, 
tt ^eft ht Je «MWk w m Capachoot que 

Mbim, & 
BAKAMALACUM. Vofcz Makum. 
BARAMATIS, Vitle de l'Iade eo de^ du 
■ L^ Cl. Gutt feloo Piatonée 

BAJIAMFOUR , ViUe de rindottAui. Vo. 
Trz BxitMrotrR . 
. Bn.-ii.nMo ,. BARANATHETA » , Roïaumc d' Afie 
^' dm la BUtic phamcridionale de la grande Tar- 
tirie tàaa que Ton apprend des Reladoot de 
ceux qui ont été dans ces Païs-I^ . 
I a». 2. BARANATHETA J , Ville duRoïiume 

dont il cfl parli? dans l'Article prcccdcnr. 
«IM I. BAR.\NCA ♦ , Vill'.: ce i'.Ameriquc au 
Pérou. On l'appelle plus fauvcnt Santa Cituz 
VI LA SitjiKt. VoK'£ ce nom. 

2. B.^RANC.\ Dt MALAMBO, lieu re- 
nomme dcrAincrique oil les Efpjgnolî ont éta- 
bli un Bureau de Recette. Il cil litué lur le bord 
de la Riviifrc de laMadelaine h trente Ueuèsde 
la ville dcCarthagcne, i vingt de celle de Sain- 
te Marthe, & i llx de la Mer du Nord. On y 
décharge hors de; navire; toutes les raarckandi- 
fes de l'Europe , ' n:: , & 00 Ict traDTpot» 
te dans des Canoci , p.ir cette Rivitfie jolqu'aa 
aoaveni Seikume de Unovk. 

BARAMCàiE, waàm jaàe doit fcf Eeri- 
mÎM de nCfloite By&mûie root mentioa , & 
qa*ik dîfim >?oir fervi avec la Francs en Ibe- 
rie , dans let ttoapet de rEapcieor Michel . 
On ne fait gneres aujounl'huî ipi ils «Ploient . 

BARANGE , Ville ancienne de l'Hyrcanic 
félon Ptolome'e s . 

BARANGUERLIS « , grand E;ang d'Egy- 
pte fur les frontières de li Terre-Sainte , & 
ver* la côte de la Mer Mcditcrranc'e où il fc 
dcfcharge. Il y en a qui le nomincnt le G'w'/ir 
de Tnt.'fc , & d'autres Stapncru c'cil-i-dirc ic 
ftami Etniiv . Il avoit autrefois plus de cent 
vingt mille (la; ; nuis il cil aujourd' hui bien 
moindre , & le remplît peu \ peu . Il n'y a 
point de port i leoiltoit où il s't'coule en mer, 
ni mi'mc la moindre rade le long de cette cô- 
te prts de rtrang, ce qui cil caule qu'on l'évi- 
' te foigncufemcnt : & cet F.tang i cloif^n^ de 
cent vingt-cinq mille pas de Suez OU «le l'en- 
droit le pluï proche de la Mer nmgiB iu Sfr» 
' ptcntrion. Voïez Sirbon. 

BARANIWAR. Voîet BaRAMTwaa. 

S'Sw-Mk BARAMIZ ' , ncuugne d'Aftique daoi la 
Awinee deCutt, BAum de Fes . Elle «il 
'^^'^kdnqliciilkdeTnardueMdaNenl, moins 
«IcaiMaiMfcfMticidectaePtavincc, qnoi- 
^'dw Sut 6k pienenlé. On y recueille quan- 
tité de bled i & il y a iluiicnn Oliviers avw 
force vignes, dcntl'oo (ait detraifini feo. les 
jeidim y font en grand nombre , & on les ar- 
flolè de reau des ^ntaincs qui defcendent de la 
montagne. LetZcaeietdtleaHaoares qui l'ha- 
bitent ontbcaucnupdecmlerie, avccpluGcurt 
liifeiicrs . & ne jpâycai aucun rriixit . Ils font 
blancs , nardti , niperfact & mieux vitus , que 
ceux des autres montagnes. Ils retirent les cri- 
minels qui (c retirent chez eux des autres Paï;, 
& s'cntictucnt par jaloufie . Le Chcrif Abdala 
les attira i fi>n parti pour s'en fervir au befoin 
«wirc les Turcs , parce qu'ils font bens fol- 
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dats . Ils (oDttlIx mille hommes de combat bien 
^quipi.i, fiir.t du reffort de Tczar, *c ont plus 
de trcntc-cmq habitations lort peuplées . Leurs 
femmes font belles & fort fraîches, &. portent 
pfaifienrs ornement d'or & d'argent , comme les 
femmes des villes. 

fiARANOWA s, petite ville de Pologne c 
kKnflw daac Jt Jwuit VoHmic, <■ LmnBm- 
Mmtim. EUe «ft liiMdie for JtRMA» deSbkt, 
«iivinaàqnniite<iii9'lieiiBt de k ville deLtf* 
foc dn cAié du Levant. 

$. Ce n'ell tout an fhs qu\iiiaiiéidiait hony 
k prêtent nomnid fienuMoc' } liir les confia 
de la Bnefcie. 

BARANTOLA , Rolanme d'Aile dmi b 
grande Ttnaiie. Vtnez Tancqt. 

BARANYWAR, en Latin Baramum, Vf 
roHianum , petite Tille de la balle Hongrie , au 
Comté du mime nom ; & fur le ruilfeau <le 
CralTo , à douic mille pas de BodrogM au Cou- 
chant , en paifant vers Cinq-^Ufo* * dent elle 
cft à trente mille pas . 

Lk Comtî' de BARANIfWAR, en Latin 
Bsnraninijh Comitatui , Province de la balfe 
Hitngric , vers la jontlion de Ja Dravc au Da- 
nube , entre les Comtes de Bath & de Bodrogh , 
de Tolnc & de V'alpon. 11 cil ainfi nommé de 
fa place plus confidcrablc , & c'ioit aux Turcs 
depuis plu-^ de cent cin:;ijan;c ans; mais les Im- 
périaux s'en font emparez , & le poilcdcnt en- 
tore di'puis l'année 1684. 

UARAOMATA , peuple de l'Inde félon Pli- 
ae f ^ k eut fis k Rive Oikmek de rior t >•«. ci 



, Vak de la Paleftine . 
■* craicqoe eetteville que Jofcphe noa 
eil k ffliSaie queBofor ville des fogitift. Vnin 
Bosoa . D. ulmci dit qu'apparemnent c*eQ k 
même que B/nora , ouÂ«v« capitale de fUu^ 
mec Orientale. Vo'iez Boaaa. 

B.AKA THA , Bakatth* , ou Barathra, 
ou Baratta ; ancienne ville de Lycaonic . 
Dans le Concile de Coodantinople tenu fous 
Agapit & Menas, on trouve Epiphaite Evêque 
àcBatâitha, (Baraithxui) de la Lycaonie . La 
Notice de 1 licroclcs nunufcrite nomme ce Siège 
Waii.».7a, 1 ini[i.-iiiii,e a B»p«Tiy auraport deHol- 
Itcr.ius " . C: ccrr.icr trouvant qiielc P.Char- " IhCmmu 
les de St. Paul ir.ct cnujrc dans la même Pro- 
vince un autre Siège qui! nomme Ar.ana , & f^J^, 
dont il dit que le Concile tic Cli.ilccdoinc " is fsg. 
nomme l'fÀ'éque Eugène ; Hohicmus , ciis-,<: , ob- 
fcrveque dansTAdc vi. dcceCoaciie pag. z63. 
il eft appellé Ev£que ieBaranfa, B*eii->yMr. U 
répète la remaoïue fur la Notse dcHierocles, 
& foup^onne que l'on a neut-ttre lu Bv^'ra» 
pour B«^'>^ : deit ainli qu'a lu l'ancien lo- 
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terprete LâtÎB manulictit oii l'on trouve f»;** 
«HtfAmMrm. Il eliccnain que Baratta ou 
BaaaTTHA étoirone vîOede kLyonak. Fia* 
Umée ■} le dit bies dîHinflcmewt. 

BARATHEMA , ou Baianma, «tek»- 
ne viUe de l'Arabie dclinte aux coitnaa de k 
Mefopatamie fclon Ptolomée uI>i.m» 

BARATHLA , Ville de l'Afriaue propre- 
ment dite fekn Pralamée . Idaimu croit t 
c'cft pteremcnient Caf Hacetir.-Vai 
Caçar. 

BARATHR A , ce mot eft k planel de £«- , 

ratbnim, en Grec &i/«i3fct, mot qui fignifïe ans 
goufre , a» abîme . Ourre qu'il étoit commun à 

tous, il y avoit pourtant pluficurs ead.uits aux- 
quels on pcjt dire qu'il ctoit particulier. 

h.^R.A 1 KA , Campagnes entre la Syrie Se 
l'Egypte, aifez pri^s dii Lac SiiN^ti. Les Fran- 
cou ks nnmmrnt m Sit». dl Saau , & ka 

fk* 



8o 



BARV 



ch<j:r . >; 



, «qui Cgnifie !i mime 
rrtme tems ce qœ c'eft 
DUC cci C arapigcc i . Voici ce i^u'en raporte Dio- 
••»• de Sicile • : Entre k Sfne & l'apte eft 
m ■B »"" fbtt oiolbod t TMHÛutSmùHia , ( Str> 
) aAs«wit, mut Jong de pins de deux 
. — Clnxi)Hiie coanoiOêiK p« te Paît 
mi^nfia qu'ils oepr^oicnt pas, car 
de ee aianis il y a des moiteeaux d« fa- 
ileqoi lereirerrent, &qoi, loifquc levcmrou- 
fle avec impctuolîte' , (ont emportez au defTiii 
de l'eau , & ce fable eft (1 ^pais que quoiqu'tJ 
feit tout d^trcmp^, on le prendroit pour de !a 
terre ferme & folide , dcfortr qu'il n eft pis fa- 
aile de vbîrcc que c'eil en tntt . Dtli vient que 
pluficurs ne fâchant pas lcchc:nin, fc font ^g»- 
TC7 , & pL-r:3u; 2VCC des armées entières , car en- 
trant dans ce fable qui de loin paroiJfoil ferme , 
on j'avance de plus en plus , après quoi on fe 
fcnt entraîner dans l'abîme fans que l'on puilTe 
ni reculer, ni fedebourber; parce i;u'on tnion- 
ce dans le limon, fans pouvoir fc Icrvir de fcs 
fortes, & oned englouti par le fable dont l'eau 
eft couverte , il n'y a ni pieds , ni batcauv qui 
paiirent fe tirer de ce limon. C'ellcc qui a lait 
donner \ ce lieu le nom de Barathm. La Re- 
lation d'un nouveau Voï.ige de Grèce , d'Egv- 
»f pte &dePaleftine » prie atnfi de ce Lac. J'ai 
it Lac de la CHAKauiF.' qui porte le 
d« Ctn^P^nce qui eÛ \ l'Oiicot de Da- 
te. I^ttliMipfonnd , fans qncmcs Antiquai- 
Kt <i bieàt bppofez , que ce Lk de la Char- 
nui/ ou de Barathrune ( rAoteur B'Mrait-ii 
S}i<. vnulu e'crire Barathrum f ) pooRoitbieB tttt 
Icmcmc LacSirboo qni a &ii jwrtr pUiniB ar- 
niées telon k tiport de Stukan Bl deDiodoK. 
i ainit corrompre par mes guides les gaidet 
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lageC^d/V, & tout auprès ub Lac qui efl le Sir-' 

ban des Anciens, & en même icms i a Ch «r.- 

vie' du V<^ageurcité ; & ce Lac a ion àcaoa- 

cbemcniputicntier Ghh imiim flenuMMiÎGatMW 

«vec le* boi Ai Na . Oeh eft milinae k ce 

qat die Ssiboa «t Le Paît qui ci aptèaCesa, ♦l-'T-M**. 

( ca «Ont veei l'Egypte } eft flcrile flc Utioi- 

mus; pniicipalemeiit cetm qni eft eotie le Lac 

Sirboa & la Mer. A diAaace <^le de rm te 

de l'autre , il y a un petit patTatt juGiu'au lieu 

nommé Ecregma , (mot Grec qui ficnifiefortie.} 

Sa longueur cil d'environ CC liades , & & 

plus grande iai^iror eftdeL. (Voilà pour le Lac 

Sir.hu , OU ce qui eft la ntéme choie Ut Cinif ■ 

du Voïagenr, ou ce lac d'auprèt CMi de 
Mr. de rifle , continuons prefentement avec 
Strabon) Ce Païs sVtcnd cnfuitc jufqu'au mont 
Cafius & dcii jufqu'i Pelufe . Le mont Cafias 
rerfemblc 'a des monceaux de fable , & s'avance 
dans la Mer o'aïant point d'eau lui-m^mc. Ccfî 
l'a que gît le corps du grand Ponjpce , & que 
l'on voit le Temple de Jupiter CaHen . Ccfl 
tour, auprès delà que le grand Pompce fut affaf- 
iinc , par la fourberie des tgypticn;, li y :i un 
chemin qui nii.'ne delà i Pelufe . Nur ce ciicmin 
font le'; Kirts n^mmc/. Gerr.i & Chahtu , & 
le; GijLfRn voiiins de Peiule , C ce mot de 
fcujn c:\ cxprîni^ par Ba,«5p« dans le Grec de 
Sir.ibon , 'Sl pji 
Latine rcvut 
les iriGiiJitiuns du 



'/crae^inei dans \i 'T:àA.tE\iùa 
par Cafaubon , j qm fe jor.t par 
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font creux marécageux . VuiiÀ cla.-;C ic Lac 
Sirbon bien exprcfrement diltir.i-. ic lics Gouires 
iBmatkra ) d°aiipri!s de Pclufc . Le premier t(è 
le iMCkiTjiti/ , onCitiid , ou h R(irtjnf.ucrui ; 
mail leiCouf'res d'auprès de Pciufc l'uni leGol- 
■' "/SL'Ï"™?'^" ^ Bow» K» gaidetuû phc de Teurffe oue Mr. Bnidrand coofbnd mal 
«I d«Radeat h» appraebes . Ce font, pourlnit wee le Lac Siibn qiû eu efl aJTez loin . Le 
î:--'*î**"'^'.*''>B'o"''f? Arabes dont l'in&i»- puGage de Diodow iinritittf ci-delsm ne peu 

convenir à ces Goufies , car il patte do Lac 
Xmiaw'a , nom qui a trop de lefsemUanoe m 
nom Sirbon pour «|a*oo le uidcoanoirse i ou- 
tre l.« longueur f ni eft h màne dam Sinboo 
& dans Diudore . EdeniK le Géographe dit que 
BVf'î^rellun creux que l'on nomme auflï '0^v>- 
(ta , après quoi il ajoute qu'il y a auffi des 
auprès du mont Cauus< On voit bien qu' 



tion pour les trefors cacher , l'ignorance & la 
fupcrilitiun font plus à craindre que learslances 
leur^ labres. Ce Voïïgeur ne nous dit point 
ni quel moiîf !e jiorta h corrompre les gardes , 
01 ce qu il : :i!'Lr.irjit devoir en cet endroit, ni 
ce qu .! V '. u cHi ctr. emcnt. Le Lefleur s'appcr- 
SW ;ic7 ,;iic; :c Uc de fable , dont il cil ici 
<;ucitiuii, ciKV- même q;!e celui ae:•.^rliclc Ba- 
• P.vNGLtii :ç t:;i;' de Mr. lluiJ.r.uiù , r.-..i;s Mr. 

jjM^de de la Croix 1 nous donne une;d:c h:< ;i dikrcn- 
Uit.Tl!5fji. «qu'il appelle £;«ra;Arj . On trouve , dit- 
il, àl Orient de Damictc , >k 5.1 dei:i ,ic li bran- 
«he la plus Oricntaie du Nil I.1 '.illc de l enei 
que fiorchard prend pour 'l'afnts dont parle l'F.- 
«nuiKi mtpnès delà on voit unGolphe qu'on 
« Cm te t*c DE Ptolomi'e, les -Man- 
?* u lPP*"'"' Staononf ou Buatiu a , (k 
■wH afaitwis Baykchi . Il y en a qui le nom- 
^tm K OuniE BE Daaiim, & Mantegif 
* ii» «« Voî^, lai ^oBue le non de Man- 
Tk i Tl^^ ^ par UDdHiM 
IL "^<>u)gn«<tt ^ caufiTdes Au» de 

l?J? r 1«P*- 

WOT . tes idrfes ne s arrangent pas bien avec 
celle, qm ont M donnfe auparavant , & Mr. 
chlL iT.^'"' Mr.Corr.cille confond des 
chofe tres-difcrcntes. l.cGolphc deTetlrt. & 
leGolphe de Dami,?,e font d'ierens , q^ q* 
iSE^i tj^ P*"' & <!<: l'autre 

î*2 U T^» '''■îî^»" le Nil Mr. de 
ifc*^^' Carte parti- 
^i?»**!*'»*^» Sec. où ilmct 
! IW Bhn ii rhu tc du NU ic vai- 



Etiennc difoit plus qoc nous ne lilom aujoutd* 

bui dans ii^n livre. 
BARATRUM, ou Bxkatmrok. Ilyavoie 

un lieu ainfi nommé dans l'Atiique , & on y 
precipitou U-; criminels qui avoicnt mciité ce 
gcnic de rnoit. Suidis dit: Lclijrathrc ellune 
ouverture ou lofse en tiirmc de puits profonde & 
obfcure. tllceil il );■,•; i'.A;tii]i;e .\ l'or: v jcttoit 
les mait.ii[ejrs i , iJ,.;:v tuite tul,;e cr<iieni des s i" «'x 
crocs les uni en haut les autres en bas . Le Phry- Btiflftr, 
gicn Atys , le galint & le Prêtre de Cybcle, 
le^jutl ctoit devenu furieux , y fut pnicipitrf 
parce qu' 1! ar.nonçoit que Cens ve oit poitf 
chercher fa ftUe Profcrpmc , La Dccfse irritée 
de Cet anentat le vangea en rendant le Païs de- 
lîle . Les Athéniens aiiani reconnu la caufc de 
cette Aerilibf cqoiblerent de terre cette ouver- 
ture , & appaiTerent la D^cfse par des facniicci. 
HanecnuMfl dit que c'tftoit («dee^ k Tu- 
bu Hippothoontidc qui y jetcoit les aJminelt, 
& il oWcrve que Demoflbene ' <«)n|ie k mot « ibr. 
de Baraihre au figunf pour fignificr un fejour ^J?"T^ 
mortel , un lieu auquel OU ne peut manquer de fonniis. 
pt r.r . N , i, difons par la même figure qu'un 
homnaci .t Jjni l'Aliîme, d'un hummc 2l qui il 
r.c relie priL^ue aucune reliourcc, 

BARA l'O , Village Maiitimc d'Italie '(« 
Tofeanc, dans la Principauté' dcPiombino., au 
Coiicfaant èit à deux iicuCt dePicvbino. Mel«. 

Mn> 
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d I/les qu'on aopclie feTiS-iS!?'* — 

Elle cfl CtuJc Kzc ^'"'■"«• 

J* rend capable de fc ffiî 
proj)rcmcnt au' „„r IL r »• "» f 



^ «ran A KlAMBe d Alger . Vcci Buno- 

»li éÎ*"^-" f^sdiilioamn à toutes les d,^' 
«^«r«'.o«,oi«afli... loin J'^e S' 



nne: mais V^r fï;,;;*f jf^^/icn loi £5 

Jjuns, k nature /£r "uVîe il* 
Fefque |ur tout au mv2L ,* 
y a quantité de mara" Th' " ««"^ 

des puits ou de" cH' " -'^ '« «aifortsont 
"ÎW d'eau de pluye "jM"' '"^"Ç'-'^nt Ja- 

m far 



•iku» a eau de i 
vi«freque iesjja 

I Afl 



Rrkin ""f«dc BortTa e »' FlU . ■ ^ °* 

V. AnBiois dp l/„» Jï,' 7 a en^'iroîi 15. m lies 

n'^» qu'y ^tant «ntrez S VL furt""." = 
plu» au Midi, que r" ^\ qui eft bien 



. 7 • pourtant une Ri- 

i'^'uiiVcZvcZTuJl.T"'' ï--^* . dont 
«Mf pour lesUmpcs Si^Jî wn,„u^. 

ftu'U, & les a^res couverte de 

We revêt Jd«'h W7e.'"'VV'°''-^» 
Et^.- IcJ champs &/es "^^^'^^^ de |- 

leur verdurç & en rwde^l P""*'"' 

as«f*ble . On y pla«e A '"'^"""'''^ 

Items miis p.-iiicipaJ«iBBB( S*.; 1 " 

cre pour qui il n'y I r v''""" ««'^ fu- 
ies S fa,lns Jc J [o^7J'J''^°V 
On neut dire en J^ant ^0 '^!"' • 
on iLt k fucrc n^cH n« I l """'«^«^ dont 
fr^h, ma. ,;.-dic î f^^ttT' grands 
«dent facfieuï dar.s toulT« / '^^'"^'"'P d'ac- 
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quand ile/l raffiné rir il , i """" "»"" «««i-s» 

rement ïe fuere , l'IndTeo iT "'^ ' Ç^"'»"''*' 
çcmbre, troivem 'fn' ''''^?"°" '^Gi„- 
"1 y en a tous le^?^ i"'^ grande qu.nt.t^, 

t" ccî marchandifes en A,'.„i , "--'f'^Te toa- 

d.." les Par. c'<ra4ers7 il r„-^'^B^"'"^'^«« 
à cette Colonie de rien ' ",f P'' P«™'* 
rAn-Jeterre ou dans T. ^" " dan* 
Couronne , co^"d,£^'L j"' ^^«^Çnt de 

de nous en «fchanee in««rS. *" 'ejoivcnt 
U vie, foi, pouî lfv.V««.!S!*T"°^^" 
foit pour les Wubles ^.^ »^'eraent, 
ie. inftrumenTdonr „„ ?'î?'"> "'"'î'". & 
«. Une pTmVSe c«^h^^t'*''>"■'='^«- 
de la Noivelle LIZ "^'^j^^ 
d« Berm>ïies dtùïr'' VogiiSlfe 

vifiom & commet' '^''"^"r'f 

«"le«, du b^a ll^ 'J", chameaux, des 



Digitized by Googl 



bar; 



î' 
fi 



4c« snmksdialeon, <^dr «e qv ait^ir 

M «'y fmi'huik. , ■ „ i. 

Le, joon & la nuits y font tout le lor^ île 
famée d'une longaear prerque rfgjJe ; le Soleil 
Mf levé & s'y couchcà lix heures; vers le mois 
d'Oflobre feulement il y a quelque peu de Jif- 

LeClimsU dectttf lilc ri) tonohiud, lurtout 
pendant îiuil moi; ^k l' jr.n'jc. G.- i-, cli jwiir- 
jjnt pas en un dtgrc ii evcciiil qu'on ne |'U:fl'c 
lucmc vovagcr, & travailler pendant ce tcmps- 
ji , mais I* cha/eur y fcroit iiifu;>|KirfabIc laiis 
les Vents qui fc Icvciît au Icvci eu SdJciI, 
qui vont le rcnfortint à mefutc qu'il diiprochc 
du Méridien. Ces vciiiy kiullcnt incdu.r.nitnt 
au Nord FJl vers ) H;l, cicep:c fculemcni au 
Itmp du Turnada. Alors pour quelques heures- 
il tourne un peu au Midi, mais ne manque pat 
de revenir au aAvat omat , & T on rcouuque 

Sa* cnoqre qiie f on lait liiict ca ce Vik-a, à 
m a i à mm HÊ(% m m ty trouve pas pour- 
uat hmmm l i mû ian «ffoibli par les gran- 
dcs fimn ow oaui h Samuu chez nous dans 
kàuiidc jiiilletled'AaAi. On n'y fem 
ntocb bu druDcmamcte fi pMrfTiiw i r , kamoi 
que $e m bit on eioit de tnnil ou it lmre> 
qui caufc l'alieraiiM. Oa ■mw ici estnotdi- 
nairement In caiu de vie « A beaucoup de gens 
y ruinent leurrant^ en ea prenant trop, au lieu 
que n l'on en ufe modérément , on s en trouve 
lorc bien, leur chaleur rcroui'ITant & fortifiant 
les parties iotciicuret , que la fucur lailTe dut- 
)c froid & dans ta faiblcSic , (ans le iiecoun de 
ct'5 breuvjges-là. Il eft certain que des corps 
nxutiis ^ actoAtumez an Climat & au fnkide 
rtiiropc , n'flu yaa h arfme vjgMMr ïiat le» 
P^if chauds. 

L'ail de ccuc Illcnc biffe pas tim eitrf- 
mcmem liumicc encore qu'il foit fort chaud; 
delà vient que tous les infiniment de fer , les 
Çotiic-Jux, Ici Epces, les Clefs, les Serrures y 
&c. s'y rouillent tn'i-facilcment, & ne tardent 
guercs ï être mangez delà rouille, i moirssqu' 
M ne s en fcrvc coniinuellcmcnt . C ell cet 
«kU de chaleur & d'humidita qui cft la cau- 
X qoB la arbres, & toutes forics de pkntesy 
pCDMK fi hautes & fi larges . 

11 .y a de tMKt forte-; de frjit-. en -r-.-dc 
VKWwanee, cganw Dattes , c.ren.idts , Ci- 
tw, Lmai, MW Limons , Raifii.., Papa- 
T«n, Mooiioi, Moaibaim, Acjjous , Icacos, 
Cenfcs, fi^|.d Inde, Cocos , Pkmiot , Bo^ 
nanocs, Gnavcot, Poires, |iomBiet dediverfes 
tories, melons d'eau & de tene^ Booinci de 
fin ; qui eA ce que let ladei on it plmi 
oranges douces & aigres. ' 

I.c posfTon de Mer y eA CO tttnde l 

ce . cor..n,eC.:.cTes,Kcreviire$,TetbllllM, M»- 
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il n'y en a que très peu dans l'Iflc-, & quelll^ 
n'en a jamji; ctc l'u; }i>urnic: mais il fctoit- 
aifc' d'en multiplier le nombre, fi ceux qui ont 
de la terre en yonbiait ffCOK qudqne pM ta- 
pâturage. 

Les herbes & racines qui s y trouvent , Se 
qui lui font communes avec 1' Angleterre , lont 
le Romarin, la Lavande, iaMar/ulaine, la Sar- 
riette , IcThim, le Pcrfd, le Cerfeuil, la Sau- 
ge, le Pourpier, &c. & pour les R uines: les 
Navcaux, IcsPotatois, ksOignons, l'Ail, les 
Rives, & ifc plus, on y trouve des Choux ca« 
buts, des Choux-âeurs, des Laitu£s, du Sou- 
c v , &c 

Les Oifeaux & la volaille du Pab, Ibat lec 
Dindons, les Poules , les Canards de Mofi»- 
vie, les Pigeons , les Tourterelles i &C. av«C 
me infinité de petits oifeaux , oaaHK BOÎiW* 
aux, méfies, gorges-rouges, &c. 

utiafeân&aanaamfliiiH fuit 
faut ks-codaimt. dont il r es i d^uM iftw' 
& demie de looe; lec Sutpom', il t'en trouve 
de groc carameda mit mut lit lie fimyoliK 
dangereux, & ne fiwt mal ni aux homnct ni 
aux bétcs . les Lezands font fouvent dav Ici 
Builoos, aitttentla compagnie des hommes, A: 
ne Ibnt funais le moindre dommage . Il y s 
encore diverfes fortes de Mouches & de MoU" 
chcrons, qu'on appelle parmi nos gens de noms 
à demi £lpagaok & demi Angbis , Mniketai^ 
Caknttet, & Marrinin^t ; ces infeAct-lk Ibnc 
triMacommodesIacuit <& piquent liitieufénieBt)^ 
on y trouve auiTides ^irc . ificcdc tamen^m* 
de abondance, elles font bonnes \ maonr; <ti- 
fin il fe voit dans cette lAc une petite Mottche, 
dont les ailes, tandis qu'elle voleta nuit, jet- 
tent une grande dant^. Les Indiens avoicntac* 
coùtuxi' de les prendre , & de les attacher à 
leurs br.is eu À ïturs jambes pour i' en fervir 
au lieu Je Clundclks , mais ii leur ell défen- 
du de le iaire . 

. Cette Illc pruiîuit pluficurs fuites d" arbres 
Utiles^ k la v^c , Ljir.mc la Loculli.-, 1; M.liic, 
le bois rouge ou RcJ-Nocd, un autre arbre pi- 
que' de jaune, que les Anglois appellent Pr/'f.Wfii- 
Tciierù-NùiJ , I autre £riï ou 1 arche de fer & 
le ccdre, qui font bons ]»ur la mcnuiftrie, & 
pour les batimcns. De pluila Calfc , laFiflula, 
la Colûqu.:Ui-, ic Tamarir. , iiCiIî^i-c dont fe 
f.iit le pamdu P.in, l'jrliri i :-:i;ioifot'.ni; ou Poi- 
lon-Tnc, & la noix mcdicmalc, à quoi l'on 
peut ajoûler îe caiibasq dont le iruit croit dans 
une coque qui fcrt de vaiffcau pour mettre de 
1 eau ou autre hqueur; c'el) une efpecc de gour- 
de . Le Mangtas ou Mangras-Tric , qui eft pn>> 
digieufementhaut, leroucou, dontrdcorcelèxt 
à nire des cordes , & du chanvre qui (ftant filé 
eft de grand fervicei le lif^wm vitti, la paienc 
qui eft un trii^ arim , mo buÊBOof ^ 



U fe trame dm «tle Me dct Cares, dont 
quclmieiHinct liim trts-jpraibodei, & alTcz fpa- 
cieufes pour contenir jufqu' \ trois cens hommes. 
Elles fervent aOcz fouvent d'azile, &de retia*.' 
te aux Nègres qui abandoBoent lean fflafifet|- 
ifsy (ontquelquefoItlaiig^cnMGaches avant^ 
on lespuiiFe découvrir: cariU brtent rarement 
de ;our. Cependant ces licux là font fort mal 
fains a ciufc de 1' humidité qui y eli. On cntC 

que ce'; • — ; i ni nr inrirMimuein ladem m - 

re des Indiens du i'iiïs. 

Toute r Iile des Barlndes cfl partagée en 
onze paroilTcs ou divilion; , d.ios Icfqucllcs il 
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en eft eflimée delicate"& frlandT-' iTtrf* L'i.^"j'iT' •^'""«.«"t:hapelle'. ; il y ..beau- 
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tt hne nXf ft embelliet ie miîfons 
tiû Ulîett & ï &X ht vrai , ii y a di'jt aflez 
1miK mntqMC TUt efl tellemeoc occupée |Mr 
le> diwnèi Cbloaics y font venues d'An- 
aletcnct qu'il n'y s foint de lene en Griehe, 
MHitc couverte demifani tFii*pcQ 
ân^nées les unet de aatm. 

la Relation de Quelle fei'enpninte ce qui 
MBoede fuoittoit fuffiTaiite avant que le P. La- 
fat eftt reformé les coonoifTances qu' elle en - 
dôme • Je ri^rteni ici fes propres termes h 
«uCe 4e 1' cniooenent oui y domine , mal^ 
fon cliaE;rin contre les (j<fograpiie$ , & contre 
ic-. Alhiinomcs. 

Nos Gc'ographes, ditcePere ne !orit;giie'- 
reî d'jccord fur la polïtion de ccrtc : les uns 
la mettent Eft ScOucfl de Sainte Aiouiic, d'au- 
tres l'approchcni tk li M.irtiniquc, d' autres la 
placent entre Saint Aloulif & Sjint Vincent; 
mais ks Cjrtc, Marini.', le. plus cxâflcj la met- 
tent iill & Oncft àc ccnc dernière I<lc environ 
à viniit lii- :L. m vm-, t'cit-h dire, îl l'Eft, & 
yerconfcqiicnt parle, i j.deçrcz & quinze minu- 
tecdoktitude Nord . Qu me a la long[. je n'en dirai 
rien f je ne l'ai ^ locfun^ , il y a trop kun deli au 
|naicraMiidieo% ftilyatancdcdiAieiice,' &- 
CMtdTeireiirdiiic ks nmmtdraM AtuoDomet, 
MK le êliii Ar eft d'avoir de bom yeui, & de 
rcn Mca-fervir quand on ïppfoehe dct Illes, 
afin Je lupat ft rompre It tel en futvam 1er ùpi- 
m$mr dt MtffUMrt Ut Jrftnteurt dei Plantter, 
ifà (ont d'ordinaire anlli (ùrs de ce qo'ils avati- 
cenc , oue les faifeun d'AJmanach & d'Horofco- 
pe. ( voiriusaïantnudbeweRfeiDent donné dam 
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les nicmcs principes t'um de nier l'utilité des 
ObferTations Altronomiqiics'{iour la perTeflion 
de la G(^çraphie, & s'attita dans rObrcr\-a- 
toire de"!Cenicurs, i favoir le P. Gouye, Mrs, 
de la Hirc & CatCni dont les Répliques dûrcr.t 
le couvrir de contufïon d'avoir voulu parler d' 
une Scietice dans laquelle il cioii lu's-ijjnoran! . 
Votez les Mémoire; lît' 1' .'\cadcmie pour l'an- 
née i-'Çl- tuii- d-' Hl1I;.-iJc p, ;S7. 45Î. 4^0. 
Le P. Labaicjui n acmpioycfes Mithemaiiqufî 
qu" ï fa Profeflion d' Archilefle , c(l plu; excu- 
sable que Voflàus qui fe piqiioit d'attaquer di- 
ce qu'il ctoioic (avoir i fond: quoiqu* 
al n'e&t pis nême a^ les premiers Àmeosde 
cène Eûde. ) Qi^Mq^tl en foit la vAe de 
Aubade ne knit k eMnecr l'ide'e que je in*eiic 
dtoîs bnnde, fur ce que ; en avois entendu di- 
K. Je tte l'Àois figuwe comme une teirc plat- 
tCi & unie , peu dlevde au delTus de la fuperft- 
cie de h Mer; ie vis au contraire qu'elle etoit 
memagncufe Scentrecoupi^edefalaifes, fur tout 
dans Iwi milieu , beaucoup plus que la grande 
terre de la Guadeloupe « que Maricgalandc , 
mais aulTi bcauoop moins que la Martinique & 
autres IQes, en comparaifon defqucUcs les mon- 
tagnes de la Batbadc ne font que des mornes me- 
dincr;i ou des colines qui lulfent emr' elles des 
t":i;i' Lie ('r-iide (?ienduc, & des revers ou cl>- 
ticrci tt^ 5- praticables &bien cultivez. La gran- 
de Baye du Pont d'une pointe i l'autre peut avoir 
une iieuc & demie de largeur, & environ une 
bonne licut lic profondeur. Le mouilLipc y cil 
bon , depuis trentc fii braffes iu(()u'à huit ou llx 
qu'on trouve din-; icfoiid. La jointe dcTEllqui 
ol la plus avancée ctl prefqu entièrement eo- 
veloppée d' un récif St Heur d' eau . Il y a fur 
cette pointe une batterie \ Metlont fertnée en 
aaniew^tfaiie gmode Redoute oîi je comptai 
trente yieeccde Canon, qui félonies 
«et fait de fRM caUbre , afin de pouvoir ii^ 
AadvB h Baye. La poiniede rOoeS eft beau- 
«nqp moiai avanod» en Mir «k Ja paiaicR, 
Ttm, n. 



tmis die «Il cemtnede plnfinn nnjleca- 
yes 9t de rachen à flew d'eetta qp[ nn ona 
efpecc d^cllacade alla avancée fk itagumlk. 
Il y a Ibr cette pointe une hatmie à beriict»- 

te toute ouverte du cUé de terre , avec huit 
gros Canons qui battent dans la Rade. Outre 
la batterie de trente Canons , dont je viens de 
parler, il y en a une autre de €x pièces à bar- 
bette entre la Pointe & la jettée qui forme le 
Porty qoieft de\'ant, & joignant la ville. Cet- 
te jctttfe qniefl du cA<(< de l^ell défendue par 
une Redoute oi'^oi'one qui a huit ou dixembra- 
zurcs, & qui en pouiroit avoir davantage. Cel- 
le de rOuén ell aufli défendue par une Redoo- 
tc, OLi il y a dou7C piccrt de Canons, qui bat- 
tent la Rade & l'entrée dj Part. Ce Port n'eft 
pas fort confidcralilc pir ion étendue, je n'y vis 
que des Brigantins , des Barques & autres petits 
Uatimcns. Comme nous n'y mouillâmes pas, 
je ne puis pis dire dcquclle proibndcur il eft: 
il s' y lette du côttf de 1' Eft un ruilTeau qui ^ 
proprcrr.cnt parler n'ell que 1' écoulement des 
eaux d'un marais qui ell à côté delà ville, qui 
fe d^orgent quand les pluyes les ont fiiit crM«< 
tre anèz poiirdevenir plus hautes que la Mer. 
Ceft lut oet «ndioit qu'on a b&tion Veotqei- 
a dooad le nen à h ville q[tti le pofie cfloant 
ajomd'httt , maigtd mu ee ^n' m a fft 
pour lui en faire porter m amt* 

Je referve à l'ArticIo particol i t deAuMe*' 
TowM , ce que ce Pere moi apprend de cette 
ville. Ce qu'il ajoute eft trop curieux pour le 
négli^. Mais je ne garantis point qu'un peu sWif^aMi 
debaine pour les Angloisne lefalTc tomber dans 
l'eJtageiauon . Le nombre des Efclavcs Nègres » 
qui iont dans cette IHe , eft tris-confidcrable . 
On me difoit qu'il y en avoir plut de foixante 
mille. J' en doute encore; cependant fu vanc 
ce que l'ai vil dan; la bafse terre depuis le Pont '' 
)ufqu'à Saint Jean, & fiippofant qu il y en ait 
autant à proponton à la Csbcilcrrc où je n'ai 
point été, je crois qu'il peut bien y en avoir 
quarante n-.jjlc :,u environ, ce qui ell un r.um- 
bre eiorbna; t pour une Illc comme la Barbade , 
qui n'a tout au plus que vin|;t-cinq H vini\t huit 
lieuèsde circuit. LesAnglois menae.cnt très-peu 
leurs Megres ; ils les nonmïscnt -n'Mrial , la 
plupart leur donnent le Samedi pour travailler 
foarieMjreaa^i afin de s'entretenir de tous 
mm befani eu & knrs £tmilles. Leurs Cbni'' 
mandeuts les poufasi aanmil à tome ouiibb> 
ce , les batcemfaa milêricatde pour la moiodi» 
faute , & femUent fe foncier moine de h nedT- 
un Neere, que de celle d'uochevak II eft mai» 
qu ils les ont ï tr<»-bon marché: car outre les- 
Compagnies Angloifesqui ou des Comptoirs fiir. 
les Cotes d' Afrique qui en enlevant tout letaati 
un nombre prodigieux qu'ils tnurpoiicmca Amé- 
rique, les Marebands Interloppes en a p p orte n t 
cnt uie U i.t;c;>;p , qu'ils donnent II meilleur mai>> 
chc que iei Compagnies. Les Minifires ne les 
inllruifent, ne les bapiifent point i on les re- 
garde à peu priî comme des bêtes i qui tout eft 
pcnni! paunù eu' ils s" acquittent trcs-exafle- 
mcr.t de leur devoir . On fuuffrc qu' ils aient 
|];u;:ti;:', Icmmes , & qu'i.'s 1-.;; .-luttent quand 
li leur pl.ii: j )>3urv{i qu'il; Liiknr bien des en- 
faiB, qu'ils travailler.: ije.uiLtuifi , <S< qr.'iis ne 
foient point maiaUis , leurs Maîtres Iont con- 
tens , or n'en demandent pas davantage . On- 
punit très-rigourcufemcnt les moindres défiobe- 
Saâoccs, & encore pins les ré*alH»t ea-fiio.'' 
empêche pas qu'il n y en arrive iid i fa ieee r . 
narccqoc ces malbciMiix ft voyaM p eal f i i * ■ 
bout piatbuvcu pirkuiaCeauiaMkiin yvto-.' 
■Mi» dtfnifaiiMnM te ba(liase»«-«ie.HrJfHia: 

La lia- 
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Matinis i f«rAtol U la fin frtioKe , «fletar 
Ueitt, lift jmoit fur eei« «i Je» ont mtltm- 
in» US'tàéku^ itk* mateat ea p><^<:e$i Bc 
q^t^o^Jf Aiott «nSirn (ntait d une 

iQWieie iilMtdeUc i croyent avoir be«u- 
owpAit-qwHid il; fe fonc vengez de kim ifn> 
pitoiraUc* JbojiDr«iiux . C ci1 alors que les An- 
glois courent antArnut, <Sc en fbocile f-inds 
nuflwres , ceux qui funt pis fc conduite en 
PtiSoa font condamnci îi ctrc pjTcz ju iiiuu- 
lin , hWl)ci tout vif? 011 cxpufci clins des cj- 
gc* lit feij <jui les iV-rrcn; ce nunicrc, qu'Us 
»c jKUvetit iairc <<iRun mouvcmcnc, & en cet 
ésîi aa les attache '.\ une L-jnchc d'aiiire ok 
on ic(jaiir« pc'nr de laim & de rage . On jppcl- 
1* C«la mettre tii) hotiniic Icc. J'avo;ie que 
ce» fuppliccE lont criicU; m.;iî il hul prendre 
Mrdc :v.-\in i.c Cvïlnl i;Ti-:i;t ICI luL-lt.l:;î Jt; Illts 
O/s qu'clkji:!.- nation (j'u il; lyicii; , q,l'iU ion: lou- 
vent contr^init lit padcr les bornes ùc la nm- 
deratioD<i4ns )a punitiundc leurs IJd.ives , pjur 
kttiniiitùder , leur impiimer de h cr^iinte 
<W re^A I & s' empêcher eux-aijmes d éiic 
la vjjtime de la ^ilml^d»,4HL'lt|^ll degeiu, 

Î^ni tftaot OfdiflAiresiMt-iÛi CMMii^'ND kuflc , 
Mt toAiointipiila 3t ÀlSfldMfcf^tmit'Cntrc- 
|>reodrc, &. ii ctamton kt mamim plus 
horribles, pour remettre en libentf. QMuqoe 
ces funglantes exécutions ne fê faflTeat pai -fi' 
fouveotchez /es François que chez lesAngtoîi, 
puccque nos blelivcs ne font pas en fi fftm 
nombre , ^ue W K«lig4on daos laquelle on les 
. . • . : éh>e leur loCpire 4« Tcmimens plus humaini, 
4c qu'on les traite d'ailleurs avee pha dedou- 
ccur & (le charité que ne font le* Angloit. 

On ptc'tcnd que les Angiois ont dé'couren la 
Bailtide, & qu'ils s'y font établis d^i l'année 
i6zy. que ce fut uniii leurs vai/fcaux , quire- 
vt;!.int c.j liit/ii oii , klvii kz appircnccs , il 
ctoit alk' Liireh <.:iarlc , tur pjLiTe lur Utcm- 

...... "^'^ '^'^ • q-n'r,n,t tait 

,ap^)rt .i M.Mr.:, de U découverte , on y 
tin.iva .iiilli :i.î u.;. Colonie ' qui y j fut j' 
«fl.ibiiHcmcnt qu'on y voit rncore aujourd'hui ■ 
vm i'ii ^ioe k croire . dit le Perc Labt ! 
Wi û (Mt II ancien. Car il e;i confbnt que cc- 

ÈLm* '^ÎÎT** * «^«V .A"8io« i Sain, Chri- 
«OpUe eft fans contredit le premier que ces 
«lepx Nations ont eu dan-, k Gulj>hc de Mcxi- 
& cependant a n'a tic Lu qu'en 16^7 
'Jtttllc apparence y ao-il qne les Au^Im, .r.a„t 
> lait ces deux écabliUèmcns es mim^ r: ii. n 
<loipei lun de l'autre, & qu'av ,„-. d ,.-.,a- 
tes les Ifles i leur difpoGtion , ils aycr.t choi(i , 
& fe foitnt placez d „•,. celles qui etoiem là 
plus petites , cui m iiin nt abfolGenent de Para 
MUT mirer leurs v.„llc.ux , pendant ^iTS 
&îr.rf f '«"Stems après ei daS 
Wfs «Il bo„: , , , & où il. ont d« Port na- 
««rels, cxcellcns, & „4*.(û„ pour metttc In^ 
MVires enfùretc dans les plus ^tul^î^nfe^ 

APgOMi Ufiarb^d-, il ell certain queleurCiH 
kmert.ris.nche & tr.^s.floriirantc" ..ÎTro^ 

«wvcrte lont abhatués & conlommco. On v a 

KalT-.^.^ ■ ^ ' njoins celui de la 
nalUterrc que j ai vu d'un bout à l'aurrr 

f* 4e leplawcr îes cannes an n^int ^, 
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ideitf ans, fcuvent mime \ tM^jjaofp^tt' 
ma^ré ce travail , clir; auroienlt de Ja péibé^ 
venir dans beaucoup d'endroits fi on nertnnoît. 
jMa la terre ; deforre ou' li y a nombre, de pe« 
titt Habitat» qui ne fout autre n^oce que ce*' 
lui du lumter> Ûi ibot ramalTer par leurs Est 
clamdespailies, demauvaifcs herbes, diiMM* 
rripDt & aBRar ioriuits , & les mettcntîpWr- 
rir dans des crauS&'ts exprès aiutJoiiqMMMri 
diccs des parcs de leurs Co{:hons^ di^ieiRftM>i 
tes k cornes, & de leurs cbevaus, &' veiideatb 
très-biui ictte Marchandifc . Le lucre qu'mi; 
fait a U liarliade ell fort beau. Ils pouifttieM* 
le lerrcrcoram: non , Villon, ilii t nous, &l*eui?>i 
firoicnttr^i-bicn, ctpcr^int lisne le font point, 
au du moins très-rarement, il faut qu'ils aycnt 
des rjifons, ou des dcfer jts qui les en einpé- 
chcm. Ik lie mettent pai ti'aburd lcii:<; fucres 
brutv ou '■•lofcouadc-. en Bartique, comme on 
fait aux llk'j FraQ.joirtt ; ils le. mctîcnt dan» 
des lormt'. dt boiï ou déterre, ik. lors qu'il cft 
liiciî pur:;- , ils coupent les deux bouts du pam, 
c'cll-i «lire , h pointe qui cil tnCi M'.;rs h moins 
pçwrgife, la plus noire, a r\i. nr-ip.'ic de 
Sirop, & le Rros bout cil h irjir.u.-c cr.iiïc, 
& rcpalTent ces dens morceaux djiis Icurschau- 
<^cr«s, & pour lecorpsdc lalormc ou du pain, 
««■le fm fecher au Soleil avant de le piler, 
MM^eit remplir les Caiffcs , èit les Barriques ot> 
m W IBe tt«at-.;.Ci<i pnfparations rendent le fu- 
<^ .tm fan tîGf fc-étre r..ffir.t- , avec tout cela 
ils fflc permettront de k-r dire , que non: en 
mfaos a la Martinique, i la Guadciouppc , & 
à S. Domingue d'aHA hcau fans y bu» tant d»i 
ftyon», & qiM abat ibocte paOiî, lor^ qu'il eft 
fa»t conune il daît l'éti«, eft infiaincnt plu 
beau & meilleur, quoi que noaiie^MiiMis dl 
alMrd en Barrique, fiutmodieiiAâeida-l»; 
mettre en forme, de le niiv fifehcr.S^jfltèk' B' 
c(t vrai que je n ai pas remarqué q^^E^lÊiiDt 
leur vcfou au drap comme nous failaïa. UsoM 
des Moulins i veat & à chevauié . Pour des 
Mouhtts à eau il n'en £rat pas pailer k la Bar- 
brtde, il n\ a point de Riviifrcs pour les foire 
toumti , ,.v l'ciu y cii quelquefois plus rare, & 
plus c!;c e iytr la bière & le vin. J'ai rfiaifes 
Irni'. c t a li Guadeloupe des Baïques Aagloilès 
il' Antiques, & d'autres endroits qui venoieue 
le charger d'eau a nôtre Rivie're pour des par- 
ticuJicis qui en manquoicnt ou pour des vailTcaox 
qui dtvoieiit retourner en Europe. Cedefautd* 
eau e;t commun à toutes les files Ans.loifcs, cx- 
lepte Saint Chrillophlc, <'<c Icar wufa de çran- 
flcs liicommoditcz furiout à h Barbadc, <'ii il; 
font réduits à coufcrver les eaux de plu, c dans 
des mares ou ct.mg';, dont quelques uns lontni, 
lurels, & les auTics amJ.cui . , rnuk de quelque 
efpecc qu'ils puillent être, l'eau y eil bientôt 
eorrooipuc par la chaleur du Soleil, i>.ir le; tia- 
besqui s'y noyent, par le bclliiux qu'on y 
«Jrcuve, i>i. le lirp.e ou ,>:■ v i.r, e, & par k-( 
Nc-res qui ne manquer; Mnriiv de '. y aller bai- 
Cner autant de fois qu'il. 1,; peuvent: de forte 
que ceux qm fomcootriints de boire ile tc5 for- 
tes d eaux, font aflUres de le niei:re dans le 
corps ce qui a fervi k quantité d'autres ulages, 
?t qui efl iéii plus de moitié corstraum. C'«« 
nca, a mon avis, que viennentquantiitf dem^ 
IjJ'cs, qui ibnt de grands ravages parmi lews 
!^i:r'i:.. lurtoutle Scorbut & lapetite vetxdlc. 



Pour peu q,K le, HabitanVjùcôt'liÈ'bièn , ils 
loiit la.rc des citernes chez eus oà l' eau fe 
confcrve affcx, pourWk qu'on ait foin que les 
I «»>P"iffcnt pas tomber: car 

quawl cela am*« , la corruption des corps de 
1*5 ammans ^«tdahmem Ici cfiernes. 11 y 
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40 a d' autre* ^ui ooalcireot^ de plu- 
ycs dius tics fut»iKci, Je ffioài UJiaris <ie ter* 
ic du Pais, ou det jarret oui viennent d' Euro- 
pe : car oo met tout CD ulage pour avoir de 1' 
eau & la conifirver. C'eft dommage qu' une Itlc 
f» bclîc & fi bien peuplée , & eultivrfc ait cette 
inconimo<lité. Lc> Habit.iiion'; ou Plantations, 
comme ils les appciicnt , font beaucoup plus pe- 
tites à proportion qu'elles ne le (ont dans les 
Ifles Frainjuifts: & il ne faut pas s'enetonner: 
r lik n' ci\ pas grande i!t elle a btaucoup d"Ha- 
biljiii ; i! tjjt du terrain pa..i tour lu nioiidi; , 
Vûilj ce q ji î.iit qu or. en a peu , £>: ou li c il ttci- 
chtr. Ll; M...r,iri. qui liiiK fur U , Habitations 
foii; d'-corc niicax bancs que telles des villes, 
tllc; font grande'., bien percées , toute: vitrées , 
la diJliiUition des itppartemcns ell commode & 
bien entendue . LIlcs Ibnt prcdjuc toutes aecom- 
jagfiitt de belles allées de tamarins, ou dcgroc 
««]|cn que nm» amlloM Çiiu^y , ..•••av. 
d'MiNt aibf9 yiyDaent du irait, dcrendem 
Inlffjdfi» taM» iMmn. On renuiwie l'o^ 
Ifnce & le na |oAt det Ma^inm aaot leurs 
BMublcs qui fopt magni'iqiKs , &. dans leur Ar* 
gentctie , dont i|t ont tout des quAotitcz conlî- 
OCQiblcÂ : defurce que fi on preooit <ectic IAq* 
cet Article kul v.iuJroit bien la prife des Cil' 
lipa» & quelque chofe pins , & cette cntreprife 
n ed fu ù ditiicilc qu'on fie l'imagine ; il ne 
faudroit ooe railembler quatre k cinq mille de 
nosCrifolles &de nosFIibulliers, avec ur.cdju- 
Zainc de vallfLiUS <lc p.icnc , :»jur appuyer la 
dcrccntk.', ilomse.-dt l.i i.iioufie auiAnglois, OU 
t oppofcr ai t fccours qui leur puuiroient venir 
de ocluirs , pour reiiilic bon compte de ci.t:c 
Illc . Mais il ne fi'ji:ioit i^int d;- Troupes d' 
Europe qui le mèlaiTcnt ii ti'lk-. uaP^iï:, uii:ait 
qu'elicsnc peuvent s'accoinmoiicr tuivrriljle , i<. 
nos CreoUes leur icp-rcJKii: qu'elles font plus 
lltoprcs à piller , qu' à ie battre dans ces Fait 
cîuwit. lit pri^tendeatque ce qui s'cAfoflifaux 
pritèsdeCartagfiDe, de Saint Ealhche , deCo- 
BaOîM» de'Hi«m& d'aioiet codioits, font dca 
pieuvet de ce vi'ibdifevt; je ne veas|KM«cn- 
crer dans cette diftilffion» JUrCC que K ne doit 
uat prendre parti: je ùi que ROf Crcolles&nai 
^liUllliers lont br ives , le battent bien , Tont 
^sauPa'tt, auoiltumcz afupporter faiu peine 
Vduieiu^lcs autres fatigues ; je fais aulTi que 
b( Troupe» mii poutroient venir d" Europe f»- 
vcnten pcrfcftioo l'art de faire desfic'ecs; mais 

eA ce àoai oa ti a pat befoin à la Barbade , 
où il n'y a ni ville fçni&ét m citadelle. 

Le Rivage di;, cette lOe eft |Kiqn6 pir tout 
t|Ord;' de Roclies . 

EAKCAGIA . V:j. 1 BaaBARiciN': . 

BARHAIkA, contrée de 1' I île de Sard ligne , 
félon h Carte Je cette Ille parMagin. Cet Au- 
teur dillingac Dare.ur* Iolii, qu: eil vers la 
fjurce de laRiviifre qui I- iluc J.h. , L. M-; en- 
tre Onfe & GaitelU i k fi u Br ? v i dans 
kï Montagnes ou prend fa lource h Kivicre 
iionimi<e le SeUio , & Biin.\i*A Stvou entre 
1« deux dont je vier.s de parler. Au lieu de cet 
l'urnonjs Islai , Scvçlt , & Bcrui , Meff. Mafir 
&CorQeille àxfent Ltiai, Stytlmt ètStn». lit 
ajoutent que ce Pais a pris ion nom d'ww^ 
«en peuple de la SaidiisBa q^i vivoil dut la 
montagnes ; & que Tclon cnt on appelloit Bu- 
aaaiciMi. Voles BaaaskiciHs . 

BARBALESO, Ville de laquelle Meuphra- 
fte 6it onntion dans les Vies des SS. Seige Hl. 
Bicclnis- Orteliut eonjeflure qu'elle £toit dans 
. tÂàe» le peux -être dans la Capadoce, fifoute 
qp^ollc cft la même que fi.Mi»ALi»ut . On en 

veto U pewrc ^ TAnide Suoiotoya . Mt. 
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Biiillft < la met dans la Syrie EuphrateGenne. iTop^jN 
EoenncJe Ccographc met B*ik»*u«os cooa- Si-twp.jji. 

me une forterelîe de J' Orient . Ptolom^c » la » \ i-e.t%, 
i^nune BmiiAr.iksu.s , & Anionin > Aa*sts- 3 iiiMr> 
sus. Ptolomc'c ' nomme Chalybonitidc la con- 4 I 
tree de la Syrie oîi ciie cfuit , Bcrkelius dit 
S qu' elle e'ioii de la |>ciiie Arménie atu iron- s '"Sfrl"»- 
ticrcs de la Comagone . 

BARBAMBOU. Voicî Barbanoe. 

i.BARBANA, félon Tite-I.ive* ou B.i>.»rîi- 
félon Vibius Sequcder ; Rivic'rc de rilly- 
nc qui couloir aScodra, & qui venoit du Pa- 
lus ou Marais Labeatide . C'ell prcrcntcmcat 

LA iÎDVANA . 

1. BARBANA, 7 tris petite hic àcin^miUet 
tT Aquilie 0*4 (iw 4r Ctada dont Ut Lagunei, ^ 
J'ujetu i la Stipulait Ae Vinift pma It ttntp»^ 
ftt,& à fÂbkit tU Stjh Ans h FrM.gm 
it jpiritiul . // a qu'une Effift , m Ùmr. 
«car 4t Onddiert a u ffmkàummmtmàf' 
tttttnt & m» l>ti dt be» fkmb» , M gamà 
mmùre JkDitms jf 0mimt dm» funut kt fù* 
f<mi peur uâàn um km m^ kim Sihaàrkf ■ 
gt, 9i$ifr pUit iji pmUgutr fet. gfmr C jnW 
^ rivht datis ttnt Jmage. On rtmarfat eimme 
une rfytfe fort fiitgulitTt ^ île inxitcr au milit» 
lie ((lté Iiie f Wt fu un arpent Je terre erf 
vkamé dt U nwr, «Me fatart a tau imttt^tth 
Umt fur ne tmit fmmait. De plu JIm tarâm 
a tette gualitf txtrtitrdouirt , gut ni les fer- 
pentr, ni tiMtu» reptile iienimeux n'y peut vnrt. 
J.'ûn voit dcptinte daiu la grimdt Clupelle fbi- 
jisire d'un Charlatan gui aMM apport/ Jet Vipirtt 
d-iKi une petite Cai(Je ellei moururent tmtei dh 
ijuil eut tait pied «i lene . On prétend auffi , gui 
(file même mit tmnfptnlt de iîi , & répandue 
iLint d'iiitlra Çr.^/ipa^iiri , a la vertu de chaijer 
If! Jopenli Oi< lie le Unr , CeUi: hic liuii .mdf 
fais le Laz/ii et li . -j'yi. j::> . 

BAKBAN^ON i> , beau village des Pau-fsJi 
dans le Hlinaui , avec un beau château c!.i a 
titre de Pnoci|Muité , ^une petite licut deBrau- 
nont . Mr. Corneille dit oue cette Principatitd 
tm cri{><fe l'an 1^14. par 1 Archiduc Albert en 
&WHr de la Mailbn de Licoe . 
. BARBANDE, Ville d%r 
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Esffte. Elle «Il an* 
& a éti badée par Ici * T' 
Nil k cent iremc aua< *'*^ 



cïenoe, dit Marinol f, 
Egyptiens fur le bord du Nil a cent ireiuc qua< 
tm. ficués du Caire ; on n'y voit phis que ht 
& des Temples , car les Ara* 
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bes en ont tr.wfporté les coJoauiea. & Icspiet^ 
Tes les plus confîderabiei fO b vilK de 
{S/eae.) Il ajoute qu'on troinre 
te contre'e des médailles d'or ^ & d*^ 
de riches pièces d' Emeraudequc l'on r>oniined* 
Ubsdte. En comparant ces parole'. dcMarmol, 
& la Carte d" Egypte que 6anfon a dtciTe'epour 
cet Auteur; avec celle du cojrs duNiJ inler^ 
dans les Voiage'. de .Mr. Paul Luca; , je fuit 
pcrfuade que U flar'oinde de .M^rrnoi c.t le rac- 
ine lieu que le Sr. Lucas nomme Danort daat 
un Voia^L- & As0j * ' ili:;s un autre. Il tV^ 
ferve au Pais ie r.o.T. de flar't>anii>ou . ctaiiin 4* 

BAKBANISSA. Voîez Sirbàki.sa. 
BARBARA , Village de Sicile dans [j Val- 
be de Maiara, près de la Rivic'rc de St. fiar- 
tfaelemî à me lioiO de la ville de Caricl-a-Mar 
èiflMdnMidi. On «où fcBMfam las ruines 
dfonc aneicntie ville qn'oo aoratnah ActtT«i 
Eonra & Scotsra. 

B.^RfiARES. Ce mot n'avoir pas dantfan 
origtM la li^ifieanoa qv'oo lui a doBBe'e en- 
fuite , & c cû un de cet mots qui aprjs avoir 
été prit en bonne part ont été déclinez p,ir t 
ufage k n'être plus qu'une in.ure. Mousetiien- 
doap ftt te OAt Smifrti des peuples limsiois ^ 

fus 
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fansroaon, fins humaniii? ; tels qu» font les 
CinnibaleJ, àcertaini peuples de l'Afrique, & 
«le l'Amérique. LesCreci dounoicnt le nom de 
Barbares aux Etrargcrs, qui ne puloicnt pas la 
Langue Grecque . Les Romain'; cntcmioicnt par 
ce nom tour ccqui nVroitpis fournis à leur Em- 
pire. Cell d.inscc ftns que Sr. Pau! d.irT.IbnL- 

ic.t.»i4. pîtJt anx Romain-; ' , dit qj'il et oblige de prê- 
cher aux Crccî , & 3UÏ Barbircs . Cl- iK'iiit ma- 
rrie qu'affci tard que Ici Romain'; iniitcrcnt I« 

» MiLtlot. Crées en cc/.i, cjrPiauic » psrknt ic .\arviu5, 
^^jjf^ PccTC r.atin, le nomme Barbare; parce qu i! n' 
avoir p;is (fcrit en Grec , iSt en parlant de loi- 
mfcne ii fe fertdu mi:mc moc au fujetd'ane Co- 
médie de Demophilc qu'il avoit mife en latin 
Dmuftibufinjfitf MmatttmilBmèMi, 

Horace fit (ètt 4e ce mot pour deiîg^hPltfy' 
pe, 

4 EkuI. 4 SmaHie minum Tiiiii carmeu Ijrm 
••I- * <• Hoc L/diuM , Mù Bmêmnm. 

'Vinije dit du» et fciiti 

Lucrèce aroii dit avant eux, 
* 1^ »i|Di. ' Jum libi Batbtrrict vtjiti &c. 

Et dans tous cc^paffagcï ils' agit de laPhrygie, 
comme les Critiquer, en conviennent. LcPanc- 
gyrifte de Diocîciien & de Maximien , parlant 
des anciens Bourguignons que Ginll.ince fit ve- 
nirde l'AUcmigne, & du N.ird p3u: leurdiftri- 
bucrdr; n-rrcs , c.\ : uiumu limlMrU litto- 
riim avhiji &.c. I,cî Bn.!rf;uignons i-jris s'être 
établis datn l-j; G.-.uIcs , & •,- avoir 'turmi^ un 
Robume particulier r.e firent jxiint de dititulté 
••••""nier eux-mêmes Barbares. On le voit 
ihLaiCombctte, où ces mots lamB.nba- 
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7 î_ ffl* Ktmmù » Ibat feuvem rcpetc-i ; on 
T/*t Kêmam , les h.ibitaDs des 
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(OUI étoicnt fujeite» à 1* Empire Ro- 
I Occident , & par Bariari tous les E- 
trangers oui avouât oceup^ cet Fiwioccs. On 
von par les propres Loix de CCI dctniets que 
bien loin de t'ogenkr de ce nom ili fe k dm» 
noient eux-mIaiMe. Outre Texcmple de h U 
Ciombctie, on en a un amredaKlaLoiSiUqoe 
ro loo tppcllc FraiK ouSoridjr, celui qui vit 
tonale Loi Salique . «^«y 
rMinmMit BarioTitm txriJrrit nui Legt Salica 
wwt, OV. Les Barbaret de UGaule Aoientles 
.a^T'UV *»"Bni8«>oi« , & les ViCgoths , 
ceux de I Efpagnt Croient les mêmes Goths & 
les îwtves , «ux de l'Ii.-,!ic eioient les Oflro- 
1° «2J f'^'"^'"' ■■"'■^ I" '■'••ns qui furent 
ïld^'."' ^'^'^' D.nsun srand 

MIBWed Auteurs du mcan n-c , on lit^Bar- 

WWwe des AUemant . L'Auteur de- la Vie de 

kLr»'^^l* Eloquence Bar- 

^««wea fmmdim , pour marquer un 

r *"S"« *» «« Bmimismc pour 

h " Tl 'r -""i"^ de 

dLT™« r f'""-' '^ï'-' ^ vulgaire. Grégoire 
«^«ï, L'^'r" P'«='<1« toujours du mati^ 
^^H^'H"*"^ qui nVtoiem pa/SÎ^ 

K,. L.andc .lc prennent dans l/feitf 

^^UKrauDieni de guides aux Barbares. Ou 
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it/Wf . Le Concile de Chalcedoioe • veut que le 
Si^p,c de Conftantinoplc ordonne les Evêqucs Mé- 
tropolitains (iesDiocéfcs du Pont, de l'Afie mi- 
neure & de laThrace, & outre cel i k-j Evêqucs 
dcfdilsDiocHes7tt/ /im»/»£i»ri»3r/.o c'ell-'l di- 
re i]ors de ITmpire . C'cfldc cette iifinihc.itlun du 
mot ^.jriarf pour dirc^trant^tr <!ue le. Loivma- 
ritimcs nomment Biirbaries le marthandife! niu- 
fragi'esqiic h Mcrva re;ctterdans un autre P.iis. 

I. iî. BARBARIA, Rivière de 1* Turquie; 
on la nomme Bji.vsr dans le Piïî , dit Mr. 
Corneille Connu;. ;' ,11 ob'Vn e i-ui: luis q., 'il 
ne cite point fon Auteur , t'cH nrcinaircmenc 
l'édition Latine de Mr. Baudrand qu';l traduit, 
je crois que l'Article de Baréarit de Mr. Cor- 

■cilJc poutroit bien être venu de celui-ci 

Bmmna , fiuvitu lUjfrici in Dalmstia , mine 
h Boiaat imioir, mbm car mmiOMi . Le copi- 
fle Mm &it AranM ik Barbana, &aurapro- 
doit n wMVen mb» 

a. lABIftlIA , ict ancien ont donn^ ce 
aiMB aux Pik habita par lec poiplcfoo' ils traU 
imrat de Bubuca. «Ui cca Mk ^niew bien 
^Koez, Il hun&Sumiti»^ nau m- 
pelions aujouid'hui laAsrJww. Ptohmés nom- 
me Barbari» toute la cAtc d'Afti^e depuis la 
Trngkxlytique jufqu'au Promoatoire Rupium ; 
c'cl^à dirc tout le Païs qui s'étend depuis \n 
Koijumc d'Adc! ou de Zcila , qui eft rAïuît 
«le Ptolomée jurqu'i la Rivie'rc de Quilmanci. 
SatBnailë " parlant de la Rheuborh nommée ^" '"«»*. 
par les Anciens Rha B^rbaricHm, diftingue 
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ire le Rha-pontuum , duquel a parl^ Diofcoii- 
de, & le Rl'a- ou Rhtubarbarum , 81 obferve 
que quelques ancieot Médecins les ont confoo^ 
dues mal 1 propos , quoi ^'eUetfoient tté*-dif- 
ferentes de figure & d'eftn. lOdore dit Riem- 
l/tiiirriim ou Rheutmtnm ; celui-ci cfl ainfi 
nomiiitf , paacqu'il naît dans le Pais des Barba- 
res , m fela Barbarico , au delà du Danube . ( Ce- 
l i convient alTe?. avec Ailracan, o\x coule là Ri- 
vière du Rha, & autour de laquelle ville il y a 
h RhtibarLe abiMuiaccc . ) L'autre, pooi^ 
(uit Ifidore , parce qu'il nai: autour du Pont; 
IkRIxu flgnifie racine . .Siumaifc ajoute q.ie cet- 
te racine (ut nommée BmbttTirjuc de la Barbarie 
:,in(i proprement dite parles Grecs modernes. 
Etienne le Géographe dit q«e la Barbarie c(t un 
Païs auprès du Golplie Arabique , ce qu'il ne 
faut pas entendre comme s'il difoit qu'elle t'ioit 
cUntceGolphe, mais ce mot ««erJr, 9*fi, doit 
* expliquer hors leGolphe en allant vers le Midi . 
Marcien d'HeracWe confirme ce eue ,u vicnsdc 
dire : apris U Mer rouge , dit-il ," en tournant 
vers le Midi , & aîant la côte à fa droite , on 
trouve le iiiomEleplias& le Pais qui produit ks 
Aromates , aprisqttoiruitk(fiaifaaneMi)Pm- 
vince Barbanque, & U MerBarberiqne ik«l*> 
QucIte Mcr il j • pluSeunGolphes , &pl^îeiiB 
rtatamt {,\tQxtc dit Ap9/««, qui fignific oonrfis 
ou lieux propres i tiire une courfisjde ceqa'oQ 
;ippclle 1 A/ame ( gui repond à ce que iKNuapet< 
Ions Ic Roïaumc d'Adcl , comme je Pai lemar- 
qoi^ ailleurs. ) Entre les principaux Golphes le 
premier fc nomme jlfcnpa i après cela delilite 
nTv. ■ pet" rivage, puis un aaue vai- 
ne oolphc julqu au promontoire Raptum, 

J. BARBARIA. Ortcliusrrouve dambVie 
de J Empereur Sevcre écrite parLampridius, un 
jfais lur la Méditerranée nomnu' B niaria , & 
loupfoone que ce pourroit bien être le même 
que celui que nous appcllon'. Barbarie. . 

BARBARIA . Aulugellc parlant d'un 
^J*" il Aoit venu du fond de la Bar- 

kBaibarie ttt on dcaaoïude bXkaf 

cas 
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«e; miis tiicn un nom apellattf, empioy^pow 
ldc%ncr le caradcre dt$ mWhiM. 
Vm«z Bar^aiiie. 

I. HARBARIANA , VOIe .d'ETMW filon 
Aaawin S fgr b muir /T AAmbi Vrîin»- 
ne. MtriaufiitviMrOnelius in^ue c'eftpent* 
lue pidèataniac AkAVMNA, ou intmeAuit- 
NARA, fcloa Mr. fiaudnnd. 

^. BARBARIANA, autre ville ancienne 
ÇfngM entre Cibralnr & Malaca , feJon le 
mane Anronin à to. mille pjs <ic Cilpc Tjr- 
Quelques-uns difcnt que ce!}, aujourd'hui 
AR Éir<.oi. V . 

BARBARICUM EMPORIUM . port de 
Mer «l'AHe fur l'un des bras de l'Inde nommé 
S/mhtis », par l'Auieur du Pcripic de la Mer 
Erythrife attribué à Arrien . II dit qu' il y abor- 
doit des v.iiirc.iiu i!o ptufieurs endroits. Il en- 
tre dans le d'.tji; de. niaichandifcs que Tony 
portoic. Pioloiiuc plate uncvillc noinniccB*'.- 
BAKi ' , d:in3 une dcî Iilcs que forme T Itidc 
^ fon Embouchure , & ce doit être h mcmc 
chofe . 

I. BARBA RICUS CAMPUS , les anciens 
or.t ainfi appcliL- uiic [iluiiic de Ju Syrie dans la- 
quelle ctoient Ici villes deZcnobic, &dcSer- 
giopolis. Procopc en paile .linfi : CosioOs en- 
voya pour ce fujct àSergiopolis ville de l'ob^if- 
faoce «tes Romains laquelle a pris fon nom de 
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Ving^fil 

I/auiontc' de Procofle ^ conniull^ f Orient 
heiHCOup mieux oue J'OecidenTeft rutifiuiieponr 
prouver que ce «uunps'apelloit ainfî. Ontrou- 
voii affez prit deSeqiopolis qui auparavant s' 
9(|pellaitRASAPaE, à neuf lieues de iiura, une 
Vtlk oomnufe Btrbaliffe par la pltlpandetAiH 
leurs, & Barbariffu! par Ptnlo;r<ée. Ces noms 
•voiem peut-être la mhw ut i ■inc. 

1. BARBARICUS SINU.'-i, Orteliusquicv 

Îiliqnece lieu pjrlcCio!plic de Mii:r.dc 1; tun- 
i»nd alfei mal avec le Golpli^: Tio:^Jods tique 
de Pline. Les Troglodyii.-. tic s'l rL-iiai icjir pomt 
jufqucs-U , & jvoienc leun Bornes qui les fc- 
panjieiit de l'ariLicnnc BltlnrJe. 

BAKHAKIi,, ?,t.inJt c:r:rri'c d'Alnijuc , & 
qui en occup; les tûtes Scptcntnonaics tant de i' 
Oce'inquedu Détroit & de la Méditerranée. Les 
* P*»»'» Arabes appellent cette Province Berbïme 4, 
fjS'" ^ nom «leiive de Bsr qui fignifie , Dffirt , parce 
que cette cootrA n'etoit gucres peuplée avaiu; 

les Arabei t|yliah(aiaBBK: JeehuiiniMV* 
tent aujourd'Iniî b noai de BEiineMs. Vtgf 
ttei vealcnt que ce nom (bit d]origine Latine, & 
que leiKonains abnt conquis cette Province T 
aient appeltée^'tfr^irrw, par rapport \ l'humeur 
broiKhe & barbue de fes habitans . On fait que 
c'étQÏt la coacume deiCrecs &des Romains d' 
appeller Batbam y les peuples dont les mœurs , 
& les cofitumes étoient difTerentcs des leurs. 
Mais Jean Léon dit , que les Arabes ont appel- 
le les Africains blancs Bartarit de Barbara , 
qui marque k fon que forme une pcrfbnnc qui 
iu:!e entre les dents , p*tçe que la Laqgue des 
-•^fficains ne lew pamdbii qBia jugna inin- 
iciiigible. 

LaBirhiriecfl renfermée entre le ir.ont .^ilas , 
rOccan A:l.in'.iqj: . 1,3 Mer Méditerranée &. 
le; dïïicrts de Lib.cô< d'tï;yp:e. Elle commen- 
ce depuis lciîiij!« Aidvacal, qi;i eli le premier 
point du Grand Aths, comprinint la v:l!-; 
MelTe & le Pais de Sus , & s'étend delà au 
ConduBt le ks^ de ro«^, w S^ptcBtiio« 



le long du Détroit de Gibrait.ir , & de I» 
Mer Mcditenan'e jH^qu'll Alcsandrit , h l O- 
rient elle a le deferr ae Birca , & au Midi le 
Ciand Atlas. Sa longaeurdqerâ J^OcâaAtlu* 
;tique jufqu'en Egypte eft de dbOk Jîrâ& l'Aile-' 
^nagne» « b largçwjdepiiit k maut Mm juT- 
au' a h Mer Mcdiienaiiéi» eft deSi. nnicccne 
largeur efl moindre ou fij^t gnude kiwfiireqae 
les côtes , & les Mootagnn avancent pbi oti 
moins . Marnwl fait la Barbarie beaucoup plus 
grande, & lui donne plus de izoo. lieues Efpa- 
gnolcs de long depuis la ville de Mcffc, fituée 
vers l'Océan, & la partie Occidentale de li Bar- 
barie jufqu'^ Tripoli , oà font contenus IcsRoTt 
aumes de Maroc, de Fez, de Tremécen & de 
Tuiiis ; & l'on peut ajoûter \ cette lonraeur, 
ce qui eft entre Tripoli & le Defert dcBarca: 
une ctcr.dat: ce P-ïs d'environ aco. milici . Il 
prend 1:1 l,irf,cur iic h Birlx:jne dcpais .'cscûtt. 
maritimes jufqu'aux dctitris lablonneUX de la Li- 
bye ii:l:neure, oftilompte plosde iBo. lieuA 
Elpagnalts. 

Les Géographes ne tiaceordent pas bien dans 
la divifirm de la Barbarie . Ciuvier s & Gol- 
rit£ " , di; lient cette contrée en fix partie?, 
Barca, Tunis, Trémecen, Fez, Maroc îicDa- Ctep. 
ra; la première eJi une Province, & les autres 
cinq des Roïaumes . I.j Barbarie ainH diviice 
coofiaMl fca deux Mauritanics des Anciens , la 
Gébtieofe & b Tineitane , qoi limt les trois 



uianeuw oc u i ineitane , qitt lont les trou 
Rabwws de Oara, Fea & Maroc, la nouvel* 
k Niwudbi k Gouvenenteat d'Afrique , au» 
jattrd'lmi Tunis ; la Libye & U ManBariMM 
pr^fentement Barca. Mais Davity tenfetneDB- 
ra dans le Biledugertd, & divife la Barbarie eo 
cinq Roïaumes, Maroc, Fez, Alger, Tunisie 
TripoU : & cette diviwm^eut être admife , 
ffuet que les RoSune» de 'Tcfcfin, & de Tre« 
mécen Ibnt iniiiiiienat JncmiOfeE au PttÏTUfnn 
d'Alger, & que B«ca cll une dtt dcpûdaaeei 

d.i Roïiumc de Tripoli. 

Toute i l Bjrb.irie ell fituée foiis une des I0« 
nés tcir;K-i Le . , n'étant ni trop pris, ni trop loin 
de la /ir; :e Kij;iinoai.iic. Tijutes ksCAres&lcs 
Montagnes qui font fur le bord de l.i Mer Medi- 
terrante , depuis le dc'troit de CliLiraliir lufqu* 
en Egypte font pîutiit fioide? que cluudcs, ft.\\ 
y tombe de fa neige en certams tcms de i' in- 
née . Les plu/es commencent à rcgncr ;t h rai- 
Oi\obre par toute li Karbaiie; ki mois di: Dé- 
ccmbte & de Janvier font les pk". n.^our'.ux , 
cependant k lioid n'y cl) pas Ji fenGblc a' on 
Ut bcfi>b d'allumer du léu : le froid diminue 
db k mois de hnvic: , & le tems ell alors fi 
noonflant , qu' il change fouvent trois ou qui^ 
tre fois le jour . Les vents d'Oecidmt & du 
Septentrion y fouHeotavec violence dansbraois 
de Mars , & rendent b terre fertile . En Avril 
tous les arbres coininenoeitt 2i fleurir, & fur la 
fin du mtme mois on trouve des cériks mûres 
dans les Roïaumes de Fez , d' Alger & de Tu- 
nis , & dan: qiœlqucs places du Ro'ùumc de 
Maroc . A la mi-Mai on y cueille des figues, 
& i la mi- Juillet on y mange en abondance, 
des pommes , du poires , des prunes , & des 
raifins , Cependant la récolte entière des fruits 
ne k- ian qu'au commencement de Septembre. 
Le prmtems commence le 25. Février & dure 
jufqu'au 28. de Mai , <Sc le lems ell toùiours 
beau pendant ces trois mois. Quand il n'y pleut 
pas le 25. Avril jufqu'au 5. de Mil, la récol- 
te n'cii pas bonne. On appelle b pluye eiii tom- 
Icen ce tcm$-li l'eau de \^ji'.i,t, lonime qui 
ditoit une eau envoyée du ciel , & on la re* . 
«uailbco diepada vaifliaHcpMir.b csofer>er-t 

L'Eté 
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L'Etf duK deniis k 28. de Mai furqn'w itf. 
d'AoAt. UfOk akm ton chaud St panicti* 
liértflMnt dtnt fci moîi de Juin & de JuiHer, 
fts'il «îcflt k pkawiriiaNtiDi ce tems-I^ , l'air 
l^cnflimiw & caufe bettiooup de fii'vres mali- 
ma. L'ancomne commence le 17. d'Aoâc, & 
Am jgffit'au itf. «ie Novembre. On y ftfmcJcs 
jiiaine» au mois de Février , & les Montagnes 
au mois d'Oflobrc. 

Les habitant àe ij Barbarie font de trois for- 
tes, les Africains urigiruires du l'aïs, les Turcs 
qui y vicnnc.n cJicrcncr fortune, & les Arabes 
çui (c îicnticnt dans les defcrts. Les Africaine 
font de deux fortes, les blancs qui demeurent 
fur les côtes, <5c djns les villes des Corfiilrcs, 
comme Algi.r, Tunis, Sait', Tripoli , & Bo- 
ne, &BuE;ie i &. la luin tgi ftoi plût avant 
vers le Midi . 

Voici ce qu'on fait de Icur^m.Tf.r/ . Un hom- 
me peut (^poufcr plusieurs :emiiics en même 
Mms. Cependant h pl::,nrt n'ont qu'une fem- 
me Icgiiime , mail lis entretiennent pluficurs 
eWâvcs & concubines . Tous les cnuw, ("ont 
égaux , & quand le pere efl mort , lis parta- 
gent tous tfMlenwK iÔD bien. Toutes les ce- 
Mmontet qu ilf difarvent fuand ils fe marient 
wnfillent en ced: llmmie fe préfentc devant 
ieCadi, & £ut ne dédantioB par éciit cotn- 
ne il pttni me tclk eamaria|e. 2k ptHnw 
feli^anr maul il hor jilah, fia fanSeaiiffi 
«en que r homme a droit de demander le d»» 
yoice . Quand c'eft la femme qui abandoniie 
fon mari , le pcrc eft oUi§i< de donner \ l'E- 
Doui la dot qu'il lui a promife . Qtund c'cft 
lcR'..iri qui répudie fa femme, il n'en peut tî« 
prétcncrL , fi ce n'eft qu'il la puifle convatUCI? 
d adultère. Les filles &lc! femmes fe tiennent 
toujours voilcc: , & même l'Epoux ne peut voir 
Ion bpouie que II- foir de f« nûces. Les Ma- 
ns y font fi jaloux q ic le femmes n'gfent par- 
1er i leurs pères mémcî , que le vifagc cou- 
vert. Ceux qui veulent s'y marier <Sc s'infor- 
mer aijparavant de la beauté, de l'efprit &du 
bon naturel d'une fille , font oblit-c?. .ie s'en 
coq^iem des pcres & des nicrcs . Ils ont plq- 
5?. " «Jûtu'K" i les encb.)nicnit:ns 
ZSti^ l <!«nd ik font 

«Mn. ib ( adteflènt à des fi.rcieres, qui fe 
JMttBt de fel eoenr avec des tara.'lercs , & 

Eïî 2*2?."" '•^«''^'"cnt dcsCMrur- 
SSL* t ^ ?«■ d'Apoticaires & de Dro- 
^ «W de pla.fantes Supn- 

1« S?in?ft''£l''f «ÎU' font 

d« S k ÎLJrf îf ' ™"«« vian- 
des lur tf tombe. Q.ue fi quelque bite en man- 
ge , lis s imaginent que cet animal ptcndra le 

»emm.s font dans le travail de l'accoucfiemcnt , 
tlc^s envoies querirdes enfans i l'c'colc & 

W^en&as foncnt & vont dur.unt dans les 
pneresqm ont des rclra,,,.,; les Turcs 
fauÏriekT^!^'""' co,npain»n ,crtent de 

, ^''V K'- " '^""'^lie. Vûi- 

d^cuU a' 'Sf*"^""»' 1"i P« moins ri- 
m-m il» ont mal Ma t«tï , ,k prcn- 

Xu'T^"n.-î 1" & k batîent 

juiqu i ce qu il tombe par tciic , dans l'ooi- 

ne cet animal. M^itenfenMke, ïlaMidn» 



aiRresbonnes toAtomcs, i. c'cfi que dansquel- 
que emponemcai quib tombent ^ ils ne pren- 
tient ianaà le Bom de Dieu en nin , & même 
dans les LaacM*diMt ikfe fervent , Anbefque , 
Turque , £ AfiieiÏDe , il n'y a ni juiemcot , 
ni paiolâ de UaTphttBe. Et qnad on fntmod 

Îuelque Renégat jurant dam ks teraea de & 
.anguc , on le punit feverement . La rcooilde 
coÛtume qui n'cft pas moins louable eft t 4M 
quelques dcméinqu'ib aient enfembfe, jla rea 
viennent jamais aux coups , & beaiKoapmoini, 
jufqu' à ralLOinat & à llmDidde . 

Les habitant deBaiinfie ont/^/r vif, com» 
me il paroît par kurtonvcagcs; ib Toat tmit- 
vots & fort alCdus ï fréquenter kurtMoIquÂi, 
& à réciter leurs prières; ils Ibot eztiAneraent 
fer.liliits fjr le (xjint d'honneur, qu*ibibnt con- 
finer c;uii 1.1 ch;J)cte' de leurs Kmmct . Ih aî- 
iiiLiir pairionncn-icnt ks richeflcs, mais tk fijOt 
li modeltis tU::s leurs û.Tcours, qu'on ne leaeiH 
tend jamais prulcrer en publx- des pjiroie» dc(« 
honnêtes . Les inl'ericurs répondent d'une ma- 
nicre fort fu:imi(c à leurs fupcricurs , & ks fi], 
les ont tant de refpciit pour leurs pères , qu'el- 
les n'oferoient parler <îe galanterie , ni chanter 
des airs amourtiu en kur prcfcnce . Ceux nui 
demeurent fous de; tenics, fur des montagnes, 
ou en rii« eainpjgnc , comme les Arabes, & 
ksfiergers, font libéraux, vaillants , lahorieux, 
dun naturel humble «Se doux, mais ils Ibntpau- 
viw , & ont beaucoup de peine k gagner leur 
«e . Les nabitans des villes au contraire font 
arroges , vindicatifs , crue/s à i'ej;jrc des E- 
trangers, avares, inquiets, & ne iicnrcnt qu'à 
«marfcr de l' argent. Jls ont peu d jn:elligc;:ce 
du négoce, quoiqu'ils nepiicnt continljcli-- 
ment, &ne lavent cequc c clique les banquet, 
j-, " » & i cnvoi des marthan- 

difet d une place b l'aune , paice que comme 
ik ne fe fient pas ai» Etni^ , ik veulent 
nqjoan tftre près de lem naichandifes, & les 
portent cux-m«mes de cAtif, & d'aune. Ikbot 
vanteurs , fupetbec. aéGantt & peu Jaborien, 
eivclins a croire lea bniÎK de trille, & de mau- 
vaife foi dans le commerce. Ils aiment tesSden- 
ces, & s'appliouent i l'Hilloire, aux Arti li- 
béraux , & à rintclligence de leur Loi . Ik ^ 
addonnoient autrefois beaucoup aux Matbenw» 
tiques, àlaPbilofophie, AàTArtrologic, mas 
depuis environ 500. ans , kuis Priitces les «tt 
défendues . Ils favent mener on cbeval tVCC 
beaucoup d'adrcffe , & montent St AmùmmÀf^ 
avec une agilitiJ qui furpreod les Eiraogen. 

Les principales arme/ de Ceux qui demeurant 
dans ie milieu du Pais font de ioc^ues piqoea; 
qu i.s manient avec beaucoup de dextérité : 
mais les i>t:up!cs qui demeurent fur les côtes fe 
fervent aulli d' ai mes i feu. 

Les hibiians de Barbarie ne palfent pas d'op. 
diniirc l'âge de <Î5. 0U70. ans, fi ce n cil ceux 
quj fe tiennent fur les montagnes, oh l'on trou- 
ve des meillards audcffus <!c cent ans, qui font 
«nooie fins & robulies & labojrcnt la terre 
comme des jeunes gens. Leshab.tans descitcs, 
a caule de» vent* qui y fouflcnt , font fu«t! à 

^nt ?T?f Etiangersde beau- 

b^ffi » ««me de peaux de 

bocuft, de toikt de lin, de coton, de raiCnt, 
de dattes, de f%ues, &c. On pent flOnnndK 
combien ce RoïauTOC (<toit auttdbialBâiânt. 
rar les depenfes que filifoient les Rois deFes. 
J.i )• en eut un qui employa 480000. tfcus k bl- 
dbC» ^ * il!"*" 700000. à dkver m 
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tir une viilc. Le Païs n'f ft pou aufourd'hui moins 
riche, ni moins puifljnt , comme il (uroîc par 
les revenus prodigieux des Rois Je Maroc Se lic 
Feu , des B.ichas & autrcî fjraïuls Scu'.ncurs lic 
Tripoli, d'Algcr&lIcTuniî, de leur commerce 
avec les François, lesAnglois, les HtilUniltiis, 
les Vénitiens , les Génois, ceux de Hambourg 
&c. r^ins prier des marchandifes ddeDdiit's donc 
IcsCorfiircs trafiquent dans les ports d'Efpagnc 
& d'Italie, à quoi ic Gouverneur fiirme les yeux. 
Le grand ztamtit ^MoTquto, & leu» gnodi 
revcnui Ibnt nfli ia marques des nchcflè* de 
Biffaarie. H y en a loo. à Alger, joo. Il Tb- 
m, ntantiFez, /oaliMMoc, dontlcsprith- 
dpâleiaiit 200. ducats de rente par jour. Ajoit- 
m à cela, que lorfque ceux d Alger s'emparé- 
tent de Fez , ils y ttouvtfrcnt lâoooooo. & que 
lorfqiie ChaHo-Quint emp>rta Tuais , qu il 
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1 Fe» ft'eft 

l^ai qu'une 
Annexe dcli 
Cs^raiine «le 

l'en foavrnir 
éuittouc CtC 
Artictf. 

1 Dxnt let 
Artielo far- 
liculirrs or 
^erra ifùt cr- 
ia cftprcihi- 
ummt «lua- 

co int prtf 



les trois prin- 
dpsn CeDcnin de foa tmA «nrent chacun 
ponrlenrpMt jooooadiicaliaMiaoycz. Déplue 
les Jui&qui trooTcnt annyleaflnra daneefco* 

ïaume donnent beaucoup, pour pouvoir exercer 

impunément leurs nfurcs. Encore ceprofitn'ed 

pis comparable au butin que font les Corfaires 
d'Alger & de Tunis. Ainli \,t Harli;uie feroit un 
Pnïî invincible, fi elle etoit bien unie, & que 
toa; lc>^ habitans ("ufTent fc fcrvir des armes i feu , 
& df la poudre à canon , comme les Turcs & 
IciSujcis du Roiaumi; de Fcï & de Maroc . Une 
particdc la Barbarie appjriicnr i des Monjiniues , 
commet ceux de Maroc ■ d^- , & à quel- 

ques autres Rois Ar.ilxs & Atricainî , une 3Ulre 
partie, comirjc li;-^ Ruaumcs d'Aider , de Tunis 
& de Tripoli , cil fous le gouvernement des Bâ- 
chai 00 Viccrois, qui dépendent abfelmcotdn 
GiandSeigDenr Il y a aufli des Rai* mlùaa 
comme oens de Concué, & de labex qni ftwK 
tribuiaiKf d'Alger, & les pertit Rmt ou Ch^ 
ques des Arabes mu fomt obligez de fournir one 
ocftainc fonune aaigeni, &un certain nombre 
de Ce» de guerre en cas de mfcetfité . Il y a 
anfli des peuples qui vivent en Républicains , 
oonimeceux qui fc riennent à laCam;vv.;"t-, fie. 
fur les Monragoes deButiarie. Dans - lutc: les 
viilei où le Grand Seigneur a unBaclu , lî y a 
nfli UB Cady pour rendre judice , ([tii juge en 
dernier relfort de toute* les caufe-. civiles & cri- 
minelles . Viv toute la Bartiar'.c- chjcuii plii- 
de foi r'.ëmc:, cicctr!* d.ini, h vilL-ilc Sale', où 
Ut More. >jui en ir.r.- Il-: miîrrc , plaident 
à la manière des bfpant.oi'^ pcr Avocats &.Pro- 
«Bteurs . 

Il y a en Barbarie , dcsMahomctans , desChré- 
tieof & des Juits -, pour les paiïans qui errent 
daiK les Campagnes avec leurs troupeaux , ils 
n'ont de Religion . Les Miliotnctanr. font le 
plus grand nombre . Ils n'or-t point d'images 
<L3r.5 karç Mofquées , mais quantité de laroiKS, 
quelquefois jufqu'lk 600. il y a au devant une elpe' 
«edeChapelte, ou d'Oratoire dans la muraille, 
-oh iê dent riman, ouMonboa. c'efl-à-dire le 
PlCm . CcftA qu'il bit k pnoe qu'on nan- 
me AdW. Le feHpktcpew let ninut motti & 
la raèaeiBinaec*, ktaut lei aaiaifclee 
ireoxauQel, EaiiâmplnfienR ibit ktetteapcie 
s'ttre lavé la boocbe , le nez , les yeux & les 
oreiijes, l'cxtremiiddespiez, au moyen de quoi 
ils s'imaginent depurifier leur Ame . Avant que 
d'entrer , Us laiilent leurs foolieis à la porte, 
ils n'ofent y cracher, que dans leur mouchoir, 
ni Te parler que dans une extrême nécefliié. On 
ne permet pas aux femmes de venir dans les 
Moiquées, de peur que leur vue n'interrompît 
U dévotion des faommca , & oe leur fît aahtt 
topenlifes impure*. Qp fiit la fiieicMicina 
Tm, li. 



foisîc fOUf. i l'Aube du Jour, i Midi, Ji qua- 
tre heures après Midi, entre fix & fept dutoir, 
&. a deux heures après minuit , mais il n'y a 
i^ucles dévots qui ■/>■ trouvent: car on ne tot>- 
tramt pcilonne . Ce font ces cinq prières qui 
marquent iadivifion du jour; parce qu'ils n'ont 
ni Cloches , ni Hnri vc , fi n'cit pcur-ctrc 
quelque grand Seigneur dans la raaifon. Il y a 
dans toutes les Mofquées des gens gagez , pour 
appeller le monde Si la prière ; ils montent fur 
le corridor d'une Tour fort haute , oît ils plan« 
tent un drapeau. Apr^sauoi leMoraboufetoui^ 
narn piemieranent du c«é du Midi , où eft k 
Mtoie & le Seiche du Frwbete , & mcttiM 
lesdaits dans liàiotetIksyDur mnacr nu Ibaplua 
grand & plut diRinft , crie de toute b ibictt 
jXtu & Mahomtt tfl fm Pnpbtt* y pJUta 
à U imtn : il fe tourne enfulte «s autres cA- 
tes, flic prononce les mêmes paroles. Opand la 
friÂo en &ite , ou va quérir le drapeau . Ceft 
ponv^uoiloia que les Turcs vetilcnt lavoir quel- 
le heoie il cil , ils demandent fi le Morabou a 
crié ou regardent fi le drapeau el) fur la Tour \ 
quoi ils peuvent con^cfhircr quelle heur: il efl: 
Quand le MoralxHi de la principale Mofqui'e a 
cric, roy.iles ;unri.s le luivent avec des grima- 
ces lort plaçantes . Le Veiidredi eft leur ;our de 
repos ; ce jour-IH ils vont en foule aux Mof- 
quées , particulièrement l'apr^s Midi , maisaprés 
l.i pr:è:c cÎMciiii retourne ^ fon travail: iV. ont 
des chapcl-ts compofc?. décent grains derorail} 
mai''. i.c l.iii^ iKHin diilm[;uc7. pa: des vioix, 
m par la ç;;oiIcur des graint ; lors nu'ils les re- 
citent , à i!;uquc corail qu'ils touchent ils di- 
fent^id ïcrlah , Dieu me confene . Et cette 
maïuere de prier e(l fi commune parmi eux , 
qu'ib s'en vont dans les tu£s , leurs Chapelets 
pendu au coA , répétant «s pa»^ à tuniu 
v«ts . Va odcncat tniRC ks années pendant 
n* owieattfliB ^fùtmiknitmmim. Dif 
nor ttnt ce tenu-& ik nMienKni de uager 
depuis le matin jufqu'au fotr, & mlnw de peur 
de le rompre , ils n'ofent fiitmer du Tihte . Il 
n'eft pac juG^u'aux Cocfaina qui'ac gudent lu 
jedae,_&quaiid on Mtnpe qudaueRenegttqui 
renliraiat, on hû donne cent on uetn ceMOOupi 
de bftton fout la plante des pieds, en ptmîiion. 
Mais d'ahordquc la nuit cil venue, ils mangent 
& boiventtout leur M , & même aprisquon» 
dormi quelque tems , il y a deî gens étaluii qui 
font le tour de la ville , & excitent fe peuple 
au fondu tamiwur h fc remplir le ventre, pour 
fupporter mieux .i ;l ;r;c du jour fuivant . La 
folemnité iuBayr.tn, qui cil la Pique dcsMa- 
homctans, dure trois jours, pendant Icfqucis ils 
offrent grand nombre de Brebis , & les dil>ri- 
bucni aux pauvrcs& fréquentent leurs Mûl-m-cs 
avec beaucoup de /élc. LcsPrérrcî Sk IcsSamts 
de Barbarie font de Jim Inrtcs , Ici Sununi & 
les Morabouts . Leur Chct qui s'appelle Mou- 
fti demeure dans les vilks , éi. uige des cauCes 
Eccldiafliques . On trouve grand nombre Je 
ccsMorabouts dans les villes, à Ic; Ljvlnjurf; ; 
ftilacampgnc, où ils vivent otdinairemctic 
dans de petites cellules: les Mores ont tant de 
tcfpefl pour eux , que loriqu'oa a commis 
Quelque crime , on peut if retirer canniB 
dim un atyfe afEmé . De «et nétendai Saints 
il r, en a qui mènent une vie fort ruiyrenaaie} 
midquelbis par la brce de l'imagination , ik 
font comme ravis hors d'cux-m^mes , & cou- 
rent toute la ville pieds &. tête nui , avec un 
méchant habit & un b&ton à la maiii , donc 
ils donnent des coups tantôt fur l' on , eantAt 
fur l'antre i nnk non pas rudement. Sur quoi 
Ici battus i^cfiineatfiin hcu.cux, si ' 
M 



m MMpiaue kun féçhet . Cet Hypocrlt^J 

(ei^ df! glKjir tootn rorres de mJjdies en ver- 
m'je (crtaios cartiHcret , & de certaine mou 



■taoonccat. Dans AJger Ht dans d'autres 
fjPèt'He Barbarie il y a pJuJieun petites Muf- 
ipéei, oh font entfrrci de ces Moraboot», qu' 
oa honore co.Ti-hc ùi;- i\iiciis; on allume quan- 
tité' de limpi"; dev.iiit k-urs tumbcatix , &. on 
]cs VI v;iî;Li- qujiid or; cil milidc. Le, fuu! & 
les tnniiLi'.'ii lu.- 1 l'.ljKcU"'^ pjrini eux; mais par- 
tÎLUÎicrciucnt ccui <;ui toni;->cn: du \ujt nul , 
pirt;.'qjc MaliiDiritt etjit atteint de cette mala- 
die, <Si. leur t.urttic aciroire que Dieu lui reve- 
Joitabr. icim/ifcrtt de la Religion, par Icmi- 
nillcrc de i'An^e G.itriel. Leur pl;;t Rraniic ic- 
teertcclïc de la naiilaiite , qu'ils lc^cicik a^'i'C 
gratjd:' pj-Tipe le '. de ScjJlCîtiDrc . Tous IcsMaî- 
ircî il'ccolc amenant ;cuts cntir.. il ins Ij p. jnci- 
pj'c Mof-jUrL- , kl'.. ! i:i iurtcn- itt ordri , tlu 
cuii atcc urx torciie i l.i mi.n, chan;anr diii<; 
Jci ruci ]c5 louanjus de Mahutr.cf . Deux de cci 
maîtres portent (ur les epi-aies i;r;f j;r.;;:iJc py.-a- 
roijc d'ouvrages à Heurs en reliut 4:.. (upporte 
Unccroisi 4t 'ont fuivi; de joueurs d in.tramcns. 
pu IjypiSît kt Carretburs , jl( oa les orne d' une 
UÎSlkt i* lampes ardentes . A miDuit on aîlu- 
pe ua tfuabew dnt cImmc aailba, & on le 
net fnr la table, oik on le laiflê bfûlcr jufcju') ce 
qu'il l'Aeune ie fei-nén» : It oilon de ct rte 
«gutuiDccK qaeMeluNME cft w à cene heure. 
Cette lite dure hdt jour* , pendant lerquels ij 
c8 permit ^ toutes fortet de perronnes, & mi' 
me aux Chr^ticm d'aller la miit dans les rudi. 
Ceqni leurelld^GMidurMispeîaedeMmJtioBcor* 
porclledansun auiretem;. Les ûiiOnicts du Di- 
van qui font plut de deutcens, portent cbacao 
nnclcrvieic (uriet o'paulcs&une torche ardente 
k la main, s'eObrçant k l'envi de donner des mar- 

Î|uesdc joie dans cette Toiemnite'. Pour e t c/Tet 
urie iourdepuit fept heures iufqa à ,.1;,. ik s'en 
vont deux ideui dans les rues, & s aiTc,i:nt de- 
vant la porte d'un des priiicijULU du Divan, où 
i!s chanicn: lur les in:irjnic le. lou,i(ii;c5 de 
leur Proiihète. I j 1;:,. Vl: ri ,:s.;rquc que j..- fe- 
rai l.jr n.-,c.Ttmjnicî iici Mjlijiiui uiî do Barlu- 
ne t.jncerue kvirs /ir„T,„,',v/ . (^.mu I quci.ja'un 
cd m.-)rt , k-î [urrn; Ikwu- ,1:; certaine; k-rnmes 
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|n;,_]u a ti- .^urj 
r-.umu ii.iin -j^. iv.i t le nii.rt 
■•' , !ur laquelle on f'rv-a un 
«M avec un turban par i. iii,.. An.ifurc 
JBOD fort le Corp: , la lèu I. |„..„„,, 
«M^uoecoorunon ce ciiî d/ l„,i ic;îu-ns , & 
mV.moi) le Pù.:l- er.carc, il y , ôe^ Mora- 
>««*P*)r« potlrcel., qui v.l.ar,ter.t ,nce(r.nK;,er:r, 
Vi^u rjl D,fH AUhomct fji I^PnpK:,. (\-; 
ne met pas le corps couchrf de fon long , ma, s 

«Il toarnrfe da <to? dn Midi q«i cii celui de il 
Mêque . Lturt c.metteres font fort grandes & 



«lorts dans les Mùl'jue'c!: 



pas 

■ ■ /n^" «n raie cara- 
P«ne , ou chacun a une picte de terre . qui! 
j»l fermer d. .r.ura.lle. pUr.ter de âe2S' 

fcmmcs portent des vendes , & des fi^n fi» 
«« ciroftiere. , & |„ Uijrcnr l^i pour U nour- 
«t«« des pauvret & en pi:ure !.. J'fcâr, 

tp*» en 8»Oir «)Utd : s'^^.r.a.anan: q J ",1 

* ^ W noofrir içt oiluau» à. les 



^, Elles prient 4»4> « lien pov lenif iparic, |c 
ieurçpareixdeçedec, lçi)r4iAnt««e<pan^i^o)|i- 
Plitpourles conCtlef ^ i»» ( g Éne« /, «w 

^ refunâtlm, CMl^'Iet Barbares croieqt 
que les amcs des mor's atteadcot Mans te icpui' 
jCte, la rcfurrc'thon , <V que |a prelenQe 4e lesM 
Snnmes&dc leurs amis, qui leur vîeniMntna- 
dic vifite, les confole extrêmement. Les Jaifi 
de Barbarie ne difendr ipjsiç des aïKiws . Il y 
en a fi grand nombil^'dai* WS villes 4e Darap, 
Alger , Tunis & dans une part» 4v R4teine« 
Fez , qu'on y coiDpte pins de s^aooa Àôiiibi 
Juives. Les Chrrftiepi ae fnot ni'iî'rcs en Baf- 
baric , que de quelques place. 4':: . pparticn- 
ncnt i i'i:.rp<giic ' , comme Laraehe , Oran, 1 L*EAai>i 
Mamorre, tSc Tanfier que les Portugais ont ce- "f i™"»*' 
d<^ îux Anj;l'iiî. Oramiyc cent qu'il y a dans !'."'?.'p«!* 
Maroc , dans Va , & dans !a Libye quelques 6> > 
relit', o'inciens Cllretiens, qui d:fcni la Mc&e ïjldijîl 
àc. il/.. Ml f'"', ou jVi-rijr.xicr , traduits de La- C 

en Ai.ibc , & cijviioti 170. familles Grec- 
que5 >jui ont une vcneratjon pjrti;:uiicrc pour 
Si. i- tienne. Il v a auiU pl.ifieu.-': Chri?ticns de 
to.itc (orrc de Nriorit, hVa.':i;<jis , F.fpagnols, 
Hiil landji"; , que le; CuiTtiircs font tfclas'cs & 
les vcudciit en leur Pais , kins qu'on les puifse 
rachi.tLT ijii avec une rançon e.:jr.]ic, fi ce n'cll 
qu'ils le lauv'eril, ce qui arrive rarement , ou 
que les C,';r»:!en; les rcprcr.nctit . Ces pauvres 
gens mènent ia p'us mifcrablc vie du munde , 
or. ks dit , an les maltraite , on leur inij>ofc 
des trauauv hii:i l'iiiei , s'i!s n'ont le bonheur de • 
rencontrer quei.iue miîire d.jux i\ équitable . 
Ccl] dans les f{.jïau;ucs d'.\l;>T & ce l'unis 
que les Kfclaves font Ils p'm maitrjirej '. On s 
n'a pas tant de cruaure aiu, evat <ie Tripoli & 
de Fez. On vend les uns à |;ii;S i;ui .:iemcu- 
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rcnt à la campagne , 

porter du Ibîn Gir les épaules , ou mener des |','J'„j 
ancs chargea au marché , & poor «élu ils ront ■une 
obligez de livrer uns les jonr» à loirs maîtres V' 
une certaine roiamed'aiyeat, hMipe d'^iehot- ^{0^ *7 
tut . On amené lei Mtm lrBile4iil^erid ankic Fai. 
chei tes Arabes «n leur jpâei' les pmjt' 'SLundS 
peaux, on mener la cbanif, pii^ la tirer aceo^ 
pk ' avccdcsines, ne leur donnant pour tout ail- "■«■■■ 
ment que de l'eau, & de la farine, maison oe 
leur épargne pts tefcou|>s. On met lesawr^sfur 
les Galères, oh on les tait ramer \ grandscoUM 
de nerf de (>xaf, fins kur douner autre chou 
que de Icau iSc du biiluit. Les tfclavtft qui lér- 
vcnrd ins les villes & dans les mailbns font l'of- 
fice de', biles de Ibmmc: on leur fait pnrrer de 
l'eau dans la ville , des mareh.indifes dans ks lit>u- 
tiquer, des viaiKÎes au marche , .^c iln tumier aux 
champs, (Seaux i.>rdi;isi onlcui 1-iir eli.iri ter les 
ordures de lam iifon fur le bord d- l.i .Mer , p ii- 
tiir le pain, mais touiours bji:u. oi ened ^ine/ . 
Il y a toutes le', .in.-.ee'. f;i and r..ir.i';.re d'ekl ives, 
qui rr p..-jiie.j:;t pkii t'up|)urt;r les iii.iu'. ais traitc- 
inen-, qu 'cuf i lit , eié qui d'eillear: étant amem- 
rc.ii; de h Ikierie, ^'c pkin. okl|ier.u:iï de t:e- 
vtnir Jauilsuree un ik faire bniune par le maiia- 
gc , fc ton: eirconeirc & embr..fier.T la dodrinc 
de Mahoniet . k le t.ouee .iiJli beaueuup de 
femmes riches qui pour Icsyp-ntec ieurdonnent 
la moitié de leur bien , & même des veuvcv de 
qualité, qui fe marient à leurs titlavcs , pour 
le^amençr à IcurRcligJwii p4i«e<iuc e'eft par- 
mi eux la pi'us grande de toutes les ouvres de 
chanldone de convertir un Infidèle , ou un Chré- 
tien ï . Voici comment 00 punit ceux qu'on l>cut j tl* m 
convaincre d'être dans le defaein de renoncer a la s»"' f*™ 
d<>i\rinc de Mahomet . On les dépouille toos f/uïiœ 
«les aiaqt frotté degrailse, onle.n mrt ,-.\nf»t 
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Al fupplice, o!k on les attache à un pâtew fltt 
wletieduit ca cendres, fouvcntou leur coupe 
quelque nianiwc f avant que de les jctceraufcu. 
On em|tale teux qui (on: uccufci de confpirj- 
tion ou de trahilon , ou bien on les prci:ipitc 
picil'! fiî |>Qii:^s liez, du li,4iu li'unc tour fur un 
crocliet de fer, oij i!i demeurent fufpcndus tan- 
tôt p.ir le ventre , tantôt par k tèîe ', ou par 
quelque autre partie du corps & vivciit din lt ; 
tourmen'i pluncurs jours de fuite . D'autres Iojs 
on les lie avec une cotde par le milieu du corps, 
on leur iKai-lic le:, bras les jambes avec qua- 
tre clous contre les nvarailiet de la viljo , en 
fijrmedc croix, & on les e'corche tout vils i ou 
on les pile dans un mortier, Le fuppiice du cro- 
chet cil audi fort en ufagc chez Ici Mahoine- 
UiM> On pend deux crochets ïuo gibet; oùi'oti 
attache deux chaines, l'une plus longue & Tau- 
tic ]>\m GO«lB| le bourreau nionie k Hcmier 
)uu|uauliiataeféelielle, & aiantpenéMinaiD 
4u.ntiGat tsMuiAie k htim canne chaiqe ; & 
àOBtvitm eaSme Mqu^ milîm de ficbdk., 
il lui pew le talon droit & l'aïucbc i h cbiii- 
ae h flui longue i on laiOe-li ce mal heure lue 
bm manger ni boire , i.'k il dcmeyiv (bavent en 
■vie pendant troii ou i,uiat. jours. LesBarbares 
puniflcnt fur Mer les criminels et) plulîeurt ma- 
aiëns . Aftis leur avoir fait cfTavcr pluficurs 
touimeos, ils les attachent au grand mît ; &lcs 
|iercent de flèches ; ou ili leur coupent bras & 
yambcs, & mettent le tronc du corps \ la liou- 
che d'un canon i.ui le rcxhnltn pièces ili'-; qu'un 
lire . Ecartclcr un miîcrable , en lui 3tt;it!.ant 
les mains & les pieds à quatre vailTcaux , ijat 
eingicnt enfuitc ver» les quatre vents ; précipi- 
ter les paticns du haut d'un t'cueuil, les liecou- 
per en morceaux & jctter leur chair aux poif 
fans font des fuppliccs communs parmi eux . lîtrc 
pendu , ou coufu dans un fac & jetté dans la 
Mer piKe pour une punition fort douce . C'cfl 
un crime àigne de mon » que de mettre Us 
aaiat fiv u jfuiî^if i <>» de porter une fraifc 
qui cA la nuique d'iMmnear qui diflingue les 
janifTaircs d'avec les autres , ou de làcner de 
fcduirc une Mahometane . Cependant ils font 
plus inJuIp.cns fur ce dernier point , parce qu'ils 
s'imaginent qu'on peut effacer toute forte de 
pochez en fe plongeant d^ns l'eau de La Mer. 

Ils n'ont prcfquc point de meubles , Se leur 
lit confi:lc en un matelas étendu fur des ais de- 
puis un? muraille jufqu'à l'autre, où ils couchent 
Avec leurs calions , ils e'tcndcnt au devant une 
cTpecedc courtine qui fcpare le lit de la cham- 
bre, de forte que leur lit refTemblc 'a un théâ- 
tre de comédie. De l'autre côtt' de l.> c!i:,-r,LTï , 
ils encbalfeni des bâtons , qui leur fervent de 
poric-mantcaux pour pendre leurs hardesSc leurs 
habits. Ils n'ont ni tables, ni chaifcs, ni eiea- 
licaux , ilî lie font qj' étendre un p,rand tapis 
parterre, avtt liescouirins carrez, fur quoi les 
pcrfonncs de qualité' '."aflc ient . Pour les pauvres 

fcns ils fe contentent d'une natte de feuilles de 
'ahaier, fm I iquellc ils s'alTifVent , les jambes 
en croix , les pieds en dedans , comme les 
tailknis de cePa'it. Les hommes portent fur la 
dienilè des calfom de tnile Jbit bign, & par 
defiiit ime lobbe tayfe fù fciir detecnil nrqu* 
aux genoiiXt (ùst de drap, oiu de fbye, & u- 
tach^c par devant avec des boutons dor ou d'ar- 
gent . Les manches ne viennent que iufqu'aU 
cnui^c , fi:r quoi ils rctrouffent les manches «te 
]a clAiiiife , mais ils vont auflî fouvenC ks bras 
ituds. Ils ne portcct ni fo^iliers. ni bas» mais 
les Grands ont au lieu de bas des bottines de 
cuir de Turquie. Ils fe font mer «i amcfaer 
tous k-, Ji.veuz , otcepté «B f«th toupet fa'âi 
Ton. Il, 
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kHTent au milieu de fe t^^ pooroè ib cmcac, 

^-.te Mahomet lesemportcra en Paradis , comme 
I Anric fit Habacuc vers Daniel dans la fofTe 
des l.ions. Il y en a qui fe font arracher le poil 
delà barbe, & n'en refervent que deux moulla- 
chi',, qa'ili laiffent venir tort i;ra;:dcs, d'auucs 
poittiii la luibe longue & loiide, particulicrc- 
iricn: ceux qui font avancez en âge. Leur Tur- 
bin cil de laine roa^e, envclop}>; d'une pièce 
de Coton , blanche & longue de cinq ou fix au- 
nes . Ceux qui le vantent d'être dcrecndu» de 
Mahnrr.ct, ou qui tir.t dlc deuv fois en pikri- 
t;.i-i: à Ij. Ml'.)U'. purCLn: un Iu.j,i:i de Liinc 
roi;i]c avi L le nom d faiiits , «V de Cheiils . I,curs 
fouj;tiî font de cuir jaunç ou rouge, fir<ilfcnt en 
pointe, & o'oot ui oieiJks , ni coup de psedj 
le&emblant plutôt ï dct paoUNtAes qu'à des fou- 
lierai mais ils fopt ferrex par de&ous à la 
Aiere des Turcs. C'ctt parmi cbx mw^mm iadèt 
wopretd &. de çivilii^, qi(c de fe Atdaaaa \ 
Ituuée des nMifiMM . Ut ponent m tM trois, 
bean caMnm > deut Riands & on netlt dan^ 
une gaiae dTaigrai , qui a un pitf de long enri- 
chie de "TDrqiloilës&d'Emcraudcs, & qui COtt> 
te fouveni plus de cent écu% . Quand ils vculcnt 
faire de l'eau, ils fe courbent fur leurs genoux 
jufqu'à terre , cro'unt qu'il eft lidi^vlc &, hon- 
teux de fuivre en cela la coutume dctJÇiiroitïem,. 
Qjiand on voie auciquc Chrétien qui sVmancîpe 
i pifser contre les murail'cs , on l'accable d'in- 
jures & de pitrrc". . De plus les Barbares pren- 
ruii! ;;rand (i't'vi:cr de le fouiller par la 
miiindie goii'tc d'eau, de peu d'être obligei à 
s'aller lavei iiitoii!ii>cnt . I.cs IcniriU's Ion prcf- 
quc habillées con.ii'.e le hommes: elles ont un 
couvre cbct d: lin lin , mais ciiis r.e poitent 
point de mu'jchoir, & le convient d'ur.e robbc 
qui leur defecnd jufqu'à mi-cuihe . Les Icmiues 
licbcs '.(orietît cinq ou (îx pendan . à chaque orcil- 

, d^s liabits de foyc, &.des bracelets de pier- 
res prccieufcs. Llics ont accoutun>e de le liot- 
terb bout des doits, avec une herbe ^p^lee 
Gmntt qiù cOpent-Âre la même que notre pa- 
IM coamun» «qni teint en Uen. Lorlmi'eiles 
veulent allrr en vilk i elà prenoent diés cal- 
çons decotcM, quiknrpcnieai înlqu'anx pieds , 
fe mettant un bindeanioek wMit., un hnec 
blanc fur le viiâge , & s'enveloppent tout Ip 
corps d'un manteau de coton ou de poil de chè- 
vre , oîi elles mettent les mains dedans en for- 
me de croix -, dcfortc qu'il cil impolTiblc de les 
connoîtrc dans les luc's . Mail, en entrant dans 
iachambrc de Icur^amis, elles mettent b.TStoiU 
cet attirail , laifunt cependant leurs foulicrs a 
la porte , de peur que le maître de la maifon 
n'y entre , ce i;tu- le mari de celle qui rend vï- 
fite prcndroi! cr. K.ir r;;;.iu":uk' !-.lles f;int 

tous leurs efiurts pour paroitrc belles : Icurgiand 
fard ell de l'antimoine brûlé avec quoi elles fe 
noircifsent iesthcvcux & les paupières s'imagi- 
nant que c'ell une fort belle parure . 

Les Peuples ce Baibarie ne mangent prefque 
jamais de viandes (Lthcs, il; fe nourrifsent or- 
dinairement de kis, de chair de mouton , de 
bauf & de veau , ils ne tuent jamais de bête 

Su ils ne prononcent ces paroles , /e te tue au tua» 
t Ditu , en même tems ils fc tournent du câ- 
té de la Mèque, & coujent tout net la tête de 
ranimd, afin qa'^il ea Mgne nncni» bnt quoi 
ils ctoSeot eoe % cluit Sinit ifl^me ft déten- 
due. Leur boifson ctl de Fean daîn du Mir< 
bet, ^rce que leur Loi ddfcndde boire du vin* 
nais i] y en a beauconp qni ne tientrcnt pas 
grand compte de cette dwnfe . Des tapis de 
cuir de Turquie étendus parterre, leur fervent 
deflafpe&lanamiEintsde ferviett^ficen'efi 



BAR, 

mfa» ttfli Au flut bleiniKltH, on met 11 ci> 
S- des amt on lioce bJ«u pov s'y efliircf . 
LaMiuKnfilaroat dVi^in ou detene, & leais 

fliciilen de bois , lei perfonrit^ m*me de h prc- 
HMeieanaliK n'auntpis lapcrmiifion d'enavoir 
d'URMC . Jl n'r a que le Sultan <^ui foit fervi 
^vaiffellc d'or. Ils s'aflcmUcot d ordinaire le 
diuin dantdc grand» ruéi, oii il y a des Mar- 
chand* t * jaffriit le tem» i parler , i boire 
ilii Ciffe , A h fumer du Tabac , ï quoi ils 
font !: .11 d'": net , qu'ils n'entrent jjm.us d.int 
une miifun , qu'on ne leur prcfcntc de I un 
de l'jutrc. 

Lor! qu'il', vculenc faire la débauche , ou foui- 
fity comme ilspjrlcnî, ilss tntenm nt dans une 
chambre <lc leur m.iifon , oîi ni icmmcs, ni eii- 
6ns ne peuvent cntrtr , ffc litmeurcnc I"* l^mr 
un jour & cnc mm h in.itiger, boire & (uincr. 
M:n lii ne juucnr lam.ii"; ni mx cartes, nijiix 
dcz , m aux boules , ni a aucun de iKis ;eu\ , 
honnis aux Dames , encore eil-ce toujours lans 
argent. Le; Bain: chauds font fort eo ufage par- 
mi eux , il ne fe palTe poiiK lie ftmaiw qu'iJ* 
« s'r mènent , les hommes h antSa , In 
famno rapts Mid». tl y CB a dîna tniMa la 
vilin h. waSlpi» 4aas mm le* nH « qu'on 
fuciute h gflHMlnurçhtf . Oa ne nnpcad 
fnintdans ces uinsks abhirioas & les pgrifica» 
lions juiquelles la loi de Mahomet les oblige, 
avant que d'aiicr à la prière . 

U y a dans chaque ville plulieiirs écoles , oîi 
ronafpicndaux entant \ lire, & -a écrire, &k 
•hiffitri nais rien de plus : quand on les chl- 
lie t on ft Cm au lieu de fouet d'une baguette 
debois, ivec quoi on leur donne des cou»foui 
la pl intc dr< piez . On leur fait lire rÂIeDfaB 
d'un buut à l'autre . Quand lu) Ecolier a parcou- 
ru fon livre , on lui donne un bel habit, & fcs 
compagnons k mènent en triomphe par la vil- 
le , <\ publient fcs louanges k haute voix. 

La;j ùjxrt ricç fleuves de Barbarie lortcnt du 
mor.t AtLii , & le dccliargent dam l'Otcan & 
danc la Mer Méditerranée. Les fourtc< de cet- 
te munt.ij^ac or.t un goût de terroir , & iom prcf- 
quc toutes bo;irbru!es , principjicmcn: fur les 
OOnfins de Mjuritjiiie . Toute fa eô:c dcBarba- 
yiÇ 1» long de i'Occan , 6: les plaims qui font 
fonc CetlS Mer <x le Riar.ii .^ilas, depuis l'cx- 
nteité du tiût de Sutt , ruiqu'au détroit de 
GihntatUutatrtmccncnc Kcoudes en Bli^ , en 
OjBe»«W«BTag«. Lescfrtctde laMcrMc- 
«(RMée depuis ics confins Orienum du Ro- 
mn* de Tripoli juli]u au Décroît de Gibraltar 
«Bt m 7ab nidc & ^ -^e nraotagmes , qui 
avancent aa «■ milla dana ka ttms. En- 
tre cet monugnet & le grand Axba, Il y &da« 
plaines & de petits cftteaux i & tMK le tetrair 
cil tecond en blei & en pàtnrapct , en arbres 
ttnffut , en fontaines & et; Rivières qui vont 
porter leurs eaux dans U Mer Mcditettanrfe , 
Cette belle campaitne dure jufqu'à Carvin ; raaia 
un peu plm haut il y a dci defcrts fabionneux . 
Au ddi de ces plaine; , latirrc cil entrecoupée 
de valions & de côtaux, mlqu'au grand Atlas, 
m lontrouvc des montagnes abuncaints en fo- 
«s, & en heibagn, mais peu tcniics in ble. 
^ur Ieîc6;cs de liarbinc, d.ins le iiui,:;cr fiiac 
piisdu petit Atlas qui cis plutôt iruaqueclnud^ 
— — . 9aw« Ms beaucoup de blé ; mais aboii. 



fannaeitt de force , qui cil fort en uC*gc par- 
im eapcnnics. Touiesccs montagnes font pen- 
dus nui létjf nUeinea d'ombrages frais & de 
pâturages veids, nuis l'hyvcr il tombe tant de 
neiges qu 00 an ferait étouffé G L'on y demcu- 

«mn ça plufinis cndnila » ^ caoCc de teut 



BAR. 

rtriefli: & de lenr froideur cxeeflîve . 8c roémtf. 
e» l'eau des femaincs ail fi fratahe qu'ov 
odiHT rifijoe de perdra la indi» , doah tieM> 

long lems dans cette eau . Mais toutes ces mon- 
tagocs ne lont pas également froides , il y en & 
dont l'air e(t fort tempéré, &qui font auflj fort 
peuplées. Les plusroidcs & les moins agréables 
(ont Htuées au delà de la Province de Trémc- 
cen, &cellcs qui font inhaLitar>ki, furies con- 
fins du Rofaume dî M iroc Les Bergers pour- 
tant y mènent î .irri' liLi': fijtiyïius: mais il 
t.autfju'ih ferctiK .-.t p;.->in[)ti.inciu di'i que I tif- 
vcr X approche; car les vcnr» ua Nord a.T.énciir 
la nuit une fi ;',r,in<ie qudntiic de neif;; , qu'el- 
le accable voînp/.-ur':, cfievux, eh,irioi$ iil tout 
ce qu'elle attrape, & couvre même la cime des 
arbres . 

Les frmti cul cruillent cr: Barbarie font ex- 
cellens 6i de très f.ji'n . I.e. R.i;ri!;s, lesFi- 
gucs, les Ccrifc;, les Prunes , les PrtIlCî, les 
Coins, les .^bricors, les Grcr..u.L-5 , les CJ/anges 
ôi les Cittons , lunt beaut^iup plus gros & 
nhis agitéablcs r^u aillcuis . l.e: Uiiviers y lonc 
fiirt épais & forts hauts, paiiiculierement dans 
la RoTauBKS de Maroc , de Fez &. d'Alger ; 
mta ceux de Tunis ne font pas plus grands 
ow ceux de l'Europe . Il y a quantité d'arfarif- 
Jcaux épineux , qui portent des ftuita aulQ gioa 
Se auflâ épais que les olives d'tfpagoe-i m k» 
appelle Artuém , ou Er$Ht» , OD Te kCkTC k 
en parler dans la defciipiÏMi du tMumt <l«. 
Maroc . Il y crak aafli taeauenap d'arim de 
Coton du fiicw. Lolong dei cAtes de b Mer 
Meditenanée croît une jm»e marécageure que 
les Arabea appdient jiektawm jUit , & non» 
Arm^ ilmêki, ou hait de St. Jtên . Elle » 
plufieun rameaux de deux ou trois coudées de 
haut . Ses feuilles font larges & ont des rayes 
ton profondes , noires par dedans St. blanctiea 
par dehors . Ses fleurs fbnc d'un iaunc-pUe !!• 
tuées les unc4.iuprjs des autres en furme de cou» 
ronne , brt feinbbbles \ celles du Séneçon , & 
le dilfipcnt hnalement en pouflierc. On cultive 
ici cette plante par rareté, & les .Arborâtes rap- 
pellent CiwTatiA , 'a caufe de fj couleur cen- 
drée, ou} accbtii rmnina, parce qu'clrc croît lur 
les bords de la .Met , oc qu elle re-iet:ible tort 
au fiueè*a commun , ou herbe de St. Jean . On 
dit que le lue de cette herbe rclout h p;crrcauï 
reins & dans la vcific , qu elle diHipe les ob- 
firuflions des er.traiL'cs 6i pAxiicuiii:rcmcm cel- 
les de la matrice . 

Il y â dans les mont.igr:c5& les fortis de Bar- 
barie, quaniilé de bctcs lariiuchcs, un nombre 
incroyable ue Sui ve; , à" Buiirs fauvagcs , de 
l.iiins d:Tir,tc'., de tcu:e IjrîC d'uilc.xux iSc 
des lcrj)ens '. enim-jui . La Barbarie a été quel- 
quefois touK: I unie fous un Chef} eUeobdïf 
maintenant a p.uJicurs maîtres. 

Tous les Etaa ■qui oowoicut ce que nous ■$««>>■ 
appellona bfiariiarie ont quodiéd* «m fur la ^^'r"^. 
Meditenanée, & les RoUamet de Maroc & de >. (•!>. * 
Fci. en ont m<me quelqucs-ona finrl^Océani qui "d*» 
fervent également au commerce des Itationt 
Chrétiennes, & à la retraite des vaifTeaux cor- 
faires. Les plys confiderables de ces Ports , oil 
refait le plus de négoce, &oii térident lesCoo- 
fuis , font Tripoli , la GouJette , qui eA celttï 
de Tunis, qui n'eft qui > UenCs , Alger , & 
Salé , C'eft dans ce dernier oîi fe fait le prioci- 
{MlGOmmerce de Fe?. ne Maroc , quoiqu'il 
s'en fiiffe aufTi bcaucou|j 'x 'ïamia . Ariille , 
AlcalTar, Azamor, .Sapine , & Sainic Croix , 
font Icc autres Ports des Kouu:nrs de Maroc, 
& de Fc2 où il y a quelque négoce - Le Ko- 
laume d'Alger a auAi TicoicceD , Conllaniinc , 
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Bimne, Gugic , Gigcry, la Calk, Ca]rds im^ 
fe , Colle , & ce qu'on ap^Ue le baftwi <k> 
£rincc , prb da GoUé Storaooimain . OMW 
h, Oaaicite, Tarn, Biane«,.fc For hâae .t 



BAR. 



j.i^iotiqM'iePiattt 
ds fcôr «Ob, qoAiBet pedm. flMet^'ib «M> 
lir It 'Mer , « Jl le fiit peir de niAce. „^ tm 
devant pat (e compter. Les NatkmsCluéucnF: 
nés, qui ont des ConfuJt dam les quicre prin^j 
cipnH Font de Barfaorie, font les mêmes qui 
Mit dct Ambaflkdeurs il Cootkntinople , & 
ùnem h Fnn^Ke , l' Aogtoife & h Hollan- 
doife . Le* Vcni cicos Sl les Geniiiv iont ceuX' 
i Imk le fia erami cammerce \ Tripoli . 
!t l^faihaÏMlt d' Europe n' ont des magalLns 
<]uc dans les priocipelet villes de la.' c6te . Ditnt 
il plupjr: i3cs antrett iU ne dcfccndent que ra- 
rement à terre, Ik caufe des avanies qui y font 
ortiin.iircs, Irifiquint , comme na dit, fatmi 
eux la pique X 11 ma;ii , c'cft-à-dire , ca le tc- 
mrit exaiU-racnt !ur leun garacrs . En gêne- 
rai ï« marchan:i:(cv i]-.ir I on urc de Baitxiric , 
lotît l'.L-s p-umci J'Autruclu- , de 1" Indigo, de 1' 
or tn pMjdrc, qu'on appelle Tibir , des d.ittcs, 
de; I il! Il il:: damas, dcii cuifj taniiez, & non 
tannci, du cuivre en barres , fiiites en (içon 
de briques ; de la Cire , de l'Etain, dcslji- 
iics, des peaux de Chèvre, pour £ùie le Ma- 
nquio ; du corail qui fe pêche aa BiftioB d* 
mnoe , & fur quelques cAtet An Robnou» 
di-F» & de M;:>roc ] des grains , eott'MinreS 
èa tkds, des Orge; , des tVvet, du MiHet i 
enfin des chevaux . Le commerce des ck^ 
vus & des giains, n'eil ceiicndant pet libra 
nr tout ; & il cil interdit dans les Roïaumet 
oe Fez & de Mme, 1 moins qu'on ne donne 
en l'changc des ormes , de la poodfe tt d'an- 
tres munitions de guerre, que les PriaecsCIn^* 
tien-, (II- l'jjr côté diffeodeni qu'on ne none i 
vciilIi .: dans ancun endroit de Bamrie . 
es M:i:i.ii.inJ5 d'Europe chargent leurs vaif- 
fi'ai;i; paiir c;-. citeJ, de drap'- lit I ni.-.t;, d' 
Efpigr.c , d'Atiglcierrc , de Hollande, de- roa- 
tn coulc'jr: , & i peu pris de ■■T.ëmc finçiïc Si 
ui fonr 



de vie , des bidres , des huiles , des chair; , ëc 
det poiilbiis faiei , & plulïeurs autres fembla- 
Ues, dont on fait otdinaiKmeu des caigaitbns 
poor les Ill« AwiHH. H n'y t ^ue kt Ntf> 
Mcimt rfnhlii Hn -ht Ftan ob namt ecti 



CoffiÛNi f 9Bi fwflint, aidr fwfc wAl 
lictf des Wi i t io BT Q i fAiC Met , ft Aufcnt de 

leiut propret oompiirioiet , & mftne de Icwif 
paicts; n'y abat qKcnx qui puiflrnt s'y trou» 
ver précifement* lod%K calofidcUe^ y (kchar- 
gcni leur batia. Là CgnGile Jont iouvenc ce 
trafic, & teaMÂm co Earope cet Matcliaadi- 
fcs racheifo dct nain des Infidelln. De ton* 
tes ccUcs qw Fon peuttirerde Barbarie , ce font 
les cuirs qui font les plui conlidcrables , &daat 
il fe fait le pios grand commerce . Les Fraofoli' 
qui font fculs le négoce du Bailion de France , 
en tirent & de quelques autrci ptiiis Ports voi- 
fms, plus de quatre-viHfjt dix mille cuirs; pur 
où Ion peut ii.i(>ercc ou'on en peut entrer dans 
toute la vallc i;:rn<.iuc des cdieCjl'Alîiq,ll0^ fU' 
ion; fur la Mvdut-rrjtiée . 

La plupart de la Monno^e, dooioofe fcrten 
Barb.iric , tf' t';rançcre. Il t'en frappe cepen- 
dant au coin des Ruis , & des Dcis, d ir.'. quel- 
ques-unes de leurs villes. Les réalcs d'tipjgr.e, 
1rs i^cus de France, les ducats d'Hongrie , & 
les fultanins d'or de Turquie , bot les efpeces 
qui y font les plot eomnmaet , & qui y ont 
cours fuivant In endroits • Les Monnoyes i|tti 
Te fabriquent à AklTt Ibut U» Smtât , pcMiB 
monnoye , doot 9«Mt lU fuu faire im afpre. 
le danMc cft dTaracnty & vant un peu plus de 
mis line* de ranect La rubic eA d'or, auflî 
bien que les Medùm 9t kt Zûmtt hjxcmîe- 
' ' et} dt JeaZnMide 
parnculieKtDeu que 
Les Mrtedtt (ont 



re eft de trentc-ciaq 
cent . C'cft à Trcmecen 
CCS trois efpeces fe frappant 



Te 



qualité, que ceux qi 



dcflincz 



chelles du Levant; iurtout de dr;ip d ecarlate , 
de Brocards, de Velour;, de t.iifcM'; rayer & 
unis : de toîlc^. de Brcticrc . il-j Rouen & de 
Hollande; il'.- MoiJleiinc-. , pour Uirc des Tur- 
bans: de-; lionnct': nn-; , rouges S: noirs, a 1' 
ufagc des Maures eSc des Juili : de la Ibyc ap- 
prttte pour les Manufafîurcs , qui font éta- 
blies pnncipalcmcnt ï Tunis & ï Maroc , oîk 
le(Manli|Ma les (omieot quand ibliniilcW> 
fec dfEfpùnei dec picota: mm ibnei de 
Dragues.' du CMon» du Taliacdea filet Antil* 
Jet , de Bnndcan, du BrelD : dn Snete , dv 
bnk de CtampCche, du Tartre, de l'Alan, dn 
Souffie, de u Cochenille , & aattet diognct 
propres aux teintures, & i la peinture: du pa- 
pier de toutes façons: de l'acier , du fer, du 
plomb; enfin de fa Quincaillerie & Mercerie, 
comme dr. Couieam , Cilcaux , Epingles , 
Aiguilles , Cadenats , petits Miroin, de det 
peignes de buis & d' yvoire ^ mennCt daMS • 
Ce n'eft pas aufli un des moindres commer- 
ces , & c' crt certainement celui (ur lequel les 
Miirchands Chrc'ticns font les plu''- Rrjnds pro- 
fits , y gjpnant quc^uelnii quitrc crn'; pnur 
ceut , que r achat du butin , que les Corfiirts 
rapportent au rctoui de Icui-; courfes; qui .n.int 
coùtumc de mettre en vente tout a- qui ne con- 
vient pas au Pais , ou i leur Religion , & ne 
trouvant que des Cliretiens pour cnchenffeurs , 
(bot obligez de le leur dïlivre: i tri'; hKin com- 
|R. Ces MarchandiTcs liuu des vins, des eiua 



det c^eocs de ducats d'or, oui fe fabriquent 
Maioe . Les anciens fou les meilleurs , les 
nouveaux étant d'un pins bas titre, & encore 

fort incc.-r lin , le, Juifs en faifant tant qu'il leur 
plîît , ^: il leur plaît ; n'y aïant point 

de Mon Liirî en titre d'office. Le; Blanijuil- 
Ifj font de (Ktitcs pièces d'argent , qui valent 
drus û:\', ll\ deniers, &. les jV/wir^- font de cui- 
vre , comme de gros doubles de France : il en 
faut huit poui fait c une BlanquiUc. Les rea'es 
de 8. de 4. & de 2. , font prtfque les Iculet 
efpeces étrangères , qui ont cours !i Maroc ; 
l'or & l'argent de France , d'Angleterre, &de 
Hollande , & m^me les pillolcs d'Efpagae, y 
étant rarement rcçâts : aofli n'y en porte-t-on 
tuérn , parccqoe le comOMTCa de MMM 1 
lait principalement poar tvoir deToT en pav> . 
d>e> U te frappe anOi \ Tunit quelques 
CCS d'or , mais plat fortes d'un tien que eeK 
ks d'EHope: elles (ont du titre de Z4. Carattt 
Les JftfiM font d'argent , taillez biunement 
en quarré ; les Dtmblat & les Bmhat qni £j 
fibriquent , font de la même valeur que cent 
d'Alger . Votez pour ce qui regarde le COIB» 
mcrce plus particulier de tt Barbarie les Aiti» 
cics de Sali', Tambouctou, & Bastiow de 

FtANCr . 

BARBARIUMPROMONTORIUM, c'eft 
ainfi que Ptoloniée ' appelle le Cap qui eft au 1 

^!■l^i Occidentil de la ville Olki-hipptn OU 
6>.'ii.;.';r'vi . ::iii rit I-isbooe; ce Cap eit prefen- 
tcrr.cnt non:~c Cap ut Spichei. Ptolonnte 
lu: donrc il.^-r,'. de lorifjfudc, Se ;v>. d.45'. dc 
btitudc . Mr. de i'Illc lui donne 9.d. de longi- 
tiKic, & jH. d. zf>'. de latitude. Duns l'eiiit^on 
de Hertius, le Latin porte Ji-ao lito dei9.qui 
e:i i.-.j c'J-iidefiatt. Le Grec eft jnAa qui 
vaut io. ■ - 

BAR- 
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BARBARO, ou Monte Bu»*»©', &■ 
BARHARLi-S MONS, en Latin, montagnes 
du KuiiLoïc àc Nipiffs, aupiLHdcPouMolîiaiH 
la Terre àc l.ibour . Les Anciens les OBI COD- 
nuet lûusie DamàcGamut mmulc Gwuilû nm- 
/«. Voïei OauruS. ■ 

BARBA SOLA, aflcinns ville drErpagne . 
Voïez BaubesOLA. 

BARBASOTE , portdeMerd'AftniKraRo- 
imiM de FM w Cunchutt , & à Feadedillttee 
4t Gwci Ce in a «K Ol JutB de Panii|i{< 
abeids» IdifMillalh fiine k gnene amf ' — 
Ibr lelqaeb il prit Ceuta. 

BAHfiASTÈ, Ville de France eol 
dans le Duchtfd'Albret b unclienï deNenc^ k 
fur 11 Cicîîfc . On y voit un édifice fort rar«COIB> 
pofc de cuatre tours, & un pont de pierre de 
Duit arcbis. A demi-lieue de Barbaftc, font les 
pare» de Durance , où il y a quantité de cerfs, 
de fangiiers, dclàifans, de lierons & de butors. 
On tient ce lieu un des plus agrifabics de Fran- 
ce, pour (ouics fortes de cbaJlc. U iaifoit les 
ddiccs du Roi Henri IV. ittodant ^a'il CqoBF- 
noit \ Nerac. 

§. Cette ville dont Mr. Corneille parle linu- 
gnin^jucment , cil une Bourgade au delà de la 
Gciitc, cri all..:;t di' Ncrac i CaïKn-gctmx . Le 
rare hdilicL- conipufe' Jcquatpj toiiis, iklcixiau 
{wnt de pierre de laiit -uch:';, iont empruntez 
de Coalon qui ne fait pas uiic ville de Baiba- 
ftc. Elle cft négligée par Mrs. Baudrand , Mat/, 
Piganiul de la Force , & par l' Auteur du De- 
Mabrenieot de la France. 

BARBATH 3, Ville de l'Arabie heureide. 
On ra|[pdle anffi Mmuth, clleeiiliiuéedut 
k peiîie Pmrâiee de Schagr, on de Hadlua' 
math ^ni cil TAdiamytcne Oes Aocienc. Cette 
ville «li en cft k capitale , regarde ee» kMi- 
,dî rifle de Zoconm, daoskiiler d'Yencnco 
(Mm Eihiopique. ici Anbet écrivetit SndilFe- 
femment MaHut, Merfaat, Mirbath, ou Bar- 
tath. Ibn-Saidcité patAbuileda « diiqucMcr- 
bat , cft Tur k o6te de Ddafar, c'eit une peti- 
te ville aa Sud-EI) de Ddatar. Edrîfi càié pir 
k même dit qu'il y a V. iita lions entre cette 
ville, & le tombeau de Houd , & que lur les 
mofltagaes voifincs, il crui: beaucoup d'Arbres 

au! portent l'encens, le.]i)el eit tranlportc delà 
ans les autres Pait. Atwil <St Jbn-^id Oêo- 
eraphi; .\rabes s'accordent pen for la pofition 
de te lic.i; le premier lui donne 7». d. 50. de 
lo»t; tjJj, & 12. de latitude. L'autre met 74. 
d. de lij.-i<;iiui:c , iic i4.d.3o'.de latitude, bdri- 
(î j cûiii|)'. .| .i'.rï journées de chemin depuis 
Mcrbat .-ui^j .u: n,i,us de Hafcc en y allant par 
terre, & deux iuji..j.; v;uand on va pjr mer. 
Mr. de la Roqu'.; ilit d.ir.s une note qu'elle cil 
peu e'Iolgiïfe d' urx ^iui.c pjtitc viiie nommée 
Cabat Hmi ' , ou le Icpukiirc de Houd , & il 
MUniuc que les Arabes appellent Houd le Pa- 
tnaicbc Heber, & diknt qu'il tinit fcs luunen 
? ï?^? «prk.Wdk tldié d'amener les Ara- 
tcs UMitiei t k oaaiwînaaGe du vrai Dîeu 

I. BARBATO », en latin JB«rW ou 
r ' ?î,""' 'l.l^'j»»» dans r Aodakxi- 

fie. tlle coule dans 1 Evèeirf deCadis. & fe 
décharge dans la Mer Atlantique, àPonoBar- 
&t"a"! ^ " ^^""^ • * ««^k «k 
li; °" P^""^ Ba.bato», en 

louHe, \ lembouchu.-v de h R,^„..,. j.. H ,rl.i 
M, on U prend pour \x viil,- ,|r " „ 

toc les Anciens nommaient BtLo ^ Us^. 



bar; 

10 , que d'autres mettent à Coiùl fur la m^me 
côte, & d'autres & BeUna, 

BARBEAU, oufi«K»£aux,Abbaje de Fran- 
ce dan kBrk m bcwdSepwn tn a o ïl de k SA> 
Mf à «ne lieiiS an delibs de Meka. Elte a ca 

rv fendatcur Loufo VII. dit le ïniiie, Kioî 
FiHice qui y fut enterré . J. dn THL autft 
Chndque des Roît de Fcenee '* « dit «K k sd^aa. 
so^ de ce Monarque jr fax tnmicitft tiBm- "'*' 

, & que la Reine Adèle , ou Alilè feke 
GaBHtB lui éleva un maufolee orndd'or, iTar- 

rit & de perles. Guillaume le Breton "dans n •!«■■<, 
Chimique nomme ce lieu Canotium fi*a- saBi 
BECLLva, & Vincent de ficauvais dit i» ri hBfiiri 
Errltfit S.Marùt Ht Sac ko Portv, ohm âiti- 

-Mr. de Valois ■> conclut de ces deux derniers iii. 

Auteurs que dans le François de ce tems-làÂir 
lîgnifioit un port & Bed figniftoit facré. Mais 
les Auteurs ne s'accordent pas fur lavrayeEty. 
mologie de ce dernier nom . Le P. Daniel M 14 HilL-^k 
(fcrit BA»Brai,i ou Sainport, en marge Ja-fmietT.». 
nui Portur \ ce çuî e!l bien différent de J^Cj^" 
port. Mr. Corjx'ilic en iournit une autre , \ 
l.ioir Sc.juan.t portai ; c'cll-i-dire port de 
lu Stine ou Siine-port , & par coniradion Sein- 
port . 

B.\RHECIMS, Bar iic^çrN^ ou BARi>*<;(sri; 
ou comme les Arabes Ici nomment, li'. Rfrf- 
BfRF<:. M.irmul confond les deux di-riiirij de 
i^ujr.t ai;x l'erebcrcs , ii v ( ". a en 
li!:i.ii u:'. uidruits de l'.Alti^jiic . Vnïc7- Bm-Bf » 
ù: R.- î,i / 1 i ; quan: aux Hadeci)!! , il y a un 
koj urne i)!!; porte leur nom iur la côte (jui cil 
au V'.iL! du Cap vend, entre ks K i v ic'res de Sé- 
négal (St. de Gambie. Le Sieur le .\Ijirc 'l di- 15 V«a«ar, 
vile en trois peuples, les Jubitaiiî du Païs qui I» 
cil entre ces deux Rivière'.; à lavoir le; Gclof- 
tcs, qui en ont dix eu dun/c Jlti-c'. , &. le 
Ru'taumc des Barbccins qui n'ont pas plus de 
terres que les Sercres avec qui ils font fouvcnt 
en guerre . Il reman|iie de plus que le RoTaume 
dea fiarbecint, efl nommd autrement de Jouai- 
k du nom d'un village au' on aj>j>elle ainfi , & 
qui en dépend. Mr. de 1% ^ dcrit ces noms, 
aotfcmentt met na Rakiimedet Barhéelni en- 
tre les JjdiMfta & kl Seifift . & eci denûei» 
entre k Rdbume des Baïkxii» & Jdnal. .Oa 
9» jullifie Mr. de l'iAe, c'cû^u'uoe lelaiioa 
jointe aux Volages du $r. le Maire " potreqiie aC ^ sH, 
le Roïaume des Barbccins joint celui des Jâlof- 
les , commençant ^ un vilhge nommé Jutalle , fi- 
taé fur le bord de la Mer , habitd par quelques 
Mulâtres Portugais , & encore un autre petit 
village qu'on appelle Cotinf ne, qui ell plus pro- 
che du uapverd, & dépendant de Jouallc . Ôet- 
tc Relation ajoute que c'elt-là où ils Ibnt ordi- 
nairement plus de commeae . Si on en croit 
cet Auteur le Roïaume des Barbccins cil fort 
petit , & n'a pas plus de (ix ou fept lieuis d|B 
eûtes. Voiîi une diminution de prefque la inai> 
lid de ce que le Sr. le M.i:re leur en doonc • 
Les Barbttins font Mahomi tans . Ujpper & k 
Sr. de la Croix copié par Mr. Corneille , fe foflt 
trtjmpcz l'un & l'autre en mcti.int le Roïaume 
des Barbccins , au .Sepienirioii du Roïaume de 
Senega, & par conlequcnt de la Rivière de mê- 
me nom. La Carte infere'e duns le liiir de D :]>- 

Sri ks met beaucoup mieux au Midi ce i un 
de ranow; lie même k kite de ce qu'ils en 
difent &it voir que c'eft la véritable fituation , 
car ils font occuper aux Barbccins In Robnmca 
d'Ale & de Brocaiio . Le premier cft k même 
' Il )fc qae Portudal fur les Cartes de Mr. de * 
Il L , & Porto d'Hally dans une Relation d'un 
Vgiaae ai» c&tcs d'Afrique 'r. La capitak dn ir f » 



Digitized by GoogU : 



4 M. 1705. 



5 Di£l. 

f RcU<.4'A- 



BAR. 

P. r;, dit Happer ' & !a Rciideoce du Roi, eff 
Vaco» dont les hibitiivi iiouriilTcnt beaucoup 
de tlieviux , 'X I; : rcict; qui font piocbet de 
cette plice font pleines d'Hitphâots ; mais qui 
ont les dents plu? p<-titc$ qu'en d'»utrcs endiaits 
<lc l'Afrique. Les liilcs du RoidcsBaibedllSOU 
•ceoulunitf defcdrichiqiKKr kcorptca y inpri» 
Bunt lii &Bue de dîmfe hitc% , & fiaeuic on 
nai^Hi fins cemiK herb« qui en^ptdtt qu' 
éktmitilboeiK, EQn fe piquent mima, 
9t f bip dcsdestriect avec dCi Epoec, & ks 
kfuait Tvaeitfum fcm tvur la bouche 
pwi g»nde . Ce fil cQ bcnitf daiu un Païs cil 
diffbnnittf eo fwaat». 

Les Isle« Bahiccinr *, Ifles de la cAte 
d' Afrique an deffoui do Cap verd ; elles font 
dcfcrtes & an nombre ilc troiî. II y a de folt 
beaux arbres, & il iimt t::.uicoupd'oireaux 
dont les noms , & les efpcces font incoanues 
en Europe . Le rivage de ces Ifles e(l fécond 
en poifToo , & un y pèche des dorades de cinq 
livres pefant . 

RivifVr 011! B",».mciNi , Mr. Corneille ' 
met dan; le nulrnc Piï; ur.c Rivit're de ccDom. 
Sa fource fcir.bic rji'iri. il ««quelques montagnes 
qui font peu avin: ci Li terre krrac . Cette Ri- 
vitfre qui a peu de fond , & uui ell laiigc de la 
porti^c d'un arc, A: icnd diMJaUcràmBiUes 

du Cip-Vf rd . 

BARBELA ou Verbela , Rivlcrc d' Afri- 
ue au Rui.iumc tin Cingn. Elle arrufc la ville 
e .S.Sil vaior, capitale du Pal>, fi nous en cro- 
ions Mr. Baudrat:d 6c fe jette dans le Zaire 
un peu au delTus de fon embouchure dans l' O* 
céan . Il fe tromoe aufli bien yte Mr.G)nid]Je 
I , qui du a^ liilr.4e bCson ' «whBnfae- 
la naît prcmieRemnt èt 1m iToà le Nil fort* 
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jbuites du MiJ , nîducoun de cê fleuvë de quel- 
ques centaines de lieufsj elle n'a rien de com- 
mun a\'ec h Kivi<fre de Lelunda , qui coule an 
pied de S. Salvador y quoique fur quelq.ies Car- 
tes , on les marque comme communiquant l'une 
k l'autre ; &. enfin elle ne traverfc point le Lac 
d'Aquilonde . 7 Elle a la fource au Roîaome de 
Matamba vers le 42. d. de lonf;itude, & le6.i. 
40>'< de latitude Sud , a.i NorJ-lùl du Lac d'A- 
quclonde , d'oîi fort la Riviért il Aqueloriiic, ces 
deux RiviircEon: un cours prcfquc i>arallc!e vers 
le Nord Occidental, & fe perdent iquciqucdi- 
fiante l'une de l'autre dans ie fleuve Coangn , 
qui gtofTi de quelques autres Rivlcrc; prcr.d le 
nom de Zaï-c au iii.ffi.>us de la Cat araiiU- . l'aii- 
go eft au bord Occidental de U Barbcia un i>eu 
«vant fon cir.'-éc d.iiv; le Co,;rgû. 
BARHKLÛT. Voïci Bhh 1 ur . 
BAREF.Ni;ON. Voïci Barbamçon. 
BARBtN'NA Voïcx Bar ban*. 
BARBENTANE », Bourg de Fiaacedansb 
Provence, kt'eroboucliure de laDuranoedansIe 
Rbone, cinq licuCt au deflbus d'Avignon. C'cft 
peut tire, dit Mr^ Bendrand > le lieu aacienoe- 
aen anaatf BxLUMTio. . 

BARBERANQ *, petilei^ an^aHe dâMr 
Etat de i'E^ièt dent la PtonnceduPatriiiMi- 
ne, brie Tomnt de Bicda, kmaitU chemin 
de Bracciano b Tofcanella , & \ cinq milles de 
Vctralla au Midi. Magin'" metBarberanoa un 
mille , & demi de la Bieda au Midi. 

I. iïARiiERlNO, p<tiic ville d'Itiliè en 
Tofcanc, dans le Florentin, fur une montagne 
à feizc milles de Florence au Midi. Mr> fiau- 
dtand " «joute fur le cbcmin de Sdaet oe ^ 
îlstùms» cBtndB d!i»dMn.cattaiitBiii3 
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car Bnrberino qui ert au Midi de Florence , efl 
su Notd Oucil de Si(?nc. I-camL-e " dit que ce 
lieu eft la patrie de Frar.i;ois grand Juiifcunful- 
te, &. bon Ecrivain en Italieo, comme on peut 
voir par (es ^vragu, Magia ne nMr foin 
de montagne. 

z. BARBERINO , petite ville d'IçÛie 
Tofcane dans le Flotcotin au pied dn niant Ar 
pccnin , & au bnid pricotal de h Elnéi de 
Sicve, à quant mUlet §t an Cèucham deScar- 
neiia, k disde h Aitciciê de StJrianinf 9t\ 
ut dâ fiwitîem de fEiai de BokigDe» & de f 
Etat de l'Eglife . 

BARfi£RINS,,quelqM>-nni nomment aiofi 
le peuple qui habue le Kciiavaie de Fdnoi or 
FuND , qui cft nne peitie de ranciieiinc Nidiie. 
Volcï FuNcr. 

BARBER Y, Abbai'e de Fiance dans la bafle 
Normandie au Diocéfe de Baveux , fur la petite 
Rivière d'Aife , troisouquatre tieués audelTusde 
Cacn, dans le territoire du bourg de Bretteville. 
Cette AbbaïequicftderOrdrcdeCîteaux, &iil- 
IcdcSavignicIlcn règle, & fut fondée l'an ti?^ 
par Robert Marmion qui la commenta^ & lU^ 
bcit fiin filî acheva de la b.itir. 

BAKBKSIKUX ou Bap muilui , petite 
viiic de France en Saintonge à neuf lieues de 
Saintes, & à cinq d' Argoulemc , de Fors, & 
de Coignac , & Il quinze de Bt>urdcaux '■♦ Elle 
avilit un th'it'jiu qui tut ruine par les Anglois 
durant les guctrci dcCiijicnnc, la maifon de la 
Roclicfoucaul ^ qui Barbclîcux a apiurtcnu le 
releva. Cependant il cit prefenteraect détruit , 
& il n'en relie plus que quelques ruines. 'sBar- 
,belàeuz étoit autrefois entouré de murailles , ce 
fluî bk jHiitB le lifre de «ilie . Il y a 
oeuic FmwA|( rnae de St. Ismas, & l'autre 
de StMatkias «w cil âuffiPrieîwéderOidiiedt 
.Clugni; &att&mcBtdeCanlelieif quielIlHii 
rencciote des murs. Çn|e Seigneurie «umiMaiE^ 
quifat oui a loiog-icm» appartenu l h Mailbnde 
la Rocncfoucaut , & Mr. Corneille en parle oom- 
me fi elle le poITedoit encore ; cependant i 1 oe pou- 
voit guercs ignorer queccMarquiùtavoif palK 
dans Ta Maifon deLouvois. Le MarquisdeBar- 
belieox Minillre & Secrétaire d'Etat , fils du 
^arquû de Louvois auquel il avoit fuccedé e|l 
1^1. tint un rang alTez dclatant jufqu'à 1701. ' 
qui fut l'anne'c de fa mort , & brilloit prcctli^» 
ment dans le tcms que Mr. Corneille travailloit 
à fon grand ouvrage . Apris lui ce Marquifal a 
e'te polTcdc' par l'Abbe de Louvois , dor.t les hé- 
ritiers en iouïflcnt. F.lie Viiitt fitf.cux Critique 
du XVI. Siècle <ftol: ne' a BarbcHcux . Ilacom- 
pofe un Traité di^s Amiquitczdc Bourdeaux , & 
de Saintes , & a corrige , & rvpiiquc' pluficujta 
Auteur; ancic.'i; : te qu'ii a i-iU lur Aufionc j 
Solin , Se Pompaniui; iNUIa cli le plus cRimé 
entre fes ouvraf;cs . Il mourur en 15S7. igi; 
de 78. ans. Barkillcux ei\ célèbre pu unctra- 
nufâclure de toiles , qui font cnkvt ;; jv: les 
Anglois , ou ditlribu^cs dans le Kuiaurnc . 
Les cbapons de Barbcfieux palTent pour un 
man|isr trit-delicat , .& on ^ .envpû à Pa- 
fie , «à ik ii»! lô delicti da hoaoes.n' 
Uet> 

I. BARâESÔtA, Rivière d'^pegBedane.r - 

ancien territmte des Ba^ules (cIimi PnlaiiUSe 

Pline '7 la nomme ^«aausL*. Oî^liniiei.i.e.4. 
rapone le fentiment d'un lavant Erpogool, *f '•t.c.i. 

Ion lequel cette Riviâe eft prefentement nom- 
mée Rio vi ROE, c'cft4t-dire /« Rh/i^rf vr/.-. 
Le R.P. Hardouin prétend au contraire quec'ci) 
.CuADAjARA, Rivière plus Occidentale , & oui 
.coule i Riooda.. Elle w.»0fii, bien marquc'c liir 

h jimit dm çttat; mite fmi>m ■ 
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2. BARBF-90I.A , petite viilr Aft Barta- 
les «n Efpagnc fur U Eivicrc dr tnème nom ; 
Pline ■ applle l'une & l'autre Barbefuia. Mt- 
Ji » ^crit BARsrîUL . Ces deux Auteurs i^c- 
corJcr.t i h mettre après qu'on i paffé le dé- 
troit i Ptûlome'c h place dans le deiroic mime 
entre CartcKi & Tranflufla j & l'efloigoe de 
h Riviirc de mivae nom > puis qu'il m«t le 
ir.ont Cîlfé, & Ja viile it Gûteia entre dcn. 
Marcicn 4'Hetaclée > t'aeeaidc avec Pnb- 
mée, en ce qu'a owt lubeftik cww Gufeii, 
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&TraaiiiudakcaitlhdetdeIi ^ , 
^ deux cent de la iccoode i Flniica ôti fu 
Ondim 4> & VofBiii dan* fis nota br Tta- 
dnh àté de Mek, dllent que c'^ prefente- 
watMAiiKt-LA, mail ce lieu eft wia trop 
Ipin dn déteoitt & ell k l'Occident de Rio 
'Vcide . r**. phn de peachant ï dire avec le 
R.P. Haiîionin qne c'cd prefenccmentGvA- 
i>«j/vit« , & il juge oue Marhtlla cft Ja Sai- 
dttb.i des Ancient , & que la SaUnta Riviè- 
re Tur laquelle ils l'ont placée cHRio verde. Mr. 
Baudrand ' dit que félon quelquCMIOt c'cll i> 

STEPONA . 

BARBESSINS. V<^ BAaaseim. 
BARBESUL & Bà^bhola. V«fcy BatsE- 

ÎOLi . 

BARBtTIUiM JUGUM , Promontoire d' 
Efp^gne dam U Be'tiquc. Fcftus A?ieDiii r en 

Hu ffofttr nuiem mc:t jufum B.irhetium, 
Mtlaçntgue fiumen , mbt ctim ctgnomtne , 

Il paroît par ces ven que et Cap n'écoit pas 
iHoigné de M TiUe, 4s k Ufiéie de Mii- 

laga . 

BARBETS, fobnqutt q-jc l'on donne or- 
dinairement aux habitans des bourgs, & vilia- 
gct de certaines vallées du Picr:ionr des Alpes. 
On reuiérme fous ce nom ceux qui habitent les 
mUéb 4e Lazcroe ^ d' Angrogne , de Perou- 
lê ft de SL Martin , fur les frontières de Dau- 
pUatf. Bia'oBt point de villes , & reconnoif- 
MBI h Due deSavoye pour leur Souverain . 1a 
KcBgion P. RcfiMuÂ cfi la dominante parmi 
eux s & Mr.Baodiud • dit qu'ib ontét/nom- 
mei Barbets k cadcdekm MinfliM qa'iiiaa. 
Délient Varier. ' 

BA&BEZIECZ, cannenbfc 
MBBBZIILOM, «idaTVofctBaiBe. 

titoz . 

BARBI (Kl B»HBiTAt*i;M MuMicipruM, pe- 
tite ville de la Bctique , elle elJ détruite , & 
ç: tu voit encore les tuioci dans l'AiMlalouGe 
a une petite lieu« de MaRoc, &kii«sdeJaea 



BARBIA ■> ... 

WoletiUm, 

barbinumJ 

• BARBITANI MONTES, montagnes del' 
. Inde en deçà du Gange. Ammicn M.rtclk:; ' = 
J^j,^»^rcede plulieuis Rivières qui uwnbent 

BARBITANUM. VoïwBarii. 

> oomUnn de BataT . 

I. BARBORA, Mthe «aie d'Afrique en E- 
th.op.e fur la câte d^Ajan far loColphedc Jî«*- 
W-wWn ; entre la ville de Zeyia & le C»p de 
<>ardafui, & au Roïaumed* Adel. Mr. <U Pllto 
" prétend que la Rivière de Haouaclie mit 
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; (Oe pcfid dm In &Uci dce enviniM dT 

Auçagurelle. 

2. RARBORA , Tn.j delà Mcrrouie, wîk 
vis de !a ville (II- ce même nom qui cfliur tacAtC 

Ltjhabitans font Nègres, « portent des ro- " Di ia 
bes de Coton depuis la ceinture en bas , & ont iii^^i'a^h. 
tout le refie du corps nud . Comme le terroir eft ^mT. 4. 
fi^conden pâturages, ils nourrilTeni quantité de 
Mail . Cette lile eu aammU Ai;a«Bi par Mr. 
de raie, & eflde ume e n ee ftii fceiiCnBclniit 
de b iNleaa fari dekfwleeftlhiiée kfillede 
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BAIBORANA. VoIb BAaMBBM. 
BAlBOUDEt Vcin fiABBASXi.&i. 
BAKBOSTHENES, anmgDecdMPdomi- 
nere k d« millet de lactdeawae, Icloii'rite- 
Live >>. ijL)i^. 

BARBOWINAou Gabowiha, village delà 
baflTe Hongrie fur la Drave, à trois iieuës de la 
ville de Cinq-Eglifes, du côté du Midi '4. On le ^Baumumb 
prendpnurlaïKiennefiERiiis ou BEacan. ville 'i*!- 
dclabàllePaanonie, quoique d'autre* k piaeciit 
b BK«zrcnr , fur le Lac de Balaion. 
BAR BU DE . Voïei Barbade . 
§. BARBURE, Mr. Corneille dit que c'eft 
une ville placée dans la Lycie par Ptolomc'c . 
Il fe trompe, Ptolomée dit Balbura. Voïez 
ce mot. 

BARBUSINSKOY, Ville d'Afwdans l'Em- 
pire RufTienfurlcbord Oriental du Lac Baikal, 
oc àTcmboucliure d'une petite Rivière nomtivée 
Barbufigga qui touUr.t d'Orient en Occident, fc 
Jette dans ce grand L;ic Iclon laCirtedcMr.'VVit- 
icn , ampliiicc pu I ,ljr.itns Mr. Maty a 

trompe Mr. Corntiiic qui a dit aprèilui quc cette 
viile cit fur h Rivicrc d .Ar-ur ouTBIIMIir> VBR 
fa fourcc qui ci; bien loin Ocià . 

1. BAKBYou Bervï. VoJez Bfrvt. 

2. BARHV '5, petite ville d'AI/cmagne furl 
Elbe dans îa haute $;uc , uffc; prcs dulica, oiiU 
Sal fc icrrcdar,; l'Llhc , i*< fnircSair^.nV Ackcn 
deux ville-, dr l'.'\rclicvcchc (ic M.igccbvjU.'g . Cet- 
te ville donne le norr. i un Curritc aiii :Uu Ici 
Comtes particuliers , dont ;.i pulleri':- finit en 
1659. 1.'Adminillratcur de \l.ij;tlLli()i:r,'',qijic'îoic 
dclaMaifondeSaxe, devint r.-..;ître de H.irli',' ,iSc 
après fa mort ce Comté pail.i I,i:. nls Henri qui 
cmbrafTa la Religion prétendue rcrorniée» Cw 
k feule viile du Comté de ce nom . 

Lb Comta' de BARBY «« , Seigneurie d' ■« «'aiti- 
Allemagne dani la haute Saxe. EJie n'a qu'une u^*' 
petite étendue, porte le nom dWpeiav vil- 
Ic, quiauadmnrelîdencedesCMUetdeBii^ 
by . Gem SbinmriccAIbnaBeicone, &I'Eai> 
pereur MeiimilieD I. Pétigea ca Cvmtf Tea 
i]io. Les Comtes de ce nom dloictit d"^ il- 
luilre MaifondeSaxe; GaorierSeilpieiirdeBai» 
by vivoit du tems de Charlemagne qu'il fervic 
dans toutes fes guerres. Ses defccndans aoquî- 
ItBt le Seigneurie de Rofènberg qui étoit un 
fcfde l'Arclievéché de Magdebouig, & pri- 
rent le titre de uiélu Sagnmri. Gautier lIL 
acheta l'an 1278. la Seigneurie de Mundi-HieB* 
bourg, dont il fit démolir le château pour en 
ùiic bitir un autre qu'il fît appcllcr de fbn nom 
ft'altrr Nitnbourf. Albert II. acqjit le Comté 
de Muhlingcn l'an l'i:?. c'-: Bunti.ird IV. y 
ajouta l'an J416. U Seigneurie d'Eçlcns , que 
Cidutier IV. fon fils engagea au Chapitre de Ma- 
gdcbourg. Tontes ces terres retournèrent aux 
Seigneurs dominans l'an liiiç.p.ir hmorid'Au- 
eulle Louis Comte de Ifarby dernier de fa race. 
Le CMnid de Barfay e patTéà la brandie de Sa- 
xe WcHfea&h. Le Com^ de Muhliogen, & 
hsSeipieniicide RaAsberg, & d'LgIeot ont 
did aéenica an Duclid de Mag^boucs , & T 

Ele* 
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lâcAair de Sise donna 1 Jean George II. Pria- 
tt dTAnhalt de la branche de Dclsau la Seigneu- 
rie de Wilter-Nienbourg . 
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la. »_o«, Rivière a'fecz près de Conrtantinoplc ; cl- 
1 6a cntboDcliiite dons le GoIphc qui eften- 
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viUe & Gabta . Pierre Gille dam fan 
Tiûti du BDfpfaore dit ou' elle e(l nommée par 
ceux de ConlIanttBopleCliAiii&RicoN, ï. caofil 
des payftru qui dcmtURBt ven fa fouroe & Pir 
cTiN4coaiax , à einfed^ nOa 

BARC », Rivière teladceOi. 

a fa fource au mont de Gare à l'Ooeft, 9t bn 
embouchure dans la Mer au Golphe dèBoahdlDi 
& divifc le Roïaome de " ~ " 

de celui de Decan . 
■ $ Celte K.iviâv ne fe oomme point mait, 
Ban. C'cft aio£ qu'on le trouvè dlcric Mr-kt 
Cartes de Mrt. Sanfon , & de riflé, À ce «ni 
prouve ejue c'cft le vrai nom, c'eft que DmSf 
qui par la bute de fcs Imprimeurs apparenuiieiit 
*•«^4J7• écrit Ban J en un endroit, «fcrit ^<ir« dam BB 
p/s. autre . Mr. Corneille qui a copirf Davity ♦ , 
<ljt:s CCS deux endroits en a faitdeu» Rivières, 
<^uoi qu'il difc la même chofc de l'uue , & de 
1 autre. 

iSkcDi. BARCA s, Païî d'.'\frique& partie de 11 Bir- 
>ï»î- banc; mai! (oM llcriif iic dcfcrtc princip.alcment 
dins le milieu , où ce ne ronr que dcî f;iblds. 
Ce Par, a ]\.>i]r hornvî au Lcvar.t i'F|V(]>tc, au 
.Scp:cntrion II M'-r \Uditcrr.inc'c , au Couchant 
le Roïaurac de "liipali, & les Seehes de Barba- 
rie, & au M:di icEilcdulgcrid. Il cft d'ordinai- 
re divifé CD deux parties , favoir le Roïaume , 
& le dcfert . Mr. Baudrand foumel ce Païs au 
Turc, & le fait gouverner par le Bafsa du Caire j 
je pafse le relie de Ton Article qui n' eft gueres 
plus coolonne aux idées que nous avoue 
Mmem de ce Pal» que ce qn'enditMr.' 
le» far le tÊam^uy de Mr, de b Gkob. 

Li RelAttwt Dz BARCA . Vtn. Sidin * 
Baudrand &c nomment ainlîIajMrtieOrïennle, 
& mariiime du Roïaume de Tripoli , laquelle 
•'âcild dffuïi le port Salomon ou Soliman , juf- 
quet dam le Golp6ede la Sydre . Ou le nomme 
teaneoup mieux la cfite de Derne , du nom de 
le^Bcipale ville qu'il y ait fur cettecAÎe; ft 
comprend en càtes celles des deux Régions que 
le; Anciens ont nommées la Cyrenaïquc, & la 
Marmirique . Cette côte eft peuplée de villes la 
plupart ruim'i-ï , .Se r^Juitcs en Illigcs . Les 
priiicipilcî font Dcrr.c , Lanicloudc , Dionis, 
Grcnnc qui cil îj Cyrcnc des Anciens , Souf» 
rjui en cit le port, Juftc, La Rraqiic, c.ir pour 
tit x iliede Btic«, c'ell une chinicrc . Les bor.s 
Auteurs tels que Liion d'Afrique , & . Mr. le Mai- 
re dont le Voïage aux montagnes de Derne c.1 
inféré dans le fécond Voïage du Sr. Paul Lucas , 
T«a.r. ^. n'en font aucune mention. Ce dernier * obfcr- 
ve que Bingni, que nos Géographes nomment 
Bjr«ifAe(quoi que Mr. de l'Ifle les diftingue) 
étoit auttetbis une grande & belle ville , & la 
ci^tale da RaiiiMBedeBam» Il cft fans doute 
arrivé ï cette vifle la mâiae choTe qu'à la capi- 
tale du Roïaume de Siam donc le viai aem cft 
Si-fé-ihi-^à , défiguré enjudig ft QdMeparke 
Etraogen , mtme ks ont abandoonex sen 
h peu, pour cdol de Smm qui u'eH pas muie 
ceui on Rolnnie» nais delaNatioa, comme 
je le leauinK en Ibnlieu. De mtme on a don- 
âé le nom de Barca, qui étoit k nomduPaTt 
1k la ville qui en (fioit k eapiiak. 

Mrs. Sanfon & quelqus autres donnent une 
longueur etceflive au Rolanme de Barca fur leurs 
Cartes, & rétcndeot dnmtCBTlraale47.d. de 
longitude, iul<iu'aodai,«yt-M»eq|ii'ib y com* 
Tm, IL 



prennent une partieconfiderabîedeî'Etjyptc; Se 
picfijuc tout le Golphe des Arabes . Mr. del'Ille 
le rciscrre dans: fei julles bornes , ^ faVoir depuis 
environ ic 37. d. jufqu'au 44. d. aiolï l'avançant 
de i(xd.plns au Couchant il en retranche lîx du 
cÂcé de rOrient, ce qui £ùt pris de la moitié. 
U tint «bA MUS Sepicmriooat . 

. .le Dnaar w BÀRCA, Pa£> d'Afrîmie. H 
cft boadmlfcfdfarltcAaedeOâBe» U'Oolil 
en Midi par'k matllBia «U(efl une da cx- 
ttémiiex de F Atla», «d k Kgùt Ja delèn d! 
Ou^uela i & an Cgiamat il cooftieaudefertdn 
Tripoli. Entre Derne, & ce defert il y t det 
Aiabês qui vivent fous des tentes, & qtBbot ■ • 
trilnicaites de Tripoli . Léon r lui doDoe une 7 LAc>iat 
dtendue tiés-valle, puifqu'il le diit commencer 
auxlimitcsdcMefratah l'Occident du Golphe de 
la Sydrc, & l'ctcnd jufnu'jux coniins d'Alexan- 
drie, détone, dit cet Auteur, qu'il a MCCC. .-. .t. t 
milles de long, & près de OC. de large. Mait il 
eft ailé de voir qnlil y compaend k defert de 
Sote, qui au Midi dftCnIpfafrde kSjdre. 
Ceft an terroir fans eau , & qui ne produit au- 
cuns grains. Il n'éioit point peuplé avant que les 
Araiies lufscnt venus dans l'Afrique . Ils font 
Craiid; vuicurs ce qui fait que peu de Marchands 
vcuicn! t'ci]>okr il les rencontrer . Mrs. Sanfon 
font ce defert beaucoup plus grand que toute 1' 
Kgyptc, & y joignent les dcicrtsd'Augela, des 
Lcvcta & de Bcrdoa qui font ;iu Midi ; & com- 
prennent tout cela fous le nom de defert de Bar- 
ca ou de la Libye. Ils y nv.ficr.t iv.i: v-'.x d' 
Ammon , qui ne fubrule pl:is depuis lonj; tems. 

I. BARC£I, EJien nomme * ainli un peu- a Ami 
pie de rHefpcric qui aruit , dn-ii, ia coutume I.»»*'! 
de brdier lir; c'ir| de eemi'^ âoieot mons 
de maladie, ài a cxpo&r «nnnniloutAensqiû 
«raient âd niex par rtonemi . .Qnalim » dit »i 

a'K ataw nncHC liie Bacon en cet cadmk« 
r. BandiBiid v> ka fhee cnuo k Oofchide k w ». iMi. 
riberk. l 

a. BARC£I , Virgile " fàifant parler An- „ jimOL 
ne 11 fa firur Didoa en lui remontrant les voifidf IJ(^ «^jM A 
eicncs contre klquelt cik doit te fake u ^ 
i, ktmetcctwttdaukbanclie. 

Hiw Getulf ariti , gimu h^uptraUlt betbt 
Et Numide infrtttt cingtmt , O* àé^fh» 
Sjrtù, 



La Syrtc qui cil le Golphe de la Sydre , &. 
ce Jcfett aride , joint au nom ; ne laifse pas 
douter que les Batctfcns de Virgile ne loicQt 
K'. ancicr.s habitons du Pais qui a confcrve' le 
r-om t'c liirci . (.'e po.';.iE;e prouve au lli que ces 
anciens habitan; r.' croient f;iiercs mciilcurcre- 
putation que les Arabes qui orir pris leur pla- 
ce . Ce font les mêmes que les B a i e i t « de 
Ptolomée I' , qui les met au defsou! , c' cil - i- 
dire au Midi de la Pentapole , & à l'Orient 
des jardins des Hcfperidcs. Mais il ne leur afli^ 
gue qu' une petite partie de ce qu' on appelle 
aaiiowd'iwî k fiam. Ik panaient k non de 
Baroéd»! on BaieiteidehvakdeBaui. Vn- 
la ce mot. Synefim cité par Oitdjui ka aaoi* 
me BaKecxt. 

BARCANI, félon Quinte Curfe ** & Baik 
cAMii fclon Ctefias, & Etienne kGéSa^plie< 
Le premier dit que Darius avait paimi 
Valérie deux mille Barcanicns armez de mlmi^ 
que leur Infanterie . Ortelius dit pkifamaent 
que Modius les a cha&ez deli^ fam qu'ils k me- 
ntafscnc. Le feoondks nomniedao* un extxak 
91e Plintiilt »■ s conlcrvé, où il cil dit que 
N Cyna 
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envoya eh« J«Perf«rEi«»iiçPttiùa 

qui avoit bciucoop de eredit aufvi» y j» «M 

lui ic Aiuicis fa fille fatn ii w i w t «jCTwr. B- 
tienne k« mtt fi» ks fiwom* de fHirMme . 

BARCAR . Vianm le Bnc d» que c eft 
Wtbonv^» ^ S"'»" la tmife w 4e]i de 
^ Kivi^ie ^Anbai c'e(l-^-diie de rUmonqui 
^ te cMandiure ^ Araba . 

1. BARCE , montagne fur la côte Occiden- 

jBÎUe M, w]«b de rEnbondim dehUvj^ 

le de Dorât . 

2. BARCE, Ville de riodc. Jnfiin ' dit qn* 
/Uexatidrc h fit bâtir en mémoire de Tes cX" 
floia» qu'il drelTa des autels & laifTa le gouvcr- 
Mment de la côte de i' Inde à un des Officiers 
(|o'il aimoit . 

j. BARCE. Le même Auteur » dit que Cy- 
ru: aïdnt di^f'ait Crocfus lui laifsa la vie , une par- 
tic de foQ Patrimoine , & lui aflî;^nj la ville de 
Blrce pour L tclulciitc. F.Dc il'jic titre di&reiM 
de celle dant jc parie d-ins l'Article fuivint. 

4. BARCE. Herodo:c raportc ' que Plicrc* 
line mcre d'Arcefilaus , Roi de la Cyrctuïquc, 
tuif k fiarce <I iiîsu:'.c fe'ditions'c'tïnt rcfugice en 
Egypte , fûJ". h ptorcilion ik" Cjmbylc fils de 
Cyru! , AryinJc q„i j',ûivi:t ik,. : l'Egypte pour 
Cambyfe, lui pn'ij m,!:-: ïonr , .ii'iVcgta Barcc 
»vec toutes II'-, [inujii.- CCI, IVrft'j qui ctoi'jnt tin 
Egypte put 11 ville par uac l^.uf.c c-ii:itu;;i- 
tïoo, & emmena les hibiLu:sdcIii:ccciJt2pt;- 
vilé en Egypte , d'où illcscnvoya;iu Roi. Caui- 
bjriè étant moit fi» ces enticfiutes , Darius qui 
ku Ibeceda lear donna un village de la Baclna- 
aet^oàib**<tal)liKi]t, & lui donnèrent le nom 
de Bine-. -.la défaite de Cyius arciva l'an du 
Maode Mid. & Jlbiiiia ae parvint II la Cowoih 
M on raa |^ ■iBfiltTil&geqiiiicfntfeiMai 
de Hne a«fni<a«lavHkdcc«flflBfKQ»> 
Iv ent MOT ut demcuR * 

5. BARCE , Ville de la Cyienlpe dan U 
Peaupole. Hcrodote i dcritquapdihnaa de 
Btttut , Roi de la Cyremjique , Arcefilaut Ton 
fils, & fon ruccdscBr eut des lecommeocemcot 
de fon Règne de fi fwiens demélez avec Tes fre- 
aa, qu'il Te lii&eitiM Au L capitale , & s'al- 
lèrent ^ublir dans nn autre lieu, &yfoBd9ent 
une ville \ laquelle ils donnercntlenoisdcBaK- 
ci . C'ert cette ville qu' Ariande alTiegea ponr 
vangcr h ;r.oit d'Arcefilaus petit-filsdecehiwk. 
Cette Ville de Barcc que le R. P. Haidouin . 
croit être la pn£tendueB* KG* d aurourd'hoi 1 n'eft 

r; la niiijjc que la Bjnc qui e'toit maritime , 
auffi dins la tnîmc Province. La Barcc dont 
il s'agit dans cet Article iatit dans les icnesi 
au luort de Ptolonde *, &.de Snlnt dcG^ 
ryande 1. 

(5. BARCE , port ik- Mer de U Cyrcnaique 
dansU Pcntapolt . .Si: xhu-.-. « , Pline ? , & ^:ticn- 
ne^nnt nemmn d.ui', ;.i c.rcii..ïq.:c d'imt v.llc 

qu *Pt^ nroir étc ancicLiitmcnt notnmce B n- 
«rrjn WMiqiatt de leur tuvis Ptukmiu . Il c'I 
ccfoia d'atUcun qCK c' e'toit un port de Mer. 
f'«"«'»^e '"qui néglige l'ancien nom , &, ne 
rmtle que Pioleniaïs la qualifie de ville illa» 
«êj^'«j»a(««, .Ellc fooiccve encore à prefmcei 
damr noot avec un changement de peu de let- 
tre;, & fc nomme Tovemita, Elle eft fut la 
Cite UTicniuli: liu Golphc de la Sydrc. 

I. HARCk-l.uNE . Ville Maritime d'Efpa- 
gnc KUm 11 rrinctjûuir lic (:.it;i;of;nc (iont elle 
ellla cjpuilc . 1.11; cil A .11. a, lô'. (!c htitu- 
'^n'' ''■ -'■ t''"'^ q'iïl'Obltrvi- 

«/«is , (clou Ici oblcrvaupo» Atlmao- 
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bta b pin flnnnw opiiripii » 4Be-fiitfiwléi 
ai» «rant JQEk vuffàtt^ B n Mt mBm* 
iw*Gennaldei Qvthaginois. EQefiitprifepar 
kl Cotbi da tenu du Roi Ataulphe , leqitel f 
fat aJra(rin(f & tMctx6. Les Mores renleveMOt, 
aux Goths avec le relie de l'Efpagne , Se 
fortifièrent fi bien, que toutes les tentatives que 
les Efpopnols firent pour la recouvrer , fitrent 
inutiles jufqu'k ce que l'Empereur Charicmagoe 
CD vint il bout en 801. 

Elle cQ lîtude liir le rivage de la Mer , k l'ex» 
ttenité d'une Vafle plaine . Sa figure tient un 
nflien entre la qiiarree, & l'ovale. Saçrandeuc 
approche de celle dcTouloufe, & ne lut cède eo 
rien en beauté, EUeeit divifcfc en deux, favott 
en la vieille & en la nouvelle, & Tune eil fept* 
rcc de r autre par une enceinte de murailles « 
c'ell )i-dire que la vieille ell renfemi^e dans la 
nouvelle . Outre que fes murailles font très-fortel 
par cilcs-ini mcs, elles font encore défendues pat 
divers baillons, par quelques ouvrages îi corne, 
par des remparts hauts & Ipacieux , & par de • 

firofoiids fofsez. La ))lij;i irt de fes ruts fo::t afseï 
aigcs, pavées de (s.iv.si--. ]^i^.rrc•■ , & Incompa^» 
riblcracnt plus propres que celle d'aucune autre 
ville d'EI'pagnc . C'eft le Siège d'un Evéchd, 
d'un Tnbun.U de l'Inquifition, & d'une iùcl 
btuc Univcifite . Parmi quantité de beaux bl- 
timt-ns do.-.r elle cft ornée , 1' Eglifc Cathédrale 
s y tilt >i.;!iny-jcr par fa grandeur , & pir ks 
litu;. I11UI..S leurs. Celle de N6trcD.imc tir//'/'- . 

' cniorc UÔ-bt::e . Le Pal.iis du V'icc- 
Koi, de J Lvcqnc, & de riuquilition méritent 
1 attention des curieux, au/Ti bien «juerArlcnali 
la Bourfe où les M.ucti,inds s' afsemblcnt , la 
Tcrfana où l'or. L iait it', Gaicrc; , & l.i Mjifon 
de la Depuutttt>n, ju dei>us de J'cfuiiici de la- 
quelle on voit une fontaine couverte , & une 
lalle magnifique, dont le plafond cil tout doré, 
avec un ocau portique où l'on peut le promener 
OU safooir. Cçtte falle efl ornée des portaits de 
tout les Comtes de Barcelone . On y voit dci 
places publiques fort belles , particulièrement ca- 
le de a. Micàel, oit toutes les plus grandes nA 
vont aboutir. Sbn port efl large , ipacieux, dé- 
fendu d'un ctté par un grand mole , & tcv<ni 
d'un tris-beau ^uai , qui a 7 50. pas de longueur, 
au bout duquel il y a un fanal, & un peut Fort 
où il y a toûiours quciquci Soldats. I>e l'au- 
tre , il ea i 1 abri des vents de l'Ou^fl parle 
pioycn du Mont-Jouy, qui s' avançant dan* J» 
Mer , lorme une. çlpice de pnmMoioirc , an 
pied duquel on a eoalfaait nn petit ouvrage qif 
on a muni de canon pour la defenfe du pon . 
Ce Moni-Jouy eil une haute montagne qui s'é- 
Icvc .lu Couchant de 1.» ville, non loin de kt 
miitaiiiLs , au fommet de laquelle il y a une 
Foritrcfse qui feri de Citadelle à la place , &qui 
Icroit exiicmiment forte , C elle ctoit irunic 
de tousltsouvrjgcsquony|iourroittaire. Com- 
me les llarccloiloiî lont les peuples de toute 1' 
Lfpagiic les plus liLorieui , il ne faut pis s'c- 
tonner Ii U v,llc de Hjicelmie iil très -riche. 
Le 1 ort procure de grands avantiges à fon tom- 
nietce. On y tut de beaux uuvtj|;cs ne verte 
a Couicjux, des Canifs, 

des Râlons, des Ciicaux qui loin loit citinic/. 
par les hipugnols. On y fabrique des couve rtu- 
rca qum wonnlt fipcc fous le nomdcCk- 
uioGDCiiL&doatMifiMbeaHcoopdc tas. Ea 
un mot tout «e qu'ofi mw louhaitcr pour twi- 
dre une «tllp KnmiaMadable, s'y trouve abon< 
dammcnt . 

fu&âgantdeTiiw •• T. 
Wjpm;, *tM|oiidrfvet»fcia.a&ie.St.Tli«o.Ml- 
dei^ «n Ji» le ^rm^r kvdqvp . Cette 
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rànic Mr leïMorct, Intr^tiMieeBaèaelMm 

2Be fa MctropoJe . Soa Chapitre cil comnoA! 
'onze Digoitairet oui (bot rAKhidiacre Ma- 
jor, ie Doyen, kCnantre, leSacrifliin, l'Ar- 



BAR. 



99 



fcbVahge'deiIndéOriaMkrAiIrBARç*- *^im. 
LOt. Elle eft félon Mr. de l' Ifle 7 ptr le 91. A. 



chidùcre éePmmJtt, rAKh)diacredeSce.Ma' 
lie de la Mer, l'Archidiacre dtlvallt, rAldbi», 
éiiitt Bareelme , l'Archidiacre deX/d&>«gar, 
le Souchonire, & le Treforier; de viogt quatre 
Chanoines , de douze Prcbendicrs , & de plu- 
fieurt Rcneficier« . Le Dioc^fe s' ^tend fur deux 
cens Cil paroilTcs , far deox Abbayes , fur dix 
Pric'urez , & fur trois Commanderics . Mr. de 
Vayr.ic (jiii met une Univcrfitrf i Barcelone en 
parlant de cette ville , n'en fait point mention 

tT^M>''Cn pariant des Univcrfîtez ' y il n'en met que 
trois en Catalogne qui font celle: de Leridà , 
Tonufe, & Tarragone. Je relerveleCdmiddc 
Barcelone \ l'Article de Catalogne. 

sBaupa. :. BARCELONE • , Bourg de France en 
W- Guicnne au Comti' d'Armagnac, for les confins 
de la Gafcogne propre, 9l \ im limB d'Aire 
BU Levant vers Eaufe . 

« M j. BARCELONE L A NRrVE i , petite 
ville de l' Amérique mcnilionalc dans la noovel- 
k Andaloulie; eue câ an Elgapiala fane 
li}tic dam le feiaicoM fiédCi 

4. BAKCELOMB. M BâMuaimn. Le 
tÊtmu MB tft nncwi; nitiievine deFinee; 
iu Cgoitf Je Miee, caiSnie delà ValMB ée 
BaKcbncne, au pc4 dei Alpes maritimct far 
4 loKcoi- le torrent de Hubayc. ♦ Elle hit bitie l'an 11 51. 

ta FiMM^' par Raymont Beraoger Comte de Provence qui 

IMT iiy |ii.n polfedoit le Comitf de Nice , & il voulut que cet- 
te nouvelle ville portât le nom de Barcelone 
doqc les aocCtres de ce Comte' ^toient orieinai- 
- ■ ' (fti L'Archevêque d'Embrun a to&joun tié rc 
connu pour le fpirituel dans la Vallife ou le ter- 
ntoirc de Barcelone ttc . 

UViULt'r Di RARCEt.ONF.TTE, contrée 
de France borr.iJ'c ju Coiscliant p:ir la Provence 
& le Dauphir.'i, .m l.cv.inî par !c Marquifat île 
Saluées, le Cymtc de Ni..c djDS /equcl on 1' .1 
fouvent compnfc, i!ic celui de Bcuil ; clic cil .<u 
Nord du Bailliage de Seine , & prend le nom de 
j Immr- Barcclonctte , qui en ell la capitale . 5 Ce ter- 

•""'^ ritoirc a iic iongtenis regarde crimme un mem- 
bre (in Comte de Nice , dont Araedée Comte 
de S.i'.'oyc . appelle' communément le Comte 
Rcnj{;e, s'cr-.ipira l'an ij)S8. for Laub d'Anjou 
alors Comte de Provence . Framoii h abat 
eonqnis la plus grande partie des Etait Al bK 
. . dcNTOjref itfnnitàla PMvaMeletcirilBÎlida 
Baiteknictiej ce don ancct^jniàAraa 
tijg. «ni fut MffitHtfnr Henri II. au DdC £• 
Banàmïittlibeft encteemioo dn Tnittf deChft- 
teaUH&mbrefit ■ Ce Païs a plufieurs fois été prit 
par 'le* François. Enfin par le Traite' conclu à 
Utrecht l'an 1713. Viflor Amcd<^e Due de Sa- 
voye r* cedd i la France, enffchangedclapor- 
tion du Dauphin^ , qui cft à l'Orient des Alpes 
Içfqucllcs, comme je le dis ailleurs, font h pre- 
fént de ce chté la borne de* des deux Etats . Les 
Dauphinois ont demandé oue le Tertiioire de 
Barcetonette 13t uni i leur Province pour Icsdc- 
dommaflcr de ce qu'ils ont perdu par ie Traite 
d'IIlrccht. Le; Provençaux ont au conir.;irc ob- 
tenu que Cl- :iu:rt.loi-; dii'rait .:e itur Pro- 
vince par le; Pr:.".cc'. deSavoyc y fut rciiiii coni- 
tnc on avoir fait fous François I. Louis XIV. 
décida ce diftrent en faveur de la Piovcncc ; de 
forte que la Vallce de Barcclonnctte , & !uut 
ce qui a été cédé de ce côté-là ï h France par 
le 'i'raité dUtrecht cH ï fuSeot da Goinicne- 
jnenc de Provence . 

. BARCELOR, Ville des Indes fur la côte de 
Malabar au Roïaume de Caoara . Oeik» dans 
7fai./£ 



de loo^de , & par les tj. d. 45*. de latitude chn Jiib. 
Septentrionale. Elle aaaaaezbon port. The- 
venot ' compte doVM ikags de Mangalor , i t Vovage 
Baicdor, & autant de cette demieievOle àcel- ^^îj'^** 
b dPOnor . Les Portugais ont aacrcfbis pofl'edd' 
ce port; mais ilsl'onc perdu, & les natunlff'ca, ' - 
Ibnt reffinlîs . Les Hollandois y ont une Jagft>< ' 
Mr. Savary dans Ion DidionnaireduConmiei». 
ce V écrit Bakoolor , ï neuf lieués de JMaa|a-: f f, iij» 
lor. Ce font , dit-il , deux des plus impaiti^BBBB' 
places du Caoara, foit pour le commerce, fint ' 
pour la bonté de leur rade. Les Portugais y avoi-. • ' • ■ 
ent des Fortsd où lesCanarinsltschadcrcnt pen-' 
dant (qu'ils étaient occupez dùm Ici longues guer- 
res ils o;i[ eues avec les Hollandois: mais la 
paix qui fut taitc entre les deux Nations aïanc 
donné au Viccroi du Goa la facilité de le vjngec ~ ' 
des Indiens, par des cuurksqui ruinoicnt toute 
la CiVc, L- Roidc Cjinra voulut leur rLincitre 
les forts de .Remplaces, ce que iic.inmoin$ 
les Portugais i i:lir'c.-r:"-r , étant peu en état de les 
garder; (e contentant d'y étabhr deux BuicauX -"• ' " 
'recevoir la moitié des droits de 



tootoeqaî f Cfltre, ou qui en fort. Ces détail* 
(ont bien difeniii de aeqtfawmw Mr llf Hnnd 
«• qui ditqoeBareclDraitpvâèÉtBhfirimiit au n u. tj^j. 
RoideBifnagarfottsIa tutele desHbllandoB. n Smws 
Le poivre ik le ris blanc & noir, (bat les pria- 
cipaies roarchandifes nu'on tire de cesdeux vil- 
les, & le commerce aa ris efl fi confideiaUe l 
Mam;alor , qu'il %f enchateetousktant 5o.ott 
60. Bàtimcns . maiat de Graaf ftrit Baise- 
UMR **t de mnarquean'on y voit de belles Pa- ,, vcuge 
godes. IlnedittiendesoeilesEglifesqaektPor- 
tugais y a voient élevées. La forterelTceft i une ^'P-ti- 
iicuc & demie de la ville félon Mr. Corneille '* . d^j, 

BARCELOS petite ville de Portugal avec 14 Bwim 
titre de Duché dans la Province d'entre Duero , ti. ifo^ 
& Minho (ur U Rivière de Sourillc .\ i. peii- 
tc. hcuc; de 1.1 cAte d;- 1' Oeeari Atbntique au 
Levant vers Braguc , elle palTc jwur l' ancienne 
Cctiabriea Ctlerincrutn des BracarieitS. 
BARCENA. Voïex n<M?r-r 2. 
BARCETUM , nom I um de Berzeto ^ 
ville & Abbaye d'Italie m Duih ■ de Parme. 
Voïei firn/rto. 

BARCHINE'ENS, Mr. Corneille d:t d'eux 
iiir la foi d' un Compilateur affci moderne 'S ,j ai»»»*. 
ce que i en ai dit , fur le témoignage d'EUcn , ib Aloudd. 
MllOcB*acsi. 

BARCHINi Mr.ComeiUe dcrii Birchom< 
Village d'Efingne dans la oosvelkGdtilie, (ur 
la rontc de Madrid \ Valence, dans le Ctîma 
nommé h Sierra, parce qu'il rempli de mÔD- 
ugnes i & on le trouve aprii que l'on a palTd 
le AUicar . Ce village ell remarquable par' le 
CMteau de laMoraencamtad*, ou Castil- 
1.0 êd Trfm, qui n'en efl qu'à un demi quart 
de lieue, & que l'on prétend avoir été découvert 
d'une manicTc alTcz étrange vers l'an 1660. Voi- 
ci comment Mr. ComciBe '* raconte le fait i« cei Ani- 
que je n'ai garde de garantir. Un foldat t€ya « i«teri i«» 
toutes les nuits pendant près de dis huit OMMS {SSfnS 
qa' i! voToit un chSteau au fommet d'une mon--^ 
tagiie uù le maître & h maîtrciîe le conviè- 
rent de venir; & que s'y et.mt rendu il trou- 
va dedan: qu.i.-.citc d'or & d'argcn: . Ce kiruy- 
lui venant fouvent il obferva 11 bien en rcviin: 
h htujtiondu lieu qu'enfin commeiln'éroit éloi- 
gné que de quatre licués de celui de .'i naif- 
unce il fut convaini-i-i ij-je t i- ile. oi; être celui- 
ci. Quoi qu'on eût toujours labouré fur la moa- 
taffÈC; & qu'il y eut mêmes quelques arbres,' 
il Je léToJut avec quelques -uns de «s amis de 
N > Wehet 
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u montagne ; nuis ia cnuntc de u ua 

Sic, oii il Ûlou «'engager, emptcoa 
oatie. Du nied de la aunngpebiti 



SAt eoilrorr : Icî JuRCS en JÏ3r,t rftd 
*|icnif , kar lidcrAiTcnc lic cùr.ùnucr , &. le 
,iÇnifeiJ de Caftille v envoya un A]c,n.'f lio Cor- 
•B , qui y fit travaiii'cr en prel'cncc du loldar . 
Lorsqu'on .eut creufe' trois hauteurs d'Iiommc, 
on commenta i trouver <îc; nninilles, Sr cnlin 
i iJciLKiiTir tout le ih.^te.iijcumni: on le voit à 

Srcfcnt . Jl y a une cour , pliidears (.luiribrcs , 
eui degrez, une cave, & un jiuiis dar.Uc ,uci 
forent trouvez les os d" un géant , avec des cou- 
teau ^ Il Turi-j.rj tom^L- avoit dit lefotdat. il 
vuuloi! <iue l ui) coniitjuiiicreufer pour rencon- 
trer le trefor qu'il dîfbitCtreciKorceQfbocédans 
Ia montagne ; nuis la crainte de la grande d<^- 

de paf- 
ttoa- 

a tdliain dir 9» k ômr Mt b ftm de 

cette fontaine. ... 

BARCINO, aaciai mm fim feoMl kt S** 
maint ont canna Baicelooe aujourdinii ctpiafc 
dek CatalogM, & autrefois Colonie Romaine 
dans le tenitoiredcsI.«etaniensuuLalctaniens, 
fclon Ptolaraec ' . Pline * dit qu'elle étoit fur- 
nommifc Favfntia. Entre les Infcripticmi re- 
cueillie: par GruicrJ, on lit celle-ci , CouF. I. 
A.P. B*f.c:n. Le R.I". Hardouin lit aiflfi ici 
lettres iniriale': Colonm Fl.ivm Ji;Lia Av 
cuîTi J';a BiE.ci.vo. I i prL'tctid que l'F.figlÛ- 
i-.c Vil Ce: cidroit FSji'i.i, nun pu Favimtim f 
cSc il le prouve parce que dans la même page on 
lit Cij'-.. f'i.4v. P. B»Rc. Ilcrnit JidITc une mé- 
daille de Galba, fur Lqtitl^c on lit Cm . Hi.r- 
< ISO F*vrsTi\. Il tient que ctJt:c incJiilIc vil 
ftipç.ilec comme la piupart de ccileiduTlitefor 
i-e Ouli/ius dans It^BU clk fe noUTC. Voiez 
B*iicr I OME . 

BARCn .-' . Vuicr. E,,!.c.ti. 
BARCKSli ÏRh , (ju'.v-iiic^-n:;; tciivcnt Hr?.- 
KIHIKE, en faveur à:-. I ; m.'ji; q.u prononcc.-it 
comme «1 ce quclc:Anglois îin.nio.-.ccn; tomme 
0. Province d'Angleterredan''. l.ipinicOccidcn- 
jîufoSS?'*'^^"'^''?'*'"'*'^" '''■■'^■'^ " '"aismc- 
HKiVnT. diwnane», dMM k Diocéfeia- ila.'iGi uri . L'air 
I.^4a. T eft bon & k teneitlertile, clIc .CXX.ii.i!- 
ks de toiir& contient 517000. .nrpcnt'.J.i.- tL-rrc, 
& I990<. maifoD». Cefl un Pais tort agreabie. 

^[ '''''''' ^ l'on y abonde en bled, 

enWtaU, en Volaille, en Gibier, enPoiflbn, 
en Laine, & en bois, mais Air not encfatocs. 
Ses principales RivHfpesfont k Tbamife, & k 
ni.'* V***'"" » »«« * Comt^. La 
capitak eft Readiog; Ict autres Villes on bouiB 
où 1 on tient nurcfii^'. font 



font 

F ift-Ffley , 
Maidenlitad , 
Hiingerford , 
Lanobourn , 
& OckingbjTO. 



• Ali;nc;t.-!n, 

• Walimslord, 
New bïrry , 
Fairingdon, 

aa^iï'enr"'""'"^**''"'''"" '^'P"'^^ 

vitted-Mcttiagn. d\,. ^1^;,^;;^ - .^^^^ 

T.•.^aB. arec un Bailliage all<t cetida dont die til la c " 
piufl'n,/ ft'^'* haut 

k^'RÏÏU'AÏÏ.Sr"*""'"''""--'^ 

ftantinople . La Notice P«riaitJule de Niint 




BAR. 

se. Seroit-ce auffi le même qii' EîWii/ou/ji- 
fiini.n!:p- iii , que d'autres Notices mettent dans 
ia Phcrjitîe du Liban p<u losn dePalmyic^ Ce 
qui frinliic !e prom'cr c'eCt que b Notice intitu- 
lée ' Oi.hi Pixfi Usti.t , r.:ct dar.L. la Phcr.it le du 

Liban F.-.-triui , y.ilmjrc .... Ik S.r'nmias ; 

or la Notice de Nilu'; Doxaparriu'; ~ compte 
Stj!m>iiiir, pour ie premier de cinq pctii'; Arciie- 
vèc'a /. jrinc\cz au PatriarcliJl d'AiitKKiic. Pour 
ce qui cA de la Bereii~.t de Piojoincc qui etoit 
aupr(!s du Mcfaiidrc , il- n-j peur être la ville de 
Barcujena . Elle était ttop loin du Patriarchat 
d'Antioche , & trop er.fermc'c dans celui de Con» 
liancinople. Mai-j, dira-t-on, il s'agit d'un Q>n- 
cilc de Conflantinople i oui, d'un Concile Oe- 
cumeniaue» auquel ApoUinairc Patriarche d^A- 
knadnet.Ooaouc SitfMidbe d'Amiocbe, & 
mon Dépotez wycfcno» jT Euftœhc Patriar< 
dic de Jcrufalem, afi^ettat* & oii le Pape Vi- N 

Î'k 6u prie' de fe tramMrftdeprtflîdcri ceqn' 
refu&i parce qu'il craignit que le* £véqu(t 
d'Occident n' aliot pA s' y tcadre il m ft flk 
dans ce Concile des d^fiom vpl'A n'aneoit pu 
empêcher ni approuver^ definrte aat.)àiiA.tfi'A 
fc trouv àt alors il Confiantinonk , flaklMiklîi^ 
en n' affiliant pas an Coocik , iê idtfrir le 
droit de k confirmer, ou d'yrefiiferfonacqttie- 
fcenent. Ainlî il n'cfl nuticmem furprenaot qu' 
DB des Evéques duCqociksenaaldeGaatoM* 
mplc ait etc! du Patriaicint ^'^wyttfcitj itlt ftr 
b Phcnicie du Liban. -, . 

1. BARD. Voiez li*ai»T. 

BARD. Voïcz Bakoo i. 
BAKDAA •, Ville d' Allé dans l'Arménie «, 
nianuie. Lcbtarikh pttftcnd qu'elle iur fondée, mt , . 
& bàlie par Alexandre le Grand . Ce fut daM Oênu 
cette v.l.'c que mourut la fille du Roi des Khoia- 
ics que Fadhc! \< Birmttide Vifir du Khalife Hâ- 
ru.n K.iftliid dcvoit epoulerrandcl'Hcçire 172. 
C-jitc mort lut caufe que k's Khozaricnst^rcnt I.1 
guerre à ce Kh:Jile. Quoique cttic ville ne l'oit 
p.iî des plas confuiL-tables de la i'.i.indt Ainie- 
Mc, il en eli (oui pluficurs hommes de Lettres 
qui c.-. eut pti'. Je turc de Bard,*!. 

BAKDAMANA, ancienne villcde l'Iiidc en 
dtç'i (iu Gji,m;, icjon Ptuloinée *. Les Cartes 
drtili'c . lu. itt Auteur la mettent fur le bord de 
la Rivicie M.nd.i . Ce lieu repond à quelque 

5 lace daiiv Ici tciur, , ver., le milieu de la côte 
e Coromandcl . 
BARDAO'i'Ibl , Icion quelques exemplaires 
de Piolom^e & Hai' Amati!. iirlon d'autres, 
«Ue de l'Inde en deçà du Gange , dans ia par- 
tie Orienuk du mont Vindius . 

BARDARUS,ouBAKOAaivs, nom Latindii 
VakDaai Sivi^re de k Macédoine. 

BARDASHIR, Vilkde.Pcrk dans la Car- 
manie . Les Gâienphci On'esMUK , entre au- 
tres MaHir Eddin , k mettent nu 92. d. 30'. 



« Senti, 

< I « «T. «ne 

F- 
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de lonf^itude, & au a9.d. jo'.de ktinidet ot» Ou*. 

le troihcme Climat. ï» 

BARDA XIMA ", ViUe ancienne dcrindo ,.m 



r ia bouche la plutOricntakdu Iko- 



au Lcv.iî 

vc Indu-. Iclor. k- même. 

BAKOtLIi S. Voïcz BarzeiU. 

HAKDLRA I K, Ville d'Italie aux environs 
d i P6 félon PI I oc " . Il la nomme entre Itia au- 
j.iurdhui f'i.; /(r.», & lii,i:,jir,a aujourd'hui C*« 

ir.:. 'J:acl:,ues-uiii croicr.tquec'eftpteiëniement 
Je Bourg lie Bra daiis ie Piémont furlaSturc. 

I. BARDES , ce nom cil ir.om. ctl». d'un 
peuple de. Gaules que celai d' une pruIclFion . 
Ç «oient les Portes den Gaulois, .\ cou; i:„!i 

re- 



la l.ht,1^ 



nue Icuis Huloriens, pinl.jui icicvencmcns 
5*«walil«a«4vonnfervoicr r , qu kkveur 
dctCliufiias vi'ik con>pt,(ount 
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' :''^-'« Ij'd^^ n,r In ci<c de 



«Cl. >u T. t. 1 na Lj . 



■î'ia ccJr «"MU», un petit nWan kf^r^À.n ■ 

Hcil. ' ». Pour WCr^flnhJl ES 



BAR. ,oj 

Slaves en marque plu. precifcnwnt le Jicu II dit 

Butuc ru„ de, fiisTSefe 'refrain 
1« Bardes, denandant de IW^»,».! 



de même h R k.v ""^"''*"''î"'f«l>laiic 

Cèmjtf de Carnan. a. .u^ud die rft prcfq.,e ad- 

fei'EruilS*=''T''-, '-«Tables Hollandoi- 

ijjf de ?o„gmfc. ♦ On croit q.e !cs A.a.Jf.t 
cf>nnue fim ji. noms d'AK.Ko.. K„n.„. 

HEOROt. 



tZ. °" 1""^ Anciens ]'.,nr 
I «• noms d Aklko^, Hndros ou 



dmnmvm,, i Le* Aimalei de tranee fa nom- 
ment BiHDKMtrlc ■ U po*,- AnJ™J- • 

«fcrit N U.» j. nu 1 Anonyme qui a 

■ j I., c... Co^A f J'' ^harlemagne, Anafifir dans le 

& Albert de SD<)cBARDtw,o, & V,cu* B»RDa! 
H'M i d ,urrc. onr dit en Latrn Baudejucdm . 
o« B*,.Df.r,r„,,., ou B^d^h via.'. Si le! 
anccnnes rudit.on, méritent qœlque créance, 
c/tait h plus :u,acn«c ville de twrtel.x Germa- 
nie, (iutlqucî une-, L, font de deux fi<fcles. & 
même de quatre pluv ancienne que la fondation 
*e Rome Jf ,er.vo)'c :> l'HilIcredc cette vilJe 
«fcrirt par ^îc,(>om, & infenfc au troincme to- 
me de la Colicftion d« Ecrivains de i'Alletna- 
gne , ceux qui veuJent en favoir les révolution! 

*MU. EHe éMt trts-floriflanrc lorAiyn-r,-, I- 



fa Re. g.on Son rétabl.ffement ne fiiÉ m, ,5 
chofc fort roi,dc, car fes Sujets sutUcÛMJri 
Cr.,c„n rc,n compétiteur, & chalTerwïlïïi.* 
i i ni :\^^je.':u. <iu, pour lotîfetMBvS 

marcher en personne pour le fc nun." S 

«nWi , > Holfatcs , & les Tcthmar^hM^aS 
W«fa.t^n.ront quelque ter.,. Butue p"'„S? 
««cOm fc, plu, braves d Vnt.-e le, flar/esp,"» 

Ce cî^^aîtrE^''"- ^P^'T^e^'îd'^. 

^er.;;a?;raiLnîK^^^^ 

qu avec let Mnlet qtn Aoient an bord Occiden- 

al ma,, poojtant voiCn.. Hambourg cft d". 
ie Stomiar; & Bardevick n'ert qu'à Ep h^u 
de cette viJie, 1« Barde, ^toieotSow dan te^ 
ritoire de cette dernière Place i 
prête de Juvenal publi^par Klio^fTo^ra XvT 
Satire de cet Auteur rcmitniw que JeiSbrd«A„i' 
«.^peuple de F««»r'c2ft*n'ï&'°do 
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..V ..„„qu», la prit oc iaralaiafquauxfon- 

ÈIuSÎ't'" '.L'^ e«/««alh«" «'•Bandit "a 
v^lle de Lonebonig, & rE»fche quilvoit fon 

Sule la v.llc n'e{pW»Dba«,4V,roi.JieuL 

af = „SnK:^r'^^"^ 
i. B.AKpi, peuple du moyen »ged»mlapar- 

t^rrHl'^^ '^ rAIIcn,agnT Adam'de 



mtét,fcompr,sfou,ic - on.dcGaulois. Len^^ *- » 

^•f«r;;ï±eCeïr'^-'^*^^^ 

den deck V wTr '"^JJons; tant ceux 

;c.î-i-d,re terre qui porte du bled; qualke"2 



lie rAr^*» «k...^. I k A 



,m . r' "^f-;-"na.c ce r Allemagne . Adam" de Et k RVnî?'"^ ' ^^.ci. 

«ItM.'r ^''"T M" diatnguant de. Lombard, le, mn odZir f f""^'^ Val-de-Bar, 

l.d».aj Wandilr. l^cÇ , . "I'»»."*» » JWmon de IJona; mais ce Prince l a v,nA. 

■^^Wanqu. ™ eft proche , au Duc de Par? 



kd«,M. Wandalcs les Sarmate,, les Herulcs, fc, 



«c le* SdavMH j 4ua fe 



«M&nec aa Midi, en aUanc à Po»! 
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tMnoli dcMt il fc XZ. taSButtcl XXVt 

4a fttM k Gouclujit . 

i UKDUXXXit Village de rtrktàmOf' 



BAR. 



J Coiiw. 
DOl. HiO. 



- BÀRDINE. VoSel CHk.YtOKKKOAS. 

BARDINES , Suidât die que c'rfl k nom 
drm iieuTc qu' il ne delîgne point autrement , 
Qaon qu'il y avoit nluficwi _0anU «Hi&cs. 
fiARDITUS, ville ie TEAiofie lOtericDR 

léloD PtoJoou^c ' . 

• I. BARDO ' , petite ville de Savoyc , ou 
Bard comme dit Mr. Baudrantl ■*. Chjitcaii & 
bourg du Duché d'Aofte, fur la Rive <ic Dor:i- 
Baltca , & fur les fVonticrcs du Piémont , & 
du Canivais au picJdcî Alpes, & !t dix njillcs 
d'Italie nu deMlis d ivrée. Ce lieu, .ajoute Mr. 
Baudrir.d , cil fort mal attribué \ l'Italie dans 
toutes 1rs Caries rcccnics , puifiju'il n'en cft 
point, quoi que Ctué par dc!i les Alpes. 
2. BARDO s, Pil.ii m4;r.lri(jucdcsRoi$de 
cMMimma ^'''''V Hafccni le f.z Ij'iiir àunmillede 

•n«l>4*n- ^ capitale du Roïaumc , dans une plaine fecoH' 
iHf» de. Mourat Bcy embellit cet édifice, & Amou- 
da Cm fils unique & Ton héritier , ordonna par 
Tcftmcot que ce Palaic fcnît commun k Tes 
trait cbCub , afin aw ktdiiieniacineRs , qui les 
y airenbleroiem* kstÎBflcnttt^iBna iiiii|.-Ltt 
goerrêt cin'lct y onr d^tmit tout kf araoBMt 
que l'an avoit a/oâtez aux beautezdehiuiaw» 
Cette maifoD étoit enrichie de colotmesderon^ 
bre, & de porobyre . Tout y étoii d'uiK ttiès- 
«aade magnificence, & UromptuoCtc'desmeu- 
ues i^ddoit ï h dorure , & aux peintures a 
l'Anbcique i dont tout les appartement éioi- 
etit embellis . D' ailleurs les jardiot jtUniez d' 
orangers , les ^illéei pittff'adées dcGreoadiett, 
& de Jafcifr:, Jcs Ombrage* , letPrairia, les 
l'urtfrrc . ie; C.iii .uii & les fimtatIMt leMoi- 
en; ce Iîlu !c (.'lour le plus délicieux de tOUie 
r Alrmuc . 

BARDOMAG, cil un village dontileft fait 
mention dam une ancienne hiicription confcr- 
vé« il Mihn, 8c riptrtr'c ds:is ic Trtfordc Gol- 
tziu-i. Pii;-!! * vmr tju'un lifc nv/nw,-,-; , on 
ncn ell(;ij£rcs plus avance. Cemot elUumoven 

&ge, & 6ffù6ehvMli^dttltmàmdt.MA 

où étoit-il? 

BARDONE & Cardon, , Villes de l'Rfpa- 
jmc ulicneuie, c'ett-.\ dire .m deli de V Ebre 

MOU TlK-LlVC T t qm d;; ,;i)c c'ctoicnt des 
idaCoARnMI amncnt pr,s les urmei avec Luftir 
nnicoMRKi^onuiat. Cette cirtonftancc prou- 
ve qv cRct n Adem pas fort éloignées f une 
de 1 autre ; & la Qnloiifdoiitparle Tite-Uve 
lïc fauroii dtic la CudoM de k Catalogne 
eft dans l'Efpagne citeiieiire,' c*e&i-dnc a 
de r Ebre . 

BARDONGANENSES, peuple de r Alle- 
magne au moyen % fclon Rcginon », cité par 
Ortelius qui n en dit pas davantat-c 
BARDONIS Mnfcç M.r.y.. 
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BARDONIS MOK'S. Vo.cz Apeknih. 
BARDORES ï, peuple d'entre les Huns fé- 
lon Jornandct. 

BARDT , petite ville d" Allemacne daiK la 
Fomcranic Citcricurc , au bord de h mer Bal- 
tique qui y iorme un Port, à l'Orient de Stral- 
f"M !iux{romicrc5deMLc.:;cnb.auig. Cette vil- 
l.f,m!i^' '^5" ancienne, tk Micrciius ne doute 

CM que ce ne foitranticnr.e demeure des Lom- 
Bs; elle femblc mime y faire allufion dans 
Jei met dont le chef eft pani d'arçcm charcé 
dr Oen balles en reeatd *rec de lonBucs bat- 
te, le champ de l'écfrcft fl|Mi-n<r ebané^de 
cwjp< »flbM à atgeitt. Crti^ trille t4mm( au- 



tk;&- Jaramir de flfle de Itogèe-clHiànlcf 

Loix de Bardt pour leur fubdituer celles de Lu- 
bec, & eut pour les habitant la complailànce de 

démolir le chîtean & de s' obliger h ne b&tir 
.luean Monailere dans la viiic . Bogillas XIII. 
du nom Duc de Pomeranie y iït longtems fa re- 
Cdeoce, & y fît bâtir un magnifique Palais. La 
lituation de ce Païs a fouvcnt excité d« guerres ' 
entre les Ducs de Pomeranie , les Souverains 
de Rugcn, les Danois, & les Ehics dcMeckel- 
bourg, qui s'eodifjjutoKn; la touqm'îc . La Sué- 
de qui la poiTcdc I avoir perdue avec tout le re- ' 
lie de la Par.-.erar.iL- , daris la dernière Guerre, 
mais elle lui i été rendue par la Paix. On fait 
ca^ de la biérc que l'on y Lri/rc, le terroird',!- 
Icntour ell fertile en grains, & ic poiflon y eft ea 
alK>ndance. Quoi que la mer en l.avc les murail- 
les, elle n'arrive pourtant là qu'entre des ter- 
res, où fon lit n'elt pas affei profond pour que 
des navires de q'itltjuc tli,ir[;f puiifent entrer 
dans ce Port. I ' HApiial du Sr. l\iprit fiit biti 
en Ijiil. Six ans -(.ris la vt'.'.i: lut toute Con- 
fuméc par un incendie, & ['.'ajaniiis bien pu fe 
remettre de ce malheur; quoi que BogilUs XIII. 
ait pu faire pour en iavorifer les habitans . La 
Jmtt s'r le Dimanche apr^s la lî!te de St.. 
MicM. BcTthis " qui donne à cette ville 25. >■ K« 
i. de longitude, & S4.d.i8'.dehritndc<i»urmt^'™ ''* 
une autre Etymologie da nom èe fiatdt i ^pv!» : . 
ques-URs, dit il, le dérivent da LooiImiiIi, if 
autres de la R i vi&e fi A a T 7. E , qui enIBe de* ' 
eaux du Ruilleau Aakmsr fejetiept&dé CQW * 
ville dans ta mer Baidq^e. Ilfeaeac,. omi^ue 
>.e Géographe, ooe les LMnhnds^tMbitaieiit . 
aupl^t de cette Rivière en aient pris eux-mêmes «. 
leurnom. Li |i!unartraportcnt la fondation de 
cette ville \ l'an de l'Ere Vulgaire loT^.ccqut 
saccoix.. .iiTc? avec fes Archives; caroapreiûd 
alors les Lombard'; fongeant ï. %' emparer de 
1 Ille de Rugcn choifirent ce lieu, comme tut»- 
Comtrode pour leur dclTein. Elle futaffcz long- 
ictiu loumife .lux Ducs de Wolgail ; enfuite les 
Ducs de S(i(in lui accordèrent les Privilèges des 
RHiide, ville;. Cci:e ville crtde figure ovale '". 
A environ deux milli;; Gc'ograiihiques de Bardt 
cil le village de Ki:nt; , fameux autrefois par 
1111 Pèlerinage en rhoniiLUr de la Stc Viergedont 
«'■■- vogue commença en 1405. Prcfentcmcnt 
on y v.< j caulcdiseaux minérales, qui pilfcnt 
pour Jtre tiis-fa'iuîairtï; aux (ijhikiu", aux Epi- 
icptiqiuv, Se !i ce'ax qui font opprcfiez de la poi- 
trine. K;lc> lû:i[ lr.jiJs-i , ofi les boit telles, 
mais on le; chaule jwur le bain ; or. les prend 
vei-i le tnuii de Juillet. 

, iimcn peuple d' nfpao,nf félon 
Pline M tui dit: Tu,d„!, Bai;:;..'/', 7.t- 
fvri. Ce qui a fut croire à Ortclius, & au plus 
graild nombre de ceux qui ont lu cepaifige qu' 
au feniiment de Pline les Turdu/tJ ctoieniaulii 
nommez BartMaît. Tmptrtii aulieuquelefeul 
nom de Buduks eft relatif k celui de 'Turdules, 
& CCS mots O* Tfftri delqfnent nn peuple dili:- 
rent de cehii de Tménli ou Bmrtkli , après le* 
quel il eft nomm^. Ccft k knHBent ^R. P. 
llardouin . Ces mAnc* Biidiila (m amna. 
jar Ptotomée OvJfttM, VaaDUi.1 ; & il 
leur donne pntir ville unique Memmca, au lieu 
que Pline <» |.ur endaaiKTkfieURaiWtCi. Vo- 
k/. V'ardui.i. 

I. BARDUM. Vo'ic7 Bardî ï. 
:. BARDUM. Vou? B,,Rnu «. 
5. BARDUM. Voie*BA«nT. 
BARDUIT.E 
BARDVALI & 
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Bommoit 'BtifîiiiKu, ils ^toient Mon hi luprc-. 
des Vcrons dont h ville cloit Vi.-r:3 au pallage 
de l'Ebrc. I.c même Scibiin vcnuit iIl- injnimer 
S L|.f>i]j- p<;u aupiMvant ' ce même pcupîc R!i.£«fi-ir/«j . Ils 
demeuraient vers Icî mont-jfincs qui (ont au Nord 
de l'Eipagnc dins le vnirm;if;c tlï i'Ebre , & peu 
Join de l'emlrott où cft prelenrcmcnt C.ilihorra . 
xTlMtar. BARE. Niccta? cite parOrtclius » fait men- 
tion d'nn lieu nommif B;irt l'y Monta , fur la 
■ ' - mer E^e'e quelque part vers . Heilcfponc. 

I. BAREA, atuienne ville d'EfMgne; Pli- 
}:L|'C>» ne ' dit qu'elle étoii de i'Efpagne TArragonoi- 
> ' fe, quoi que4tle]ques-1lln^attribua^^e^(àiafie- 
« twmtiA tique . Ptobiméie 4 h mec dans la Nation des 
Bafhalet Tiur la ncrd'Iberic . CcftprarcatemcM 
Vix». procbc Memaim 911 dthMufftàu 



SThcfiw. 



u».» la 

am^ine aatnre que ceik ^ 
premier , mais dit cft noidi chaoK iToa de* 
gré, parce que le Cinl qiiittçoBdtiitdiiKlèr- 
fair conuuuQ au fécond Sun, dl BhaloMfiir 
idni qui b porte au grandBaU} « f nlian 
il cftMminiiB, lu lieu que celai du grand Bain 
cft de ler. L'can du III. BaiaeA encore moin« 
dtaude que ocdle du fécond . Celle du IV.audu 
B»i» md cfi de la qualité des autres; maïtdle 
A dbiblie par le inélasge de quelque lource 
froide en tant qu'elle n'ed qu'un peu tiède . 
Twitef cet eaux n' ont point tiré la teinture de 
sois de galle, ni rougiJa teinture de toumefol; 
ai &ît aucun choogemenc fur (efyrop violât, ni 
faOMBtd avec les Acides, ni avec les Alcalis. 
Ces eaux acquirent une nouvelle reputatioti pir 
le Vuïigeque fit Louis le Grand pour les alkr 
prendic fur les licui , Mr. de Longucruc ^ cent 
fiinETCi:, & dit qu'il cft au riid cie In r:îunta- 
gne de Totnalet ^ & k uoe licuc du Roïau- 
mc d'Airagoo don il ell kfut fu kc hantes 
Pyrénées. 

B.\REIT ou Ba(leith. Voïc-i Barcuth. 

B.\REM.\, B»coa« . Ottclius * dit que St. 
Epiphanc.ippcllcaiiil) quelque Nation lUs liuks. 

UARENA, Ville dclaMi-dicane7.prèui't:c- 
UatanL (don Etienne le tje3£;rjphc . 

I. BARENSIS , ce {urnom dim le Contilc 
de Nicéc figniBe que celui qui le portsit ^toit 
Evcque de Barit dans laPifuic. VcïciBakis. 

z. BARENSIS METROPOLIS, E«lifeme- 
tropoUtaittdmkFonlfci fcsKotkesdcIiencac 
•iaSi l'ARberiché de But. Volex ce umt^ 
. j. BARBNSIS, me Matieeaanmece Ses» 



mPH, M«M Juniat-de Ban i :«|» Aidnefif' " 
«gyalc du KebnHile M^lci. - : ■ ' 
« ■ a. BAREA. VtfnBABa. 

BAREDGE:.ea 
tJma. I. BAREGE 5 , VaU<<e de .France dam I» 
*L<iai>- Calii»gDe au ConnifdeBigone,-aus monts Pf 
fenécs. dont^ oiom ToHmafetfititpanie) m 
et la mmedc TAdoor. Elle comieiit duMêpr 
villages ou Chtoiox . 

4. fiARECE , Village de France au Comté 
de Bigorredansia VallcfcdcBaregeàciiMlieuesy 
& prefque au tnidi de Bacnh k ts . Il en hmeux 
i PtoMou. par fet oains * . On y en voit quitre qui font 
n 'dS^ ^* quatre di&rcss dcgrcz de chalciu-. Le I. s'ap- 
^hmùÊT. pelle le graodBaint & cunfilk en deux fource< 
4* 1^ a an limpide dont l'odeur approche de celle de 
la boue de la mer, & cA chaude au qu.nricme 
degré. Lorsqu'on cxpofc de l'argent , &ducui- 
vrc 'a la vapeur de l'eau dcce b,«ln , l'aT^^cir. mu- 
git d'abord , puis noirtii nii'.fi que le cuivre. 
Ce chïiigcment cft encore pnmipt lûrfuu'on 
plonge ces métaux dans Ic.-.ui ftut cjuc ccljtc 
falfc ^ la fource, ou même qu'elle luil troide 
boit de fa fource, & prife d^slaveiJk. L'eatf 
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dans ]' Efclavoaie> CBM Jea ^■^■jr** de f As» 

chevêche' de Ragulè. 

BARENTIN, Bourg de FraijceenNonnati- 
dic au Pah de Caux h trois lieuf'; de Rouen , à 
quatre dcCaudebcc, & "a parcilîc diilancc d'Ive- 
tot. Il ell fitué entre 'Villcr'; ic Pavilli , fur la 
petite Rivière d'En kl qu or. y p.iffi- fur un 
Pont; c'eft la route ordinaire de ceux qui vont 
de Rouen i Fclcamp, & à S*. V.iîcry en 
II y a fur cette Paroifle d:x fcp: ticts, cf. mou- 
lins à papier, & pour d'j ir ic-; ufaçes , & deux 
Chapelles foiulécsi celles de St. Elier, & une 
autre au hameau de la Truaumont. 

BARENTINUS AMNIS, nom Latin du 
Vaknto, RiviÂedaRelHnedBMa^ daos 
la fiafilicate. 
BARENKnr,'imi bourg de FraaeeJat la 
nin8e. fi cA ùtaé *m aamn ds 
t * d« de k Rtffidre 4" Aidde 
diw k OîoeIftd'AvniiBhei. OaytMatBDgrae 

JRUif'dljl^ toutes )cS fcilUUflCSv 

BARES», Vilkd'AfiedanrKeDefpont. ,cu.oc« 
EDedmit Epifcopale fiifiagantedeCnique fous ^ *'*e>« 
k Pairùrche de ConlhamiMk . Elle eft aulli 
nommée Bakea dans des Aiiet de Conciles. 

BARESCATH, Ville d'Afie dantrAls-hash 
contrée du Mawaralnahr , lèioa AboUMa >s Ckon&n. 

BARET'UM ou Varbtiuk , MB UtÎB îî!î*?ï"' 
de Varcfc Bour^ du Milanez. 

BAREUATHRA, félon Ptolomée " , ou 
Barvacra fcîaii fan Ir.terpretc Latin , ville de 
rindi: j'j dcii lia G^r_gc. 

liARKU I H , puiie ville d' Allctnagne ott 
iT .iiciiiuc d .n -. ic hsut fiurgraviat de Nuremberg 
avec un château oii le Margrave de Barcuih de 
la Mjif';!! tiùmmc'c ci -devant de Cuimbich , 
Tune dirs bra.ichcs de celle de Brandebourg , fait 
fa refidcDcc. Il v Collège aiTez renommé. 

Oiiclquci uns écrivent Batakut » d'auRCS B*» 
REUT, d'autres BAKEtra. Ob y fOOfisBè kRs* 
ligion Luthérienne, 
fi II cft bon d'avertir les îenict gens qui llfcnt 
que la Branche de Ciilmbac h , & celle 
de Bargnh eA k même} & que cette difcren- 
ce de aom ne vieu de ce qu'apr^ avoir 
itfidd qndqiK lemi b Oiimkwb, dkacnfiike 
ptéfètd k (tim de Bimiih. 
BARFLEUR , Vyk de RiMi «1 

die dans le CAteatin « Ob Tappdk 

Val de CcaE, en Latin FtOu Cmrit^ nak 
kn Dom le plut commun ell B^mst. Qnclqnes* 
uns du Pats prononcent Ba a r l e u, ecnêam 
dei Rucfs, originaire de Cûtcntin, l'a écrit daoB 
fa Defcription de la France . ta Etrangers , 
comme Guillaume Lani daaa fim Flambeau de 
Navigation , ont dit BExaurteuii & Bàa- 
cHtituR. Le S'ieurde laRoque dans bn livre 
de Noblelfe, Traité de l'origine des noms, dir 
que Biirfitur vient de Flux, ce qui eft cunfor* 
me il ce que dit Cenalis qui l'appelle 5<mrif^«-. 
iiui . i^unri iiii s/iu m/)rii rrfiuentij iia ap^ltt^ 
tum {uifft (fcderc fai rji , fi quiAcm acHtiem /*- 
litntii mixrii barr.unduntfclrmu! , la Barri de 
i.A MiR. Sigebcrt en fa Chronir,ue à 1' année 
116;. appelle EiiH-, i:r , Bjrif jiuvium Hemiçat 
Jii-x , du- il , crôutiinr & rcmVffitir rfbui , & 
Cciji^HiJ juii in Nw-manma , vinu Baibc flu- 
-jium . Barhcur c'toit autrctui, '.uie belle ville , &. 
un fort bun Port de mer . Sa.nt Rumphaire » 
ill'u d'une illultre famille d'Angleterre avoit été 
fon Paikur pluiieun années ; lorfqu' en 568. il 
fm cboiii . ù facré Evéque de Couunce . Cette 
vilk ent le talme Çon que toutes ke natiee à^. 
CAiCfllIn, que.k Barbare Haâiog jrfdnîltrmtt» 
•ce ca co^iics en Mt. C était le meïlleuT Port 
de cette PiMiaee . L' au 10J5. Guillaume 1^ 

Coo» 
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CoÉgiBrant y fit alTcmblcriinc ^'>t;c ir cinquan- 
te Ml fcixantc vailTcaux, dotit i.ii ]c com- 
aaBdecnciJt i AlfreJ , & ^ ">n 

apri*s la mort 

t'àiTuicr ce 1.3 Couronne de cciloUimi»»* û 
la coiïquctc d'Angleterre jat GuiltaottS k< 
<}ucrant Duc de Norma ndie « 
facccflcurî Rois d'Angleienef 
niandic, fc font toil^mrs embai gj^^tlillw» 
quez i Barfleur . C'cll ce ouè nfaBtHtaUfM'b* 
acm en.iiia Henri Roi d Angleterre & Duc 
ieHotma^ ^ ]orC)u apris un Traite' iort avan- 
Ugcnx qu'il «voit fait avec Louis Je Crot Roi de 
Vnnce « il rcMut de hftf&t en JVngletene 
IMB^GqiJlàume £an fils, à quiilavoitlaitren- 
'dn'ldtanutfe par lesNonnimU. Comme en ce 
àèimtÔkïnmi^ait Je fflcitleur Port de Nor- 
jBuriie^ ^ÉHclwt'iviusy ^(<>i«'>tc° '^"^^ > 
W' 9t ÎÈ céiét Éa t vtan pour §' embarquer , un 
oemAXiioam Attardi fib d'Etienne, lui Ht 
pefa» d'un raaK d'or, tt M dit que Ton pe- 
lewoK «i l'haoraiir de fontr Gmjlaumc le 
Gaoqiieni]t.dut fin navire » iorfqu' il en alla 
iuB hiea n ap i ite» A^oedeauitilaivoit toûrours 
carftel|iicii, & là qualité de Pilote RoyaU & 
mi'il aebvoit pas moins que lui l'art de la n,iviga. 
non, & les routes de iamcr, & qu'il avoit un 
•aiflcaa appelle U Hi^u-.^l.f iW<f , le meilleur 
voilier, & 1^- piiKuiMii.'-^iiili- qui iiit fur la Man- 
che, apré'- r.ii.ji ;. ii.-.T.!lia l.i -\',.i|i;-c iju i! lui p!iit 
desenfcrvir. le Kui ninîridit qu'il avoit ilc'ia 
fait porter la pli ^ g .iiiJc partu; de fon ciiuipagc 
fur un autre vaiilcau , ce qui l'obligcoit ce s y 
embarqucri mais que ks itU Guillaume tk Ro- 
bert paflcroier.t dans fon rir. irc , avec quantité' 
de Cavaliers, & de Darnes d<; la Cour , i5c qu :1 
eût foin de les conduire a Ion Port. Lf; ji.ii- 
lies Princes étant cntrt/. avec les Piincciî'c: , '..i 
féiouïflaïKe y lut fort grande, & ics iMatclots 
qui s" enivreront pfHir prendre p;irt à la fjte , ne 
fâchant ce qu'il': Uiloant, lorfqu'un eut tnit!l 
la voile, ne turent point en état de gouverner 
le vailTcau qui t alla brifer contre une roche . 
Guillaume us du Roi , lé jetta duu une pctitt 
Chakmpe , & Te lût fanvé t'il n'edt «xeodu 
firar Mahaut qui imnlannt fon ficours . Ainfi 
il fil .approcher la Coaloupe. La Priaceflcyfiit 
K(M, mais tant de petfoonci s'y jenereot en 
BKBie tems» que l'efquif coula k tond. Un fail 
hoanne nomme' Gucrout , t' c'tsnt accrochcf au 
mad du navire , fe (auva du naufrage , & en ra- 
conta le» drcanll.-.ncts . Tous les Hilloricns de 
Normandie en font meniion . La ville de Bar- 
fleur fin ruinée en 154^. par Edouard Roi d' 
Angleterre, conduit pir Geofroi deHarcourt. 
Voici ce qu'en dit Froillàrd. lliviitTmtcrt»aù<M 
Pat Jt iMrr, & une jvrtt ville iKmmi'rBarHeur, 
O* la nnqumnt itiniit , car la Ba:,nrfii f( i-fj- 
Jamt ptHr deuùte Ae mort , m.m pt.ur , ■ nt- 
mr/irf m:e ijHf ikiu l,t z-jlle nrji'd robt'e , C /^'iiit 
Or, rrfij;/, O" f/.rrr ^rv.i.'it , i ^tt il i c n tiouvt- 
rent j! ".'.a l:- ji,sj„„ .;;if r.îrccn n nVMt lurc de 
drafii j,':,,u - ^ ç'r j-,f„t ,nùs la hnmiri dt /.» 
vitit ijjir h;; , (j-'la fiunt entrer ex v.iijj'e.tux 
#tw eenx pum- et qutlt ne vaultieat raie que icatx 
ft puffeiit raffemUet jpmr mx grever tjuand Ht 
finitm Mttnr /"S^ ■ Depuii ce tems là le baflin 
du Port de Batflcur s'cti rempli' H y aencnre 
àin'- h ville un Monafleie d Anspftins fondra 
dii oQ , ptr Philippe IV. dit le Sel , Roi de 
France en fiià. D* autni difent que c' étoit 
en Convent de Sacbeti on autres Moines, qui 
parce qu ils n' étoicnt pat en c'tat de F entre- 
tenir, hiC donné aux A:n;ii.':iii'; par ce Pnntc. 
Iji^Ate dp fiaiflcur eilmeivcilkulepourlcbon 
It ' 
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j -BAKOA>, je(be ville dltdie en Tofcane tBaf»« 
éut'le Hbtantin fiir la Rivière de Serchio, cii- ^ 
tit Laques & Caftel-nuovo , donc elle n'eft éloi- 
gnée que de deux lieues . 'i*^ ' 

2. & 2. BARGALONE , félon Mn. Cbr- 
oeiJIe * & de rifle ) , & Ba«ce.lokf, félon t Ditt 
Coulon * , Rivière dans lB.%cm . EUe a la iu^'j. 
fource ftis de St. PaatûkmtfiÊCiÊk d'ok pnC- nUetiMU 
fut i Monojq eUerecoittraneaphnbasunruif- ••M**> 
ksui qui vient de Marfillac , & fe cha^e ^ Mon- •> •tàl « 
tefquiou , d'une Rivière nommée aulli BargaloA 
oc , avec laquelle elle va fe perdre daiu la Gé' 
ronnc ei'.trc les bourgs de Valence, &debMM 
gilicic. Son Cours tli vers le Sud-Ouëfl. 

BARGAMO, Province d'Ethiopie dans l'A- 
biflinie félon que l'écrit le P. JerAmeLoboPor* 
tupais. Le P. Tellcz dans fa Relation I abrégée jfigt H 
par le P. d Aiiiu nla, & inférée dans le Recueil a. 
de rhc. eroi °, 6i Mr. I.uJoIfT dans fa Carte *^éitkt 
de i A b;llinie écrivent Baharcauo. Cettef *"»4fdîi^ 
Province cil liornée au Nord par le Roïaume 
de Wcd, nomme Ogcpsr les Portugais, i l'O- 
rient par le Roiaumc de Fatacar» & par la Pro- 
vince de Cudm » ft à f OWdMI fir cdk da 
Sugjmo . 

BARGARA Kcu maritime des Inde; far .bi(«m 
Li cÊtc de MalaSar , à deux licuês de Mcaly. VWHilJGr 
C'cit un (les plu . coniîdirablcsBafars de toute la '"**K'f*i 
cûtc tant pui.r Je grand négoce qui s'y fait que 
pour le^ iilIic'. l'irates qui l'lubittnt. Il n'y a ' 
po:.-! lie Rivierc , air.ll les CorJairc; , & les Mar- 
ilur.il-, ol^ligci de t.ii.'e échouer leurs bar- 
ques, Sl leurs Parus qu.5nd il tant ics radouber, 
le Roïaume de Can.inor r.nir à Bargara . Un 
Naher en ei} le .Sciiincur , (''t quoi qu'il ioit Sujet 
du Roi CuJitri , e 'cit à lai qu on )>avc le tribut . 
Alfez prjs du liazar il y a un petit Golphe qui 
fort de la Rivière d» Ctgûmttf^^i «Il ntt 
utile aux Corfaires. 
MRCASA & 

BARCAZA, Ville de la Carie fek»SmlMa 
Ptolomée f, & Etienne le Géographe. Jean t I.t4.p<4«, 
Evoque de fiaigaza, ou Baretta cil nommé daaa f*- !•«•»• 
l'Ailite Vf. du Concile de C»lcedoine. Ce SkgS 
iccoiuioiflbit Eplide pour la Metrotiole . 

BARGE ou £*ecci. Bourg de PiéhiiW dan» 
k Province det IV. valléet, fur la Riviém de 
Chiandon qui dclï paffe auprit du lieu ob fe 
donna en 1690 la bataille que l'on ttomna la 
Journée de StafT.rde du nom d'une Abbaye voi- 
'^"'"it"-' 'c iene dans leP4. Mr. Cbr- 
neille d ipiii Davity en fait une ville dans le 
Marquait ce Saluce , & dit qu'elle ett grande, 
« rieiu & rciMmméefar les bonnes armes k feu 

q'i on y t.at . 

^'^^tAC, ou comme écrivent Davity, & 
Mr. Corneille B*i,j»c , petite ville de France 
en I.:.nr;uedoc au Dioccfc d' Utés , au Levant 
"\'-„';'-„^- Ambroifc. Elle a titre de Baranie . 

i^AKGtMOiV ou Barcamoh , petite ville 
de brance au D.occle de Frcjus à cinq licoës 
u li}*^'^ * 'l^"' Vigueric de Draguignan 

' ' ^1 ''"'^ '* 'our'-c de l'Inde Rivie-re qui ,0 DllTtw 
tombe dans I Argents . tJle ell fituée ' ' fur une ^w**^*" 
«Utne couverte de Vignes , & d'Olivicis, & T^imm. 
entourée de montagnes. Piulîcurs Chartes qu'on de uFeiec 
trouve dan» k Bibliothèque du Roi, proiivent P'«^-*i.'V. 
que cétoit Wtiefci» un apanage des Cdcts des i'Zl *' 
Connesde Provence. Oansrtglircdcs Augmlins ' " 
DeJiauliex on garde une image min.culeufc de 
U Vierge. Utfa MojjM, dont le nom efl dc- 
▼Mm célèbre f«r le Di«ionnaiicHifloriquequi 
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porte fon nom, nâquit iBargtmon le 15. M.ir". 
de l'an 164J, & mourut i Paris le 10. de Juillet 
de ift^j. 

BARGENl, peuple de la Troglodyci^ue tlans 
kL«.ci^ TEthiopie, félon Pline'. 
/J^£!^ BARGENV S ViJede rScoOe mendiom- 
T.t^ST aaiiiltPlowMedcCimckdaac dIccAh c*- 
fitale. C'cA le Icuoamm ùt AflcicMj ft 
elle donne le tim deLoid à nae hmche de le 
ftBuDedfiuiilian. Mr. Stadraud 9111 n'en bit 

7ii'nD-b(Miig k met ï huit milkt de la c6te de 

quoi il k conforine kTimothée du Pont. Dan's 
) OMicTâ les Cartes ) de ce dernier qui fi; tronven; dstm 
l'Atlas de Bhcw , on lit mal Bancenh Cajl . 
poui H * *. c t M i . 

BARGIACIS , Ville de mftpK Tarng»- 
noifc félon Pioloniee * , elle ^toît den le nït 
des V.icci^cns , & dan? les terres . 
BAkGIl.US, Voïcz Baroulus. 
BARGOSA, Ville incicniic de rinde : c'é- 
toil 1:1 patrie du Philofophc Zarmar.ochagat dont 
t^>yr-T"- Slnbon i naus rajwrtc rbpitaphc où il e(t dit 
qu'il qult:a l.i vie à la manière ufite'e dan.^ Ton 
Pais. II explique rjucce fut fur un biicher, fir 
iciiucl il monta r;td , parfumï, Se avec un air 
de payete'. Ortelius croit que cette BargoCide 

Strabon n'cft pei'idiAfeme de fa finyfuii de 

Ptolome'e . 

' BARCU , grandes plaines d'Afîe dajis la Tar- 
tatie . Mr. ComciUe en bit un Anicle atfei 
caniRBi nais G peu cxaâpour la citation , & 
«or lei chofcs qu'il avaiice fur la garantie de 
Mano Arable. V^aiticB j que je ciaii devoir 
utanet ici ee qw dit véritablement ce Vdla- 
guut tm pa*ai«aii(itics 14. du I. li- 
vfo comoK Mr. CocnoUf le cite quoi qu'il ne 
parle aucuacment de ces plaines dans ces en- 
oroia, mais au 61. c du I. livre felu» 1» a. 
Editions que j'ai de cet Auteur. t'unedcHelm- 
llad 1585. in 4.0 l'autre de BUe 6L I5)X. A- 
près que Ton cil forti de Carocaram , & que 
1 1.1) .1 p.uic le ir.ont Alchai en tirant vers le 
NiirJ on arrive aui pl.iinf; tu: lî.irgu qui ont 
quarante jours de marche c:- .o;i.;',ucur . Ceux 
qui les hibitcnt , noiiitnci Mtdite^ {Meiiiu) 
oix.j.rc.-.r au grand Cliam , & reifembltnt aux 
TarMrcs pour le; miiars . Ce font des hom- 
tr.c; I.1J..1:;,;; tjui vivent delà chair des Ani- 
maux , qu ils prennent !l la chafle (ur ton: der 
CcrÉE ( ou piut;n des Rennes ) ou' ils <i-.r t n 
abondance , & qu'ils appnvoifcnt li bien qu'il'; 
a' co fcneatcoame d'Anes & de Chevaux, pour 
viiiniiet. Ikn'ont ni bled ni vin. L'éi4 ils font 
de graodct elulba dc> ciicam.» & des aninuox 
Auv^es dont ib fe nooraflcal -pendant l'hyvec 
que 1 00 nV en trouve mim ftrce que le grand 
mid Ait fiir aillem le gibier. Aprts les qea- 
«tnte joun de chemin dont i'ai dd|a parldt on 
âiiive k rOoéan où l'on trouve tat h* monta- 
gnes les nids des buieoot «le Fod emreye deli 
au grand Cham. Il nV a & ^oe de cetoifeaus 
avec d'auttes d'une elpece différente qui font 
la proye, & la nourriture ordinaire decesfau- 
coas . Dan^ ces contrées Septentrionales il y a 
quel:i,u5 Iilcs qui s'avancent ft fo« vers le Nord 
que le Pôle Ardiquc leur paroît fe dc'tourner 
vers le Midi . Voilà ce que dit Marco Paolo. 
J'ii;t;orc d'où Mr. Corneille a pris ce qu'il lui 
t.iituirc , <5c je fuF. pcrl'u.u|j qu il ne l'a nui!c- 
nieri:tj:;lulié;urce) AnicJc. Pour (avoir main- 
icn.int «ij font ces platiKt de Bart^u , il t.iu; 
iuivrc les inditcs que fournit cet aiicicn Voia- 
gcar . Llles doivent cci; .n: Nord du mont Al- 
chai, qui lui-mOmecIl au Nord de Carocaram . 
Cette vtUe mi ctt aannée fin kaCarta Os* 
Tm, tt. 



BAR. 



105 



< Bavoib 

Ei.iSas. 



7 l.>;. c.l>« 



r/i^'.riiv! , OU Ci's'al.-.ia , ou Tlm!/t , cft vers ]es 
fiiutces lie l'Amocr , & au Midi d'une monta- 
gne que Mr. de l'iile tMmme M. Kentay , & 
qui (cmLiic d'abord être celle d'Alchai; raaisce 
que ce même Auteur nomme plaine de Bik- 
00 , eft encore luio delà . 11 appelle aln/î une 
■due de vht Mlk«B eA «tanllcroent 
'■ nr la mer d'Anoor k rOiieat » & par 
tout ailleurs par on Idq|k cbaine de noott- 
ancs qtii font awaremasem te mam Alcbai de 
Marco Paoio . Cette plaine de Baiga deraenra 
indccife dans le Traité de Ntpchan eoncbi lej. 
Septembre 163^. entre les Czars jMn ÂPiem 
& I Hinpcreur de la Chine . Dc|ttiit ce leine-lh 
les Ruificnï s'y font c'tablis. 

BAKGUA DK REGOA, vHtafe de PoitO- 
gal dans la Province de Tra-oimoniei. Ik fepC 
Pieufo de la ville de Bragance dÉ cAcé m Ca«- 
chant . Il cA remarquable pour avoir été fan- 
cicnncTuNTOumoA*, ville desCallaîquesfita' 
cariens qui «ftoieai de l'Efaeeiw Tariaioaire . 

BARGULIA , conmfrlit Orteliiitdaoa Ti- 
te-Live ^ , ou 

BARûULUS, comme portent la Editions 
plus rc-trntcs. Place de l'Iùvtic dans ievmiina- 

{JCll;! P,;i!!'l.;l . Cc rte pUtt Ult ccdcc UUX 

Komains p.u le Traite qu'ils tirent avec Philip- 
pe aof. ans avant l'Ere vulgaire. 

BARGUS, Rivière de l'Jllyric aux deux 
cotci de iaqucUe hâbiroient lesScotdifques. El- 
le fc ;ci:c dans nûer , ou Danube félon Sira- 
Iwn » qui dit qulen faipclloic anfi Martus^ •>4i>f4>a< 
ou Matgut oonoMle lôupçoaneCafialxm. Ni- 
ger ctoit que e'eft le Onn de Ptolomée . Oe- 
tdtui croit au eeunire que ce pounoit dtre la 
Drave du même fi cet Auteur ne la nommoik 
pas aufli . ' ^ ■ 

§. BARGUS, Pline met au nombre des Ri- 
vi£resqai lombeat dans l'Hebre une Rivid'teaom- 
mée Ba R c u s . Serott-ce la mime Rivière 'quélt 
précédente ({ue l'erreur de IW ou de l'aune de 
CCS deux anciens aurait degnifdc , OU ibot-ce dan 
Rivières Hitfercnics' Cortune on ne fait quellei 
des Rivières d'aujourd'hui ont aotrcfois port* 
ce nom , il n'cll pas liîr de décider. 

B.'XRCUSIt, ancien peuple d'Êfpaçne. C'eft 
par cm que le-, hnvoiez iîa Puiple Romain 
eommcnccrcnt la comir.ilTion qu'ils avoier.t lie 
folicitcr les peuples de prclerer le parti de Ro- 
me à celui des Carthaginois-!'. Aniubal les l'ub- 
iugua apri-, les Ilcr5;ete3, & fournit tout de 
fuite les Auleta.-iicr^ , & la Ljcctanie. Ils l'to- 
lent e'ioigncj; des Pyrénées, dans i inteneur 
de Itfpagne puis qu'ilscioicot au delà de l't- 
P**! ^V*f «miofBatt lia ae ^noient <tre les 
lubnant de BmoMu, aoee mi bien des Au- 
teurs les confondent afii nnllpiopa». Vofes 
BexcutiA. 

BARG\ LA --, ouiMiaaTLiAoamcmcisAt- 11 Tuni-jk 

.Srui. 

„ - _ f f-*f*- 

phe . Dajis une Notice Ecclefiaftîquc •» on^lit "se.'ïïïîi, 

Barbyli, fous la Métropole StauropoUs tlans la ^t-Ud.T. 
Province de la Carie; & l'on trouve queDar- 
daniusfonEvcquc fouKrivit au Concile de Chal- 
tedomc "J . li acà pas lûr que ce nom doive n c*«oi. 
nccciTairemem s'ifcrirc par un Vj car les ma- 
liu.'criis de Pline portent Angile . Entre les p.»Sii. 
médailles de Scvcre, &d'Antonin il y enafnr . . ■ • 
Jciqucllcs w) lit BAPrrAIHTQN . Une ao- 
ciennc Nu:;^c Grecque porte B.rrhfla. ■ 

HARovi.ETJCi CAMPI, Pline '4 nomme 
ai nu iacirnpasof d'autour de Barp, . ia.C'cii "a l'oc- 
calîon du Méandre qui , dit cet Autcu.- , p.uMourt 
ptcmicrcmcotlacoatrced'.ApanWa, cnluiicceile 



» Trr. tir. 
S'»- 



ouBaaoTLTA ou m£mc 6a k- 
C11.UJ ancienne ville de laCaiic proche de Ja- <-J».i 
Ibs , & de .Myndos félon Etienne le Géogia- Ji'J;! 
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piii leaCaonagiMS dcBaigfla. Et 
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enfuitearrofintde faeitwpaifibicî bCme, & 
fournifliuit ^tontescesCâroïKigncs un Limon qui 
les ttai trts-ferlil« , il fe jojiu Icciemcnt a h 
mer i X. Stadcî de Wilrt. 11 y a 'ci une difi- 
cuUù que je n'cn;ri:picrarii point de refoudre. 
Siuiloti <l.ir.; ùCjrte du PatrtarcJiir deConrtan- 
tir.opîc , me: très-bien Baigyla qu'il nomme Bar- 
fjliia tntre JalTus & Myrdus, en <;uoi il saCr 
corde avec Piioe. La JiIku.ic \.cnL"'.tc en C«que 
IcMc'.indic (.'tant j fu:; eiiit>uuihurc jiklS Septen- 
trion.: de du iijdcs qucMilct luMidi duquel 
Jiartylid, tu. fil cotifcqucnt Sary/f/if/C*»^ , 
Vicient lîiuo , li n cil pas aifé de coopcnlw 
comment ce fleuve urofoit les CaoïpagnctdcBiP* 
gilia qui nVnm jms une ville ton confidenbl* 
a'avoii pat un terriioire aiTcigrind pour iÙKBr 



BAKGZUJ5. moi 



iêiaafliDc 



debnuaiciei 



ca tuaat ve» 
■gne fl'apoiatdc 
ninitavtt Bunrlis dat» kCmei ai atce ki 
pImob (qu'il itaniaïc BatgpkttàCaa^'i ano- 
lin Mrle Méandre. 

JAU( en Laiia Barum , Ban'um , i?,frfi!, 
Jmiiim ,.J^MA Baril, Ville du Roïatune 
<^eNa]ilc* '« «Hfinkile la Province de Bon daai 
la Pouilic , avec no AichevèM . Les François 
Tappellenc Baa . Elle cfl bien munie , étant fur 
la cote de la nier Mcdiferranéc , avtc un Port 
qui e'toit autrefois atTci bon, avant que ^cs Vé- 
nitiens rcuAcDC gité , du tcmt dcsdcrtUL-r% Ruis 
ileMaplet. La ville cil aflcz grande & peuplée, 
dans un fort bon Pais , entre Poligtian iSc Tra- 
ni , à vingl-rept milles de Matera vers le Sep;cn- 
trion, i vingt-quaire de Barltttc vers le Levant, 
tk àlîï vingt milles dcNapIcs . 

La Provisci dl BARI > , en Latin a^er 
Battamit, Bannfu , ou Barioifu , ert line des 
douze Provinces du Roïaume de N^picî dans la 
Pouiite dont elle conpoPc la meilleure partie, 
parce qu'cUe ert extrèmemcot fertile , & bien 
cyidwtey liniDnt vers la câte du Golfe de Ve- 
~* tt («t cite cft bornée au Septentrion Se au 
at » onune elle l'cA n Midi par la Pro- 
(tfOtraote , 6l h BaWem , & au Cou> 
I fu bCgpicaaate, dont ellecfidinlïepor 
laKmdire dXMaïuc. ElJesVicaiicabM4ii£«« 



TaoranGouchaat, ftcftaînfi 
vilkdeBiiiAapide. 



la nDei de JaPtarince de Bvi ftut 

Andria^ 
Bari, 
BflêBlia, 



G>nveriaDOy 
Crawoaf.. 
Molfaei, 
Rma 



BARIA & 

BARIANUS AGER . Voïez les dei» Ar- 
ticles prcwJtiK. 
BARIA. Voici Bahea, Se. Vaha 
BARJAC. Voîez Baioeac. 
• ' ^ .BARIANA, ViUe de la Mcfopotamie félon 

. BàMLLES ï, «n Vaïilh, . Mr. Smfon 
éent B»atii.u£ï *, Petite ville de France en 
Languedoc, entre Foi» «c Pamien fur lArieee. 

■* If. e de Frau« en Provence , alfez peuplé à uoia 
Leucs de Bngnole au ScpteotrioB , «a -|1— rr 
>L«mn. «ft ^ cinq lieue». CaM^k 

•^ttU 1« " <to>t dciabai.e au milieu de j'omicnefif» 
iMaCT* * r ^'l'P^"""" K':nbiuld Archevêque 

rETpuar, qu'ajÏNida An loég, ce^iSta» 



/irm^oirAlesuidfe IL l'in i-^i. Ce Pspepnt 
cette tgKfe fou» fa protcdion, l'cïcmpt.int de 
toute autre puiffancc moyennant un fiezant d' 
or de cens, ou tribut annuel qui fut payé 3i 1' 
Eglife Romaine par le Chapitre de rEfpinar , 
julqu'^ l'an 1344. Ce fut pour lonauc les longs 
diflcrent qu il y avoit A «tm 1 £v<que de 
Frejus Diocéfain, qui delMloit resempiioo de 
cette Eglifc , & le Prevàt de l'Elpioar fitrcnt 
lermioez , que ce Prevflc fut oUM tvtc 
IbaClwfiu* de fBooaooltfe rEvtaue decei>< 
ttuicaeamiioai. La viSedeBarjoh^ttotcliefr 
ScB dv Brilliage a droit de députer aux EtaK^ 
AAmblées du Païs. 

BARIQ^TESIMETO, Provincede l'Ameri- 
qiKiBcridiooaJe daits le Païs de Venezuela, & 
aSbsavaat danilesteneai felpoMr. Baudraod* fUim. 
^ d'crit ce nom Buiodicibiets . Il ajoute 
que cette contrée ell vers la fourcc d'une Ri- 
vière de même nom qui en reçoit quelques an*, 
très plus petites, &qui aprj« pluficurs détoura 
fe juint i la Rivière de Pato^ & delà fcrend 
dans rOrenoque, vis-k-vis de l'IUe de Cayen- 
ne . Je doute que Mr. Baudraïul en décrivant 
le coûts dç celte Rivière ait bien réfléchi fur 
la fiioation oh font entre elles la Province de 
Venezuela, la Rivière de l'Oienaquc, & l'Ifle. 
de Cayenne . De Laet dit que l'on va dans |g 
contrée de Bariqtitfimeto , de b ville de Coro 
ou Venezuela , par les montagnes , nommées 
XiMarjis en langue Indienne , qui OOnunCIKClM 
p:i ; dl' i L'itr- vii.c . 

BARK. Voïcz BarcvsmiI! •• . 

BARKAN. Ville d'Hongrie, qui n'eft pro- 
prement qu'un bourg au bout du Pont deGran, 
on le pourroit mcmc regatvicr corr.mc un faux- 
Ujurg de cette ville , qui couvre ôc qui com- 
mande ce Por.t ; mus 1! cil devenu fimeui 
par les deux viiloirc-! que les Chrétiens y ont 
remportées fur les Turcs , l'une en 1664. & 
l'autre en 16%^. après la Icvcc du (icge de 
Vienne. L'avani-g^e de l'armée Poiunoife 
ftant tombée le 8. d'ORobrc dans une cmbu- 
fcade, où Iç Roi de Pologne & foo iil; Ale- 
Sindrc, coururent quelques rifques, & où i on 

Srdit plus de quiase cent hommes , il fiit re- 
lu d'atuaucr ICf Tucii oui animez par cec 

avantage, tt ^leparaientde leur cdté ï attaquer 
Mnaife. Streenerefolucion, les deux 
fe jai^nRut Je 9^ ft a'avaacereat ktai 
vasBadtaq. Dafleaae olaim deniem «ned^ 
fteaie, ènit un coiya deunemis, de lia mSI» 
ciwvaia, & de deux mille Jaoîflairei, que le 
<iiaiid Visir avoir dèiachn , afin de couvrir 
Ic pent de Bukan , avec un ordre enris de 
combattie, quand, même ils Setoieot ioferieuis 
ca lÏMCCS . La cninte qu'on eut qu'ils ne fiif- 
iiem IbAicnus par quelone corps de MÎcrve» fie 
qu'on marcha St eux leoteiaeat en Vu taaagf 
nant ioI^oiir. Les Tores qui efliiyereDT ce feu 
avee faineiè, commencèrent lecomlw en at- 
taquant les Impériaux . Ceux-ci les aïant ioA- 
tcnuf. fort vaillamment , ces Infidèles fe tour* 
nerent du cAté des Polonois, &lcs chirgcrcnt 
vigourcufement , avec leurs cris ordinaires . Le 
Grai^ General de Pologne foûtint ce choc , 
& tut fi bien lecouru , que les Turcs contraints 
de prendre la tuitc perdirent deux ii trois rail- 
le hontmcs . Une panie fe retira vers Pcrt, 
& l'autre $' étant jetcée daos Barkan , voulue 
paflér le Pont , qui fe rompit par le milieu y 
ce qui aebava fa déroute des Oiomans. li y en 
eut un fumfaiB procUgienc de noyez » & la 
pUpart de aéiisiqui èchapeian , âveot paP 
&s an fil de J'd^« ou. biit Miibaaiei>. le» 
' • ' ' - Bbalei, 
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BAR. 

& fiteiK UD grand IwrÎB.qaî lût UK'menn^ de- 
fuk par la dépouille detTtercs, qu' ili rcp^he- 
ICOt dans te Omubc . Enfuîte le Prince de Bade 
avec Iba Rc|inieiit , & crois autres de Ongotvt 
empota lavilledeBarkan l'éféc \ la main. Le 
Cblceau ca|Mtiila ; mate let PoloDoic ne laifTcTent 
ns de retenir cinq ceni Janinaires prifoonien» 
&de biremain baflefur leretlede iaGamifim, 
afin de vangcr la mort de ceux de kur Nation , 
qui 3\'oient zti (uez dans l'embufcade du 8. & 
dont l« t^tcsc'toicBt encore eipofc'cv fur lesrcm- 
pirti . Ils mirent le feu aufli ï la ville , mais il lût 
^tciïit, iSclon y bilTa gamifon pour confcrvcr ce 
porte, 011 Toi; trouva fcsze pisccs de Canon. 

BAKiCLLY , Ville d'Ançicterrc en Gloce- 
flcishire, ' fur le bord Occidental de la Saver- 
nc, entre Gloceiîcr & firiilo! îi cin-q lieues dcl' 
uiiiiVilf l'.i itrc. Quclqucc-un^ ccrivcnt Bf/k- 
LEY en laveur des btrangcrs qui prononcent 
ïj/, comme A-, & non piî comme E k la ma- 
nière des Anglois. Elle a titre de Comnf. 

BARLASINA t, fiou« & Çli|iBn| d'falie 
au Milaoea encre C&me &Mihb. 

BARLEDUC. Vain Baa-tE Duc 4. 

I. BARLENGA 4, ViUe d Erpagne daosU 
vieiUe Cillilk * tu Gowrememctii d* Sgdt < 
dut les SHittagaei Ik quelques Uaifli ven 
OuM de Soria. Ceft la même qucBcRLAHOA , 

1. BARLENGA , les Cartes de Sanfon , & 
uciqucî Auteurs mettent une lAe de ce nom 
fur la côte de Portugal , và-k-vis de la ville de 
Santarcin en EAramidure . Ils ajoutent que cet- 
te Ilte en a plttHeurs autres autour d'elle , entre 
siutres la Barlengotc , où il n'y a rien de remar- 
quable qu'une tour <;u'nr: y a bîrie contre les 
pirates. Mr. B.udrjr.d :>..rr.\{ riur i V,'; I < 
coat!-. dcPtulomve que l'Ii::: , & Mch num- 
mcn: Kktthia. Pour rKrytliia de Pline ce ne 
fauroit l'être, pircc q'.iVIIc c'roit prés d'une au- 
tre twmriiâ' (j.ijir, que M.iriana ditétre 
détniite , & que Silaz.ir dit au contraire ^tre 
dt itm , & tant la grande que la petite 
HK MB environs du lieu oit e(l preTentement 
CaÊSa. . Il cil mi que Pline alant pailcf « de 
deax Un Bon m ié u Er/thic , Tune grande , 1' 
mot pedK, & ilnttdit qiiece fut îuu l'une 
de cet Iflcs qn'lnbiloîcnt lei Geryom de qui 
Hercule emmena let tioupnox , il ajoute « il f 
en a qui veulent que oe u>ir une autre Ifle pro- 
che da la Lu/îlanie , &quiportoitIemémeDom. 
Mîit il ne nous en tnarquc pas la pontion d* 
une manière aflez ptecife , pour dire que c'eft 
rifle Barlcngue qui ne paraît gueret propre à 
tiourrir des troupeaux . I.a l otnlobris de Pto- 
lom<^c conviendrait mi'juT ,' m.ii; il h net bien 
pluî loin du Continent qu'elle n'crt en effet . 
Le Neptune François, & Mr. de Mlle ne mar- 
quent en ce lieu aucune Ifle, m.iis fimplemcnt 
quciqucv roches , & dcueils par les 8. d. 45'. 
de longitude , & 59. d. 25'. de latitude . Leur 
plus grande d'tcnduc Nord &. Sud , eft d'environ 
lof. entre le Cap Filcron , &ccsEcucils que les 
Çanei nomment B*klen«»s , i.tt Bailfn- 
CttlSf ou Les Bakiincucs : on peut mouiller 
iar la. 1 5. ao. & aj. tnalTci d'etu. 

BAJlLeTTE 7, en Lada AnMlMi ft 
IM. Viik dsRttlnnwdeMaihtdHi ktail- 
k» K dim la Pravinee de Btri fcr h etttèi 
Gôvhe de Venife . Elle eft aflèz grande » & 
rime des quatre places que Ton appelle kiaiO' 
tre Châteaux d'Italie, c'eft le réjour de lAr- 
chevCquc de Nazareth . Elle ell !l quatre mil- 
les de renitwuchure de l'Ofantc , au Levant 
vers Trani , & au milieu entre Tranl au Lc- 
, & Manfredooia au Gousliaiit. 
TmÊ. IL- 
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BAltUNGnES. Volez BaaLEWca z. 

BARLOVENTO (Illetde); on appelle ainfi 
celles des Andltcs , qui jouATent les premieret 
d'un vent Irait qai t'j ^leve, comme je l'aire^ 
marque' au mot AKTiLLts . Mr. CaineiUe dît 
que let Latine les nomment Bmh md vmtmm^ 
« cite Mr. Matjr , qui dit au contraire avec 
Mr. Baudrand , qu'on les nomme en Latin If 
fuU ad ventum , Si Mr. Goneitte avoit eu t 
ufage de la vue loriqu'il coofolbit Cmiivie> 
l'accufatlon fcroit atroce. 

BARMACH » , montagne de Perfe dans le J^'"**^ 
Schirvan , fisu^e k un qu^rt de lic-J<; de la Mer Voï«î5T4. 
CalpicBne , & qui fc voit de fort loin k caufe p. }?•. 
de fa hauteur extraordinaire . F.lle ell prcr;;;ie ' 
ronde, &du haut de fon fummet elle pQ'.:ire une 
grande rocbc fort droite , Scfort efcarpi.'e de tous 
c^te^ , ce qui lui a fait donticr le nom de Bitr- 
macf), qui veut dire Dcigt , k caufe qu'elle pa- 
rott comme un Doigt <?tendu par de/Tui: le- - 
très montagnes voifines . Le froid eft C grand 
fur celle-ci , que l'herbe y eft toute couverte de 
glace, nndit que le temteddouz, &faeauidans 
les bai . Star la eraive de la monâm » ft as 
f*ed de k roehe , m voir nne-piawe de ciiH 
omate njia en quné 1 au mibra de laquelle 
u r a BO tuia^tettt iraitt revttn de pierre. Att« 
tour de ce puits fcnt les ruines d'une très-gnrffe 
muraille , flanqoe'e au coin de quelques lOBRy 
& de quelques Doulevarts, dont ce bâtiment S 
M autrefois Ibrtifid. Deux fbffez iibnd deCB> 
ve revjtus de pierre de taille qui y font eonre^ 
ibnt connoître que ce font les reîtes d'une Fbr* 
terelTe. On trouve aulTi quelques ruines d'un »«• 
trePort vers la partie Septentrionale de la mon- 
tagne. Elles facilitent l'occis à uoemontife tail- 
lée dans le Roc, qui conduit prcfquc jufqu' à fon 
fummet, oîi l'on voit une voûte, & le rcllcd' 
un troiflemc bStimcnt , qui a pû autrefois fer- 
vir de Donjon ou de retraite, apr/s la perte des 
deux autres Forts . II y e;> a qui fe pcrfuadcnt 
que c'eft une de ces fortifications que les An- 
ciens appetloiem Porr^r Cafpit oa Ferrrt, donc 
on trouve lezjdfcation dans l'Hiftoirc Grecque, 
& dan h Laïue . Lci Fteics croient oue ccz 
Utioena ont dk^ Ait» par Alezaadie le Grand, 
ft que Tamcrian let a d^ntoUa . A vâlviea 
fieulte de cette montagne ,& à irab de 5eam»> 
çhie, «S on lieu qu'on apnelle Pjrmmwtr, ea> 
lehre parmi enz I caufe d'un de lewt Stmt, 
nommif SeTd Ibrahim . dont l'on voit le fepul- ' • 

cre en ce lieu-lk . Les Perfcs difent qu'il eft fort 
ancien, & tellement rcver<f, que Ta merlan ne 
voulut point y toucber , quoi qu' il renversât 
tout ce qu'il trouvoit en fon chemin . Ce bi» 
timent a fes murailles , Se deux cours cminie 
un Chkeau, Se il ellcompoftf de divers appar- 
temens voûtez qui ne reçoivent le jo " ijue par 
ds petites fenêtres . On voit dans le premier , 
vis i-visdc la porte un Tombeau «flevrf de deux 
pieds, & clos d'une balu'Indc, avec deux dc- 
j;rc/'. p"L'r y ;r.i;ri-i.r . On er.trc i main p/uiche 
par une porte dans une grande ealerielort clai- 
re, dont les murailie<^ lont blanches, & qui a 
fon plancher couvert de deux tapis. A la drai- 
M, daaaon autre aManement vaHaé tout huit 
Toaiwa diewfo , & de cette deroiciv vodtn 
M piile dan UM ooifidiw , flk «ft b fail> 
«le de Seid-Ihaliân} le Tomben eft dlevédc 
deuz pieds de terre , & couvert d'un 1^ 
de Damas jaune . A la tite , auz pieds , Bt 
aux deux côccz font plufreiirs cierges , fur de 
grands Chandeliers de cuivre , & <k la voilte 
pendent quelques lampes . A dcnx portées de 
moufquet de ce lieu vers le Levant , on voit 
k refulcied'un aune Saint appellé TinéMai 
Os fcit 
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fort Ken Mti dans le roc. IxsPciks difefltqae 
Seïd-Ibrahim , dont il l'ioit preccpeur , avoit 
HOC telle vcricration pour lui , qu il P"» Dieu 
^le lui acconicr , que même après fa rnort , on 
k piit voir J.ins h portijre en laquelle ii fe mct- 
foit en i.iiun: fcs dévotions, habillé d'une robe 
grifc , & i Btiiou» , en l'étit oCl il Aoit en 
priant iorf<ju"il vivoit. Ces deux lieux foni BUi 
célèbres , 1 cuiTc des pelcrituges qu'y font k* 
Ferfet, fyn^ytn Je lentque l'on couvre Ti- 
nUbt ame nwe npm, &quon met U vieil- 
le en piecea pour la diûrilMer aux peleiins . Sur 
la portede ce fepnlçre, il y a nneinfcriptionea 
lettres Araberques , qui veulent dire , i Dim% 
Mvre crtte perte. L'on a taille dans le roc, phlr 
fleurs Cbainbres, Niches, Cavernes, où logent 
les Pelcrios, quand ils viennent en ce lien taire 
leurs dévotions . Il y en a|hs fi bautet , qu il 
jânt des échelles de^ouie M quinte pieds pour 
y monter. OleariiB ditquc ce qui le lurprii da- 
vantage quand il y alla, eu (m de trouver dans 
pettc voûte , fur le haut de la montagne , des 
Gxiuillcs de raojlcs, en fi grand;.- (ji;.intnii en 
quelques endtoia, qu'il femblctit que toute cet- 
te loche ne fk çw nn ifi ff 4a uiiç « & de 
coquill:. 

% Une oLfcrvatia.-: Phyfiquc d'Olcarius, qui 
me piroic t:cij! cu.-icTile pour ^frc omilc , c'e(l 
i. i K 10 ; ne cujt pas trouver e'trangc que ce corps 
icbluic ûL-piiis 11 lon^ tems, s'il laut ajouter loi 
\ ce que dit Cair.ci.iruis , dans fes Meditariors 
Huloriquci, ajiris Varron , & Ammicn Mar- 
cellin, que ks corps dcsPerfes nefe corrompent 
point, & ou'iU Se deflcchenc feulement . Mais 
ro^aioB ae nocte V^tagcur cil que cela ne 
llaK^cmenlK que dea corps que l'on n'enterre 
pnint, 0ci)ae l'on laîfTeàrair, ftcaeow faut-il 
cpe ce Iment des coros fan eiMweB ou par 
nise OB par la oiala^ i car ki coipc mfat» 
Mot rniefi i la cemtption en Peilè aiilli liita 
qu ailleurs. 

BARMOUTH, lieu maritime d^Angletetre 

dan h Principauté de Galles en Merioneththi- 
te . Les Tables des Hollandoîs ' lui donnent 
li. d. 41'. de longitude : & ji. d. Sî'. de !•- 

Utudc . • 
HAKM'JDE. Voïez Bkrmubc, 
BARN ' , ce mot Anglo-Saxon qui lignifie 
Grcn.fi , Gfjnpt, entre dans la cofflpoCtion de 
plulicurs noms Ccograiihioues. Il fe trouve en 
ulige chez les Anslols , les Allemands difcnt 
iiAiNtN , & scr. Icrvent pour lignifier un Fe, 
«II. DclacU venu le nom dcBn nu res , com- 
mun h pluCcurs viitagc;, & à quelques fimilles 
lie NoimanUie. Ji y en a une tort ancienne en 
Anakt^ du nom de Bcrncrs , qui cil le miî- 
me nom que Benùetcs . On prononcoit autrc- 
fc» BtaMEais, coome U parait par une Bulle 

MAÎfTj î??'* ÎP'..*!:»''"''^ au^Prieur de 1' 
HAptal de CaÇo. cè il cft fait mention de«e- 
naod Bameres i & cette prononciation appro- 
che davantage de loriguH:. Deli fo„ ^^1^^^ 
DUS les notm ic Bcrny Bn^f,, de Btr- 
vtval, de iSacTuiai , de B,iTneville, À dc Hf 
tienij^ fi touteloiî ce nom n' cil point le 



que ITn.^r,,. c iv.s, dit l'Auteur citrf en mar* 
ce, que dans la Langue G^ulo.fe B.Tr„n f«mi^ 
fie un Juge ; mais, pouifmt-il , ,1 y 1 plusdV 

aLT ' '"-'S'"' «l" non» 

^x Anglo-iaxons, comme les plus pmchcs de 



t «^MiAi Voîci Odvssus. 
?. ,li'BAKMA« Voiici fi«aoA . 
■ MKNABAt. Vriei vj^. 
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BAR. 

BARNACIS , Viiie de l'ancienne Erpagne 
Tarragonoirc dans le icnitoiKfIeiCatpefaiiiçat , 
félon Ptoiomic ). j Ls.c.i; 

BAKNAE , lieu ^1 le voifinage rfn Oapii- 
be pii Nicetaf & Oediene difent que le* Hfiig^ 
K% ont antrefttt botté» Le Ttadî)9eurlitw4 jtg*^ 
ide Prooope 6it meRdaa il'un pénale aoBOié 
^akiut 90 AmiQ , dwa qui RifiM» alltcher* 
jdwrnnaTylecaiiiiieJaaaniclelldisn. Vk.Cmf 
fin , dans fa Tradoftion Franjoife da mCme I& 
fioricn , rend ce mot par les Vaniti . Ortclius 
demande fi ce ne feroit pas prefentemem Vah- 
M* . Voïc7. ce mot , 

BARNAGAS (le), Qtdques Relations mal 
dïger(^cs mettent dans l'Abiflinie nn Roîaume 
ou une Province imaginaire , au Roîaume de 
Tigrf fur la Mer rouge . Cette erreur eft ve- 
nue de ce que la partie mariuine de ce Roi'aume 
ell nommée dans la Lanipiedea AbifTins MioR A- ■ ■ • 
BtHR_t ç'eft-à^dire Rtrjo nuritma, la Contrée 
maritime. ETBins la m^me langue le GoUfier* 
neur de cette contrée cft nommé BAHR-MAoaH, 
cVil-il ditc le Gouverneur de la mer ou de la ■ . 
cÊtc . Ainfi 1) ell arrivé i te Cir.ton la mime 
thoftcu"^ rir.douLar. , anijuei des prrfonncs mal 
inrtruircs ont donne le noria de Mj^ol qui n'cll 
pis celui du Pai; ; mais du Souverain qui y com- 
mande : de même on a mis fur les Carte; , & 
dans les Livres une Province dont uv. a luptirr.é 
le nom pour y mettre le nom, ou titre queprcnd 
celui qui en a le Gouvernement. 

BARNARD CASTLE , félon Davity , & 
Mr. Gjrncillc. Vuïcz BKaNAlit>-C«STLi: . 

BARNI .SI AHI.F.. Voïez Barnstable. 

I. B.^RNEVELDT, ( 1 petite lile d' 
Afic proche k Japon . Les Tables des Hollan- 
dois s , tes mettent à 1^1. d. tcf, (le |niigindif| 9 ^lfl> 
& ^ 54. d. 10'. de latitude . 

». BARNEVELD I , ( Fjlr /^e) pris de FA- 
BKiiqae nundionale , ou plutôt au Midi de b 
Tcne de Bmi adet ails diiGap de HwMy av 
Nord d*aoe autre peme lAe, qol poite le ogm 
de Diego Ramirez. Elle gtt parka Mf. itiif, 
de longitude , & 57. d. de latitude Gw» fcCll- 
cul des Hollandoîs &par les 31^ i, de ko* 
eitudc , 6i 'j6. à. ao'. félon le* Canei deXlIri 
de r lOe. Je dis au mot; Maainteii » 'SA f^ 
vient la différence entre ks loog^înMcl dei ^ 
vers Peuples. 

5. BARNEVELDT, ( ic Fm de)¥m de 
r Ille de Bachian fcion Mr. Baudrand f , nuit y Zi.im« 
il fc trompe. Il cil dans celle de Labova-yifSk 
vient qu'on l'appelle aulTi le F m de Labova. 
Voïez JB\cHiAM Hl Labova. 

BARNtVIl.I.K ^ Bouri^ de Fance cnbaf» • Caaa. 
fe Noimandic . ]] a luure Jullice , & eft filué "** 
dans le Diocéfe de CuutaiKc. lu: l.i c6te de la 
mer i deux ou trois licuitv du Bourg , & de f 
Abbaye de St. Sauveur le V'ieumte. 

BARNOLV » , gros Bourg de f Indoufian Ji***? 
fut la route de Surate à Agra , \ quatorze cof- *,„ |E 
fes ou lieues Indiennes de Surate, on y pafTc \ m tmlat» 
gué une Rivière , & le terroir des envitons eft k*» 
nû^dobeia, de toncs lèrtiks eo Ucd ft 

BàmnjLt VîDodeitweeatPkovenee 
Mwn Mr. Conwilk qui ciie on Aîks «a'il oe 
nomme point . Cefi celui de Mam oh le Gra* 
veur a malheureuiëment écrit aioU k nom 
Bar/ou , ce qui a empêché Mr. Coraeille do 
le reconnoîtrc . 



BARNSTABLE, petite ville d' Angleterre 
n nevonshirc. C'cll un Port de mer ver» 
le Nord de !a Province quoi qu'un peu avancé 
dans le l'.ir , lur h k:v'iere de Taw; elle Êut 
un bon ni'goce , & a un beau pont de pierre. 
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RAR. 

■ Son havre ert fort bon , & g't Mon le mIcuI 
ïH?»- des Hollandois jur les i:. à. 4;'. de longi- 
tude, & 5:. d. <2'. de ^ititudc . EUc tientmar- 
jchc' &. clic c.-.vo) f iVi. Dcpuriv ;iu Parlement. 

BAROA ou DiBAftOA, oufi'.f.uA, ou Dr- 
BARUA, ou plut mal crxorc Basn*, mjnicrci 
f ' yicieufcs d'(fçjire le nomdc DoHAiiwA , Ijcuoù 
reJide kfi^hrn^giMb, en 4l>>Ui>iie fUfniM 
de Ticré. VoSct Dobakwa, 
^ BAKoCHE , Viik ât l'IndouriaD m llo- 
iim» de GHfiinte aa boigd $cp(cauioaal deit 
" RSmbt de Nodil» àdi|cl«ii«(>, «le Ton cm- 
^ bouchutt du» h Golplie de Ciiiibiyei un peu 
i l'Orient delà toute sidiiiaiiede SkitaMi^Ciar 
_ h*ye, & au xi. degri 55. miauta de ktînde» 
m'b» VsfV Parocfac * eft une grande viltace aocamnagn^e 
' iitoii. d'une vieille Fgnrreflc} nuis clic a iti ae lout 
^Lhr. I. tcQ,: c„ reoMMi^F ^ cwfe de b Rivic'reaui 
a une propiicitf paniqiliiie pour Uaachir let 
toiln , Se. on r es •pportc pour cet effet de 
tous les endiwn de l'Ëtiipire du eraod Mogol » 
où I' on n a pas la conunoditd dc$ eaux . La 
4THiTtNoT ■* 'i"' le penchant , & au ykd de 1» 
VopeM montagiii;. Kilc a des murailles de pierre liau- 
f"""^'''', lei d' environ trois toifcs , qui font fljnqutit 
par de grttllVi tau.-y roiiiics i 30. ou jj. pis 1' 
' . . ' HK de l'autre. Les Bjzards ou marcnei fonc 
dans une grande raii qui cil au pied de 11 mon- 
tagne, Si c' eft oij l'on l.JjtiqjL- ces toiles de 
^on appcllécs Baftai , dont jl te UiC un fi 
grand débit dans les Indes. 
. - La inoDtagQc (.'tant haute & rude à mouter , 
il ferait nit-aifé de mettre la FonetelTe hoi« 
f état de cnùodrc aucune attaque j mait elle 
cft fi nMigfe que Itt matailltt OM Dtafieun 
snodec Gièaiei d« cM de tene que P eo ne 
K met pu en devoir de repoier . Il 7 a des 
Moli|iiife< êlc des Pagodes , en cette ville, tant 
en haut qu'en ba«. Outre la Cifat^ue d.e* toi- 
les il fe vend encore de Fagathe ca cette vil- 
le , mais c'eil preique tout le commerce qui s' 
y lait. 

f TavBK- On paye ' la Douane à Barochc de toutes 
SntaSaMT '^'^ rnafthandifcs qui y entrent , tk qui en lor- 
tent. Les Anglai;; y or.i un Ijrt beau Loyis. 
■•J» Les H'-i.'i;inilo;s v tii.'î)nni; 11 ) l .)dc-r ariu de 
ftaz expédier ^iki; :;ilL-:iicn: Iluts iturchandi- 
fei aux bure.-.:.i>. ilr; 0.>ua:;^-, . Il y a nuar.ritc 
«le Paccis danî IctL-rritû;rc de Barocli-j . cisair 
des jeunet c!i b.'ari.lit, & Je bon i;out appro- 
chant de celui de nos Di.-.iion; , & on ics voit, 
k jour, par troupes dan:; Ic^ thamps. 
' BAROLUM ou B a r i; l u m . Voïez Baaf 

LCTTE. 

BAR0NI5 ' , mootauie d'Afrique m Xo» 
iume de Fn * denc k Pisvkce de Chini t 
e»*'iuhr. Bk eft à tn» r niikt de k vOk de Tci» 

de rAfrïqiie tiiaot tenk Noid, & eootkot tiente-cinqvil- 
\ îJd * Autour de cette montagne U cralt&i» 

ce raifiot routes dont on 6it de fort bon vin. 
f nu. Ht» * Les kmmc« y font blancbes, affez beHei & 

w IbU. portent "> beaucoup d'ornemens d' argent . 

BARONNIE, Scigneusie & terre qui don- 
ne le titre de fiaroa à cdui qui la poiTede , 
ponrvA d'aiflenn qu'il ait une naiflànce digne 

I de ce titre , ou qoe le Prince lui con&re ce 

qui pourroit lui manquer de ce c&ié-l^ . Au- 
trefois on nommoit Barons les plus grands Sei- 
gneurs du Rû.iumc , mais aujourd' hui le Ba- 
. ron cli un Gentilhomme, qui a un titre audcf- 
fou'; de ceux de Comte & de Marquis , mais 
au dcfTuî de celui de Châtelain. Il n'y a qa' 
en Allcmà^ni.', oj li y ^il de; Earonnies Soj- 
verainct. Ce ion; cclics.lon; l;.-; Sc.gncui-; , ûc 
propriétaires font Men-ibLc , de l'bnipire , êc fe 
qualifient Xijrr/ Bamu. ta iriaaçe, Vivant que 
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les tiiicidc Ducs, deComte<;, &c. fulTentiuin 

Ccin-jiiîi qu' ils le font, les hauts SLigiiturs 
s' hiini.ioient du titre de BaruEî : icuri H.iron- 
r.ies avoicnt foave.:t phrusi; Lh'm-.'ienies ou 
Juuifs JulHcc . Il V en jeu dans ia Juite, qui 
p'avoicnt ou' un k.:; vi,i,i!;e. On pCUt voir le 

£ioJlaire Laim de Ca.igc fur les diflcremcc 
portes de fiarons . 

BARONNIES ",(!«) contrée de f nnoe j^^'ï'jj' 
jdans le Daiiphintf doiot elle fait prefque k OMp Vnmtjuiu 
quieme partie Autirn njinc Bailliage. IeMII«i f-p*' 
des Bamnnice îmtm Mi£ imOiem 4e iuGit> 
pcDfois, & au Mofd ibCcnlit VcnailGa, eft 
iane partie coofideraUe det &aii que le Ouf 
phin Humbert dpnna ans Princes de France, 
On l'appelle la Bamimti, ^arceou'il eftcona* 
pofe' de deux grandes Bafonniec, de Jkleuoillan 
JStdcMopcaubao» qui étoicot libres, dciodépeO' 
«ianics li' aucun autre Seigneur que de l'Empe- 
reur , alant évi poa'(^dees hereditairemenc par 
«les Bmea, ValTaax du Roïaamc d'Arles , da ■ 
rant trois cens an« . Celle de Monuufaan fut 
aquifepar le Dauphin Humbcft I. Elle fuldonn- 
nc'c en partage H Gui , fils cadet d'Humberc L 
Après la murt de Gui , & celle de fiinfimeHeaF 
n , elle lut, unie au Di iphind. 

Quant \ la K.itorme de MeuoilioD , qu'on 
appelle en Latin AiaiuliiD, elle fut acquife de 
fon dernier Sci|;ncur nomme' Raymond , par le 
Dauphin Jean, lïJs de Humbert I. 1' an ijoo. 
qui la donna i ton frère Henri . Celui-ci foc 
Je dernier Baron de Meûoillon & de Montait» 
Dauphin Humbot 
'>iuiihifléi lei^a»* 

Jimt Oboimd^i^ 

Ie k Sdnentie dSiefte de k lanmnkide M» 
floilkm lan liçi.lk il Tavoit wiie & fet Etatt 
avec Moatauban , l'an 1307. ce ne k peut 
entendre que de U Seigneurie dJfeAe« & noB 
du Domaine utile, qui n'a e'té tnt b ceki dea 
Daupliins que p.\r Humbet: II. 

Il y a dans le Territoire des Bat<)nnies dctix 
villes, le Buv tapitale de la Baronnie de 
tioillon, & N^ïoN de celle de Moncauban. Lté 
Dauphins û;u eu en te Pais une CourSupcricu» 
re- , pair terminer en dernier rcffort les Procès 
d;-. VallauK des Barotinics , qui (ont aufourd' 
liui du rciTori du Parlement de Grenoble. Le 
Sicgc Royal ell au Buy . qui rctor.noît auffi 
bien <;ae Nyon , l'Evoque de Vji!i>n , dins le 
Comtat Vcnaidin i mais Meiniauban & Me- 
iioillon font du Dio(.ère de Ciap. 

BAROPHTHAii , VilJe des Perfcs veiï la 
Peife praore. fckn Zoajnie 
, BAKOS, Ueude kMeftfotamie. Il r avoit 
pniloii, dit Pitoeope.'*, 

BARPANA, lOede k mcrdeToicane, fe. 
Ion Pline Ccfl fana doHte celk que Pora- 
pooitts Mêla apelle CaaaAiiu 'i ; c'c4 prefen- 
tement l' Ille de CaRsoii, voi£ne du Cap de 
ride d'Elbe, qui cil à ropofite de Piombino. 

I. BARRA, Ville d'Italie dans le t^toiie 
des Orobiens, félon Pline qui dit qu'elle ne *' Ll>M^ 
fuUi:Ioit plus , & que les Bergamotes ftoieot 
venus delà . 

I. BARRA, Ide de l'Océan i l'Occident de - 
J'Ecoile. Hllc cil Gtuée au Midi de South. iîucJS 
Wil) dont elle cil fcparee par un détroit. E!- Bnc. T.a.^. 

le a cinq milles de lor^^ lurtinq de lar^^e. El- 
le a un bon havre au Nord-Ell qui abonde en 
jwilTun; & fcs rivières à l'Eiî lorit rcmpliesde 
Saumons . Cette Illc & quclijuci autrt-s enco- 
re plu'i petites du voiliiij.;c appjr;:ctinc:'t a 
Mac Ncil qili fe du Kvi atBjrr.i, 6t prétend 
ftre le }4. luccenfeur de fa famille en ligne di- 
fcClc. Ses Sufeu (ont de la Religion Catboti. 
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Ni- 

iS: i l'cmbouchu- 
. Le Roi dcmcu. 
mer. Les peuples 

s- D I N s U t s , & 

, Mr. de r Iflç 



eue , & ont une vénération particulière pwtf 
t Buivw St. Ban leur patrcNi. ' Borg, B»ln8««li§'»,« 
Killwrra en font le» printipiux lieux. 

3. BARRA, Roïaunxil Atnquc^din 
gritie; i h bande du Nord, 
re de la Rivière ie dmbk 
re i un quart tic iicué de 
& leshabiians s'aixil^ 
{ont II pîup.irl M J.ij: 
nonmu: eu iicii h* . 

BAKKA-IiOA, Ville du pre'tcnda RoimBie 
d'ADii , & peut éuc aulTi imaginaire que M 
Roiaume. Ce mot eft Portugais, & «CK dm 
ttum Cite. Cette ville, fupoU qtt' elle «nflvt 
a'eft pas au boni de Ut mer, oa ne h nome 
m' en Kmeanm k JhIiq KsiiAe i qoi n eH 
ncn moiM qn'nn fan* de- Qailoaoct . quoique 
Melt de h Crmx & Coraeiile le dilent. Mr. 
de r Ifle «, pas jagtf k propos d' en noircir 
ici CtoMi . 

BARBA-GONDA, Village delà Nigritie en 
JUj|M t fin la rive Scptcnirionaic de la Ri- 
viAcd* ÛHsbie, au Nord de t'ifle des Ele- 
shanROOe'eene Rivière forme. Lec Cartes de 
Me de nile, ob elle e(l nommée B*iii.coNor , 
la mettent bien plui i Y Occident , & plus bas 
ijuc if vi.'i'jçc ûc Cjl'Ijn , vjs ^1 vis tiiiqL.cl illc 
Cil pJacCL- (i^r Mr. Baudrand, qui l'ait u.'îc viîIc 
de Ban .ajnd;: & de Cafan. 

BARRADI, Riviiirc de Syiic, qui n'a 
plus de foiïantc pieds de large , & qui vient 
des montagnes du Liban. On la travcifc fur un 
î'o:n iipptllé Dummar, & ia une demie heure 
delà on vicni au bord d' un prec:pice, au pied 

«tei elle paiïe , h moni.ig-:c eunt fendue pour 
ilTer couler dans h plaint de Damas, oiiel- 
JelèdtnJë en trois branchct. Celle du milieu 
-nii aft b plos grande, va fc rendre dans lu vA- 
& de ee aoaie ii tiyw i d'un chatnp ouvert , & 
M cent tint diflifliuAj dint toutes les «îtcr- 
aesft feauiixsi In deux autres en foumirTent 
à tow les laidiwdei envifont, coliiiie dequoî 
CCS trois branches témi(fenx m SaltW de 
la même %ille, trois ou quatt« lienfe de le* 
quelle leurs eaux fc jettent dam on mai^ge, 
où elJcj fe perdent fans parvenir juiqu' à la 
Mer . I^s GrcB & kt koaiaiia om nem- 
mé cette Rxeite CHâisoBBOAe . Volez 
ce mot . 

BARRiE. Vtite Ban*. 

BARRA MAA, c'cft-k dirc wi/Wj w^çr ; 
aacontraire dcfldrr,ri«r, qui lignifie ivi Rn'a- 



C<kOix ReUt. 



te, dans la Lani^uc Porrugaifc. Quelques De 
fcripticns de l'Afru-ue ' mettent une ville de C( 



ce 
à 
eft 



. nom djns le prétendu Roïaume de ce nom, 
T.4•^iJs• 1 embouchure de la Riviéte de iS n bel ff oti il 4 
difficile d'aborder . 

BARRANIA , Rivière de l'Amérique .Sc- 
ptenonwMlc dans la Nouvelle Galice . > Elle 
ïte *** Mcchoacan, court rapidement 
J*'*«« Oiiefl, & fe précipitant \ quatre 
ï!?^' Çuadalajara du haut d'un faut de ilix 
walTes, elle k va rendre dans la mer du Sud . 
On ne la travcrfe i «éen ancimcndroit -, nuis 
Kir des radeaux 61tt^ Cinnea, & de Courges 
lur lefquets icshaanea a'éabiemavec kantar- 
des tandis qne kt Sawrapei font pâtales che^ 
vaux a la nage. 

i . Selon les Cartes de Mr. de riHe cette Rivi^n; 
ne palTc point ^Guadal.iara; mais iplusdedix 
'j^'^'"';:' V'"'^- EUe n'entre point 
la Nouvelle Calice i,r„p,cmcnt dite. W 
S! .5?'''' '^^ J'"'vincedc Xalifcn! 

«Me n eft pas nommée fur ces Cartes âmvMM. 



BAR. 

BARRARDA, Ville du Paropanife fclon 
Ptolomc'e 4, dont k» lungictei dcrivçnc Bà.- *C«ë.* 

HAKRASSON, Ortelius J trouve dans THi- ' """^ 
Iloire mêlée * , ce nom qu'il croit ttR ceini d* • ■•»•• 
un lieu en Afrique. 

BARRATE. Mr. Comédie ' tnmd pirka fV». 
Imprimeurs de Dantf 6ir me Tilk dr C9 %T.t.tit^ 
nom en Efpa^ dam F Andakuli^i k omC 
fur une dca yoiuits mû Wj^eident fc dénoitT 
Voies BAiin&vo 3. 

BARRAUT, on 

BARRAUX , ce dernier nom eft prefenle- 

flteW k fcul ulîté . Le Fcrt dtr Banaux , eft 
une FnrtereH'c de France en Dauphine' , dans 
la Vallée de Graifivaudan dont il défend l'en- 
trée du cite de la Savoye. tllc eft fur la Ri- 
vière de rifete, environ^ huit lieues dcGie» 
noble , \ trois de Cfaambcry , & à deux de 
\f:infm'-1ian. Ciiaries Enianucl Duc de Savo- 
ye )it bâtir en >S94. H 1' on en croit Mr. 
Q-riK llc , ou en 1597. fdon Mr. ï Abbé de 



Longucruc c, & le P. Daniel. Ge denier en 
pjrlc ainlî le Duc de Savoie oui afrès le i"^!^"" 

combat des Molettes avoit rcpa 

étoit campe' àBaxraux, & LcIdiguierecauChl- i/ÇjJJj^, 
('.MU de Bayard , la Rivière entre eux deux . f, 
Jl piii t.iiir.i:!:c .11! Duc Je taire un Fort iBar- 
iM\ , dui.t or. i.L- put comprendre 1' utilité , 
cir Moiitmcliin n' crnit !>.!'; luin dclîï , Xc lui 
donnoit le rao/c.T , in Jcpcndam::-.ctit de ce 
nouveau Fort , de turc des coutfes dans le 
D.iup.'tinè. On ne lauroit s' imaginer quel au- 
tre motif l'engageoit à cela, que h prétendue 
gloire d' avoir bâti un Fort fur les terres de 
France !l la vue de l' armée Françolfc ; & en 
effet pour fc faire honneur de ce l>cau projet, 
il en envoya le plan dans toutes les Cours d' 
Italie . C'éioif un Pentagone fortifié fclor; tou- 
tes les règles, & qui avoit tr^s-belle apparen- 
ce fur le papier. Lefdiguicrcs le lui laiJTa con- 
(httirc, nonobilaot que les principaux Officiers 
de ion Arntfe le prefTaniEnt de s' y oppofer . 
Quelqnes-niu s'en plaignirent à la Cour, & le 
Roi en é'crivit à LcIdigaiereB avec quelque 
chagrin i mais U kiilk paner Ica Officiers , & 
envoya an Roi k Baron do Lm, ki dln qu* 
on For coome eeim'& âoii tréê-neoeffiDre \ 
ù. Majeft^ en cet endroit pour brider h Gar- 
nirai) de Montradian^ que puifquc te Duc de 
Savoye voaloit bien en faire la dépenfe , il 
falloir le lairfer faire , & que dés qu il feroit 
en defenie I & bien {aurai de canon & de 
munitions t il iui pomeitoit de le prendre 
liias qu'il en couiHi rien î Ton Epargne. L«f- 
diguieret tint parole, & la nniiduij. de Mars 

de l'année " fuivanic il l'attaqua an clair de k is . 

Lune , fi l'emporta de vive force en moins de 
deux heure:, quoique la Garnifon avertie de 
fon dellcin l'attc.-.dît fous les armes. 

Av.in; la c.i:;ihuàlion de ce Fort, flamuxn' 
c:ijii Lju'jii limplc Bour,;. Il y a GoonaCUry 
LiL'n:t.M.uit de Roi, & Major. 

BARRAZAN. Mr. Curneilfc dcttt^ ce 
nom . Voïez Ba T» * z A N . 

BARREME " , Bourg de Frr. 
ImiK Ptovencc fur la Riviéie d' Afle entre h ^ 
wle de Senex» 9t ceik .de ITigne. Ce Bourg 
donne k nom k FàlUt tk Bakremk , longue 
d environ cinq lieufis , fur dew de kige donc il • 
cft kchef-liei. " 

BARRIANO », Bonn(d*Itafie(knskBer- ..^ 
pnialqae. Province de l'Eut de Venilè, furk ' 
Frontière du Milanez, \ rreu lieuCi de k y'û- 
k de Oeme du cât< du Nord. 

BARROIS. Voï» fiât aT 

BUk- 
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fiAJEL 



BAR. 



m 

fîc h marque qœ 



B.ARS, p,t,,, 



de Gran I r ? « 5c nom, fur Ja SÀnén 
Jeux mU^^'M'J^VV''<> " ^'à 

Ïu'T ' ^""^"^ Gr«. Elfe 
Je Comttfde Komore, &au Mid.pjr 



I Raflenbonrg. Homan 
comme un viuaee 

P^'s du Roâume de Pruffe d " ) r J 1''"" 

li par une Jisne^l'! kt JP'''''"^' *dc- 
lac nomme' K£ 1!^^^"?"''^ '"'"'J"'-"' 

de Warm,e iui eJ dîîrr ^'^"^''^ 
^rr.c. le B.'rrLid à^oÎridr ^^''^ 
î^' ^^-^^Tc d'AJle, oui Jafel?£- V ^"^'i" * 



Allcriwiirg, 
Angerbourg, 
Bartcnftcin, 
Drit!g(orr, 



Ra^^cn^>urg, 
Rein, 

Seasbourg & 
Sc'i'fpeiipeil. 



ieuwentr, 



SchenmÎR. 



«LA 



iS,»* •'I'- 



"«;c. Elle cfl lur 'le Siho^ft fclîiï^ 

BAR.SIR 8, ViIied'Afic daas IaPe,fc 

du'^aVpm^'f-^t*''' 



BARTEKSTEIN ■« „„.v. •„ • 

vi^re d'AI/e Elle fu h,^" > f"" U Ri- 
i* dabord Rose. & * 'Vpd* 

I«e<jer«s de Pologne Je 1,' 
renr i l'Ordre Teuto"!^- ?r^'"" • 
un beau Chiteau qu- Ll li ' ^"'«foi, 

«oel«07c;de&!tt^:7- ''^ dit 

cft bon de fmfr?;e"ffiT:Vrv^ '""^ ^ " 
de Stetm de Ja bkm^h^Ti^i -^ê""'''^"^ 
«ems le dernier de lUm:i™n, M V* 

de Pomcranfe mouruc Te'To" m1«'°" 
d^P"Y « temps li Bari, &que 

rqu-il d.e ,u^,re'?c"^p^î,? du' LtT " 
ce pour fc du'îinguer /« n^^fil'"'' ^='ï<'^'>- 

* eaufc que Bardt "oit un a, f."^" ^"^^ ""n 
ftt'iJ» Soient Duesde naïffa^^^l" ""i"' P"" 
«« leur Kfidence i Ba^ ' ^ "o.- 

première de cesO.-tho^rr, iTr 9*= ''""^e • U 

«ehuj «I. On troui.. , '^'^^eme eft d'Or- ! 
Conférence de cSe Bir' '«*«c ^rN.^ 

fiepeuMtrediferenrdfccta ''ir;';'' ^-i^^'- 
ccrtam que TEvéque de ru» ti!/" 

ifarr «„f . î"c«e ProvuKc ranger 

BARTKE. Voteï B..— • - 
BARTON -, "oui ."/-, 

'••di de ij v.lJe de H„ll .. 'pum-W, ^ 



»j' i- 'T",' " ; "-""«iicnurc [lf l'Ut — «-"J- ,7 i.irt 

de u v.lJe de Huii [vT^'' & au A««r 
te de terte Rivi,<rc Ce ^^"''^ cô- 

fa iourcc dïï k sèÏÏ;: . Elle a 

« Nonl. fur t^^^r;//;V^artembe:,: 
«Oohw vers r Occidenr^J P°lo8«e ; delà 

deMilitfch, ce ledtr^r'^. ^«i- 
dJe «lofe Je chef ! 0^ , ?, ^^''î"'^ dont 

oh cHe fejme dam'l^'^'Vl^ .dcGJoga*^ 



m BAR. 

un ti , ccrivctx B»rt«. , C cft k «jjm d^jne 
petite Rivi&edeP«n«iM«. Elle coule àBwftf 
k cca fur (es bonis qu'on crou que le* Um- 
bards ont CM Iwr première habiution . 

BARVA. Voïtt DOBAUVA. 

BàRULU.M , nom Latin de B A M- E T ' F . 

• I.^B.^. • BARUSSVE, PloWc plicc dan-: h n-.er 
des Indes cinq liîei qu'il r.uruuln'j lius ce nom , 
ftdont il dit que le": habitit.i eroicn; Airnio- 
BOphaçi-s; injurcquc les ancitr.-;, çS. les Tr.c.ocr- 
«etont fouvtnt attribuée à des ptupxs Ijit- I-.mu- 
coap de fondoilicnt qui rtduitc i l.i lUilcv.i- 
kurCgniiie un peuple peii connu. yucItiUcs mo- 
dernes croient que c'cttCi 01 , GutM O , NU- 
c»iMR. & qiiclmicî uu:re:> vounugc . 
««•fV4> BAKiI lH, 'i'Iicver.o: '& quelques autres 
Aulcuiî de Kcbiion^ écrivent ainfi ic noninio- 



BAR. BAS. 



jPir.ir mjr. 
EtA thi 21 r 



RARZAURA« Vîlk da Parapuiié Tdon 

Ptoloniifc " . 

BARZtLLE , Abbaye <ie France en Berr/ 



dcrne de f ancienne tcrytc. 
sB«anâii9 BAIUVICH ' , on prononce Bfnvic, VOj 
Uiiw le d Ane.kitrrc d^r.s le Northumbcriaiw à F 
' ■ cmlMuchurt <lela Twedc. File iftoit autrefois 
du Roimmc û EcoHe , & de la Province de la 
Mitcbc ; nuis file lut ptifc du temps «T Edou- 
ard IV. & depait (Ile « taujouis &tc pirtie 
de TAfiBleterre ■ Elle eft tOèt bien iôctiliée , 
à foixuue orilles de Oaretinc su Septentrioa, 
& à drai cens quannie-iMiir de Londres i & 
\ ccflC faioc d'Fotck en aibntversEdiinbottig: 
on tient que c eftfioeieiuie Tnelii des Qtt»- 
diniens. 

BARYANDENI . Porphyrogeocte nomme 
s Ticfiar. ainli un -peuple de tAËe mincwe. OriclîiB 1 
(mipçonnc avec nifim que «e not eft C Bru ompa 

pour MAKTAHDCm. 

BARVGASft , Ville de l' Inde en de^à du 

^^^^ Gin;e. Ptolom^e ♦ & Arrien î en font men- 
ip.j lion. Ce dernier c]ui nisrijuc qucc'ctoil une 
* Ville de ^rand cu:v.nu-i.e lurtout à ciule des 

toile- der. Indes, parle ilu (,,> iihi .,Lii]iKi 

elle donnoit fon nom , il le décrit coniiv.c d' 
an abord iri\{-diffici!c . I.cs moiienics varic-tfur 
k nom moderne. Les ur.s vcuL-nt que ce (oit 
liAVWM, i;'.;u:rï< Hinu :u : il y eu 3 eu qui 
r>nî cherche l'aocicnrie B.i,}!jja \ Go.i, & i 
Olicut. 

BARZALA, U m^me que Bar'^u-a. Am- 
f1.il. niicu -M^rccilin comme je l'ai de-a rcnaar- 
qac , fait mcntiiut di- Barf-h VottCitlfe quelque 
pinvw lâMefiput.imx-. P:olomcc? faitir.en- 
. tioa de Barzalo uans li petiie Arménie vers 1' 
- . • - Eaphntt . AI. Eindrard fur je ne fai quel- 
le aotOfité dit que B*«z.\LitiM , était une an- 
cittHW villede Syrie, & qu'on l'appelle aujourd' 
nn S«« Sîlifri», m iiit copie' par Mrs. Maty 
ft Ganeak, Mab k lieu où St. S irrg'.us, ou y 
Mur'parkreemne-Mr.Bailiet, St. Serge fen- 
fiit le martyre, & qui devînt enfuite la VîHe 
a B.« i-E. î ^"4"^^ • «ofoufJ'hui/- Sngio , s'apelleit 
ji , '.- nr «";")''«■• Mr. Biudrand cite en gros Procope, 
- i r Nicephore & Evagriuj »; tniis ce qui me tend 
■ i^^?^'^ ;,<"!; ''Article , c' eil que dans l' EdilioR 
Françoife il ditque S. Seige, citoyen RfloMi, 
y [oufif.t le Mjrtytc ai'ec St. B.acch: or il eft 
TOouvé nue ç« dcu\ Martyre moururent en di.î 
Ucnx ditcrcns, qut S:. B.ctlius, ou Bacque tut 

f " 7 Ot- Vo T'i li^fl^^l'fè , & St. Scri;c au Bourse 
Ubn. ocKaUpfcccotncilpamît nar "i-nr Yic écrite (hmi 
JeRemeildeMr.Baiùa f . I - M>riïrnlor,c qui 
ks net cnftinblc pour la comnuiv.DritKHi dit 
moururent dans la même l'iovincc, a li- 
VOM-dans l Euphraieofc ; mais i} ne dit pas que 
Voïei SeuoioVolis. 
_ ^ «i^ ^"^A Fortereffc avec garoilon dans la 



'» . Elle cii de r 
filiation de l-anci 



Ordre 
s. Hlk 



de Ctiicsux & de la n Pisimei 

cH ntu::e fur h Ri- 



vicrc de Milion prêt Vaicncif, versis Levant . hucc T. <. 
& lut romttfe k 17. des Cakndei d'Avril de i F •«■ 
ai) 1 1 ^7. . . . - 

BARZF-TO " , Bourg d'Italie dans le Par- \t»imum 
mclan . Quelques-uns dilent anffi Bakcet .11 ■* 
tli tires de la Rivière de Tmo cntie ksi 
tagnc<: de i' Apennin li huit IkuSc de 
vcVs le Midi Occidental . Il y «voit aatrefik 
un MoaaAcfe inidd par un des Rois Lotn^ 
bards. 

BARZOD ■« , en Latin Bvrfania , petne 
vllk de k haÎBte Hongrie t princî^le du Comt^ 
de oe non . Elle appartient \ 1 Empereur , & 
cil fiar la Rivière <l Hernath , entre la ville de 
CalTavie & celle d'Agria. 

Le CoMTj 'ot BARZOD 's, en Latin Bai- 
fmùtnfif CemitaiHi , petite Province ou Can- 
ton de la iumc Ho.ogric , .\ la jonction de la 
nvidite de Tarcfe avec la Tcsife dans le Gou- 
vernement de CalTovie. Elle a pour bornes an 
Septentrion le Comté de Torria , au Midi ce- 
lui: de Zabolc , au Levant celui de Zemlin, 
& au Couchant eclni de HoK . Sa prineipe- 
ks places lonc 



fiarxod 
Oooth 



Tokay & 



I. BAS petite iric de France &r h côte i««™««a 
de Bretagne; en Latin B.if^r & Barfit . Elle cil 
vis-i-vis de la ville de St. Pol de h<':iM : fa 
longueur qui cf! S-.id-Sud-F.ll , Nord-Nord-Oucif , 
ell d'environ une licuc coinraiine . I.a ivnDte de 
terre fc-rmc dur.t e' ,e cil fc? iri'c par ur. Canal d' 
une bonne ilctf,i-lic;;É , s' apr!:c R' :;"l ■ Il '/ 
avoit luircfoiv liar; Tlilc de lias une Ville, & 
un .Moiuiierc ce'ctiie. I.'iin A l'aiiiio 11c îub- 
futcnt plusdcpuis long temps j il y a néanmoins 
un Port , oH penveoi fe leiiicr d'afli» Btosbfc-' 
timcns . 

J. BAS , Bourg d' Efpaf,nc en Catalogne O**, 
dan? les Monts Pyrenéesavcc titre de Vicom- 
ré . C'etoit uicienucniciK un Evêdiié rufngfiiM 
de i'arragonc. 

e. :;. BAS . Mr. Gotnetlfe met une peu» 
ville de ce nom dan» k 'Velat, & dit qu'elle 
cfl lîtuèe à lis licnA du Pui vers k N4Ni- 



Ouclb ie B en ai trauvtf 



trace } m 



les Catccs ai danswa divtrTct Dafavaonsqae 

I ai confuliéeB. 

BASA. VokzBA^a & Baîa. C'cfl !am«me 
ville. & Mr. Coroeilk, qui eu fait trois Arti- 
cks direraistirezdB trois Auteurs, £suud*avoff 
aveni que c*eil k même cholë, femUe avoir 
cru que cVtolent trois villes diirerentcs . 

BASABOCATES, ancien peuple de la Gau- 
le Aquitanique fcton Pline ce font le» oiè- •« '^ 
mes que lek Vocales de Celar. Vclex ceiaoi» 
Se B.\7x',. 

BASAG, ine de rOcean Indien vcR F An- 

bie hcureufe, félon Pline 

BA.SAL CHOUVA , ce nom qui fe trouve 
dans d' anciens Ac"(c\, ciî pour Bjst.Lcow, c 
ell .1 d;re le tcrritJire de Balle. Voïci B.ilk î. 

BASAN ; te P.aï5de ) autrement c'-it i i 

II A 7 L s 1' I , Pais de la Palctiin: , au d jl'i du 
Jourdain , au Nord des Tribus de Cad 
de Ruben , & dans k Païs de la demie 'Tribu )aA.l- <^^ 
de MamiSr. Ce Pa* ell bormf ^ f Orient *»' 
pu k* monts de Gikad , & k Pais d' Am- 

BMO 8t r Uunide Oiîcmik } u Nord par k 



Ifl.«.CJ>. 
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BAS. 

mom Hcrmon, au Midi par le tontm de Ja- 
boci à l'Occident pu le Jourdain. Og Roida 
ààâtMxai poOcJoit le Robume de Balu , 
Jorlbiie Moilc en fit Iftconqirftt. DuneeFiiii 
dl le Gnm» S Aigob dont 9 cA parW dam 
rEcritnre Baâa |»aflbic pour un det plutTer- 
liks Paît dn mode • On ioUc principakmcnc 
fcs bon pttunges, Tes chênes , & Ion beau 
Ûciîl» Lei Vcrfions modernes fur l'Hebrculi- 
fent B*scii*ii.*Ortclius ' dit qu'elle t& appcl- 
W G*oLAHrTtoc par Jorcphe i , & Mr. Vaa- 
drand 4, dit que ce Paîs fut cnfuitc nommé Tr k- 
cHONiTiDE . L'un &rauire eil fuffifamnicnt rc- 
fncf' par Jofeph s , qui dillingue de la Perie , 
la '.î.imitliii^ue, la GauloDiti^Hc , la Balance Si 
h Trjci-aniiiAc, cnmmc des contrées plus Scptcn- 
trionaks . Le mcmc Auteur h dillinguc aurti 
(le la Galâaditide , du P.iïi poflciie p.irî les 
Tribus lie Gd, & dcManafTc. C.r 1! dit '-. 
que le Roi de Syrie r.ivjgc.i les pjrties Oticira- 
les Ju P.iïs, Inue iIjIj du .IcLiriiiin, & pof- 
l'cde' p.ir ceux dj Rubcn , de G.iJ , & de Ma- 
i-..iil'e, & qu'il fjCMgea iufIiJ.> Cjjl.i.i<;!t.dc , & 
1.Î Br>Mn:'e. 11 dit .lillcurî'', qu'Og Ryi de B.i- 
liil eluit K li di; Il G il ulule , Ik de 1.1 Gauljni- 
dc, & ailleurs ' qu'il c'toit Limitrophe de la 
Trachonilide . La fiacanée, avec la Trachuni- 
tide & l'Atirauitidc, fut ajoutée au Rouumc d' 
Hciode * . U niM HMbrica nci k vilte , 
Gmiimt m Gtbm èm b Itaaa^ . Vm doK 
ma cuit vih Aoir de bTHbH dh ibull^, 
du» la Satanée, ccne camt* ne doit mi être 
diiUdguA du tèt halnttf par cette Tribu . Le 
Paît oe B'f'» 00 de Btftim, la Batanit , ou 
h Bafmùttde, comme le noœme St. Epiphaoe 
en divcn palTagcs de Ton livre contre les Hcrc- 
fies, tfioit abroiiuneat la misfx choG:, la Uau» 
lanitidc en Êufiiit BUtie; mai: la Trachonitide 
entftuic differenteoc feulement Païs continu. 

B.\S.\NAR£, ancienne Nation de I Inde 
au delà du Gange fclnn P.:i!.jnr.'e '". 

BASAN'BUKCirVI , On:':i: •' >iir .iprcs 
Tritlieme, qu; c'citic num il urc FortcTcfTi.- lù- 
lic au bard du Rhir. par Eil in Roi ats Sicain- 
bres. Ila^ute: rcdiruis eue b.-.tcnlwufgcntDn- 
fcrvc le nom ù ;c ne ciaigiiiîi'. d'.i,)iivcr une h;;i- 
fc par une autre. Dicn-m 8.u;}ib:irruni l<ujur 
ttonicti Ycfiiierc ^ fi tiûn ^;?'rrr mutreou hmurn 
rribfitm apportât. C ci't une iolil-j de tr.iitc un 
bouc. C'en eft une autie de prclentcr un crible 
pour recevoir Je lait qui en viendra . Urieliu> 
Tcut dire oa'il faudroittoe afTuré que lalonda- 
làam de Bdanbourg parBalàn n'all pas une iable 
ciuBMiiqme » avant que dccheidker quelle ville 
en occupe prelèmenienth place. Mr.Baiidiaad) 
£kuie d'entendre la Phrafe Latine d*Otteliiii ^ 
lui impute làulTement '* d'avmrditqueBauii- 
auaeuM, cil ncfeotemeot BaTEiwooaii._Vo- 
bt ce su») & .id^ar Baumnmf au m 
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BASANITUS LAPIS, en Grec fi«Mr.'«M 



■} L4.c.}t Xclot , montagne d' Egypte félon Pcolomi^e 
tiObCtuoT BASARA H, Vilte . . ~ . 



BASARA H, ViUé ancienne de l.i Palelli- 



l||afiri>.i» 
ViTm niA . 



II.C.I. 

It «.lur.u. 
•Hft.4cb 
MU. 
ttjancci. 

V.«.ftrr>q. 



ne dans la Galilde a viog^ Stades de Caba aux 
environs de Pcolemaide 

B.\SCA, ou 

BASCAMA, ouBisciTH, uuBesfcii. ]o- 
feplie conimt B*>.i;.» ic UouiÇQÙ Jonat isM i- 
chabifc fut tut . L' .Auteur du I. livre di ; N' - . i h i- 
bect''', lenoramefl»tciMA. D.Caluxt* croit 
qoeccftlamèmc churequefiEsi^cH ouB*\cath, 
dans 11 Tribu de Juda. Bcltcli, dit-il, n' 
i':uit pa; loin de Bct!r-.in , où l'on palTuii le Jour- 
à2\n pour aller au Pais de GaJaad. Tryphon 

au :t lue Jùii.:[lia5 à BillEanas'ai leMsuinaiout 

à coup en iiyric. 

Tm>. il. 



BASCARA >* , Ville de la partie de l'Afrique '«fMN.iKa. 
que les Arabes nomment Ausatk, t/eli-j^dM» ^ wS^^ 
moyenne , qui en commentant par FOccWit ûêiêl. 
comprend tout ce qui s'c'cend de|ni* la Maurita- 
nie juiqu'à l'Afrique proprement dite. Leterroir 
de cette ville eft aboodanç en tontes fortes de* 
paim j &de ftBttt particufieictnent en datte* 
qui y lam tll^bonnes . Elle appartient au Païi 
qu'on nomneaujourd'hui Belad-aaBeltJ-al-ge- 
riti, Se par corruption BiltdidgaMt qui cfi 11' 
Nuiîîulie de'- iincivr.,. 

BASCATH. Voïcz Bascimv. 

BASCATIS , Rivière de la Sogdunc félon 
PtokMnée ") auien met rcniboucBurc dans le » l.<.c.u, 
Jasarte, qui e(t aujourd'hui le Siiiuii. G." peut 
m^me w oonûdacr comme la (butcc mctidio- 
nalc de ce fleuv« , & c'ell celle qui code à 
Andccan . 

BASCHAT. Voïcï Bi^c»MA. 

BASCHAKIAH Uourg.idc d'Afie dans """H"»»- 
la Mclopocamle. hllc cil lort proche de la ville t,"^,f^ 
de Mardin, & famcufc par le campement que 
'r^r.-.erîan y fit pendant que ict ttoupei fuqju- 
giioiint tcite Province. 

BASx;iS A cr»<», moutignet d'Egypte felon 

Ptoiomec t.4.c.j. 

BASCON. Mr.Corncilîc écrit Bavconï, & 
enfiiit une petite ville de France en Galcognc : il 
ajoute qu'clleclHiiuée entre deux Rivières dans 
f Arcbipifcrtf du Plan , enviton ^ une licuâ de 
Gmiade. £lkcft, dit-il, tcoaiquBblt pour a^ 
vnir Teivide dcncweaux aneiei» GtScaus, uai 
vinrent det Pyrénées j cbeicher ictruK. la 
Denoimbrement delà France nomme *> ee lieu nT.i.Mf«, 
B*5TOJt au Pai's de Marfan , & lui donne totf. r-*^' 
feux. Mr.de Tlfic le nomme Bascon , &Iepla- 
ee .111 NiiiJ de G!cn.ide en tirant vers le mont 
de ^!■, 

B A SCurJ ru m , ancienne ville de l'Efpagne 
Tarr:i^,'jnoi(cdans le territoire des VafcOBC lc« 

Ion Piul.i nc'e Quelqucseicmplaires portent 
C w. > NTUM , qui fc- trouve auiTi dar.s Anionin ' 
qui I:. met à L.raille jjjsdeiiarragoce , 6c i 19. 
de Cil ii'iurra . 

BASCULI, peuple ancien de l'Elpagne. Ce 
mat cil apparcmmCflC conoopu de Smtuu» 
Viiici ce !iiot . 

BASENTIiLI.US , Platine du» la Vie du 
PaiM Benoît _VII. mention d'une Rivit're 
i:omnu'e .ui)l1 vers la Calibre . Ortelius troir 
que t'cit la même que Ccsuhntum . Voïcz 
ce mot. 

_ BASERA , ViJlc de la Pii cnicie (eion E- 
tienqe la Géognphc. 

BASIj ancienne ville de rtifpa^nc l'arrago- 
nnife • CtR picfentcaent Bas a. 

BASIANA , ancienne viUe de la baiTe Pan- 
'Bonie frlon Ptoloniés, ft non aai de la haott 
ommie le prétend Mr. GDrnrîBe dont rauio- 
m£ n'cfi nullement comparable ï celle de Plv 
Inmde *ï. Quelques loierpietts de ce dernier tsl*.r.tT. 
veulcntquccc foii prefentemeni Pobeca. Vo- 

ÏCI B.«WHNA . 

BASIEN'I INUS , incien nom d'une Ri- 
vière qui coubiit dans la Lucanie, c'ell félon 
Mr. Biudrand le Vaunto , Rividtc de la 1 
Balîlicate . \hk dans fon DiÂionoaire Fran* 
^ois ce nom de Vaienio ne fe tmnvc point « 
.'111 li^u qu'û.1 y trauve BMitnTo. voïn t 

Afliclc luivant. 

BASIENTO >7 , Rivière du Koi.iuir.e de .,Bau»»», 
Naples . El!e a fa fourec au mont Apennin Ù. ijty 
ài--, la Province de la Bafilicatc qu'elle tra- 
vetle toute d' Oi.i:idi.r;t en Orient. Enfuite 
elle fe rend il..- 1, Golpiic de Tarcr.te en- 
tre k% Rivières de fia^adano , & de Saiandrella ^ 
1^ vinp. 
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vinfit-quarrcs millet de Tarente vttt feCSéo» 

BASIGNANA. Vofcï B«ill4»*w». 
D \sii -. UM, Siège Efjfcopl derAfieini- 
La Coottitwiooile rCniiKRUr Akxu 

le mtt 

jogenew metB^Mîw dam ccsquaniei»A. C 
tk Beiit-<m la mbat chofe qnc fiiisiLiMoro- 
ui eo fiithynie. Ce dernier Siège reconnoif- 
ioit aânmoins NicomcdîepottrMeagpoie. Vo* 

in Basclinocoli^ . 

BASILEA. VoïciBai-k. 

1. BASILIA : aa raport de Pline ' , Py- 
thns Dommoit aiafi une Ifle t^ue Xenophondc 
Lamjifaqnc nomnmt B«i.tt4 , te tfi'tl ddoit 
être d'aDei^tendueimmcnfe k trois journée; ilc 
mvigation du Rivigedes Scythes. Timc'e ' h 
nommoii auifi B*viitA , & ne 11 mriroit qu'a 
une journée de trajet du Rivage de? Scvihcî. On 
ne ilontc point que ce: AiJtfufi nV.iVnt voulj 
dc(!.=;[-,cr ..1 .S :^ ndisavik , (juc ii:! Antitriî ouc 
miii: inng-icmî jKnir une Itle <juu)i)uc ce ncn 
bit pi'. une . 

î. BASII.IA, Ville d'Italie filon Trallien 
cit!- par Ortcliuï . 

j. BAStl.lA , fclott Animicn Marceliia J. 
Voie/ Rii r I. 

4. BASILIA , Ville de h Cjufr Bc-lgiquc 
«0rre Rlieim^ fie Verdun . Cii ci :. ti l. > irprs- 
ftnumcnt Vaoel4imcouiit, village de Chàm- 
pagoe encre Rhcimi , & U Rivière 4t fAibe, 
en alLint du cAttf de Verdaa. 

J. BASILIA, lien tnb-fc nife dim U ScytMe 
dTEqrapernr le fleuve Tajfia vente BoTjpoteCim- 
rcloaDi«lim{|eSicae4. 

1. BASILICA, on Kt iluintiDmiied'Aa- 
ttnkt MBnfiUtem . Voktattmot Aoi l'Anf' 
cle Ab B«fiLicAM. 

2. BASILICA > , cVtoit aocicaBcnKiit St- 
CTONr, ville coiilideraMb dii PcloponncA; , oit 
il y avait UD Canton nomme' \ cmU d'cie Si' 
CTONir. Elle eftniiaee depuis long tcmt. Iln'y 
letlc miimcnant que cin^ ou lit maifons avec 
une Eglife , de Ia4)aelle clii.-a|iris le num délia- 
filica qu'elle fKiric aiiioiird'hui . Ces relier font 
dan<laSicjnie en MorLC («r une montagneau^ 
Vt\ du Goipdc de Upaiiic i quar.-c licuCs de 
vonnihe vers le Coi.'clunt . 

BASILICATE, \ U ) Province d'Italie au 
Roï-ume de N.pics *. Ce Païs qui rc|^«jra k 
U plus grande pirtie de la Lucanic dis An- 
ctcm, c.t cnirexoupe de montagnes ' , iSc pro- 
duit cependant du Ijicd, du Vin, df- I Huilt: , 
du Satr,Hi, du Coîi.n, du Mid ov; Je i.. CJirt- 
eo abond.incc . Sur !a cAa- un trouve c)uclf]uc- 
^isdcs Pcrk^, n.^i:. . ilts ne font ni (■rolic; ni 
Wanchct. » I.ci btirtic de cette Provuitc l'nrt 
au N.)idbC.ipitaiiatc ; au Sud u Cal.ib c titc- ' 
ntujci à I bik les lenc-; de lia.-i , d Oînutc 
ç|McleGg|plM.Ae Tarcmc; 'a \'Out'i iom les 
rancipiaiet tdierieurc «« citcriturc. Sonettn- 
A»e. du Septentrion au Midi cil de M. milles, 
«.fojplui grande lareettrd'Oàeat en Oecident 
ÎSyÇ* î* *. Qwnef Auienn font 
rrtTe Gm» k CMxt ioM elle fiuftitmii«li»t 
partie . 

BASILICUS SINUS, Golphe de la Ctrie 

ou il divib.t de l'looic , c'cl! prcfentenient 
le Ciij I !ic lie MrLAS-iO . 

LAS11.ID.T:, peuple de la Scythic en Euroce 
lel,.-. P.ine ' Ce font les SiUkoM vtei Bas'i- 
LitNs d Appi-n '!. Strabon '* & iMe]a 'î par- 
lent aiifl; de tctTï Nniion 
^AMLlGOkdD. Vilkdc rr.m|„a-Rumrn 
•geltlaftaru V. ,\,n itc . & dan. la A'; .- .:<,» 
ffiunt, ccii-a-uiie dans U ieigueurK de-i^ 



B A S. 

Mfe KimcPtnJ . Mr. ie f Me ie^ BknUM» 
MO, Mr.updrmd dit BitsitoueetoD, qoet 
qtm-WK difent WA«tu8i>«oD . Elle ell fur h 
rive droite du Wolg.i , & fur la rivt f.auchc de 
k&im, quifeietiedantce Fleuve en eet eudi uir. 
Oicariut qui y palTa, dms fim VoligcdcPcr- ttL^^,^ 
fit dit qu'elle n'a p^jnt de murailles, que W«"><|*» 
Matée fcs m «ilbnt étant de , même les bi- 
timeiM publics, l'on peut d:re ^uc ccn'cH pro* 
premeotqu'un village, rilcn'l, dit-il , fînmeiii - 
pied d'me montagne à ^-ç. devrez , " 
tes d'c?Ievation . Le C/jr H^iiiic la bilit 1 
Içs cLiurrtî de'; Fjrtarcs & la toi-fifia} lAaife'de» 
puiifjiie k'. Miifeovitcs ont étendu leurdoniMM» 
tion bien plus li>in , on n' i pas jugrf nécclfti'B 
d'y tenir girnifon. Il v a d.-î Sililes, vis-k-vlj 
de cc:tc vide qui en eml:..ir.iirenr ..1 naviiiation. 
Mis. B-iudr ir.d , M ,ty yS; CorticiiJc, difcnr que 
le Gr.indDiic Jc.m Biiï'e, en fut le fondateur. 
Il n'a point eu de C/ar de ce r.om. Il ie nom- ' ' 

t finip'enicn: Bafilt. Non feulement ()!ea- 
lius i'.ipp. iJc ainfii maism^rne le Baron de Iler- 
bcrîKii» qui écrit le r.eim de la vill. BiiMi ow- iSRrr.Moi. 
coi: 110 , & du que ce lut cnluilc la foorcc de bien J^"*^ 
de: n.-ux, ^Hod ftfitit anbtrwn tmtfim fi- 
minimum txtriit . 

BASII.lMPilA ou BviiiNfin en La- ,çb«h.»«s» 
tin A/>i»;"'.r!,i ,,m i\'}m!>»^iii , Rivière de la Tur- 17»;. 
qui.- en AliL d,r.. O irbek.r . ' l!c le jette 
dj:.5 le 'I it;re q.;e..jue;. iiiiile. .11; dellusiie la Bouc- 
f,,lde de Turit . 

I^ASILINOPCMS , E.'ii '0>Juff>Lis , on 
BasiMOPOLts . Ville t-pifeapjle d'Afie dans la 
fiitbynic • Son tvceiieGiiiu-tius/^r,'(//wy>w'/r:7- 
M/alfilta au Concile de Clialtcduinc ■ Il cU )•> otot. ) 
anffi&it mention Ue ce Siège d^.is les Actes du ^ ^'^'^ f 
VI. Concile de ConOaminople r onlii Bmi|I9- ^'^i 
aotie, dant Ici Lettres de S/nefms " . ti epULm. 

BASIUONOPOLIS. Vgiea l' Aiticle pe- 

BASILIPOTAMO **, Rivi^ de Grèce en .doiMM 
MoFéc, &danslaProvineeileSacjnie. Ellere-U.>m> 
foit d' autres ixrtiies Rivières, & aatii avoir 
coulé au Midi, cilc baigne Miiitra, & (e jctià 
es mer au Golphe de Cattet-Kalnpaai. Leta«- ' 
cient lui onidoîmiflenamd'HEHEKUS, deM*- 

SATKON, & d'EttaOTAH. 

BASILIPPUM , ancienne ville d^ETpagnc 
dan-, la -Hitiïjue . Antoni» la met ^XAtmil- «i '"««^ 
le pas d L'itp.tl ou Stville. Ortclius *4di(qa< h Tinte 
celi la nié.v,e que Besitvo. • • 

1. B A S II. 1 S , place fortifiée fOT le lae 
Pk^spa , Itlon Ccdrene cité par OnelîMe qui 
croit qu'elle éioit quelque part du» la Mace- 
doine . 

2. BASILiS, Viiic ne l'Arcidie félon Paii- 
faiiias, l-tiinne Je" Get;oraplie . Le premier 

^3 la met à X. St ides de H.,tlios, &. dit qu'elle ajLa.»!» 
;.yoit eu pu.ir iond.iieur Cvpiclo', qu! 'r, iria fa 
Mie ;i Crclplit,; tefijsd'Anl!(i;:;a-iiie i q.iedclon 
tenr, il lie rclioil plus que ies tumos de cefte 
vil.e e;itrc l. iquellcs (ftoit un Temple de Cerès 
tàtulinicnnc . fclle e'toit prè-; de l'Alpliee. 

BASlLISCitl, peuple de laSarmatie Afi ui- 
que felon Ptolomtfe **. Quoi qu'il y ait quel 
que dilTctcnce dans les Pais qu'on leur attribue, 
ce font néanmoins les mima que lesBASiLio* 
de Pline. Voïcz ce mot. 

BASILISKNE , petite contrée de la gran- 
de Arménie félon Ptolonéa »7. CaftaUoerait t^ 
que ceil la TuRcoMANiB. Voles Lisceha. 

BASILKSSA »». Cell ainfiqueletCresaK^aBAUiMaa 
pcllent le mont AnotsTAHo , que les ancien 
nniïimoicnt le mont Khodove , qi" lepuc 
la Romanic en deux . Ceft une bi.ine ;l -.11 
mont Hs H u t } & affareiBBMOi ia même 

• ■ ohofi; 
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f^TMur. cbofe que Basilitu , qu'Orcdau 'jmd pour 
k Dom de quelque mm àt h Twacc , «a 

BASIUUM FIUMEN , OB b fimut Rt- 
f irtfiMb/al. Ceft atnC que Stiaboo «iwowe iiiieRi< 
viâe quicBafc cnnre rEnfiintt & le TigR : 
cVnit mniit bm Kjriéic m^aut bnoche de V 
Euplince , que l'an mit qietpnnée vers Cteû- 
pLat.«tf> libonte. Ammten Hbrcclfiii* dit: deR une par- 
tie du fleuve fc [lartage pour aller porter Tes eaox 
CB gruidc quantité daos l'intérieur de laBabylo- 
pie, ce oui eftd'uacfrandc milite' pourlcsCam- 
pagncs, &)cSVÎlk*aroonToil!ncsj l'autre nom- 
mce Njiakmaick* » c'cA-à-dire te fieuve tUt 
Reij, piQe aiçril de CtcCphontc . Oa voit par 
ce jijJTjge , que Naarmaleoa c& le nom que les 
AlTyiicfls donjioiem ï ce fleuve, & que le nom 
Grec n'en eft qu'une traduction. CeCinal fat 
airal nommé h caufc àc (juclquc Roi de Bj- 
^]M.<.«. bytone qui l'avoit f.iit crcui'cr . ♦ I.ong-icmî 
après , ce Canal s'e'tanc rempli , les Empereurs 
Trapn & Scvcrc le firent nétoyer , & en y 
faiCins entier Ici cum de l'Ëuphrate, éublircnt 

Çrli une Lommaniution entre ce fleuve & ic 
'fiie, 

BASILUSSA, ou risiE d'Hercule. Vo- 
ici l'Article fuivant. 

BASIJLUZZO î, en Utia BafiJulfa ou Her- 
ttlit IiifiiUy pctiic liledeferte d'Italie & l'une 
de& Mes de Lipari iLins la mer de Sicile . Elle 
•'«fW 4à» ou trois millei de tour, &eilà4uE 
fBinei de rifle de Lipaii au icvani, 



BASIMCSTOOKE, Boiq d'Ai^lMm 
HanpslÛK. On j «ok , ik Unkf * qfi 
Ail une vîlk, nue b eIkC liM dte ' ' 
Se ETjrit. Il «Il fv katm i» 
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9ASINIANA. Voiet Hmuna B«»t 

,IUMA. 

' BAStKNI , peuple d'Arabie félon Etienne 

]e Géof.raphc qui cite le troifieme livre des 
Arjb:.ijc5 i'c Gijucon. 

BA:>lN(JPOLIS. Voïfï B.isiMNopoLH. 

BA.S10NhN!iIS, VilLigc ,k I, (;...Lk-. .Su- 
rius^cn fait mention. Ortci;us croit que ce mot 
eft au lieu de VASMONfNvit, 

BASIOTHIA. Villcdc li Palertinc dans la 
Tribu dr Juda». Ce terme ne fc lit pas dans les 
Septante , on lit en fa place dans leur Verfion 
comme s'il V avoit ItiiriboKrri C tevrtmhairin, 
au lieu qu'il y a dans l'Hebrcu Bi/joth!*, qui 
elUc nom propre d'uniicu particulier. D'autres 
liicntBit-oTiA , d'autres B.vîi<>tiua . 

BASIRI ■» , Rivière de Pciic. Ellccouledam 
la Province de Kirman , paflc X Kirmaa & à 
fiiffiiri , & (t jcmdantkGsl|l»-«)'Çqnii. Oi| 
}i preod jmir le Xtjjwan de» Aocim. 

aASJSrANl» BotcoRoinpiide BMnnii^ 
Vdlnt ce mwt 

MSKIRIE» mPAiu Tmmt BtMifit 
comrfedeh'nnvtieEiiiaftfcnne. EBeefllnr- 
a^eauNordperlctTutaicsde Tumen, \ rEA 

aies Bar^Mnskof & urfcetcncsd'Ablai \ au 
i par h montagne de Scmora , & h l'Ou^fl 
^\tlOu^ dcBulrar. De ce dernier cftté il y 
a des moatagoeioèTon cronvçdu Fer, duCry- 
Jbl, & despieneipnficiculès. OnyvouaulGLc 
^OMT d'Albâtre, au Septentrion duquel fouT- 
dent deux Ruilfeaux , àùvoir à l'Occident , 
& iMkama à l'Orient, qui fc joi(^nant apiés 
forment la Rivière de Tobol , qui donne fon 
nom à l'oboUlcoy capitale de la Sibérie . La 
Carte ilt ^- Lirt iricpir Isbrsrd Ides ne s'c'car- 
tc pas beaucoup en cela de Mr. de i lile , & nom- 
me Bajiiir/i I 'art,rri , les habl tanî <ic te lieu. Mr. 

SiafoD qui mec ce Haiii au Midi ^ue (ca 
Jtm. IL 
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Auteurs , ïh fouice du Jaik , fe trompe en ca 

3n'il écarte trop let fiwrcec du Tobol de odlee 
njaik, qiioiqu'dleiibient fort vioijhieilea nue* 
. Car le Jaik qui looibe dans la mer 
Ibft 4u laç Jaikaia , qui aâ dan |a 
Shnlsa noaune PAScana ou Beu- 
eiKT ceFdb» & y act les (bofccs de Luppa* 
& du Bela Vo^a , qui ibot de l' autre tbté des 
montagnes qui femiiem le Duché de Buigu, &la 
fiaskirie . Mrs. ftaiidnmil, MatT & Conwilie 
femblentpreferer2?«iiibnt, catR|ea4ifanaaaw 
qu'iU donnent ï cette contrée. 
BASLE. Voîci-Bale. 
BASLEROY ", Bourg de France dans la 
boflc Normandie, avec titre de Marqiiifat. Il 
ell fur la Drome dans le Dioctffc de Baycux en- 
tre la ville de ce nom, & celle de Sit.Lo ii iruia 
lieues ou environ del'uncâcde l'autre. LcChâ- 
ic.u de b.i.Oeroi eA iKct beau ; & fes dehors font 
des mieux plantez . Ce font des promcr.a<lcs char- 
mantes. Les forges k fer iônt une particJu grand 
revenu de ccMarquifat. On lient Adarché tous 
les Mardis à BaiVroi , & il y t IMK Volie W 
premier M.irdi d"();"lobpe. 

■S- lïASMA, VilU- d'Alie «apit.-le de l'Irte 
de Cambaoar ; Icion Vincent le Blanc . Cette 
lllc eft inconnue aux autres Voïageurs , &tné- 
inc aux Navigateurs Hollandois , quiontlepitu 
parcouru les mers autour de Java où elle doit 
ém . Si ride eA imaginaire 1 ^ne devient 1| 
çapitale? 

PASQPES », ( let ) oû h Fait «w Baa- 
«m. patit FUI d» Fiance vera fca Pyietidc*. 
Il eft Muveiw comprit faut la GafeofM. 

é'tend entre l'Adour , & les Frontiaca vBTp»* 
gne, l'Océan Se te Beam, l'efpaoede eufBaa- 
te mille pas en loiif; , & de viogt-quatM oHi 
le «n largeur. Il coir.prc.-^d trois petite* CUt- 
nées, favoir le Labour, la baise Navarrk, 
& le Païs de Soûle félon Oihenart . Bayon* 
e(l la principale ville de la neniéra Contré^ 
St. jtcin pied lie Ptft de h ufloode i Maïf 

leon de la troifieme. 

BASQUEVI LLE ' i , gros Booig de France en 
Normandie au Païs de Cjux. Il ell finie îl neuf 
lieues de Rouen, i trois de !) :•l;.p^•, .1 deux d' 
Arques, \avx de Ixii; gue ville , iur un niiiicau 
nommd Vienne , qui entre dans I I .Seine îl Gueu- 
fe. I.'tglife de la Paroiffequi porte le titre de 
.St. Pierre , ert delfervic par un Chanoine rcgu- 
lict de l'Ordre de Sr. Aup.ufnn. Ilya.(i;!lî dins 
le même il:: i'ncurc llniple ^pptiitf de Sr. 

Blaile, dont le revenu cit attribue- aux Jefuiiet 
du Collège de Rouen . Le Château dont les bftti- 
nicns logeables n'om pat été achevez efiim ou- 
vrage quatré , défendu par bail mSa demK 
tours { peu élevées , avecwtMècfelaaddeeiive 
icmplis d'eau, Ouy « fiaAf nae C^vdle-boa 
lliivocatiaa de St. Ldauid. On an giae 
Marché tous les Mereredb dan* Ict Boutg'd» 
Bafimeville , & l'on y fait qnantné de feedl 
& de toiles. Le territoire produit des graim, 
£c il y a un Bois dans fbn voifio^ge> 

BASRA '4 , petite ville d'Afrique dans la 
Barbarie au Koiaumc de Fez , & dans la Ph>> 
viaoe de Hasbot fiir la Riviéce de Luc ves 
Jes canfint de k Pravinoc d'ATgarj cnvinm I 
trente mille pas de Salé . 

BASRAH. Voïei Balsara i. 

BASS "J , en Latin Baffa^ Iile d'EcoITc dans 
le Golphe d'Edimbourg au Midi de l'ide de May, 
affez prjsdc la ville de Noid-Bcrwick, qui e« 
fur la côte de la Lothiane . Cette lilc eftp«tiie& 
peu confiderable , finon par un Fort utuif fur 
un Rocher inacelTiblc. Ce Fort ell iir.urtaablc 
^utvû )u il fotc bien avii^llé . Uic cii \ 
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^lAîlte4«'4cni, & a envitiM» wimilledeefii- 
coaiïKnce. Ily id: l'herbe aa fa Jimet. & me 
(buKc d'eio douce. Cette Idc, on plui6tl« ro- 
cher, abonde en o/eid; mer, qu'on appelle fo- 
^ut gétft . Elles 1 viennent eii grand nombre 
IM moiï d'Avril, Sa'en retournent en Septem- 
Ige . On ilTîre qu''llc! ne pondent qu'un œuf 
par couvée, & qu'elles ^Jl^pllquc^t au ri)«hcr 
avec tjnt d"artiiict: qu:; fi on le remue tl e'.l ira- 
polfiblcdcle remettre comme il l'toil auparavant. 
On 3iM.ue que ic piuiionquc C'J5 ovc- utir.iiKnt 
lert iouvcii! d aliment à ceux qui 'mi; dan' cette 
petite Iilc, & qu; les buclicç i|u'cllc' v putitnt 
aom iàirc leurs rii'.s leur fervent iuiii iii ih.iutagc. 
WSoycsffMnt dcvcnucî i;rn:i<s ii.ic les oyei 
eomrnuMS font l^jrt bu;:ii;'. j mar.gcr , &C. l'on 
profite de leun chairs , & de leurs plumes. 

1. BASS.'V, Itlc de la mer desindesan Mi- 
di,& auprès de ]'IfleTaprobaoeiclQaPtakM[iAi« 

2. BASSA. Voïez Bah. 

}. BASSA , VilJe de PerTe dam la Vrovk- 
ce de Fan, ^ l'eniboacliure àm Tkie 4m k 
Gobhe Mn» Ukm Mr.BnMinail Mr. 
dHfeÂdot iVansaK Pasu , & dit me ks 
ottdreit du Pa}t k mmmwnt BAm& Bes«*, 

1^ ceux qui y ont prit naMTaooe ou leur 
origine font lumoiÀtne7 Fissaovi. Il dit ail- 
Jeun que ced une ville miritîmc de la Pro- 
vince de Dara , c'ell-ï dire de Darius fViSt 
^ a (btt peu d' ^rendue , & eft oompin oi 
MRie dant la Province de Fatt , & en pattSe 
AuK celle de KliuiiH-in, qui font la Perfc pro- 
prement dite & h Siifune. Il ajoute qu'elle 
étuit autrefois fJun leGéognpbe Ftifico delà 

granicur de Schir r/ . 

BASSAC, Abb.iï.-de France dans LiSainton- 
gc, au Uiûcèfcd'.r S.iiiiii.> 4 huit lieues l'c cette 
ville, (ur î.i Chariiitc aj(.rès de la «'tite ville de 
Jjrnac. Elle cl de 'Ordre de St.fleooît*. El- 
le lut londe'c par un d- ; Prineet d' Angouicme 
app-Hif (jiiWir.'inr <ir Lrntlus , en .'honneur de 
St. '-.ii.-nite prf.iicr M.iryr, Iclon ccMuitllid- 
fxjri'.' dint les Ac>cs de la V't de !.. (inriii>ijrd 
tvé-nie d Xng.julciiie , oùuctlt non^im't Mu- 
ti^.iciKm 3 lU Ktnfe ; m.in d^irs l'Hiiroirc li'An- 
glMlcair il Cli liit qu'e'lc eut pour luiitlaleurs 
wardrardde IjrnJt & kixcnde ia tcnime . s 
Quoiqu'ils (bit, l'Iigiire, & les lieux rteuliett 
aïdttt iU dânmi par tn P. Returrotz, ici Bc- 
qpdi^imdrLiCnmrqpiiqa 4e StélUlaur y not 
été imradiittt. cm tout lAabiilicl^conlInii- 
re une bdle É0«. L' Abbe a la collation de 
quelque Piicurex lîmpics , &. I» nomination 
4 «uelquea Corw. 

bASSACHIT^, Mcicn peuple de b Mw 
manque , fclu« PioIob -e *. 

BAS:k£, Village f AKMticfiwIe nom Cot»* 
liHS, feloo Paurania« 

BASSA LENSES , Nation d'Efpaeae qui aïant 
tfu! chailïe dq b.Patnc put, «TTHaile , de 
y iqnqlt^fKn^iialiinittqu'ait cucenelfle. 
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fi Ton en croit Viranniut citif par Orteliu^ * . 

BASSAVRSE, territoire de BàssAKj. Vo- 
ïei ce mut - 

BASSA V'JAMAR », Rivière d Afrlqic 
dan', la >Jit;riiie. Elle a dans fon emhoui.h i- 
rc certains <?ciicil5 que les habit ans or.t iuili 
nomme?. Ba^ç»ncam*k. Eilec.i peu (tloigrc'c 
de celle que les Portu^ai^ nomment KicAoi < 'liras, 

BASSANI.A, \'ilie <lrs Ctvrens à cinq mil- 
les de LifTus, fclan Tiie-l.ivc Elle rftoît de 
1.1 Macédoine aux frontières de l'Illyric. 

BASSA^40' ■, Ville «l'Italieen Lortitwrdie. Elle 
e:'t Irrite .maisartcspeupWetdansl'Etat de la Ré- 
publique de Venife, & dans une Vallée («) fort 
étroite delà Marche Trevifane Air la Rividrede 
Brcn(e(^}. Elied(N]neleiMMDdeBallànere,aupe« 
tit Paît det envinot , &B'«âdlniBpiéeqwdedâii- 
le millesde Vicewc wnleS q miiK fi oii (e)'*C«ft 
bpMriede]lq^et 4BJIont tonz Fennc plut 
«OHM kmtltvm^iàBi^^viemvfù ancat 
In aMcaus tfoii t ^ tife ia d'An iofiruia de (m 
mrite, &deccllRdkfes«iiti«lil(qnife (ignale- 
jcatdan) la Peinture(d)'iEDtreBal&ao& tea Al'' 
pet, il y a plulîeura coUines tièt-iemfet, 
tout en vins eitrtmemeK délient (#) .Cette ViW 
le a fous foi douze viUagCt , & avec loQ tctniom 
elle fait environ douze mille amcs if) . 

BASSANO & Bas*an£ Lto, Boure de l'E- 
tat de l'Eglife en Italie . Ce lieu efll dant le 
Pktrimoinc de Se, Pierre fur une Colline , à 
une lieue du Tibre, & de la ville d'Ortaduc^ 
te d;i C uchant . Ce lut en ce lieu que P.Cor» 
neliu? DoUbella ConfuI Romain délit les Tos- 
cans , & le Boicnc. 

BAS Ba^^sc , ce mot adre^if, qui fignilîe 
,()/<T;ri.r , efi ttès-ufitc dans U Géographie pour 
la division des Pais àc ProvincLS , ^ il y en a 
un grand nombre que l'on diilm^uc en hautes, 
& en b.ults, Ainfi on dit b badc Allcnnagnc , 
la baift Autriche, la balte Auvergne, la bali'c 
Bretagne, le bas L^npuedoc, la balle Navlrrc, 
l.i h.iile N' jraiandie , dtc. Ces (ijvillonv le pren- 
titnt ordinairement en fuivantic coursdes prin- 
tipa.'ts Kivic'rcs. C'e.t feioîi ce principe que 1' 
on du le bdS Rliin relativement aux Pais qu'il 
arrofc aiant que d'arriver iniques là. On a ap- 
pela- la fic(giivuc les I'ai!-b,,s j caufc que les 
Kieieres qji cu.iioitiii d.r'.. l'Ei.it ik'. iJucidc 
Buurjjoj^nc i y lelioicni pre'quc tautct dans la 
Mer. Voîcz ces iiidcnat Ai^icfei Awt Ion 
noms rrfperfih. 

BASSL't, (la i|ic!l c ville di.-s Païs-basFraD- 
foit, au Comté de 1 Undrct dans la Chitelie* 
oie de l'Idct & aui conhns de l'Artois. Elle 
cil' fiwée fiv b Deule \ trois iiewit de UDe 
M Gnidiant, & à qoiurc d'Aitw vert b Si' 
ptCtttrion : bt divnt fi^ges qn'cllè A tboKOlIC 
l'ont lait eonnotiR » & lui cm .doaad pb«e 
dans l'HilioiK . Elb liit fiudfié^ Iboi b ninw 
litd de louîsXlV. qlb bt jriié, fti^nfedii' 
imn M longue guerre des Paft-ws ; maît ftt 

forti- 
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Pi!iîo:t, . C'rj! diirrrrlf linf\ njio que fcnl vtnut 
tfi SLiînei,t[ drCjirii'< 1 E zzelin U Tiran- 

ion jr^ci:.:/ :r.' i;T/al'.ft n;,iiorif dr G^mp^S' 
g«t . Bajjfino fjl itujji remnr.tsuiùtt p !r 1er ouvra- 
. f/tt àl StfK imUfflritlifrment iravaillA (M 



S^m^/lngniJe PMdtttdKtHiiÊmididtli. 
miUtf, il mime djjlanct de Trroif* du tvUie 
t Sfi .'Ct/i /Mirtfun fe tramims tm milita dt 
tTêu Ttmtttrti tris-fmiltt , il aiamk tm m* 
t* fui tji aiteffairt à la vie. Onvait imfrim^ 
«MTcnaOr dtfinptkm dt Bt^tmlMt parl^ 
MmtimfmtkiiiHikniil»», 
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fertifieacions fureac rafees, & les Erpogools la 
cédèrent ï h France en f66S. parle Traité d' 
Aix la Chapelle. 
BASSfc- FONTAINE, Abbaïe de France en 
HmeiiK Champagne ■ . Elle cA iltuc'c fur le penchant 
des bois dcBricnne, proche d'une b«llc fontai- 
ne, dan'i u;i iicu bas, qui 'i peu de dilhncc fe 
jctTc (fins I; Rivii.-'re ti'Au'.î^: , d'où le nom lui 
3 i!on.;u'. Kl'c ijrtor.dcc l'an 1 14^. lurCau- 
ihicr Comic de Erieunc, qui hr ajouter â l't- 
glile, dcdiceiMôtreDirac, uncClupcllc pour 
lui ioii^ le titre de S-mtc Catherine ; la Chir- 
tre de iondition cil du 22. Janvier 114^. le Pa- 
pe F.ugcnc approuva cette donation en 1 1 58. 
& Errard fils de (iici;.';.cr l'uugmcnta en Ilii5. 
On voit dans I F^liîc de cctic Abbaïc une dent 
de St. Laurent , un o; dj brj; de St. Blaiie, 
un du bras de it. lili>/ , le doigt de St. Jean 
Baptilic , dui^ucl il luontia notre Sauveur , en 
iliUnc voilà I Agneau de Dieu , voila celui qui 
Ai»lc péclid 4tt mo^t Jean Leguifiif , foixan- 
te & Uàfitm Ztiq/tt àa Troyes , pai fa Let- 
tre (otenle da l'aopé'e 1418. dtfdwe.fiiels 
éoigt index lie St. Jean BaptiAe eft eaSkné 
dans r^lifc ite fiafTc-Foniaine > & acmide ^ 
ceraîneionn des indolsences, & confirme cel- 
, les que Pierre d'Arcics Ion PredeccITeur avoit 

o^royc'es . Cilles de Luxembourg Evèque de 
Cfaaaloopar fa Lettre pa.loralc de l'année 1504^ 
reconnoît lamémcchufe, & ordonne aux Ciirét , 
&aux ParoiH'cs de fon Diocife de recevoir cette 
Relique avec révérence , lorrqn'elle y fera por- 
tée, £cdeTend de travailler ces ;aurs-l^. En 1 an- 
née 1 1 66. Henri premier du nom , Comte de 
Champagne , affranchit les tnaifon; , & tous les 
bieni (le tctte Abluïe . Le 9. Mai de! .inuCc irfr-ii. 
le PapcCIcmcn; 'VI II. donna îi l'Abbe le dioît 
de (xjrtLT u.Mitrc, ic Ic" oir.cmc.-;; Pontificius . 
Il n'y a guercs tiue trois ou quatre Religieux. 

liASSKMBOURG , place d' Allemagne au 
Marquifat de Culcir.hjc en Frnnconie. Les ha- 
bitans de Nureiiibcri; b. :,. : rc: • en 1554. & 
fijreot obligez de ia rétablir quoique temsaprès. 
a Î.A Fmxr > Zeylcr & Hubncr n'en font aucune mention. 

BASSENTO 1 , (le) Rivière du Roîaumc 
de Naples dant la Calabre ciccrieure . Elle paf- 
iStùvtjia fe ptésdcGiibnza, &fe jette peu apuèi dans le 
»• 9^ Qiiii , Oaiit 4an kt Gotht emeiraraK Inun 
fia Canal Um Roi Abric, qui nwanik ca cet 
fi. Une faut MtJa cooibadie avec in 
iento dont le ooun eil bien difereoc . 
tt BASSES , ce naoc GgaiBe des écueils , des ro- 
chers , ou dea fiblet amoaceler fous l'eau qui 
font fore dangereux quand ils ne Tu ne pas atles 
ntuionds. On marque les bailui J. i .Ule fur les 
Canes par des points qni lepiefenteu des 
de ftbie , & cellea diet rocberi fax de 
croix . Ces BafTcs e'ioient nommées StaTae jac 
les Latins , & les Portugais les nomment iy- 
xos . Il eii infiitcrcnt que l'on trouve ce nom 
fur les Cartes écrit en Frinçoi'; , ou en Portu- 
gais de; qu'on elt avctli «iic Btijjcs Se Baxet , 
Cgn tient la même chofc . V'oiti as plus remar- 
quâmes avec la pofition de quelques unes . 

BASSES DE PADUA , dans la mer des In- 
det fur la côte de Malabar il 9:. d. 40'. de lon- 
gitude , & à iz. d. de htîtnae SapKaninnalc 
Kion les Hollandois . 
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BASSES DE P. DOS BANHOS , di: s la 
des Iodes à 94. d. de longitude, àc à 4. 
«L jaf. de latitude merid ionaie . 

BASSES D'OURO, dans la mer des Indes, 
à Mo. d. de longitude pour leur partie OrienUp 
Je, &àenviroa 99. pour rOccidemale. Ac à i. 
d. de btinide Nord, rdon Vb, de File. 
BASSES VACHAR BANIAVE, dan b 



njémemer à l'Ouèlfi de celles de Padnai le itu> 
lieu cil par le S7. def;rc' de longitude , & pai^' 
le II, d. jo'. de htjrudc Nord, tclon le nitnie. 

BASSES M'rS CHAGAS, dans la même mer 
an >jIord-Eft de celles de P. de Bancs, Icurmi* 
lieu eft par le-. 87. d. jo'. de longitude, & par 
les 5. de latitude mcndion sic , leion le mimL,- . 

BASSES nt GAkAVOS , ûxv.-. la tr.cme 
nicj !i .'Oiicr.t du bi--.c Nazareth , par le, 
lojxantc àt. ilixhuineme dcue di; longitude •. 
I.eur eitrcnnce SeiJtcnirUHMUé cft far b !}• 4i 
de latitude méridionale . 

BASEES DE ST. MICHEL, no de S,'Mi- 
cuEL , dans la même nier uat le ^.dcpd de 
longitude , & par le 9. di lie bdtude nieridin>, 
nale , félon le même . 

BASSES DE Sr. MARTIN , dans la mê- 
memer. EIIes$'i.'iKniJeiitdii3ujs_lc7j.d. deiongi- - 
tudc jufqu'aux Illcs de l'Amiranic , c'cit-à-dire 
iufqu'au 7 J. d. de ioo^iiudc , À. occupent tout 
le j.dcanf de btîtiMbAufliibi (cba leaidme* 

BA^DirPATKON, danlamCnener. 
le milieu eft par les^.dfjô'. de longitude, & . 
le 5.degr^ dcVitudeAtdiiale, félon le moae. 

BASSES DE ST. LAZARE, dant l'Ocd^an 
Ethiopien , (ou p:utât dans k Cuial de Mo* 
fambique) vers le Levant ue riOedcQjierimba 
( ou Quirinia Illct litue'es au Sut] duCapdelGm' 
da, & au Nord de Moliunbiquc] au Septentlioa 
de rille de Madagakar; fclon Mr. fiaudrand'^t 4] 

BASSES DU PRACEL. Voici PuActi.. 

BASSES DE LA JUDIA , entre l'IUc de 
Madagîfcar, & la terre terme vers le 57. d.de 
longitude, <!^'u ii- d. de latitude méridionale. 
Mr.liauùrand les i;om;nc IcsBavsi:' ds la Ju j ve . 

BASiKS D'ANTOINE DL V lA.NA , lur 
la cAte des Cimbelia': à rOceiLltn; de la Cafrc- 
lic, par les 15. à. de Jongitud; , & le 17. d.de 
laiitj;ic mcriaioiiale tciun Mr. de l'Illc qui n'en 
lan qu'une fiinpic rocbe . 

BASShS iJ.' SAlN'l ANNF., lur la mer 
de Guicee , j u lôte de \laiaguctte ju Sud du 
Cap Tigtin, 0^ aiiNo»d duCap Sie Anoc i par 
leieptieme degré de lacioideâi^aeaniiuiale, fe> 
Ion L- m^e. . , 

BASSES DEBAMAKIE. Voin Sciean 
Je Barlimit. 

BASSES DE ST. PIERRE , dan* b met 
de Guindé fur la cAie du Rouanne de MelJi , 
«enrcafamcliiiie dcRiaCnode & deCacbco, 
letPorawaia lesnonuocnt Baxoa o« San Pet» 
Dto. Ils sAandcntphi dcvingit lienb en long 
du Nord-Oulft an Sud-Eil avec plulSeun Rof 
cheis * fàaa. Mr. fi.-uidnnd . Ce font aparom 
ment let Cibka qui entourent les IiUs de Bifar 

rau Roiaumc des Mail'jus; entre RioCcail» 
& ia Rivière de St. Dominguc ou dcFaràit 
qui palTe ^ Cacho félon Mr. de l'Ille . > 
. BASSES DE ST. ANTOINE, dans b 
mer du Nord vert les cAiea dn Bnlîl, & de It 
Capitainie de Puerto SegUBO awec pilueim Xnt 
chen, Icloii Mr. Baudrand, 

BASSl S OK S T. BARTHELEMI , èuM 
Il raer du Sud par les 198. d. jo'. de loi^itude« 
& par les i}. d. îo'. de latitude . Il y a d'ail- 
ttcs Bassfs Dr St. Barthflfmi , diferentes 
deccllcs-ti. Elles font aux lllcs des Larrons par 
les 1 59- d. 3cj'. tic longitude , & pat les 14. d. jo. 
de l iiitude félon le Calcul des Hollir.dois. 

HASSFS DK ST. ROC, fur la côte duBr»- 
fil par le ^44. d. de lor:i;iTude , Se b4> d. ^tt* 
de latitude, Iclon Mr. de l'Ille. 

BASSEïi DE SISAL, pr^ de Jucatan^iSc 
d. a)', de longitude , â: a ai. d. 40'. félon le 
Calcul dei Hoibndoia. 
BASSES DE TUSPA, au Mexique par le« 

»74. 
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374. 4. de looKitude , & ftr Ici »• i* 
Autitudc, <clqiiles m&nes. 
•^I,*IiM >i< IBASSES , les Pornigus dircot 
liBA eos 84^x01 . Elle eft dans le Colpbe de 
fiûaibans fit les 189. à. 50'. de longitude « & 
■■r IS< d. ^6'. de latitude fclon les méoiers. 
"iMBSE TERRE , ce mot ei\ dans Icj Illcj 
Fnnçoifet, entre leîAntilîrs, un terme confj- 
Cie' qui fignifie la partit Otcidtnt.tlt de i' Ijit , 
oil les vents réglez fi: jont moins fîntir , p;irce 
ou'ilc viennent de l'Orient & font , i«ur aiiif) 
dire, interceplei oar la partie Oriemilc de l'Ille 
pour peu qu'elle loit plus <flevée . La partie O- 
rieniale de l'Ifle qui en jouïc Is preaucfc eil 
nomm<fe CAiimin* pir opfolhÛMi • Vaitf 
ce tnof. 

I f. 5^ BASSIANA , ]otn-ir.iis ' & Antonin > , 
ï font mention d'une vi'.'c de ce nom qu'ik m','t- 

teot dans l.i h.ujrc Pa.-.i:.-'iii..: , m ic c:} la 
même chofc dans b prcinurc Panncnic . On 
fait d'ailleurs qu' il y avoir une ville nommée 
fiasuKA , dans la Pannonie féconde ou ioie- 
f^*:*i¥' nom . PtgJgmée * fvJc clairement de is k- 
«onde. Sn bioficie* 'fiSfit que cette denu»- 
w fft Powij4 ( Il lette \ mtùf ^|iidie ^nit 

4 i-oNoi t. BASSICNI ♦ , (fc) Mth Kh de France, 
hFn»c J° H patie merÛioiMie iJe h Champagne, 
1. Kf «a.* 0c en janie auffi dans le Bano» vert le Midi. 
r■">^<^^ ' |l cftnotnimf Pt^tBmJfmimtiiSt, ^ant lepw» 
fne Al RoTaume de LÔthàire Van 870. il pa- 
tmv^'iion le BafTiini ^toit de ce KoTaume, 
9l CMBMis dans k Oioeèfe de Tou) , dans Ic- 
«(ttetSs^tcnd «ijourd'lrai; mais une bonne par- 
ne de celui de Langres a depuis artribuét 
aofiaffigni. Cequi eil dans le Diocéfe deT<ii4 
appartient en partie au Duc de Lorraine k.caa- 
fc de fon Duché de Bar, & le relie ell des de* 
pendatites de la Champagne , & le lieu le plul 
ccicbrc de ccttepartion duBalTigni e!l Vautou- 
)cwr\ [Ktitc vî.Ic fur la Mcufc, qui appartcnoit 
d'aneicnnete' aui Comtes de Chim^igii>; . Ca 
lieu où les Empereurs s'abouchiKtnt'jvcc ics 
Rois de France e'toit cml': être lur Ici cuiiHns 
des deux dorainatior.5 . Chaumotu qui n' c'toit 
•MtrefMS ^'une Bou-^adc , & fi.iiple Sti^neu- 
^ Pf^<^^ |>'r /cï Cormes de Tro/es, qui cti 
■tuiient honimi^c aux Evéques de Langres , 
«uap(er«m la prinajuJe ville du Balligni . Lan- 
y ed aujourj' hui compris . Moatigtii-ie- 
tt, Andcler èL Grand en Ibnc encore. 
Le âaiLUMft M AASSlGNi , ne com- 
prend m mit le FA ^ye HMUm aufour^ 
£hui k Baffigot ,. nu» (odemeju iiocnnM} 
& ce ^iiIm^ , qui s'^ud vctt b Riacfae 
Couutf & h VaTge , a Ad àniSi it y ■ long- 
Ums en Cx grande» ChateUenics, feloo letLecr 
très ilu C irdinil de Bar de l'an 1419. CesChl- 
tellcna s fjni Gondrecouxc qui eil une Prcv ôtc , 
la MoticiSt Bourmont , qui font des Senechauf- 
féis, U Marche, Chatiîlon, & Conflans, qui 
font dtsPi^tvôtcj. Outre cela ce Bailliage coro- 
Dtend U terre de S;. Ttiiebaud qui sVicnd tout 
ie long de la Meufc , & dont le Cardinal ne 
fait pas tneiiuoti. Hi;i iiCom:c de Bar dar.s les 
J;"^?* • & f«i DïnoinbtiHi.jnt Cunm-' A Phi- 

aieS^laMucllc, de Chatrion , de Cou- 
flaat eoBaffigni qu'il «da en proi.nctc i Phi- 
fPPf acifesSuecelffursi uuis ptu.ipr.'s 

* *5* fef*"» «c» ^ TWbMit de Bar h\ é- 
qne deU^, Scparli clletievînreot aux Com- 
let deBar, qui les ont toujours poffedces fic- 

K ^l"' n° »i*4. lorlqdil 

ffj ^ kC h^tçMegie de b Mont à Fern bue 
V M«aMB |àot ipdoQ. Knaiw renucmile 



ii^féfi» fib ÙB^ in Roi PhtIipiM:, & parFA^ 

«e on reconnoît que ccne Chirellenie relevoÏE 
du Comte' de Ciianipjgnt: dunt ie mémeLouïs, 
alors Roi de Navarre, vuiii m polTefTion . Oa 
voit aulli que la PscvrAr Gurivirccoun , qv$ 
avuit tu loiif; ten-:i k . Seigneurs particuliers , 
ctDit t;u:;ic i l IJjiminc de Cliampagsic lu 
tcms du mariage de Jeanne avec Philippe îc 
Bel , lequel donna Ï2n 1504. pour rcconipenfe 
à Thibaut de Bar Evèquc de Liège la terre de 
Gottdreeourt , qui dtvoit pllTer aprJs la mort 
de l'civiquc aux Corn.'ci de Oar , qui feroient 
tenu-, d'en taire homiriagc au Koî de France \ 
caufe cit l'un Comtf de Champagne. 
BASSlNGTOKî- . V...1..7 H. .. ;4c<,tok, 

bassitan: . vui.7. Ba t-tasi. 

BASSORA . Vo'K-z lixL-.Kv V. 

BASSV , Ville de Flandres dans l'Artois: 
elle c i lîtinfc au bord d'un petit Lac ï deufj 
lieues de Bethunc, & à trois de Pernet. 

^. Mr. Corneille a drertï cet Article fur l'At- 
las de Biaeu , uii tcla fe trouve comme il le dit : 
Çett la imSine cbolë que la B a s s e'e , le Lac- 
4m il pane ett penlu dans les fofiTcz de la vil-' 
fe , & le rui/léau qui eo covloit 
méat ce qu'on apuelle le Caoai de id-mKftj'S 

BASTA» Vide ib la Cabbre eàwVant i,,, t» 
oui b oMst «Mk OrmMr, JkG^diSi lUnm 
4i Lkfoti Gabiéê inet atoé 1» Jepigin Vasta , 
& prétend qbé ce n'eil plui qu ffi inHage de 
quinze feux tout au plus . Ortelîiis doiitc qw^ 
Va/ia de l'Auteur moderne foit la mime pbn 
nue la BajU de Pline. Le ILP.JiMdqttio r»f- 
fure , & dit que c'cii picfemmciit VaiTc fioius 
eide entre Caliru & Gtrante . 

BASTA LENSIS, Siège Ep.fcopal d'Afri- 

3ue^ il en cIt fait menckui dan» b Çooii^cijGli 
e Canhagc , klun un exempbinqii'évMiai»* 
tclins . Je l'ai cherctu! en vain dans l'Edition 
de Mr. Diipin . 

liA "sTAN * , Mr. Baudraad e'crit Ba sth um, * ""SiM» 
vilit d Afic dans le Kbonfan ou plutôt dans la J^J**^* 
piiiic Pioi'i ice jppciic'c Komus . Li> T.ibles 

A-.i l.jjj: 1.11! .1 (;t:;t: v;.V 1-;.,;. .1. de 

1'.":;, d. lo'. tic .,u ir.:L,c Sj;jti;vti lo- 

HA^;TANAB0S , iicj o'2 SMtioii ce l'Aïa- 

biL li.i n K'!C]'.;;e le Geof';- . 

LA.S rAN.tl , Natiun de 1 Ai..b;e dcferte. 
Tlioij Pcolomée dans que!^u:; exempLuc; . L 
Ldition d'Aide les twminc B*TH.vNii , autre- 
ment CiTANii, & pJu5 îoiri Batahi. Celle de 
Bertius dit: C^t.'-nh i -il-jp! P-.t-.- ir, & 
plus loin Batanii. Ctlk' MilIi-I :-:u:^,i ne 
nwt que Catakii, & piu.î loin ii.iTAïui. Cel- 
le de Stnibuns 7 , nict Batanïi dans run,7iaMMt 
« dnf FaniK endroit . Orulius trouve qu'en* 
ikIa InierMcici dePiotomée, Uy^aen 
qui lifoient Batati, & d'autres Bot* m. 
BASTAKKiE^f ancienne Nation de PEuro- 
• ne convient pas trop ni de quel peuple 
!• • t*^)^'' ùqnelbidMwmlei binet 
de leur Fm . Je recueilliiai ce qoc faunulTcnt 
les Anciens , & j'y ajoatenù ce qu'en dit le f*- 
vant Spener « . Bavtaxhc eil le nom le plus « iMicC» 
ulite. Appien » les nomme Bastihhk. La Ta- """■' il-.W - 
Ole de Peutingcr pone Blastauni , au lieu de J„'" 
Basta»ni. Valerius Flactus "> les appelle Ba- ,o Ai. 
TiRNï . Tacite " dit : les Pcucins que quel- _ 
ques uns nomment Bavtakhx. Pline '» du de 
même Peunnt qut tf Bajlanu, Zotime ' " Jts .» I 4^ ' H- 
nouirue Pll'ca Uiitai; Suidas n.iuirw P»u- '» '• '• 
tisT.» , tk Joriunûci les nomme Ptuctwi i^ltiAA^ 
de iKkPcucf. C'e'.i ainfi cj-j'unc pjrticdes ha- 
binuidc la Pomeunie -.i .jc n. r niL'e Ru^ia- 
m , à caufe de l'iflc de Ku^eu . Ut. Spcnct 
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croit au contraire qu' iis ont donné le nom i 
rillc Peuct . On pnurroit dire aufli qu' iJs ti- 
roicnt ce nom de Peuca montagne aux con- 
■| Mb «-s- fa\% de II Sannatic félon Pioiomcfc ' . Les Au- 
tcDTs ne s'accordent pas fur la Nation à laqtiel- 
• L(^ leib voileiic lc( joindR. Taàw * balmcç; je 
m fiùi, dh-3j & je Mf aietm «nw lei Ger- 
fluim OH kl ammics ksNaciont detPtencimt 
des Vendes» 9t da'Fcnocs i quoiaw les Fcn* 
cint, qoemielqMfrnBt an>ellentfii]laniet, lef- 
femÛenr amz wx Gemiainc pour le langM|e, 
l'ajudeoicnt , &lear manière de (b loger. Ccn 
cfl la crafle , & ce qu'il y a de plus engourdi . 
Du refte its reflcnibicnt afTez aux Sarmatcs par 
les mariages mélangez dont ils k deshonorent . 
Pline 1 les metdiftinâcnient CDCn les V. Claf- 
<cs germaniques : ]a cinomâiiepenie comprend , 
dit-il , les PeuciiB que Ton nomtne auHi Bi^ar' 
M, & qui liant attenant les Daces. Straboo * 
dit: au milieu de: terres font le;: Baftaines , qal 
cor.tin'jn: aux Tiiigetes & aux Germains ; & 
<]ui ton; pr.'.t ^tcc une race de Gcrnnin^ . Pto- 
l.iMi •_■ >>; Uion les comptent ;ui rai i: : ■ . S /' 
thc5. !.c lîrc.u'.cr î dccrivani h S.irm.iiic y n-.cc 
l«s l'cuciii'î fi hicii .m ticKi lic Ij VjiIuIc , qui, 
félonie m^me Auteur, borno;: ;ilors II Cierm.i- 
nic . que f;î Interprètes les prennent p.iar les 
Mo'covi -s, dont la capitale cl; Mofco;:, Dion 
* I ■. .i,>ncl!e fKythcs fans autre i vp t...uiiin . 11 
y en a eu qui en ont fait un pcnpic Giulois . 
Folybe 7 apr>i*s les avoir nommez Bartarnes leur 
donne peu après le nom de Calâtes . Titc-Li- 
ve*dit quclcsB.ilKinics refTembloient auxScor* 
dif(jucs(jaulois par le langage, &|nrksmocun| 
it il affelle » «ipnfbMat Gaaloii «ne 911 
ccMinnwM Amcnt dee BaAinics ■ PIuUfi|iw 
(•parie dus le même fens lorr<|u|il dit que Pèr- 
SÊt i&cha de débaucher les Gaulois qui habitent 
yen l'Illcr, & que l'on nomme fiallarncs . Il 
dit peu amès : \ fa prière trrivoient les Ikihr- 
nes oonijilant en dix milles hommes de Cavale- 
rie , & autant de Fantafllns qui prenoient les 
chevaux dont les Cavaliers sVtoicnt lailfc' dé- 
monter . Tous c;cr.5 ^ I i p.syc qui ne lavoient 
ni libourcr la terre , tu coiidiiirc une turque, 
m fe tontcnter de U vie cyj- 1 u:i palll- 1 nour- 
rir de; belliaux . II5 ne i.jii^L.jiin- qu 'i fe ba- 
trc , i vaincre l'ennemi dm; le cor.-,'.»^: . Lors 
qu'ils lurent dans b Mcdinie t ; .ivcc les 
Maccdonicnr. , le 
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menaçante duiir ils pjrli);cru e.e; h :nenii. fit 
croire auï M.ii ciii^njcns , ipjc les Kuiy-iiis n'en 
pourroient pat Ibutcnir la vue m les bravades 
titroccs & ^fraiantes. Le Pa'is qu'ils occupsicnt 
Il 1.4. cil, ne tut pas toujours le mime. Pline " dit qu'ils 
habitoicnt vers les fowmdi h Viflnie. Ibde* 
nuBreitm auflî plus bas k Iom de h Vifiuks 
lidon fioloai^ met n deflui des Veoedes* 
fce Btflâiiiesi enuilt lesPemini an deffintt de 
h Dùie • lîi occupèrent luflî les fommcts du 
flMxlt Knpack, dels vient que leur nom a été' 
donné à line purtic des Alpes . Àlptt Bajlarm- 
at'tt ttoBTcin fur la TaWe de Pcutinger . Le 
conrentcment dcsHiltoricnsne laide pas douter 
<;iri;s n'.iïent e'te i l'Embouchurc.dc l'IlIcTt & 
«t7> à l lrtc tic Peucc. Sirabon " dit que du tems. 
d'Alexandre leGriuid les Triballicns habitoient 
rille de Pcuce , Se que les Gtîtcs habitoient le 
Pais volfinau dcl;i du Danube. On ]x:ut en con- 
clu rre que les Bjibines n'y vinrent qu'après le 
re;;i.e il Alcxandre le Grand ; Il faut y ajouter 
tjl^cjy. qu il p.iroît ptrlc tcmaign.iive ticTitc Liée 'i, 
qu'i!i s"; ; tibli!er.t après la guerre de Phi;;ppï 
Roi lie M,:iei!oine contic les Komams . Joi- 
gne f y r.niuiiiie il'Appier. 't , d'Ovide 'S de 
Valçiius flaccui & de Dioo '7. Nous to- 



yoiîs fotivent danî i'Hilii:ire <;iic Jes lianiU's de n Trii. Li. 

Balhirnc; le l'Jttoient fnr les l'ro. iiues Ku.-.'.ai- ' i'*- 

ncs, qui Ctoietlt eu Ue^a Uu Uanube. Ce 1'."^.'^'*"'*' 

polTedoient au delà de ce tlcuvc ^oit bnrri à 17 i']B.tijt« 

l'Orient pr fes bouches, & par lePont-F.u\in. 

Au Midi ils eurent d'aboid jonr limites rillet 

jufqu' à i'embouchnie de la Kiviére Hietaffns « 

cnfime cette même Rîrito. puis Je flMutGta- 

|ack. A rOocident il lèmbie qu'ibsVtendoîcnt 

liirqu'au pied dn moatTatary , & qu'en fuite ta 

Viltule les fcparoit des Ligicns jufqu'à remboiH 

churc de la Rivière de \Viepre . Au Nord OD 

leur doiir.c la même Rivière de Vieprz , &ce(- 

Ic de Turla ; dcfortc qu'on ne fait pas trop bien . 

les autres limites , qui diAinguoicnt les V'cne* 

des , & les autres Sarmatcs d'avec les Baibe- ' . . _ 

ncs . Jorniodes donne le même Paît ans £• JjJ, 

iidavons , & aux Antes , & il n'y a point -d'in- 

convemcnt h dire que les £allamcs s'enfonce- 

rcnt dans la Dacle ; qu'une pinie lîant de»a 

quittd le Pais pour aller avec les Goths , le re- 

Àc demeura dr;; ie Pai's , oîi changeant de Oom 

il a confu e:: riuote julqu'^ preKOt k Janglge 

& les m.iniercî des Germains. 

Sous le nom !:;enera! de Bailames on com]5tc- 
noa divetl'es N iii ins. Strabon nomme celles-ci 
IcsAtmoni, les SiDoNi, &1csPeucins. Per- 
fonne ne (auiuit dire où Croient les premiers. 
On ciinelu; que les S.Jnn'. e'ioicnt tort vuillns 
de h V ittule , de ce que Ptolomife les place en- 
tièrement en deçà de ce rieuvc dans la Gemu- 
nic . Les Peucins denicuroieot veit les burees 
de rirter . ttetaaéc compie enlN ks dhwrfci 
branche» de ce penpk ki Avauhs , kt Om- 
aaoM, les ANATRoraKAcrit ki |Ivk«iohs , 
let' AsMETES , kr S«toeî, là Pitmim, & 
les Bir$<i , tous penples qui fe fuivoîent depnîs 
la Iburcc de la Villule , où tftoient les nemien 
iufqu'au nuHKCnpadc, oh tfioicntles dernicis. 
Il cit' vrai qu'il M les nomme point BaAames | 
mais il montre alfez par leur pofiiion qu' ils en 
<ftQient . De plus il met entre les Baflames , Se. 
les Peucins, les Catpiens {Cirpiam . ) Zolime 
'» joint les Borani aux Carpicns . C^iiant aux 
Burgions de Ptolomife , ils ont bien la mine 
d'être kt mtoct quTil oanMne ailkiM Vidm* 

Comme Tacite dit desBaibrnes qu'ils de- 
meuroient dans des maifur.f, en qu;ii il les op- 
pule aux Sarmatcs qui vivoicnt lousdcs tentes, 
un el] prel'que en droit d'-itiiibuci ;r.n picmiers 
le. w'.'.z'. ijuc Ptoîomt'c doimc i la Sarmatie ; 
luit que ce fuffcnt des villes formée-; , loît que 
ce ne hiffent que des Boui^adcs ou incnie des 
Hameaux \ c'eft fur quoi il ne faut pas difpu- . 
ter . lit avoient Cmniimmm , Metoaiitm , Clf \ 

Ê'inMf V^Mtnmmm & Eradum . On croit' 
voir aiqiBnid'Iiiii k Ueu qu'elles occupoient » 
& fi Ton en croit d'tiabiles gens, CmniAmÊm% 
diferente d' une autre de mcmc oom t ^ apr 
purtcnoit aux Ltgiem, adté le çoamwiKcmeat 
île la ville nommée anjouidlnti X«iy«M} Mân- 
muni efl prefcntement Rokatm tHamèi de la> 
Turla ; ClcfiJin-a cft Kamini<ck , Vibm0Utkh 
fium ill BiiT Ik Erailitm cft Rmi . 

BASTK , Ville d'Afrique Si fix journées de 
chemin de Cartilage, félon Procopc 

BASTEKJINI, ancien oeupic de laCalahre 
félon Pline »». Le R. P. Hardouin obfervc qu* «.«•. 
lis ne tiroieot pas leur nom de BaJLi, ville de 
Cal.ibre don: /.li tait tncnlion ci-dcflus , parce 
qu'elle ctoit au rivage de la Mer ; au lieu que 
h% Bjflerbiiii étoiont plu'i loin de l i ecjte ; mais 
de quelque autre lieu que iiaus ne ùir.noiflTons 
pas, ou même de R>.i.'. r,\ que Ptoiomee ^3 pUcc t| c». 
«uue les viJJes ia Salcntùu alIiïloijidcUMcr. 
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BASTF.RNiE- Vuic7. BA iiRNs. 

BAS le. 1 ANS, ancun pcvp.c c' Egypte . 
Ih trjriqiiùic.ii par cthangï , & Uni le icrvit 
Ce monr.uyc , lït ^voient pour leur lUjJides la 
Kctiie coiiciirt.e que Ici Bjby Ioniens. lu les ex- 
p-jioicni dar.i le. j^Lcf. jubliqucs afin que ceuï 
qui ivoMii eu Ici mimes tiuiidies enkigiuf- 
re:;t Ici remedd, «ni nmtot megnbut à icnr 
gucriion . . . . .' i». 

§. Mr. Corneille ocefur cet Aitiatk Di- 
aioanùre de Juiantf . Ces Ba^tu» f Eiypfe 
&u iacooMH ^ niw , ^ Ampooiii* Mek, i 
Sknboa.&lkPiolfliiitfci m inniat à tout les 

"BAm^w^H» vilie dT^agne lèlon An- 

I Itincr. tonio Il jr a apfarence. dit Onclius, qu'el- 
m HiC Hi^> le éuùc auz toùxviim > & Maiiana * àh que 
Lis. ci;. fg„ Qlea^t^ 

t CtaoL. i autrefois Epifco^e < , & cm trouve cotre fei 
ci w*Tir° i^^^qu" EutychUa qui fbaicrivu au Coacik 
' ' d'KiitKri , .& Thénlm qui %u celai ée To- 
lède. 

I. BASTIA , Antonin dans Ton Itinéraire 
d*Efpagnc met Memcja Ba/lia , h vingl cinq 
mille pas Je CaiVjlon en venant de Balti en 
cette dernière vï.'.c . C'tll ainfi que lifcnt quel- 
ques Edittuis, t '.i.'C .iu:r.-. Zu-it,i 4 . I.tiicm- 
pijire du V.it;c.in porte AU>irr Snù.ijliit , en di- 
viiani .lutrcmcnt IcsS, Il ibts lic tes deaxmots. 
Cette dernière le^oii cil l.i nuin'i li.inne , cir 
Mcntcja Btyîia , k lapiirli: auï ,'.!«/ de 

Pliiic , qui, comme je le dis Jilkur'; , en re- 
li- rii-iiv Ijrlc- ■ l'i >ijin/c tjit .i..-]!! 
nv-iUion de Mcm^j'ti Oi ■:l.ii:'ri,iri , Voïcz Mts- 
Ti. ;a . 

B.\i>TI.\ 3 , Bourg ou petite v:1Il- dTii- 
lie au Duché de Mudenc fur une petit. In. j c 
iorne U Ri»iére de Panjruj i quatre he-e; ju 
drilàw4clt ville de Mudenc. 
t U MàM. }. BASTIA *, en Latin B«jha , quelques- 
Vmi^mBiffiitmt ville d It.tiie dans l'iite de 
CtvJê, dont elle cft U capitale, bile eil fur la 
cAce Orieoiale avec m bon poit . Ccit b éb- 
tteuceardinaite duGoavcraeorGdlDojtderidri 
à «aviioD kfi millei de St. Florent vert le Le- 
vant, & à nngi-dcujc du Cap de Corfe , au Mi- 
di , vert ]« ruines de Mariana . L'Evéoue de 
ilfNiuM J^rma fait fa Rcfidence ^ la Aiâia. 
Ob croit que c'ctl l'ancienne Mantihum ou 

IdlHTINORUH OrriDUM. 

4. BASTIA 7, VdUgedcSavoyeauSeiaet^ 
irioa de Grenoble, vert U Tarentaile. Onprtf- 
tend que cjclt un rcQe de la ville de la Gaule 

5. BASI IA • , petite ville de Turquie en 
Euiopc dans i'Epire , vis-i vis de l'Illc de Cor- 
fou , entre I.1 ville ileButtinto, >'>tc;:|l.j de Per- 
gai environ \ quatre licuc5 do l une ilit de Tau- 
ire. 

BASTIjEI, peuple de UBeotie, lelon Plu- 
vorin ♦. 

BASTIDE , on nomme airii dans les Pro- 
mou neridiocules de la France , ce que les 
atKieas Domnioient ViiUij c'e'i-à-dire une mai- 
fen de campagne, oble nuîtie *• dans la belle 
faifon ioDït d«t plaifift de b vie champêtre , 
& fe delalfcr des oocapattOU loaiiliscnlès de 
b ville : autour dca grandes vilke de Piwreu- 
ce , & det autres Piovineet «ailina il y a de 
trèi-bellet BaiUdet . Ce mot an rdb VMitt de 
JZdr^r , que «jnelquet-uat privent encore avee 
HOC f , Btt/iiT, ce qui diott auttelois un ufage 
gencnl; le mot Bajluie a coriervc I S. d.ins h 
p^ofloncution . 

10 Da^tt », BAS! IDE CL.\RENCH daaslahaf- 
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fe Navarre . Elk a, dit l'AiHar , . 
(les de morailbi à. ée bStt t A f9» «V 
rien de coAfidcnibk. . 

1. BASTIDE ST. AMAND " , Ville de 
Fiance. Elle efl fitude , dam fe Languedoc au ** 
jXaetk de Caiircs , & oo l'a Dommtfe ainG k 
eaufe de Ton alTiette , vi^k-vit de Ja ville de 
St. Amatîd d: Val Toret, dont elle n'ell fepa» 
ice que yi^r ic KuilTeau de Tore. 

j. BASTIDE 0£ SERON , petite viUe de 
France danc le Gouvernement de Foix . '* E(- 
le efl tris -petite , & ert fituf^c fur une émi- 
nencc . 

BASTILICA , Bourg de l'Iflc de Corfe i 
l'Orient de la ville d'AjalTo entre celles deCof- 
fe, & de Ctffa di San» Piat» . Quelques Au- 
teniccioieBt que c'eft laratmecliiiie que ceqae 

letanciens ont nommé TAKiBiNoatiM Vicvt, 

Quoique d'autres le mettent à Vin , Bourg litud 
tur le Liraone , pris de fon embouchure , Se d' 
autres \ Cirabeni l'illage des environ'; . 

BASTILLE , (h) Château de Pans pris 
de la porte S. .Anîuine . On du qu']] fut Mti 
par le- Roi Charles V. r.>n ij'îj'. contre Icîcour- 
Ics d-S Anglois, <Sc qu'Hjc.ucs .Aubrtot P.-e'vôt 
des .M.ir(;bandi , qui en avuit doniié le dcifein, 
& qui y avoir pûfc' la première pierre le ;2. 
jour d' .'\v.'jl I ;69. y (ut le premier enfermé 
pour crime de Kclit;ion. II ertcomp'jlc de huit 
grolfes tours .ivcc des appartcmeni i-,ui le'; joi- 
^'iient. En I(5J4. il iut environne de Ij^fcz, & 
de baillons . Ccll le lieu où i on cnlcrLUe les 
prilciuuKis d'1-.Mr . 

BASri VIRN' rOS '4 , mes de W cote .!C 
l'Iilhmc d. Dar.i..T en Amciiij H- , & 'ji- 
roillciit il un ou deux milici du Port dc itriva. 
Eilvs font i rcmbauchure de la Baye de Nui»' 
bit de Dit! y & à un demi-milic du rivage. La 
plûpart de cet Iflci font aflfca hautet , & co»^ 
vertes de boit . U jr en a une dont une pirtio 
eSl une Baye bblomcuibi on y traim nnefam^ 
ce d'une eau ezeellente a boîte. EBei fem m- 
tet entre elles & l'Iilbme un fore bon tvft f 
dont la proiondcur e<l propre pour Taociirafa . 
On y catue avec b vcat àt mer entre rifle du 
c&id d'Orient & b pbt voilioe , & on en bt 
avec le vent de terre par le même endroit . Pbl 
loin vers l'Occident , avant qu'on arrive à Por* 
tobcio , on voit deux petites Ii1es places , Cuis 
bois & r.ms eau douce, âc qui ne font prefque 
pat fiîparccs l'une de l'autre . Le terrain en ell 
fiibionneux . Cet deux Ilict font environnées de 
rochers vers la mer , & l'LUlffle en cil iï pn>* 
che , qu'il n'y a entre dem qu'un Canal étroit , 
où les vailfcauï ne peuvent entrer . Le rivage 
de rillhrae aux environs ci\ compofé de Baye'; 
fablon.-Kufes , après qu'on a pafse' uise chaîne de 
rochers , qui fort de la Baye de Nombre tie Diot , 
vciî les Bojiiwc'itQi t iSc au delà jufi^u'!» Porto- 
belo , la cite c! fjeiiiTaieracnt pJiir.e de ro- 
chers , &. ic Continent rciiipii de jMottrigncs 
eic.l:-,iccs : c'tll un tort bon Pais . La pi a^ p.raii- 
de partie cil couverte de bon , & l autrc a ctc 
ôctrichee par Ilï L.iiirns Kipagnols tributaires 
de Portobelo., qui en ont tait des plantations. 
Ce font let premiers établiiteinens qui aient étd 
bits fur cette dke , lôut le Cguvememeot E- 
fpaanol. 

BASTIOM OE FRAMGE, place d'Afrique 
br b cAie de Batbaiîe , an RiAnnm d'Alger, 
auNoid^ de Bonne, u Ce Bailioa n'a qu'un 
Mtît Pbrc ou plût&t une fîmple Plage , capable 
fcdemcni de rtcevoir les Barques, on Chabtt- 
pes , qui vont ^ la pèche du conÛ • ca coafi- 
diraiion de laquelle les Franfoia ft UOt pi^îr 

paiencot diiihlii dans ce polie. 
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■tnatOitl. Le véritable Port du Bilhon oii nrrivsijt les 
^«■mrrçc vaiifcjLixdc il Cornpiftnic , cIIlaCalli i fept 
T.i.p.1037. jjjjjj.^ ii jj^.. Levant, oh h Compi- 

gnie a aulH ijuclquc réduit fortifia, jvec quel- 
ques folcau pour la fûrctc des ir.ari.tiaadiies } 
entretenant p.arcillci:L':ni um' uc fflm ifa i i 
au Cap de R^f, l>»iir le même lu;et . 

Le principal ctabliiremenc elt le Baflim mt- 
nie: c cli où rcTidc le Gouvenieur , de qui les 
Ctpiaioetde UCaUt, & du Cap ïeRtfe pieD- 
aent leuis otdret : c'ed mfli là oii iànt éaUln 
1h nngafiot , ob kc CntatlIaBi» «knoenr ié- 
dMigv kor Ci»ail , & ok 6 trouvent rEdUê 
fchiEeiIdiilifiiB«UHiMS, pour fadmiaiiu*- 
jjon itt Sumucfli m Fnii{ois » qui ont éid 
jmtieibitfufon'Jt plut de Irait ccbs; maitdoK te 
JHxnbte eft bcancoup iinÙBOi, 

LetSaidati daCarnifimi » ks Commis &lcs 
Fregatiocti ^ell-lt-dite , ceux quicbaisent les 
-Uez, 00 outres marchand ifet , a boni des Fre- 
guei» font François établis au fioflion, & en- 
JUttaut utx dépens de la Compagnie . Les Fre- 
•faites font nourris i & ont neuf francs par 
mois de gaçcs . Pour les Coraillcurs , ce font 
des Fcciicurs quille travaillent que ilins le tems 
de 11 Pcchc , &. lou<i ks coi:ditioiîs dont on 

• pi:'.c:2 iLifi'i la luite . 

(Jette pêche le l.iit depuis le commencement 
d'Avril, jufqu'i )a fin de Juillet. Quar.d b fai- 
ù>a ert proche , les Coraillcurs viennent au Ba- 
ilion faire leur miichc , recevoir les avances 
du'on a coutume de leur (.un- , & prendre pof- 
fedïon du Satteau , ou laïque que la Compa- 
gnie leur fbumit avec tous les apparaax , dont 
néanmoins ils doivoK nodra Mo^cti fUiad la 
pichc eft finie . 

• Les avances aue l'on fait aux CotaîHnn « 

• ISntenvinm de deux ceos Piafires . V c oo dir i nn 
•qoe ai les Mahiet de boiOBt ot kbi Conpt- 

ras ou Matelots ne pouimoc vendre kCenQ 
knrptcliet qu'ans Commis do Magafin, k 
peine de pnoition corpotelle , & feulement au 
' prix fixé par ta Compagnie, qui eSk de cinquan- 
te-huit fols la livre . 

On employé ordioaiiemest vingt cinq Sat- 
teaux ; & chaque Sattein:ne pècbe guère moine 
de vingt il vingt-cinq quintaux dè eocail jparSai- 
ibo} &. l'on compte , année commune , lurdctu 
cent qaintaux du produit de la pèche. 

Les Patrons de Satteau , & leurs Gcm , pa- 
yent tont ce qu'ils prennent au ma(?aiin fur le 
pied car.L'c.ij jvgc eax , qui el1 iliiin- i'i.iftrc 
|viur ie cent de pains , deux Piallrcs pour le 
miilcrollc de vin, & un afpre de la livre de la 
viatidc. Ils achctrenc même le fil propre à Éli- 
re icuT!^ cni^nH a vicchcr, fut W pM W vjn||t- 
Cinq .ivres le quintal . 

Le corail a bf.iuLjup p^rJn Ion prix en 
iraTice ; mais on en fiir loùjouir. c.is il.i:;s plu- 
;iîcun. autres Pais de l'Europe , coir.mc en Ita- 
iie, & en Portup^al , particulièrement dans les 
'.EdUUes de Levant , & aux Indes Orientales. 
- Cdni de la pèche du Baftion de Ftaocc , lie 
met cnniliù dopoide d« cent tnanlnn ■ 
ooids deMu&lie, oh a b ^ oriWnwK 
\ tutaa de trait cens Piaflnt It ctiflt. A ci 
beau ; & an deffous , s'il eft moindw. 

La Compagnie outre le Billion, la Galle & 
le Cap de Kok , a encore dan» fa conceflSon « 
kt Ports de Berne & de Colle , dont , aofli bien 
^ue des trois autres , elle fait le commeitt , k 
1 exclulîoo de tous Négocians François . 

Les Grains , les Légumes , lei Cuirs , les 
Suiis , la Cire , quelques laines furgcs , & les 
. Clicvjiu , qu'or, nomme en France Barbes , k 
caulc de U Barluuc d'oii ca kt tixe , dont les 
Teif • lit 
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maivfitBdîfel dont on peut trafiquer avec les 
Maures de la concclUon de la Compagnie. 

Ceux du Ballion peuvent fournir douze mil- 
le melures de froment , quatre mille il'or^c , 
deux mille de îc'ves , trois mille cuirs , & un 
peu de L;-e . 

Les Chevaux qu'on y aehette , payent au 
Checq, ou Gous'crr.eur .Maure, dîxPulIrcs de 
droits (le fortic, & deux à l'Aiciir. On donne 
auflî envitoo une Piailre au Truchement • 
. A b Odle on peut traittcr trente à quarann 
milk mefiwei du faid , fin milk d'orge , trois 
BÏIfc de ffnt, & lix milk coin. Ce que fisur- 
nit leCap 6eR^ eft moins oonfideiabliei noie 
ou quatre milk ncfuiet de bld , milte meTuret 
d'osge. ftokment teoit k fum cens de (Sm» 
ft milk ea doue ccttcvn «ft MM ee qiAm 
CD peut tirer. 

On n'enlevc ni grains « ni légumes de Bonne; 
mais le négpoe dei cuirs y el3 bon , & la Com- 
pagnie y cnai|e toot les ans environ vingt mil- • « 
le peaux de toutes grandeurs . tJJc y ^cbette 
auHi trois ou quatre cens quintaux de cire , & 
autant de laines furf^cs, le quintal de cent tren- 
te livres, poids JcMirfeilic. La Cire y revient 
depuis fcizc jufqu'i^ vingt Piallrcs le quintal, & 
les laines depius quatre jufqu'j feize . 

Enfin c'eli :i Colle cki fc fait k plus grand 
négoce de cuirs , do i: les achats vont quelque- 
fois julqu'à cent cin.jiiaiiK- mille pea-.ix par an. 
On en tire auffi quar.titc ce ci:c, ci confcouf* ., 
fons, de iniliei, de Iciui^lc; tS( de unis. " ' 

La plus grande panie de ces m.iiciiandifes fe 
tranfporte a Marfeillc, ^ la refervc des grains i 
& des légumes , qu'on envoyé en quelques lieux 
4'Iialic r 4t pMttuilieRment à Gènes , oà il y 

• vingt pour cant'de bénéfice fur la meTuK « 
«dite det Aunm étim plus grande d'une ciiH 
fydine , ^ue celle de cette ville . , 

. Le Badioa de Fiance cA p«^iieaioi«ni lini 
b k CoRipagrie du Cap Nègre , lÀHejfot eft 
dam h dtfpend.tnce du Koui me de Timis. Cet- 
te Cjmpap.m; ftno:umeaufli coFtoveweCaa; 

pL-rnic d'Afrique. 

B VS-riRA. Voicï MASTt»*. 

B.'iSTl'TANI , peuple ancien de l'Efpa^ne 
Tarragonnoilr félon Ptalomde ' . Le-Pa'is qu ils ' ' '■ ' *■ 
ocoipnientéioirikjmratf .B<i/?rMaMf , &Jr P.B.-:c'. 

• croit qu'il rcpondoit au trr.itoire de AlurciC| iP»r»1.»^» 
& i l'Evéch.' dcGuadix. Ptolon./e » leurdon- ^*;t'Jf' 
ne pour viilc U'ct , (,ui eft pr^intemcot Vaa, 

Leurs autres V'Iles à quelque dlAuee 4e h cA< 
te font félon cet Auteur , 

PuciaSia , aujourd'hui 

Salaria f .• Sirudn ou Rtj:<t.':>},7f 

TuHmtay peut-être Ttruti , 

Salliga, 

Biienay . B^ar^ 

Ahda , 

■Ajjo, Offut, 
Btrgfda ou BrigOmt 



pent^tre Caravata^ 



Wvgilia , 

ix P. Briet y place 

■ Btf//<, Bmim, 

VttifUa ou F«f«Mf>Manie TcfaQ le R 



Il ne faut pat les confondre avec les Bt^U' 
Uni de Suabon j qni dkoim eotie CaïU^ap 



j,, BAS. 

AGibfaîtir, m, comme «rloient le» GA)»*' 
lÀes cns eue u No««lleC«thage&Ùl. 
\e. Cn dcrr.icrs Ploient ks toèm que la A- 
în/tr. V;)ïa Bastoli. . _ ^ , _ - 
BASTOGNE, en Latui£«/miM, B^mm- 

r«msUnn>, eil fcmrfieBfl/bM^, nom que 

dias I« Pjïi bu DwW deLnenlMwK, * 

Comtrf de Chiny , dans \ts Ardennes . Elle a 
NO »ff« grand territoire , &i?toit autrefois plus 
conflderule qu'elle n'efl prcfL-ntcmcnt , lotlqtt 
on Itù > donntf le nom de P^m lIc; ArdcnneS) 
cw vik fiât elle cil aujourd'hui , ce non) 
tfmUm ùt «roir éli impofe par failleric . tllo 
a'ajamûiâ^ me place de guerre, ni capililc 
4e Mmuran ùé§t . Elle n cft pas même tort 
mfi^nne y dtoa aoroil peine ^ en trouver dct 
tiaon STOK le XI. Sitfcfe . I-c; François l'or.c 
pofTcd^ depuis i6Hi. jufqu'i h Pi x <ft Rvf- 
wyk, qu'iU U cedcrent aux t-.lpjfnul; . ' Elle 
n'ert qu'i huit licoes de Luxciiibuurjj vers le 
Nord. 

I. BASTON , Vi!':c d'Ar-Glfteire . Voïci 

Bo TON . 

i. KASTON, on Bâton. Mr. Corneille met 
unv Illc dï ce njm i l'Orient de celle de Ma- 
Ciifar . Il a voulu dire J'Illc Bouton . Voie/, 
ce mot. 

■ BASTULl , ancienne Ninon de l'iifpagne 
aL|>«.l^ dit» la Beliqus . Strabon » U nomme Ba^tu- 
11 !k B*"iTETANr; & la place entre la Nouvcl- 
I ' C irthjge & Cilpe, & leur dôme aoe ^ten- 
duc i-: cdiet de MMCC. Stades ; qu'ils |Mrta- 
ttoicm avec (« Omuihi . Pline appetie len 
fûîsB*«riT«ni. Ib ('Aeddoieot nèmean de* 
fli-éttOétraïtt Bl podêduieM qmlqm choit fiir 
l'OcMi. OilaaipclloiTaaaPoew ) . c*cA^ 
I rnu«. dire PhttMtkm mCiitAq(M*rt ^CMM 4ft\iHK 
!•*•«•«■ Origine . Veîâ Jfli vIUb leor attiftuQf M»* 
IcMuée. 



c'eft» félon feilnterpre- 
txn^ itCara lit Mit»- 
w,oa(«JoaleP.Briet 

C«n«MOttC«[i0,oii(iit- 

Gibraltar. 



Calpt, 

Sur 11 Mcdiictrande. 



Satbtftit Auv. 

jftftritfTf i 

JUflMfo» 

Sex, 



PtrtHt ma^ma 

ClutriiUau " ' 



CUfima. . 

Gna/lal^iiivir» 

n^auiM, fekin les imt} 



} IbU. 
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BAS. BAT. 

BASVILLE «, en Latin £«/^t»//«, Vilkde * ««M»» 
rAncrime, dam l'iile de U MartÏDiqiie , um ^ 
dci AfloUet. Elle M Wrie par les François , il 
y a qitetques anoA» , du teins que le Sieur de 
Bas AoitGouTcrneurde cesliles li, ceft pour- 
quoi elle porte Ton aom . Elle cil proche du 
Fort Royal, avec on tris-bon Port. 

BASURURE J, enUtin Baiitrura , Rivic'- 
rede l'.'Vmcrique méridionale, bile le jette dins 
celle de? Amaîoncï au dcffus de Rio Ncgro , 
félon Pierre Tcxcira. 

BASY », en Latin Bia^J<m , Village duPiïs- 
has, dans le Bribant Walon , prés deCeneppc, 
à deux licuc'. de Nivelle au Levant, il n'elt re- 
m.irqiJible que parce que GodcftOU de JOHÎIlOB 
Roi de Jerufatem y naquit. 

BAT.A ^ , Province d'.'Vfiique au Roujmc 
dcCongodans la b.ifTc Kthiopic . On 1 .ippi Huit 
aïKiennement A(jHitciM»\ . Elle cil au Nord 
ou auNûrd-EUde Pango, :i cinu ar.qaar.te lic- 
utfï de la côte , & s'eicnd ver; rS:.lt iu dcllus 
de h Rivière de Barbela , |u(qu'aux montagnes 
du .Soleil du Sjlpétre . Au midi_, cUe paOe 
nu delà de ces monts , Si va jufauaux nv 
gnes bri'ilî'tî , nommées par le* Ëlpagnols . 

t(iCrrm.i.iùr. La ville principale a auflî le 

d; Rat* . Les Terres qui font MX environs jB^ 
qu'i P ing . , rapportent quar»titc de grains. Le 
long du chemin qui meoc de cette viUe k-cdle 
(te San Salvador , OU tiwwe an grand mmam 
de Maifooa&de hameaut . Ccil li que lé tietjt 
le Couveraeur du Pais , qui peut avoir detS^- 
dats Arauetefien, à CMilcfie da cAt^ d O- 
rientr de» le» eaoM de Seleil & du Sa pftre , 
M 9Wder OticHlil & Occidental du Nil , 
liaUienieN4twaCwoaelK, aommécGuxjuat ^ 
dn nom nne lui donnent ceux de Congo, <kj*' 
gu (elea d'aimci. Cette Nation cA ton addoa- 
à b aaeirr & itt piUaie, & Cùt beuemp 
dewBfteainP^bvoilim, înT^u'i fc Pnmit- 

ce de Bâta. 

BAT£ , peuple de la Scrique fclon Ptolo- 
mte*. Aramicn M^irccUin » l« nomme B.-Tir-. s 1.4. «.* 

BATAILLIER Rividrc de Fiante; elle Ji'JjJJT' 
airofe la Provence , di a & Imirce dans le bois Im». 
de Laveme , enfuite 6 ïibk MàaxffU ca k j^^»** 
mer i la c&te Nègre . , . W t. 

BAÏALLO ' • , montagne d Afrique dans la ç','^,!f*Be. 
Province de Sargel , au Roiaumc d AJgcr . Les j^yriiiiiT* 
Turcs rappellent CaaAt-ui.* , à£ les .Maures 
Giii*rLUM*i( . Ellcell à deux petites licuÉs de 
Sargcl ver; l'Oncnt , de d'une telle hauteur , 
que de dviiu'. kn\ fomiiitt , tn peut detouvrir- 
un vai;!cij en racr doigné de doute iieudS. Il 
y cro'i t^i-u- meures roue;es t<. bLiiuKc;. 

bA TAN 'S Ville ou tkv.TtMac d'Aix dans n»]*»!*; 
la Mefo[wi-imie . Elle c,i a.', d/paidances de ■ 
ceiks d'Arran , qui cil i ancicuiic Carrac , doo 
■le Patriarche Aorahaoi lor-ii pour venir duM 
h PaleUioe , & auprès de Jaquclle Craifus fut 
dd^lait parles Perles. Mohammed bco Giaber, 
grand Philofupbe , & Mathématicien » dUMt 
natif de lavilk àcBaïaity ce qui le fit T' 



AATAN C£SARA , Ville de Flndea de- 



r/hin , • 
Barcia Chitat. 

Pline & le P. Briet iHMnment toot autrement 
les places des Balhilcs , & ce Pcre ne s'aecor- 
<Je ni avec Pline, ni avec Ptolixnec. 1! croit 
que les BadulcsrepanJoient à une lill;rc du Du- 
chi< de iMcdina Sidooia, les Ëvjchez de Ma- 
liga , d'Atavia dm 11 Grande wcc fUb de 
Cadix, 



^ dsGani 



.Moge felon Puimaée 
BATANÎEA» ca Fmsov la Bitude . Vd- 

Sct Basaii. 
BATARNJB. Voles BasraaisB. 

BATAVA, pour Batavia . Volez l'ArtiaJe 

qui fuit . 

B.'VTAVES , peuple ancien maritime dans U 
Belgique i)i rextrcmilé Septentrionale de la c6- 
te des Gaules : leur origiiK elk bien mjrqwfe 
dans Tacite . Les Uataves , dit CCI Auteur '•», tant m Hit. 
%u'dsfiuent au del^ duKitm âoieot une partie '■"* 
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d«sCattes. Aïant éié ch.-ifrcî de leur patrie par 
iirif piicrrcdomcftiquc, ils î'tipptopriifrcnt l'cx- 
irc"-'-i:'.-' lie la tôtc de i.i Gaaic où il n'y avoit 
noiiii tl habitans , i5c en nu'ini: Itms d'une Iflc 
bornc'c pnr l'Ocif an d'une p irt , & ciiicrmee pjr le 
Rhmdc tous les autres ctitcz . On pourroit mê- 
me cioirc qu'il yav-i,: d.^rs le P.usdïsCattes un 
Canton pirîKulier de Batten, en Latin Bat- 
II , & pcuc 6tri- etoit-il le long de la Rmére 
de l'bder j où l'on Douve encore des liaui aoi 
portent dans leurs ooim dei trscct de ceitu ocs 
Smaïf favoir Bmaétru^ BtataAmftn. Les 
Bmm OT ( fii''Oii «<w ce mm <a Lûm ) In 
Bmi iétm tnlm dun ceete Ifle nriieiK nu 
nouveau nnm forratf de l'ancien & on mot Â- 
«m , qui <i^ailîe des prairies , des p&tursges • 
( Vofez AW. ) Les Romains qui le temuae- 
RiKi & l'adoucirent (elon le génie de leur lan- 
gue , en firent Batavi. Le Pais qu'ils occupè- 
rent , tant dans cette Illc qu'-iux cnvirotis , a 
(i< nomme \ caiife d'eux NjU dti B.itavti par 
Cef.ir ' , & par Plin© • . "Tacite ' le nomme 
le Champ m U laritoite detBasavet; OionCaf- 
lius 4 Batava; Zofime t Batavia \ ce dernier 
nom lui e(l aulTi donn^ i«rEumcnius' , & par 
Pacatut ' . Hadrien Junius * a voulu ravif ce 
P.)Ï! \ U Oauk" pour le donner i ia Germanie , 
en quoi il a refuté par Clavier » . L'cn- 
trcpnic de Junius a été tr.iitt'e de Temnaircy 
par le (avant Spener. On ne flit pas quand le 
lit leur mipraiion de laGcrmar.ic dans les Gau- 
les. On fait Icuicmcnt qu'elle .1 t:ii: u;;iiji;c, & 
qu'ils le font tenu? dans ce Pai; , ccar.t toùiours 
compte/ entre les Belges. La Table de Peutin- 
ger, drcdéeou gravée par des gens qui étoieni 
iuims k cQiopier lesnomt, cliai|§t celui deA^ 
•iNtMeD?4M«vM, & wmmFéuiiUj uneRi- 
'vi6e qui coule au ilefliMii , gn M bit A an • 
«orin marquer parce mnleVtbdea bMffdÀ* 
Les Batavcs e'toicnt tttÏKZ cn freret , & eu 
-MHÎt du Peuple Romain. Tacite *« dit ezpret 
fiïÏMDl qu'on ne les chaiceoit point d'impàts» 
qdlb ne ftm^flbient à l'Empire Ronuin que 
des inxipes cenngeures , qui avoient long tenss 
ûit la gnene en Allemagne: ils s'acquirent , dit- 
il, me nouvelle gloire dans la Bretagne (l'An* 
gleterre > ) oik il peffa de leurs Cohortes com- 
mandées par les plus illurtres d'cmrc eux , fé- 
lon l'ancienne coutume . ils avoient garde d.ins 
leur Païs , de- la f /-.v .Icrii; dclitc , qui r.: fe 
faifoit pv; une afU;:c de pi -r \z Kliui a ia 
nage ur l.iLadrons lans quiler tu ai me; , ni 
chevau i . Les nuiivais traitemcas qui furent 
fiiitî ^ Civili'. les alicnc'rent be-ucoup des Ro- 
m iiiM; mais aprè^ que ces defordtes eurent cef- 
fe , ils fc rcconciccrtnf d:; bonr.c foi & tu- 
rent amistidclles & cou n: rc lul.iu'k ce que de 
gramis ptrtis «'étant j jrnrjx dans b Germanie 
en fi'.cur Je la liï-crte , liï iuiiicrent mieux s'y 
joindre, que de continuer leur attachctoent aux 
Romains . 

Le Pals des Batavcs , fi nous nous en rapor- 
ta«hCefe&4-PliDe •l,.tf|niteajeitic dans 
leCoatineot tvee le telle de'kBelgique ; &cn 
nitie diM f Ilk n^K fiMwnt kl h» da Rliaa . 
Tiidie •« r mcUe r«incmi(# de k cte des 
Gaules. Il s'mndeit donc depuis lesGt^cnMSf 
le long de laMcofe, & dn Vahal entre oeedeni 
Kiviircs julqH*à leur confittent . C'cA dans cet- 
te partie de h Itaiewie, qoi efl cn de^ du Va- 
liai par npott anx Auteurs Romains , qu'âait 
k ville desBataves ^ laquelle Civilit mitkftu, 
apris fa défaite aapièt de V*ttt*% que l'on «oit 
ttre Santeh , & amac qne tfelHMn i nn er flfle 

aux Ennemis. 

Tous les .^utom , 
Jm. II. 



rifle desBataves étoit formée par les deux bras 
du Rhin, l'un qui gudc Ion nom, dit Tacite, 
& qui ne perd raii de la rapidité avec laquelle 
il parcouft la Germanie, jufqu'i ce qu'il arrive 
i l'Océan ; l'autre pl.;; ljii;c , plus tranquilc 
coule au m-,-(;'e de l:»G..;i]c, à les habitans du 
Païs le nr,r:.r:xm le Vahal. 

Prefquc tous ics Anciens convientienc aufH 
que les Batavcs n'occuperont que cette Ifle de 
cecâl^, &ne poïTedercnt aucun terrain de l'au- 
tiecM dn noyenCanal du Rhin . Mais on di- 
4pnK fi Otnfiis en creuCu» Ton nouveau Canal, 
ne dm^n point rékeodiie de l'Ifle des Bataf 
vn , flic ^il n'f ajomi point de nouvelles Tei^ 
nés. Haemiodeii, Jumus*', Contenus'', tt 
Ccilartut '« font pour l'affirmative. Quvier «» "ctoiîS£ 
cft pMtr knegative, &ca donne de fortes rai- rcrpi. 
km qnt me urai/fcnt fi concluantes qu' il cil crag-n^ 
étonnant que CettinilS ne s'y foit pas rendu . ^'c^ast* 
Pour Im vîlkt ft lieux remarquables de œ U^iAHi 
Pais, on cn trouve un fous l'Empire de'Ve^»^ 
fien , h favoir Batavarum Oppidum ou /« «OSt 
dei Batavcs , il n'éloit pas dans l'Ille} maîi «»• 
tre le Vabal&laMeufe. Tacite met dans l'IAe 
quatre villages, où il y a"oit gamilbn, favoir 
y/rmaritm , if.;; ifùiijiv» , Gfinaej , & p'nAa . 
Hntre fiijt.izfiinrum & la Mer, c'cll-i-dirc dans 
la balle partie de i'iile , Tacite ne met rien; 
mais Ptolorac'c ypiacc Lut.JIniim , mii n'cflque 
le Luedunum des .autres deçuife . L'Itinéraire 
d'Antonin , la Table de Peutingcr y mettent 
pluficurs autres lieux; dont voici les plus remar- 
quables. Triijdl»! ^ entre Mannariaum & Al- 
ùini-t'iaCa/ira , OU voit aflec qu,' c'ell VtTrcht; 
Alùinmihi Cajira aujourd'hui ji!]ct> , Prxtoiium 
•Aftippiiu , doTit la dtlUncc le nom font voir 
que c'eA il«it..iM-j(, comme qui diroit Forcercf- 
le des Ronuint . On ne convient pas alTez de 
ee que c'dtoit anciennement que r.^jr Briimt- 
MM on B rium tm a g , Ville ou Foncxeflo fidn 
neigtfc que l'on voit eacoce km fean « pnr 
en parler ici . Voies BertmiooRO . FaniM 
AJMmii eft cordu aojouidlini fens k nom dn 
Vorimrg . Les Buavcs nartageoient leur Ifle 
nvec les C*NiNEFaTEs. 'Volez ce mot. 
' jb Qiniid te parle dans cet Article du Bras da 
Rhin, qui bornoir l'Iflc des Uataves au Nord» 
il ne tiutp^t l'entendre du cours qu'il a aujour- 
d'hui par le Lcck vers Rotterdam ; mais du vieux 
Cinil qui pafle k Ariihcni , \ Wageningen, à 
Khciicn , au Vieux Rhencn , k Utrecnt , \ 
Woerden , & k Leyde , & qui avoit fon em- 
bouchure i l'endroit où ci': Catv/yk . Ce que 
l'on appelle prefcntcnient le JiiTuvr, nom dé- 
rive (te l'ancien , n'y répond pas afTcz exaélc-' 
nient pour que l'on piniTc rendre l'un par l'au- 
tre . D'Abiancourt qui s'e.l donne dans fesTra- 
duflior.s trcs-inr.dclics V. licence de faire uiw 
Géographie 'a fa r.-.i:.ic (Se rijute nouvelle, rend, 
toujours les Batavcs de Tacite p,ir le; Hollan- 
dois, ce tiui cfl ridicule; laBatavie de cet Au- 
teur & la Hollande d'aujourd'hui font très dife- 
rentes l'une de Fintre. Car il n'entroit dans k 
pccmiere qu'une PiltHS de k Hollande meridio* 
flik en &yd HnOnidi meoR Aw4l r «foiuer 
une partie de k Province dTlIttecht wmtk» 
nink. BUeacncM» noiaedeiuMCiveek 
HaHindei piUë pour lei fcpt VnmneetUaict • 
» Aitnoin a naamd bBitnvk Battu a , & î^âi?"' 
Rheginon Baoua. 

B.^TAVI , ce nom , qui fi|nifie en Latin 
l'ancien peuple dont il cil qucflion dans l' Ar- 
ticle précèdent , s'employe quelquefois par ke 
modernes, qui écrivent en Latin, dans un feue 
plus dtcndn & lignifie les HoUaudois en ge- 
» . - 

Çi a .1. M- 



yty .BAT, 
I, BATAVIA tvme^edtt Bmmu . Vo- 

^ B^Tâvn? ' ... 

». BATAVIA , ce mot fe prend dans les 
icnis dct Modeina dans un feas plus étendu 
oie dans les Ecrits des AiKtens , & fignificquel- 
«liefeis toute la RepaMiqœ des Provinces U- 
oi«. Cert dan^ce Icns aue Mr. Defpreaux dans 
fiM Ode Pindirique appelle B*TiyEs, les trou- 

SHoUindoilet , qui ^toieiit coaauaàSa par 
iOaume III. Koi d'AnglcCeoCt iBrique Lo^ 
Mît XIV. prit Namnr. 

j. BATAVIA , Ville li'Afic dant I Tilc de 
Jara, au Rciïiumc de Bjatam. Les H illindais 
qui en io'it le; SauveniflS lai donnèrent ce 
nom dL^s U lumiation . Les François \i nom- 
ment BiTAVtf . ElJe lut bâtie en I<5i9. au lieu 
oîi i/toit auparavant Jac vthii, vilicqui lut rui- 
aéc pendint les guerres; licli vunt que les Ja- 
vanois ne l'appellent point autrement que }aca- 
trt . Je )0:ndrai ici ;a dclciiptinn qu'en donne 
Nicoiis de Grasi , celui il:-. V'oi ir,eu-s Holian- 
doii, quitn parle le plu; amplcnicm , avecc^ti- 
noilToccc de caulc . La relation qu'il en donne 
> fiW^t^ tioux-e à la fin de ia Vébf^ • an ladn 
1^ Orientales. 

Batavia etl \ 6. deçrez to. minutes de latitu- 
meiidionalc , au côté Se^iencrioiut de l'Ille 
4eJ»ra, daos unePlaioe udw, mais baflë. El- 
le a la Mer, au Nord , & derrière de sandes 
Rnlii &<ici Mumainci aii-lttwn . UiMRi< 
vite ^ mot de eet Mamagnct b îêfm ca 
dent . Elle cft eatonr^ de murailles de aiem 
compte ai.faaftioiis, qu'on appelltAÎac 
flerdam , Middelbourg , Délit , Rotterdam » 
Hoorn, Enchuifcn, Vianen, GueUres , Cat> 
leiwUefaogen, Orafl|ei la Porte Neuve, Hol- 
lande, Dtell, Nafin, ZOmde, Utrecht, Fti- 
lie, OtfcrilTel, Groniagne , Zedaode, Kuileii- 
bowB I & Middclpunt , ou le ballion du mK 
Iku. U y a quatre portes, dont deux Tofli tort 
aniOeineat bâties ; l'une cft la Neuve , l'autre 
k Porte de DicJl ; les deuK autres font aapek 
Icc, koittidani , & Utrecht . Les deux cotc« 
de 11 Rivic'rc (ont rci'ctuç de pierre dans couie 
lavilk-, Ôlfufqu'i îa Barrière qui fc ferme tous 
les foirs i 9. hiurcs , <ISc o 1 11 y a bonne gar- 
de de luidats . I.i ville cit cnvirumiee de lof- 
fez largev pruljuds , iSt où li y a beaucoup 
d'eau , ptintipiicmeot danç le tcim en hautes 
matées ; car alorï les chcmiûv ptCs de la viiic 
fent fouvcnt inondez . Les Rues font i ptu pris 
imîes à 11 ligne, larges dcji. pieds, & ont de 
ehayuccôt^ auprès des perrons Ucstnailoos, des 
««-uiospout lesgcnt à pad, pavez debiujues. 
g*- a huit Rllés Urjiicî , <ij lie tiuvetic qui 
NOt bien bâties, Ct propre nunt entretenues. 
lA Rue du Ptinn ta u ptin<..pale ; car eiic va 
5» "'°"'= 'îenR du milieu d.i Château ;u^u'à 
TMKl de ville- elle eltcroif^e en dfui endroit! 
ju des Canau, . Tous les efpaces qui font der- 
lere les raailoos font propres & bien anwa ■ 
-:lon le'; circonllances ; car U plûpan det Mair 
tons ont des Coupî de dcrncte qui donnent da 
1 air , ^< d;; beaux jardins oil l'on trouve tOWe 
'*''«rt«s potawfres. 
L tglifc de la Crou ell un bâtiment lto«beau 
& conhderable . Klle ell de pierre & lue bâtie 
l an 1640. Du milieu du l oir i; s'élève une pe- 
tite Tour tort ,.>lie (uriîio.itec d'un oavnuw^ 
fer, qui fe tcrmitic à la girouelte . DanslaTToi» 
lly » une Cloche , q.n ne lon.x jamais que 
JOIIqveaya pcichcr dans ectte Kgliie , qui «fl 
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& des Gouvemewt font trèt-propres & bicft' 
ûits , ^tant ornez de pièces de rapport , coai» 
me Ëbe'nc & autre bois . L'Hâte) de villie <|iii 
fut bati l'an 165:. eit au milieu de la ville , 
dam uoe Place fort grande , & fort unie . Il cl^ 
à deux Etages . La porte qui cil de l'ordre Co- 
rinthien eli au milieu . Il y a au devant de la 
faiicd'en haut un Balcon de pierre qui y repond, 
par où l'on peut regarder commodément au de- 
hors . On vvoit de billes chambres Se de beaux 
apirtemen^ , pour MM. les Confcillctî , pour 
!cc IiLlicvins , paur k-; Direu^cuii ces Oriihc- 
Iiîîs , pour ceux des petites atTairi-s, (Se pour les 
Cbcts du ConfiLl de guerre de la Kiurgeoifie . 
Il y a une cour en cédant i i^tourec o'un mur de 
pierre fort haut, dans laquelle (ont les cjchoiî 
pour garder les mallaitiucs , 6l les empêcher 
d'c'chapcr . C'ert aulli ii que loge le Geôlier , 
& autres fiippof; de ui Juilicc . L'Hôpital cIV 
fur la Rivie'rc , qm paifc an milieu de la ville, 
Ceflliqu'on prend iomdcî malades, qui y fout 
au nomiKc <ic plus de dcjv tcr;s , i|ucl(iucf<iiî 
même plus de trui'. ccH ' . il v a di.- ^olis aparle- 
mens pour les D,:.;Lu''. lV ^ur (uice, paur 1» 
Médecin , l'Apotiquairc , le Cljirur.,1,:', , le 
Tre'forier & pour le Concierge de la Maifon , 
& les Efclavcs qui doivent tenir la mailoa net- 
te, aider le« malades , les {uafer & leur doop 
oer ce qui leur cil D^elfaire . Tous ce* gêna* 
Ik fant payez . & cotretenut par la Coof** 
«aie. Trots perfimnee cooridcratdes ont VÎÊimr 
daoce de cettç maifon, dt ca fbn ia vifiti M»* 
tea In lèmatnct , prenant firin fiir tovt d'en* 
miner, a*il 7 » parmi cem qui y nnt M «Mp 
dw'tt quelqu'iu am.lbît es ^tat de potnmît nar 
prendre («iotravail. On y tcaufeuBB FlacefiMt 
ajsr^afaie, oil il y a dct arbiei, pour la tccrdar 
tion det maladcit qui penvcot alkr à la Riw^ 
re par on quai deboif, h. s'y rafrùchir. Tout 
les loirs & tous les matins « le viGleiir des ma- 
lades fiùt nne pciere que le fan d'nnc cloche ao- 
IMttCc . Celte cloche cil dans une petite Tour 
•udelTus du toit; l'cxercKe Anii par unCantîr 
qne . Le Dimanche un Ledeur lit un Serq^S 
M tous les malades , qui font tant foit pcn Cl 
^tat, doivent afTiiler. LeSpinbois eft uoemaip 
(ira , o^ l'on rentermc des iicmracs de mauvailê 
vie. Cette maitbn cil ainfi appclic'e parce qu'on 
les y fait filer, ou travailler à quelque ouvrage 
qui leur convient . Il y a donc un Spir.huiv à 
Batavia, qui n'a point de vue au dehors, finon 
par une ouverture , qui regarde le côte Orictv- 
tal du Canal , où il y a des grilles de 1er , & 
quielt ferme par une (cilclre de bois que perfon- 
iie r:c peu: déverrouiller que le Direileur . Deux 
l.chevins ont inl'pc.lion lur celte maifon avec 
une tcinmc , qm met au travail celles qui loot 
ainli rcnierme'cs , & qui prend fuin que chacu- 
ne d'c;.ts achevé la tatlie qu'on icur a oonne'e , 
fau:c de quoi el!cs u ont qu'i s'aiieodie au fo- 
ijet . .Si elle', tummcttcr.t quelque crime , lacou- 
noiiraocc en appartient aux Magilkrats , & ce 
iÏMK eux qqi les loitt punir. Tous les Dimanches 
on leur dit une Prédication , en prelcnce des 
deux Infpeâeurs, pour tichcr de les retirer , s'il 
eii poffible, de Icurlibcninage, &lcur inrpirer 
Uotiinie de Dian . Il y a deux Bouuheiw. m 
bordde taRiviAe; liw des pilotis, qui fbnemi» 
vertes de tuiles., 9it toutes les faictez ca, Ibnt 
g^es dam la Rividre. On y tue du bétail deux 
VMS la fèmaîne , & chaque boucher y a foa 
banc, pour y cxpofer fa viande , «t la vendre 
aux Bourgeois, au prix taxe; mais avant qu'il 
puilTc tuer une Bète , il laut qu'ell» .ait ctd 
oliméc par le Fermier , JSi que le dixième dc- 
«icr aiaitditf|ay< } «wc cette leferve, que. 
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ù fermier U cftin^ trop baut,.l&iiravk 
dM aniia BaMehen , il bm qu'il la pteaw 
fOur k prix «l'il y a ai(>.La. niflbimerieeil 
mlB for dn pilobt, courcm île ruiJes. Il 
y a dans le milieu un Bureau now le Crieor 
public qui vend le poiflbn ; & ccft là ^4oi« 
vent aborder tous ks P^cheun , qui vieimenc 
de la Mer , or le poilîon y eft vendu au plut 
«0ram . Prcfquc tous les Poinbnni<;rs font Chi- 
nois . Ils parent tous les mob deux Kixdalles 
pour loir Banc , av:int de pouvoir vendre le 
noiflon qu'ils ont ichaé. Dit qu'il e(l vendu, 
le Crietir les p.iyc argent comptant , & il a pour 
Ion droit dc::it lous pir Realc. Cette vente du- 
re iicpiiis ie malin à dix heures îulqu'ii quatre 
JicurL-, a^iTLS midi, & chicun y peu: :rijuvfr(.c 
qu'il dctirc en poiCfon de Mer, ou d'eau cauct, 
ielon fcs facultet. AroppoJlti; delà l'oinonnc- 
lic, m:(is un peu à côte, cli le March(Jau Ris, 
qii! cl\ \ûù \ ptu près de la m^ine manière , 
exitpte qu'il n'y a point de bancs. On trouve 
au haut if logement de i' F.talonncur qui dsux 
lois i'.inniîe , en Janvier & en Juin , marque 
dans rH&tel de ville toutes les mcfures, &t(H» 
kt poids de la marque pulilique , en prcfeiice 
dewax Edievint , «c qat reç llx lola jour 
cba^Bc maaine. liei Hâbiun^ .ippci;cnt Gan- 
ting la ncMie dont ob ié fen aoui mefitrcr , 
ët TCBdw le 1». Elle comicnt Ic^ poidi d'ea- 
vwga 14. lifietf ma fe vendent d'ordinaire fis 
Cdi> Le manbeak volaille ell auprèiduNou- 
vera Pont qu'on travcrfe pour aller ^ V Eglife 
de k Crois . On trouve là des Paniers pleins de 
toute forte de volaille , une pouk médiocre t'y 
donne quelquefois pour deux OU trois fols, & 
le relie a proportiotk. Ceux qui le« vendent ^nt 
k plupart des Maidfkkes, & des Toupaflès. 
Tout anpiis il y a quantité de Cabanes faites 
de fiarabons, ofi l'on trouve à vendre du poif- 
fon fec, de l'Ail, des Oignons, dcsOcuis, de 
laPoticrie & chofes fcrablablcs. Pourfe pour- 
voir de toute forte de fruits & d'Iicrbcs ; on a 
unmarcbi^ le long de h Kivicrc fufqu'au Pont 
neuf. Depuis quatre iicurc<; :ipn! midi jun.u'.iu 
foir, ii cit plciii t.--:;r J-c Cnir.ois i5c Ci; Mores, 

3U1 y portent leurs denrées ii vendre , tjue d' 
icbeteun & de Curieux . Au delik de 1' H6iel 
de ville , an çàté Occidental de la Place ii y a 
no bâtiment de boia 1 ooi a cwf alite lo»- 
^cs de part & d' autre «k BoKiqMt. Ce Sam 
uriDriaakBMU dea.CliiiiaÎBft aDiraricntlàdca 
iialft7 ft dëi baUif muthSt. Ht dosnenc 

rnr cda trois Rixddkipr naitansFcnnicn, 
bu abliee2 de wrir ce lien ptopte. Cha- 
OTO peut tiouver là de quoi s' acoMMiader , 
naù à ftvt prendre garde lu ne lie taiffer pas 
attraper par radreftc des Chinois ï faire paiot' 
tre leur marchaitdife . Car lorfqu ils ont trompé 
quelqu'un , bien loin de le cacher , ila s'en vaiH 
tent, comme d'une preuve de leur habileté . L* 
Hdpital des malades & des vieiUei gens Chi- 
nois, qui a di^ bali l'an 1646. eA prèsduSpio- 
hu«. Il eft environixf d'une muraille de pier- 
re. Il y a de bonnes Chamb t ; p i ir ics ma- 
lades, !« Orphelins, & ceux qui uc Ijurciicnt 
gagner leur vie ; & une cour pour reciccr ici 
malidcî. Tous les Chinois , qui rcprt kr.tcrc 
dui Comédies , ou qui font (uiitr uts Icux d' 
artifice , ou qui fe marient , ou qui tont enter- 
rer leurs morts, (ont obligez de payer une cer- 
taine fomme '1 cette maifon . Pluficurs riches 
Chinoi^i lui fuir, de grands préfeils pendant leur 
vie, &. s'en louvieuncnt encore à leur more. 
Deux Halkadeiadc dcu Cfaiaan an ktfpco- 
tioa fivecneiBaHM. 
il y a an Htfinl ok ka Orphdiot faut 
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Ik Ju^u*}! ce qu'il* foknt dinenu ^lanâs. 
Il eft entoure' d'une haute muraille de pierre ^ 
& a de bonnes chambrei pour lea OrphcliiK, & 
pour ceux qui doivent en prendre tbin. Cetm 
mailbfl n'avcit poim encore de revenus en i^Sdi 
& ne fubfidoit que dec aumônes des perlbnnca 
charitables. Il n'y a point aux Indes de Rati 
phuis, c'ed-à-dîredesMailbnsoùlesmalËntettra 
font condamnez il fcier du bois de fiiefil , ou i 
travailler comme à Amfletdam parce que la 
chaîne de Rofecay , & autres endroits devant 
Batavia, &lesïfles des Rpbbes, ou Chiens de 
Mer, & celle de Maurice dcvin; le C-ipdcboO' 
ne F.fjyjr.;.-;i.f , ::c;:nc.''t heu de ces maiioospow 
punir, & dompter les cri 1111 nrlî , & le; me'chans. 
On \ oit le Château q;ii ci: trè'^-bcau, à l'Em- 
bouchure de la Rividic tout toiiire la ville. Il 
eil de pierre, & de tiguic quarrcc , défendu pal 
«quatre muions dont l'un cil appelle' k- Diamant, 
I autre le Rubi^, le troillcmc le Saphir , & le 
quatrième la Perle, qu: font rcv^;us de la mê- 
me pierre ijU: l-: lorp; du (iiurc.m , lequel eft 
pourvu de boni logtmcns, dt gros canon Se d' 
me bonne garmfon . Les foiTez en font larges 
&jitD£DiuiE . Dans l'enceinte du Château il y 
a «Hx iEMHka pièces, l* Msiii» ok Iob» la 
Ccnrui n B r GwBraldeioucee que kiHailkaT 
dois tiennent dam les Inde* eft dâoilapinigita' 
de • La Mailbn eft bfttie de brique , à deui Er 
tagcs I de forte qu'on peut k voir de fort lois 
en Mer, par delTus les aotici Maiibns, & par 
deffus les Baftioos, & la recomof tre à la Tour, 
^ui eft au delTos du Toit précifement au nu- 
lieu« itavailke Cm aniftcment, il v a au def; 
in on fieH de ùnikite un vaulcau de fer , qui 
toorae an gftf du vent > L' tnaée eik au miUeii 
& r«i 7 monte par un large Eicalier de pierre, 
c'eft 1^ que s'alfemblent le Grand Conléil, k 
Chambre des Comptes, & la Sccretaiiie. Le* 
MaifoDS des Confeillcrs des Indes (antaiifTi fort 
belles, & bien orc^ts. Elles font jm totci dt 
la Porte qui 1 a à la Campagne , lnjuclic cil à 

I Oucil du Ctateau, il y a des corps de garde 
aux deux côiex. 11 y 3 de pius 1" .irfenal , les 
logemens du Capitaine de h chambre de la Mer, 
des Marchands , du Médecin, duChirurgienfic 
de l'Apotiquaire . C'cil juffi là qu'til le Labora- 
toire gênerai pour la Chirurgie, <Scquojiprtp.i- 
pt kccailTes de Mcdicamens qui font cnvoytcs 
danc tous les Bureaux HoLkndois des lndi:i. C 
cS là aoffi kAicau général , & le lieu o^ font 
kl ARUfcsa tous le* Papiers & iwneslesLetr 
tm Y fitttjnddc*, toutes le* »fkan, mm- 
ntdentkCMBMgnie , y (bot tiaaAi& iOrnSL 

II y a un grand nombre de Ma«a<ins , où l'ata 
garde de toute* (on» de vivres «viande , L.in^ 
Mon ^ui eft une bière fbrtedeBrunswyk , Hui^ 
k » Vmaigre , Vin & autres cboics r.ccclfai- 
ICS} des Caves à mettre k poudre , k , Icu^c 
dTaitilioe & autres chofes dont on fe fen à h 
guerre . Le Chîtcau a deux portes principales 
dont la plus conlldciablc c(t celle qui va à k 
Camp-agne. Elle a étc fiitc l'an 1*56. Il y a 
lur Je fûlTe un pur.t de pierre de taille qui a 14. 
Arches, Toiles de long & dix piedsdc lar- 
ge . Il cl' pave de brique, & a de chaque cô- 
te des gjrdc-foux de pierre . La fccgnde s'ap- 
pelle la Porte de l'eau .• clic cil au Nord & 
fcrt de corps de Garde , & de Bureau pciir les 
Gardts-.Ma^aiins, qui logent des df^\ corctlc 
long de la Courtine. Elle a ité ùitc l'ic i('îo. 
cuKimc il paroit par l'infciiption quieJ; .ludeff 
fus. Il y a deux petites por:c< dai>s ic> Couru» 
nés à r Orient & à l' Occident , qui fervent i 
cbaiger & àéckuf/n le cjm>n , kt baulcB «C 
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bti:i d'une petitî Eelife o^ogone qi'*".^ 
Dîopre, & qui fût bàtic l'an lA^. dlccl fort 
Claire . Le Toit qui efi afUfé àts eolom' 
net de boi$ cft en ternllé. « T « *« «««?«*,» 
leptrfeftdepieiiwbhndto&bleu^f , paliej«e 
•Uftofet «vcc in.' Ict IbiJtret d eo hjut font 
da bon «cm de ptafieur» couJeurs, & celles d 
nibÙ&Roreainc fendus, ^la manicrcdcs In- 
des» Bt Urpofn {on inf;cniî..rt:ni!:nr . Li chai- 
lé dll Piediieateur !c; bi.-.c; du Gt'iK r,J , dt; 
Grafeillers des Indes , & il-.s pcrlonncs tonH- 
derabla font de bots de Kajartc , & autre bois 
au/Ti précieux , & travaillez aufli bien qu'il cft 
polTible . 

La ville eft environné' de la fortcrcfTe à 1' 
Orient, jufcu'k la Rivicrc Ansjo! , & i l'Oc- 
cident jufqu à la Rivière Ankc le iongdti Gol- 
fe lie Bat.ivjj: au Midi, c'efl i dire vers la 
C3iT.pi2;nc , par le Fort Noorriwvk, celui de 
Rv,u .k , qui a cinq ballior.s, Ik pir .Ucatri , 
de fûne que ceux qui ont des Terres fo:it i crm- 
vert clf;. iiiup::ar.!, & des chagrins qu'on pour- 
roit leur laire i.ins cela , & peuvent cultiver 
leurs champs & leurs ris fans rien craindre , 
aulTi voit-on hors de la ville de belles alliées , 
des Riviifre'. , des châTr.p-. de ris Se de tannes , 
des jardins où li y a de toute forte d arbres 
fruitiers; quelques-uns même ont de belles Mai- 
fom, & dct Jicux de plïifa-.cc fort agri/^bks. 
Pour eaoo'nruer les geni à cultiver la terre , 
ft à pluier «t irbres , les Magillrats de Ba- 
um firent tnênr fin itfjv. k cours de U 
Ite ae Rv 



Mode KMéK , m Mb de 
dénuRWRDt dam deu lirget & profonds ca- 
mm dont Fn va à Kynrrk , & Vautre à Ja- 
«un, iMCMiK fitio M mmfi «ttott t 
eau qui leur Aoit nécclbte . Vm de cm bru 
lut conduit dans an canal qui va droit ï h vil- 
le , & qui e(l retenu par une digue près du fé- 
cond Pont de la Porte neuve . Cette eau tait 
aller fept Moulins, un à bled, un i fcier, un 
à papier & les autres ï poudre , qui portent 
beaucoup de profit h la Compagnie . On voit 
ptufieurt Tuileries & Briqueteries, & un grand 
Dombre de Moulins Jtfucre, qui rapportent beau- 
coup aux Propriétaires , & lont d'une grande 
CommoditiJ pour la ville. Il y a un lieu oii l'on 
Biuifie le fauphre , & un autre où l'on blanchit 
le linge . At^n que ce qu'on doit porter dam ta 
ville, y vienne plus commodément, &i inoins 
de frais , on a lait en l'an I65!S. une lorte E- 
dufe de pierre , pour^ ùc de bonnes portes ; 
roais comme îc lond n'avoit p.is dié affcz bien 
affermi, & quon ne prit le loin quil Ul- 
loit, l'eau \'i gâtée par iciTu-. , l'a ruinée & 
Ta rendue inutile ^ dcfonc qu'on y a ftil de- 
puis un Ponc a Kuulean, 'Ibr Mwi Vaa bit 
palfcr les batieaux. 

wsSl^^y^ ''Of' tie la Porte de 

XXçttkcttf db chemin d'Anke, oii tous ceux 
faut atuniei de nabdie cootag.eufe font 
* %lq«es-uns des plus 

& Ac-. pîutewWcirtifc» HolUpdoit pren- 
<!c ^^«eMeribe, ta habicans de Ba- 
tavia (ont ou libiw, ou attachez \ h Compi- 
gnie . C cft on mtlanBe de diven Peup|« de di- 

?«« *r Z "°" ^ f^.'^h.noi.XM»- 
Ityes, dts Ambomicns, desjr.vinois. desMa- 
kaffar,, des Mardykkes , des HollX' d« 
l'ortugiis , des trinçois & autres. Les Chi- 
Dois y tont un çrand n.'goce, & contribuent 
beaucoup i laprolpcr.tédcUv.tlc. Ils furpalfent 
de bMucouptoos les autres peuples des Ind« 
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kinr nanti qu'on eft imirvu BUnh de ihh 
de cannei, de graint, de raciaet, dTwibetM^ 

tag^res &de fruits. Ils afTermoient autrdoislet 

Ë'us grois péages, & les droits de la Compagnie, 
s vivent félon les Loix de leur Païs , ont UQ 
Chef qui prerid foin de leus intérêts . Ils por- 
tent des robes tr^s-amplcs qui ont dcf maochei 
fort larges , de coton , nu de foye , cftaCHU I»* 
Ion fonétat. Leurs cheveux ne font pas coupez 
h la manière des Ttrtares , comme dans la 
Chine , mais font longs & fort joliment tret 
fez . Leurs Maifons font prcfque toutes faaAi 
& quarrérs . Elles font en diflereni quartiers ; 
mais toujours où il fe fait le ph» de commer- 
ce . Les Malayes qui différent beaucoup des 
Chinois en fubtilité , (ontaudi moins propres 
qu'eux au commerce , II; t'.tM'hcntprincipilc- 
ment à la Pcclic , a i)i).:i ik fon: .■Jraits . Ils 
entrctienncii; leur'; hattcaux , tort propres & 
fort luifanî . Lc< voiles en font de paille, félon 
la manière des Indes, & ik favcnt bien les hauf- 
fcr pour arriver de bonne heure aum.itché. Le 
Chef île oui ils dépendent a fa maifon fur le 
quai du Rhinijceto: , où logent aulTi la plûpart 
de ceux de cette Nitinn. Leurs habits font de 
coton ou de foyc ; trjais les femmes les plu» con- 
fider-iblc! font l::it:i!.'''cs d'Ktolcs de foycifleurî 
ou \ rayci, (jii'illc, dir;k>fi.nt it'iinein.inicrc in- 
dudrieulc , ahn t^u clies fiotrcnt . Lcr. hommes 
s'envelopcnt la tete d'une toiie de cotor. , tant 
pour la tenir ferme que pour letciiir leurs che- 
veux . Leurs Maifons font fort peu de chofe , 
couvertes de ficuilics d'olc ou de jagcr , & en- 
tourées d'arbres de cocos. Ht macbent continuel- 
lement du Bttel , ou fument avec une pipe de 
canne vernie. Les Mores ou MaboneiansibiK 
2t peu pt^s fcmblabletaux Mahrei < flchabitcm 
au tn<me quartier, nuit ib l'AttacheK un feà 
plus aux Mn 

dans le mil amedebHMimkf «oamicAiCa- 
rail, dei Ftifcf <it«inc& chalèt fimUiUee. 
Les fka eaiildeiabkid*eMr*eiR ezeraeot le 
goce, fur toui cetri de picne ï bltir qu'ils ^ 
portent des Illes dans leurs bltimens , ft qu'ils 
vcntlent . Leur manière de s'habiller ell la mê- 
me que celle des Mores, Les Amboiniens habi- 
tent hors de la ville pr^s du cimetière des Chi- 
nois, furie chemin de Jacatra. Ils ont un Chef 
à qui ils doivent obcïr, qui a lait b&tir cncclieu- 
i:ii une belle ouifbnt tort parée à U manière de 
cette Katîen . La pMnart de ces gtn»-lk s'entre- 
tiennent en bâtilTam des maifons avec des Bam- 
bous, ce qu'ils lont adroitement, accommodant 
les chalfis des tenéires avec des cannes fendues 
en divcrfes figures, tantAt en étoiles , taniâc en 
quarré , pour recevoir le ;Our par li . C eîl un 
peuple hardi , plein ce courage , avec qui i! cildi- 
lici.'e de traiter, prêt îi fc louievtr, & dont le 
meilleur ne mciiic pnmi dcconlaancc . Leur; ar- 
mes font de grands l!.bres , lît de longs boucliers 
par Icmoycn dtfijsic.'. i ic iléli ndem avec beau- 
coup d'adrclfe des coup-; dcfsbre, &dcfièche. 
Les hon.tnc; imt :uiifur de ia téte une toile de 
coton dont iisiailfent pendre les deux bouts , & 
ornent de fleurs cette efpece de Turban . Les lem- 
mcs portent un habit fort mince , au milieu du 
corps & s'envelopcnt l'épaule d'une toile de co- 
ton, âtouilaiiTe le bras nu. Leux Maifons font 
de plaaebesji couvertes de reuillesd'Ole» Acout 
deuximlmM étages. Les Jjvaooîs d e m e ur en t 
de ranne duanoetiere dans des maiJônt dt 
Bembous, ièlon TuTage dn PaTs, elles fout fort 
pronement Eiiies , & couvertes des aênw 
Kofeaux . Qnelqoâ-uns s'occupent à fAgm- 
cnlnire d'aunes Ibnt de petits bateaux ame 
quoi fcs haKctt^foctciit leqts douées an flin- 

«l»é^ 
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eM. Ils s'en fervenit niir h P<!chc, &. vont 
fi VÎte fur l'eau, que les Hollandois difcatqu 
ils volent. PrcIi|uctous le-, hooinies voninuHlç, 
auii! k-uJcrncu: le nulit-u Au corps couvert d'un 
j>cu àc tùilc qui leur dcitctid jufqu'au gCDOU' 
ils portent quelquefois unccfpccc tiVchurpcoù 
ils cachent un Cric , ou quciqu' autre annc . 
Leur têt; cl\ couverte d'un bonnet , mais ils 
vont picdi nuds. 

Tout le Gouvernement des Holisndoiî, dans 
les Indes, eil partagé en fi\ Corleib. Le pre- 
mier & le fupeneur crt comi>rilc des Conlci^.ci-. 
des Indes: le General en dltouijurs !c Prc.'idcr.t. 
C'cû daxis cette Aflesiblcc quoti délibère fur 
toucet lei aS'aircs générales &d' Etat . C'cA-là 
que fc lifent toutes les Lettres & les Ordres de 
Meflîeurs les Dircfleurs de la Compagnie , & 
<]u'oo y i^pond . Ceux qui ont quelque chofe 
à JenwateiceGMlinl peiirait kwinaditm 
noc kl «m» le ftom i neiiF Meolvet 
oatre fc ncOdcnt. Ccft^proprcmeni le Cao- 
feil des lodct»' H t cd & ^ide le grand Sew 
ou en reprcfeatte one Jcnmc dus nBlieu for- 
tifié, .-liant unctbahnce dtw uoemaio, & me 
Epéc dans l'autre, avec ces mors .lutour : Seau 
du Coa/tit de jujiiec du Chàti:asi ùV li.:t.rvi-a . 
Touiet Jcs affaires qui reprdent les Membres 
de U Compagnie I &lesCbambretdesGifnptes 
vienneu devant ce Confeil, quicftappelléCon- 
lèîl de JiiAîce. Ofiandon prétend avoir fujct de 
fe plaindre de quelque Sentence donnée par les 
EchevifK , on peut appcller à ce Confeil en pa- 
last 15. Relies pour r Amende , en casque h Sin- 
tence foi: confirmée . I.e uu.lieiiu cliccîul de; 
Echcvini qui font neuf , cn-.re Iclquels li y 11 
deux Chinois. CV:ii U qu .ni pl . iic routes les 
affaires qui font entre les BoutjJcois libres , ou 
entre eux <St icux qui dcjitndcnt de U Compa- 
gnie ; avec b liberté , tomme je l'ai du , d en 
pouvoir ^i[);ic llci :iu Confeil de Juflice. Le qua- 
trième cil celui des Ditetleursdes Orphelins. C' 
cAan 0>nreiUer des Iodes qiii'r prélide. Il eft 
ipoliîdeocnrfeHbiiiies, de irais Bourgeois , 
MtOIÊGicii 4e h Campagoie. Us sdîiunit 
t le Mm de* Oinlielïi]«> coorerveot kuis 
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tc iÎMjW i & ne IbttRKilt poii» qpi'iio hooii 
■MÂïmtmÊtabsa les quitte, k moias qu'il ne 
Inr liillè fulfilainmenc du bien , en cas qu'il ne 
levtnt MS. Lecinquiemc cil établi pour lespcii- 
letalun*' IlapourPttfCdcnt unCoofeillerdcs 
Indci. Tovceuxquifc marient doiveMycom- 
paiotire , pour jr (aire figoer leurs bant ou annon- 
ces, enprdcoce de témoins. Ce Confeil prend 
iilin d'empicher qu'aucun Infidèle ne fe marie 
■VCCIine Holbodoife , ou un Holiandoi'^ ,ivcc des 
fèmiMsdu Pais , qui ne parient pas Hamand. Le 
finente & dernier eft le Conleil de gucn e des 
Bourgeois. Le!prcmicr Officier de ceuïquitont 
libres, y prciijiï . Toutes lej petites .Tn.iires y 
font juDric.s, parl'Oiïcli-r, quj a le foin de la 
garde , (S; tlles y I"»; d'.ibord décidées. Ce Con- 
leil .■jlie::-.l;le à riioiel de ville, & tient deux 
fois U Icmjine l'audience . 
I lamuitiD 4 CATAVIj\ ', Rivière de la Terre Au- 
H. •*«• flralc dans k (^arpentctland , ou Païs de Char- 
pentier. Les Hollandais qui l'ont découverte lui 
ont dountf ce nom: oa n'en annolt que l'em- 
bouchure . 

I. BATAVODURUM , on Batavorum 
sAtiiko. OrpiDt}M >, ancienne viik des Sauves fituée 
Mm* bn«. br fc bofd Sewmtrioiwl de k Moife anSiid- 
> Eft du Bois baét tn Siid-Ou«ft de Nime- 

Sr. Cdtoit 1> ctpittk da Pais, & mfme la 
fc ville qu'il y ait .cA dans ces quanicis-Ià 
lutbak l'Eaipiie^de Vd^fin. Ceft par cette 
iT.a^l.l^ raiion, i ce fft'ca cnîtf qiieTacîBe>U aoni* 



me fiinp'tcmenr Oppitltim Batavtrnm ^ fantajou- 
ter de nom propre , la trouvant fufTifaramcnt 
defigr^ee p^ree qu'il avoit dit qu'elle étoii la 
Capitale de la Nation , & l'endroit oii fe tc- 
noieni Cl.Civilis &C1. Labeor. : caronncpcut 
placer ailleurs le lieu où le ni^mc Tatitc ♦ «Iv.BiiLil. 
dit que les Bauit;coi; eârcnt du différent au fu- 
jet de CCS deux Généraux . C'ci'i cette même vil- 
le Civilis, aprJs avoir été délalt par Cerca- 
lis auprès du lieu appcllé pour lors Vetna 1' 
..li I XX. de l'Kre Chréticnric, mit le Icu avant 
(jUc de pîfler le l'al)al , voi.iiit qu'il n'cEuit pas 
en état de la défendre par les armes . Ainii il 
parott vilîblcment que cette ville n'était point 
dansTIile desBatsves, mais à l'eauemi^dela 
Gaule . Cluvier même affurc 5 , qu'elle foUifle S On 
encore aujourd'hui (bus lenomdeB.iTENsuiic, 
forme' de celui AcBatavtimum, Uparolt viai- 
Jbnblable par la Carte de la Gaub de Piol»- 
mée ^ , qu après que la guerre fol fiofe U VÎle t Omh^ IL 
fin. KtaUie . Aqueroa/fon te fi^e de b }u- ^ »ji!r 
fticequeiet Bataves avouac ddja AaUi aimat»- uT 
vant dans ce même lieu en dcfà du ValuI : 
car c'eft dans l'endroit oii cet Auteur place 
Batcnltirtum , fur la Meufe, qu'éioit BatJM- 
dttTum. Ciuvicr reprend à la venté Ptolooiée 
dans cet endroit ; mais au lieu d'y avoir de 1* 
crtenr comme il le jpr^teod, il panîtquePDo- 
loraéc ne pouvant diaingoer cette aacîeaiie vil- 
le appclléc Bata-vrrum Oppidum de plufiewsau- 
trcs qui fc trouvoient alors avoir le même 
nom, a jiJt;e a propos de fe fervir dunomap- 
pcl!a[if de /'cT/jm judlcir.rmm , fous lequel elle 
ctoi: également co.-nue , & ija: l.i dillioguoit 
des aunes villes. Cependant comme ^cs Bata- 
ves avoicut dcu>L de ces Ferum Judtciarium , 
l'un dans un villi.^'.c de riHc, fur !e Rhin, & 
Tautri- '.ijr ia M;. lu , ^i.m-. l' jrjcicr-.ne vilU- , 
Ptolo;r.ce auioil du cetire B,uaz<:.iit,rum a.i Ma- 
J<t')t ; mais comme fon principal dclicnutoit de 
faire des Tables Géographiques , il a crû qu' 
il fiifiligât d'avoir maïqw JsMvsdlMms for fc 
bord de fc Meule, 

a. BATAVODDKUMr , oa B&tavokum 7 aitiko 
'Vicus , Villan de rille da Betaves for le 
botd meridiooal du Sliiq , eaviran k XIII. 
milles d'Utrecbt, & à XX,ic3Mntnm0f- 
pidum . Tacite * plaee aufli ce village fiir la | 
panie fuperieurc du Rhin , qui tftoit la feufc . 
dont les Romains fulTent encore les maîtres t 
& où ils avoicnt Icui; féconde , & leur dixiè- 
me Légion avec quelques Cohortes alliées » Ht 
quelque peu de Civallerie. Ce village était pen 
confiderable dans ce tcms-li , & on y conlhui- 
foit un Pont pour la dcfcnfc duquel éioicflt 
prcpolei les Soldats de la deuxième Légion . 
Cet Auteur ne maïquc point à quelle dillancc 
étoi: Biitavodirrum à .4icnMum , de Griantr ou 
de yitd.1 villages des environs : il ne deligoe 
pas mcn-.c la iituaiion de tes derniers , obfcr- 
var.t plutôt dans cette énumeration la dignité 
des Garnirons , que Tordre de la pofition des 
lieux: car il nomme d'abord vfrrni»«ni iv Ba- 
tir.vdututa , où c'toient les camps des deux Lé- 
gions, quoique ces deux lieux fulTein nux extré- 
mité/, & il ne nomme que le ilcmur I'-- .-eu 
oii étoient les troupes allicci quoiqu'il 15: liluc 
entre les deux autres. Cependant comme H. 
Junius & P.Scriverius ont (ait voir par d'ait- 
cieimes médailles d'or que ce Batavudumm a 
td ooflund par lea Rawiss Dk/^Uu* A^fHl 
foUSde cuoore aiqoafd'luù font avoircnaeg^. de 
place , fa jdk fiinatiaB fo uguve i XIII- nulfca 
d'Utrecbt. & k XXIL de Ncmumpu , au- 
ioMfd'hai Nimcaie. Ou y voit h prcfent une 
ViJk^miiaêacHklfe.Iams'apiiclle Wys, 
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A U CiCJilelle DuaR^rnBE , & tùain deux 
cntèmble V/TK-n-Douampe. Cet endrnirff} 
Jevcsu une ville coniîderabie depuis iVtabliH'c- 
ment du Chniiianifmc ; nuit du tcms de Taci- 
te ce o'toî^ viliigc , puifque dans Ullc 
^1 Bluves il n'y ^voi( daiis ce tems-lik encore 
•oauie ville ■ 
BATAVORUM INSULA. Voiez au mot 

*B,vr.Vv'OKUM OPPIDUM. VoïcîBata- 

VODUJLM I. 

.iel» BA f AL" 1 iSCi-'S • , Rocher; de liMcrdc 

rMi:T.f!t Sumatra 

l. BATE., Village au Canton de \i Tribu 
JEgeidc dam fkaocp» , ièloa fideanç te Gtfo* 
graphe . 

• Bt ilia ^- 8-^'^^ ' > «l'Afic fur la tftte de 

Malabar y eJic a fa fource dans les montagnet 
ét Gaie« d'oA «oulaot ven fOccident, elle 
|tft m Nnrf Je faipttitt trille de liaie, & fe 
■m dm te Gobhe, ou cft enne Besaïun » & 
Ubs de Boaifidhn & de &loete. 
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I. BATECALO ou BaTSMLovt Mr« 8ui- 
dnnd toit Biticalom . Mr. te GnaA étm & 
TradufUoo de l'Hiftoire de Oefha bdance co- 
tre Batecalou & Maticalow. Knox dans fa 

Carte du Ceylan écrit BiTTAcaiow ,• & dans 
la Relation Batticalon, Roïaume oe Tlflcde 
CeyUn fur la c&fe Orientale. Ileft borné par la 
Mer au Levant par le Pais de Cottiari au Nord, 
MrkB.oïuune de Candi au Couchant , cV parle 
nildeSliMDoa ouPanuaau Midi. li p^jt avoir 
environ vingt & une lieu<!s de eûtes , depuis 
les 7.d. ij'. jnrquSt 8.d. 11'. de latitude Septen- 
trionale. Sa largeur qui efl inégale ell d'envi- 
ron d.>i»e lieues & demie au Midi, & va en 
diminjint juf^u'au Nord oïl elle n'cft pas de 

î. bA rf:CALO , ViDc de rille de Cey- 
l.iM, il Roia;iin.- djnt ciic cil la capitale, cl- 
» vu ;<-t ,jt ic cil lîtuec fur la Rivière de Palieam> ^deuic 
i^c.-.-H.i- de b Mer. On h iMune eufli 

Maticalo. 

î- BATECALO, Port de Mer de rifle de 
Ceylan au Roïiumc de Batccalo , \ l'embouchu- 
re de la Rivière de Palig.im . Ce Port cil un pc- 
xn Golphe dont i'ouvcj-turc cil vers le Nord , 

Sa'. _ 

*Gqrlnt.. . . . — 

A ) inpDrtance de ce poilc rclolurcnt d'y bitir 

qoeiaue* loneicTet iwar cmjjécher lc<: Maaons 
f^^Sff^ ™«r P"-li aucun con ncrccavcc 
? Kw deÇittdy . Les terres loat hautes , & 
«MWjMCOMdu Pria ui ni. m!;. Il y avoit li 
«aaneiU P«adeoupiui.St il ycnav^oit trois; 
n«M«laiqiii^wit far la paiotc U plus ecnioeo- 
tta qw avaoçoit «tau la Mer & mï ^ xn mtmit 

l!Lp!r„!t;^rlL'^' P"" coaDde«hb . 

«ne iortcr.,rc, qui toucha vivement in Cbin- 
Euiais i rfc co n tu- I a,r y cil -nal-Cwi & ou'on T 
eft fu,c! :l des ficvrcs ch.udes viotent»,, 2« «a- 
«les fup:ra>.>e.u crûrent ^lue cVtoirai effef le 
la veng.ance de leurs D.eux fur te Portuw^ 

j™*w«rte Ro. de Cand,, 1„ ôter toute 
-SSSÎ^LS. ".S' aucune 

ÎTte rS £Sîj' 2*"«Sui«hevaa m. 



& ofi ilyadeux Illcs alTe; remarq-.iiblcs pi- leur 
X'Sfe*?'"^'"'^' ' "'^"^"''«15 y abordèrent en 
Vflatf. le: Portugais uïant reconnu 



•« lui rendirent; PJwjiieiiefcnBMotalorVa? 



BAT. 

<tant trop Joignez du Canton oh elle fc cueille, 
\k (t failoient un mérite auprès de Henar-Pan* 
dar de les lui rendre ; mais ils gardèrent Punta 
de Gi.l^, Calatuie^ & sucres pucca qn'ibaidè- 
reiit ù onqnciîrrarkc PwtngaiiteunaiHeiwi 

commu.^î . 

Route de Batccalo \ Candi . 

Aldca more demi lieuë, Nilvaele 2. lieuit^ 
Occaton 2. lieuis, Vctjanmc 4. jietiCl f 
Vi.ulo I. lieues, Vn-.rane 6, lieues, 
Ncguriîi 5. lieues, Vcn;!.-o v Iicucs, 
Cartdi j. lieues , en tout a6. lieues & demie . 

Rivir'Rt DE BATECALO i: l'ai dc'ij re- 5 Vo.ijt i, 
inirqui^ que cfti ■ Rivière porte l'saîcmerit ic nom ,Y'"'"*'J!'" 
de lavilic, iScda Roï.iuim; qu'elle artofc celui cîij^ihiî 
dePaligam. Elle a la lM,:nL- iJam les Forets de -ini 
Tammaquod Province du Koiiumc de Candi , 
d'où elle coule vers l'Orient ;ur<iu"i ce qu'étant 
entrée au Roïaume deBatecalo, elle fc tourne 
Ven le Midi Oriental, pafTc auprès d'Aldca de 
More , & de la capitale qu'elle laiifc fur h Ri- 
ve uache, & \ deux lieues plus loin elle fe 
perd danek Golphe, où font les incs dont je 
vient de jMito. 

BATENBOORG, Mrs. Baudrand , Maty& 
Corneille ftriveat BaTSMaavae, par une làq- 
te qui leur efl commoqc mec te ptepan des 
Francs, qui écrivent on* M pour aneNdant 
les Syllabes, qui preoeden h SuteBcao ou 
Bourg, ScàifemFmémkrg^ mim^ ^ 
Furjleaitrg , mrtrnitrg &c « BnaÛmSt têstmOb, 
une petite ville des Provincei Udki des rUk> Crtv''* 
bas au Duché' de Gueidre daoa te Bcimt fiir te 
rive droite de la Meufea» defloBlde RavcflAciai 

6 au de:Tjut de .Megcn. Elle a n'tte de Bar^ 
nie. Le Ducd'Albe 01 trancher la ttte aux deux 
frères de Batcnbotng i Bruxelles l'an ij^. Les 
CoiTiics de Hom Gint lonis de ccrce Maifon . 
Cette ville e(l ancienne . Voîei B«tavooukum: 

7 C'cil prefentemcot le chef-lieu d'un pctkrP* ^" 
Païs nommé MAEi-ca-WAat ; c'eft-ï-dûe h 

Mcufe & le Waal, parce qu'il elt entre ccsdeus 
Rivii'Ves . 

BATEKI j peuple ancien d'Afie vcR 
1 Oxus & te Biamne , Mao PJtee ■ ft &>- • lacK. 

lin 7. '«.«k 

BATENMOR , jphc* d'Afie dan» la Pro- 
vince de Hegiaz , félon Mr. d'Herbelot. Mr. 
de la Kjqui; dans (a Traouc\ion Françoifc de 
1 Arabie d' Abultcda écrit BaTHMAaa , Mr. 
Grave divife ce oot B* m-MaaK. Vdln 
Batn I. 

BATENiTEINT, Fort d'Aftique, en Gui- 
née, fur îa ^ôtc d'or , au Paîs d' Ante , aupris 
du villa,;;i- de Uouiroc ou Hou:rv , ii une lieué 
& dc-tv.c d'Iriluma, ou DikidJiûOt, &i qua- 
tre iuacs de Siatoult» à du Fort d'Orange. Il 
appartient aux Hollan.loi«. Le Sr. Busm.in qui 
le iWcnt n'en donne pas une ide'c tort avanta- 
fo de . faienilein elt , dit-il , un Fort trOs-pctit 
« tRC-nm|tdtertUli fur une fort hau:c raon- 
^■CJ uofteoaftnihen long ipartagi.' en deux, 
«pour fortification il a quatre mécfianteï bat- 
ten« far lefi^uelles il y a onze petites pidces 
oc Canon. CciJ fort improprement qu'an Ta»* 
pelle Batcnstein , ( nom qui fignifie CO IW- 
laiii!oii tort i)n>fita6ie) car fi on lui dooflott le 
nom qt, ,1 mérite , il faudroit plutôt l'appdier 
:sck.idr,,,u,rt ( nom qui fignifie dans la nÂne 
'.in^ac Fw/ domaiaftcabU ) parce que dcpuis 
quelques années il a auf<f plus de pertB «Me 
de prohr. 

ÛAIESTANI. Voie» Bastitaw. 

BAD& 
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BATF.TARA , Ville ancienne au P.iïi des 
Ly^ictiî, (cLin Etienne le Ge'ugrïphe . Je re- 
nvi ;;Li i ; ii.ii: I.\ ki»: ss les divcrfcs dcmcurcs 
de ce pcupie, nui étoïc aux confias de la Qet- 
nunie , & de U SinDHie à f OBcident 4» I* 
Wiftule. 

^^uJMTH t Bu éa^iia ât tàxmt. Lct 

ville Bap4II| ftûs , Badon t & Bao&ncb- 

m* . Mr. uîblÎMi ieàt le nom nadenie €om- 
me Mr. Baudrand, & reman|tte que ce nom 
hii a étii ioaoé It caufe de Tes bains. Ce nom 
vient cITeclivement de l'ancien B*do, qui fi- 
enifie un bain; d'où s'e^ tormé le nom Latin 
Butheiùam BtttktHi.t . On II nomme aufli jf^n 
Solit . Ville d' Anf,letcnc en Sonierfctshirc ' , 
fur TAvon k s. milles de Briilol , & It xciv.de 
Londtc*. Elle cfltameurc |ur les baiMchuds, 
& par fa beauté. Elle cil litu^e dam un fond 
cr.virannce de quelques collines d'où fortent 
tlbi4.i.iii. fes caui minerak'5 , qui ' font d' une grande 
vertu pour guetirpluiinir-; nuladics entre autres 
la Piralyfie , le Rhumatilme, la foibleiTe des 
oetk, les maladicî (croiuUircî ; &c. Les eaux 
de ces bains font c.'jircs Je d'un goût agréa- 
ble ; il y a ijintrc D.itJi5 ch.iuJs ûvcc lici liè- 
ges de pierre pour U t"Ciiriu:dit!.' cl;- Cc>i\ qui 
entrent dans ces bains. L'un c!i trjjrguliircde 
vingt'Cicu] pieds en longueur, Ik auMnt en lar- 
geur d' un c&te' . La chaleur de ce baia n' eft 
jMs fi fotte que celle des autres , puce qu' il 
y a aoimde iburccsi on l'af/éhCnfi-Aaltt 
parce Ml' imcfbit il y avou une cmix . Le 
IMOnd MM «Il celui qu'on appelle ht*-Balh ou 
k A*âi tè u ui , parce qu'en effet c'eft le plus 
cbaud de loas; maison oc s'y baigne ptusau- 
îonid'hui. Lct deux autres font ceux qu'on ap- 
pelle les éaiiu J» Roi, & de la ReiiUy qui ne 
iiiac fepam que par une muraille . Celui de 
la Reine n' aïant point de feufce reçoit Tes 
eaux de celui du Roi lequel a en*inm foixan- 
te pieds en quarri.', & pliifieurs fources d' eau 
chaude au milieu, qui en ;uigrnentcn; la cha- 
leur. Il y a une pompe danscelsii ci pourdon- 
ner la Djuche . Ces cîiu e'toieiit en grande 
efîime parmi les ar.cicnî Romains , qui avoi- 
cnt un Temple dcdié i Minerve au même en- 
droit o!i ell la Cathédrale. Ptolomrfe J dcfigne 
ce lieu par *Tf «« ©iùu»', c'eil-h-dire ter rawt 
(ktttJ'! , dVi:i Mr. Baudrand a pris le nom La- 
tin Calidje. Antonin 4 le nomme Aau* 
Soi is , fur quoi Mr. Gale > obfcrvc que ces 
bains tembleiit avoir M confacrei an Soleil , 
à AÏIIu, & Hercule i le Soleil avoit unTenn 
vit dus h «itte} mù àdk prit le nom que lui 
dMM AMOUfli Solia * témoigne que U Dé- 
cflé Mht f «rail aufli m Templca «A l'oa 
«niicKinit un ièu pcipend; cil à caafe de 
cela me les Bnetom avtiicnt Boniiii^ ce lieu 
Caca PAttADovR . Le* reprelëmatioiK que 1' 
on voit encore fur les murailles de la ville mar- 
quent qu' Hercjle y (floit adort'. On le voit 
danirone preffant un fcrpent dans chaque nain , 
dana une autre e'crafant dcn fayean, tt dans 
tue troifiemc levant la main gauche, & tenant 
fa nuifuC de la main droite. Des infcriptions 
deterr«cs, & énc entre autres trouvéccn 1708. 
à un miUe de B.uli , lors que i'un racommodoit 
le grand chemin nommé autrefois ThefoJfclVa/ , 
prouvent que la fccor.de Ik. la vingtième Légion 
ont eu auirclois leurs q-aanicrs dans cet endroit. 
7 Ces Eaux font ùirt Ircquenl^es au Printemps 
Se en Automne . Le grand abord de perfonncs 
didingut'es , en attire quantiti." d' ;uiiies qui s' 
y rendent moins |iat oécciliic que pour le pUi- 
fir de la conveibom m four dama vutt} ce 
Ttm. II. 
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alibifr. 
S ta Aatoa. 

a«.«l> 



■> Eiaiprrf. 

de la Cr&ndr 

Brm^ne 'l. 




Qnoi 



1 prtfque tons 11". !i-u-c ik; lî y 
11 y a long-temps que i' 



trMK^MMbîa J'AfodciS»!'^ 

» qu'il en foit, les babitansdeBath ytra» 
vent toujours leur comnie aufli bicii qu'à fcur 
manulaflure de drape aeat il fe &it un débit 

coollderable . Bath eft encore remarquable par 
fon Siège Epilcopal , honneur qu'elle partage 
avec la ville deWels depuis l'an 1088. que Jean 
de Vîllula Evêque de Vels transfera fon Si^ 
de W'c!': "i Bull ; ce qui fit naîcte un difeient 
entre le . Mo:: ■. de Bath , & les Chanoinet de 
Wels louchant l'ticHion de Tf-viquc. Enfin il 
hit réglé qu' i 1' .ivenir 1' Kvêque prcndroit le 
nom des deux villes & que Bath feroit nommée 
la première , que quand le î>iege feroit vacant, 
un certain nombre de IVputci des deux Egiifcs 
choififoit l'bvéquci que l'Evéque feroit inllal- 
lé dans les deux tplifrj , & autres conditions 
dont on convint. Cela continji lufqu'au Rè- 
gne d ' Henri VIll. que Icï Monaftercs étant 
tous fupprimez, il y eut un Afte de Parlement, 
par lequel il filt Ordonné que le Doyen & le 
Chapitre de Wdi Jnok m fini Ch^BM mr 

l'Evèqoe. 

a. BATH, RivMied'AfiiqKai Siibamcde 
Fez. Sanfonquila WBneBanvtdau fa Car- 
ie du Ro'ùume de Fez net b ftuice au tnoM 
Atlas d oit coulant anNaed-Oueft. elle feioinc 
avec la Gurgivora & avec le Ruiflcan, qui ar» 
rofc ^ Mcquinez , & continue im conn julôu* 
à ce qu'elle lencawie la Sufaa, m Sehi, avec 
lequel elle va Te perdre dantrOeAa an Mbiri 
de Mahmore . 

I. BATHA , V'ilic ancienne de l'Ethiopie 
fout rf-:,-.j.te félon Pline Ceft peutéue 

tnerni: ch^jieque IcpoitJUTmn, OUMb htut* 

de l';ii!.jnis'c ». » l.i-c.y. 

I. BATHA d'Ethiopie . Elle eft Ctu^e ■">""»«• 
fur les cor..n.-,s P^,; Arabc5 nomment 

haLn.i, & q.i.)n apelic ordinii rcmcr.t leZan- 
gucbar. Cette ville cJl (?iiiii;nee de celle deBa- 
itlhy de huit (ournées en tirant vers le Midi & 
tort proche de Givah qui cA aulTi du Zaneue- 
bar. Ces viUeafiw diaaie ■tcnierClimatrib> 
Ion Edriflî . mr- 

J. BATHA, ou B.\TH, 0!l B*THA;HC!v , OU 

même Patasec». Mr. Haudrind lanornine Ha- 
parle ain il B*.the, enl.,;.t,n Basha 
&S«»e, pente ville de Hongrie fur le Danu- 
be, ou il re^it U Rividre de Sarwitz dans la 
biffe Hongrie, & au Goaié de Batha à cinq 
Leuet de 1 embouchure de la Oitve dans le 0)h 
mbe. Elle ell tort petite, ce qui eft caufe ooT 
on a uni (im £v£che \ rAicbevfehd deCem- 
aa dont il ^toit fufragant ; aptefent eHe eft te- 
duite en village .... Quelque» Cét^rapfaes Pap- 
pchent Bathaicck, & d'autres en font deux vil- 
les difircr.tt';. BaiU & Batafak font la m*- 
nie f:.-lori ii pl^p.irt des Auteurs de Méthodes, 
entre au tu ■. par Mr. de la Forêt de Boorgon " MaLlfTl. 
mais Icî Carte; ivj s' u.urdent pas. De Wit 
met Batafeck au Noid c: i i Zjrwiza, Mr. de 
rHlc dans une Carte de i 1 Hcn^ric 170J. ^crtt 
Bixiha, &; dans une autre de 1717.1! place Pa- 
t^ttrK Àitv. me [îofiiion In's difcrentc , à l'Oc- 
ciiJcnt d'une Rivic're , qui coulant encore qui- 
tre lieues ou heures de chemin ver. le Miiî; fc 
ieitc dans le Danube au delTus de l lrlc de Mo- 
bacs qu'elle borne au Noid. I.cs lataniec Car- 
tes de Mr. le Comte de Marliilinous iiittruiroat 
JMiffut. 

It 4. BA- 
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4. BATHA, ( Lz Comte' bï) petite Fro- 
fir.ce de Hongrie ve» Je bt» du Danube j par- 



tie dans h hauiejteniei panie iiu>i Itbafle. 
Elle a au Noi^i le Gàufé nlc Peftj aa Nocd- 
Efl celui de aolMck; à f Eft «b ^ Capo- 



rad; au Iffidi k pdk déftK» * k GoWde 
tt à rOecident k> Cooitez de Biran 
' ,i Pweun GÀifinpbcf ceafondent 

^ ^_ kl (htMI dn Comt^ d« Batha , ou 

ide BëÀfêt ét oelat de Bann ou Baranwiwar 
qu'il» mettent Balh , ou Batefeek dans le Com- 
té de Baran , Mrs. de la Foret de Boutgon & 
Icmgletdu Frenor la mettent daoïoebii dcTol- 
M . Elle doit tm dans ceki CQ fane k 
nom. yokx B*TH*N*Tii . 
J*»» 5; BATHA', Villeanciennc d'Afrique dans 
T *«•'^ Province de Bcni Arax, Roîaume de Tré- 
nccco. Elle a éi<! b'uiepar ceux du P.iï;dans 
vue plaine ar/<fi!:lc , '.1 iro;'. îiciic^ d'Oran, au 
^dedans dc5 terres , À ruinée pir les Zcnctts , 
de la Tribu (le Magoroas, parciv. df. Kiir. de 
Trcmecen. Ces Zenctcs , qui vivent djns k? 
montagnes de Giunaceris , curcii! t;;icrre -lu- 
trcfois avec Abu-Tet..'.i;:i.n , \- appuyez parle 
Roi Joieph, d'entre l« BcniiTiCriais, ils occu- 
pèrent une grande partie du Roîaume deTre- 
necea, ruinani toutes les villes qu'il leurétoit 
difficik de garder. CcUe-ci fe trouva du nom- 
bie . & eJie o'a poii» ité repeuplée depuis . 
On k immuk awteiiMi Bumauiic ( atmf 
• L4.C.1. ^m. } Ptekoiés ■ k met \ qattone d^gm 
»entB muntn de knMtnde , & k nenuHm 
dd'irex sente aunitet oe latinide. EDe cil lîir 
k Imd d'une Rivière appetUe Muet Mina, 06 
l'on voit de grandi ve^ien, qui pour n'avoir 
pat du! cnltiwz font devenus cooHBe ane fo- 
lit. L'an 1510. un Morabite appeUd ^-Ce- 
na, <!nnt venu s'habituer dans cette contrée, 
la fit cultiver, pane qu'elle c(l bor.ne pour le 
labourage & pour les troupeaux. Comme ilétoit 
extrêmement rcrpeâé des Rois de Fc;. & des 
Arabes , plufiturs s' y vinrent établir fous fa 
protcchon ; mais ils ne repcupluient point la 
ville, dont on voit encore les ruines, qui v!- 
inoignent fa Rra.ideur . Ce Morabite devint fort 
riche, par la qujntitc^ des aumônes gu'on lui 
fit , 11 avoir cinq cens chevaux , du milles 
chevrcî, deux milic hrcufs, & cinq mille du- 
CJts, & il crtipioyoït tous les revenu^i entre- 
tenir cinq cens Dilcipisi , qui à certaines l)cu- 
ics du jour etoient obligez de rcciîer quclques- 
uos des noms Je Dieu . Ses SccVateurs (e 'font 
fendus dans toute i'.'Vfiique , o'.i i:s un; at- 
lÏM quantité de gens i leur parti . Depuis l' 
AtUNGuBCntde ce Morabite dans ces plaines, 
«n Iff aoaffle les CmafoMu de CtNil, & la 
Bmin a k «b tûSut'k ce «n'elk en.- 
fiedamkGii^. 

6. BATHA , Ifle de Fnum Cw k e6tt 4e 
Bretagne. On la nomme l' Uk de Bas, m de 
B41 ou de Baaz. JLa petite vple ou le bouif 
4*>>reA, porte kndne nom. LetAoteurt âà 
tnoyen ^ge nomment Batlitnft Mauifitriim m 
un Monallerc de cette Idc où l'AbUnill «M. 



veinoit m grand nombre de 

BAT 

Canec . Voici BAETHANi 



BATHANA , contrée de 



defkdii 



BÀrHANATlI, lieu vnifin du Danube par 
«quel Batlunaiius fit palTcr les Gaulois , qui 
cmenidc iarineede Brciinusi. Latiui prétend 
V>e te lieu étoit an conttucnc du Dar.ube & de 
kSarwita audcOai de l'Embouchure de la Uia- 
* 'Itiottre dan ce nom l'origine du nom 
oc Bithafec , do Comt€ de Batlw & de 
momlcr. Votez Batha. 

BATHANEA , V Ul<«e de k Pakiliw 



ikicnminecakiIktiMltMt nSlke 4s Çeft- 
rée. Vaiec BmawATVAi pu c efi aiflU fi 

Eufebe écrit ce nom . 

BATHASECK . Voïei Batsa t. 

BATHATA ou Bn iTH* , Village de la 
hime Palertine. C cil où commençoit la hau- 
te Galilée, félon HegcCppï 4. Il me paroît le 4L>c.i. 
même que BkCk t. 

BATHECHOR, c'eft-à-diiemaif/fHK/e flfy- 
fefK; village de laPaleiiine, au delà du Jour- 
dain. Ceû la patrie de cette femme oui , au 
raport de Jofcphc , avoit fait cuire foa nkpoiir 
le manger durant le &gc de Jerufalem. L'an- 
cien \ j riion Latine s pane VrmoseAanlieu , ot tAi 
de B.ith-.-chor. ?•'•»• 

HATHEL. Voïez Bathuil. 

BATHtNAS , Ville de Syrie , entre Cyr- 
rhus & Edelfc fclon Antonin *. < Idair. 

BATHEOS, Rivière de Sicile félon Ptolo- 
rae'e?. Ce motqui veut lilre profond , edchan- yll^ti*. 
Rc' mal-à-pro|>o3 en Baîhys dans les Editions 
LaiHU-i de cet Auteur . " C eil prefcntement (HniH 
ic Tav.'tiiro, qui tombe datts le port dc Jati| 
au Gu.;hc A-: CallcI-à'Mtlt i M Noid de k 
vallée lie Maxarc. ■ ; ' ' 

BATHIATES , ancien fciifk de nUyne, 
félon Appicn ». » " Un. 

BATHINIUS. Voïez B*Ti»Titt*ï. ^i^lt^ 
BATHMONSTER <«, Vilk de Hongrie , » ..T'i!!^ 
ctt Latin BtMtKftlIbmfitrmmi dk cil fitude gw'j* 
\ rorient M Oamibe, ao centniic 4e 8itk« 
fai aa «S t rOccideat. L'une Se famé bat 



M Cemté de Bnb * ft B ad w wnlkr cft tax 
confias 4n Gamté de Ba4ng> Ceft Mai4tK 
ea cet endioit qnTU km meure k SidiBe 4e F 
Etrêcbd de Bttfn . «li efi ptefenteroent uni l 
rArcbevèd^ de Cblocu» 

BATHNE, lieu de 'kPaleftine dans la Tribu 
d' Afer . " La Vulgate écrit ce nom B r t e n , ' • i«" 
Eufebe Sotnr, ^mm & St. Jérôme Bath ne. 
Hufebe dit qu' il étoit à huit milles de Ptole- 
niaïde VOS 1' Orkm. 4c que de Ibn tempe c 
étoit un villifa noauné BeacriNt À. Jenne 
dit Bethcieh. 

1. BATHONIA , lieu d'Angleterre . Il e» 
cft fait mention dans la Vie Je St. Elphege 
Martyr; Si. Ortclius " dit avoir trouvé dans 
Mathiai dc Wcllminfter que ce lieu CÛ otdi- 
r.ai:c::;i.iit .i::|nilrf Akeniamcester . 

2. faATHOMIA. Voïei B.vth. 
BA 1 HOS.HS\ Voïez Pâtures. 
BATHOS, Ville dc h Peloponn^c dans 1" 

Arc.itiic , prùs du fleuve Afphée ■( ; & non J_'ij.,^ 
pas dans la Macédoine , comme ledit Mr. Cor- 
neille . On y ccicbroit tous les trois ar.s l'ini- 
tiation aux myiicrcs de« grandes Dceffes. Il y 
a une iontaine nommée Olympias d'où il lor- 
toit tous les deux ans de l'eau, & auprès de- 
là il fortoic du feu delà rerrc. Ll" Arudiens 
lenaienc par une cfpece de traUiuon que le 
cenhai da Gdaae caniK ke Okuz f'imtdoa- 
ndencetendraii. 

,,BATHRACUS , aoit d' Afrique dam k , , , , 
Manatme; Server eu, ce ou. cÛ k ml- '♦''*'*' 
me chofe' , Villanovanus oonjem* qne c'aft 
le Mrar/mr de Straboni mak Pmkpj^ ktdi- 
ftjngue . Mercator croit qne Xcnkitrwr ed le 
même heu que l'on nomme prefemcment'TaA- 
Buco ; que les Interprètes de PtoloDiée éîri- - 
vent T»»)h;no. 

BATHRi riTES >J, Nôme de l' Efypie. 
C cil viuljijLic le kol Vui.hrès cnvoyadalcMin ^•' * 

au Roi .S.jlommi iclon Eufebe. 

BATH.SAMA , Village de la Paleftine 
dans la -i nbu dc Juda . 11 étoit fiiué dans 
■ne iidk sniNk,|laiM Cell la mCmc 

... chofe 
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7 l-i. c. If. 
'•«Milliri- 



91.* <r ,4. 
» Peu». 



• } Antia. 



**jpe 4 vOk de BedtfiuKt; 

. ?A™RA, Village bit.- p.,. un J^fBa. 
pour fc iLlTÎ'i ''ï!,P"""Wt «fc BaliKlonc 

Açpien « J appelle Bithl-., fi,?,,, , & p' 
a-i», :«ai5 ,1 faut lire Bith.nu . Voïci ce 

oc icioti flinc », & Amen Ce dernier le 
met entre I Açampfis, & l' Acin-ifis" «xv 

jo.ie^^'.'^'^i^:^;'':';'^^^^^^^^^^ ^^o- 

^l'*'-" Aborigènes en Italie 
dani le territoire de* Sabin, . Deny, d' Hil cl? 

f|l?!j'«Ue étoit à trente Stadj! S: 
a-dlirc à pré* deanœ mill». de AmaT ^ iîî 

BA riANA , VilIc de la Gank Narbonno.fe 



BAT. 



v> 1- 1. 



'« .4. d^. tr.^bUhtt'Tn)^ 

pair p'îf ^'" '^"^ coa,mercc de ce 
«ertuJus >o <?crit BÏ^.;,r."^«*',f'> 

p ■ Valez VAc,r.vN, PmSIS 1™"*' ^ 
Article au mot A u 0 u ,tx ' 

dcvhonn'tes .TXle ' ■ I-opoCtioof 
droit de la tuer fur fc ch!^ """" ''^ « 

de riilc î d ailleurs que .Mr 

TU , nu. ert le vna aJa * ~ kL; 

I. BATMAN .° rI*!,""'* - 
OxwdWan, où elle r. ù ^. ^^'^ dans le ^„ 

fl« fur h R.vie',;, donVeHe L^l? U " »*• 

BATMIZollANILS M • m 
r Arabie fdon Agaufchid^T T""» * 
P^rliiu d'un Golpfe oui i ' "^"""^ « 

main.. & de«i:*^ 1% 

qu aprts cela on tiouvSt'"Ll"?-^ ^''•"'fu'» ; 
avoit plufienrî po«T/rL^ ?^ ^ 

me nommt'cSalybo. PtrJ^^, * 

d-Ifi. dan. le dXhJ^^.:^' 
Gûlphc dont p,rlc A:.,r^,.k j V'-™" ce le 



„„, rncniion 

ii4-,5P ^*=unc mer 



^fies avec de. c.ia/c.r^rW»''^ 



Mab- 
« ■wn i im i 



(uT^liVSjttW' P"'''Ko:i"me des Inde» 



pJmiers & des chjm„/ i i ' <* font de» • 

d« fruits, Ars dwes & ^ 

cit Maa Jet Tables d' Abuifed» 
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BAT. 



^IMm} ' i 157. <l. àe loseitudc, & i II. i 5S* "}« 

titudf . Le mime Auteur campR 33. millet a 
■ IM.^■4- oslin i Batn-marr ». 

BA I N MtCCA, e'tA-h-iùthVAU^tmt 
Là MtcuvE. VafezMiaotMEeQivi. 
lAinmâ BATN-MOHASSIR >, Vallée de l'Arabie 
l^t"* Kemeufe entre Mooy & Moniebùh , & qui 
■uoituit ne dépend ni de 1' 110 ai dr F aine 
dêoes lieux. 

If BATN> veut élire Villt'e. 

■ BATN.t , Viile de J'Osrhoéne fclon Etien- 
ne le Géographe, Zotïmc & Ammieq Marccl- 
4 I.i4.r.a.k lin 4; ce dernier dit que cVloit un Mimicipe 
wlu£i3Sit,i^ i'AntheimiGe, bati andenocment oar les 
^ilacedoDiciis i peu de diflance de l'Eupibratc, 
ffcmpU de riches Marchands & que chaque an- 
' ' née vert le commencement de Septcoibre il s' 
T Knoit une Folie où fc rcndoic une multitude 
de pcrTonncs ce toui Etiis pour y acheter let 
denrv'es qu'on y envoyoit des Indet, & de la 
» ' • Scrique , & .wtrcs marctiindifcs qu' on avoic 
coiititmetiy voilurtrtini pir Mer fji;e jur Ter- 
re. Il fembic qjc Ju tcms lic Trai.in elle ctoit 
(ouniife auic Pirthc: aulli bien que Nif.ljc; cir 
Xiphilin 5 Jlt ijuc cet EmpercMr apn^i ).i con- 
quîte tic ces deux vilk-5 prit ic nom de Partlu- 
qat. L'Emperciii Juniniciî la tir fcrmiT iki:m- 
rail.'ct A en rit anc ^iJace de dc(c.-;rci on J'avoic 
tout i (ait iicgligi^e auparavant, dit Procopc *, 
« ÏEJi6c. I. ^ il y Ac mettre tous les orncmcns qu'on y voï- 
** k'caio. *""P* ^ l'Hillorien. L'Empereur Julien 

7 inirw. , ^ feGontente pai dedécriie cetteplacci mais 
ilk HcfiSttBlwfadr bbeiHirfàTcmpe' d« 
tdUAfi» 'l'k'in'ie* Ce Mom cà énit BâTiig' & &TMii 

]!7''^T.Ï ^ ' ""^ des nias tmpomMet de eer fia|ûe . 
f.*i. Elle eft il diOancepfcfquc «fgale, entre leGanr 
1^ & r Indns , & cependant elle e(l éloignée 
. du chemin ordinaire & (îtu(fe dans un deiert.. 

La viiic dont clic e(l , pour ainfi dire , la ci- 
tadelle , fe nomme Bereid . Les habitai» n' ont 
de l'eau que d'un grand Lac, qui ei( aupi^ide 
la porte delà ville, qui ne fe remplit que par 
des inondations. Timur-Bcc démantela Batnir, 
1j brûla, & h ftcagca au moisdc Novembre 1408. 

DATOCHLVr: , inc de l'Océan Oriental 
djiis l'Archiiicl ce; Moiuqucs. Son circuit cil 
de dcuï CCI-.; mi iuantc licuês & elle eft fous la 
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BATNIR <« , alioe Somàmt Indouflu 

. I' J I ' J IBL_ 



Il Ca»ti. 
• ■i<i«i« 



diiinination tic-, deux Rois 



Ton; 



GloIo &de l.oloda. Lcîiieupîcs di; il.-.tochinc , 
qui ll.lb;;cnt du cù;e' du Noid font Sjuva;;es ik. 
vii'cur Jj .uiti lieux dcfcrts fans Loi, laiuRois, 
& Lns hac.M[.;n; fixes. Ceux qui demeurent à 
rOlicnt de cette nnîme hle ont des villages & 
des bourgs bien peuplez au boi<i de la Mer. Us 
r cntmêcot toui les uns les autict bica qn ils 
parlent dn Lances difcrcntes . 



a>T.i4Li<7 



If fMt.!. 
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%. BATOCHINE n'cftpoin» difeiemc nife- 
porecdelincde Gilolo; cen'cBqu'un des noms 
de riOe. L'Auteur même citépar Mr.Cnmeii- 
le dit que les lilc.? comprifcs fous le non de 
Molutjues font proche del'Ifle dcGilolo, nom- 
mée par les Portugais Batochina de Moto, & 
par Ic5 habitans des Moltiquc. Alimakka. 11 
i.iui divilcr ter deux mots Batocuina & or 
Ma»o Di.^.. le. d- U Compaenie 

Orietilalc Haii.xiidiule on lit'-: Gilob autre- 
ment nommée Wawriu*. 5c BiTnrn-Ni &c 
Batochw eft Uprtic de fine de Gilulo, qui 

lUe da Mme, ou de Gik>1o. 
. BA-rON, «f .eft 1» wèmc que l' lile Bo o- 
2ÎÎ V'*'''."""'^ «» aï»»t ni*tqu(f U poG- 
{•«1 «Ml le praner «an , en fait un luiic 



BAT. 

il^ick 6b b-fianid, oik il ne liii eomncat 
en aaïqwr k pofkian . 

BATDNII MONTES, Lazins prétend que 
ee font les montagnes de Schiltberc , dans la 
belTe Hongrie, où ils s'étendent vers le Midi 
depuis Cran & le Danube juti^u'll Platten Sée 
aupiés de Wcr^tin & de Stunl-Weiffenbourg . 

BATRACHARTA , ancienne ville d'Alic 
dans la Bab/lonic, félon Ploiomée 'J ' J-e-t* 

BATRACHE'4, VUlcdelaSïimuieAiîa- i4i.).«.f. 
tique félon kméme* Qpelquet exemplaiietpar- 

tent MxTKACHA. 

BATRACHOCASTRUM, lieudehTh» 

ce félon Nicctis , cité par Ortelius . 

BATRASABflh.S, Ville de l'Arabie heureu- 
fc, dar.5 'x territoire des Omans , feJon Pline 
'S . Le R. P Hardouin doute s'il ne vaut pis >$!•*«•* 
u;icux lire Pi.TR.t Saufs; car, dit-il, le Géo- 
graphe de Nubie '* nous apprend que la capita- 
le des Omans ctoit Domn:zc Ha^iar ; c'cft-à-di- 
re Petra . 

BATRAZAN (le P.m de ) on appelle 
air.fi celui qui cil entre Cholur fur la Rive 
Occi;:ent.!!c de h Mer Rouge , iSt 1" llle de 
.Suaktm. 

I. BAT'r.\ ou Bat» , petite \'i!!e ou '• "l'iita 
bourg u'tthiopic iu Congo, fur une petite Ri- 
vière qui le perd dans telle de BoquiJn affcz 
près de fa fourcc; à vingt-huit licutî, & à 
l'Orient de St. Salvador. C'efl le chef-lieu d' 
un Duché' de même Dapper remarque 
que fon ancien nom émit Acnirimba 
l^cftfwdoMKf AgitymlnidcsCaricsdcSanfon. 

il Cttmo Ds BA'TTA »• , amie Boui^ fitué " ■* 
à rOccideat, à fis mi bpi fieuft de fiata es 
■Ikot ttit Sb SUeidor . 

9. Le DtfCHi!' n BATTA Provineede «tlNk 
là nilc CMiinée bu du Congo . Elle a au Nord 
k Onché de Sundi & Marquifat de PangPi à 
l'Oiient kt terres du Demi» Ainub^; au Mi- 
di lesi montagnes du Salpêtre , qui la li-pirenc 
du Dembo Ambuila ; au Sud-Oucil le Marqui- 
fat de Pemba. Ce Paiis e(l arrofé de diverfes 
Rivières. L' Aquclonde le travcrfc , leBoquian, 
IcQuincon, Sx. la Rivière qui fe perd dans ceik 
de Z.iîr au Nord de Sundi y ont leurs fources. 
Le Lac d' Aquclor.dc & la Rivière de Barbelé 
font bien loin dcl'a plus à l'Orient. 

BATTtRGOA 'J , petit Rdiaume d' Afie 
dans l'Ille dcsCelcbcs fur la c&te de Macalbr. 

B.Vrri HORTI, ou kzjardinr de Banut, 
aupi^l'. lie B,iby.'nnc. Tln'.ii.ihraHe »♦ dit qu'il 
)• cruilîoit uneclpcce de palmier auquel on don- 
noit le nom de Royal, l'iittc "parle liicn de • Llj.M* 
ce'» Jardins; iîi.sii ii les nomme Jatdimi de Ba- 
^o.r/, 111 liaru Ba!cu,Sr)iisj,cc qui piroît plus juHc. 

BATTI SU'ULCHRUM , ou le Seful- 
CHui iJi; Battus, dans la Cyreoa'iqlie. Gltal^ _ 
le en iait tncntinn dnns tes vers 'S: ij 
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QfMm mapitut aunicru: Liéjijj'jt atau 
i^i^ieiftrùjmtt Cjnrcmr 
WMtùmJtwt mur tcftuafi, 

C'(fl-ihdiieauantqa*il r ade &UiidifltkCr* 
rcnalquecacte k Temple de Jupiter AmmoQ, K 
le SepalcJire de l'ancien Battns. Bttintnn* 
dateur de U ville de Cyréne fiit entend en cet 
endroit. UduiiFeie deCallimMiiea delk^kni 
qne GMulk nomme ce Be«M BuUwke. 

JfiM 

Bte euaffm tiU ammm Bmdtdà 

& 

Stpc liti /luiliofo aiùmo venamla rerjuirtnr 
Ciamnm utiptfftm miaatBMtistU , &c 

C«i 
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BAT. 

' ■SîLïr'* ' ■' 'uooee MrBano* 
pre, klon PtoJoiaée aT"^"*^ * 

& t> R^k J L- Tonnes au Levan 

Odw dto. cette vallcîc entre des moa,^ 



BAV. 



apjurcmmeot croient vW&a n» Sm». ^ 

.y ,f («•■• 'a Rivière de Johor, i cnq ou 

M Vllte BttB le W de i l ViJJc , C2U cil dûu- 

gnt^a 6r fi, phMd, bois, il y , ,f,ux 
»„«> miw on leur donne ce nom 
Lune sappdJeBATosAME oa fliTu,*,;""^ 

K'vierc, fc nomme Cott* SAn^Anc. 

Li première a environ ijoa. pas de eireuit 
& cil quarrte j elle eft eoto^ aTpaUfftS 

theni , &i,n,tfe daoi uoc jilaiae, « boni deU 

autocu. Lts pfi.s protluinet maotlMMtiibm^ cTkr^" "° 

» qtun de l,cu. . m.ifo»Z?fc?JÎ SL.I^'S" er.ndc 
P«Wc & lart icrrev. , ,1 v en a pourtant queT 

« quaot nulle hon,:... . :p:,bic= de p'Lrt H ^ 
1» plus grande :urr,c d. peuple dc-Lu- 
£Siî?±.^' -7""^ Ceux" ", 



/« ftîreJeaomwuxbatimen;. T„uîej lester- 
appïmennenr au Roi , a. ne leVei": 

ne (oient pas eultivto- le feiv ,k j ^ ■ /■ 
^«ute en toutes CS*àé£^r J^""'^T' '^"î 

aurolt bcfoio. l""»"»» *« oa 

elle cil aum ci; d^P^K^jP'"?^»» ™> 

ncs m fe fcr. ir du Canoi. * 
. BAVAROIS , haWÏS J. k • tt 

-JJAVAV, autrefois vij;e confiderable & 
fate-nent petit vilUge des P.îs Kste 
Haut, à quatre iieufe de Monrf^i id 

ronin » Cm«„u " ^ d'An- 
^ui atout fcmTi.r^ """" Romaines 

'■ Outre 1^. 
& les meda;iJe"flTe l'nn? "'*' «combrcs 
«erre dcrcn ,'ons on ""^ '-^ 

«ay i uaeVUtS:hr iVr"''""" * ^ Tour. 

•Aenwa, tan. pour occlc ITî •^"«"'''^ P« 
que pour faciliter J- fA- , ^^""'ai. 
ia canduTe des v rcs " ' '.™''«. & 

^'1" «^ievtfe, aîffiî'î","^" '! pouvoir i 
ve en placeurs cnd«^^^ * ^ 

lort loin. BrunehautReLMCrf 'l"-'^- de 
P.ir.r prdque toutes cnvfrLfr '"'' '^' ^''t' 

qu o.-: .'cur daim- nr,r ' * = pour cela 
cl.au,T.c. dc ZnS^l'J '""^ «î« 

Mr. il'udrand dit 'Jai rr P^^ • 
916 ce tut en cél\nA ■ ^!""''» «Mto* 

Ce feroU u,^ rS, Jr l'f «"'"^ 

tou. lieux Wenélo"n Tu^ ' '"'^"^ 
que tous ceux q^fw^i^ iiSu 2?"°^?^- 
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3<.( D<rc.<it 

U 'rancc 
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dcflbut de k ville de Catalaiud. On tient qu il 
•OCDM h place dt l' Ancienne Bix.tiLis , ville 
faG4lil)criciu& Patrie deStoiîal, VoleaC*- 



ixrxtvo & Bii-Bii.1^ 
t OavKi- BAUCAUD.t ■ , Zorimc ' fcmble mettre 
ce peuple dilM les Alpis, jicut-i'trc <î:ns !a Sj- 
voye. On doute fi ce ne foni p«'. Ici B\<, <. uuji 
j°Eutropc . Sous Dioclctitrn on (ioi ii . ce nom 
d:ins ksG^iiii-s aux P.iiÏJns , qui r.ivagcoitri: U 
PnivcJ.cc. Orole ' les noniir.c Vocal u a. Sil- 
Vicn <lii •» EAiiLiNtî^ , on trouve ce nom car» 
tûnvyj en celui lic Biciiaeid-i dans la Chrani- 
fiiif^i rn lI. c'cll d'eux qu'a prit fi» nom Ai» 
^ç.ijiJi/.. 'M Cr.îivum , aujourd'hui St Mil» det 
Joflct liir h Mains. 
DAUCIDIAS, IiledeCteociUnsleGolpIie 
f L4. en. Skmiiqiw » relpn Pline i, 

BAUCIUM. Vfllei Baux. 

<I«o»a> 
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BAU. 

France en Ar.ioii fur ).i Rivic'rc d: CjcfnoiLV 
quatre Jicutî de la 1-J«hc, Kllc a ctc bâtie par 
Foulques Kcrij au comnicnccn'.cnt du xi. Siè- 
cle. 11 y a un Château qui aulTi bien que \i 
ville a fon Gouverneur particulier. Il y .t aulfi 
un .Sii-'c^c Royal dont le rclïorr s'cccnJoit autre- 
fois jul<^uc^- dans 1 .\iit;ou;r:uis , qj; n en rtlctc 
aujûurd hu: que ]v)Ui n; ejs koyji!\' . li n'y a 
dj::sBaugi qu'une Icu.'e I'.)ro:?:c . <;ui cil deîîcrvie 
parun bon nombre dlxcicfialliqucs . Un eutnpie 
dansccttc ville cinq cens quatre vinf^t huit fcut. 

». BAUGi:' LKVIHUX", Bourg de France 
dan; l'An;u j a un quart dclicuc dcB-iugc, audl 
iur ic Coclnon en tirant vers Angers. C'cft ce 
dernier qui cii iamcux par la d^âilc daDncdc: 
Clarcace trcre du Roi d'Angleterre 



Cm tiU 



BAU0O <, Bnued'Inliedut h 
de RoawMitdeh'A 



W de labour entre ] 

tite ville de Som & le bourg de Frafinoae . On 
cmit que c'cft hSm^ des anciem, oii MHm 
tuaCloditu, comme Mr. Buidrwd 7 le remar- 
que trit-bien . Mr. Maiy avoit aufli remarqué 
ceconlbnà F Article Biuco traduit de l'Arr 
lîcfc Latin BnHU* de Mr. Baudrand . Ce dp 
nier , on ceux qui ont dirig;/ Ton Diittonnaite 
François trouvant cette circonltance dao« Mr. 
Maty, J'ont fiwfTec .\ la fin de l'-Article de Ba- 
vât , où elle ne coovenoit p.i5 , .au lieu de la 
mettre celui de Hauco, ati^el cllcconviccu, 

{upfK>r<.' que ec lof. la BoVIttC dct ■BOCM. 

Voie? h.\';v. Lrt . 

BAUCONICA, nom Latin d'Opprnkam . 
BAUDKANICL'S ATL:kRUS . Vuicz A- 



}. B/LUCS' I Mn> de Lônguenie & Piga» 
niM de la Bane énivem Pua Baucs', & l'au- 
nc BkaucC'. Vile de Awiee, dam b Breflr 
ntidbii b cnMe. fieangtf 
de h fam **, cft (huée h 



DO vu 

n"»!* EAUDFMONT» 
mJnCttbr ce en Norm.imlie fur la R 
h* te 
»»•> 
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ancien Château de Fran- 
le'rc d Eptc à deux 
licuc5 au dc'lou; dcSr. Clair, St deux lieues au 
dcHus de Civci;ii . Ce Château qui a titre de 
Baron. ea e;ebâti fur le haut de la côte pourdtf- 
lendre rcnuee de la Norma!-.d.e & lepaliagcde 
l'Eptc, àc il lat autrtlois habite par )c Roi St. 
l«OUi»dont on y voit encore la chambre. Tous 
Ici d fd l B» font prcfque tombez en ruine, i^l'on 
a'eHKtientnlittailcinnaiUei, ni ict belle* 
tommleddltiuîfeiit. U fiaiwiie de Baude- 
neot , dont la haoe Juftioe eft diaWie daw I* 
Mors dxfon, comprend les gamfit de Seei- 
get, de Bny, deBaudeinant, defiui, d'Elue, 
de Civières . de Valcorbon , de. Bois-rager, & 
la belle maifon deCrumenil. On y trouve prê» 
du memeChâteau 1" Abbaye des Bemardioci di- 
tes tiu trrfm fur la pareille de Bus. Le territoi- 
re dcBiudemont & de plufieurs autres paroilTcs 
au dcffus & au dclTous i U côte de la Rivière 

T*. "î" f'^^^ *'8n« • 11 porte 
lun. lies arbre» a Iruit & des grains , & il y a 

quelque; IxjfqucK . 

■ lîj^4'^0!^'<i^A ..I Baudob^ica, nomLa- 
m de Boppaiî. On irouve dam i' Inneraire d' 
Antonio Baudobaicum, bout;; ar.ticn dans le 

BAVE », (b) Rivière de France, elle a fa 
rraree dam le (^1 , Elecl.on ce K^cac ; oii 
eUe fe cbije dnn autre Ru.ileau aupré. de St. 
Meajt. Pua dw anm an Midi de terrou . a 
oA coUat «m rOecideni elle atroTe St. Scrc , 
«lis crpenttMjw» le Notd-Oucift du c4trf d^ 
Cartelnau deBmennux , die va-fe jroer dans la 
ni>rdoi>ne ; un peu au deflbu* de 1'^ 
.!c 11 Scre dans bi même Rivière. 
liAVKRT. Voïci AsivrRT. 
I. BALGt' >\ &non pas Beauce', 
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don elle âvh wnadUa b 
dit Ma Pjgtiiial 

ane Iwiieur h unelieuCde Maeon: fa longueur 
depiitia porte de Buurgjufiju'aux nuntdnCbV 
teau, qui fervent de clâture à la vïUe eftde 
cinq cens p.is& fon circuit d'environ douze ceoe 
{bixante , tlic tu: crige'e en Marquifat F an- 
i57(i. par Emanuel Phihbert XNk de Savoyv. 
Le Seigneur Marquis de fieaugé a Ton Ju|>e or* 
dinaire, (on Juge d'appel & fet autres Officiers. 
Outre le fecona degré de jurifdi^lion , cette Jo- 
ftice nrécend encore être ad infim dc$ Pairies; 
naîa IcaOCciets du Piclîdial de Bouic fe mo- 
quent de iisa fidtentiaos dam les cas qu ils croï* 
ent Icnr a|ifwieBir. Il n'y a qu'une feule Pa- 
roifTc dans cette ville. L' H6tel-Dicu eiî mal 
bâti & fort pauvre , n' aïant que deux cens cin- 
quir.te livres de rêvent^ Guichenon dans l'Hif- 
loire de BrcfTe alTure que plufieurs titres (ont 
mention dès 1' an 940. de Hugues , qui étoit 
u.T (.'UillanI Seiç;r.cur de ce Paiî-là , & avoit 
le titre lie Seig:)tu- de Baugé , en Latin Bai- 
gtaci ou Bituciaci, S:quc les L'CcelTcurs de Hu- 
gues ont puii^ le même titre jufqu' à ce que 
le Païs cit venu au pouvoir des Comtes èScdes 
D'jcs de Savoyc. Les defecndans in.ilcs dcHu- 
p-K-i ont 10 ji de la Seignemic de Bauf,t & d' 

i Uuy 
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u.ne piamle |iarije de U lirLlTc , jufiju 
qui mourut 1' an 1268. & ;,e ijilTci qu' uœ 
hlle r.otninec .Sibylle , qui cp.Hifa 1' an 1272. 
Anvedc IV. Comte de Savoye, qui unit par ce 
mariage la Brclle à fes autres ttats . 'J De- 
puis «e temps-là les Ducs de Savove ont dé- 
membré Baugé de leiur Domaine, laiaai don- 
né en pleine ftagcmât \ la Maifas d' UHify 
en échange de la Sei ww a iB eltf de Marro prêt 
d'OneiUe 1 la Rividie èt Gdbee , & le Duc 
érigea en Marquifat ocOe viDe de. Bauge qui 
cft i une lien« de Ithna fiir m eitcau dans 
un tCfTttir fimile. 

BAUGENCI, ViUcde France dans 1' Of 
lc.>r.ois proprement dit : quelques-uns écrivent' 
md Be.iugewi . '4 Cette ville nommée Balrpt- 
ii.iium en Laiin cft fitue'e fur un câteau au Mi- 
di, & au bas duquel coule la ioitc fous un Pont 
deving: deux Archet. Elte a titrede Coraté& 
'ï ctoii deji célèbre vers l'an 1 100. Ce fut là 
que le Cuiina! Richard Légat affembla un Con- 
cile pour dûiiner i ahlolution a Philippe I. Roi 
de France \ caufc de fon marwgc avec Bcrtrade 
de Montton. Cette petite ville avoir f„n Sei- 
gneur paiticiihcr que l'on nommoit aior, Ra- 
oul, du temps duquel fut fonde le Monallcre 
dttCoaooiucs regulicn dédié à r.A.-rc Dame. 
Cette Terre tut atquifc d'un des luccclfcurs de 
**'!l!f.»..* I"* poftoit le même nom l'an laot. 
pat Philippe le Sel. Elle fut coliiitc donnée en 
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SSTT». " Ans'eterrc, vcnd,t à hzn d'iSr! 
h de Narlwnnc Baugenci pour 

Jc.:nc ^ FJ.on.r de Guienne U 

- c .uin; f,ju„,f qu'ils <ftoi«,t^* 
t|x«. .u qu.m.mc d^sV,/ caflk& 
Baugenci a le nirc de Comté , & oneln.»^ 

iétmx p*r Je ,ems , & le. /i^S qoe «S 

»«J.«„. 2j«_J« »'«. » On y £ut«f«Scrges trcraicies 

w.- ^^£Tk^^",lssl: 

les cuirs 1 ont ùit tomber. ^ 
oic de Qtcaux , au Diocifc de Tn.ip. \ ./^ 

4P.e«J..«t i trois Jicués de Wliés ♦ O,.!/ î^"'"^» 
MuFoict, d^vorw hr-.\ k- * Quelques pcrfonnes 

D,te. a, I. H*»<«« Urent bat.r en cet endroit um Eglife 

■ ïiîïï t = Duc de 'loura.ne , dZ- 

iJW»W«B Anjou . icl<iuels y «aWirem uoe 

< b... B "*VIERE, BB Latin , 

<»bHrent fous rfiSS^ STvt^T 

de 1 Empire. Ils pamgerenc loin Etait «a«u«. 
tre Coumnemens , lous J' autorité d'iio n|. 

r - î''^'^" ^- d'AguiialJe en fit 

J^^^.mmag. . Thcodoric Ro. des U.ths . ^.'î 
Ion Ion ftls lu. fuccedi l'un 558. Thtfodoo IL 
fut bap„re par Sr.m Ruberr hvéque d^W 

Iheodokcrr fan hU icgna après lui . & >I -ut 

f"Lj'8'^„»^"= Didier Roi des Lomba^ 
• bt iépou^Ué de (e, Etats par CJuriSÏ ' 

Bavjete en plufi*ur, GouveSeS 
S&TùÀ^^' " ^'""^ Debonna.re 



BAV. 



de r.ours le Cermani- 
mort Louis 



«W*««J , fccODd fils 

qurSTuife I... nrd enr^ns c; »^"" 

ores de J'Empire. — * Mcm* 

«s d?f^ par un grj noX de R^l 

& r^in, r^'teTrot & Se" ^ 
Ï'&lT?"" S'il' nîi^e'S 



Duc de Bavière "c^J'-^f"" '^^'^>^"=n I. 

Traité de J^i'de Uvthat 'oïr'' ''^^ 
huitième Eic^inr,, ii^^ .Tv*''' "'g'^^ï 



un h.jit,eme daor;rx"uCi:vr 
plus .tend::r^'cotS3j;'h'*^''T^ 
triclic, julqu'ïu tcms dT rï- '« haute Au- 

qu. l'en ivLa Si-^ "T"^ 
en deux pan.c/ favLr 

C« U Rcgencc dt Munich K-œfk.' ?* 

fleurde Bavière t^lcZ ' ' EleîUiir. L'Ob- 

hcnwalde^ic , Ja S^^^^^ • H<^ 
or.t leufs Seigneurs SuSSflîïl*?^'"^'' ' 
fsbonne ell iTfe^&fè^?J^- v.Uede J<a- 

L-Ev^ô.he de K^l^^ ^^^-Jj^éÎT''?' ' 

?"uf: ^n St^riff-' ?^^^t tt- 



KSii S^^|^^^" -"''.avcc l«trcr.sap^,^, 



. Anod fit flvneide fitBdMhdm 



deNcuOourg foot à J H "'l'.'"* * ''Duché 
ché de Saltibu;n/u fV.il '"'•/ i^»»- 
W de Ion A^h^ ? Autndic , fow Japuilî 

««»MllleimcB5lub« & ia Sc«)eur.e de Wie! 



1^6 «AV. 

fenArig aafli en Sknbe . Lu 
je l'Eleveur bat 



Viles 



Munick , 
fiuTckbaufen , 
Landshut , 
Siraubingen , 
Ingollladt , 
Kelbcim, 
Oooawcnh, 



Schaeidingen, 
L;ir>dsbcrg, 

Fricdbcrg , 

Mû'.burg , 
Dirp.elfinpcn, 
Lar.iiau fur l'I'c 
Vaflerbur^ fur l lnn, 



Le Circl! B«. irÂE , BavJtru drew 
lut , une drs niait p.iriits ou Cercles de l'AUe- 
nii?,nc , ;iun; ic kcond rang parmi 
Jl cil bo.nc au Lcvint , & au Midi par leQslcit 
d'Autriche, au Couchant par cenx de Soinbe* 
& de FranooDie , & au Septcntnoo par le lUS- 
aume de BaUni . U comprend le Duché de 
Bavière «rec k luHK Paktinat , F Archevê- 
ché de Sekibowg , les Evéchez de Freifin- 

5 M , de Moi & ne Ratiiiwnne , le Duché 
t NesbooK , ft h Ville de Ratitbomw qù 
cil la Jcuk Efat & Impériale qui Ibit danses 
Cercle. 

Le PiLânMAT D c Baviire , Pdatàmm 
BjvarU , Province d'AlkauBne a» Cercle de 
Bjvicre . On l'appelle pJut fouvent le haut Pa- 
Jatinat; c'cft une partie doKortgau. Elle étoic 
autrefois \ l'Eleâtur Palatin , mait il la perdit 
dans les troubles de la Bohtfme en 1613. Elle 
fut pour lors accordée par l'Empereur Ferdinand 
II. au Duc de B.ivicrc qui tn eut la confirma- 
tion par le Trjirc ce \Vciiph:Jic , & ainfi elle 
lui cil dcmc>jtcc avec le Comté de Chamb qui 
lui eil annexe . S.i cipitalc cft la ViDe d'Am- 

berg, voie; le haut P.iSatinat. 

BAULI , lieu vollln tic 1,; Ville > Rayes , 
c'etoit une Mailon de Cam|s.if;nc tii!rcD^yc4& 
le Lac Lucrin. .Scn'iui ' écrit Bali 1 ikditque 
ce lieu lut nomme Buauiia , parce qu'Hercule 
y avoit fii: un pitc pour y enfermer des bœuls 
qu'il avoiî emmenez de la demeure de Gcrvon. 
Ceû par iipori i cette tradition oue Silius Ita- 
*Ui.*.iSfc licw » nomme ce lieu Htrculett Bauloi . Dion 
nous en marque la lituation lorfqu'il dit de Ca- 
ligula ) qu'il ié mit en t£tc d'aller à cheval fur 
k mer, ce fui'il fit tn faifant biic un pont qui 
alloit de Pornid % |nib ; d'ofc il sWuit , fé- 
lon l obfcrvation de HoUtcaî», qse Badi Aoit 
entre Bayci & le Lac Lncrini car roidie & k 
«I.a4.c4- fuite de* pilieis y neoe tow dniit . Taâtc « 
mai apwnd qse c'âoit au Msiloa de carnup 
cas « non aêsim Boutg, quand il dit que Ne- 
RM ciam aïK lufqn'au rivage au devant de fa 
merc , qui vcnoit d'Antium , l'cmbialGi » lui 
donrii I,, mam fi la mena kBauli, c'cd, pMP- 
fmt-i,, 1-j nom dune Mufcn de campagne que 
bat la iiKT cr. (c (oj.b.„.r \- Promontoi- 

re de M.lcac & le Lac de K , , Cette maifon 
etoit il connue que Ion fe Icrvoit de fon nom 
pour marquer oîi (ftoicr.t telles de l.-n voifma- 

li- 

dit ailleurs 
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«.Ml. 



«A^. •*'„?ÎS™ ' I - "^ri'- d-Horicnliuï 



tutu 



erwei-von* que naos qui timunet aupn s ce 
Bull & qm voyo» Pwniol , &e. C c« au- 
^rdhui B*uu ou fiagok dent h Tene deLa- 

BÀULME VoTei BanicE. 
BAUMA Ville de f Ethiopie îoat l'Egypte 



tl.(.c.*f. feloB Pline 
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BAU, 

k defcript'on , eft dans k BafTe Saxe en Alle- 
magne . hifc a fon entrée cnvinui \ un mille 
du BjUTg de Wernigcrodc ou tilipcrixic , i 
fix bi'iMÏs de la Viiic de Goflar du coté du Le- 
vant . Celte entice eft ronde , tiilltc dans le ro- 
cher, & û étroite qu'il ne peu! y pafTcrqu'une 
pertonncàla fois. Auprésric rint.-tc, cctteca- 
verne s'élargit beaucoup ; on y trouve pluiteuts 
Icnticrs qui fe bouchent infcniiblemeiKi patce» 
que les paifans y i«mueni la terre pour y cher» 
cher les os de divers animaux qu'ils vendent 
poitr taCoriM: de Licoime. Les femien qui font 
encore mènent fi loin , que petfonoe n'en« jA 
trouver le bout , quoique Hiifieitn croient y 
«roir «nncé jilqii'ai» «nrusM de k Vilkde 
Gelar. Ûb tmofs te cet soue ose Cmob 
d'can I qi^on BtAcBd éktie bnws pour ncnr 
de k pSeero. 11 diflilk atiffi de l'eBode aven 
codroiit de k voûte de cettecawnei quian' 
duifent une ebcce dcTuT «te l'on nomme J(*< 
UQifii/ . On fe {Nilverife « il fat & dciTecher 
les playes des animaux . 

BAUME LES MOINES, Abbaye de Fran- 
ce en Franche-Comté près de Lyon le Saunier 
au Diocelê de Beliuifoa . Ce Ibot des Benedi- 
ftins de kCoagréigaiioa de Clugni lai l'occu- 
pent Ce n'«tut qu'une petite Cellule lorfque taPisaiii» 
te Comte Bernoa fondateur & premier Abbede S5>*I'ÎÎ" 
Giny entreprit d'en Eiirc unMonaAere coMÛo- rtù»T.l, 
rabic , & y mit Sn Abbé l'an çiS, On dit que Ml^ 
le mérae Comte Bernoa ca tira Quelqi 
aprjs des Religieux pour établir Ttmt 
dans le Monallere de Clueni , qui était nou- 
vellement b.\ii . Le Pape Eugène III. fupritoa 
le litre d'Abbc en 1147. & reduifit cette Ab- 
baye en un fimplc Prieuré dépendant de l'Ab- 
baye de Clugni . Le titre d'Abbé y fut rétabli 
peu d'années après i la foliciiation de l'Empe- 
reur Frédéric I. " Mr. Badlet fait remonter ><T«jj(t 
plus haut l'Kpoquc de la fond.uin.i de ce Mi>- j"^*** 
naltere, &la met fousLouïs le Dcbcnnaire , en 
quoi il s'accorde avec l'Hilloricn de i Ordre de 
St. Benoît d'Anianc. Le Bienheureux Bernon, 
pourluit il , en fut fait Abbé l'an 804. avant 
qu'il 11- iùt df Cl,ii;::i ; il y mit la rctormc , & 
y fit un 11 prard chan(3cmc.". t |iiiilh,\,r:, i' en 
ont cru le iooûatcur , ou ic pru-micr .itih<;' 
Pour être rc^u Moine dans cette Abbaye , il faut 
lairc preuve de NohlclTc de quatre gcnciauons , 
taot «I c6té paternel que maternel . Il y a un 
fifde& demi pour le rooius qu'elle ellencom- 



it Ticunn 
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.t.c... Euphratc fclon S^'t . ^te^ea^ïaî 

un reaverfcmait de Lettres lilcnt M*u« 

- ^et»t. Cette Cavcne dou Eckdon^iàit 



X. BAUME LES NCAIES >», m Bauuic u r,^^ 
ttt Noiiaim, petite Vilk de France fur kSili^ 
Doux eu Kanche-Cbmié . Le paifage inévi- 
taUe des ■ens de guerre Ta prefque minée. Etf 
k s unBauiiagc qui rcfTonit auPrelidial deBe- 
fan^on; un Couvent de Capucins} une Maifon 
de Religicufes qui font preuve de Noblelfe , 
une Paroirte & une Familiariti . On appeUc 
ainfi certaines Chapelles ou Prcbcndcs fondées 
dans une Eglife ParoifTiale, & qui ne foatcou- 
feiécs qu'^k des Prêtres usuellement éabtit daoi 
cette même Paroille . Il y a en tout environ 
mille habiiair, . 

1. BAUME LES NONES , Abbaye de fil- 
les , en France dans l^ Franchi- Cunité . Son 
Orifjnc cil tré': incertaine , dit Mr. Piganiolde 
la Force Cependant Mr. Baillet '5 dit que 
ce Monaiieit tut bàii pr les deux Frcf'. St. jô'si^V 
Ronuitn Abbé dcCondat, & St. Lupkir. A:!':; 
deLanconnc alTcl près de leurs Abbayes en l un- 
che-Comié i mais dans le Diocèfe Je Bdan- 
(oa &r k Don . & qu'iU y éiabiuenc leur 
— fiur pour Abbede ven le milieu du V. 
U^iouteqittSt, Ronain s'yfitcmener. 

Me 
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^f'^'/'j^r"'"' "* convient pis de cette antiquité. 
On fait feulement , d,t-il ' , qu'elle étoit con- 
iJderablcdu tcms de Ch»r!cm.ienc, & defonlib 
Ijjuu le Dcboncairt, qui en uni parle .bas leurs 
Capitulaires . S.iintc Odiilc DreniiAc AbbefTc de 
|tonboLir^ iVDir 'Jk- (.■icvcc Jjiis l'Abbaïc delà 
«umc J« Nijnts (iani îaquciîc on ne reçoit pour 
KeJigieufes , que des filles de qualité qui font 
pwave ex*ae de leur Noblcfle . Cette Abbaïc 
-CKjpen mile. 

j. Mr. Coriieine à l'occafion de ia Ville de 
«c nmn parle dW glacière ti^î-finguliifre , & 
«cru Ja ^toie d où l'on rire h gl^e- Elle en 
« à emitm trait lieoft , auprij du Village 
* Leo«im' VoTo-cn k deliription fous ce 
titre LttfCMC'. 

SAINTE BAUME, c'eft-à-dire k S-uste 
CAVE. NE , gtwe liir noe Momagoe de France 
«Projeiiee, «me Ai,. Marfcifie. & Toulon 

ÎL^IÎi'ÏÏ^ S^M«âma . Oa prétend 
W Sauite Madebine y aulieiFtf ^)urs dans 
teauflentezdc la plus ngoureufe peuitencc. 
*-ettdu moins la tradition nationale. Je ne pré- 
tends m autorifcr ni; réfuter uDlfentimanCMd' 
Jiabi.cs gens de part & d'antre ont^MtoAl&u- 
raque avec beaucoup d'érudition & je npocte- 
w' limplement l'extrait que Mr.ComdUe s&ic 

^SSPT i''"- .^"?"î''= le nom de âune ne canneii. 

ne qu i h grote . l'ufage a voulu qu'on ait 
'lonnc !c r.om de Saint?Baume i tout le rtl- 
cncr q.,1! cil cune hauteur prodigictife . Il eft 
i deux hcuci de St. Maximin, I h fi, d'Aix 
« ce I ouJon , entre ces deux Villes . Ce n»- 
«ner ell l, twi , tcii.-mcn! cfcarpe, que de 

r. ' ^r"'™' P':'"^' bâtiinent, 
que pour un beu naturel a. rocher;. Avant que 
d^ arriver on voit plufic-rs Oo.x fur le cf.e- 
«g»j^iHimt r^prclcnr<fesl« p.eufc. aaionsde 

iihr.. ^ « Su'ctant proche 

*b Caverne, ou eiic fe retira, on trouve le 
««WapproprKi par des dtJgrcï contre le ro- 

-qnnpwtct, qndMiKittener^fur un petite a- 
wiweeootre ce nrfoe iwhcr , fur Jaquel/e .ivan- 
ce 00 a pratiqué avec beaucoup d'artifice un pe- 

■Kcbgian de S. Maximin , aeec nn Coneier 
ge, qui reçoit les Pèlerins 'dTîrpSri» 

s elcve le rocÉer elcarptf en 6(01, d'une haa^ 

^dihces . Elle ert tailjft oatutdknaK^Hk 
roche vive, environ au niiUeil de hfcmlairde 

quarte , haute de tro.s toîfes dans le mUieu, 
te terminant prefque en voûte tout i l'entour 
CeJUne nic:ve,!ic que par toute ia grotte T 

omit où la .Sjina- couciiojt liir un lit de ia mé- 
«eroche, comrnc on le voit encore aveclk fi- 
Vlilareprcfenteidemi couclufe, & ple„. 
«te. Dans la pan.e h plus c)o,en^e& la plus 

UgoeloB voit une Statue de n:a:bre de Sainte 
gBjtela.ne profternée, & dar. , .c^lJl 
fevere de pénitence . tlle eft ecl.,ree de ici 
que* Lampes qu'on y fait brûler fans celfc 
Ce «ettt rocher eft environné de gr.llc, 
& fert dappuy à un Autel, orne de queleuc 

^ P«fi«de.t^s^^ordi£e c';â: 

quatre ou cinq marche, daD. k phu creux ^de 
cel.eu qu. cfl comme U faJIe Ht p"mi«r 
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hfltre Seigneur, dont ks perionnages font trfs- 
b.en tep^fenw..CWT)ieu^rfl Z £: 
«eu., ellerbifoit lademeure lap/usord X 
Il y a une fonbùoe, dont l'eau sVntretienJ daH 

lo.t q.|c dant un ne , qoi ne dcvroit fouffrir 
naturellement que de k TecherelTe . le pirmier 

un c6t<^ e!i le petit Ch«irdeiSeli0cui,flm tk». 
x>cnt y chanter l'Office, le&criSe efl?de 
tre côi^. Ce Convent a iM fondrf depuis cino 
ou lix cens ans par un Evéque de Mende qui lé 
fit b5t.r, avec un petit Cloître deqwlquescel- 

qu il fcmble fe rofttcnir de foi-même, &oiid»l 
roit qu il n y- 3.;roj! aucutl b&ciltKnt . Il kuc 
delcendrc quelques d^grcz pOur prendre kche- 
min du Saint />/.»,, qui en Langue Provença- 
le vc.t dire Plier. Ce chemin alte' accommo- 
de pour CI] rc.-.drç la .-onree un peu moins ra- 
de , iulqu.4cequonfûitarnvé au plus haut de k 
montagne , oj. elt ce Pilier, quonyamispouT 
marquer 1 endroit oi J on „ent q,«; la Sinte 
PtfnHente hit enlevée par le; Anges. Il tient 
i une petite Chapelle bitie au bo„i ^ 

^^^^"^U^- ^"''^--"t- De ce lii^ 
2Î "I? '^'1' ""■'■■"û"" rochers , 

de 1 antre la Mer du coîe de Cutat , qui 
nOJ eft dojgnée que de deux hcue;. Au bit 
du rocberapiés k iainte f.aumc, ciiuDe plai- 
ne envininnde de.aionta£,:;.s . 11 ., a au p,cd 
dn mène racbcr une torèt de Sa^ns , mclei 
avec dratiesaibret, wrtic plantez danslapl.ii- 
ne , partie fur k penchanc «fe k montagne , ce 
qui fait cooime nn ceicJe anMardeccttebmeu- 
le iolitudc. ■ 

BAVOTA, VÎOe SlgiSit aa teirir6i« dis 
Sdentin, febn ftolom^ 1 Ses Interprttet 
fent Bau»ot*; on même BausT*. 4 Oncoit „ ' * 
que ccrt pri^cn.emente Pakabita VUlage du e/V^""' 
koiaun,e ce Naples dana k Tene d'Otnlie à 

v'^^'^ ^ levant. 
A u 5 K L , ce nom , comme k remamn» . 
Zeyier l,^ eft diverfement «fcri, furfc«cSÎ2* Î.ÏZk'^ 

dans les Rdation. , es Voïageurs ; B.„t"S . 

Un cmre autie. .(î.re que ce n'ef» quone^S: 
te Vu.e ouverte a;,p,rter„,n.e au Duc de Cwl 
ande qui y a iir.e Maifon, & qui refideàMit- 
au a fept„„j;„j continue l Aut ur 

«* fortifie' depuis ce tems-li; car ( de fon temi, 

ftnrad^ «mri-.e une de. plu. irnportamee 

fe. 1 .Suéde Cufti- 

ve Adolphe k pnt en .<52j. aprOs q.ul il bvra 
k 7. Mwçr ld»& la Bataille où VoCll 
fctent defau à pkce couture & perdirent tout 
* »0«e leur Artille^e . E le e{ 
•IJAÇri!^.''?^? *P°Eitic au deJTus de la 

nombre d aniKf nMcau w"» 

Alf ^y^^^ • '-^^ *«<âP« Ville d' 
Allemagne < a.|, k haute InÛce dont elle eft 
la principale Ville & * qui i caufe d'e/lc a eu , , 
quclquclois le„omiMWA;<,5W(//i;,„,^. Drcf- ^.^^^J' 
eu, dans la defcription cu'il en a faite diT qi,' '' ' " "^L.' 

c Boh i^ëVers^i '^^"k'"" 



■ai"' 

ruiv. 



Pais s>ppello.: NifinmiNiffaiù., Aqu'enlin il 
vant an de l'Ere Vulgaire ,4*^ onTe trouve 
tians ies hcr.ts aucun veCtigedekdivilkindek 
Lukcc en haute & en haflc. la Otaddk oni 
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fi qu« l'oB nammoit BnoTCCBiaWM • <Ioit 
(m fettaAcienqc, & quoi qu'elle iie&iifift« plus 
ca «rcÂm^FMmç^siidtwmun^aotla terre, 
01 h jmTCBe dl; Abh en oomcnre loa* 
MÉ'lrimi'b %die<ûrliqiM:l^^ la Vitle de 
^^(ftâ ti $U0f â iburee environ deux mil- 
j^rS^wM^**!^ Viil>g<:<lc Spreuberg. L'an 
fOOOi Bwki*! Chairi fWiqier Roi de Polqgne 
prit Baunen . L'Empeieor Henri II, 1» imi( 
avec bien de la peine & la tendît eoatiîUn^ 
l^l'EiBpm. Oamia fuite Henri IV. trouvant qtie 
les WcihIm revoient enlevé \ j'Empire, &{c 
voîanr aidé des Sasons&deWratidasjlors Dite 
&enlirite Roi de Bohême, obligea les Wendes ^ 
céder îi la Bohc'mc cftr; Ville avec li I.uface , 
& de fen cAtc '.c Roi de Ikvicmc donna Bautzen, 
Icî cnviti>nî. h h ùWc Ju-.rit (tinmcde Wîpcrt 
Comte de Groit? , .\ titre de do! versi'sn loifo. 
Jnditli mourut a K.mfzcn l'an IC91. & fut enter- 
rée i Pcgaucn Milnic dair, Ttylife de Se. Jac- 
q-JC5 CjUcIlc avoir fondée. Wipert II. leurs fils 
i'taac mort (ans cnfans , Bautzen & (on territoi- 
re fut afilit;^ de mille iiulheurs & pafTaàlaBo- 
lienc ; après avoir (.'te ravap.e'c^: [irt lcuc rujue. 
L'Eglile Collégiale paro't avoir tfttf fondée par 
<cux de Mifnie : ca: II-; Pr-jvôf; font toUfourâ 
«lut d'entre les Chanoines Ce Mifi'.ic & le Cha- 
pitre de Bauczen, & fes revenus relèvent de 1' 
t-gjàk de Mifnie. La Paroilfe de Bautzen a tte 
ou Utiç ou rebitie par Bruno Evoque dj Mjif- 
Ten fMisi]. ou tiij». L'Eleâeur de .Sjxe [l m 
George fméf/a. en 162a au notn ili l' H-v. 
pereitrFenUiiaiid II. & y fit de grands devais 
par li>n AriiUeric: l'anode faivantcle Chàte.au 
fut bfûU? par la n^eliseDce dn SoUais . L t- 
kAair 4e Saxe, lYcant aUitfaTec les Suédois, 
Bt tel Inipenaïuc s'elant c»|miics de la Ville 
& vaïant que ccu-ct les y alloiem aflîéger 
mirent le feu au Faubemi; au mois d'Avril 
16^4. & le redui&ent en cendres, maithvia- 
Icnce du vent fit , que le feu gagna la ville 
où il ne refta pis une feule maifon , & qu'il 
y pcrit pluficurs ccnt.aines de perfonnes , tt 
fur tout bciucoup d'cntan-, . Cette ville (oof- 
frit beaucoup jufqu'i I.» paii qui lui rendit Ta 
|t«m<erc tranquihté . Elle appartient i l'Ele- 
&nr de .Sixe , & e:! à fept milîes de Dres- 
den. & ;. j^. c.^tlm . Sa lituation eft 

Juufi- lv 1^ .. :i,r. C ..tcaiieihuturclicmcnt 
tort ixir fjn ,i!l.c;c, litani fur des roches hrai- 
tcs &■ efcarpies . 

B.^UX, ( .V': ) V!;;:r;adc de France en Pro- 
vence .-.u nioc.'ie d A.,; . à trois lieu&decette 

.T«.... U U • Y ' ■ ^ Dénombrement de 
« r.vf.Mi, ja j-rar.,,- ne ia . <,rnpre que pnurlix leux • . Mr. 

oeLonsucrue tu l.ut une Viuc. On l'a nom- 
mée en Latin i?rtij,Km, ficpar cnrrnp!:on H.,u- 
1 Dtfa. it twm. Elle eft S du il , d., r.o-bre des Teucs 
S^!?"^ Mcm;:u-. du Comte' 
ae rravenee. CAott auiteioii. u,, H:ar !;bre & 
tadcpendam de tout antre, que I ,„„. f urs 
Soeeeireurs des Roi, des ByurBo:^^;' ;^''^^,';,: 
Hugues «fto.t Stifineur des Baui dés l'an „ u -.ious 

&«l na^.*W f^-rO^Charte fur ion 
Sceau, parrtt > eheval avéc féai au cou & 
Upee i la rna.n; ces Sc.Rneun aa,ui«Mda« 
\c fuite jufqu i fouansc-dix-ne^KSi ei 
Provence, qu, furent nomnMÎeî l eaufed'eSt 
Terres Bac .s EXQUIS dont les habitaw^Wn» 
«empts de tous tribu,, . Bertrand Scig^r 
des Baux epouU Tjburge hern.ere de U$,?n' 
cipjuje ddrangc. Ces Sc.gneurs de, fi- 
rent long-ter.ts a sucne aux Comtes de P,o- 



h 



BAU.BAÏ. ' 

qae|i)artai|fi»fcaTcaitftB4oatc>«|iK> l^I» 

plM|i$re Koi CAnagon Gwite' de jplpinyacf'jik 
qui il fit boiaiiu^e t la chiMKe qu'pa coifcrnr 
roit tous fes privilèges avee les Ubcitcsi & lea 

immuniccz de tous Tes Sujets. QctteMaifcmdK 
Baux finit en Pro<rence en la perfoiuie de Ra»- 
mond des Baux d'Orange , qui n'eut que deuk 
filles i l'ain^c Marie, quiavpit époufé Jeao de 

> if jwnoide Eu»^ «voit cnça fÉtue U SA- 

gneorie des Baux , mourant fan poftériid l'a^ 

142/9. la laiflfa 2i fes parens établis dans le Ro- 
Tauroe de Naples, delcendans par m àles de Ber- 
trand des Baux qu'on écrit en Italien àelBaizo, 
& elle leur fubflittia fes parens les Priwet j|' 
Orange , dcfccr.dus de fa fccur MariedafMHt 
Les Officiers lii: Comte de Province fVwpaff- 
rent de h Tcr.-c des Rans qu ils confiliiueKS^ 
parce qu'eue avoir ('ic dunr.t'e à des «Arao^eit 
(ujcts au droit tl'aubeinc , fji.s que la fubflltll* 
tion faite en tavcur des Princes d'Orange leur 
fervît de rien. Cette Seigneurie lut donc unie 
au Domaine <iu Comtéde Provence & mifc au 
iHjtri'jrv de-» Terres adjacentes. Eiic cnatft<?dc- 
(unic& difniembnéc par LoaSt^lL qui l'aïant 
cngceen Marquifat fa An^ }tf.pBfoce de Mg» 
naco l'an lil^z. ' :'• 

BAL'XARIS, nom d'un lieu dont il eft fiùt 
ntcntion au Code de Theodcic ». 1 A th. 

if BAVA, Voie/ fi Aï» , MnMi. 
EAYA DE LAS- ALMADIAS, oulaiîa>r ' ' 

lin Bi:, ;.'.irT ou Ce; A'.ji i r , r<;tit Golpbe d* 
j^hiquc au Koujmc de Cungn", dit Mr. Cor- 
neille qui cire je Vnï,ir,iur ijr;cux. 

BAVA Hti^.MOSA , S:n'.., Hami.fut, petit 
Golte d'Afrique dans la partie Mcridioiulc de la 
Cafreric . Lis Ftat;i,oi4 J'apprlkm le Botupcti^ 
Si. les Hollandois iei Mvi]-; h'.<y . Il u e:e' dé- 
eouvert par les Porlug.115 >,iu l.n ont ::Gnr.e ce 
nom. Il crt entre le Golic .ic .•. C itlit-nnc au 
Couchant & celui de St. F;.anv-'>^ Levant , 
eaviron à ccM Jicuili du Cap ife Bonne KfpeiiH- 
ce vea rOrien. . .> 

, BAGA-HONDA, psik Golfe d'Amérique 
diiH riOe de St. DnsiiiBiie for la cte feeiea- 
tnooale de rifle. 

BA7A DE TODOS OS SAMTOS, Simir 
emniiim XtfjtOsnnr» neiît Gstifc de f Ananae 
Méridionale au Brcfil& fur la ctteOrientak. 
Les François l'appellent h Ba/e du tmu Uf 
Siunti. Ejlc el] joigtunt laCapitainîedeceoom 
& proche de la Ville de St. Sauveur qui eft fur 
la câte Orientale, à qui elle communique fou- 
vent fon nom puifqu'on Tappcllc suffi la 
de St. S..j,:f.',r, ou St.SauvcUT laBayt. Il fa 
quelques Iiks dans ce Colle, l'IflcdcCiznayra, 
dos Fontes, dosFrados ou des Moines , ce Ma- 
ri. , & de l'aijarica qui c(l la plus grande; les 
ki .i Tti (|ui s'y rendent font celles de Jcguari- 
pc, Pcioazu, Matuyn, Scrcgippc del Conde, 
Pit.inga & Tapczip.i . 

B A y E , .r,';;fi/ ; e'ell un enfoncement de jji 
la .Mer dans les Terres, ou un Colle dont l'en- 
trée cd plus krge que i ciifonicment , à la dif- 
Icrencï de l'Anfc dont l'entrée cil plus ferrc-c: 
mais on ne s'arrête guerct II ces diJîercnccs . 
Quand il a plu à un -Matelot ou à un Voïa- 
Kur de «loromcr quelqu'un de ces enfcuicemei», 
Anic M| Baye on Golb, le aom fai caeSde- 
nwttrd. 

L* Capitainie »£ LA BAITE, fifius Capi- 
tamat Pr<ft(bmit Paîs de F Amérique Meri- 

BAYED'ANTONCIL, ^nt^iii JEgidiiSi- 



j lïJff'? ÇS"^ d'AKqne, fut la cite Orientale 
delQ^deiyhdaii&ar & jui là partie Sepien- 

• nion»-- 



ê 



BAY. 

trional* prfs de flflc de Stc Mjtïc. CeTontles 
Ponugai"; qui l'ont ainfi nommé quand ils le 
découvrirent . Monficur Flacour marque que 
ceux du Païs i'appelieac Mtngbabci. Il a eovi- 
ran qoiine lieuti de loqgt abMiaS^ttiitnon 
le Paît de Vohcnare. 

BAYE DE BAFFIN, A^Jfatt, «A 
Golfe de i'Océui gbcui, danikiTiineAltft»' 
c, w Smettrioa de rAmenqne. Oc'étod 
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fatkrocôteida 



liXOcàieut in Uaok de Oivit, &fiird^ 

j es itfi}. par Gutllaame Ba/fin Anglois 

qui hn dooin fen nom . 

BAYE DES BASQUES, F^iMum Simu, 
CaUedaurAmcriqueSeptentrionaJe, Ibrhcft- 
tc Occidentale de l'Iflc de Terre-neuve , au 
Nord dn Cap de Raye . 

BAYE DE BUTTONS, Buttonii Simt , 
Golfe de l'Amérique Septentrionale ven les Ter- 
res Ar6Uques, qui fait partie delà BayedcHud- 
foxi. Voici. Bi. t i on:.-Kat) . 

BAYE BLANCHt , Sinus Mbui , Golfe 
«lans l'Amirique, fur ia tûtc Orient ilc dcriilc 
de Terre neuve , entre Bellc-Iflc &. l'Illc aux 
Oifcaux . 

BAYK DE BONAVENTURE , Bonti-i^n- 
lurx Sinur , petit Gulfc de i.i Mer Pacifique 
<n Amérique fur la côte du Roïautnc ûc Po- 
faian. 

BAYE DE CADIX, GMiitanut Smm , pe- 
tit Golfe de r Oc<!ao , fur la] côte d'ETpagne 
pis de l'Andalouzie , entre l'IAc de Cadix au 
Midi « ft Jet emboûdiiirct des Riném de 
' ' ' & de Guadeicte vm le Scfiea- 



tit Golfe d'Irlande fur la côte Méridionale delà 
Province de Mounfter, & au Comte de Kcity 
«à lie jene la Rivière de Magni . 

BATEDEDOVARNENES, Sinur Down. 
netkc, petit Golfe de France, dans la fiaflc Bre- 
tagne mit de la Ville de Dovonienes qui lui 
daBDC le Mm, aa Oiecib de Cgmouaille . 
lAYfi DB LA WAKE, SmiVmix, Baye 
le r«ii4aMwylaiid 8ch 



BATE OC CANCALE, petit Golfe de b 
Manche, fur hi c&te de France & de la Biea- 

Se prit de Si.Malo, entre la Bretagne & la 
onnaadie. IliVtend julqu'it AvraDcne. C'ell 
cnviroD an milieu de ce Golfe qu'cft le Monc 
Su. Michel. Quand la Mer s'cft retirée ce n'cft 
«lus qu'une grc'vc. 

BAYE DE CARDRONAC , Cardrm,icrn- 
pt Siatu, Port d'Angleterre dans la partie Sc- 
atemrionalc de la Province de Cumberlaiid , ^ 
J'etnboucliure de la petite Rivière de Wampul, 
êt proche du Golfe de Solway dajis la côte de 
]a Mer li'Irlandc . 

BAYE DE CAVITE, Sinui ManiU ouCa- 
-jitt \ Golfe de rOce'an dcî Indes aux Philip- 
pines. Il s'éttud tort au long dans h pjrtie Oc- 
cidentale de rifle de Manille, &;ufi| "i:,ir.tre 
vingt mille pas proche de la Ville de Matulle, 
d'oLi vient qu'on TaffcUs nidî qp w iqii c fait la 
Baye de Manille. 

BAYE DES CHALEURS, JlnKrCcfanrai, 
Colfe de lanonveUe France fc ftutîeÀiGrand 
Calfe Sb Lama «en It «Aie du OMMda . 
Jl iétoA vén TAcadie cm» fFmhoufhn- 
3« de la RividR de St. Laaucn an Sentea- 
tuon, & rUe deSt. Jean au Midi. Soafeoda 
dn cété du Couchant t'appeUe l'Anfe de b 
Ciianiiiefe> 

BAYE DE LA CHESOPEAK, Chtfafcau 
Sinat , Golfe de l'Amérique Scptentrioiuile, & 

n'ie de la Mer du Nord , entre la Virginie & 
Aaryland, o{i il fedifcharge ploiîcurs Rivi^ 
ics conliderables , nommément celles de Safqua- 
hana, Patomeck, Rappahanock , Pocomoack, 
Cfaaptanck , Yorck , & James avec d'autres 
aoint confiderafcks . 

BAYE DE LA CONCEPTION , Sinut 
Cmctpttonii , Golfe de l'AmCTiquc dans la nou- 
velle France & dans la câte Orientale de l'Illc 
de rcrrc-neuvc pris de h. Baye de b Trinité 
qui elf au Septentrion. 
BAYE DE DINGLB, ^mt Dm^, je- 
Tm. IL 



iMOMBe 

An^ctcnc 



BAYE DE FONSECA, ShmtFt^^tm 
de l'Amérique ^'otentriaoale dans bNanvew 
Efpacne au Païs de Gaitiniah| fiir b tilie de 
la Mer Pacifique. On fappcift aMKmcat 1» 
Cdfc à' Âmafaïla , 

I. BAYE DE FRANCE, Sumi Frmiciciu, 
CoUe de l'Atrique, fur ta cAte de la Chinée, « 
ptit du C$» de Sierra-Liona . Il s etd ainfi 
nommé parles Ftui{oii> quiont flavifificiff^ 
micr; en ces qaanj»ft| Tcn fm 1314, (cloft 

Bcliclond . 

1. BAYE DE FRANCE, Simi Froacirur^ 
partie confiderablc de l'Océan fur la càte Oc- 
cidcBialc de France , que l'on appelle autren^ent 
la fraude Bn^t de Franre , Se le Golje tie Frjn- 
i f . C'ci\ le nom qu( ;in"; le Pi.otev donccnt à 
cette partie de l'Oct^n Otcid;:n;.il, qui fait un 
grand Goltc entre .S;, "s" ihc dans U 

Bafl'e Bretagne au St.(i:i.nîr.on , de IcCapdcFi- 
neterrcau Midi , en s ti>;iu'ji<[ vers les côtes de 
la Bretagne , du Poitou , de la Sainioiige , de la 
Cafcoenc, de laBifcaie, de l'Aftiirie & de b 
Galice. Suroiioi ileflbondofaTcrveroueoeGol- 
fie ou Baye cA omife duu Mntci la uiitce le* 
cernes , qui m.irqueBt ta ceb lev peu dTcstafili; 
tudc , & que b panieqwcft far b oAiedeGht* 
Fyr« ■ - ■ ■ 



_ae entre lei moats Fyrentfci & b Cirondn 

cil ton (ouvent nommée la Baye de Bourdeaux 
par 1rs An^loi'i ■ 

LAVE FRANÇOISE .^««iFriwir/ow.Coli 
fe de la nouvelle France , Ik une partie de b 
Mer du Nord , dans l'Acadie, vers le Port- 
Royal , entre la Nouvelle AnRieterrc au Cou- 
chaut & !c Cap de fable ii l'Orient. La Baye 
de. .Mlnc> en lait partie. 

BAYE DE GALLOWAY, CMsvrvfis Si- 
Kur , Golfe fur la côt< (\udcntalc de l'Irlande 
dans la Province de CcnL-iu^li jirocheduCooud 
& de la ville ce G.illuv.'a,', d oîl lut mcnt fal 
nom, & du Comte i>. Ktrry. 

BAYE DE GLENLUZ, CU.ducenfit Sinus, 
Golfe d'EcolTe&p irlie di: la Mer d'Irlande dam 
la Province de Galloaay , d.in^ ! I.LOlTe mew 
dionalc, fit proche de ia ville de Withem. 

BAYE DE GUATIMALA , G,<^„maUSU 
»n/,pctit Golfe de la MerduSudjfur la c&te Mcii< 
dionalcdebNotivelle Erpegpe, flidansbPio- 
vince de Guatimab, fnchedebviUedeSaa» 
tiigp de Gna tîmah . 

BATEGUEUSCflUBis Cviux % , 
doM lAneiiqw nmifiondet Jbr b cAteSép- 
tcfloioiiilh 'de b TcitedclnillEdaaihDétioit 
de Munllan, enviioo h tmt BcnCi an deflus 
de b Baye MenniAc en tirant ven b Cap De- 
firé ■ Elle fut ainfi nontméc par le General 
Olivier de Noort dans le Voïagc qu'il fit au- 
tour du monde en idoa Cette Baye eft d'un 
aifez boa BoniH^ ; on y trouve quantité' à'. 
oyes, qui ne pedvent voler qu'à fleur d'eau, & 
faciles a tuer. 

BAYE DE HENRI » , dans l'Amérique, 
meriiionale fur ta cAte SeptentrK^nalc de la Ter- * 
re de Feu & daus le De'iroi: de MayeiJari "a de- 
mi lieue au dedus de la Baye Maurice , en 
tirant vcit le Cap Déliré . La rade o y cA 
!i puce qu^dle n'a prefque point d'à- 
S » bn 



I Votigc 4e 
laComp. it$ 



BAT. 



In «MM U ^ /Ouet. BIvte naQ 

^ fc fB^ lit aotonr (lu monile «i 

ulATÇ DE HUDSON, H«Af*niuj Si»u, , 
ntf^iiGderable dan$ l' Amérique Sc- 
•flinrioaale & partie de la Mer diocletTems 
Smiqneti A\emiioRt^\Ut |ur Henri IM- 

ibn Ài^lois , qui la découvrit le premier ea 
i6i z. Les François h nomment la AW, 
à caalc qu'elle ell au Septentrion <le U nouvcl- 
Je Ftince, nVcant qu'à cent lieuët de Q.uebec, 
& i autant du grand Lac des Hurons . Elle eli 
fort éunduëduNnrd au Sud. Le Golfe de But- 
tons fiit une partie de cette Bjv'C . dans laquel- 
le le jettent pJufieurs Rivie'.-cs conf-dcrabics , 
etitic autres ceiJes des Ailinilxn.i;'. , d<'; K:iilll- 
noiu , Jrs Mui:(on! , de; C)i;tabnihi , tk de; Pc- 
clucuutoui'.iuus , tft telles de KecliiItliLivcn , 
Nemilco, & Penachifihioven , (elon lo.'lict iV 
Radilfon, qui ont couru fur les cAtcs mcritiio- 
Diics de tctlcBaye, où les Anglois avoicnt ci- 
devant troU petites habitations,' mais on Jcs a 
iait retirer en \bi\ depuis- !•( FtUfSis c' 
en foiit iciklu: Us maîtres. 

BAYE DES ISLES, Inf^lamm Swut , 
Bave en Amérique fu» la cite mcridionalc de 
J'Acadie dans la Mou*ell« France; elle cdain- 
fi appelk^e parce qu'elle renfirnnc onze petites 
Ifles. 

BAYE DE KNOCFERGUS , Ttrptiii Si- 
mti GtMktMuâti in h c6(e Orienolc de 
h ANMrhceiUMter ffoehe ^ h viUedc KoM- 
ktgu, natOafàitt ^finitftmnleiCaiii- 
tfs 4aimH>I ft 4* Doiw. 

BAYE DE MAROSvîUILLO, Simt JA- 
MfiùlU, Baye dans fAmerique menfionle ht 
kctesde U Tntt fienM, & dnthMerdii 
Nord , entre Canagene aa Lmat & le Golfe 
d'Uraba au Couchant . 

BAVE MAURICE >, dan» l'Amérique Me, 
ucomij. da ridionale fur la côte Septentrionale de la Terre 
tIÎtov. •** ^ '« Détroit de Magellan. Elle 
•ft derrière une petite Ille rc«tde tic à cou- 
vert des vents par un Cap de la côte Meridio- 
nak du Drfiroit; clic ctl pr .ionde à on a «le la 
p^i K a y trouver tond . Ce tut l« General N<Jort, 
qui !ui ounna te nom djns ic Voïaae quil lit 
autuur au moodv en t.'^zo. 

tsAVr: .vJ-M <iISl>., dins l'Amérique Mé- 
ridionale , fur la côte Méridionale du Détroit 
de Magellan i quelques lieues au dclfus de la 
»lHl|a^ Baye Maurice en tirmt vers le Cap Dcfir;? . » 

Elle a ^té ainfi nommrc parce que le Pilote , 
oui la (Iccouvni le premier en i6oc. Aoildcla 
Sede des. AnabaptilUs Memnoniile^. 
•«AY£ Dt MtLASSE, S,,,,., MUo , Barc 
'fir-»a|Me liefteacnonale de l'Iiie de Mcile af- 
BB peuie & «Miç k ville de Milaiio, nu. Ilm 
dcpnae_1a«iMi«v *;lt tare de Mcffinc. Ceux 
du pji": UpiK.lent le Golie de Milano. 

BAV t Oc^S MINES , Sim, pU^anm , 
Baye dins la Nouvelle France, & U sartie O- 
lUrtialc de la liave Fran^ife dotu l'Audie.- 

in , A.ncnque Septentrionale , fur la «Écde 
la Mondt , entre les Illes de St. DtMueaii CoB- 
chant, et Va. Bave de Pefaneoula au Levant. 

BAVE D^.S MOLL'tS S.J^^Jitl^lZL, 
Bar. c.^ AmLTKj,,. lur l.i c,',>e Méridionale de 
l lilc de lene neuve , ;tu Couchant de la côte 
- du Cnapeau roi^. 

BAYt DU MONT ST. MICHEL Sinui 
WÊnm MitèMiity partie de la Manîhe lur 

'■rat Viflt àt4t Ictfiqra -mi &AM6» & 
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fc moai St. Michel , qui lui oomtmnti 
nom. Elle e(l allez rempile d'écucilaft 
de £ible, fur tout ï rOii^Bt, Ji eft à 
eaeri^q'ii n'eittait 

«ans aucune Cane nunoe oi iWW t 

que beaucoup de çens ont cifi qil*<dll l/nok 
poinr de nom . Il y en a quelqueiHint qui fÊf- 

pelient la Havc de Cancale. 

BAYE DES MOULES, Siiau Oflrtarmr , 
Baye en Atrique, fur la cô'e des Cafres. Lee 
Hollandois rappc-lletit Me{fei-Baji, & les Por^ 
lugais Seno Fcimoto. Elle cft environ à 90. 
licuc!s de dillance de la Baye de la Table vers 
le Levant. 

BAYE DE NASSAU * , C0I& de l'Am»- 
riq.:e Méridionale br. JacBCe McridioinlB 4v 
b lerre de Feu . 

BAVE DU NORD, partie de la Mer vert 
le Terres Ariliauet, eoturme d'un ^andGol- 
ic que l'on appetteaofilafi^fcde HndlÎMk Vo» 

icz ce mot . 

BAVE-: D'ORGE, Smuj ri»,!». Bave dans 
l'A me ri que , lur la câce Orientale 4ic l'ilk de Tcf< 
rc-rnive , OKM ta Bïïft WlOCht k Gif 

BAYE DE PLAISANCE 
tu. Baye en Amcrique, dans 

dionalc de l'Ille de Tf.-n neuve , où il y a un TiTi|%|t- 
Fort & uncliabitaciun do François, &plulicurs 

lOes eotic Um CÊft de 8» Lmm As de Sk 

Marie. 

WTE DES PUANTS , Smut Pinidatam 
Witie de Lac des Ilin->is , dans la nouvelle 
Fiance, dans fa cAce la plus Occidentale . 
Elk HmA «a k>Bg & a plut de 70. licoer de 
«a», felcn le Sr. de Calwée & d'aetne qai 
«■t dW en eet quartîen-ft. On l'andle aufi 
^Ml^Kkiis 

flMUMMWr/ 

dam 



la partie meri- {{Jjj^jjjj 



quartîen-ft . 
le Lac de Putcotaaaiiei'i ( iVe* 
} ce qui figniiîe la omit Aett 
t la Laa^ue dn m». Le Bii«i4t k Hoo- 
tan décrit aiafl cctie Bi^t « elk cA dloifalc 4 Wt«i Tt 
de Miffiliwakiojc d'environ quarante 
L'onvenuic ce eil preii]ue tennée d'Ukc . Et- 
le a dix lieue» de lat]geur, & villg^cinqdeI>lO- 
ioiMleur . 

BAYF. DE KOSES, Simi Rofsy partie de 
Il Mer Méditerranée , fur la câtc de la Canl»* 
fine, qui ci) pkii vers les Pyrei«?cs, proche de 
la vil c lie Pôles eS. ii Cp de Crtua . 

BAYE DE iAGUINAN J , ou de S««i- ^ 
NtN , p«iit Golpbc de ta nouvelle France k F ' 
Occident de la partie méridionale du lac des 
Ilinois. Elletiicwnnoei d'uneNaliunnoinmife 
les Sakis que les Iroquois ont détruite. Elle a 
fix heures de traverfe & on trouve an milieu 
deux petitcç Ijlts , qui font quelquctotsd'un grand 
fcconr? lorfque ii- vent -.e:cvc dans ic traict. 

BAYE DE STE. ANNK, Smui S.Àmé , 
K-ande Baye de ! Ameri^Lc Septentrionale, en 
Canada ou Nouvelle France , dans i'Iile deGas- 
pey vers l'Acidie qu'elle iraverfe prefque toute 
& fc )0iJ3t ;i rOo'af ii.,r,ç r,i p.utie Orientale. On 
leMelIc aiiffi le (i^ifht lai,:,4vr . 

«AYE DE ST. AUGUSTIN , S, nu/ S, 
Baye en AIriquc daii» la partie me- 
odkaak de l'Ifle de Madagalcar, où elle tend 
^oCmcliam. deux du Païs l'aMellciit /«iMlk- 
(M. Il y jv^^ Mticfoii une Colooie de Fnui- 
«««fiîrfaeàte, 
. BAYE DD ST. ESPRIT , Sinur S. Sfi- 
mtf, • partie du mai Cette de Mexique , 
fi»r la céte de la Hnide. Les Efpegnol» l'ap- 
pellent qucleuefeM U CtUta & Lnfo He ImU, 
ceiKi-dire Lac de Boue , & aulifi Mat Pe- 
f*MWt nuit il n'y a point de Coloaiei d'£a* 
Uk legnk' taait ce qna<t 
n« 
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ne Rivi^ canfidwiblw » UMe.MNwi ecib 

hATË, DE ST. JUUEN, Sàm S.J»m 
w , M* Cdft d* r Ann«iie mmiioMk 
k «DROseiiBdedvbMifelbaniie » &Btèi 
ditDÉnitdeMHellu. 
. BAYE DE ST. MARTIlf , Sim S. Ma- 
(MÏ , petit Golk d'Atmiie , et fÊtàt de fO- 
c dy fE tteiyt liifhrfteifaidîoMlc deto 
. OdfCM & w IcviM dtt Cttp de Bonoe Eip^ 
nnce. 

fiAYE DE SALDAGNE, SaldanUSimt, 
Baye dans U Cafrerie , fur la. côte Occident&te 
du Cap de Bonoe Efperance . Elle a été ainfi 
V nopua^e par Aatoine de Sildagne Portugais , 

qui k décooTdt en 150;. Hlle cA alTez petite, 
k 1 5. lieuêï au Nord du Port que les Hollan- 
ilois ont bail ï h Bsye de la Table . 
I voiisclc BAVE DE SCHAPENHAMS • , dans l'A- 
I»^*^ meriquc Mcridiotiaic uti Sud de li Terre de 
''^cragc y eiï fort bon, & les v.»i(reaux 
' y font en ûrcte contre les brifam . AITci pro- 
che de cette B lyc on trouve à terre de l' ciu 
douuc, qui ddccr.d dts montagnes. On y ]>euc 
auili taire du bol-., h prendre du lell. Elle fut 
ain(î Dommi^e du nom du Vîca^Amnl de la 
Flotte de Nailu es idaj. 

BAYE DE SUGO, A'«u-i%gMEr, Baye 
fort petite Ak la cAte Ooddentile d'Uinde , 
dans la PtoviiKc de CgaMMght «LGonid de 
Slego, près de la Bourgade de ce nom. 

BAYE DE LA TABLE , JàHr T^Me , 
Mme de YOtia d'Bihiofie, br Jt côie Mcri' 
diooale de b Cafcnie, an Ciy de Boone Efpc- 
nnce . On loi doone ce mm parce qu'elle e(l 

£ roche de la «"nffrup qil*OII l^pelle ainfi , vers 
: Midi. Elle t Almilii de oreuit , au de- 
vant de fon ouverture il y a l'Ifle des Lappios 
fluKobbcD-Eyland; & c'ell pris de cette Baye, 
au pied du n\oin di: la Taluc que les HoUan- 
dois ont bâti DM I iri depuis environ cinquame 
ans , avec une Cjionx qui en ci! proche , & 
qui le rend tûùiours plus coiiliderable dans le 
Païi licï Hotctitoti , fiiivant que le marquent 
J5appcr ci; les nouveaux Voiaf;es de longcoutî. 

BAVE OE TOU S L1':S .SAINTS, S.misam- 
nium SanScrHWi , Baye far la cote mcridionalc- 
du Bfedl I proche de U ville de St. Salvador . 
Lei PoitiigMt rappellent Bajfa dt Todoi ai Sait' 
3CoM.Dilt. Su . Voifei St. Sai-tap»» p«ir la ville . » 
fiifTni'iw CetlB Bar* oft «ww 4i«iCf« en pluGei» m- 
l.is.c.ai. odiftcuinx* ftevmdeHlcCantiacatsin 
deoBMiwlicJft, «c«ri «t d'Miepai^eaB. 
noibtd pow ks JbaUuHii dei eiifiKw . Trait 
BÎTÎâetafl^ ^aodei y deioendcnt du dedans 
do Pab. La pnmiere qui eft la plut proche de 
San Salvador , ville principale du Gouverne- 
ment , fc nomme Pitange » & les deux autres 
Geidipe &Cachocra. A main droite quand on 
aotte dans U Baye de tous les Saints , qui ell 
Oavette an Sud , & s'enfonce vers le Nord , 0,1 
mit . le Continent du fircfil , & Si la gauche la 
longue Ifle de Taperica . Elle e(l large de plus 
de trois Iieu<!s entre cette Ifle & la Terr«-i'cr- 
me , tk en cet endroit il y a ^ U main gauche 
une pointe de terre obiufe auprès de laquelle cil 
lituec la Fortcrcile de S. Antoine &. Villa V'c- 
yn, (ur un (Kilt recul barré' Virs le Noul il'u:l 
Cap, dciuiiî lequel la côte f; cviarbe vcrsTEil, 
fai ant un recul iirculairc oi I on a hâti ia vil- 
k lie S.in .Saiv.id. T . Ce recul finit par une poin- 
te de terre ijai ■. jv.jr.cc en cet cndioit en angle 
aigu , au (ikLios de la Baye où l'on voit le CtiX- 
icau de Tapagipe . L\ le pall'age lufqu'à l'IUe 
de Taperica cii k phu «ftroic , quoique large de 
1 Jwuei. DR CBi.ani^ «191 J» .«K lc.»ut* 



Wté» MdtN W» fEft, &la Baye qui sclaa- 
tff fut vmGÊàb mediamaide , qui après t'ém 



$a dedam «oanne eii dcot tn» . Sifub «coe 
erabouchAw la cAk eoan cMpit ven le Hond 

f' i(qu'à l'entrée de la Riritfre Pitaage « dott 
étroite emboucHAre s'élargit peu à peu ven le 
Levant, recevant divcrfes peuKsRiviérct, an 
bord delqucUes il y a piuGen» noulias a fiicre. 
Qjiand on a patTé cette emboucUre « la cte 
continue vers le Nord prcfque une lieuS , Si 
alors elle fe recourbe comme un coude vcit 
rOucft , faifant dans ce pli un recul demi cir- 
culaire , au dedans duquel ell une petite Illecul* 
tivcc- La côte coniinud enfuiic droit i l'Oued 
environ dta\ lieuts jufqu'à une pointe de terre 
obtulc . I>ans I djacc qui eû entre deux , on 
trouve ride qu'on comme de Marc. Elle a en- 
viron une Uuii de longueur, 6i ell e'tenduë en 
king au devant de i'cmbouchlîrc de la Rivière 
Piianya , laillant entre deux un dc'troi: large 
de dcuK lieucs. Au devant de la dernière poin- 
te de cctcc C'jtc ou elle lire vers l'Outil , il y 
a une autre l.'e rLjirnujjire appelles l'IMc des 
Moines , qui .i la baife lournce vers la Terre- 
ferme. De cette pointe la cote rctouriK enco- 
re vers le Nord , aiant vis-à-vis ou droit ^ 
i'Ouéil , l'embouchâte de 1* Riviém de Caeh«- 
cra» qui <n di à deux licnéi . D'aHlem cette 
oftie 1 «ni depuis «et angle ofaUH «ourt da Sad 
an Noiai cfi coopdè de dcu petites Ritriâei, 
fthudée-de quatre pedtes Idct qu'on petit Dé- 
feeii Kpsre du Gootmcnt. La première de ces 
Ides qui ell proche de la pointe m^mc , s'appel- 
le Burap€iara , & celle qui eo cil voifuie r»- 
to MadcTQ . Deniia bdeioiete ^ eft andevaiK 
de la bouch«:d'Mie pelke RimdW'» kcte de 
la Terre-ferme retourne comme un coude veiB 
rOucIl , & au devant de la pointe qu'elle ^ 
il y a une petite lAe nommée D* Foutu , En- 
fuite la cdte court vers le Nord , & à peu de 
diAance delà , la petite Rivière qu'on appelle 
RioTamiaria regorge dam la Haye, d'où après 
plufieurs détours elle Te va rendre à l'cmbou- 
cbûrc de ia Kiviérc de Gerefipc , ou au pîu-; 
profond de b rjiar.dc Baye . Cette Rivicic dc- 
Ittnd de lîevers le Nord, & en reçoit plulîeurs 
autre; petites à droite & îi î^auche. Au devant 
de fon embouchure il y a deux petites Illes , 
dont celle c|ui en ci; ia plus prn.chc le r.omtne 
AvM, & 1 autre Carcibc . li y en a x.?.c troi- 
fibie qui eû comme au dcdant de Ion embou- 
cJhQiei ^ flui la divife en deux canaux . 

DepiÛS ni,Ri«iéte de Gerclîpc , la cote tour- 
ne comme itt4|Ndt.ycrs le Sud, & ià elle a 
une Rivière Berddâ^de quelques petites lAe* , 
qui en enferme une dans fon embouch&re ; pois 
(uivant le wAmz couis prefque trois licucis , el- 
le rend i l'embouchârcdc celle deCachacta, 
qui foitaiK dans la Baye a au dedans un Jarge 
Iriii comme un Golfe oil il y a quelques IflCS» 
V.. i VIS de fon embouchûre cll iituée l'IUe de 
Mcvct, ^ enfin la côte comiouâ toAjouis vers 
le Sud , cteocléc de divetlct Bayes t & coupée 
de pluficuit ikctites Rivières aïutt vos fElI la 
longue ]ik de Tapciica, dont die eft Cepaiée 
par un Détroit alfci large. 

II n y a point d« Gouvernement dans tout le 
Brefil , qui foit plus peuple' plus riche 
celui de la Baye de Tous les Saints. Il .-. cuvi- 
ron quar.mtc moulins i lucre , ép.^tv dans les 
Ilks , dan'î les ani'es , & au bord >te. Rivicrcs 
qui le rendent dans la Baye. Il y tjoit du cot- 
(on en euraic abondance, 6(. l'on ■ trouv; .ort 
fouveot de r ambre gns iàn> parier des giolfct 

•bikiacstiityiMit fuStn, fc«ui dUMa i entA 

fec 
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fee fur îe rivage d« i'Iilc de Taperica . Oufre 
U vilk de San Salvador , il y en « uoe autre 
2pptl\ée Faripe y qui CB ç4 k 
dedani des terre; . 

BAVR UI TREPASSEZ , Simu. 
mm , Ijiyc dditi 1 Amcrique Sepfcatnaink « 
dans la parri. d* kapjÊitJUk de TewMieii- 
vc, quiiegadefcMuh. Hkdfatl 

cbuitAi CkpdelUtKt ca fMMt vttt klayc 

dePlaifance. 

BAYE DE LA TRINITE' Shuu Trim- 
tatir , Baye dans l'Amérique Septebtrionalet 
iiir la cttc Orientale de l'ine de Terre-tMim 
& au Nord de la Baye de la Conception . 
, Vbbo <l< BAYE DE VALENl lN ' , dant TAtiicri- 
èfjéj? que meiidioiule & dans le de'troitde le Maire. 
8fyS|y Elle eft dans la partie Occidentale de la Terre 
de Feu appcUéecoaunua^iDcoi itfnmmtf-Icadr, 
& cntrr la btolàt Si k tniùéme poiote de ce 
Détroit. 

Let Articles ci-dcH'us qui n'ont point de 
citation font tirez de Mr. Baiidrand . 

BAYKRN, c'eftaiofifnelceAUeoiaiidiiiom- 
mtnt l;i B»viE»E . 

BAYES, Ville d'It.^lic. VoiV; Bmii. 

BAYfcUX, Ville Epilcopilc de France en baf- 
fe Normaivdic fur la Rivji ri,- il'Aurc . Le Pm 
dont elle e(l h Capitjic cit nomni:? le Bt=«iN, 
& cil apparemment le même qu'ont occupe les 
CADfTfv de Ccûr i voïci lc mm . Mr. l'Ab- 
bé de Longuerue pre'tcnd que .cficirni, iij font 
les Villes de Caen &. de Bayeun , cit le icrn- 
wiie des aocieos pepples Biducalfcs marquez 
dim ftolomée, ou Viducafo « comme IVcnt 
PJine, IdqiKb étaient do Bonbe do Armori- 

ri • Ik pomient cmok ce aian Viducailes 
tent de rEnwcor.GoidicB , fini k Coa> 
biax de Piui tk de Ptamaoi fan i}S, cnoiow 
on le voit par une aacîenoe inftriptKiii ira 
JtToricnî danf le DiocJA defiarm. Lcil 
de plaUean Villes commentant i s'aheicr i 
ans ou environ ap.^s que cette infcriptioo eut 
M gtavée , OD chtagiM k mot Vidncalfct «a 
Biiocafiét, eoBiKaa kvoit per ttt^ifà^ 



eomne on k voit dwi h Nbtim de rBupii* 

4 SA 4. ou on lit » : Pr^feg,, Wjrw Batawtm tt 
ijtntiUum Sur-.<ir„m Baivai , à BayeU , ft 

AMip 00 difoit tn ce tcmt-li Trnai pour Tft- 
Drer^ir |x«irDKrw„/f«,. Dan* toutes les 
«ncienix-n Munies on voir -m nombre des fepC 

de la Ucur^lc l.yonr.oilc , CiviMS Bajo- 
ta![mm. Orcgoire de T.,.,r; nc„,-r.e Bmv.^:*'.- 

ÎL'^'"''''^'"* "rfJ^îip'iiC ce mot api>c)lc 
■*■«» peuples BACAsstNs dans fa Chroni- 
«Kfc, abrégée ♦ . Chatlemagne nomme ce Paîs 
f'm^^FaiMiéum fesCapitulaires. Char- 
les le Chauve dans les fien mclk k même Païs 
I ». ». • Osderie WttI t dit qu',1 y a 

m^i^of» >^sfuè,^rmBdtte*jrmm, au'aa doit 
«.r.gcr ( rclun ih. de Lonswrue don, je ne 
fc^s que raportcr le. paroles ) fi«ior«/7i.„ „\,Bi. 
A,c^lfmm, ,i eft Adr,.n Val„i, dans 

fa Notice des Gaules veut que Bay.u, ai, ^té 
appeltè urPtolomée en ces termc<. RIAOTKP- 

ika 5n noAis appenots ^..1 c« 

'H?..'?^'^^^ voi«oc pas dam In 

^ Ediaoqp Gn^ 4e ftok.^ . r£ 



d'en TnduAcur Latin venin ooMMie ^Ai^ 
penittlbit une Rivière Argmifmwf^im. Vt* 
Jok pmwd OHM «ek ^flm tu» eppdk-dua 
kCSme de VEUtiqger Auonrae fin eene ViK 

td'Aneow ce qui cfi brt încemin . De uot 
qne je vkns de rapotter cet AbW eoncloe 
fltau . On ne do» poiot douier qne VidHgaffu^ 

Btyeu ne mcat née naie Vilk cncf d'an 
Dioetlb ftd'nn Vdk qu'on nonnnc evOBd*kii 

Beflin. 

Non feukoMUt je crois qu'on en doit doixer 
e ne tout bien examiné ce o'eft ont» 
k mime cbofc . Bubteajftt ou Bùht^ 
fit des anciens font le peuple qui habitoit par- 
ikde ce qu'on .ipp<-nc prcfentctnent le ficIPin, 
mais les bUoTKESIOI de Ptotom^e ne font 
point une Ville, & fi APrENOT3 n'en étoit 
pas une cet Auirur n'en tiiit ptiint connoître ^ui 
leur appartint . /';if'nr,)i/ii(fMCi-j/tai n'étoit point 
à Bayeux . L'Academ e Royale des Inicnptions 
CD a publie les preuve* qee Ton peut «ek an 
mot VioucAssfs. 

Bayeux cJl i une llcuc -itri;; i!r l.i Mer, 
fur le bord de la pititt Ri . lerc d Aurc , & s 
un Chàrcau & un <Ji>uver(n.ur . L?s habitans Ft«nc« T.fi 
(ont laborieux, & proorts au coinniirce; mais P" 
la peur d'exciter lu |a oullc .c icuf. cumpatrio- 
les, tait qu lis fc tmiucni t-. nurm.:/ ttiez eux. 
Cette Ville rcnicrmc du. Itf^i i'jroi;^ , en y 
comprcnjnt tel es des Eauxjj iri^; , ci.pcrid.int 
11' ;:,j.;:;:r'J dc^ làlll.lbilV U t'I qi c 0. kiH ItpC 

cens pcrlonncs. 11 y a dp: Cu'ji'tni'i, itoK de 
Religieux & quatre de Filles ; cin^ luri'uicUons , 
favoir la Vicomié, le Batili.i^v, l'Elcc^iuu, le 
Grenier i Sel , Ht h Mjiciirc Ocs Eaux & Fo< 
rêtt. Letjcûiites ont un Coliégc «laus cette Vil- 
k I & U Miffien de Si. iwife un Séminaire 
nouvellement Vki , V SxéM de baytux rt- numf^^ 
emmeitSiMit E n n p e r e » onSprc, pour foopre* 
nkr Evlqne . <$i«nt de ret Succeflcuts ont 
auflt éxé mit au nombre dce Seinta .- ^jiM^nee 
Evalues de Bayent ont dooud à kur Efêebé h 
miltitf dePrMMMM de knrAtnvHiee. On cbo» 
Mita le Pape U-dcdae fn >j»i..niek k mpa- 
ft ne lut pas kvoratik. LeOiocèfc de cctETê» 
ehé leafeime fix cens onae Paroiflet diibibetfei' 
tàtt quatre Archidiaconez . Le revenu de !'£• 
vtqne efl d'environ foirante mille livret de ren- , 
te . Le Chapitre de k Cathédrale eli compofé 
de douze Uignitct , & de quarante-neuf Ciiar 
Doincs , fans y comprendre le bus Chœur qaî 
conliliecB fu grands Vicaires , lix petits, dou- 
ze Chapelains , & fix entant de Chceur . Le 
Doyenmî vaut environ fix mille livres de reve- 
nu. Quant aux autres Dignitcz Ûc Canonicalf , 
le revenu en cil im-gal , & n'clt pas confitcra- 
blc . L'Eplifc Cathcurale cil dediee i la Vier- Uiidair.lr< 
r.f , c!i une des plus grandes & des mieux 
bâties di 1.1 Priyvinte . Son Portail, tft fes trois 
clochers, Goni celui dii milieu fcit d'horloge à 
la VilJc, attirent les rcg:irds des curieux . On 
garde dans la SjlhiIic m.t Relique qu'on appel- 
le la ChajubU ii< S^iiii Rt^twbcrt . hJle ell ren- 
lerme'e dans un petit coiirt dV voire & de figu- 
re aniMue , dont la Icrrurc tli d'argent en pU- 
qnc de i|ure ronde . Sur cette pij.juc o.i voit 
tJOe infcnptton Rrawrfe autour de U icrrurc . El- 
le cil en langue Arabe, &«cnte en ancien 
rai^ere Arabe appelle Cew^/ ou Cuflnoiu. Fte 
MX. Peiis de la Croia lut k ptenuip qw en «o» 
mt kt carattcres , & qui en fit k mdoAion. 
que voici: Qftl^»* bttuicur mÊtmitrMmiitÊuà 
jJta, , mur «r ^Mttwiir fat CSmtwtr ammu fn'd 
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BAY. 

, mais il ne parott pas «îtf 
K la Relique de Samt Re- 
^ . t 8( le petit çalfit i lorcriMioo Malio> 
nteune ont pA k mioootrcr (Une le lieu où oa 
Jet voit auiourd'hoi . Ix Pcre ilc Tourncmiae 
dont les con|c<f)urcs ne font pas moini ing^nicu- 
fes que ijv^ntcs, va nous i apprendre. Il croit 
que Ch;irJe$ Maitd aïaiK vaincu let Sarratint 
proche de Tours, leur camp tu: pilltf. La caf- 
lette tue api>arcmmcnt prifc en cette occafion, 
& donnée d.in<. 1^ lujte par Cliarlrt le Chauve 
) la Reine Eimcntiudc fa tcmmc , laquelle la 
confiera à rcclerracr k-5 RLiiqycs de Saint Re- 
gnobtrt, qui avoit gucn le koi ion mari. L« 
Hiilnii O'. font mention de cette guérifon , & 
Ibùieai fw47. de la rcconnoilTance li'Ermenirude . Le cont' 
merce de l'LleiLlion de Bayeux , n'efl pat fort 
ConGticrable . La ville n'e'tam qu'à une lieuS Se 
dcoie de. U Mer , il Ictoit d'en faire une 
«iUe ton mandumle, lo hstutsi» d'aiUeun ne 
■Ho^udUi ni^'iadiwpe , ni île hmm mànn^ 

k tow Me Mr. 4e Chae^llaDl émumàm 
ik flcmCjemnliiékt aU%(» dVbUir dei Mjf 
auta£\ure$ de Druit de Secge« & de bas d'E- 
ftamc. Ih y rtfafliflMcnr pMbitemeni bien , St 
kur« Tirseï nVioient gueret ioièricum à ceUe* 
<lc Londr« ; mats l'envie d^traifit cet beeiK 
£tabturcmcaf . Let Maicàwd* k tnavam fer* 
«hargez de taille , Smot cewiltuie OM feolef 
«Bcnt d'abandonner leur commerce ; mais eaco- 
rc de quitter cette Ville « & de s'aller établir 
ailleurs . Caen eil h capiuk de ce Ciuioa de 
la Normandie <Sc (on voiuufc dit beiiiewiy de 
turc \ li Ville de Bayeux . 
BAVp;aLA . Voicz B»iK'.L . 
BAYON Ville de Lorraine fur la Mofel- 
le , a cinq Iicu«< au deiTus de Ntticf » la Midi 
Cii allant vers Mirecuurc . 

I. BAYUNE, Ville d'EQpiflpedjntkGaU. 
ce. Voïci B»ioï«NE. 

1. BAYONE , Bourgade d'Efpagne dans la 
aouvdlc Caihllc coire les Kivieret deXamara, 
& de 'l ajuiia , JM yee «• dMk» de ker «en* 
• liM f OKOii à cinq lieodi * Oe demkft mi£ O- 
y'!? "*iwMildeM«dridi il kutkwmmlkÉm h 

i Lo-Mv*. I- B&TONNE } , Ville de Franoe ea 
Mc Df c. 4r de Labotiid fir k Nive & l'Adour. Elle-a prit 
J^^J^j. ktoaqucl^uet unt le nom qu'elle porte aufour- 
d^hui du moi Baia & de celui ii'Onj , qui en 
ki^ne b«fqBe G^niiWtki Ba/t , ou Bm 
PsHt « Suifvn a cni que Bayoone étoit l'Âgué 
Ani^U lk Tarieliitt det Atlciem} mais pref- 
(eeeeiet les Ctfographe* coBvicnncnr pr<<reiue- 
|liei||..flM CCS N'' doivent être chcrcb^es à 
JCb» • O'atllcurt Bayonnc n'a ïamais éit^ une 
Cil^, ni eu Evéquc «Se tslife Cathédrale avant 
le dixième iiiéclc . Ce lut a!ori qu'un certain 
Lt!on lut E'.cjue de Labourd Ioik Qiarics le 
licnpk' : Arlîus lat Lvtque de Labemd^ l c'i^toit 
gloti le nom de Bayoone; Voïti au mot L*- 
•"URDUMl, iùus Hugues Capci d.m^ un Ai^c 
pasle par lc l'reiat , on voit que Ion Diocèfe 
s'eîciitljLt (ulqu'à St. Scbaiiicn , & |jl»ju'aux 
hautes l'irenecs. Effectivement les Evc.jues de 
Ba yoïKM: ont toujours jouï du Spirituel dan< 
cette partie duGuipufcoa & dans les Vail^et de 
Lcrin U de Ballao , qui dépendent de Ptaipe> 
lune , jufqu'aa Regoe de Philippe IL Roi d E> 
Ijpane . Ce Fhacc « k ro«aliM 4m l'Herefie 
* iomakilbit en Franee t okim de Pip» 
«se h putie du Dîocile deBmame finiA deM 
Jet lenet d'Efpnnie remit mmiie de k jwiP 
diâioB de bq Své^ & ferait gMvemde M 
^faiind FIT mVkviw il^elkli^ue.' Cfe Vinr 
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riet I M nït «me let miûn* de T^v^uv de 
Pampelune qui en jovît emwre <u^ru hui . L' 
EvM)^ de BayoMK a été durant p^aiicuts an- 
n^es occupé par les Evoques dcGalingnir , 6c. il 
lut rétabli apré« le milieu de l'Xi. 5i;i.k pjr 
Auilindus .'\rclievé<^uc d'.'V-.ich , m *..!u que 
cette Ef;li'c a toùiours eu EvéLjUvs particu- 
liers jul4ti'i piLic^t. yuant aux -itiijntiir; par- 
ticuliers qui ont poiicdé la Ville de lM\onne & 
le Pau de L.ibourd , voicz a i'Arcide L»»o- 
UKt> t Bayonne ♦ cit d uiiC midK'crc erandcur * P>o»in«» 

dune grande iriiporuiicc , *iiiii;nfeu tiviron p,,j_ 
une lieue de la Mer , &. panag;; c: irai< pir- ^r>nefT«4« 
ties. La grande Ville eil in utijj Jt l i Nivc \ !•.»"*• 
la Pp'itc Ville cd entre laNivc & .'Acuur, âc 
le Faubourg du Saint Efpnt e t an in\ i.lc cet- 
te dctnierc Rivière , Le grand tft a rait Bj. 
yoxine font entourez d'une vieille enceinte , 
d'un loir^ fec que l'oa a confervé « (l i e daaa 
cliacuee deoctdeui Villei on petit Oilten» 
Ceki dn crmd Bayonoe eft IMiii|iié de quatre 
•Min mndëit c'eil daae ceCUican que loge le 
GoBfcmcnr . Le Ghtem neuf dl flanqué de 
^iiuia (owi en* knne de BadiniM • Ccne pw' 
miere enceinte ell cou?erte d'une nouvelle » 
compofée de huit Baitiont repjret par k Mar^ 
dul de Vauban , qui y a aulfi a^ut: un grand 
ouvrage 11 corne , & une demi lune , t« tout 
eotouK d'un txin tnirc , 8t d'un chemin «nh 
«ert..Le pont di: S^mt Elprit cnmmumque an 
FauboU^ de Ion nom . Cnie partie de la Vil» 
le eiltiés-peu de choie parcllc-méme } maitex- 
cellente par fa toriibcaiiun . 1:11e conliitc en 
une cDoeiote réparée principalement par le Ma- 
réchal de Vaub.in , & tonnée par quatre Ba- i 
liions couverts d'un grand ouvrage à corne , le 
tout détendu de trois demi-Unif; de itttc , & 
entouré d'un bon loire' i5c d'un chemin couvert. 
La Citadelle eil fituée au delà de l'Adour cHi 
côte' du Faubourg Uu Saini Efprit , (ur une hau- 
teur qui coranande aux tron p.utics Ce la Vil- 
le, au port & à la i ini|iii;ne. C'ei1 tu quirré 
régulier, fontlîtf ï la manière du Mar-chai de 
.VaulMn , accompagné de trois demiluiKt , une 
dn eM du Faubourg du Saint Efprit , À. let 
dcut antrea du eM de k Gamnagne ; le tout 
cnwmd d'an bon lUIf lec« &d nu chemin cuu- 
vm. Lee haWtitt ont conlerv^ le pnviléac de 
gaider dcns dea««ii fWici de b Vilk. fteel- 
le aai et) dant le réduit du Saint ETpnt dl k 
feule ijui fiiit gaidÀ par leiTtoupet du Roi s, « IMpkiib 
L'Eglifc Caihcdr^le ell fout riovocaiion de k 
Vierge, & Ton Chapitre ne confilte qu'en dov 
ze Cbaooiaes i * mais cette E^tife , ni les an- a nu.|wata> 
t/et Edifices , tant publics , que particuliers , 
n'ont rien de remarquable . Il n'en cl! pas de 
mime du commerce qui fe dit dans ci tic vil- 
le . C ell un des p'us confiderabÎLt du Ri ïau- 
me. Celte V.lle eil la feule en France qui ait 
l'avaniaçc d' ifoir dcui Riviétes qu; utu t1ux& 
retiu». . l.i N-vi: \i favcrie , l'Adour lingne 
fc5 muf.iillc^, & elles (c joignent cnfuirc . Les 
MjrtliJiiJ'j ^ i.jnt uni>r.ind t.immcKt . lis re- y AUimIi, 
^oivtn! toute'- fortes de Marchai'.Jifi. s oir.ii!r;«- 
rcs, par le moyen de la Mer , A: le tnviï^nt 
en haute Navarre, & en Arrjgon p.ir de-; mu- 
lets qui y vicnnem fou •rni th.ir(;c/ des i.i iiej 
d tfp.ignc , 6l s cn rci" itni.u avec tl<,\ M ir- 
chandiies de France iS( oes étrangères. L'o.ien- 
voyoit amretuis beaucoup de Suirct, £c Calto- 
nidet dam la bau'c Nava re , oîk l'ofinti. dn 
Chocolat e(l'en]fe4'oitt'grai»de confemmaiioni 
mail dcpuifqudque-iMia ia.bautc N i arre. Icà 
iaic venir de Saine Selëitîra . II? ivu: ^ulU un 
groe coauneree de laines d'1£(mgn«i 4u'it« isn^' 
Vtinit duitew Iti Mb «è JQon en t bi.f4m. 

Cette 
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Ccttt vile reçoit de petits m^ts pir " K'-'^- 
rtdeNîvc ; m»! il fn vient de trés-bcaux pir 
Je Cave rt'Olcron, <\uc ïo:: tnc des vaUrfet d 
Afte& dcHiriro.T, (inn-. ks PyrcDtfes . Ccu» 
des values Je Hjrimn lont les pluî beaux, on 
Ifs conduit ciiifi iicruïi par terre jurqu'auGave 
<i rfi'Tm , il'o'.' l'i^n les mené par des radeaux 
iufqu'à la Rivicrc d'Adour à une lieu« M d* 
fotn d« Peytauradc . Ces m&B éu» amTCS S 
Bayonne, l'ofl les met dans une foflfe {aile él- 
iras pour les ramalller . On les enveîe entuite 
Brcil Si. dans les autres Ports , oit l'on con- 
hruit des Vaiflcaux pour le Roi. Cette Ville 
& le Pais de Laboor envafcat MMi les ans plu- 
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ficuTs Bltimens l h fèAe de k baleine , tk 
à celle de la mont. Gé fiirent dcsBaïqnes de 
«e Pidi qot cmameaceKiit d'aller 2i la Pêche 
de k InleiM prodie l'IAe de Finland , & en 
Groenland Tan 1605. k eomme ili en font fort 
Joignez , & que la hakine levait conompus 
ivant qu'ils futCent de Kioiir ^ ils ont tnôvd 
k fecret de la fondre ^ k Mer, & de k met* 
tre en huile & en &non. 

Le Got»HE OE BAYONNE , ou la Mn 
MES Bisauw , partie du Golphc de Gafcogne 
entre le Labouixl & la Bifcaye. 

I, BAYONNE , petite Rivière de Fraacc 
au V'cxia François. Elle a rrois fourccï à peu 
• de dillinct ils St. Cyr fur Chw , mu'i arrofe 
Chars g. pilTc a Co-arccllcs , .1 Ofni , i Si. Mar- 
tin, & i Pomoifc , où cl!c II- \Krà d.in-, TOi- 
fe. Mr. Corneille en (oarnit le rvom , mais il 
la met en Champagne, en quoi il fc trompe, 
l^lr. de r Ifle dans fa Cirtc de la Prcvôl<? & 
V'ieomttf de Paris en décru le cours, mils fans 
Il nom.ticr . 

I. BiWZE, Ville & Rivière de France en 
Boari',aj;nc . Voie/ B;illE . 
I Dt iTua I. BAYZF- ', Rivicrc dcFr.-.ncc, elle a fcs 
Wat» fourccs partie dans le Ncbcutar. ; djii tjoul.uit 
vers le Nord , elle arrolc Ciii iti , d. i) ..",'. ic Ma- 
gnoac , Ber.iuu.s & MiranJc , f;. dans l'Ella- 
tac , fc chargeant en chemin ('.c quelque» autres 
Rivières au Nord dt l lilc de Noc . Elle fert 
de bornes au haut Armas.^ac qu'elle laiffe il 
l'Oiicnt ob elle baigne Clarence ; puis entrant 
daitt le Condoraois, elle patre^Condom, d. & 
KNerac qu'elle tiaverfe ; Elle code vcis La- 
variac an Midi duquel elle re^it kGdife tmc 
laquelle dk va fe acnhe dam la Gaiaone me 
2J|;H-wdcnie lia«*aBddAs dTEsmUon. 

BAZA, cTefik nlmcqn» Aa(a & B a e-ç * . 
Vefei Baéa a. Bacf 4 t. 

BAZACAT A , Ifle de la Mer des Indes fc- 
loiPtolmntfc. Caflaldditqoec'^ll Basse. Pto- 
} l■^ t.% lomée 3 la met dans le Golphe du CàaDMphis 
k rOriem que ce fleuve , mais plus k TOcci- 
dcm qu elle ne doit étte . U y «tt a un aCTez 
«and nombre fur la cite dTAvs , & vers la 
Prefqu'ine deMalaca. Et je croîs avec Mr. de 
rillc qnc c cil la plus grande d'entre les Ifies 
des Ar.damans ; &pcut-ctrc toutes ks Ides com- 
prifcs fous ce nom n'en formoicnt-ellcs qu'une 
Iculc du tems que vivoicnt ceux d.int les Mv- 
moircs ont fcn'i à Piolomc'c . 

BAZACITIS , contrée de r.\friqni? po\vi^ 
Won Ptolomc'c, fi ce n'eft pat la mi~,c eho' 
M que la Byucene , c'en ètoit au moins une 
Iwliei^&Mctcator dans fcs Canes fur les No- 
tiect de PKdamtfc k met aux deux cfkea du 
SMndtt. 

BAZACLE , Lie« U fnmee dans k l4Hi- 
VKdoc far la Garonne eopria de Tonkalb. It 
y a on moalm ^meux tot je patk dus TAk» 
tiele de Tottloofe. 

BAZADOIS , (k > PnwiHe do 



nois au Levant, & le Condomois au Septentrion . 
Le Bafadois , eui a toûjoun appartenu en pro- j^'^'^'V' 
pre aux Ducs de Garcogne , tant qu'il y en a * 
eu , a pris auffi bien que fa Capitale Baz*> , f.m, 
fin nom des peuples Aquitains Viifaus , dont il 
slift ftit ancane mention , ni dans lesCommen- 
taÎKt de Ce&r, ni dans Strabon , ni dans Pli- 
as. Il cA «nû que Cefar au troiiiétne livre de 
fes Commentaires , parle de certains peuples 
Aquitains qui font écrits en quelques Editions 
KoenanV & en d'autres Vaiattt , & que Mar- 
Jien , & après lui Sanfoo , veulent être les 
mimes que KS Vafatesi mais tout cela n'e'tant 
fondtf qne fivde vaincs conjeAoïcs & fur un 
tr^s-legcr rapport de nom ; il faut avouer de 
bonne foi que nous ignorons non feulement ce 
qu'ont été les prétendus Bafabatatts de Pline , 
mais les peuples VmMu , les Cofo/atri, le-; Si- 
butfttter, les Tatufatti & le; Precmni , do.".t on 
lit les noms dans lesLivresdc ia Guerre des Gau- 
les , l'i une n.is Gr.'o;ya|)Hcs ont place ielorJcur 
caprae , ces noms ne le trouvant dai'.<. ;iiKim 
n'.cwvamer.t de i'antiquitc' ; & Cefar qui n'a ja- 
mais p-ille Ix Garonne v.\ mis le pied dans S'ao- 
ciennc Aquitaine, nomir.ce depuis Novemiiopu- 
lanie , paroiflant fort peu ;n:ortr.é Je l'état de 
cePa'is, où CralTus fon Lie ntenant avoit feule- 
ment fait unecourfe, & qui ne fut conquis que 
du tems d'Augullc parMclTala. Car encore que 
Hirtius anfurc dans le Suplément <ic la Guerre 
des Gaules, que Cefar marcha avec fon aimée 
pour entrer en Aquitaine , il nou; apprend que 
le même Cefar étant arrive fur la Frontière de 
ce Pais, tous le; p:jples d'Aquitaine lui envo- 
yèrent des Dépurez pour ic founicttre, dont U • ' ^ 
ic contenta, & palfa aulFi-iût "a Narbonne pow 
V prendre des quartiers, l'eu de tems après, k 
Guerre Civile aîant commencé , les Aquitains 
fe remirent en liberté comme ai^avanc & s'y 
«laGeuti années. Pluie parait «olli 



nuintinrent floGeuti I 
moins inftniic de ee Pa&4k , eue des aunes Pi» 
vinoes dta Gfliks» Ainfi il n f a aitcun AiUcar 
qui ftOfe mention des Vafatti qui foii plus aa* " 
cten qocPtoiom^; ceGîikwraphe nootapptend 

Sue kCapitale de ces oeaples s'appellaitC«^{ 
t ce nom a dW en uiagc jufiju'au tenu dAn- 
finie qoi s'en fert encore . Mais Ammien Mar- - 
CcUiny & tous les Ecrivains qui l'ont (îiivi, ne . 
demwm h cette Ville que le nom du peuple f#- 
fatei . Grégoire de Tours pari» plufîeurs fois de 
la Ville des Vi%l,i!cs , eu Civitat Va[<itica \ & 
dans les livres des Miracles , il prétend qu'il y 
avoit des Chrétiens h Bafas, peu apris le tems 
oik Jefus-Clirift avoit vécu : ce qui cft certain j 
c'eft que celte E^Hfe , qui cil encore aujourd 
hui fous la Métropole d'Auch , eft très-aiîcicn- 
ne -, le Pais où elle ert fituée n'eft pas fertile en 
grains , (carc'cft le commencement des Landes ); 
e'ell jKJur c-jI -, <;ue Sauit Paulin dans une Lettre 
Il Aijlor.c , .i|ipcllc Ba7.as faLlonncufe, .4iemfat 
V.ij.ita: , X i.ui!e de Ion Territoire , que Sido- 
riuri Apoïiinans méprifc fort dans une de fcS 
Lettres, où écrivant \ un certain Trigrefius , il 
du , t.i>)t!<m»e uViifatiumCivitatnonCefpitiim- 
p'juii ^ jrd p:i::rTi !,iniu»i : SyrticMi atfr ac VO- 
jç/<i» Jolum C vuli'tiUij -ccnlis nlimantibat atf 
nt Jwi fejjiiient ! Sidonius s'étonuoit que fon ami 
detneoràt fi tong-teras ^ Bazas dans an Païs fié- 
lik, & qn'il lefiilii d'aller à fioatdeei» . oui 
dhMtmc Vilk puiflâate de daaawTenmr m 
Icitifc. LesEv«|msdeBansonc dWloag^eart 
les ftnls Eviques de tome k GafcoMe ; de oa 
voit que k Pîiace Gomlnudmn dtmtde ■Mai'- 
fea des Ducs de ce PUi ivou k qnalitd dTBv^ 

que 
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eue de Gafcogne'. Les Eglifes Cathédrales' aûnc 

• été long-teins fans Pafleurs ï caufeoue 1rs Nor- 
^ mands avoienc pluneurs fois dcfole' les Villes àr 

cette prtie de l'Ac^uitaiae ; & qu'après ciU Icj 
SaraziQt aïanr dtffaii entic'remcnt les Chre-ic.is 
cnErpagne l'an çi':>. ^ Ij Bataille de V'^Idc Jun- 
qucrc, ikiimt c nfuitc pailc: les Pvrcn<fcs , avoi- 
er.t fjccage'Jic bniie les VùicsdcGatcognciurqu' 
iTouIoufc, du tems du Duc Garcic dit IcCour- 
U . Ce fait cil pruuv é par des titres autheoii- 
HiKi dam les Recherches des Antiiniin d« Na- 
varre de Jofeph de Moret . 
. Ce ne fut que dans le Siècle fuivanc que les 
EgUresCatiicdrales dcGafcogne fiitciu poorvoft 
de Fafloin . Alon BêIu cm fat ETê^w pini- 
culier vers Tan iota.. 

Le Duché de GafiflUM aluc M «âMi àcdni 
d'Aquitaine , tctieViae bt M^joan fans hdc^ 
niiiuiioa de fn Omi i & eofiiiie de celle des 
Rois d'Ajigletcnei IcuR MriticR, fBii|B'iB le- 
|De de Chiifcs VIL qui chaffa les AùloU de 
toute la GtqreDne. La Sénichwiffée defialàdaits 
eft fort grande , s'^tcndant jufqa'ans CObSbs dn 
Béîrn & de la Bigorre . 

BAZAIM. Vûïcz Baçjiïm. 

BAZALA cKi B*x«cA . Le derttier eft dans 
« 1 ^ c. 14. le Texte Grec de Ptolom^e , ■ le premier cA daos 
les exernplaires que l'ancien Interprète Latin a 
fuivïs. (J'e'toit une Ville de la Mefopotaraie . 

BAZANIS, Ville de THeptapok' dur, l'Ar- 
mcnic; clic en ^toit la Métropole, & avoitc'ie' 
ronir.-.cc n. ipjravant L t'o n T o p o l i s , com- 
me nous rapprend Euflathc dir.s fuii Commcn- 

• Ia4fj-T. taire furDcnv. le Pcricgctc furquoi Stuckius 

remarque qu'elle tut namnvjc Ju-.n n u Nn?c:i.is 
à canle de Jullinien ; mais Procopc ditccla pius 
exaRement , il donne le nom de Bi-:^na !i un 
Canton & njn pas à une Ville ; & il y a lieu 
de croire que Bazanis & Byzana tiroient leur 
noffl l'aoe de l'autre : voià donc ce «le dk cet 
« mSÊt, t Auteur > . S'il ( JulKoien ) o'a aoînt fiîc de fer- 
tificaiiont dans la Bixane » c'cS que le Paîs eft 
trop plaii qu'il cil pcrpeiuellenMatdetiEmD^jur 
: «aa onmilEuiie & nur^icageulè, nul laio 
hebiliM & ouvert aux étrangers . JudinieB 
; donc le lieu dont je parle fonda dans 
ua une noauiié Tzumine , dont l' air e'coit 
fut pur & fort tcauKfdf à mù nulles de By- 
fme tue autre VIUb k l^ueli* il donna fon 
nom . Procope dit au conunenoenicnt dam U 
}<}j.-!ne i voita le Pais ou le Canton . Il dit en- 
fuite Il mit miiiei de Bj/fane nnt attire Ville ; 
Bylane ékoitdonc aufTt une Ville, la même qu' 
Eullathc nomme Ba-^nii . Ce n'efl point elle 
qui fut rxMnmifc la Ville de lullinien comme le 
dit Stuchiut ; nuis une uuuvcilc Ville ï trois 
Blities dc^ . 

BAZARIDIDACA, la Conférence de Car- 
4 y.T«,E;i!. thage « lait mention de ce Siège Epifcopil , & 
Daf uiiinx . ,. ^j^^çp„iyiji,„ut Epifnput^tbiiBaixaidi' 
dacenfti ; mais on ignore dc fodle PfOfÎDCe d' 
Afrique c'toit ce lieu . 

BÂZA R 1 K , contrée d'Afic dans la Scythic , 
sLi.c.1. Quinte Curie ' quinommecePaïs ditquecclut- 
ftqa'Alexandre tua un lion d'une épouventabic 
gFÙdeur. Alexandre partit dc Maracande pour 
r «Oer &dd^îl icviu^Mncude. Mais cda 

mi. Km de dSbnM^Seaii Etianeim» 
t oonfovtf fût ncntîon de Buistis Ville qu' 

Ortelius croit avoir été dans la Bazarie . 
BAZARITANA , pltbi ou Vazamtana , 

Ville Epifcopale d' Afrique : la ConfereiKc de 
tfMi.U. Carthage * nomme Adèodami Epifnpur Pltbu 
"■iS* _ Bazaritaiu; Elle noranc aufli wa advertaiic? 
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(St le même Siège dont l'un étoit l'Evôque lé- 
gitime & l'autre un intrus . On fait d'ailleurs 
par la Notice des tvcqucî d'Aliiijue , que ec 
Sff^c <!ioit danî la Numidie , & !or. y trouve 
VitjU-inus Var.'jritjnui . 

BAZAS en Utin Cossro, Coffium Vjfa- ^ Pic^iot 
tum 6t Vafau, petite Vilie dc France en Baza- jj^'^jc ij''' 
dois dont elle ci\ la capitale. Kilc ell fini';- fur Fr»nc« t.j. 
un Rocher i deux lieues & demie dc laGaton- r-''J- 
ne. Elle ' cfl le Siège d'un Evccli^ très-ancien «Ibwl-p.iJT- 
puifqu'un dc fcs Evêquc . uîill i au Concile d' 
Agde en 50*. & \ celui d'OiicaKs en 511. Il y 
a 334. ParoilTcs dont ce Dioa^fe & ^7. Anne* : 
xeS| ce qui fait en tout 171. Clochers. La Ca- 
thédrale cil dédiée à St. Jean fiaptiOe , & le 
Chuhfe a lis Dignitez , donc l'Archidiaocod 
cil « pRBikre« ce dii-lmit Caaod ci ti Le 2 ^'^^ 
SénéelîiadeBi»$câdV|iée&& cha^ »«t 
pu non. Vdez Bazadois. 

BAZOAH , ou Bazoao , Ville ft CUkma 
d'Afic. Abolfeda < > dit ou'clle eft dans le Mb- 
warainahr , que les Tables de Longitude lui 
donnent 89. d. 35'. de Longitude & j8. d. 45*. 
de Latitude; &citeAlicbab. Il ajoute: Bazdah 
eA une place fortifii^e \ environ 6. panlangctde 1 
Neikshab. Mr. d'Hcrbclot dit \ une joumdede 
Neckfchcb; ce qui ell la m{me chofc . 

B.\ZbL , Viîx dc Suilfc vers les Frontières 
d'AlIcinjyne. Elle cft fitui^e , df: Mr. Corneil- 
le , lu' le Kliin que l'on y p.ifle lur un Pont i 
deux liL:;ci de Khcinfcidt. Cet Auiejr cite un 
Arias puur g irant , mais pouvoit-i! en conful- 
ter un (ans s'appcrcevoir que c'cfl la ville de 
Bile dont il par!e amplement fous le nom Fran- 
çois? Voïcz Bale 2. & les .Articles, qui y font 
annexez . 

BAZtNSIS LIMES 'S Poiîe où il y avoit » ««a s», 
garnifon avec un Commandant en Atruj.ie , 
dans r Afrique propre félon Ortelras 'i. Voie/. •} Thrf»», 
BuntNus. 

BAZES) Ville de Cappdoce dans Tyanitidc 
rdon Pudonde ^pi éeni { ftt Ister- h ■.^«.^ 
fceiet éeiiveat Buctt. 

BAZIE^ES <»,«lttiaA«bM.ettLan- tiBÉOMAm 
gnedoe, dans k lenmifedeTliodantti 
cette ville & Caiaflboe. 

BAZIELEmBAsvELu. Mr.Conie3kaoM 
dtfciit fous ce nom une ville d'Egypte, qulldit 
^tre grande & avoir pourtant paffé pour être 
un des faux bourgs du Caire. Il donne pour ge- 
rand Vincent le Blanc , (bus le nom dnqnei 
on a autrefois publié une nilii*^ coaw&non 
de Voïages Romaflelqiiet , «ih f«m trouve pref- 
que partout des traits d'ignoraaee. Çen eftune 
d'avoir mctJmorphofi- en grande VÎfic une des 
fept portes du Cure . Le P, Vandebnousap- ««Mu.* 
prend que la premietc de, lept le nomme Bai fSJ** ^ 
Zuate . Toutes les autres oni iJ.ii au commen- 
tc.T.enl de Icut iinm, (Si ce mot veut importe. 

BAZlhNUS (wi Ba-'itin-is, on trouve dans 
la Conférence dcCarthagc un Prêtre qui marque 
fonDioeèlc par le mot Bujitnui , en l'ouleri- it f. .rT»b 
vant pour fon Evcque , & dans la mè.nc Con- 
fereoce il «i'i pirlé de Lucidus Epi;o-pu: pU- «« f•»*^ 
ià UmetUianeafis Cf Bafitenfis . On croit que 
ces deux nons BazJemt & Bazitenfi ligmfient 
knfneSidK. VcHee MAacr.LLiAN« . 

BAZIOTIUA, Ville de IsPakiUae dans k 
Trihi dcjuds. Il caelllàil ntmioa aulivrede 
Jafné •* . Quelques une lifeac Bkjothja , ce 
terme ne fe litjpat dut la LXX. fclon la Re- 
marque dc D. CalnKt. On lit en fit phce /««rr 
i>0ute^i (r iemt mttahiti ; comme je l'ai dit à 
l'Article Basiothia. qui eft le même nom. 

BAZIRA ViJk de l'Inde vers le bautda jp.pyi» 
^omtodiM. Elk fat vtik par Aleairifet «1 
T n;- 
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j i a rapport d'Airicn.. ÇffiHCf Cb^ *k < 

BAZITENSIS. Voïeï Baiienus. 
BAZILTM , Promontoire d'Egypte Uir la c8- 
tc Occidcnt iiL- iî: -i Mer rouge . Ptolomtfe le 
mtt jj ij. dcgrc Je latitude . C'eft i peu près 
la pofition du Cap or R*iiO*. 

• n ilM BAZOCHE » , C '» ) o" " Baiochi Coust , 
Bovisde France, au bu Perehe fur h Rivière 

Ua. M Cbifton, qui fe jataat àua laBraye audef- 
&t is VAnyt k va podre avec elle dans le 
|«ir. Ce lieu cA noram la Eifogc dans le Dc- 

jTAfbM}. iMtnbrcipeni de la France I , & y cft mu com- 
me un bourg de 241. feux t 4»H bGcocnlM 
de Tours , Eleflion du Mans . 

4Pie»«ioi RAZOIS «, petite contrée deFraoee dmle 
Nivcrnois dont elle £tit panie . Ce font quel- 

f,ir.^< T.j. <]ucs vallées qui font au bas des moma^ncs 
du Morvant , & du côcif du Nivcmois . Cet- 
te contrée cl) mcdiocremciit Iciiilc en froment 
& en fcigle ; mais clic abonde co pitura{;es 1 
en bois &ea niiMc (fcOÉilnB ^.|iene. Ot 

y trouve 

Moulins-Engtlbcrt) Dccize, 
MoDtRiilloai Saint SautgC| 
Çttvff Chàiiilon, . 
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BAZUNA I , Ville d'A&iouc fur TOc^an E- 
^ thiopique ou Oriental. Elle cil Ctue'c , entre le 
Pais de Berbcra & celui de Zcnic v\r.n\ t l!c .i le 
premier au Scptestrioa , & l'autic .lu MiJi . 
Cette ville cft aiïez peuplée & l'on dit que les 
feabinns Revivent que de ferpens&de grenouil- 
les • JBnima'rlI ifloigiKfe que de fix iouriWes 
dt h ville JeCuna , qui appanient au Pais de 
Berben nom yie 1"^ «kmne aajami'hm i It 
cAm dd Oftct & an Zangwbar. 

BAZZANO, HONTE Bazxako , nontagoe 
a'Italte w RoboiM de Naples dans l' Abnnze 
UlMrieme , as ntritoire d'Aquila . Mr. Baie 
dnnd la Momc calatia Offidint mtm. Voie» 

pitlM«K. 

B G, 

9CX)DT, (clonMr. Çomdlb, V«9n9ll«B» 
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BEALT *, en Latin Be^lta, Ville d'Angle- 
terre dans la Principauté de Galles au Comté de 
Brecknock lur la Rivière de Wye aux limitd 
duCointé de R.,Jroi. 11 y a un ancien Château 
& ce fut proche delà que (ut tué Léolin der- 
. nier des Prinus de Galles de la race des an- 
çiem Bretons par Roger StronRhow en 1181. 
Al tetns tl Edouard 1. Roi a' A,,i;le-erre . On 

ftAmm. voinlIwubnM . Giindn9iioiwiiecc liai 

jon^Fjolomée». Q^.e^ucs cicmpUuc, (.urtent 

BEAREFokp, Bourg 4 MoBafle« „ue les 
Danois avccm bitldans le XV..Siédefu?u^ 
«c méridionale du Groenland par le «m. Ï de 

ong.tude, & prticuc fous le cercle fa. 
Ion les Cartes des Anglo.s 9 . J., Bouïg&fcMS- 
nallerc ne fubCiient plu-, que lur lesCa?e7cA^ 
graphiques. 

B E'A R K , Province de Fronce au pied dai 
Pyrcn.c. a. centre de Principauté . EfleMoS 
k» nom d une vjlle nomntéc a%usMAMim^ 
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, • VéfcsBcHCHARMuM, nCelteTriii- "f>e«inoi 

évÊUé cft lanét k i:Orient pw h Cmmé de d^^l"?* 
B%orrei auCoacfaucyarbPlwMdeDicqs, nMaT.4, 
& par ooe paitt* im SUt & kBkflêNcramt t-'V' 
an Midi par lei a o u uiffia dûAn^oa , te de 
Ron^alde en fasote N«VMtc« ft aoSmnirioa 
par le bas AtnusBK, le Turfan & kChtleft. 
Ce Païs a feite iieuei de Gafooene fur doue di 
large. Il efl montueux, &»anCec, Leipiai< 
nés y font aflicz fertiles. On y fcmepni defif6> 
ment & de feigle ; mais quantité de Maiîloc, 
(Afdn/oc) qui cl) un bled venu des Indes, dont 
le Kiçle fe nourrit. On y feme ludi beaucoiç 
de lin dont oo &it dei toiles. Sur les CÂtcaux, 
il y a beancoup de vignes donc le vincft cicci* 
lem en quelquciendroits . Ceuxde|mB{aB&Bi 
ont de la réputation . Dans les monniPNi de k 
Scnccbauflée de Moneins, il y a det miMi de 
plomb, de cuivre, & de fer, & quantité delà- 
pins dont on bit des m&ts de navires , & une 
grande quantité de fiJandtet . Dans la vallée d* 
OssAu , on trouve les eaux minérales â'jfigutt- 
CauAer, qui font bonnes pour les maux de téte 
& d'elifjiii.ich , & d'autres, qui font bonnes pour 
les piayc! . pans h valle'c d'Afpc font les Eaux 
mincralcs d'Escor , qui font fort rafnithilTan- 
tcs, & pris d'Olcron celles d'Oc£u , qui font 
de même qualité. 

Il y a dans ce Païs deux Rivières principales. 



qui portent le nom de Gaves. I,'ur:e appelle'e le 
Give Bearnois , & l'autre le Gave d C" 



^ Les Bcaniuis font robuftes, laborieux, fobret, 
économes , vift , peu firxeres & extrêmement 
attachez à leurs intérêts . En i6gy on trouva 
qu'il y avoit en fiéam cent faMnTÎDgtditlnuC 
mille perfonncs. 

L'Aquitaine aïant élé conquifc par îcs Ro- 
mains, lefiéam qui en làifuit part:t , fut aulTi 
fous leur domination . Sous l'Ejnp re de Ne- 
vos , Eyariç Roi dei Goths s' empara de tout 
le païs oui (ft entre la Garonne & le* Pyrc- 
aécS{ Auriç ion fili en jouïc jufqu'en 606, que 
PpvitRoi de France lui aïant déclaré laoïcr» 
let le tua de fa propre main à la bataille de 
Vonghi, ft fe rendit malncde nuaftaEnii. 
Apris la mort deClociiiç II. li;Béiiii& laCaf 
fcogiK fe foQ levèrent » & çe Pa|i ne rentra 
fous l'obéiïTance des Roji de p n'K f | que fous 
le rcgiK de Charicmagne. Louïi leOàopnai» 
re foQ £ls invcAii en 810. le fils de LoupCe»- 
tullc , Duc des Gafcofts , de la VioMUd de 
Béara , qui a été gouvernée jufqu'en It)^ par 
lies Princes de cette .Miifon , dont les uni ont 
porté le nom deCcntulIc, & les autres celui de 
Gallon . Centulle cinquifnte du nom aunt été 
tué cette même année dans une Bataille contre 
les Maures, fans lailTer de pollerité, Guifcarde 
£a Sorur lui fucceda , Elle avoit époufé Pier- 
re Vicomte de Gavaret . Leur fils Caflon VI. 
fiit par fa merc Vicomte de Béarn , & P»f 
fon perc Vicomte de Gavaret . En 1170. Ga- 
fton VJl. fils de Gallon VI. cuni mort fans en- 
fans , Marie fa .Sorur lui lutccda en la Souve- 
I untrc c- liL-arr. , & fut mariée il Guillaume 
de Moncace, un des plus grands Seigneurs de 
Catalogne. LcsMoncadet ont poffedé leBcarn 
jufan'cn «290. que Marguerite de Moncade , 
gjf de Cafton vn. dernier Prince de la Mai- 
loa de Moncade , porta le fiéam dans celle de 
Fois ,. en doonftat R«|Br Bernaid iroifiéme 
du nom , Cmite de Foix . la ligne mafculi- 
ne de la Mai Ton de Fois ■'^fHnf ^^nïmf «1 
1399. par la mort de Matlika GbauedeFoïz, 
Ibbdle de Foix b Soeur ^eub Aicfaambaud 
4eGnallr ^QvnldeBHâûft kl I""» ^ 
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Vicorai^ de Bcarn . Leurs fiiccdlcurs ch ont 
jouï jurqii'cn l'.iri i^Hi. que mourut Fr.in^ii-. 
Pha-bus Comte de Vo^x , Je dernier de la ti:i::- 
chc .i-nec de il M.iilon Jcfjr.iillyFoii . Ilc'loit 
peiii Ml; lin Gjllon IV'. Comic Je Fuit, & d' 
Elconor KciiK ile N>v.irrc, (i icrr.mc. C^uhc- 
nnc i(; Foi\ l>u-\ir <Il- François Phochuî , fuccc- 
ci.i i fon Ircic .ui CointL- cic Fnix , il \i -Soiivc- 
r.iir.ctt;' de Bc.irn , & au RiM.iunir dt- N.iv'rrc, 
& poita ce» Kj.itî dans la Mjilon d'AI'>iti, en 
tfpoatuit Jcjn <ccond du nom , Sire d'Alb.'ct. 
Henri d'Albret leur fils , Roi de Navane , Suu- 
V'Cnin deBe'arn, &. Comte de Foix par t» mè- 
re , éBonù Marguerite Saur de Fnofoisl. & 
M laiflâ de fin a/uaç qoc JcMoe d'Albret 
Ketne deNsvarre «i fponb Anlaîitt de Bdv 
bon , & fut A Kai Henri Je Gnad . «d' 
pinrint à laCoaiwine de France en tm. 

ta Judice fe rend en B^arn , 
aux Cnâtumes du Paï« , qu'on appelle Fmt. tes 
Sometains du B^am jugcoicnt les difTercns de 
kun Sine» en demier refTort en leur Caur Ma- 
p» I oui éioit compof(!c dc« Evèques de Le- 
Icar &d'01eroa, &(le douze Barons. Henri II. 
Roi dç Navarre & Souverain de Bcfirn érigea 
un G>nrcil Souverain à Pau , duquel & de la 
Chanccicric de Navarre , niit ixmx une Com- 
Mgilie Supérieure, LouïiXIlI. fu.r:'..i un Vm- 
Icmcnc l'an i^ia fouî le titre de FjiUmtr.t de 
Navarre ftmt i Pau . Le même Henri II. Roi 
de Mivjrrc, etahjit en 1517. une Chambre de 
Coiii|irc i Pau, i laquelle LouîsXIll. unit en 
ï6i^ Ix C.'-.ambre des Comptes de Ncrac , & 
voulut que CCS deux Chambres des Cum;itct n'en 
fiilent qu'une , fous le nom de Chambre dei Cmap- 
ttt de i/mmre . Le Roi par fon Edit de l' an 
1^1. a uni cette Chambre des Compte* aaPai^ 
leneatde Hm'i fd k caufe de oeneMaioacsn- 
aolt de toutes let albbes , «d tant de la com- 
pétence de; Chambres des U>iBplcs , & même 
do 6it dcî -Monnoycs, dont cette Chambre con- 
noilToit d.iPî fon rcffbrt. Par ce même Edit le 
refTort de ce Parlement, qui ne comprcnoitque 
la ba(fe Navarre , a iti agrandi & augmenté 
du B^arn , & du Paîs de Soulle , qui c'toient 
auparavant du Parlement dcG.iyenae. I.c P.nr- 
letncntdePau ell aujourd'hui coir.ijofe d'un pre- 
mier Préfidcnt , de fept PrcfiJei '; a Mortier , 
He quaranie-fix ConfeilltTî , rie dej\ .Avocats 
Généraux, & d'un Procureur General . 1! y a 
tttl ScrKjchal d'Kpe'e en Béarn , ju nom duquel 
la Juilice fc rci:d dans les cin j .Scr.echauliecs 
de cette Province, dont les Jujei (an:, j pro- 
prement parler , les 1.44:utcnins da Sen-.tiul . 
Ces cinq Jurirdlé\ionsRoïalcs ou Scntfchaulfées, 
ont leurs Sièges dans les villes de Pau, Morlas, 
Oleroa . Sauveterre , & Oitez . Les Jugei de 
ect JaiilotClioiic connoiOfent de tontes matterea 
cïvilnà k lefave deiDeeiets, caaGuncaiiiieDt 
ivcc leParlemciit. Lei Jage* daSendcbat feot 
employés dans les «ftais des Finances de Navar- 
le pour (bixame-fepr livret dix fols degagescba- 
caa , & fe payent fur les donations que le Paâ 
bit au Roi . 

Le Roi eft Seigneur Haut-lufticicr daivttont 
leBàm, & les Seigneurs particulier; n'untque 
la moyenne & Uiffe Juilicc. Les Juges des Sci- 
gncu.'s font appeliez Juratr . Ils connniirent de 
toute forte d'affaires . Ik font mime des Dé- 
crets privativcmen: aux Juges duScnechal, & 
au Parlement ; mai-; ii^ tfc ^«uver.t pi juRcr 
dans le'; crime; qui rricriMiir pcir.c .it;i:clive , 
iison; (euicment U liberté dcdoimtr Ituravis, 
qui ci] portti au Parlement . L'appel drs Jugc- 
meos des Jurais ennutiere civile peut «Sircpor- 
ti aox Juges des Sen&hauflifei * on «1 Am»> 
Tito. II. 
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meiit ait choit des parties. Kllcipetivéïttintaie 

fans fubir le jui^cnicîsr des Jurais , ni celui des 
.luges du Senéclial , aller rrcl.i ;ui l'.iilciîicnt . 
Il y avoit autreloii trois Monnoycs dans ce 
Gouvernement : celles de Morbs , de S. Pa- 
hiî, & de Pau. Mais il n'y a que cette der- 
nière qui .»iî c'ttf confervtfe. 

Le Bearn elJ un P.iVs d'EMts. Ces affemblées 
ne font ici cnrr.-.^olLc-, que de deux corjis . 1-e 
Cler5c'& la Nùliieife n en font qu'un , & le Ticrs- 
l'.tai ert le fcf'did. Ceux du Cierge' qui entrent 
aux Etats font les Ev£quct de Leîcar iSc d'Ole- 
ron , & les Abbei-de Saubclade , de la Reule 
& de Luc^k^te de k NoblclTe font <k«ne 

ceux qqî font Se^nande Vuoiflë «at dfoicdr 
entier aux Etats, de mtme ^ktAUecLal- 

3uei, c'eff-a-dircceiu qitt eotdcf dhnei nfiki> 
étt avec droh de patronage , & de neoiîaà- 
tion aux Cures . Pnilîeun autres qui ont det 
Terres rfrigtfes en fief y ont aulTi entrée en ver- 
tu des CeaimilTioot qui leur ont it6 accordifet 
pour des ferviccs rendus à l'Etat . En tout, le 
Corps de la Nobleile t cinq ecm qturame cn- 
tre'cr. .uix F'tats. 

l e Ticrî Etat eft com|iofi^ des Maires &. lu- 
rats de quarante-deux villes ou Communauté? , 
dont le Roi cil fcul Scig.-ieur. Il y a deux Syn- 
dics Gcr.craux , l'un d tpe'c , &. l'autre de ro- 
be, un .Sccrel.'.irc & un Trcfoticr . Ces Etats 
fc tier.ncnt tous les .ins , l'Evi'quc de Le- 
fc.ir y |M. lide rn.'i.uun; , loit qu'i.'; le tiennent 
dans ion Diocélc , ou ailleurs , & en fon ab- 
fence c'eft l'Eviîquc d'Oleron, & au défaut des 
deux ce feroit le plus ancien Abbe'. Les Ev£- 
«inetfaMan haut faontde k kUe avec lesCom- 
miflaïies dn Roi> tk iei Abbcz fur une mfme 
ligne . Let Evéq^oet te le Cotamiflàiie du Roi , 

3ui ci} à la dimte duPréfident, font affisdans 
es Fauteuils ; les Abbe? n'ont que det cfeai- 
Tes Se font alTis il la gauche des Evéques. Il 
Noblcflfe fe mer fur des bancs , qui (ont des 
deux eiteï de la fallc. Les douze Barons ao- 
cici)$ font fiir la droite à la tête du banc fans 
dirtinflion entr'eux , cnfuite les quatre Barons 
moins anciens , puis les Gentilthommes indi£- 
fcreiiinu-i'.t félon qu'us arrivent . Le Roi ea- 
vovc tous les ar.s une CnmmilTionau Couver» 
ncur ou au Lieutenant de Roi , en fon abfcfl- 
cc , paur tenir les Etats . La convocation s'en 
lait Comme dans les autres Païs . Les Etats 
(fiant lirembie?. on va !l l'Hfitel de celui qui 
cil cdir.^.r tL- Il Commiffion du Roi, pour lui 
lairc cjmpliment , & c'cft toûjours un Baron 
qui lui porte 1* parole. Le Gouverneur cil de- 
'bout & CDuvcn , k cAté du Fauteuil du Koi . 
Ce-coHulmew étant kit , les Etats vont au 
Ikn de IterAfinliMe, & nomment dixCom- 
nilbnes qni peiriaat les troit premicn jourt 
«'odCBipent k recevoir t & ^ examiner les re- 
onêiei qa'oo pftffénte. lM%Bdiet&nt eafuiie 
leur rajiport au prenicrOldie dei rei|u£tesqui 
ont éle eiamioées , & apnis 00 délibère . Ik 
fimt entniie leur rapport au Ticrt-Eiat de 1* 
avis du premier Ordre , on le fait opiner iuf- 
qu'à trois fur U mtme affaire , & s il peifi- 
Itc tofijours i être d'un avis différent, Uffai' 
re tombe , & on n' en parle phis h. moins que 
le Cojvcrneur ou celui qui a la Commiffion 
du Ko: p:iur tenir les Etats ne concilie lesdcuX 
ivii . C.iiiinie k". Etats ne s' alfernblcn: qu 
ur.e Soii l'an , ik oDinmcnt dou.'c Commiffai- 
rcs de la Nobleiic , & autant du fiers Et.at 
pour Icsaffaircs, qui peuvent (ii:v;:r.i; )>e!;danc 
le cours de f année . Ce Corps s'appelle ï A- 
•èftg(i tkt Emt , J0C il eft convoque' toutes ks 
T a fois 
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dnâwefefCnBÎOwn daComniiir;itre ini km, 
êiàttwmlsnrtqoeieLefetr, qui pr^Me ^ 
l'Abicfi^ comme aux Emis. Ces Syndics y pro- 
-ooléiit leGifCtde Ja convocation. Ces Commil- 
iftîlif iMibenwt, & leundiîlibcrationî fontpor- 
'itfctnsEtats procitainj qui les approuvent, ou 
rln icietienc félon qu'ils Je fugent à propos . A- 
que Jes Etats ont Domtne les Corr.miïTaires 
«ui doivent compofer l'Abrège , & qu'iîs ont 
delîberrf iiir les autres affaires , ils proccdcnt à 
la donation du Roi & aux autres. Ih nomment 
«nfuite cinq Cocnmiffiircs du premier Oulie & 
reuf du fccoiid , (avoir les Jurats de Moilas , d' 
Ortbcz, d'Oleron, de Sauvcterrc, & des trois 
vallées fous le nom des Moniagnes , & quatre 
des a-iirci VZa cj Bourgs , qui y roulcot ptf 
tour. CcsCa.-nmi!riira du premier & du fccond 
Ordre font enfembie le montant de b iéfeak 

Éeralc , & la t^ptrtiuoo for Ici Piroilla da 
t k fMpuiw on fm dont «Uct dut coa- 
faUt$t k n%ode nai jêt InmFiHecndcnt 
Mme* i fais ils rcineticat m» afixtitiM m 
Ttibàafaur cnfaireleiciDcnnmMiit, ftfaOr 
aquÎKr l'Ént des charges . Il rend conpie de 
dcaz en dctnc -ans. Le Commerce da Pàt con- 
fiée dans le dt'bit qu'on Sut des vÏM me pro- 
duit uo Carton de la Seo^chaDflîje de MorJas. 
Ut faaMttDi le iranfport , & en lems de Paix 
In Anglois & les Hollandois en enlèvent 
ks ans . Les habiiaos de cette Province ' 
dent cnETpagoe leurs toiles, leurs beftiauzi 
4|Uamit< de peiiTs chevaux , qui font fort pio» 
arcspour le Pais de monugnes. Un grandmmi- 
we de fi^arooit voni d ailk-urs en Efpagne iwur 
y travailler aux tcncs & fiuchcr les prci , & 
ils en rapportent de l'argent . Tous ces moyens 
coturibuei» it mettre k peofie de cette Fiwiii- 
ce afln ^ foo aire. 

BEAUBtC, Abbave deF.-.im r en NDTrr.ar.- 
die au DjDcifc liu Kinicn ' , dan; le l'aï'; de 
Biay ï trois hcaa dcGournay vers l'Occident 
Septcntiioiul, & i une licué de Forges & de 
Gailkfomïine . Elle cil de l'Ordre de St. Ber- 
, PicuNtot naid, & de la filiation de Savipni. ' Elle tut 
Lv"?c'i?' fous l'invocation de .St. I jurent l'an 
Fr.ne€ T.V pat HiKues de Gournai, ou leloti d'au- 
r-ia. «a, far G«iUaMM de Fefcamp ; elle eû pre- 

•S grande 

^ort ptopfiSa 

Mr. Baudraad , viUedeKaaceea LanBcA» «1 
bord du Rh^ , vii-Wii de TteiboQ . & à 

} p.cANioi auatre bcu£s de Nmin *. EUe a nrii roanaaa 

"" d'il' ''■'«Château de fcnne quantfe qui fut difmoKW 
Ftincc T. t. i^3*- , & au pied duquel elle iftoit fitui'e } ft 
l.n- qui fut autrefois cedd avec la Terre d' Argencc 
aux Comtes de Tooloufe . Voïet A» OENCE. 
Cette ville ell principaletnent connue par fa Foi- 
re de L Madeleine ; clic doit durer trois jours 
francs fins compter les létes, ce qui lait qu'elle 
m duic toujours fix à caufe de la tétcde la Ma- 

SÎf' "* ' "l'*^ J*'!"" "^c «lie de 

Se Anne . Il s'y fait pour plus de i'-.t millions 
j^JjJJ^decoœmetce. « Elle le tenoit autrefois dam 1' 
— «■■■w' y^?'* de la ville , & l'on y voit encore ^cs 
**"**"■• kj**^-9"' '"^'"^«nt ics rues 6c oà lesM.u- 
cbands hifoient leur étalage ; mus depuis ton 
t?*"'^?!^ «Pwatioa &. le concours qui s'y 
2 j» u • »ecrus qu'on a £tê obli- 

.ge de la tenir en partie en pleine campagne fous 
. . des tentes que 1 00 Une dans une prairie »oift- 
T ^* 'Cette Foiie ett detout 

k * ^«»P« na Pm ikBt g^^^|»>Bd Cmtede 
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Privilège qtii a M confîrrarf par Charles VIH. 
Louis aII, & Louïs Xin. re^ut tK'anmoina 
ouelque atteinte en itfjz. lorfqu'on «établit un 
ttroit appel!(f r/a/wi'f/a/xoïi fur tenue? ie<:mirchai»- 
difcs. Année commune ce d'uit monn- 1 vingt- 
cmcj raitie livres. Les Fermiers e\ic;ent aulFi un 
petit droit iip|lelll^ aicnnemnii de doa?e ft>\'> par 
billes des tnarchandifcs , qui ne iont point dé- 
bale'cs , & ce droit leur produit environ cinq 
miilc livres. Le Msichans fe rendent ^ laFoi- 
re de Bcauciirc de toutes parts , Italiens , Al- 
lemands, tipagnols, 'l'urts, Artncnicns, Le- 
vantins, &c. &il n'y a point de marcharidifes, 
quelque rares qu'elles (oient , qu'on n'y puilTe 
trouver . L'bglili; Collégiale eO la principale 
<ie la ville , & Ion frontifpioe eft oro^ de quel- 
ques figures Gothiques. La Porte doRfatee cft 
belle & bicfibliie. On croit qoe cette villea'ai^ 
pelloit auiiefoit Ugunum. VelnneaM* 

BEAUCE. Videx Bcavssc. 
- BEAUCE^ r. ChImiideFismdmerAa-, 
JoD Ter hRMAe deStarle. OadÉiafHlBeiMB 
eft deritrtf de eelnî de BeMdâjnff-» €««■ Seu 
délicieiu tant par b beauitf dfifrfBÉtfM qoe 

Eir les riches «uA bien rerminte de.r>i*& de 
la , qui (attclbat l'cenil de ta» cèux > La 
Cartes ne ta marquent point . 

BE.'^UCOUT, place de l'Alie fiir la cAiede 
Malabar à l'OuËÏÎ deSumatCB» dit Mr. Savary 
dam fon Diitionnaire du Conmime ' . Il n'ell 
pas fort aife' de comprendre comtacaa na lieu G- 
né fat la cAte de Malabar eft Ik PCMft.de Skn 
imua. Il ajoute que l'air y eft maovaief tt Je 
Pals fujei à destrcmblenvens de terre: diAly t 
une très-bonne ForterefTc , oii les Anglois qui 
ont 1^ un EtabliiTemeni envoyent ks defcrteurs 
& les malfaiteurs de Jeun dilTcrau EtabUflc; 
mens, & qu'on y charge dcK M iniivaiflieBaK 

poi^r r.AnpIererrc . 

BE-M'I OIS >, Abb.ivc dc^. P.'i'is-ba>4 MK 
licuc & demie de la vii.c de Liège. 

t. BF.AUFORT >= , petite ville de France 
en An;ou pr^s de la Rivière d'Aurhion ; ^ une 
licuc de la Loire , & i cinq d'Angen au Le- 
vant . On la nomme auffi ' ' Beaufart en Val- 
Ifr & flf.ijij'f.r; n-, h r.-iorri^ r . Ce font dcui par- 
tics de la ville Icpaicc. par un bras du Cocftujn , 
oui tombe dans l'Authiun. Bcaufort " a eu d' 
illuftrcs Seigneurs de différentes Maifons \ mats 
elle cA aujourd'hui réunie au Domaine du Roi • 
La jurifdiAion s'e'tend fur lèpt Paroitfes, quel* 
«m appelle ordinairemeoi Ut FHktut de Beau- 
Ibrt . Quoi que la ville foit petite , die a néan- 
moins deux Paroi ffcs , & un Couvent de-Ree»> 
Ieti« On nV Compte qucquatre-vingt miafeR- 
Il fe lait aux MarcbexdeReaulbrt uutrti fliind 
«ommerce de Ucd . r 

a. BEAUFORT «> , Dueb^ de Frmoe en 
Champagne dans ! Election de TroTca. On l'ap- 
pelle prelemement Montmofir>d . Il a M én%é 
par Lettres Patentes du Roi Henri IV. au mois 
de Juillet 1597. en faveur de Gabrielle d'Eftrifes 
Marquife de MoïKcaux , & de Cefir de Ven- 
dômcfils ratiuelde ceRoi. Ce Duché aïantifté 
vendu par le Duc de Vendôme en Mars 1688., 
au Dut de .MonimoTcnci , dit depuis de Lusrm- 
lK>urg , il a fait changer ce nom de Bcaufort 
en celui de Montmorcr.ci par Lettres Patentes 
du Roi du mois d'Octobre 1689. Le li.u au- 
quel ce titre eft attache ell un Bourg & 
un Château au bord île la petcc Rivière de 
Voire à cioq qu.<rts de lieue du Bouig de Rho- 
oay , licuEa cnmsnuncs de ChaaMne de aj. 
au degré. 

J'JSEAUfORT» Baionie de France euDa»- 
fhtné dans fEnbiiiooit . <s Cette fiarooie & 

ceOe 



LC«a«. 



tpiStlfc 



10 BtcM. 

M. I7«i. 

II DiiIm 

Cm *r 



Il Pie •«101 
T.«. ^^J^ 



ij Bivom 
Mcm.KiUt 

T-a-H» 



i.LoKCini- 

Fnncf pi«. 

1. ri»«- 



t 



Oigilizeo by GoOJ le 



BEA. 

celle de GuilJeflie bot ai 
r Empire. 

>,4- BEAUFORT , Bourg 

00 pente villt? du 
UiKWde Savoye i une I.cuê de lt ville dr 
Mo«fher du cAr^ du Nord. EIlTaude urif 
d'ilm furp;u(].ur. village,, & ce diflîia rrt 

T.,.^,^ IeB«u,olo,î, dont elle ^toit la capiaTavÏ 
que Vjilelrinchc fit bâiie . Les Sei»?-»?^ 
avo.emlçur Char„u. ,u. coiiSanlIStTvil': 
.B»c«.«,>,'^' 1^" venrjblemcnt auwurd'hui qu'un 
EJ. .7»j. «fo* Bourg » environ à trois lieues de I^W 
•8 «0 Couchant , à cinq de \Ukon au Midi 
2 allant ver, Lyon , & autant de h RivieVc 

6C«a^«ledeffery.ç par un Doyen & pard/x 
l«Tj£e^' & Vari.lalmodc 
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-««.^ „ Kflt d un beau ( m^rArr ) blanc , qui s'y 
,. voit encore amjuel eft iofculpé en oivrage de 
„ relief un facrilîee Aiiriw*J*IW SM,<^,ilia 
" pS.™."'^*" «marquez le 

„ de ««onfe , & teiuot la Mgpe far r autel 
„ pat deffœ les entrailles des béi« tmmdàsT. 
„ En ce facrificc étoient offertes & ionauL 
„ trois fortes de bétcî , favoir-eU , ^ 
„ reiui, des Pourceaux & desBieiL. kliiiKU 
„ toutes font fi bien reJevée» ea cetS tt- 
„ Wature de rnarbre , les unes meufes au S»- 
„ cnJicateur, les autres d^ji in3nio[<<es, quec* 

J P'"» * admirables 

syjifces du Rouurae. „ Ce Seigneur Berird 
î* «"Jp encore obfcur, curieux a,- 
«MMWr le». viMlk» marques «c vcihi;c5 de 1' 
Anm»nt<,.Ufit_inrcrer en ia pgm. de (on E- 
Slllé tut peur tut fcrvir de fronulp,,, A, 
<trc-l» confcrvA que pour «lie eon:cn,nt jL- , > 
admirée de tem ceux qui entraient eues lul- 
'es. Voiez anm 1 anicle «w fiiit. 
• BEAUJOLOIS Provi» deVrat^e. ♦ El- 

"• A f Lyoonoi», & au Mi- 

di du Mkoonoisj la Loire vc« rÔttide« û 
ffparc du Forez, & la Saône «m rCkint k 
fïpire de la Principauté de Dombtt. leBOH. 
Niois 1 pris frtn nom de Beaujeu , en Latin 
Ocdurjccu,, qui n'eft aujourd' hui qu'une ferc 
petite vdJe lm,^efur la Ri»iere d'Ardiere. aw 
pied d une moniiBne , fur laquelle a étd bki 
un vieux Château , qui palfoîc autieibi, ^ 
une bonne place . S. Pierre le Venetible^S. 
be de Clugai , du que de fon temps , «ii 
conimenccn.nr du XU. .S:eclc , ce (fh^teau 
de Beaujeu cto.t le ; lusconiidcrable de tous c« 
Pais li, tant par fesBainnens ou Fortification» 
q».lappellefa NoblefTe, que par la vak^ 

jçom Soient connus da je com,„c.),emént de 
JûW«fme Scc^, & fbus le :r,gne de Robert 
Mille Hugue^Capetj ils ne depeudoient dVu- 
«■I autn âcwMir Souverain que du Roi • r, 

•M*aee» lftt dans I Ev&hrf & ancien Terri- 

i'!'.^™," ^«'S"""- de Beauieu qu'on i-o,, 
ve e.l W.Ub^.J ou Ouiclurd, qu. mo , o . 

fil.tr ■ P««r héritier fon 

ILi aA '^"o'J "'^'««'e le- 
quel poffeda cette Seicaane , lût Gmtkulj 



«I âaat mort fant Enfiwa l'an né* .... 

Pt..?re Q fœur !fab,^T fc^^i; 

Coni:çder-orcz Rcnaud&irS!^^^^^^ 
1,1 .ino Guy fut Comte de Fotet, & l'aj: 

,7. '^•*>'oye. il eut pour héritier (on fik 

fifquez l'an i«7 r , «««/ureni con- 

vait Rome. &^aiL ^a 
fc porta hén^i^ ffcSliS'^? 
Ven'dïttl""' ^-^^^oi 

i"a''roc'hi"âi?-v°:„^r 

Duc de Monr en£"'i* utr^ 
«vec le Ro. i ..ce fon "SSlfeS 
«I au Parlement de Pari.- 

n=crc he.-,:,.,c de bien, di?'"^ ^ ""''^ '^^ ^ 
i^fiMu,ùlo:i a-ec^ donné pa, Teftanwa 

anmoins les Seigneu» de fi^' '«f- 
reconnu pour leSempot! 
PO"' quelques Terres quf fo'nt?» 

fc» Swne Th, :/ / ^^■''■ff «Je^BeJletili; 



M^irondeFo- 

vent, ce qui Std^^i, ^ '^''"«"'^crent four 
Ville de BJaûSdefol'^" V''f," ''^"^'e""* 
devenu, la cBeVr^ ^-^^ '«^'-f 

ou^l éublile principal S..; i-i^'"''"» 

^ i'-'iM qui n a que dix ; . n. T i ' 
fur huit de large, cft tris'fr, h • '" '6"'"' '""=«'"" 
environs de Villefr^,v.k. ""^f "fiwctto; 

la 1-e d'Aiïe'f^3^5^n',Ua'"''r''^ ^'^î^ 
L/cn :of, commerce à l'article £ 
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S «SÛmifc de Charte VII. Roi de France 



étoit Draie de Bciuilieu; qui c'',F<; 



fcnicmcnt 



une 



B«onie Il y .1 cfttc Vilk une Ab- 
■ de l'Ordre de St. Bcnmt de l.i Corif/<^ç;i- 
FoKc T.*. non de St. Maur. Elle fut tondee & batie lao 
M^*r-«* toio. par Foulque NeBâ Coi«Ke* Aii|OU & Sei- 
gneur de U)chc-. . V ,1, 1 
î, BEAULIBU. 3UIIC Viile Ab'.viVL- de 
Ffjnced.'ns le l-iT;':in ou pluîiV dansl:i Vicom- 
de Tiirenne lui Dotiofinc au Diocèfe de 
Tiil.'c. fur les l"rc!n;icrcs du Qucrcy prOchc_de 
• BtiuiT .1 viilj de Mjrttl ) ■ On y revefC Ste. Fclkl- 
iVî^ tr co,r.,u!;MC de Ste. Perpétue. L'AMaje 3 «ctf 
fondée '(ur Charemagne , li noM 'cn crorMt 
Mr. Riillct, nni5 l'Hiibrien de lOdoredeSt. 
4T.a.i. s- Bcnoi: * iVo': cn-vicnt ptt. Charkmame BWO- 
nit en S 14. iSt ikjuUeimi 
ell le troilK'ine MoaaftcK qw fiwAiSb RmW- 
fe Archevêque d« Boureu. H en dMU kMM 
k ClnnibaR AbWdc Solignae & à d'iutnaRe- 
iJgioude Cl CauNDUDauce pour y Unr tjn Mo- 
MJIm en noaMUr dB&. Pierre, comme il fe 
«ok HT & Chute de M- Un «icre Aâe bit 
voir que IT^Ié cb fin eaeora dédiée font i'in- 
vocuiM de St. Dnn, de St. Beooit, de St. 
Wlàft deSk.The.iii, c<k d'autres Saintt. Lcpte* 
aier Abbd fia C.nii:ii; Kc^i^ieux de Solignae 
.... Le* revenus de ce Mooalicre lurent encore 
Mgincaiez par Froniaire Suoceifeur de RoduU 
le, jnr Swiidc Evique de Limoges & par d' 
euttes Eviqucs. 

j. BtALÎI.IF,U , Bourg de Frincc d u-.': le 
GaiiiVois, di.ns l'Elcclioti de (ju ii: or. y CLi;r.- 
pte 364. kux. Mr. de l'Iile ictnarque comme 
une petite ville au bord Ocddeanl de la Loir 
rc au delTu: de Cli;iii!lo.i. 
4. BtAULIRU s , Abbjvc de France ca 



f iMMiia 

Hifl. it U 



Mmmm Chjmpignc au Diocéfc de Chilons , à deux 



BEA. 

I,T tcTormc y fut mile dU l'an 1^21. L'ancien 
nom de cette Abbaye ttoiî V'asluï . Vuiez es 
mot . 

5. BEAULIEU « , Abb.îyc lic France en 
Champip.nc au Diocèfc de Troyes. Elle cft de 
l'Ordre de Prc'montie , l'Abbc ell régulier à la 
nomination du Kni , A :■ 1 hua Religieux. On 
a donné le nom de Bcaijiicu .1 cette Abbaye, 
part-e qu elle ett dan« une belle plaine proche 
la Riviifrcd Aubc. En Ïiaaéetta7. troitSaion 
Prêtres nommez Osbert, Alard & Odon, de- 
mandèrent ï Philippe IV. du nma Evéque d* 
Troyes , tant pour eux ^ peor kon Conlb. 



les qui vivoient ftloa fa Règle de St. A 
fiin, l'Egiilc de & Maïc defate 9c à demi 
née, dam la Fanilfo deleiviOe» peur h 
Utîr & y deawoters ce qu'il leur accorda. 



Chamfisiit lieutî de Clermont en Argonnedu c&té duMi- 
T.1.P.M4. di & d'autant de Ste. Mcnelioud. tlle cit de 
rOrdfC de St. Benoit de h Co:-çre[>itiiin de 
St. Vanne , & a dix-huit villai^ei qui en 
dépendent . Ce qui donne le r.om de terre de 
Bcaulicu iccttc petite tomrc'c, ell qu'clleellfi- 
haéedanson endroit des ^"u'uh.rm.ins , Se !a vùé 
en cil trit-i^ri^ibic & tort cf. niluc. Cette Ab- 
baye eft fur une motitaRrc , d'oîi l'on décou- 
vre fept ou huit lieuct de beau i'aif du câti^ 
fie roneut) & 4a Midi & de l'Occident. El- 
le a âtf fouddejariui Centilhamme du Pais, 
nommé Aulhafiiw ( AgOtefe ) ( parce que 
fa fiunilkétotedeGniAied'Auflnfie) qui don- 
ml S. laOt preBkr-AUéde fiewilicu, une 
dkemhie de douze Keotft de bois, qm iSiatdtf 
par fuocelRoa de tems défrichées par le travail 
«s Religieuï depai« l'an tffO. il j'en eft for- 
mé Ici dix-huit villages qui bot dépendans de 
cette Abbaye, dans tout lefi|lieb VkïM &les 
Kcligicut ont tous la haute, moyeni r i!< bil- 
le .IiilUtc, & dont tous les habitins lur.t oalî 
C<^' en tems de guerre d' aller turc garde en 
Cette .Mili ive, d'oCi l'on découvre tous ces vil- 
lages du côté du Midi , i<c dcu.\ lieués de Ixjis 
du c&té du Septentrion, Cïtrc A liluve prétend 
avoir titre de Con>:é, avec b;iriliag'r'& Orue- 
ne, elle lat !>r.Vi-j cr. i; :--. Dir Henri Cora- 
J* de Bar , ce qui de'tcmîin.i'lc Rnl l'hilipi>e 
le Bel de U déclat«r la Guerre. Kl!e iiit bru- 
lie me Kconde Ibis pendant la guerre civile 
t4^i. k anetioifiéme en 1591. par lesAl- 
wn 'ns 15111 entrèrent en Ftance pendant l«Li- 
gue . Le Commerce d» habitant-dé ce Pllleft 
tu boit Se en maircîn . L'Eglife fiit lebltic e& 
!iî*ÎLf5 » rénhBlef fieui léarikii 

»» fce» vitfKifm. Il r a muet.Relipeax. 



& 

il mit fi» la prateflioa « MoaaAcrc qui por- 
nït le aoui de Saini Sanveur ^cde Se Marc; 
te qiall fionfintn par une Chane donnée in Tto- 
fecl'ïO tiii. l'an ^1. de fon Pontificat, Hii» 
giKi dkant Comte de Troyes. Les Comtei 4e. 
Brienne ^ni Croient voifins de cette Abbaye* 
lui dw u iere m des biens confidcrables , & piUtl» 
culiercment Erard Comte de ce lieu. Ce Monai-. 
fterc prit la règle de Préinontréen l'année ll^a» 
Il y a dans l'Eglife de cette Abbaye pluCeurtio 
liques, entr'autret de la vraye croix ; des cbe» 
veux de la Sainte Viei^e, des os de S. Thomas 
Apûfre, de S. Marc, de S. Laurent, de S. Vin- 
cent, de S. André & plufieurs autres. En l'an 
lico. Garnicr , foixinte-uniéme Evcques de 
Ttoyes , aïant vû la Charte de Philippe, l'un 
defes PrcdéccITeurs re^ut cette Ali-^vc en com- 
mande , parce qu'elle étoit chargée de Rroffes 
dettes qu'il acquitta, & répara les bàiimcnsqui 
tomboient en ruine . Grand exemple pour les 
Abhci co;r.mcn.!:u.urc5 . 

6. BtAULlEU /, Ab'Mye de Fraiicc ea»t'^^»»• 
Champagne au Diocèfe de Langrcs de l' Ordre 
dr Citeauv . Elle «Il fitiiéc a 5. lieuds de Lan- 
prc5 . Gauthier de Bourgogne F.véqiie de Lungrcs , 
donna le fond aux Prêtres Religieux qui y vin- 
rent, & ]es affranchit de toutes Dîmi'î iV ilùc- 
vances; ce qui lut ntiiic en l'an ii6f'\ nuis il 
n'v cur point d'Abbé avant l'an 117c. tems au- 
quel les bitimens lurent faits aux dépens dei 
Seigneurs voifins. Jean fut le premier Abbé, 
& Hugues fon Succeifcur. Il n'y a que quatre 
Rcligiem. „ ... 

BËAUMARISH *, BEaumamcH ou Beau- ' '."^^ 
MAats , ViUè de rifle d'AMci.i*ef lous kCoiH .V,» 
ronne de la Giaade Brensne , 8t dw-ki aif 
neies du PaXt de Gallet} à-ia(.HiUksdeIioi^ 
diet. Elk eft prefenieraemh capiode de rUe. 
' qu' elle a enlevé k l' aucienne Vilk €■ . 



Abcriîaw r . Cette ville dl firuée fw le détroit h.n«- 

de Mcnay vis-à-vis du Comté de Caernarvan 
environ h trois milles de Ban^or vers le Nord. 
Edouard I. la fonda dans un heu marécageuxd 
(K, elle me Ton nom; il y a Un bon poft défen- 
du par un Château; clic envoyé fer Députez 
au Parlement. 

BEAUMESNIL ■= , Bourç de France dans "^^^^ 
la haute Normandie. Il citlitué dans le Dîo- )^j^,ca 
eefe d'Fvicux près de Grollai li deux lieuésde Utli"** 
Beiumont le Roger cm te Couches & Berney. 
Ce Boiirs cil le turc d'une Baronic qui com- 
prend fept P.iioiircs, avec le patronage defepc 
Cures . l,t Ch.iteau de Beaiimcfnd eli bienba- 
ti, M 1 iri..'L-,Lr- 1. , 'V ir..n.r belle apparcnceavec 
des (oH'ci 11 tond ce cuve remplis d" eau . Un 
Sénéchal y adminiDre U Juliice delà Baronic. 
On tient un Marché tous les Lundis à Beau- 
raejhil, & nue Foire k jour de kSt. Simid, 

ftSb judck 

f.KÂU- 
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t »»»•». I. BEAUMONT • , 



I. X • , pcutt Ville de TIO» 

Rraneelbr Js (Ode avM Montagne su pieéi 
dt 1umO> Mde u Rivière 'Oife , que l'ao r' 
faftair mben jou ; à cufe de ^jm au aam- 
me cette Ville ÉtAtiMONT-suft-Oiig. EUe cft 
far les confins du Beauvoifis, k boit pedtei lie» 
u£t de Paris , au Septentrion 8t à putille di- 
ftance de Bcauvais , a deux lieuSs au deflu* de 
Pontoifc *. Il y a au haut de la colline un 
Château prerque ruiné qui commande fur toute 
la ville. tUe n'a de remarquable qu'une grjji- 
de itiC qui palTe dans le March<f . A c6cé de cet- 
te place on voit la tour de l'Harioge & l'EgUre 
principale dont le Doyentisf efl d une grande 
cicnduc . Ce Bcaumcn; tjui a titre de Comté 
fut érigé en Pairie par le Roi Philippe de Va- 
lois en 1328. en fivcur de Robert d'Artois. 
Le Duc Charles d'Orléans à qui cette viiiesp- 
Kuienoit, «ftant prifontticr en AnE;icteric , ii-t 
Bourgui|^oas , grands Rnncniii de cette Mai- 
Iba , la prirent & la pillèrent en Hl6. Les 
Ducs de Vendôme l'ont dcimis tenue en titre 
Ducal. 

a. BEAUMONT, petite Ville, eu i^ms 
Bours de Frarvcc en Picardie, entre let Riviè- 
res d Aifne & <ic Marne proche de Villers-Cot- 
rdao Mr. Corneille * «oi M OH ancoo 
let Otrtesquc j'ai CMwMtt a*m bat 



t. BEAUMONT 4. Vilted» ViMuiaxa 
k France le Hainnlt entre Strobie & Meufe ; elle cfl 
nm^iM. petite unît aOës peuplée avec titre de Com- 
ftSw*. qui • étrf poffedrf par les Seigneurs Cadetî de 
b Msiba de Ligne-Arembcrg . Cette branche 
•ïant été étmte en la peifonne d'bmed-Uoasi- 
niquc Prince de Chima/ mort (ans enfan'S , le 
Comté de Beaumoni & Tes autres biens vin- 
rent par béritaee au Comte de BofTu en H ii- 
* . ntlM petil-lils à Anne de LiRnc tante pateriiel- 

le du dernier i'r-.nce Krnt li Dominique iaquc;- 
Ic avoit époufc' Hugcnc de Henln Comte <'■: 
Bon'u. Cette Ville t'toit ddji londL'c dii I on 
zie'mc Sie'clc & relcvoit du Comte de H.ii- 
nu: . Elle avoit un Seigneur dont 1' hirit .;e 
tu pilla ^ ta Maifon de Croy , & cnfuite -i cel- 
le de Ligne. I Les Efpienols la cédèrent aux 
François en 1^84. mais Ouillautne 111. Roid' 
Angleterre l'allmt pàkta. lift» ta fit inHCf 
«OnM-WR. le Chkcaa. 

4* BEAUMONT EN AUGE • , Boni d« 
iniMWM FnaetéiBitiNofaHiidîe, en latiti £Hmmt 
m^egm. Il eftrimd diMb Diocdfede Linenx 
InrmeiDeiineae , \me lîlne& demie du Poot 
rEvtqoe, &i deux de Toyques. Il y a un 
Prieuré Cianikal de Bencdif\ios de la Coni^rc- 
tionde Saint Maur, fous le titre de N'otic 
imc, fondé en 1060. par Robert Bertrand Vi- 
: de Rocheviile, oc pjr Suzanne k- Tort 
' fitiènme. De la cerrallc dj Jardin de ci- Pri- 
euré qui dépend de l'Abbaye de Saint-Ouf;) de 
Rouén, l'on découvre jol^u'^ vingt-quatre Pa- 
roilTcs du Paï5 d'Auge. Lon voit Pont I tv ?• 
que, Ri!<:!iev illc , Touques& la Mer. Lc^ Hc- 
iieJiflins y ont un Collè|ie oj i 5 cnfeigocii: l-js 
Humanitcz & la R ritt.iriij.i.- . On tient d:!!!', ce 
Boui^ tous les Jeudis un Marché cclebte pour 
le pas bétail , ce qui fait qu'un le nomme quel- 
que fait BcAUMOKT PiLi> DEi B o ) t- r . On y 
lient aufli la jurifdiAion tk h Viciki-.x' de 
Roncbeville , qui appariicnt au Duc d' Orlé- 
ans . L' Egliii: PanMiiale poiie k tinc de & 
T Mtnoitti Sauveur . 

jj^"^ 5. BEAUMONT LE ROG ER » , petite 
17*1. Ville de France , dans la haute Normandie , 
Mec titre de Cniit4> Os 1' « appellée ainfi , 
¥ «uik qu elk K M Uti» «a au nNÏns aug' 
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«Hlilfe^r Rogerrua de fi» ComMi. ft«àtt>< <^ - 
<ie<giUaat A riiii itffiiiidetKwiBa deat Foé^ 
vimt SUàmi'miiJIaaiÊân Ji»^ Mata t. 
Cette Ville, ^eqnelqnâ«BitaBaien<Baâiit 

À caufe qu'elle n'câ pbiatHbjaéMk'itnnaitt 
eù fituée i quatre licués du Bec & de Con- 
ches, ^ trois dcBcrnay , deBrionae& dcNcu- 
bourg, <t deux d'Harcour , de Tibouville^rdl. 
Beauménil, &de Romilly, & 1 onze deXOI» 
en . Elle n a qn' une feule rué aiTcz bien pa- 
vée , & fon Eglife Paroiflfiale porte le titre de 
Saint Nicolas, & le Prieuré Je h SaittteTti* 
niié qu on y trouve ell ttis-coniBdcnlde &I '' 
deflérvi par deux Prêtres depuis que les Bene- 
diâins qui t'habiloient le font retirci i l'Ab- 
baye du Bec df>nr il dé(>cnd , apri-; que leurs 
bàtiracns ont c'te' détruits pendant ks guerres. 
On voitd.jns cette F.t;li(tde très anciennes Re- 
liques , & les Bencdii^ins du Bec y viennent 
lairc le Service divin dans ks iètes foJemncl- 
les. il y a une haute Judice , un Maire , ua 
C.-.pitjine, 6c m Lieutenant de Ville à Beau- 
mon: . On y fait de II dr.ijH'tic , de-, toillcs, 
& l'on y voit un grand nombre de Clouticrs. 
Le Mlrché s'y lient tous les Mardis & tous 
les Samedis , & une Foire ^ la St. Michel . 
Il f mit autrefois un fort Ch&ccau, bâti fiir 
ancr tache efcarpée en précipice , aupr^ de t 
E$li(ë de Saint Lonaaid > Fuoillc de BoATa , 
nuis ce Chitcan ell détruit entièrement ■ Le 
gro* village nommé Vieille, oh l'on blanchît 
quantité de toille^, n'eit k'paré de Bcaamonc 
que par unjxjrit de pierre fur laRilîc o.\ font fes 
mju;ins. " Bcaumuiit ic ki>;;er a prii Ion nom S LoMee*- 
de fon Fondateur ; ce n'e'toit alors qu'uue Sei- *ca ^* 
f,iicut c r.a Baronnie qui a été tenue par de JiXTîîî'" 
(impies Gi.ntil'.hr:ninits . Saint Louïs acquit l'an 
cent Terre par échange de Raoul de 
McuLutr: elle tur n .iuicau Domaine durant en- 
viicm cent ai.int tîé quelquefois depuis ce 
t'.mp; la ir:..' ,.■ 1 ("es Reines & des tnians 
' ■ ' ' - -^^ . ■"■■<■ - m I > îJ. le Roi Jean aïint fait 
Ja J'ajxj.r, Cli-..!i . il Kvituv Roi de N.,var- 
re, donn 1 cj::- l'erré en p.iria,;c a l.ouis Frerc 
du Roi (-iiirlcs, & il en jouit (ufqu'^ (u mort 
arrivée l'an tî72. Jailfant jwur hcritiet (on Fie- 
tc le Roi Cfiarles: car ce Prince Louïs n'avoit 
poiai JUilfé d Enfansk'git:::-.cï, m .l> un Fil .ra- 
tBd BCHlimé Charles , qui prit le luinom de 
StMomm, & l'diakiit dans IcRoi'jume deNi- 
vanet fon fib Um fut Connétable de ceKo- 
faume & Conte de loin. Lu 4c rei SmeO- 
fem rarentChcftca Navarre de k ftAioade 
Reaumooi ou de Bimmmt^ , OfpofiSe à 
celle desCrammonts «nxAt^anmt^ttî cndewc 
Mufon; ont depuis été' éteintes , étant looubé^ 
c . en qutnouitic ; celle de Bcauraont eft fon^ 
d ie diriv cePc des Alvarcs de Tuicdc , Ducs 
d' Alb-- . & la Maifon de Grammont en celle 
d St i.<neurs de la Maifon d'Aure, Vicomtes 
ti Attier . Charles in. Roi de Nava're , qui 
t'toit l'rupriétaitede ce Comté cic Bcauraont, le 
cedi ivic Ki reiiK i Charles VI. 

û. iihAUMONT », Ville de France en Nor- ,c<,ui.D». 
mandie , d.iiis le Cotentin , pruclie de ia .Mer 
eiitre les Villes de Cherbourg, de Valoj^e, & 
de Si. S iuicur le Vicomte • C eft pnlAt un 
Bouic; qii' une Ville . 

i. HKAIJMONT-VILLE, c'cll, félon Mr. 
E.iudr.u. I un Bourg de Nartr-.indic auprès nEiLijoj. 
de B;-uiinont le Roger. Il vm: [i r^i ians 
doute de Vieilli, gros Vii.aj'.t i^ui cil à 
l autie cdté de la Ville, le nom de fieaumont 
mal placé , & celui de Vieille itial écrit dans ijuel- 
qucs Cartes ont donné lien fansdeote^ cetarude . 

7. BEAUMONT-LErVICOMTE, ViUeds 

Fran- 
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Frinrt itnt le Maine fiur h 1!*'**^ 
inoiric chemin entre Aleaçoo « h Um tJt 
I PreuiM environ à trois lieutfs delà NoHMBflW Et 
«f "/**" le a ét<f bâtie pur les aneieni VfeoatO Al 
tmeiT'y Mus. «ui ^toicnc Je* lieiRnMintsdes CooiKC, 
^ & c'cB d'cQX que cette ViUe a pris le rutnoB 

ic fiMHHUtt le Vicomte . Elle fut fàlé du- 
ficB» ibit fw GniJJaame le Conquérant Dik 
de Nèamndîe, & Roi d'Angleterre , & fuivic 
k tan de b Province du Maine, qui changea 
traîl 00 quatre fois de Maftret en moins de 
tieote ans . Cette ville a doniuf Ton nom ï 
deux grandes bmilles , qui ont dur^ plus de 
trois cents ans . La première commença par 
Hubert de Beaumont Vicomte du Mans , qui 
vivoit au commencement du dixi<fmc Sicclc, 
& finit 3 Richird de Beaumont troifiemc du 
nom qui l-iXi f.i facccITion i Agnès fa farur , 
maricc à Louïs de Bricnnc Roi de Jcrufalem , 
duquel mariiige font ilfus les Seigneurs de la 
Miifon de Beaumont , qui cil funuuë en celle 
de ChamaiJIard . Marie de Chamalllard porta 
cette ville en dot 1' an ijji- i Pierre Comte 
d'Alen;on, d'oîi clic piifi diu; li M.iifon de 
Bourbon pir le mariage de Fran^oifc d' Alcn- 
con , fille Jir.tfe de René Duc d'Alcn^on & de 
Marguciiîc de Lorraine, avecCh.ir^es deBour- 
txMl Comte de Vendôme . Elle lut e'ngc'c en 
Dueh^-Pairie l'an 154J. & cei\ le jircmicr ti- 
tre one le Roi Henri IV. porta du vivant de 
foD Perc, après la mort de ft)n frère ainà qui 
en avoit été revêtu . Beaumont eit prtfente- 
ment polTcd^ par la Matfon de Telle . Il n'y 
a^B'MKfcule ParoiiTe, & l'on y compte qua- 
tre •ecu quatre-vingt-cinq feux , & environ 
' ^-r^<5r^. (juinrc cents habini» ». François I, lorfqu' il 
uF.'iL'. 1! <^"6«^a Beaomoiii en Ducb^, voulut qu'il y eût 
ff-r-tt. àmx Siif/tt de Jufike, tmk Beainom, ttour 
la panie de oe DiMW fui eft daarlê Maine, 
& r autre à k Hed*, {ow ce fii eft en 
Anjou . 

^t'tae 8. BEAUMONT i, BoarBdeFnnce eoGi. 
. tiiHM, dans rtleaion deNemoun, an Midiac 
i une petite Uca« & demie de Puifean. C*dl 
aparcmment le même que le Comitf de ficAV- 
MONT-LF^-Bou dont parle Mr. Gineille. 

9. BEAUMONT, Bourgade deFtancedans 
Je NivcriKJis. On le nom;ne Bhumont Sua. 
SaaooLLE . 

10. BEAUMONT LE CHETIF , ou tï 
CH»?^Tif , RrcKvilU^edc France dans l'Elcaion 
de Chartres, ;* mon;e chemin de 1' Abbaye de 
Tiron au Bourg d Aufun. 

JuïZ^; BEAUMONT i, V,]k de France dans 
*.s.M9Î- E'«*'an <ic Cleimont . Mr. Cor- 

Dciilc nen fait qu'un Bourg, il a titre dcVil- 
ks^fcde Vieomé, Ocim y confte «8. 

9 «a. Coninf de (koie félon Mr. Corneille I , ou en 
êMi. M]. V'*'«B«»e dw» U Un»6ne félon Mr. B audrand 
. lur 11 Ginwne , aux confins de T Armagnac , 
i trois lieucs de la Garoooe, kr fc chesua de 
Leitoure i Touloufc . Mewui w 

rgoni dans l bledion de Satkt. EBeTSed» 
Comte & Julhcc V 'nWamtOkmUb^Oa 
IT.I.II.JJ4. tn-nt de ce koïiurr.c 7 ««lawawre- 
14. BEAUMONT , Château & Seigneurie 
de l Ordre de St. Augurtm dont le Prieur eft 



s* BBMIMCMT-EN-ARGONF , petite 
«3k ^Fnace, en Champagne, en Argonnc* ' 
fat m petit RniflcM $ qui te jette on actt w 
dcflbn dam k Menfc . fieaumou et k nae 
lieuU tt Aeaâe de Mouzon & k denr da Sn* 
nai en droite ligne. 

J7. FoatT DE BEAUMONT. Vole* 
FoaiT. 

I. BEAUNE, Ville de France en Bourgo- 
gne, entre Dijon, .^utun & Challon, ï troâ 
ueucs de la Saône dans un Païs autTi agréable 
que fisrtile , & cette fttuition avantageufe s 
engagé plufieurs Ducs de Bourgogne à y iftabitr 
leur Cour. * Elle eJl arrofrfe prie Ruiffeiu de 8 ^civioi 
l'Aifiue, & par la Rivière de Bougeoife, qui "r"^^'* 
prennent leur fource 2l cinq cents pas de la vil- Fiu»T.|,(k 
le. Quelques Auteurs ont voulu que ce foit la 
Biiraéif dont parle Cefari mais Mr. de Valois 
dit que c'ci> fans raifon ; Bcaunc, tftant une 
pctuc ville que l'on ne découvre que dans 
Jcî Chroniques des Monalleres de Bourgogne'. .'j^fî^J* 
Le Bf*iji.nuh , ; c.tr nos ancêtres éciivoicnt L fuL'i Û 
Bi AU! s»; ) ou le K F u n o 1 , en Liiin Pafui |«n.r<>a)' 
Beiinfiij , i.-i;.iit lit'.iiimoins un P.i.: c;i:,n;' ;nus 
ce même nom du teuipsdes Rois Carlovingicns, 
comme on le voit par leurs Capitulaircs . Sa 
prlncipilc ville don; il s'agit ici, &q-.it n'ifroit « 
qu'une Bourgade ou Château, n'a cié eriçee 
en ville que par Eudc III. Duc de Bourgogne 
i'an lîoj. Il lui donna de grands privilegesqui 
furent confirmez par fon fils Eude IV. l'an 
nj; le ir.tme Duc Eudes achetadc fun j; ,rir;c 
AndiC D.iu|)l!in de Viennois ce qu' il avoïc à 
Bcaunc , & 'a Châllon fur Sjo^l- , comme on 
voit par les Lettres de Renaud de forcï Ar- 
chevêque de Lyon , & par celles d'André qui 
avoii quitté ce nom pour prendre celui de Dau- 
phin '° . La fiprc de cette ville eil prefque 
ovale. Elle a deux cens douze toifcs de long, ubifliai. 
cent quatre vingt quinie de bm « & fept 
cens quure-vingt de circuit} let faSn en font 
bouxt 9t fcs murs aflnfawej ks parapets en 
bat rainex en |taiinn endmie . Elle eft fbr> 
tîlidi; eer qnetn gnnds beflioni » deux nve> 
Snc, « fo lMMdeîntdife«Ctttd*nn mnr, dont 
ks pierres font laillé'esen poimesde Diam.an<:. 
" Il y avoît witieibis an Chkeau , qui paf- »» 
ibit pour la plus forte place du Duché defiour- 
Bognc aîant été bâti par Louïs XII. pour la 
deienfe &. la fnreté du Païs; mais Henri IV. 
aîant été forcé d' abandonner le Marêcbal dè 
fiiron à la fcvcrité des Loix , & cnignut ^fU 
lepiltide ce rebelle dont le fort âolt "~ ** — 
gogne ne fe fervît de ce Chkeni noar 1 
tinuer le Plan de la révolte eonectM 
na qu" r>n le démantelât ; ce qui fiir fait en 
lOci, " Ou entre dans la ville par çu it-c p r- ,2 ric»io« 
tes qui prcr.ncr.t les noms de St. Nicol.iî, de St. nuM* 
Mart;:;, Cl- l,i Brc;oiinjcrc & du la M;'çdclai- 
ne. L kglilc Coiicgialc de Etaunc foui I invo- 
cation de Noue Dar.ic p-jrrc le titre A' Infit^nc , 
Se cil dellervic par tfcr;t: Chanoines , filon Mr. 
Corneille , ou trente-trois , lelon Mr. Piganiol 
de la Force. On peut les accorder en dilantque 
1 un OOffipte les Chanoines honoraires, & que 
•*lîjt ne les compte pis. lis iout Curez pri- 
minfi de la viile oii il y a deux Paroiffes, & 
dei Faubourgs oîi il y en a tro'^. '» On re- '»J 
««w^Be \ l'Autel du Ch-.i;iir de !a CillL-giale, r 
«n gjand & magnihquc rcinju-iiie long d'envi- 
ron huit pieds lur deux & demi de JMMK « Ot 
font ditcrents quadres diilinguez par des Mkp 
ftres , le tout enrichi de Pierreries fur un fbod 
d or i c'cil un riche monument de la pieufe li* 
^''^ ^ Boummene . ici oiniei 

de cette Eglifif Smwm dW beauté, qinit- 

«le 
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tire les regards de; Curieuic ; iec antict Edifcl 
<ke ficiune & de Tes ruiibourj^ , looc Notre- 
Dame ParoilTe dam la Colkgiale , St. Pieire , 
St. Martin , la Ma»lelainc , ks Couvent des 
DMaiaiâiat , iet Minimes » da Rdîf ieurei 
ik la Vifiiaiioa, deiUrfiiliiies, daDomiiucai' 
Ml, fcdesCnaielitet. On voit dans leMona- 
flm de ceidenicres le tombeau de la faienhei^ 
lenlè SoEur ManMeriM du St. Sacrement mor- 
te dau ee Meoaikic co odeur de ùinieti^ . Il 
y a aulfi k Beaune une Abbaïe de Bernardines 
appelle le Li IV Dieu. Lci Capucins rontdans 
un Fauabouig , & !k un quart de lieuë entre 
deux Faubourgs cft une Chartreure qu' Eudes 
Duc de Boorgmoe fit bitir l'an i;o;. Une des 
plus belles cboln de Beaune , c'cit le ni.ignin- 
quc HApiial que fonda en I447. Nicolas Rollirt 
Chain-clKt JclMiilippc Dut lit )3ij-jri;o[;i'.L- . Clu- 
c'jnfjit 1.1 icricïiaii dcLouï: XI. À ijmï o.-; vou- 
luil l.iirc .liliuircr I.i tli.mtt; Jt a: Cluncclier 
en lui monîr.int cet Hùpiul ; il ttuit li^cn ju- 
ile , dit ce Prince , qu'aùr.t int tant de p.iuvrcs 
pcnd-ii« la vie , il lii luiiir .v.Mtit Ti tiiutt une 
nuifun pour '.'. i lof;cr . Ce Bâtiment cil valle , 
&. l'un iks plu; bciux de Fi-ancc . S.i grande 
Cour ell borde'e de galerie; , qtù donnent en- 
trée dans toutes les Sales oà fiint les Malades , 
les Offices font dcAbiil. Le Bouieoirc qui palTe 
dam cetHV' cmnntnl beuemip 1 y emre- 
teoir rattéae piogfctf qu'on y aanire . Il y 
a cinq Sales pour Ici malades du amunua • & 
quatre Chambres pour les perfennes de diilin- 
âion, qui s'y (ont porter & y font fervis en pa- 
yant . il eft JelTervi par des Religieufes , qui 
ne font voeu que pour un an. Il y a une cofitu- 
me fingulicrc établie à la profclTion Je ces Da- 
OKS. Lors qu'une d'elles fait fc^ premiers vcrux , 
elle bit prcfent à la Maifon de douze «touxai- 
aes de Diodoiis, d'autant de Poulets « d'autant 
de Pigeons, d'autant de Perdrix , d'autir.t de 
lie'vrcs , &c. Les revenus fon ]Jniii;i:l par 
des Maîtres , qui n'excrtent que ilurant trois 
ans, & qui font nommez par k- Marquis d'Epi- 
luc, qui en cil le Patron , étant dcke.-.du par 
femmes du fondateur . Il y a encore un autre 
Ifôpi!.ii gcr.cral pour des Orphelins & <ics Or- 
pliiliii'.s . On ks y occupe a carder , & i filer 
lie h Liinc ; le nombre n'en cil pas lixc . Ou- 
tre CCS deux Hôpitaux j ilyaencore une Cham- 
bre des Pauvres, dont le Bureau eft compofe'du 
Maire qui y prefide , de deux Chanoines , de 
deux Omciers Royaux 1 de deux Echevins , Se. 
degaatreBo Mig ap iT . Us changent m» les trois 
SBC. Lesienauifimcmployez à fiûefiMfcr 
des panvici Iwmeas , & à faire ancendre des 
néiicn an enfeac de Toa&de faMie few. Il 
y a encore un beauColl^ o& lesPP.de TOra- 
toire eufeififleitt toutes les chftes iurqu*k laPhî- 
Jolo^ic inclunvement . Quoi que cette ville n'ait 
que quatre portes , elle a ne'anmoins kpt Faux* 
bourgs. Le Baunois ou Bcunois a deux cbot^s, 
qui le rendent très-remaïquablc, à favoir la cé- 
lèbre Abbaiie de Cîieaux chef d'Ordre , & les vins 
de Beaune blancs & rouges : on en connoît le 
ptii depuis long-temsi carGuillaume le Breton 
daiv. ia Vie de Philippe Auguilc qu'il a écrite 
en vers Latins dit en parlant de Beaune, 

Fru^ijcro jacund^ foio nikilomimr illi 
C»ni muUit fuLtrat aliir vinofa Btalna 
Indtcem cerebnr vim fera bcUa ruécnli. 

I. BRAUNF. , petite ville de France dans 
Ir G'itinoi; j quatre ;;cues & dcn'.i. li. !i ..:e, 
ik de Piiliivicrs, X deux &. demie de Bellcgar- 
de & à une petite lieM A dcoie de fiois.< 
Tom. IL 



I «HH rCteftion de Montarg?« . Mr. de 
rra* • n'en fi\\ qu'un Bourg . Elle a n^an- J^f'y jj;'» 
raoiiiî le titic de Ville, fcaétrf autrefois plut SïSih 
grande qu'elle n'cllà prefcot. On y compte 48a, 

teux. 

3. BEAUNE, Mr.denile*élntt Bc'om. % cm» an 
Couloa dam Ion Tttaé des Rivières de Fran- ^TS!^!!^ 
ce dit LA Beaume . Elle a rafcMircc à la paroif- 
fc de Sr. Génie; en Perigord, & coulant vers 
le Sud-Ouc.! )iaf;c ï Mareuaii « puis \ Tayac 
où elle ieperd dans la Vefere avec laquelle ellç 
tombe dar.i la Dindogne à Limcil . 

I. BLAUPORT, petite Baïe d'Afrique daat 
la Cafierie : les Ponvga» k nomment Bâta 

Hekmos*. 

î. BEAUPORTî, Port & Cliateau de l'A- 
meriquc dans la côte mcridioni'c de i'inc de 
St. Dorain;;ue . Les Elpaf.nols l'appellent Ei. 
P;,É RTO Hf RMo-o dani ie Païi, oîi il s'ctend 
l'elpace de quelques lieues. Il eil à diihuit lie- 
ue; de II ville de St. Dominique au Couchant. 

j. BEAU PORT * , AbLuîe de France en „* '""èt' 
Bretagne au Oioci'fe de .St. Btieu . E.'lc eft de Defcr. 4e u' 
rCJrdre de Prer.-.ontrr , & d.; li hliitian de l'Ab- FfMee T.4. 
baie de la I.uternc. FUle tui fondée par Alain f'***" 
Comte de GoelO) par PemniUe n. femme 
l'an 1102. 

BEAUPREAU s, petite ville de France en 
AdJou, fur la rive droite de t'Ifere . Elle fut 
Inmice en 15^11. du titre de Dnché-Fiairie » 
& appartient preièntemem^ It la MaiG» de Vil- 

Imy . Il y a deux Paroifses , & on y com- 

fie 48;. feux . Outre les Paroi&es il y a une 
Iglifc Collégiale dont le Qergé n'câ pas nom- 

breuN . 

EEAUPTBIS, petite Rivière deFnnoe en 
Nuimindici .die w perd dans b Doue, félon 
Coulon". itMJ*tam» 

BEAUQUESNE , Bourg de France en Pi- 
cardie dans le Do .enne' de Douricns . Il y a 
Prcv6ttf& Ju.i^e k Jsale non rcfsortifsante , & 
cnv-roti a43. (jjt, La Prévôté etl corapole'e d' 
u-, l're, II, un Procureur du Roi qui cil le rai- 
rac qui lert au Jlailliage d'.Vtuicus , un SublU- 
lut & ut! Greffier. 

I. BEAURF.GARD 7, petite ville dcFran- 7 ctaaJiiil. 
ce l'une des onic ChftneHâiicsde.la FtiDcipau- 
te' de Dombcs. 

z. BEAUkEG ARD » , pente ville dePlttl' • Mi. 
ce dan'i ix Pi inuipauit d'Of.ii.fc. 

j. li 1 . A ; ■ K K . ;\ R I ) -, f : : ir - de France en » M. 
Auvergne. L'LvOuiue de Cieriiiout y a une fort 
belle maifoD. 

4. BtAUREGARD Château de France 



dans rOrlifanoia^ k l'eatrcnut^ de la Fbrti de Scito «TS* 
Rufli, & \ i»m Heuds de Biais. Les beautez Vnm t.s. 
de cette maifon ta fout fimnoner dans le Pais p- "t» 
Bcanrcgatd le Royal . Le Bttiment nVtoit pat 
confiderable du tems de Jean du Thier , &i- 
gnenr de Beauregard & deMenars. Mais MeP 
lieurs Ardicr Perc & fils , à qui il a appartenu 
depuis, l'ont fait augmenter. LaCillcrte d'ea- 
baut eft ornée des Portraits des hommes illu- 
ftrcsquiont }utudans l'Eglife, 1k la Cour, dans 
les Armées , & dans les Univeriitcx depuis le 
rems de Philippe de Vabis jufqn'au règne de 
Louïs X I V. Le carreau de cette Galerie eft &- 
^un de Hollande , & reprtffente une arme'e ran- 
gée en bataille avec Ion General & fes OflS- 
ciers. 0.-. v<i;: datis la Chapelle , qui eft i un 
des buufj de ceirc Ga!erie, quelques ouvrages 
i frefq le du Sij^iior Nicole . 

BEAURENG, ou Bf^extiNs Seigneu- nDtCLCtog. 
rie du Pais de Liei;e '3. trois grandes lieues de '''' ^ 
Rocbefurt en Ardenncs, & auunt de Chatle- 
moot fur la Mcnfe. 

V BEAU- ■ 
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BEAUREVOIR , Bourg de France en 
cardic , à l Oricnt du Caiklci 3c Ui WurM «■ 
( ••■(OH l'F.fcaut fur 1«5 confir.î du C.iin;>re& . • Il y » 
fï?.»..» un vieux Chârc.iu a J^mi ruine »' 
ii^* BEAUROUNE » , Rivière de FtMnoe enPe- 
!»• i^iui ,i„ord . E!lc a d fourcc au Nox4 Onedcw de 
Pcr.gucuK au dfiTus de l'AbWfe de Ij«nRHl oè 
font des Beiiediaincs , & fetpeotant vere le Mi- 
di Occidcntâl , «lie tttofe St. Martin d Ago- 
au , Pttm d'Agooai , Château 1 tvéque , 
jfuii ym. , l'AUMk de Ctmwfladfi & tombe 
dan ride m deiTous aa OondiaM de Vttin- 



BEAUSSE , Païs de France ♦ qui coaimen- 



ce ^ huit ou dix licuf^ de Paris , & qui par 
rimtrU. deVlflcs pleines trèsfeitilcs en froment, s'étend 



4?itwntt 

~ ", nevaiics pi*iiiï> u 
p. iji. Jufqu'à h Loire . Le Païs CiurtniD s aiec le 

h Fnac* " — ' • 
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de rOilduois tsomoorent le Paît qu'on nomme 
b tendis > en IaÙo Bdfia , ou Relfa , dont 
ForniMtqui vîvoit fui li-Tn ilu vi. Sicclc , fait 
ntcntum dans 11 Vic i-.L Sjinî Cia~..;n Kii'quc 
de Fuil • La BcaulTc nt.ir.inoiiif; n' a jamais 
Ait imeProvincc , St. >1 n'y a point «.ù de Sti- 
eneur , qui Te foit qualilîi; Duc ou Comte de 
BeaufTc . 

» LaBcauffe cfl unP.iïs uh abondant en fro- 
ment, & t'ertjwur cela qu'il cft appelle le Gre- 
nier de Paris i mais i! cil d'ailleurs fjr.s Vi- 
gnes, flmPreï, fans Buis, fjr.i Rivières , fans 
Montagnes, ni fontaines . Let puits y font fort 
profonds , parce que le Piï> cil haut & t'icve', 
ce qui oblige les habitans de coofcrver l'eau 
de plufc «uni da.iiumi. ptolbada & dci ck 
ternes . 

La BeaufTe particnlicrc , ou le PaïsChartraln 
ell d'une ^feniloC- allez rcfsi;ricc , & ne com- 
prend que les vsllci de Chartres , de Noeenl- 
tfr-Roi , de Caliardon , de Bonncval , de Main- 
tcoon 8cc* 

Li^Uh.»* BEAUTr r , ancienne Maifon Royale de 
tS^tf. ftttce , en LtÙD BtUit*! ad Mawmam . Ce 
liCB Anit limd lût k botd de ta Manie , dam. 
k vaifiMgc da Ban de Vincconet. Il fitt sm» 
né Bcmt/ \ caulè de l'isr^meot de & fin»* 
lioo . Fraiitan le place dm k boit alêne de 
^naeenoet : mais k rektioo (k reotievte 
ik l'entretien qa'eureiu l'Empete«f Cturks IV, 
Oiailei V. Roi de Prattce diAiague le Cbi- 
teau de Beauiif fur la Marne qu'il nomme Mai- 
fon Royale , du CliSlieau de Beauttf dans le 
Bm$ de Viucennes . Nicolau* £gidius. femble 
&ire la mine di(ltn£lion lorfque parlant de cet 
deut Princes il dit ; le Ray U mena & U fc- 
y/o>.i AU Boit Ae Vinetniui , A Btami & ail" 
Irar,: & dans la Vie de Charles VII. La pla- 
tf CfajU 4t Btmai frh It boit dt Vinttn- 
mi . A i.|aji on peut ajouter ce qui eft dit du 
rnf--.c Ciiailts V. qjM tr.ojrat en i;8a en fom 
Hôtel tn Beauté fur AUrm , ^fi relui du boit 
àtVintotnet. On voit encore a.i-ourJ'Ijui des 
«eBf*^ " Chitiwj de ntvr.i lur kiqueis on 
tekvd WK apMwa aliei .r,j|;nitiquc ; mais 
<l« "«« pW. Mbbn RoyaJc . Vo.ei V i n- 
CtMwrs . 

§. BEAUTE', Mr. Hoet dans fes Mémoires 

nir Im.smc de Ca«« «Bt-n, Baleha , Meitu 

& B.,J«emHmUçn )a.m&aa i>om$ dc-Bw»- 
U , M««« & B«von . 11 les croit de mtoc 
ongmeque le motSfW, d'oij H dit «ue UMer 
Baltique a pns fon iMm , f^s cepeodaat diia 

quelle cit I origine de ce mot Bclth 

^BEAUVAIS. Ville de France, apitale 
du Beauvoilis , cans le Gouvernement de l'Kle 
«e trance . Qp igoore foa aocttn mm . Celac 
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as^fw, nom qu'elle a enfinte v^Bijaume» 
dn cehî dn peuple KeLtOTACt , •Subn k 'H*~"V 
««wMlie a vojifu que C^mmit^ flk b «I- SSï',;;.? 
loe MOf* ^e BratttffMHamm , place OB Bel» r* >*• 
voîfis dont Jak Cefar fait mention ; niaii œ 
n'êlt qu'une oonjeAure , qui n'cfl appuytfe fin 
auciiK autorité des Aixiens. Lea Anglois * af- > r'AMioi 
Ctégerent cette ville indtilcment en 1443. & 2^ 
Charles Duc de Bourgogne ne fut pas plus hof Fimt T.ll, 
reux l'an 1471. quoi qu'il eût une arm^e deqn^ f**""*" 
tre vingt mille hommes . Ce fiit pendant ce . 
dernier il^ge que les femmes de Bcauvais Ggna- 
lerent leur valeur fous la conduite de Jeanne de 
Hachette dont on voit le Ponraic dans la mai- 
fon de viUe . C'eft en ménoire de la belle dd- 
fenfe qu'elles fixent, qn'eUeiinaichoient lespfe« 
micrcs à une proceflîoa qu'on iàit tous les an» 
le 10. de Juillet . 

Beauvais e(l fitué fur le Therin îi t6. ]ieu£« 
de Paris , & à autant de Rouiin . Il ell de i 
plus Occidental que l'Obrervatoire de Paris, Se. 
(a latif.idc cil de 49. d. 20'. Iclun les obfcrva- 
iions de l'Academi',' Royale des Sciences . Sa 
firuation '= n'eil pas de£a|;réablc . Une partie ^ ^ 
des eaux du Therin remplit fcs fofsez , & l'au- M!^]SiJj|^" 
tre fert aux Ouvrier;, qui travai..'ciit i li Liinc ir«(Iti r«rlit 
dont on f;it de petite; ctodcs . Ce Icroit une '«"««"'T*^ 
vilic alscTL forte , fi elle n'c'toit point comman- 
des par les montagne!- qui l'environnent pteique 
par tout , principûicmnn du côte des Porte» de 
Palis, de l'Hôpital 6c de Brcflc , où à ciufe de 
cela on a fait de doubles fortihcations pour une 
plus lilrc dt'fcnfe . Entre les rucis dont la plù- 
part (ont belles & droites, cilles de l'ccu & de 
St. Sauveur font les plus grandes . Cette pre- 
mière aboutit au grand marche qui lait le plus 
beau quartier de U Ville , quoique les maiibns 
n'en loient blties que de bois. Il y a PrcGdial 
& BatIliaRe ik Beauvais . St. Pierre eft l'Eglife 
Cathédrale d'o2i relèvent quatre autres petitea 
E^ifcs; favoir St. Uanbcicmy , St. Nicolas» 
St. Michel , & Nôtre Dame } ce qui bit «i'm 
kst appelle les 4..1Hkade ^Pkne. leC&nar 
4» ceneÇatbednk aâ firti«amencd fm ^1» 
eft m pUk» iAbNÛc cnt pou bHCBr 
ft.kMnit M fOTT k 4^itgMàm de ion ti». 
Tiilt. u iKUe ordonnance de fa Tottce&fes de- 
hors , Il a dix piliers de chaque côttf dans £i 
loogueui avec des Chapelles tout à l' cntour . ' 
Le pavé du fanâuaiie qui c& trfs-valfe efttOHt 
de marbre . La tribune ou jube qui fepai< k 
Chaur de la Nef en eS toute incrufle'e & n» 
ricbie de 14. colomncs , & autres accompagner 
mens auffi de marbre avec de grandes n^inK 
& des Tableaux aux deux Autels , qui iônt 
aux deux c6te7 de la porte du Qlitur } mais 
it manque 11 cette Eglife une Nef dont on n'a 
encore bâti que deux tras'c'es, & par un mallieitt 
que l'on n'a pu réparer /ufqu'à prefent la roagAlh 
lîquc Pyramide dti milieu aïant écroulé, l'tgli- 
le cli dtmcuicc r.:ns tours & fans clocher d'ap- 
iurtncc. Stigrollcs cloches font dans une clpe'- 
ccdc baîTc cour, bâtie environ à 15. p.is de Ion 
portail. Cette Catlicdralc eft fournie d'une quan- 
tité extraordinaire des plus belles Cliappcs du 
Roautne, fuit pour la beauté', la qualité & la 
ntheffe des étoffes, foitiwuria dcticatelfe l» 
v.irietc des Portraits de foyc d'or & d'argent tra- 
vailles Il l'aiguille . Son rrcfor renferme un grand 
Bombie de pr^cieules reliques, & l'on voit à fon 
Aud kt cMèsde St. Genner, de St. hvroul 
« de St. Joli . Ce qui rend la ville plus coofi- 
deraUe, ce famvi,t Egtilcs Collégiales, fafoir 
St. Barthélémy, St. Nicolas, St.Michel, Hlh 
tM-DamedaCIttfld, StLaotoit. & SuVlA. 
«II. FtaoiAafcpiuibR aMmE^4tMai« 
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BEA. 

fta EcdiBilBtiiw 4b tksi. Ut» \m ^îf» 
ée Bauvab mm It CblhcMé & St. Lwcn, 
cèDet ét St. «uvcor , de St. Erienne , fc de 
St. tficohs, fbnt remarqiuUci pour hôr gru-' 

deur & Itur architecture . Il y a j. Abbâi'es , 
quatre Monadcres d'hommes & iro» de filles . 
Les Cordclien, les Dominicains, & les Mini- 
mes, IcsCordclieret dit« filles de Sr. Françou , 
lesljrrulincs&lesChanoinenfes de l'Hâtel-Dieu 
font dans la ville } nuis les Capucine , les Ab- 
biïej de St. Lucien , dï St. Qjicnîin , & de 
St. Symphonen , font bors de Ion enceinte . 
L'.'Vhbai- de St. Lucien appsrtii'nt :ij Bcnedi- 
é'iir, dv Ji CDtii;ri::;iti<jn dt: Sr. .Maur. Leur i> 
glilc ell bàtjc en croix , dit: t'i valle & belle 
& a un Large condor qui rcgnc tout X l'cnïotir . 
Elle 3 15. Piliers de chique côte avec des Cha- 
pelles autour dnCiianr. J.c crir|« de Si. Lucien 
qui c(ï dans une chalfc aa haut du grand Autel 
atlire beaucoup de m i 'c qui vient l'honorer 
en cette Eglifc , dan;; le trcfor de laquelle on 
cooferve d autres reliques tr^^precieures & tris- 
iuicieniies • La roaifon des Religieux bitie \ 
Miifi eft enhao air & d'un deflem ma^ulifDe. 
VAâUk "ét St. Qjientin , qui appartient «K 
CbiHtBCiXc|illien'ile St. AoBulbn de la Coo- 
y eg H Î m de SMGcaevMta» a uneEgjilë allés 
gtmde. Ils ont la chafle de Ste Roaiaiae mar- 
tfritiiie&Mont-mille, oà il y a une Chapelle avec 
Ftîenttf fimple nutrefois tegalier , oii l'on hoRO- 
te St. Lucien & Ste Romaine . L'Abfaaîe de 
St. Symphorien que les giaodt BnediÀiat om 
poiTed^ c(l prefentement occa^ par des Puct 
de la MifTion. L'Eglife c(i petite; nuit ilf oM 
^levd fur la croupe <lc i i montap,nc de frandt 
bkimens pour le Séminaire Epifcopal qu'ils 
gouvernent . La Terraffc de icur Jirditi domi- 
ne de fort prés la ville, qui commence au pied 
de cette montagne aifci clcarpcc . La petite Ri- 
vière d'.\vel(ni entre dans Ic Thcrin au pied de 
la monmirnc ic Sr. Sympho: :.: ..pr/c avoir ar- 
role un df. L.iuxbourg de tiauvai'. . Cette ville 
a. cinq portes qui font celles deBrcile, de l'Hô- 
pital , de Limaçon , de St. Jean ik. de l>aris. 
Mienrmat dt Bcauvais font couverts de grands 
vjgpaUtt An c&té , de prairies & de Jardina- 
ge de rutn. 

^ L'BvêetiédcBcnmi(*«dlSt^lixi«|aHr 

&ft*^r? premier Evêqoe vert le milieu du troifiénw iié- 
âiHM t£ ^ • ^ ^"ip'c depuis lut ïuiqo'î M. de 
t'i*' St.Aignan, qui en eft aujourd'hui Evdqne, zc. 

Prélats . Cet Evècbtf a le titre de Cbmt(<-Pai- 
rie . Ce £it eti cette qualité que l'Evjquc de 
Beranis fuivant rattribution de fa Pairie por- 
te eu 1179. le Manteau Royal au facre du Koi 
PUIÎMH Augufte . Le Comt<; de Beauvais fin 
uni !k 1 EvtcM en 996. par Roger fils du Comte 
de Blois & Evjquc de Beauvais . Ce Kager avoir 
eû le Comté de Sancerre en Bcrry , pour fa part 
dans la fuccciiion de fon fVre , & celui de Beau- 
vais e'toit échu i Eudes fon frcrc. Ils firent un 
échange & Riycr ne fiit pxt plutAt en poffef- 
lion de ccKi; de BcâUVïis qu'il en fit prcfent \ 
fu.î l'-Riilc, j'.xc îa ]x;rT:'.j|TRi-; du Rm Robert. 
Parmi ics Eviques de Bcauvai; l'on en trouve 
deux , qui par leur augulle naiffancc ont fait 
beaucoup d'honneur ^ cette Eglile. Le premier 
eft Henri de France fils de Louis le Gros , & 
- &tie du loi Loaîs VIL II iftoit Evéquc de 
Beenfeis en it^. dt fit ealuiie Aidievtque de 
Rheini . L'euie eft WOHif^ de Dreux petit- 
fils de Lou» k Gros , & neveu de cet Henri 
de France, dooi II vient i'étre parlé. Philippe 
étoit Evêque en 1175. Simon de Clennont, qui 
fut Régent du Roiaume fous trois de nos Rois, 
Jean dit Donnans , Caidiaal & CJuncdict de 
TtÊÊ. IL 
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France , Odet de CoUgtqr CHdU'de Cti&tU- 
k» , it Oaâa àt BDoim ont éé Evtquet 
de Beanvaii , & ont entant éi\6é leur Diocife 

2ue le C^aal de Chitilkm fcandalifa tous les 
Catholiques en cmbraflan le pitftendue Refor- 
me de Calvin, l'an ijdl.C^r Evtché vautcin- 
quaite mille livres de revenu, &s'e':end furdott* 
3c Chapitres, i4.Abba'ie«, dont ccî.c. de l'Or- 
dre de St. Benoît font St. Lucien lez Beauvail, 
St. Symphorien , St. Germer de Flaix , & de 
Breteuil. Celles de l'Ordre de Citeaux fontRo- 
ïaiim!:.".t , l'roidmont, Lannoy , Heaiinré . De 
l'Ordre de St. Auguitin, St. Quentin Ic7- Beau- 
vaii, & St. Martin auK Bots, aiitrcK'i'. nom- 
mée St. Martin de Riirlcourt . L" Abbaïc de 
,St. Jurt ell de l'Ordre de Prcmontrc . St. Paul 
Icx Beauvais ell une A'jbaïc de filles de l'Or- 
dre de St. Benoît : Mm ce] jirOs de Pcnî St. 
Maixance ell aulTi .\bbiie de hlles , mais de 
l'Ordre de Sic Chite . On compte dans ce 
Diocèfc 4S. Prieurez 442. Curez Se }oa Cha- 
pelles . 

Le Chapitre de la Cathédrale eft comcnfé de 
tu OigniieX) oui ibnt leOwen, rAichidiacre 
deBeàimiit le Chenue > feTrelarier, TAi^ 
chidiaoe de Beanvoilii & le Soilchantre . Les 
Chanoinet font ta nimbre de 4a. ' parmi lef' 
quels il y a le Chancelier & le Pénitencier , h 
quoi il iàui joindre fit demiprebendez , quatre 
Prcbendez, quatre Marguillicrs&d'auues Cha- 
pelains Chantres . Tous cet Bcseltces font eon- 
Krez par l'Evoque \ l'exception du Doyen , qui 
ell éia par le Chapitre . 

I I.'Hàtel-Dicu cil deflicfvi par desRcligicu- 
fes , & a environ i iooo. livres de t«hte . H y ' 
a .yi. lits dont h moitié eft deflinéc pour les ' 
.'.cnimes , I pitre pour les femmes . Il eft 
gouverne pour le Ipirituel pir un Reileur, qui 
eft RiliRicux de Ste Geneviève , & qui avoir 
m^me autrciois l' adminiflration du temporel i 
m u. 'jii i').S4. ic Roi attribua cette dernière a 
rKvci);!e cDni-ointcmcr.t .-.vec le Ch.ipitrc de la 
Catncd.'alc t:i le Coqis i-l- Ville. Dc-îiui'; ce ter.-.'i 
l'cviquif nomme un .'\diiiiniiiiateur Etclcfiail:- 
que, le Chapitre un autre & le C»rp> éi- Vil- 
le deuxAdimnilhateurs fcculien. L Hôpit.ïge- 
■cnl « dBdprineipalenient fiindé des h eralitcz 
de fa M.Chgeid deBuaenval Evdquc de Bcau- 
. ^ni ohcinc da Lettres Patentes du Roi 
en t«St.il «entent derevan ^ve l'HAiel-Dien, 
& 1 adminidration eft prefaue la nrfatej.à e(e> 
te différence près, qu'il a nuit Admininatcne 
dont deux IgntnOBHnét par rEvj.:]uc , deux par 
le Cbapitie ) ces quatre lu.nc ÉcdefialH- 
gnes • & qnane par le Coiir. de Ville , qui 
MM lëcnlic» . U r e ocdinairement dans cet- 
te maifon joo. penonnes, Vieillards, Invali- 
des, ou Ënfàns. 

« Il v a i flciuvais unPrcfidial, uoejuflice 
Seigneuii.ilt tenue en Pairie, une Eleflion, un 
Grenier à Ici ik. une MarechauiTte . Ix Prcfi- 
dial dcBcauvais, fut établi luu^. le rci^ne d'Hen- 
ri m. 1 an 151*0. comme ùm Krti._>rt s'étend 
fur pl-.ificur'- Bailliages, ikPrevctc?. qu'on a di- 
ftraitïdu rcilott de plufieuis .lutre.Juriuiclinns, 
ceh e;! ciji'c q.ic les Procès y lont de'cidei fé- 
lon difFereiKes Coûtâmes . Une p.irtic cil réglée 
par la Ca'iturr.c Sriili- :,;> uirreî p.îr les 
Coùtumcsde Clcrmon: , d'.'Vmitns, &.dc Mont- 
Didier . LeSiégc de Beauvais eftconpoli! de tt. 
Officiers, y compris les che&. 

La JulUoe de le ville de BeMMwb appartient 
i l'Evèque, flteftewnée-fernnBeiui, quia 
fous lui mil l.ienwww . m locateur & un 
Avocat Rfial , un StiMunt & un .Greffier . 
Il a encan noe ûiaiftiett ewr kt Eawc & 
V 1 " 
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qui (ftoicnt d'un affez bsn débit , mais depuis 
environ 6d. am cette minufaclurc cii tuinUx, 
parcequ'on en a dirtuautf le til , & qu'or, le; .i 
rendus par li de mauvaife qualité . On ir iblit 
dans la ville de Bcauvai* , un; minutac'turc de 
«apillciif. I 111 i'j(^4. Cet ctaliiiKcmciU .luri)!! 
^te tri}s-utiJc, & iuroir faiî lionncur au Roïau- 
me fans les guerres prcl jui; cuntinui iX-s que U 
France a étéobligee de iouîenirtlcpun ce tcms- 
là. Oayfaildc tr^s-beaut ouvrages dont li 
maUttf cft kaflî bonoe que celle des tapilserics 
m Fl^niln^ . {jct eaux liif Pajs coettibucni in- 
polmeat ï b bemttf de la leioiure: on fabrique 
Wfli à Btamkt fttttt enviMos da*. Serges & 
«* Dnpc« qu'on tnofpane daet' les PM*ioce< 
du KoïMme , & dans les Paît iTiTangers , Tur- 
»qut en Savoye & en Italie. Ce Comtncrcc eft 
grand & tris-confiderablc de même que celui 
des toiles que l'on fait dans le plaiPaîs. Celles 
que l'on appelle dtmi-H^laaiu ^ foat à Ail' 
let 'a quatre licuift de Beauvais , avec du lia ci- 
cellent, tjui croit aux environs. 

Plulîcun pcrfonacs lUuiircs par leur luiûan- 
Ce, par Icar raerirc fie par Itjr /avoir font n;cs 
à Beauvais ou i^ w. le Bcauvoifîs . On compte 
parmi ces illulhci cin.j çrands Maîtres de l'Or- 
dre de S:. Jean de Jeralalcn, Jean <Sc Philippe 
de Villicrs-rillc-Adi n , Claïuie de la Scngie , 
Aloph & Adrien de Viijnacoart, Antoine Loi- 
fcl fameux Jurifconfulte , Jean Fojr Vaillant , 
fiivaat Ailtiquaire , Adrien fiaillet & pluGeurs 
amret . qui ont tenu un rang diûingu^ dans la 
Republique des Lettres . 

t. BEAUVAIS, Bourg de France an Haut 
Languedoc for leTcfaM t cwq iietiës de Mon- 
uuban , au Levwt m pAâam dans l'Albigeois . 

BEAUVA'ISIS, on Btauvoius , en Latin 
^Swmfit «pr , Ptavince de France qui fait 
fuât daGauvcmemeat de l'Aie . de France , & 
qui eft iiiidî nommée de BeWrais fa ville capi- 
tale. Elle laifoit anciennement panie de la Pi- 
cardie ; mais elle en a éii tirée depuis i^ufieurs 
années, & à prefent elle a pour limites an Se- 
ptentrion la Picardie propre , au Coachant le 
Vexin Normand , dont elle cil feparL'e par la 
Rivière d'Epte, au Midi le Vcxm Fr iir,oii , iîc 
au Levant le Bailliae;e& Comte de Scnlis , dont 
elle ertdiviftfe par l.i Rii itfrc d'Oife, aïant pour 
lieux Ic^ plu; conildcrables outre fa Capitale ^ 
Çlemin :i c;rrbcror. ■ ■ 

BEAWULv.V. Vùicz BtwtiLrT. 
1, l'.r:AlT\ CMK , lt,:UT[;iJ-j lie l'rsncc dan? 
\ ' le U.ia;ù[:i.', lU'. vill,; , tuinnic le dit 

Mr-Ci..:n:i..- . l-.iii' n'i qii- ciiiquante-flX feux 
; &eli au U-.ocèfc u: Gtcnublc il rOccideoC d' 
Bléi 4càqutlie lieues communes deGrcnabk. 
Ce lictt cft temerquablc parce t^u'on y pafie fur 
un pont rifere, (ur le bord Oriental de laquel- 
le il eft fitué ; mais il a iti antrebis plus re- 
marquable à caufe du Palai's qu' y avoteot les 
Dauphins Souverains du Diupliinc qui y ont fait 
«oelque reftdencc. Il elf nommé en Latin Ca- 
fitum MU yij'ut in Royanis. Mr. Corneille dit 
"qu'il V a encore un Couvent de Carmes fondé 
par Hiimbcrt Dauphin . 

I. BEAU\'OIR , /irr Mrr , ville M.iritlmc 
de France c^-. i'.j.:u.i , i I -liiiin dcsSableî 
d'Olone, elle a uite de Matyuil.it Se un liarc^iu 
^es cinq giiqfles Fermes. Elle ell comptée fur le 
Y^ Wrf de feus dans le Deaombcemem de la. 
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BEB. 

BEBASE s, MaifoQ de CampcgneentieNi» i Amiiaw 
fibe & rEupJirate&iiir eonfequent dans la Me- f^"^ 
fqpotamie , à cent milles de Confiance , dont i i^.tMt. 
eue (ftoit reparle par un defen aride ■ 

BEBBA, ancienne Ville Royale de la Gran- 
de Bretagne, Bedc en tatt mcniioii , & One- 
lius qui k CUL- )us;c q'-i'elle ctoit en Nurthum- 
bcrland. I.,;. C . . nnjjci Saxonnes ■» nomment 
ce lieu divcrL-mcnt /irM'.jnùun , Bibunbunb, 
Behamiur^l' , B.iha.itut'i p , B.iltanbttrph , Beh- 
hiimiuT£ , Bittnbnr^ , }l.imhuri^h , c'cil ajourd 
hui B»»ii(oiiKo* . Vo.c; te r-.ut . 

BtBc , Ondius du que c' croit un'^îourg 
viiiûn de Hsthulu- i'k Clic le XV. Chapitre du 
Livre Oc Judith . On y iît cffci^ivcmeat dans 
le Grec S : & Qziai envoya à Baitam^ktim 
Cr Beiai, Cbtbai, erC«/«, & i mta hr 
fxirtwiifn d^IJrftt Comkn fm mmm m 
€* fm t'était ftit Iffi» fut tèâom $tmt â i dt Mer 
ettez fiir temtemi fur atheoir dt ft Htnùn • 
Au lien de quoi la Vulgaie dit Icidcnieiic s 

Oziar emjojfa doi$e tUt Coimitrt par toutet Ut 
villfi <!?■ la toniritt dljract . Au premier li- 
vre d'Efdras'on lit que les enfans dcBcbai re- 1 
vinrent de la captivité' de Babylone au nom- 
bre de lîx cent vingi-trois. Mai* ces deui paf- 
figes ne noH appicnwot pu lit lituatîaa dq 

Bcbai. 

BKB-EL-MEMDER, nom corraDpndeBA»! 
EL-.'sîisiuL . V'oicz ce ttiot . 

J. BEBELI.OCH, .Mr. Girnciilc 7 après Dii- 
viti dit que Babclloc , ou Bibclloh eft un pros 
Bourg d'Afrique , <ISc qu'il palfe pour un des 
fauxbourgs du Caire àonl il eli éloigne' d'un 
mille. Il tait, dit-i), environ vingt mille lent. 
On y voit des Artifans & des Marchands de 
tM|tÇ| fiwtes, & une grande place nommée Jat- 
bank oiicft un fort grand Palais avec unCt^- 
leiiE ■^Cfill ea ee Boaiii que tt tiemieM la ce» 
iMBCticnikilèmiDcsdBbiMiietier» &lceCI|u^ 
lataos qui fervent k donner du pûilir au poi» 
pie. Le P. Vansleb parlant des iteuf BoocMÏei 
publiques qui font dans le Caire ou dans fet 
Fauxbourgs donne p^ur la quatrième celle df 
Bai-illuk ou du fuMùt dti àtnitit i œ fimi 
tes propres termes , & il eS fliB Ar de s'ca 
porter a lui qii'i Davity. 

BEBKLO. Voïcr. Bfhulo. 

BEBIAXI , lurnoni d'une i>artie des LigiH 
rien-;. V'o:cz au rv.o; 1 l;,l'Ri:s. 

BEBIUii, montagne d ltjjie dans la Campa- 
nie . On croit que ce mut i'cll gliiU dans le 
Livre de Vibms Sequelicr au lieu de V r s u- 
VI us , le Vefuvc . Les manufcnts varient fur 
Ce qu'au Iicii de Fluviuh cr»i:i(»i on lit dans 
quelques-uns I'lumfn rminoi . Ikjctjce a lu 
fans doute d.in5 f j_; manulciit fVwi?» au lieu de 
Flaimen, car :! dr ; .''i-'.j.r CampaniX TfT* q)f 
Igntm ad inji.ir Aitns uîx zia forant . 

AEB.1,1 N G E N , petite Ville d'.\Uemagne 
dans h Suabe au OucW de Winenbcrg ,' au 
Sud-Oueft & t un mine & deaù de Siwgiid » 
pris de ta foorGe de le RiviAe de Wirm . O 
lieu qui efl fur les hauteurs cil entourtf de fin 
réti, de prairies, de terres labourables & de Vfr* 
gnoblcs. C'ell lechcf-lieu d'un Baiiliaçc dem^ 
me nom où il y a un Château , quelques Vil- 
lages & la petite Ville de Sindcltingen ; feM 
/Ccylcr * . 

BEBRE M la ) Rivière de France dans le 

Boiirbo-nor; : nn li nomme «urti la C'HiBite.. 
Elle a U timrcc prO-. dt Montmorillon , palTe i 
la Paliu- & à J.ili;^-.c , ;<< )c dc■:c.'-.al^c d.ins la 
Loire vis-à-vis Bouib:;r, Lanci . Son nom Latin 
cil Btibria. 
^RIACUM. Voiez fii.DKiac . 
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BEB. BEC. 

; t, BEBR7CES Si Bebutccc , en Earope, 
■ peuple & contrée de la Gaule Narbonooifc eo 
• Crftvi i^i des Firent. ' Les Portes ont rapotique 
Am-nol. piiçnc fid^ycicnoe, & fïtie du Roi aiint itl 
**"*■ vioUe par Hercule , &. n'ofant plus Te nofH 
trer \ h Cour de fon Ptrc , fut cmntc dm» 
Jet .monta^ties cù les béccs fauvagct la dcchtrc- 
leot} ^ue CCI nopugoet .en jpottctçot k noo) 
étfm cela» . ; . - 
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Ncmrn Bebrycta du.xerr a i'm'inr rnliri 
Hojpnu -llniit mmcn . PîjMf^cLit m anirit 

Denec maienicm iaffatm lapiani amorti , 
: ffuicncmijut Itutmu 0$fÊK Hofftùi mimm Me 

Hercule leveaaiit d'Erpagne trouva Ici neminvs 
difpetiçk de cette inlbnufitfe Princcfliè tc&tn- 



La ^(bty'de Apit entre !«» iUw, & rElpe» 
ipes cela parait par k maidie des Cartbajp- 



Smk finx ^tutfitmm mm$ ftr hiitffitm tara 

VtUmvm populatur ittr. 

r.i. M kùii. Zonare dit que \x Mer oommée auiie&it Be- 
a ta On, 9m Ayicaus ' du 



Ceif<]ii{ BtiryitKit piiut 
JjKa l-tc trnebat : ahj»f ". nia ci'~'itat 
Erat jcroiti maximum ycDni {.tpuc. 

I. BtBRV'CtS, lV Bcl.r:,ucoi AlV, .ir.cicn 
nom de lit Biihynic &tlctc-i pr(.niii.rï. ii.ÙMuns, 
felou Scrvius dans luu Commentaire lur I bnci- 
• •tL«mt^ <le Virgile >. 

BEBULO, ancienne mine d'argent cnEfp- 
gr.t: qu'Ainubal avoit lait ouvrir} &qlli lui !>■ 
purioii fit pjur trois quintaus de mincnl. Pli- 
4L||iCid^ ne 4 dit qu'on «voit çreufiî q w new jas dans 

. b m o nt eip c » &Que Iw Aqntiah» ea Broient I' 
eau jour & nuit Inivaoi jamerurc de l'iiuile ; c' 
cft-li-diTC que kicaitdu travail fc rcgloit lui la 
durtfr d'une ccrnioc mefuie d' fuiik, oue Ton 

. mcitoix dans les lam|ei, &qu*apnt*qu'dleétoit 
conluinmc'c , de nouveaiiX9HWicncontinuoient 
le travail . De ce que C(8 Aquiiaii» y tfioient 
.cmp]o>'ci Orielius juge que cette mine dcvoit 
éiic vers ki Pirc'ntfcs: mais le R.P. Httdauin 
avec Ta lagacité onliiiaîie irowe qn'il vaudrait 
mieux lire Jceiimit penpiedehaepeiidaiicede 
Caiihigeiic . 

^ liEC, puirr.c de tcrie, que ceux Rivicrts 
tcUcncni ciiti'tlJes lorfqu" c'tr; (c vjigncni cn- 
fcmbie dam un même li: , ce mot s'iritcnii aulTi 
de la jcij.c.ion inéinc . Le bi < p' A « ■. vl! le heu 
où la Ciâniiiuc, & Li Doidoff iraient Icuric.iux; 
on appcilt Utc n'Ai. m; s. la rcrcuntre de l' Ai- 
.Jierqui le ptrddaiii i:i Loire. 

BLC, le ait âulTi d'un Cap ou d'une nointc 
de tmc qui t'avance dans bMer $ tclqu'cll wBbc 
PU Ras en Bretagne . 
5 Co«». Me- BEC J, Bourg de France en Noimandic, 

lï* "che '»« 6«««^- On 

»nl!^. ^>i>«w^c« von k CMifi) qu'il eafitud lur m 
Btt, on languede «ne* au ceoflocm de dcm 
Rivières. CcEowgeAkacnflknEsdeRoueii, 
ï cinq de k BoHilk 9c ée- FMU-aiipde>Mer, S( 



3 astre de Bcmay , & à trois de Baurgtherààk 
e, & à une lieuëoa enviion d'Harcourt&de 
Brionne. L'Abbaie, qui eftide l'Onlre de* Be* 
MdiAins de la Congr^tion de St. Maur, cfl 
eiti^iiieineM «onukrable . L' Eglife b&ric «a 
croix, porte le titre de NAtre Dante, & Saint 
Anfeltiie en ell le fécond Patron . Le CiKnir 
cil un dc< l'Ius grands du Roiaume , {Kiii'qu'il 
y a dix piliiis de i.li.i.jiic côcïddniU ioogucur» 
Le grand AuteJ , qui eil atilcve' depuis quel- 
ouei anueei, cil actoroijjgnc de huitcolomocs 
û un beau marbre y elles lur.t difpolecs en dcrai- 
ieri.it' , li lotiiieniieut une grar.de demi-Cou- 
ro::ne Impïiiaic ,dûnt le: bi.intli;slon toutcsdo- 
ree', iV e-'irichies de Sculpcure , li y a aull; de 
gLiiuli Anges, des Chérubins & ;iu;rcs ouvra- 
ges durez , qui lunt un bel effet . Sur i'autel qui 
ci( entie ccscolomncs, l'hntint Jelus eilrcprc- 
fente' dans la Crèche , accomp.ignif de la Sainte 
Vierge 6c de Saint Jolcph, qui paroiflcnt l'ado» 
rcr. La pierre qni feme l'Auiei elt deporpby 
te. d'une grandeur «tnasadioailC} &roniieK 
qneUe a di<^ bénite par SÛK' Anfidow. Der- 
iierc k grand Autel, ennvksdeiB denic»f»- 
Ji«s do Chanir, l'on voit une grande figure de 
Vierge, de pierre dorée, lenaicheptcdderAu- 
tel, &ie pavtfduSsnârâitet qui eil fort gitud* 
Ibnt de marbre noir veiné de "Uanç, St Ton pré' 
MIC * le marbre pour en paver auflî tout le < 
Choeur. Les Ucux gros Chandeliers de l'ekva- 
«ion, une grande hgurc de Moïlc & le Lutrin, 
fo.'^:t de euivic tiifs-bien ouvrage' ; mail le Lutrin 
cil d'un dL-llcin llnpuacr , :i)rt i:rar.d, & digne 
qu'on II V iiMiie e:; il' tu]. La lapide de la Tri- 
builcou .liibc, qui ieparc icChccur de la Nef, cll 
toute inerultee , ornée k\ enrichie de marbre. 
Il y a on;eCha]>ciks.iuiùurdiiC!.aur; chacu- 
Ticaycc une conuc-tjbledc differetu delîcin, el- 
les lont toutes orncet de marbre, le-, ur.'.enîic- 
rcuuntii. les autres en p.irlie, iSc on compte on Jc 
c.-uil,'i-, uiitcurde ceije de la Vierge , quieUder- 
ijcre le C.lutur . l-.uroike du milieu de cette K- 
glile tll vjlici maisUNcl e..i.iiie dcuMi-ivecs 
de longueur, le relie aïam eic [uiue. Loi uc 
que Ton cllime cxtraordinaircmem ji^iur '.. .^u- 
tc, & jxjur k grand nombre de icuxqus^^c. ?n- 
porcnt, cil au dclfus du Portail, qui cil d tn.c 
.ordooaanfie d'Anliiteâuic oflèz propre. Les fi- 
gures des dowi^pAtMs & autres Saints repre- 
lentez en nierret oeaneonp pli» faantsquc natu- 
re, font adoWes contre ks-pilmt^e cette bgli- 
», qui cfl cnticrement couverte de plombi dont 
les dehors (ont ouvragez & omcz de quaniitd 
de belles pyramides : une baîidltade de pierre 
termine & couronne en dehors tout 2c torp'; de 
l'EgUtiE} & en dedans il ■/ a une petite galle- 
rie tant à l'cntoiir, au deiïous des granw vi- 
traux. La Sacrillie cA ornée d'une belle mcnoi- 
fèrie, avec nne ferrure trit-bien trav.iille'c. L' 
on y voit dans des armoires queliiuc. Relir^ucs, 
ûc fix i;rosChi:;i;e!:ers trii::g"e5 , a', ce ii:::' ciuix 
d'argent, duiitnrt Ijc. uiivr.ii;e, C^: <,ii..iiii'c d' 
orncmens trt' .-rjchcs pour le teniccLi. r.\;iri.', 
Se pour célébrer rOflitc divin «'.m. !cï k'tcî fo- 
leranellcs. Ij groflc (onneric et': d.in'ii r.c gran- 
de & haute lour, bâtie proche del'l ^life; & 
l'on dit que h c.roflc cloche pcfa envircn i!:ic 
milliers . La petite fonrcne t;ui eft toit h:; 
monicufe , eft dans le clocher elevrf lur !e mi- 
Itru de la croife'c de l'Eglife . Le Ckiîtiu de 
cette Abbsi'e cl> beau , biti h k modrtne , 
lar^e, &ot»d de beaux pikJIres. Les bSiimcns 
qui raccoofuineat font fohde< & -fl'** nou- 
veanxi &k KblioAcque qu'on y voit eftibur- 
nie de faons Livres, peur ks diftieutcs^cs 
des RcUvieu. Ic'Rdiiaoife elt giaad, &- tut 
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foa'ixae d'eau diirc qui firrt de lavoir, yctonne 
de Aaa nr fia lobtactt » & Rtmobç dam un 
and bufin J*aînni . L'on «oit ^inile Chapi- 
m letTooiliean 4eDlufiain anciei» Abiip.iiii 
Bec I te quelque TtUeaux qui reprefentent îu 
Kdigjew de cette Abbal'e vétut de blanc , ce 
«n'oa'sttrilnek la dévotion particulière que Saint 
Anfelme avoit pour la Sainte Vierge ; les Re> 
ligieut du Bec xUat pontf l'habit blanc rurqo'k 
r<:'t.i'jliircmc:u de I:i reforme de? RcHsIctixdela 
Crir'.^icq.irijri de SjIih Maur din; conc M.iilbn. 
Klk' 1 ficlaliiif'c vcii l'an 1077. pu ic b.cnlieu- 
rcuv Hcrluïn , cii L^ùn Hirluinuj , fun prcnucr 
AWxJ, qui eut i>uur Djlciplc.S.ii(it Lanlranc , & 
Saint Aarelmc , touî deux fucccfTivcmcni Ar- 
chcviques de Car.torbcn en Angleterre. Cette 
Abbaïe pofTcdc I.1 L'ai.innii' de Bonncvi/Jc, pro- 
che le Bec , (jui.itte kioa l.i iMdttiondu lieu , 
le patrinioiiie& le mar.uir du bienheureux Her- 
luTn, ce qui ell uulc que le Bourg du Bec cil 
nommtfkBB«Hset.uïir. £lle .1 j^uffi '1 \<:f 
gneiiric & le Pimwnge de ce Bourg, & nom- 
mek«utittfdeGnm,««i«siKKs j ceJics de 
SMt Jcta&de&im Gcrvab de Pans . La pe- 
tite Kivùfre du Bec prend les fauroes, trois quartt 
de lieuE au delTut de l'AbbaleSi Buot, ParoilTe 
fixait au pied de bcAtc de Calville, & api^ f 
voirpa/l'tf pir Saint Martin du Parc, & travctft 
le Territoire de l'AbLiie, clic ciiircdinf faHif 
le i Pjntautout, un quart do licué; au dciTutail 
Parc de cette Abbiïe . Ce Parc a cnviion one 
depiie litui de longueur, & il eft cnclotdemu- 
railles. Ilyaune haute juflicedan$lc Bourg, o<k 
on lient deux Foires tous les ans le jour du Ven- 
dredi Saint, & l'autre le jaur de |j IftcdeSaint 
André. 

î JL"7°^' CRESPIN • , Bourg de France en Nor- 

nundie avecChiteiu, t.trede B.uon,.;. . Il 
cft fitue dant un vallon au de/fou; dt- !.. lourcc de 
la Laiiardc, dant Je P.iïs de C.uix , à une licuc 
de Monrivificrs , à trois du Havre de Grâce, \ 
cinq de Fcfcani;i , <S{ !i (cire de Koucri . Son K- 
glifc Paiolfll.ile cil (ous J"i;n'ot;ui;)ri d: N.Vrc 
Damc.Lc Château e(t fort ài^v ili.'c,.'.: lui-, i riccin- 
te cft flanquée dclii haute; lour^ , .1. ii,iii;i]::,nccs 
de laides folTezàfond de luve rempli-: dVitu a- 
vecun^ung, desrcfervoirs , des moulins, des 
boTmeti, & unaiMC de cfadiicc .& dei lapiDs . 
laBHtoaaie do Bec-CrerpiN a dantrad^ndan- 
ce cinq P-aroiflei en Seigoetiries & en Patrona- 
ge; ravoir NAtre Dame du Bec, Saint Manin 
du Bec, Efaïquctot, Beaurepairc, Bretteville ; 
& l'on compte trente-huit Fie& NoUcs qui ea 
relèvent mëdiatement ou immcdiatcment. 

BEC D'ALLIER. Voïei sT Bec. 

BEC d'AMBEZ. Voïez Amikz. 

BF.C D'ARIEUX, on ditptdfeaiemant Be. 
t>A«uux. Voïez ce mot. 

BEC DK GALLOWAI, petite Prc-.qulllc 
d'(-.(.iiile Jan; la Province dc Callowai, dans la 
Mer d'irL^ra^e. On l'appelle en Aoglgu Thc 

MuL or CvLLOWUT . 

BEC DU RAS. Voïei Ras. 
*iSir**ÎI BECAR « , Province d'AGe dansTlndoullan: 

^'"^ UdeHlê, et cA moUe par les Beuvesqui (è dé- 
chargent dan< le Gange. NonfeDlemcatelleell 
àrOrient de Dehiif maitenoore elle ellla plus 
Orientale du MogoUlUn, p^r le Païsd'UdSfc 
qiti la ferme avec fc* Montagnes . Et comme 
cette grande Province eft riche a cmfe de f» 
grande fertilité, «Ile rapoitc par an .luMogol 
plus dc XIV. raillions. Elle a plullcurs bon- 
nes Villes; les principales font Sjmlul, Mc- 
lupour , Rageapour , Jehanac & fur tojc Be- 
twa. qw efl pidfnteqient ta c^ittle ^Wée 



BEC. 

'a l'Occident du Gange . Ce Pats cfl le même 
qne-BMM. Voïez ce mot. 

HIGARE, Port de l' Arabie fclon Pline >; 
dawki Editions qu'ont «oec Pùet & Onclius, 
c»,|îcu'^it, ou plutôt felMiOktelius, car Pli- 
ne ne dit point <]ucce ponfiiidanc rAraliie. Il 
le met daoi le Pai« det Nitmukt, iëlon quel- 
qm cieniplaires; des Ntatriiki Telon dVmttof 
on det NtUfdut que le R. P. Hardonin aiOft 
rateiu. L'AutcurduPeripledela MerErytbrée 
♦ met ce Port entre le Sinthe & Barigaza . 11 fe- 4 Calh&OL 
roit ïifd de le rcconnoître \ la defcription qu'il ««^T-im 
en fait fi elle croit fort juAc ; car il compte **" 
frpt Mes il dicquelefonddeceColpheeAtlte- 
daiigcrcux par les roches qui coupent les ôdilei 
fiius i'eau , la Mer y crt orageufe , le* Lames f 
font grcjTcR , imis il nomme ce Port Btnaet ; 
Ptulomoe s l'.ippclle Bicarf; mais comme il 
die qu'ii ei'àri. Mhoucluiic J'iKie Riviifre nom- 
mée Bari(^i , le K.P. H.iriiouiii arailo.'i de juger 
que le Porc p:cii..iii le nomdel.i Kiviere a dus' 
.ippclicr B:ty.!tf ; i]uc i'-ir.ucn Iriterp.'ctc Latin 
préfère . Voie?. B is .u 1 . 
BECCENSLS tk Min rsMtNSïs , Ibnt det 
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penplet de la Ganic . Ives de Ckutm * «i &h « B|i«. 
nwmicia daot Tct Lettres . . * ■•>• 

BECENE 7, m» de lieu, duquel ileflfàit 7 o>tii. 
mention dam fci Canois du III. Concile de 
Carthage . Vfmmt enmplairei poricnt De- 

CENl . 

BECERRA, Ville Edrcopak d'AraUe félon 
Guillaume de Tyr ». Ce Siœe tftoii Meuopo- • Otrei. 

le , & cit nomme' Bttaenfu dans la Notice 'dk.Tk*fi 
Patriarchat de Jerufalem » , oj il eft ditqv'ilavoit »Se«»(n-ail- 

c'tc démembre dc celui d' Alexandrie. Nous y ''^f^' 
voyons que l'on avoit dititlic quatre Mctropo- tl'' ^ 
les en faveur du Sitgc Patriarchal dc Jerufa- ' 
1cm, i favoir Ccfa.-te, & Scythopolis de celui 
irAmiochc, & Rabba & Brrr-/ i.* de celui d' 
Alexandrie; mais dj".5 \:\ lille qui l-i! ces re- 
marques on lit BzRvi» . Une ilercri|)tiou du 
Diociiicde Jerufalem nomme ce même lieu Bo- 
5TR.I ".Ce dernier nom cil le pluîufite. Vo- 
tez Bo(i t \ , 

BECERRITA.VUS, OrtHius trouve dans 
un Fracmcnt manufcrit dc \'i;Vjr d'Uiiquc On 
F.vcquc dont le titre cil BLcraMTi.sus , & 
dont le Siège doit avoir étif dans la Numidie : la 
Notice d'Afrique " nomme Félix BmcMir*- ■» Sem:!.. 
NUS & Mr.Dûpin dans les N'otcs far la Conte- 
reoçe de Cartliâgc dit que ce dernier Siège lui 
femble «tre le m£me que BlAt VaMeaiTAN* 

Bci^*i3"*"* *' ^ ^ tnention . •! p. »<•. 

BECHAL, Beodarach , BriviL, Daha- 
«TACAR , De!«mo*k & Rusa , diveiv Châ- 
teaux qui appartcnoicnt iCofroè* Roi det Per- 
r«. OrtcHus juge, fur la (oi de l'Hifloire m*- 
K'c dont il elle le lii.fivre, qu'ib èioicot fituei 
d.-u le voiiinaec dc CtefiphoBte. L'Empereur 
Hct .c!m^ )eî lit démolir. 
_ KLCHI-: eu Bicii, c'ert, félon Mr.dc la Fo- 
ret de Bour5o:i M , un petit H<iurg m(fmorablc i4GM(.flia. 

I l \ i:!oircquelc Prime Eugène deSavoye T-<-N«- 
Vrempjrn (ur le; Tureteii 1697. Il dit qu'il eft 
ur !a 1 cîfs qm fc ,,-tre u;i j:«u au delTout daqs 
k Olnabc. Nous devons Mr. le Comte de 
«WrtiUi le vr.d .-.oni .^c Ij |wr,tmn de lu-.i. 
Mr. de Uile dans la Carre de Hon;;-;e pi.Wicc 
^,,5[?î' ««««moi l ee lieu B.sciii cV leplaçoic 
? '^^WJJt au conHucniiiu Danube <5c ilc la Tevf- 
'e , de I autre c6(d de Titul fur la rive Orien- 
ulc de cette dernière Rivière. 11 s'cii corr.g<f 
dans celle dc 17 17. il (?crit Bemus , à l'auae 
cule du Danube au deflbus de gabnlwwn & 

au dclToB de Belgrade , ce qui eacoofittoie 1 
la Cane du Danube qui deJt parahre dans le 

graod 
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BEC 

ElOimagede Mr.Ic Comte de MatfiS} Jbw 
Jlc ce nomcfi^cric Pelciis & Aam h 
c pofidoBoiubûdaBMkikiaim Cnte it 
Mr.de riflc. 

BECHINi, BccNiMiB, WRCiim» ea L». 
lin Awimipai, Mme ViUe deBoMm 4mt le 
CenifeanMl elfe Amw fmaon, kroedicM 
ieSobitiloir ,&M lliWOrieatitAeTcrti. 
latthguem da Hiilfitts die fiit attaquée Pan 
1418. par Pracope RaJÎB qui en affiécM leChi- 
tcw & le prit par capitulation . Le GtSa^ral Bup 
quoi la prie encore en 1^19. avec une Armée 
Iiiig>cri.iux & aïant prie le Château , biûla cet- 
te V'iile avec quinze Villages. 

BF.CH I R ES , Nation d'Afie . Pline » la nom- 
me ainiî. ttieiinc le Géographe dit : Becheii 
Nation d'entre les Scythes . Scylax > nomme 
ce même peuple Bechiui âix*'f>' > & f^>t men- 
tion du Port de Bechir , & d'une Ville Grec- 
nue nommccBECHiiiiAsqu'il dit avoir <ftcunc 
Ville Grecque . Apollonius ♦ parle aufli de: Bc- 
Llitret. 

BECH PARMAC î , Bourg d Afic dans le 
Curdiibn . 

BECHRIA * , Mr. Corneille obferve que 
qu:Ic^ue5 uns nomment ainllla contrée d'Afrique 
qui sctcnd tani fu.- la Mer Mcdircrrant'c que fur 
It b:a5 Orrenta; d;; Nil i\in Ir rcr';; >, I) . 
Ce Pais, dit-il, commence auv limite» Je Ro- 
/ettc& finit k Faramide, ce qui fait, aioutent- 
ils j que les E^ptiens le nomment d' un mot 
«pi fignifie maritime. C'cA la partie du Delta 

&& entre lei branches Orieotak 9l Occt- 
ile dn Nil le bas de le Mcr> 
BEOIUNI , eacwv penle 4'Iieiie «en 
VcnloeMfe ' où le flMt 1 l^idaut Ai Peii 
aemmé aloR Vcoetia. Levn ViDnAoicarlê-. 
loo bii] 

fiante y «ijourd'hui lorvnp, ~l félon fes 
C«rMM^iourd'huiC(rrirtr.rç/V, V Iiuer- 
Bntma, aujourd'hui iirmdw, j jtrétet 
,4matttm aujbutd' lui Sm en JWnrj felen le. 

Pcre Brict . 



Ce Perc qui veut que Vannii foit prcfentement 
Civedoou Civuiido , lirinni: ccru! V'i^V lUilU ii.!-;; 
que celle à .Anmiiim non pis aux Bcchuni dont il 
ne parle point , m.nit aux Kupinccns dont les 
BectiMtii lairoient partie . Le Pais des fiectiuni tf- 
loit 'a peu prii ce que nous appdioat eUteanT- 
hui la Vallée de C»monic,\. 

BECK , cette (■, Il . Se cn-.iir comme finale d.ins 
la corapofition de quelques noms Géographiques 
de bciix de l'Allemagne, &eil dérivée du mot 
Ba c H , qu fignifie un Ruisseau diiiu la Lan- 
gue Allemande. Cette remarque doitauilifer- 
vir pour coonoitre l' étymologie des aomi tcp- 
aaincz en Ba<h qui font en bien pin* giaM 
nombre. Le changemcnc d'A eo E t cl td^ 
çtdinaiic. 
BECKE. Volez Banw. 
BECKEM ou Becien oerile Ville d'Al- 
lemaene en Wenpbalie dansl'Evkhé de Mun- 
iler ,- a la fauice ne la Verfe entre Munner& 
Lipltadt . 

B£C1CIE, on comme l'cVrit 1' Auteur de T 
• T.I.MII. ^"'^ V*f^ ^ '» Grande Bretagne » , Bee- 
CLEs petite Ville d'Angleterre an Comté de 
Suffolc , fur le Wavcney . EBefe dilUn^ par 
fon Ecole publique. 

BECLAM ; Ccilrcnnc nomme .linfi un 
ChSiteau de Cofioès Roi de Perfe . C'ei) ap- 
■e bacxii» parcmtncnt le mCnewe Bicmal* Vtnette 

u7t^ Be&OISEAU>*,aeieQCIitaaaileFiMM^ 
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en Champagne, on en voit encore les mafumk 

Suaire lieuis deMcaux & à l'entrée de laFottt 
e CrecTr 

BECSANGTL , Pnoviflce de la Turquie A» 
liatique & partie de la Natolie. Mr. Baadianid 
croit qu'elle répond à U fiitliynie des anciens • El* 
kefty dit-y, henécaii SenumuioB rnr laMcr 
Ncire* aaOwdMatptf hAhr de Mannoratc 
■m peu par l'Ardupcl, m Midi jor |e MaiolM 
Mopre, & a« Levant par la Fravinoe deBolli. 
Sea ViOta principales foatBinfe' Broufe ancictt- 
nement Prufe ) ; i/n/rA( anciennement Nicftfk^ 
meure par le Concile & le Symbole qui en portent 
le nom ) ; Cemidtt ancicniKment A'/remet^r) 
& Seatartt (que l'on cmit £tre l'ancienne Chryf»- 
felUm } IleilNfliaiquilequc des perfonnes bien 
uHiruites qui ont eu occafion de nommer ainfi 
cette Province ne l'aient pas fait , entre autres , 
Mr. Ricaut dans le dénombrement des Beclut^de 
l'Empire Ottoman, &Mr.de Totmeftit qni 4 
vu <!< rfr'crit la Capitale. 

BhC. 1 U.KTH, Cimjiagne entre la Cilicîe 
& la Syrie ; il en el^ lait mention au fécond 
Ch.lpilrc de Judith " , félon le texte Grec ; 
car le Latin n'en parle point . Il y cfl dit ou 
Holophernes étant parti de Ninive npit's une 
niarc'îc de trois |our; aiiîva dan; la plaine de 
Hîi'tilcth , i'k del'.i II-- c. i'-,;>ur 'i la montagne 
li'Arjgc liguée à Ja gauche de la haute Cilicie. 
D. Calmct croit nue BrfiiUt eft la Campagne 
de Bacdanic ** a la gauche on au Nutd du 
mont Aigfe appdié dut le Vulgate mnotagne 
d'Ans^. 

^ BEOi Grande chaiœ jeuHmagRCeeaA» 
fique dent FEchiopic entre l'AlâBate&IeH»- 
noéniuêi lèton quelques Gé'ogr^teMode M e i 
nul vealem \ quelque prix que ce liià tronver 
dans l'Ethiopie les montagnes de la Lune ^ 
Piotoméc y a placées fur des Memoints nea 
autentiques . Ils ont pounif l'eniliaaem jull|it' 
à y mettre les fources du Nil fuePoilluffli^ 
fentement être bien loin delà. 

BEDA ■ f , Villagedans le voilina^ de Ti#- if Uma 
vcs. Antonin en fait mention, & dit que cen* 
étoii qu'un Village. Mr. Corneille en lait une 
Ville . Ar.tonin le inci fur la route de Trêves, 
a C/ol:i-M , a douze lieues de la première. 

bEUACCHAN Kciaiimc d'.Mlc dans la 
Tartaric, entre la Tranfoxiaiu- I 
fait partie du Zagatai, &cQn.*ir.c m Gihoti ver; 
leRoïaumc de Cathn. C'cft h; uic-ir-c cl.:i .. .iui 
IcPaTs nommé BrcACH<;HJi n d.iii:, ui dekription 
de iaChorafmic 'j & du M.,« .iralnarh tiré des 
Tables «i Abulfcda. Le mcmc Ouvrage " fait 1* p. jj, 
mention du FIcuvr nomme B a d ,1 c: u '. u a m & 
HikHRAT, duquel le Païs prcnoii vrailcmblable- 
mcnt le nom. VoTez Badaschun . 

BEDAIN'7, petite place de France au Com- 17 Juuor 
ne Vcmillia an Mord-EAde Caiwncras, & an ' ' 
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aià& de Vaiba, l naSOt diflence de l'une 
Adereune; die eft Ar waMnagne fw dt> 
Hante du moat Vcauux. 
BF.DAR, UcamuîeiMidaïuh &nedaa 

leiciTitoire de la viOedrAtcSt léloBuiiUltanK 

de Tyi-, cité par Onelius. 
BEDARI DES, petite place de France an Gon>- 

tat Vcnaidîn , entre la ville de Sorguc5& h Prio» 
cipauté d'Orange , au bord Septentrional i!e 1' 
Ouvefe que l'on y parte fur un Pont , ii dcUK 
lieues d'Avignon. 

BEDAKitUX, ou Bre d'Arieux ou B»- 
Dr.Rur\, ou irc ik-tiic or. Kioux, Ville de 
France dans It- Languedoc .vi Diocèfc de B<9- 
ficrs, i< non pas . u Diot jic Momaubar , 
comme le dit par erreur Mr. Gorneiilc . Eite 
cft enaptée inr le fied de^i^i. feu:: *la<:s k, 

Ddnook- 
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H- i.|'.;-r. Dc'rtOtnbrtmCtil il: U Fr.iiKC 'i & v'c\\ rCtu4r- 
<]U]blc qi:<ip.ir lc> Uiiics t|Mc l oti > triviiilc . 
Btl).\S, Peuple d'Adc, J.inî l'Iftc «If Ccv- 
«C-MiN-Dil. bn, & que Mi. le GranJ ^ tioit âtrc ilTu ilc 
iLil. if \ quelques pcrfonncs qui ont (iiit naofrJSC enctt- 
it C«rbn . . j.^j„ ^. |,.,biii'c . C'c:l une cfpc- 
îiîii,'' ce il'honimt-i paliiu- toute ilifTcunK. de;; autres. 

Ils ont leur (Jcmcu/c le long i:c la côte critic deux 
Rivk'rcj, dont l'une Ici Icpaie du K<^Valimc de 
Jafjnïp.)titi & r.iiiirc lic celui de Trinqucmalc. 
I.cuc 1*-Ï3 q(ii s diï licuës de ïonfîUL'ur lut huit 
de l-iiivur , ell tout luuvttt ds imi; (i épaiî 
0,11011 n'y f.iuroil jircRjiic entrer. C'cii d.irrj tts 
liais qu'ils fe cachcat , n'aïjiît ni coniracitc , 
i;i communication .ivcc pcrfonnc , ils s'cnîU- 
ycni fit/it qu'ils nppc:çoii'Lt.t (jucîiju'un qui n' 
clî pas dciLUTefpcte . CcsSain-:i£;cs font bhnci 
comme des Luropcciis, & i! v -i :nëmc des roux 
panv.i cui . Leur langue n'a aucun rapport a- 
viu cille <;u'oj) p:ir'e lians I dlf ou dans tou- 
ic; ki au;rcï parties Jc5 Indes . Ils n'ont ni 
villages , ni maisons , demeurent fix nio-.s 
djns uncndroit & Ç\\ iiiois daii'. r.'.u;rc, tn at- 
tr::4inî tviijours q-jc les grains qu'iU omlemcz 
<i>icr.t en maturité . L.l iceolte faite, il» vort 
deiiiwrcr ailleurs. Leurs hnhits funt Inln des 
pc.vax lie. animaux qu'ils tuent dan'ikurs bois, 
<jui lor.t lenipJ;''. d;: Langlieis, de cerh, fi. .t:t- 
tres iUiinuux . Î.V l'.vil (jrl ralrcits i tirer de 1* 
arc & de la flèche. Ce (ont les ,iii;ies dont ils 
le fervent. Ils ne cuifer;t point lt:ir viande ; 
lu.iis ils \x cunlifcr.t, fuur AmCi diic , <iain le 
miel (-.u'ils ont en jrande ibnnd.iute, h c.iule 
n'>mbrc itirïcii d'aUîJ.'cs , qui ion; leur miel 
danr. le trui'.e <lcr l>i;'s , ,1:i p:ed defqiU'h ils wirx 
l'rapptr» le laiiint tuniiict p.irp.iutrayiinsquir.J 
il'; en veule::I uuili. \\i ne mangci'.r pa.s non 
plus leurcluir iiaielic . I!'. ).t j>:iïdent ortii-.ii- 
tcmcnc toute u:ie .ir.ucc . Ainll Lufiju i]s une 
tue quelque animal , ils le toupc.-c par nim- 
C;.iU\, le vonr niéler .ivce iîu rinei d.tirle 
ti'.jud'ui'' arbre, a la Jiauteurde tci ie d'une lii.ll!.. 
Ils ioni cuv-mèr.'.CMc liou , & k l.unciier.t en- 
fuite avec un tam|x>u . Ils v laideiK leur via.i:oc 
lH'.i; annife, ï<. a-a buutdc ce tuns-li i.'i ia^.iiu 
prendre & la ntanj;eni . I.urfiiu'ils ont bel.iin 
oii de JucIks ciî.-îe ticches, iK (ont un muiklc 
avec d^s tciiilL. d.'.tliî.s, \. vont le porte. U 
nuit, .Tvi'c la inoilied un f.r:glicr ou trunKtl, 
À ia purtc d'un .\nr.iricr, CjUi vount le iii.uin 
cette vi inde entend ce que ccl.« (ÎK";i'ic. 1. Ai- 
inuiitt irai aiilr aalfitô: , & trnis i<iui, apré'; , il 
Jfiend les iK'clicsou k-. I'..iehcsju même endroit 
o.i ttiii. 1.1 vi.;n.le, iic IcBcda l'y vieni priT.iîic 
jicnd.iiic i.i nuir. Ji'tl cil content du tr.iv.:il de 1' 
ATtifiii , il r.-i|»p;):ie ciiCuie un quartier de 
XunJe , Je cerf, ou de (.it:i;lier , ou de quciqu' 
;<u;re .iniiiul . V'nieiccou:: l'iiii eotiicdans l'I.'lc 
touclun: l'oiigine <Ks Bcibs. l)n p/ttend qu'un 
jeune Kiil qui y detncuio:; , iort crut! ^< .iJi in- 
né il toutes fortf,de \ iees , & nungcjr.t ks l'.om- 
mci , ce qui ell le plus r.rand emne p.irilii ces 
Gentils, lutprii, i^: .uriitc par Tes Suieis , qui le 
cond-arantrcnl à perdre la vie avec tous ceux 
<jui l'j voient fcivi dir.t fei cniiutc/. , ou a fe re- 
tirer avec euK dans ces Foiécs, dcfuric que ja- 
»5jais il ne pirut ni .lueun de ctw qui avoicnt 
iti les mmpagnon^i de fj fuite , ^ que depuis ce 
icms-l'i, leurs Dcfccndins c'xe'-utciit la Senten- 
ce, &nc fotier.t point de ces Forè-.s. Ceci tient 
bien de ia fable. S'iletoit vrai qu'on cùi relègue' 
le Roi avec plufieurs de fcs Miniilrcï , A tou- 
tes les femmes qu'ilientrctenoient, enie Naiioti 
9UToitdii (e mult:plier beaucoup davaiua^c. On 
voit au eontraire que bien loin u<!ire nonibicule, 
tUc n'occu^ <}u'uni: trcs-pet:te contrée , & que 



ks hommes font beaucoup de icms fans fe ren- 
contrer , quoi qu'ils foient cirans dans ces Forêts 
p ilfant I3ni6id'uncdle &tatu6t de l'autre, jcan 
Kibeiro Portugais, qui parle aind des Bedas dans 
Imu Hiiioirc del'lncdeCeylan ' , rappariequ'il J 't ■' r''*'» 
a connu un inêtif Indien , qui aïani fait naufrage 
fur la cAîc de ces l'cuplcs en rc^ut un accueil fi 
favorable , qu'ils l'obligcrcnc à fc marier avec 
leurKcine, qui fc trouva veuve en eetems-là; 
mais cet Indien s'ennuya bicn-tût d' itrc toû- 
luuis d.)RS les bots, & avec une Nation fi fau- 
vage. Il le lauva fur les icircsdcs Portugais, ^ 
qui il apprit cniicautresehofesque ces Heuasn'a- 
v,<ir!ir ni Temple ni Idoles , ni aucun Culte ; 
que les laimllcs deineuroienr fcparc'cs les unes 
tics .niitrcs; qu'ils avoicni une Reine, à qui ilî 
]>orloiet;t tour à tour ce qu'ils prenaient chacun 
dans la journ-.'c, &tuuc ccquie'toitrtfceffairc , 
pour elle & pour (ept pcrfonncs dont fa Cour é- 
luii cumpofée ; quih lui prcfcnioicnt eux-mê- 
mes ce qu'ils appoitoietlt , l'abordanr , & lui 
;iarlai:t nvcc beaucoup de foflnitUîon ; qu'elle n' 
entcndoic poir.t ccquon lui difoit, a moins qu 
on ne luipjrlitpar lignes, que fun l'^ilais c'toit 
une Chaumière , garnie par dedans de quelques 
peaux , qu'elle en avoir u.u(li quelques unes pour fe 
couvrir, & une autre p.^ur s'afteoif; que leur 
viande confite dans le miel avoir très bon goût, 
qu'ils r.ipprèioient encore d'une aurrc ni.inic- 
re; qu'ils 1' cnvelo]i.)icni de iejiilcs , l'cnter- 
ruK'i'.t ci: iailoicnt un i.it crand iea par def- 
(iif , i"Sc q c cette vi.inJe aliiU apprctife ctoit tort 
tendre; qu'ils ne in.'>rgcoicnt point de (el , que 
tnèii'.c ili r.c le Connoillbicnt pas ; & q.i'ils u- 
vciieiit beaucoup d.: niicl iScde lis. 

IjI!D.\T », (k ; R:vic'rc de France dnns 1' 4 Civcton 
Auvergne. Mr.Cu.ocillc e'trit Bid^kt. ^Jniie Ki' •iti''". 
dcj c'j.ix de l'Embene il porte bateaux à M.uiu- jj-;'"' 
çjkX <ià coule auHi 'j MurgCilTeï ]proch; i'.e fun 
linil"'Mtl.ur; . 11 pafle .a\ jr.ilicu de Mor.ttirr- 
ï ir.d, & !t jette liuis l'.'XIlier. 

BhDOAkACil. VoïciBfCHAi. 

Bf- bDORC), Ville ancienne de la Palcrtinc 
leloli Piolorac'e 5. Ce nom cil corrompu de Br- j 1.3. c.^. 
THOr'.)N. V'oiei ce mot. 

BfcDF.GENK, lieu de Syrie aux en', ircn^: de 
Dani.i; au p'rd du mon: Lib.u:; ilcli arin!'.- J' 
eau» ci. ire, & vive-., l'.eiii vicntqu'un l'appelle 
la n-.iiîon de sojipic; c'ill ce qu'ci: dit Guil- 
laume- de 'V\t cite par Oilclitis ''. « riurjur. 

brl3i-.ILI.i;S", (^h.'itcja.ic France en Bcatn, , D.vr.c.i 
.ivcc line de Principauté'. Il appartient j la va. ly.'j. 
M.lifiMi d'Aibret. 

C t D L K . Ville d Afic dans "iTndn-.inan au 
Ki ïai:nu- de De'c-n, dan; la Province ce 'Felen- 
C Ji>m lilc cil la t ipiialt , euni-r.e elle l'etiiii au- 
ti Uii'. de tout le Decan . Voici l'état oii elle é- 
(..li l.izf^uc Mr. 'Flieucnot « y paffa. Elle cH « Voïa^jJ'" 
grande, dit-il, &eft ceinte de muraillesdcbri- |'';-""*r i» 
que, qui ont des creneaut ton; ii l'cnioar , ot 
d'efpjtv cf. cfpacc des tours . Elles (ont garnies 
de giolles pièces deCannn, <'.iint il v en a qui 
oni b Louche large de trois pieds. Il y a urdii-ai- 
re::ui;t ilJiis cette place tioit mille homnu". de 
î^arnifdn, niniiie f^^v_!eiie , moitié Inlanteric 
avec fcp: cens Canonniers . La Gai nifon y eil 
bien cr.ifctenué - Le GouvenieuT loRC dans un 
Ch.'itf .iu, qui crt horsdc la pl.icc : ce Gouverne- 
ment îui vaut b:a«c<"Up. vji;..iquf :i-uiii , illt ."vir. 
Baudraud » , prennent B-.tl-r pour la B.'t.in.c « rj. i;^;. 
de; .\nci-.nî. 

m.Di.Sk, (la)ci)!.jtin Ef.Ufit, Rivière d" 
Italie diiK l'ttatdc l'i-.{;hle. flic tire la Jouicc 
de l'.'\pcniiii!iians la l<tiin.:f;nc l'ioivr.iine , uiieî- 
!e arrofe Ste..Sûphie,^4i delà palfant nii Septcnlrioii 
jiar la Pioviiiw il-; la koCU.l£i)c, Mcidol;, ,'i 

foi 11, 
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Fmfit o& elle prend k nomdefmnK^cfiiMfa^ 

i« , elle fc fcrce dans le Golphe de Venife auprès de 
Rivcnne. C'ell ccau endiiMr.Baudrand. Ma» 
dans les Caries de Magin cetie Rivitftencpalle 
mllemcot à Forli } îi p^n fculemcnc de cette ville 
mCutïaemnikCMÊaitUUiCttÊlieat wpor* 
le dana laBedelè lec eau dAacbéeedet RiviAea 
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FagpNoe & Fiumana , qui Ce communiquent au 
Mord, SeaudefTou^de CiuàdelSat , & (c fcpa- 
icot de nouveau pour fc raprocher à Forli . Au re- 
lie Magin dit que la Bcoivr. , ou le RoNCO cft 

nomm-' prcfcntcment FmmeÂyuedoiio . 
I Eut r'tr. BHDFORD Ville de I.» grande Bre'tjgnc au 
4«UG.Iirci. Roi.).iiiiï d','\iijle;crre en Bcdlordshire , fur la Ri- 
T.i.^40> vi<?r= de rOufc à trcntc-liuir milles au Nord de 
Londres, avec ture Jr Comtt/; elle acinq Pa- 
» "^fcy- roilliis i5c dt::tx M .ichcz par femainc . ' Cette 
5?^?^'' ville tut ijirr/e :urlcs Danois, & rebâtie p.ir F.- 
liii.aid ViLil. RdouirdI'I. apnî'i h. mj-t du 
Biioii ue Beaiord de la Miifon de Bc.iuc/i.imp 
a^a Entjclrand de Coirey Comte de Bcdford en 
1^35- Henri V. étant parvenu Skia Couronne^ 
ngea ce Paît en Duché en faveur de foa (rê- 
ve Jean, néaniDoim ^^pr^Ja^ mon de Guiper de 



Odc dnBcdbfd, Edowd VI. 
séeablit b tit» de Cooue ^ii'îl deoBt à Jean 
Kudél dott ks deicendaiiB juMut eneeie l 
pefent . 

, tt.Tmf. BEDFORDSHIRE > , Province mediierra- 
4; UL, u,cc. n^e de la grande Bretagne au Roîaume d'Angle- 
T. •.^ if. , d jns ic Dioc4fc de Lincoln. Le Pal* y eft 
fertile en bie, & eu p&tntaqes, furtout du cM 
4a Nord. Elle a lixiii. tnilletdetour, & con- 
tieat environ adoooo. arpents de terre, &1117. 
maifont. Elle elt bomi?e !l l'Orient parler Com- 
tcz de Cambridge & de Hanlurd , au MkIi en 
partie par ce dernier & p.ir celui de Buckin- 
gham, au Nord OutH par celui de Nonham- 
ptun , & au Nord-Ell par celui de Huoting- 
ton . Ses Villn * Bbiii|i «k l'on ocnt Mar- 
che font 

Bcdford Capitale , Luton , 
Dunibble , Shtfford , 

Wobuin, SigleEwaseï 
Ampthill, Pouoo. 
Leigthon, 

BEDHAH, Vtlled'Afie, daiiitI»F!m«itVler- 
le piapcement dite. Elle li« Utie par Kifclieab 
fis de Lohmifb lècoad Roi delà Drnadie dec 
ttdktf tt mmuiide Bediah & caufede fim CM- 
teaii déai la codeur étoit blanche & la Çcurt 
ovale; cette ville n'eft e'Ioigm^edecelledeSellU 
ns que de huit Parafanges que Mr. d'Herbelet * 
évalue h 15. ou t6, iieud Françoifet. 

BEDIDON I, petite Rivie're de Natolie dans 
laCaramanie. On l'appelle au(n Bezkon, & 
elle coule pris de Tharic . 

BEDIFORD ou B I d ! r o r !j * , Ville de la 
grande Bretap.ncau Kdiaiiiiic d'Angleterre en De- 
vonshîre. C'eft un Port de Mrr fur le Turridge, 
que l'on y parte fur r,n P nt 11 e ciré qu'un na- 
vire de 6a. Tonneaux peu: |iiller librement def- 
Ibus. Ccite ville lait un bon négoce. 

BED 1 RU M ou BEOàUOM, Ville de la Libye 
intérieure félon PîûlL>ni(?e. Voie; Dr: bu H. 

BEDIS, B) llis, Bel iz , ou Vêlez. Voïez 
Vctn , & PtGKoN de Vf lez . 

BEDOESE, Bouigade de France dans le Ge- 
vaudan. 

BEDOUINS'» Peuple de l'Arabie, quidc- 
meaient toAjoun à laQtiiiwgiiefaMdetteflWf» 
oc i^oommiflidit aunn Pnaw dee licas ok 3k 
^cncuicnt, & vivemdainfcideftmt «tktKh 
qu'aux Emin liMB Mocci utmdf . «i 
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k Inm Clieîkht qui font d'autres Seîgnems lobai» 

ternes. Pour bien comprendre l'état de ces Peu* 
pies, il eft bon de favuir que les Arabes an ^no* 
ni ont deux origines j ils tirent la première de 
leâu arrierc-petit-fils de Sem , dont les cnfana 
ont peuplé la Peninfule, appellée depuis Arabie 
') du aom A'iarab i'an de les fils ou SÂtahat , * VoT«m 
nom d'une conti^c qui efl dans la même Penin- 
fuie. La féconde origine des Arabes cil celle qu' lo^icciaint 
ils tirent d'Ifmaé! , his d'Abraham ik d'Agar , P"^''iH«* 
qui vint s'étab.i: dm; le même Pais parmi ces 
premiers & antun; Arabes, & fut le Pere des 
Ara(>cs Ilrmclites dont oueicues Tribus l'uinili- 
quercnt au Commerce <Sc à | Agntu'ture , lïc les 
autres, en plus grande quantité, occupèrent Ici 
defcrtt, fie menèrent le genre dévie (ju'iis cru- 
rent convenir le mieux à Icurcondition & \ leur 
origine; tels fu.'.r ks Arabes Bédouins, dont il 
eft iciquelliun, IcfijiK l'i oiir /iici.ciii- aux anciens 
Ilmaclitc:, habitaiis des delerts d'Arabie, que 
r Ecriture Sec. appelle aulfi CftUrcnitnj , Att' 
Ttitèau, & quelquclois les lie fOriait ;la 
Bdaèt enfio quelet Autcunpra&ies ont appel- 
iez Mmnadrr, & Scenaer, àcaufede leur genre 
de vie St de leur continuel canpcment Som des 
tentes. Cet Aialxs s'appellent AodMMwdningC 
BaltM/, qui en kufIajinelignî£c(3wnAiir«t 
babitam du Dtfm \ tnBaâuu , d'o& eft 6mrf 
Btdaijr, lignine en Arabe on Deftn, une fitt- 
tude champiirt . Ce nom convient pur&iteaent 
à leur état , à leur piafelfion & à Mor originet 
cette illuilre naiOlinoe dont ib fe piquent eitf4« 
mement, ne leur permet pas d'éxercer lesAna 
me'chaniquet , ni de cultiver la terre : ils ne tr*-» 
vaillent point du tout; leur emploi eft démon- 
ter i i.!.i.v^l , de nourrir leurs troupeaux, &de 
faire de couriLS fur les grands chemins . Ilss'al- 
lie::t rjrcnit iit ,iu\ Turii & aai Maures (ou' 
ils conlidiTcm d'.ulleurs comme leurs Bkardi, 
& tomme les ulurpatcurs delairlMritage)poaK 
ne pas déroger 'a leur imbxnc. 

Les Bédouins ïampcnt oidi:)airemcnt danslee 
defcrti auprès des cjux ik de; p'inir.-j^.-i pwr 
la commodité de Um bt t.iil à n'Iuibucnt j>-iinc 
dans les Villes, ni dar.i ki lieux où ils puiflcni 
être furpris, parce que leurs volcries les rendent 
eniterail de toutcsfbncs de Mations . Cela n'em- 
^y^e pa» qn'ilt ne foienc hofpiialicrs, bons & 
wlVl • lemr nanioet & qu'ils ne gardent beau- 
m^delidelitdà<K««n vontàcux de bonne 
Ib n ont point de Roïaumes dont ib foient 
abiolument les Maîtres ■, mais ils font eouvc»* 
nez , coinme je l'ai dit , par des Emirs particiH 
liers, qui n'obéïfTent point d'ordinaire les uns 
aux autres , îi moins qu'ils ne foicnt d'une mê- 
me famille. On a cependant donné Liqualitéde 
Roi des Arabes, au Prii>ccdeceuxqui font Jana 
les delerts d entre le MontSinal & la MecquC» 
aiuj-Hl es Turcs payent un tribut annuel , de 
crainte qu'il i;e pille la Caravanne des Pèlerins 
de la Mecque: & en etTet ce Piince lummande 
^ une plus grande quantité d'Arabes , dan; un 
Païs plus étendu, & a beaucoup plus d'auioiité 
que ceux qui font dins la Syrie, dans la Palc- 
Uine, & diri'i les autres Pai; de i' Aile de l'Afri- 
que. Les C-c/t.-'j- (j'::.eïireni aux Emirs. Ce font 
comme des Seigncu:; particuliers , qui comman- 
dent )k une moindre quantité d'Arabes devouet 
\ leurs fimilles, qui leur tiennent lieu de Sol- 
dats , de Sujets , & de Domediques . Ce mot 
Chtyé %lifie amitH ou yieillard ; ib dooneoC 
aulfi cette qualité aux gens de Lettres , & k 
ca» qui ont jmekneaaïiMitd fivic Pcupleqnd- 
que jeuMs qutk Imcm. 

tk» Aiabci o'oM yoîM dWm ^meiquW 
Iwe, une é^t»» «oo aaft de iér &«idyw. 

X ma 
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fo.s une hiche: Ih iie(rfa*0«po<ntde Pi«f 
JtB, de Moufquei», « de ftf*. & momî en- 
core de ciooos pouf faire la guette, Au(l. ne le 
meamtrUt fom en peine de feforufierdawde» 
ViU«s,i d'anaiiaer, m de fe défendre dam le* 
'fciiiiilirtihirirr 
M «Am« «kïMoCTCDt les armes à feu» & ils ne 
fmiâiéioampienitc qo' elles puiflenc tuer les 
{StanTam kt loucbcr. Ht loflt bien montez 
ordinal rerotnt, & ifs n'artaquent gucrts, i \h 
ne font aflurci de vaintrc: on le; a bat; qucl- 
quefuis; mai; on n'a lamsis pu Imttftniirf. Le 
Grarxl Se^ncur les lailTc vivre lii::; Ion hiir pire , 
comme il iciir pliît , (jiur,d il tn :i klom po;ir 
cl:i;ltr tji civ;uf, rebelles àc leur voiiin,iE;f , il les 
j>rie hor.nétttr.vnt àc marcher tSclfUi liir même 
des pïcfciis pourcel.i, fansquiii niL-prilcruicne 
fe» ordres. Cet l.min cmiiven! aulli (juclque» 
pi«f«M au Grand SMf;nti:r dts r!ui bcatnt che*' 
vaux quifcR'ivcontrini thcj-eux, & de* autiWM 
raretez de leur l'.U ; mais ils n'envoyeat aucun 
Arabe pour les prtitntcr, parce ijuc ecwe Na- 
lioa ne fc fie point aux Turcs, & nevcut jtas fe 
inéler avec «ux pour quelque raifon que ce foit» 
AkO'aef fanées font rrmenre lean prefiM-^ 
analqoe Bacfaa de leurs amit,- qaipitlêdie'kin' 
«e les faite paffcr h Conihntinople . " 

Outre les Arabes Bcdouins , t^ui demeurenc 
dan; les Mcm d'Egypte, &4uifoiudcUm£im 
race Ik de Uiiitim^|iialMd««euxdoiit ie viencde' 
Mrlcr^ il y a UM autre race de Bédouins qui font 
babîtoez lUos la ville d' Alexandrie d' ligypte^ 
qui vivent ï peu près comme ces JSe^<e»r,qu' 
on appelle en France £v^f/«tr. liscarapenten- 
tre le rivage de la IVIcr << le murailles de h 
Ville fcns des lentes i «jù I . hu-.nii; , , les 1cm- 
ma, le er.rar.i, & leur b-.'Uil io:'i,'iit cnlcm- 
blc, comme Ai ctoient en pleine c ,-;ne . 
Les fetnints n ur.t qu'une grande cli^niil;: li.cuc', 
pixirroat lubilliniLiH ^ leslion.-A' , irco:'.^ 
ii:i .a ira (.'7 ■.'cr. (ont û'urjL pictc ce Li' ■iiracm 
v-i '.Il : i:r.t.nr, vu"-t ttnil tniil; il.in'-. 

H i,.r,iic I nl.i.-: ijat ce (oit. Ces Ii':d.juin'. il .Me- 
jcinJuc n ont prefqDC point d'oiitre niciicr pour 
jUi.iKrlturviequc le louage du leurs Anes: c'eit 
la Icule voiture dont les Marchand. ctri;:ç;cr!! 
peuvent fe l'ervir dans les Viiics d'iigypce pour 
aUer à ko» aSaina on, peu élaigntfet U y ^ 
trtt^finidaiAMebaitdt en ce £Â-làqci n'aient 
qudôues jeoncs Bedouiocpoi^ iètvir OHM leuts 
maiions. Ils font Adcles & farient la Langue 
Franqtic & fouvent le Provençal. 

Us Atabc* qui Ibat dans l'Afrique nW pu 
le même avantai^c que ceux d'Afiei iltfont mi- 
le? cnuf. Ic< Maure-! ^: les l'euplesde la Numi- 
itie, du Kilcdulgcrid Ikc. Ceux quifonldai» le 
voilinaRc d'Alger, de Tunis, & de Tripoli, 
(ont traitoi ( ir le- l'urcsde la mèntc iikçon qu'ils 
ont accn'uiimé d;; l' iitci a'. Mj.ui^-. , t e;l a- 
dire aVL-L bfauciKipii'iiilium.inité , i tluigncracnt 
tic Iv.ir Li iiUf .lifoiHit cMrcmcmcnt l'auttintd 
qu'ils auroient aill^'ir Un'', a qu: Icm langage 
qu' ils conferven: d : .'i. ; , pau [,. , ^ cjui 
C(l le mime que c-.:,,u ik. Arabe, Orient. iji. . 
Zl-y»a''CIKMe une autre Nation dan; U s. rie 
&-'di4>^la- l'Bidlinc, qui vit ii peu prît coninic 
cellc'to AnbM fiedouiai., euepié que leurs 
tenret font blics de toile blanche. Oo les ap- 
pelle TunnoMANî, VoïcT ce mot, t-S- 

A l'c^aid de la Religion dct BedoQÎD», rilfr 
ell la même que cclledcr.Turcs: les uns Ht le» 
antres fuivent la Loi de Mahomet avec plus ou 
mriir-. d'i »;ai3irudc i<c de fiipcrftition. llta«(*ap*> 
pli "M' t:! -I i.i'|ieiidailt 'Jl ipprofetulif Jotroy* 
ttcres de i Aicoran: il n'y a oïdinairemtor 40^ 
kl les Cheikhi ^ * " • ^ 
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Ire & écrire: le peuple £c contente 
.conmee qu'on leur en lu inr occafion, & a§ 
fàtieiaSUbtr les pteceotes de cette Loi que danr 
la CtTOOlIci&in, daiBlcfcânc &dan', la prière.' 
Ils fuivcnt au furpius la Loi dénature, dai» la- 
quelle ils vi^'cnt moralement bien , reconnoiirjnt 
d'a lii-urs l'uniti? Se l'iramenliic de Dieu, la re- 
toniptnlc & la fclicittf dmit ic. Inciïlicuro'tx jrtu- 
ïront dans l'autre vie, iSc les peines ct'ji.-.ellc: 
qui font dellintis aux ineclvints, delaaianicrc 
que Mahomet en a parle . lii tout circoncire 
leurs eiihns milles, loriqu iisloiit dans un âge à 
jxiju'oir scn rcilouvenir; o^ la;! de grandes re- 
jouiffancci i cette oc tallon dans les lamillcs, ainû 
qjf :i trun des mariage";. Ihicûm n' ex.i- 
litemcr-t Ici trente jouis du mois appclls jR-im.t- 
lùm , tk ne marient ni ne boivent tlepuis le 
|iuiac du jour, iuli^u'au coucher du Soleil: alors 
iboBMMIMiii pair boircde l'eau & par prendre 
qÎKifKs'vefntcbiiïcmcntf &«Mrteavi»if fait la 
prière, ils mandent le |lilt^l|l lwi>lnfclllll jWliri 
on leur a prepantfes, os 4^aidllÉtt|wttai$i^ 
ilavcNknt. ikftAM^âfiiiievmi it'i» 
lll^^i>aMé<cfe ^ ^■i l e tti ft BiMh jd t ifii ^ Hadrtr- 
neoii' Modant le lefleen jMiH> nk#o««MMi» 
ciiolé « 6iK. LetvicUkrdi ft'iH>^caMrfi«t» 
peweot fc>difpeafer du jeûne q u ^od lèur devotlot^ 
eft au deffow de leurs forces: il ncpunillcivt pMM 
cwporellemeut comme les Turcs ceux qui reittH' 
peiR ce jcAnc, & ils font alTcz rai fonnamespoiif' 
croire qu'on n'eft pa* t>b!ig^ k rîmpofliblc. A- 
l'e'gard de la prière, chacun la fait en fon parti- 
culier , fout la tente ou à la campagne fatis aucu- 
ne affçétaiioo. Ils rc.mai<;u(-ri ipeiipr^s l'heiite 
dans laquelle ils doiv.-r t la taire & il-, s'en acqui» 

tcnt les uns plutfiC , i::. un-, plus l.lld , y.KÎ 

q;:' ils n'ofjt poin: uc tentes d.ins leur Camp, 
qu; km kivti'.t de Jvhd..iilf'e , lii de gens pour les 
\ LOii'.'o ,'ie: aux hcuic5 reç,!'.'! -. , C'Miiinc l'on 
lait plus cotnmmlenvjnc dir.'. le', vi^lcifc d.«f.tcs 
'. lil it:;!-!. \'.'ii^ les Vtr.drcdis & le; juur; de Ra-< 
fi.ul ,-., le, Kniirt , ils (-..11,1 c''.; le: iiitrCS 
piiiiL -.iis .'\r.ibe; !ônt étendre des tapi: iicdcf- 
n.^tit;. i niiiiLU du Camp, oudans qjuelque Iks' 
prtipro ap,>eabîe & ils prient Dieucncommiiiir: 
Ils Sicretaiics & les auRcs gienc de Lettres ^ quie 
<■'}■ rencontrent font la tonttiond'imansi &«U 
y ci; a quelqu'un qui foit capable de kur biner 
<;aeique Bxlionuidn, ileft^cout^avccbeMOUm 
aatiemioa) & de refpeâ, aprtaqnoiiiluMiniir 
retire . Les Turc» & lès Maures prenaeac buM" 
ablutions régulièrement avant que de bircleui' 
prière: le» Arabes ^ui n'ont pas k commodité 
de Tniiis'cr de i'eau apoinioomo^, nelêbvent^ 
queq-aand u<; !c rencontrent auprès des (bntaitMt" 
Ik dit Kis ieres. I:^ le plongent quelqiiefnisdanS' 
la Mer, loriqu'ils ont twloin d utîc purihtation 
) ! Iiirtt , iliii de fe prcicntcr à Dieu avec cette 
; i.jp iîj extérieure que leur Kciif;nj.-. i:cir.aiid;- . 
Les .Xiaiie; .uilh bien que lis autres Malioriietar.s 
l'jnt quilquel.n-; des laent.tes j la nailTance & 
à la circ<jncilion des eiiians , à l'cntreprile de 
quelque iJfaire de cunUiiaeuee , & cniulte de 
<;'ii lqiie pc'il il'-!iît ils fciont cchau|v,v. Ih les 
l'in; i.-;iitrLi_,r:.r.in; l.ir k's lieux <.u il: le tiMU- 
VL::t , iliii. kuis niaiioii';, au\ champ;, & fur 
le i;iiet auquel ils veulent attirer quelque heticdi- 
tiion . Tout ccfacrificc ne confiJk qu'ei^ quelrjues 
borofs «U ^UelqWemOtltoiis q:.''jii'.'':;ui;i.' t ii in- 
voquam le'nOB'lte Dieu , apicsquoi iJslesc'cor- 
chcnt & ils dillrîbuent k chair aux panvresafii'' 
qu'ils joignent leurs prières, & leurs ibieiîiîaiis 
Scelles du bienfaiteur. 

Les Chrifticiit font fort bien ti^ai cet loQSlIiic^ 
minatioD de ce* Arabes.- ik kslaiffentdanctilie 
enodc Ubmif f & ne & anOeat wicnnàifebtde 

■ïOrre 
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• nftm RcVgSaa, nî de not cxercicet. Il n'y • 

poini de dioçer cher eux à cet igui , comme il 
y en a chez Ict autres Mahotnctans , qui fout 
quclqucfuiï des avanies liccux qu'ils accufeot 4' 
avuir dit du in.il de leur Religion. Unedesrat- 
ibas pour lerqudles les Arabes n'aifeOeac pu une 
trop grande reguUrittf dans leur Religion , ( aune 
que loir e'iat & leur vie ch.imp^tre ne leur permec- 
tirnt pa> de s'appliquer à l'c'tudc pour en appro- 
fondir le; inyflcrcs & les préceptes, ) c'ell qu'ils 
comptent beaucoup fur ics mcrites de Mahomet 
leur Prophète & leurCoiniurnotc, qui doivent 
fupple'er, fclon eux, à tous le défauts &i tou- 
tes les nullirc?, (ju'il peut y ;r.<Jir dans l'accom- 
plifferacnt de iciirs obiif;i:;on; . En effet Mahn- 
inci cil vcrit.jblïinciit illu de Ij tJccdcs Arabes 
Ifmaëiitcs lelon tous les Auicui; Ci ichmiu , & 
fa G^ncilo^ic tl] continuée en icraur.tir.t de Ilaf- 
«hem julqu k Adnam&d'Adnamiufqu'à Ifmafl 
fil* d'Abraham , en avouant cependant que d' 
AàÊtm k Ifmael les tradiiioacne umsas u lllica 
fi, iwbeou^. nue celka 4« b ^mcadnm 
deimis Adncn julfu à Mahaawt* 

Ceox qui n'ont vtletAnfacsqvefnrla gnnd* 
chemins, & qui ne les eonnoiRisntaueinrlettn 
taçmcï auront de la peine fansdoutc a s'imaginer 
qu il j ait de la bonne foi & de 1' holpitalitif 
chn eux : niais ils ne (rouvereiu point u étran- 
ge qu'ils Client des couifet Tor Je* paflaM, s'ils 
conuderent que c'eft le feul paitaget ^cftéelui 
k leur origine, & qu'ils fe contentent depfen- 
dre les b«cns & les nardcs fans faire aucun outra- 
ge aux gens qu'ils dépouillent, h moins qu'ils 
n'ayent c'te' bicfTc^ p:ir ceux qu'ils ont attaquez ; 
car alor; iU ne pardonnent pas le fang , & ils 
tuent tcai ceux qu'ils peuvent attraper . Mais 
quand on va chci eux de boniK foi , on y remar- 
^liedes chofes qui peuvent faire honte aux Na- 
tions de 1 Euiopc , oîi l'on oc peut vivre qu' k 
force d'argent. Il n'en cil pas de tiïcme chei 
les Arabes : un Etranger n' cA pas plutAt arrivé 
à Irar Camp qu'on k rejoit fous une tente; un 
Bédouin ne peut lui donner qu une natte pour 
s'afTeoir & poor Te coucher, paiee %u'ib n'ont 
point de neuhlcs plus précietn, k motMonefii 
«ntittf ou bcoofideration qu'on aura BourUpei^ 
nnoe n'oblige l'Emir, ou quelque Cheikh à loi 
envoyer des maielats, des couliins, &des cou» 
verturcs ; mais il ne lui manque rien pour l'ae» 
cueil & pour ta bonne ch<fre. Il efi eocieienimt 
detrayc' ; Tes valets , Ton éauipage fiuK OnKS 
avec k même Hun» lansquilMiicB cnM autre 
dnk ^nfuD Dm tua/ U nmk^ toifeu'il pend 
congé pour fe remettre en chemin. Ils commen- 
cent k recevoir l'Eiraiigcr par pluGeurs compli- 
luens reïtercz pour lui le'moigner la K>ye qu ils 
ont de Ton arrivée ; ils lui demandent de lems 
enlemsl'c'tatdcfalant^, & après qu'ils l'ont iaît 
alTcnir , on lji appiii;c !l manger . On lin liTt 
du Cafc , & enfuitc on iui prelentc du Tabac . 
Ils s'entretiennent le plus agre'ableraen; qu'ils 
peuvent , tandis que les femtr.cs préparent les 
viandes pour le reg*l, àquc-i'-iurrc; s'-'"'"" pren- 
nent loin d'accommoder les chevaux, déranger 
le bagage , Se, de poun'uir ^ toutes les chofes 
dont lui, fa compagnie, &fesi>o<ne(liqucspett- 
vcBt avoir befoin . On vient cnfiàteà minier) 
chacun prend fa gdace aattwr dc( fUtia fkam 
de m, de fotige, 9t à» waàet 91'ihow m* 
eo H i m od é e t à lenr oemere. Perfiwae ne Miln 
durant le repat, & apriit qu'on a mange, oa 

Sorte le relie aux Domclliaues } enfuite on fcrt 
u Café & du Tabac, & la oonveriàtioa con- 
tinué jufqu' à ce qu' il leur prenne envie de 
dormir ; alors charân fe rcdic chet foi & on 
Jtifle r Etranger vnt fis RUS dw «M Mm 
. TtM. IL 
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libeité. Si cetEtraiiger ne s'en va pas le lende- 
main , & qu'il vcbUIc demeurer quelques ioun 
dans le Camp on a foin de le faire déjeuner 
d^ qu'il cfl Jevd} il resoii de* vifiies « on k 
mené l h thiÊkt «us cntcieadekkîwe» à 
]a promenade , aux village! y aux Campi des 
autres Emirs, & par tout oà il peut tmavec quel- 
que divertifTement ' Il trouve partout desgens 
qui le carefsent, qui iui témoignent de l'ainitié, 
« quand il veut pourfuivre (on votage il remer- 
cie fcs hotcî & monte ^ cheval. 

Les Bédouins Ajnt naturellement graves, fe- 
rieux , & nuxicrct : iis affeilcnt tai:t de figef- 
fc dans leurs action', que les chofes du mande 
iLUv pl.iil iii:ts lit ijLi.-cicnt prefque les filirt 
rire, quana ilaloni parvenus k l'ige d'être ma- 
riez j & qu'ils ont la barbe affez langue pour ne 
parottrc plus de reunes garçons. Ils tiennent que 
ceux qui riçnt aifément pour la moindre chofe, 
ont l'erprir toible & mal tourné, & que cet air 

raeux , riant , & coiond n'efi agréable que 
le vilagc des filles & des icnnei femmes . 
Ut parlent fett peu & jimm'ifiaiaéeeflâtd, toft- 
joun l'un après l'autre, ftntiTinteitDmpre par 
aucune Ibrte d' cmprefTement . Ils font accou- 
tumez à ne faire non plus de mouvement que 
des AamAt & s'ils pouvoient parler, pourain- 
Ù dise I uni lemuer les lèvres , ils croiroicnt 
£tre parvetias au plus haut degré de ti%dte . 
Ib ëeoMCBi cependant patiemment le babil des 
femmes , des cnfans Si des grands caufeurs , 
fjiv; le. interrompre , ni leur rciiundrc, quand 
rn^.T.c il dureroit depuis le matin julqu'au foir. 
l.nir', L K.verfations font fort honnêtes ■ la mc- 
dilancc n'y règne jamais . Ils difent nataiclle- 
ment du bien de tout le monde , i rnjiijs v;u' 
ils ne foient obligez d'avouer les vices d un kc- 
lerat, s'ils font aifc?. putiliL. pniir ne les plus dif- 
fîmulcr . Ils ont mcinc la pa^tclTc de ne (xiint 
démentir ceux qui deguifcruifut ia vcrite'en leur 
prefence ou qui le lerviroicn: d'unr eugeratiuii 
trop forte dans le récit deouciq^ii- Hnloirc, qui 
leur patoftroit peu vraifembiaQic ou incroyable. 
Loilijn'il iiiivient quekue différent entre eux , 
ftfniafinfiblcncnt ils w mettent encokre, ils 
Rnaoent dTahard , h. feicaMonewIaiusanc 
MIM lent dewir pae de bons nifennsBeiSt 
fardetoomparaifensft par de* femnocs. SE 
faeiqu'oD par esem|le /eftempoitdjuliiu'ik mi- 
ter un homme de Cocu ^ d' excommunié , 4* 
homme fans honneur , qm font leurs injures les 
plus ordinaire* , on les raccommode fer le chan^ 
& on les voit rarement fe frapper , quelque fem- 
UaiR qu'ils feOient ouelquefois de tirer leur poi- 
gnard. Enfin les fieoouifns ne s'enyvreot jamais; 
i!s ne jouent que pour pafTcr le tems & ne jouent 
jamais d' argent i li; fe traitcm j'. tc: refpeft Sc 
avec civilité, ainii ils font toùfours bons amis, 
& ils vivent enfemble avec une grande union. 
Il n'y a parmi eux que la haine du fang qui foit 
irréconciliable : Se fi un ho.-nmc en a tue un 
autre, l'amitié efl rompue entre leurs familles 
& toute leur portenti. , c. es n'ont plusdc com- 
munication enfemble , plus de commerce , nî 
d' alliance i fi elles fe trouvent dans quelque in- 
térêt comouin , ou s'il y a quelque mariage il 
pio|»icr, on repond honnêtement , t>o»/ jn-ex 

MVf mMf MHS nHNMir h tÊKamct • lu ne 
dooaen fas ftpdcdns , Julqu*» ce qu'ib fiiieor 
veqgea { ani ib ne fe ptdfent pas ; ils atten- 
dent leur teins & l' oocafion de le faire bien il 
ntopos . En un mot malgré la prévention , les 
Bédouins oc font pas naiurcllcmentcmcls, &it 
eft rare que les Pnnccs de cette Nation falfeoi 
BMiiirvirigpi'u. 

Xi) les 
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.lu.ls 1. c.mfidcrcnt comme un orneniMt -toé ^""7, nnmSî 

le Dici:icur;.doni«fpoorleîdiftioguer*«fcm- apris ccui-ft vient II dameip efçfcc nomméB 

nï^s s ne L nfcnt SnM*Al>i»«èot crottre Guid.ch, comme nous dînons un cheval de char- 

Vtur pî^Vr^lciSTll D'y .poi». «uffi Et. On a ccux-c. i for, bon marché , lesrecand, 
nui«w iTinfrmte ahu erMide que cdkde U 



înlër; 



driofiunw phB grande que 
M nine un-ipoim cflentici dekttrIra- 




Hiiit plus chers , on les vend pourtant au hazard 
fam prouver leur race . Ceux qui s'y connoilTent 
en trouvent d'auflTi bons & d'auflTi beaux que de 
la première forte, & dont iU ne font pas moins 
de M'. , l't ne font jamais couvrir leurs Cava- 
le; <!u j>rc"i:cr ran;^ , ipc par un Etjlon de la 
ri^:T.c qu.ihtiï, ils connoilTent p;ir UDt longue ha- 
bitude loutci les f icîT. des chevaux , qui font 
parmi eux Sl chez leurs voiUiis . Ils favent le 
nom, lefurr.om, le poil, & le: m.irpuc, de tous 
les chcvnux, & de toutes les cavallcs en parti- 
culier; Ik <;uindils n'ont puchez eux dcichc- 
vaux nobles ils en empruntent de leurs voifins, 
moycttoaK qwlque arêentpourcouvrirleurseit* 
wlltt f Awi «n preTence de témoins qui dr 

"-W0 fcelWe & fignée iKjrd*. 

I r Emir , ou qucl(^u' aotlV 
^pi f Ulhiiome la genenuooavvc 

CM •■MUMIX «fl rapportée iant ia 

fermes. On appelle encore des témoins quand W 
cavalle a pouliné, & on tait une autre artcAfr- 
tion , dans laquelle eft contenu lefeze, It iigll-' 
rc , le poil, les marques du poulain, & letcdu 
^e fa naifsance, qu'ils doontM k cdnt qtri Fa- 
chctte. Ces billets àiMeiftlc^iaaxchcVanXi 
& on les vend cheianaN .'tf )r«li a bca 
de mille ^cus, de doHt ceM » 4èfiiwnrti 
de deux mille . ' '• 

Les Bédouins font rî.iturclicm'jr.t fecs , & I9> 
buQes d'une i.utnc>'c\lon tnjult.' m: ;,iru mclafl- 
cholioue le (toid & Icchaud ijcur; il' -. ai.toû- 
tumcnt tiis ieurjeur.clsc, l'incommodité de cou- 
tlitr fur la dure , & tnnt d'autres fatigues qu'ils 
ont ciins lent- c;imp, Ik. Air.', Icar; vtîïagcs leur 
rendent le cr.rp; li tnrfi.irt- :•; c 'rav v.iv que rien 
ne iiuroit plui les incamiiioder . Ik appliquent 
le leu fur la tète, fur 1rs autres paitiesduc 
où ils fentcnt quelque douleur aveti une f 
mèche de coton , laquelle br&lanrpeu-i-pea« 
muniquc fa chaleur ï la partie afHig^e , & «V 
approchant enfin de la chair la -MHierila d'une 
maaicrc que la cicatrice 
aimerotent miens mourir que de prendre des la» 
vetna», ce qa'ik neardent comme uoe inde- 
ceoce inliippottable. Ils n'ont point d'Apotio»* 
Kt pour leur compofer des Médecines , nide lm- 
cios pour les oidoDiicr, & ils (auffrent patiem- 
meni leurs maux, St aefe font poini<l'autres re- 
mèdes que de eenk^ni kur font propofcz par 
certaines fcnimesqitf «m des fecrets particuliers 
dont elles fe fervent pour toutes fortes d'iosirmi- 
ici. 11» ont de la foi pour certains carartcrcs que 
leurs gens de Lettres leur font av-illcr , aulTibien 
que pour d'autres qu'ils porteni pendus au col. 
Les Princelles & les autres Damcï Arabes font 
belles, bien faites, iSc fort blanches parce qu'el- 
les font toù;ï)urr. 1 couvert du S'uleil. Mais les 
(-■mir.cs du commun loir. citrciriL-n-.e-t !;il(fcs, 
outre la couleur bruuc, & bazanncc qu cilcsont 
rar.ir;'!lri,ni.T,t . 

bbDOUSË, c'eft, félon Mr. Corncilie, une 
RiviAe de Fnmoe . EUe viem des Pireodea* 
&ji|wès avoir pg^lmiB iea FwwQ CTisg- 

• I* «ommun des Arabes ne fe foucicpaidefa Blacu porte Binooit . Voïcz ce mot où 

généalogie ; pouivû qu'iU connoiflcnt leurs Pe- tiele ell teaiiiC . 

»«i &'Ç«w.6'?a<'s Pères, c'cilairci; iisneft- BEDRIAC, en Latin Btdà^cum, il ya| 

T«ni pttOtwnairemmt leoomdeleuftpredecef- de noms qui aient ^t<f <fcn;s avec unenlusgit 

font wès^M- die «rieUd'OrtlM?granhet. PlHtainucditB»ripi«. 

|icmt,de cclk dekiin chenu, % a*, 9cnuco«.> , Slatoneilit «lili Bstku. 



limgav^Mrce queMaDamet neravoit jamatttv- 
tSti it c'en aulfi uoe marque d'autorité & de 
liberté' parmi ciK,aiiflibicii que parmi les Turcs. 
Les Perfans qui b ragOUR & k «fent par de I- 
fi» U mâchoire font réputés Wfftiques • Les t^m- 
mes baifent la barbe 1 leur mani & les enl:<ns 
à leurs Percs, quand ik viennent les falucr: les 
liortiints fe la baifent réciproquement &dcsdcux 
cAtifs, lotlqu'ils ff faluenten fe rcncontunt ou 
qu'iis artivcBt de (iui.i[;ue voïac': ■ Ces baifers 
font rcïtcrc/ lic ihhn en tcms parmi les compila 
mens qu'iU fe font les uns aux autres. _ 

Il n'y a ni Avocats ni GrcHicrs parmi ks Bé- 
douins , ic!i:;r règle foovetaincment les diffères» 
fur ia dcpofnion des Panks & des témoins « 
^uoi ils a'«iic point de Fifîan i to-Mat "m* 
Wernent & ht» lien AHr. Smi lugttaMt dl 
eidcutc fur le champ , flcquand il« uae fek or- 
iaïuii quelque chofe, il dl obâ (ans appel Un 
Clirilcb jnge ^ans ktlieui oii l'Emir n'ell point , 
nais ce n'eft pas en dernier relfort . Ils vont le 
amoi qn'iL peuvent devast l'un & l' autre ; ils 
t'idadSat plutôt an pccmiervciiuou \ plufieurs 
piftni'r desimerelTéeapoVjllBerdelciirsdemî!- 
In, àb plaident douoeined*} s civilement re- 
ftdwntant leur droit ans (ens qu'ils ont choilis 
ponrkun luges, fansctiailkr& fanss'interrom- 
pre. Ils s'en tiennent toû jours 11 la decifion des 
Aihitrcs, ils foutcequi Icui cl1 ciidonr.L' , lit de- 
meurent enfuite les meilleurs amis du monde. 
Comme ils n'ont d'orditîairt aucune polTcfTion 
dir.s les terres où iîs habitent , leurs procès ne 
jKU'Jciit gueics vcnirqucdu commerce Ci; Us ont 
cnicmbic, en vendant, enachcttant, ou en tro- 
quant leur bétail & leurs denrées. Ils obfcrvent 
cette formalité lingulit'rc de mettre une poignijc 
de terre fur ce qu'ils échangent, èt ils difcnt de- 
vant les témoins, A'car domont tentpeur terri \ 
alors ils ne peuvent plus rompre le marché ni fe 
iiure de nroc^ là-dcrTus . Ils en mettent ainii 
ArJaMevaus, ^ les boeufs, fur les moutons 
8c for ks autres animaux pour n' être plus fufCt 
\ aucune gatentie . . . . 1 

Il n'y a point de Bédouin, quelqaemitanèb 
qu'il foit, qui a'aitdaclMmuia-LeaAnhesfe 
pafferoient phitte fki dbfti fci riitt uiaiSiùm 
que de momua-paur ilee klBnitallhkcs, pour 
chercher fortirae lir ks giaodc chemin & pour 
s'échapper de kun cimcmis. Ik mmnit wdi- 
nairemott les Cavales comme pluiptopret au mé- 
tier qu'ils font: l'espcrience leur a appris qu'elles 
refiftent mieux à la fatigue, i la faim , & i la 
luit , que k-, chevaux ; elles font plus douces, 
ir.iiiri, 'iu;:.iles , te leur rapportent tous les ans 
un puuUin, qu'ils vendent d'aburd . ou ils le 
uouniiïcnt s'il eft beau & de bonne ra^c viour en 
taire de l'argent, quand iicflenctat d'elle mon- 
tawçawriesne henniirentpoi.-.r, et qui leur 
'CRmiCUUlAl'odc dans les embufcades qu'ils font , 
fnrprendre les piflaos , & il, le. accoûtu- 
ineDtfi bien a être en femUe qu elles demeurent 
«clqucfau no )«ur entier A «■ m^^A 
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'vÛt?i"'i"' fclon les meilleurs n»iwfcritt*D»ipo« 

% ij Vitof ^ Cafouim St de Cr^x iut. Il ne le dit pas pour 
S- w» «OC fois, ce nom le rcirauve en plufieurt occi'* 
Cou. Se Jérôme dinsfiCbroni^oedir Vethii- 
*ti,t.n. CUM. JoTephe > dam fun Hilloire de la Cuer- 
fedcs Juift dit 'if^titxiii , fx qui cft ur.c lau- 
tc , luau une ùutc (jui prouve qu' il faut iire 
Btririncum , car le g. «Il lupcrHu , l'r. c!l Iran- 
fpoicc, le * j pu ticilcmeul fc coiilorKlrc avec 
le ti. & jlors il icJïf Wc;i /,<!0« . TacitL- dit i>f 
I Ht. 1.3. drijcum -' , & dit que c'ciDir u.: Vi,i.ir,c cricrc 
***** Vuronc Ik Cremunc , PJutaïquc a l'cndroitcitc 
«iit que c'ctoic une Bourgade VDiiiiif dcCrcmo- 
milt'^tHt ^ * parlant du Corabat de Bc- 
un , in oî' dfilC, liit/i- Cùmùat lU Cremmc, parce queBe- 
ivn. driac étoit plus prés de Crémone , que de Vérone . 

-Mait AitfcliuiViâordirqu'Octonrut mis en dé- 
boute. i U Bataille lU ymne ; en quoi il t'écvtc 
.^K-viai lieu. Car Tacite marque expreflcfluent 
Je champ de bautUeparcetparolcf ;^ m 
i à piioM d'affiMcr l'koitfc Mlqa'à«^^ 

ide Mrnc Le vmmmmÂiU 

ft.éa Po cfi k itfbiniUcidd^ PlioeditSeM»* 
'iLaiC4f..<«^0« étlU f nk* fumtt ehrUa de Bebriac . 
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IX i(!'aiftiMn(^<4ne'^Xaa tmitatiooou'Eutrope dit 
t/lff^lliiiimum em parlant de la défaite de l' Em- 
■ftiptt Otton . On peut conclurre du palTage de 
."Mâia raport^ que Bedriac tftoit en allant de 
Gleanne à Vérone , à lo. milles Romains du 
ooaftnentderAdda & du Po; c'c(l4-dire à i6. 
miJics Italiens communs de (oixante au dc^',ri' . 
Ainii ce ne fauroit étic Cancitoquicil i a-, d; 
ees mêmes nulles de ce conritisnt , ou lesdiltii;- 
4IS des Cartes de Mâ>'in font uuiks. 
; BEDUNESIEMS Hci ) pcupk atuan de V 
Efpagne Tatragonoiic iclon Ptoiomce qui m itur 
donne que l.i Iciilc V'i,;C i'.t- un s i a di;la4U!;ac 
tT"" " ' ils |ircri.;);rLU lani dojcc l-jui n;>rn , 

■ ■ BtDUNiA , Ville (lu pcupi; no-r.nie liidu- 
neficns dans l' Efpagoe TarragiiiiuliL . Anconin 
aMt fur la route d'AilofgaàSarragoce Bctumia. 
à XX. mille pasdelapteinierct ftilcgapce 



I mille pas à 

j il M noaunc point Amhm*} ohii il 

itù. milb pu d'Afmrga à Bn^KWit M qui ic- 
,% ' ■ vient an mtme: aiKlquc»iiln,cineai que e'cA 
prerenteroent le Vtliase deNouMdiMrAflii- 
ric d'Ovirfdo. 

* «a. BEECKEWOORT « , Commanderie dans 
yg^jjj^ les Pais Bas , à une grande lieue de Diefl en 

■ ' .Brabjnr . 

7 MU. BEEKE 7 , petite Kivi^re dn Baù-Bas en 
«i. — firabani . Elle a ià Tourcc au Pais de Li^gc , p.i(- 
fc a Aïemas d. a Montcnaken , i. i Landcn , 
à Runfdorp, g. à N'ccrl.indcn , g. à Dormacl, 
d. \ Hillc d. & à l.ccvve, oàeUefe perd dans 
I» Gluttc. 

• BEtLAîAUS, & 

• BEELMEOM. VoVcz B*al-maon. 
BEELSKl'HON : Les Hcbreui étant lùrtis de 

r-tçyptc jprcs trois jimrs de marclic arrivèrent 

* E.oJ. * Bccl-fcphon , oii ils paiTcrcisC la Mer " . D. 
■4.*.*.Jiiy. Calmée conclut delà que Bcelieplion cioit donc 

pti% de Clifiiuy oa Ctlfiàm, car, dit-ii, c'cft- 
li que les aocient nous diic« que Im iiebmtx 
Baflcfent la Ite Ronee . On peut voirftOif- 
•D«iN» JcHaMB fiv le-Hi(Ene de cette Mer > , fc le 
'^IllMïf*' '•n'niwM M . Od«rhi , a^te4-il, que Stf- 
^ M> |J2^ 0q Zeplmn tftoit une Divinité Ënrpttco- 
oe , qui donnait le nom ^ la ViUe de BeellcpboD , 
^ mais on ne fait prectfcmcnt qui c'toit cette Divi- 
• ■■ • nité . Stphoa en Hcbreu fijnific le Scptcairian -, 
' ea le C«fW . Adom, i i' égard des Egyptiens 
«Aoic le Dieu du ^i ptentrion puis qu'il avoit (ti 
■md dans le mont Liban, & au'oa l'adorait ptin- 



mtOI Jc tX«uCacb<^& les Egyptiens rappellolent 
Tammirr. qui lî^iAc " Cache'; parce que dans ii E«cl>iW 
les myiicres onietcnoitcnienn^commeunmorT î^ri;5B"$*' 
dans un Cercueil, & qu'enkiic on feignoit qu'il j»«itB ttt 
étaxt relfuléinf i ou parce que l'ondifoit qu'il ^' f^V' 
paJfciit (îx mois fur la terre avec Venus, & fix 
mois dam les enfers avec Proferpine " . I-cs » Vortj le 
Kabbiiis difcnt que Bccl-fcphon droit une idole ^'^^^1^* 
ou figure conllclléc , plaafe en cet ci.dioi- -six 
Pharaon, uHn d'arrêter InHebrcux, & les em- 
pêcher de tortir. lifn ftiqui hli dOBOeltt U* 
tiguic di- Lliicn . 

BtfvMSTHK ( le ) grand Marais defff^chi?, \} 
& Cjjhoj; particulier des Provinces- Unies dans 
ta parité Scptenrrionaic de la HoUande, au Nord 
de U Ville de Purmcrend. Le fameux Diplôme 
de Thicrri V. Comte de Hollande daitfdcl'aB- 
n^e loVj. fXMnnic ta Rature deBaMcsTRA. "> 
Stnicin '* dit que Btmfirr étmi le plus eraad 't 
Uede Wcfifrilic . Voila les picuvet de l'Origine **' 
4e œ lieu: une Riviâe fixiia Lee , & ce 
Lte.oMtvrait one émUt de .wi», fM f^on 
nravaaorciidedelbeber, fc^dootiMi-n-fiit 
d'excellenKi pniiiet enticoonndes de Canin. 
Peut-être me conteflera-t-on lexiflence de cène 
Kivic'cc, cumme on m'a nie' celle dclaRiviffie - 
de Purmer, bm preteue qu' il n' y ca a point 
aKNmnnii 9111 ■Ibit fenCUe . Mais outre le témoi- 
gnage que le viens de raporter& celui du DoAe 
Alling qui me l'a lourai , il faut remarquerque 
l'indullrie Hollandoife a entièrement clianf,tf la 
furface du Par,; izi'.c Rivi ire a en.' connue bri- 
que coulant dar.s Ijij lit, elle dtoit rellertL'c cn- 
t.e (et bofus . Sun embouchure veriinc a (e com- 
bler avec le tenu de val'e, de !imon & du fable 
ce !,-. Mer i: même pu ir-dif;iK-s, elle .1 lormd 
un Lat , où la (cure: t'r li Rivilt: k- iiuuvc 
couverte, Se n'ttl pl:r. '.c.ù' ; . • , :.r-;îLvlc 
lumier que l'on y apporte pjur coi:.bl;-r I,' l.jt , 
achèvent de deguil'cr la Kivi<îre qui alors le per- 
dant iofenfiblenient dans les Canaux dont ces 
ptairiea fan emiecoivées , & comme ifolees , 
ae hïflv pas de coaler quoique par des voyes 
piot cacèÀ*. Mais dira-i-na fi cetCanux font 
gtoflTw par det Rivières, ilidnncat eii'pett de 
tems rcfftif/eti & caufer' noenouvelUr inond*- 
tion . Je repoiidt' premitiremcnt aortemee-lee 
Rivie'rcs ne font pasleRhin, l'Elbe, oulePA, 
il y en a de petites . D' ailleurs lorfque leof 
iôurce efl acca bléede lettet l'eau ne coule plut 
qu'en partie en cet endroit & prend en partie 
d'autres routes d'autant plus difidJes ik connot- 
tre que tout le Pais efl plein de Canaux qui a- 
Ljuiiiicne de tems en rems i liet Lacs qii: leur 
l.rvcnt de décharge ; & d^- [un-. Lt-.u qui con- 
lioiircnt la Kord - Hollar.dc peuvent ilirc ce q«>' 
clic ieiuit bientôt fans ce grsod nombre d'Ecio- 
(js , de dir.ues , &. do moulins qui (.-ivcnt les 
ii.ic\ .1 rstii'.iî iii cj'jx que 1' on veut cnipither 
(jj le ii--jun4irc, & Ce ïjbtntigïr le l'JÏ; , kîau-. 
tics à vuidcf les cauv qui s'arajlfcnt tropalwn-' 
«Uo'.r.iciii dans les Canaux. Lcfcccmlier ■♦dans 
l'ctat oà il eil auiourd'.hui eft divife en quatre ,^ 
FiJdtri. On appelle Poidir un lieu autrèbu in- 
onde & que ron-AMMod for fean en Je lai' 
gnant par dea.CaiMniB. Le piM MendinDal eft 



le Potder fuperieur dix Comté iGMfyi 
tkheydt Bayttt Pùidn j le plus OeàdeoMldft c 
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mé le Polder mitoyen du Cumté(<rrdi/7r(^/d!'' 
MiilUi PfiM ) , le plus OrieonI eft appelle' le 
Polder c'Arctibcrg C AtciActfcke Paldn) Se. ce- 
lai qui (A entre ces deux derniers ei) nommé le 
Polder infériclu du Comté {Gratfl/ckhrjiJi On- 
firr PoUer. )Ce Paît eft .poTUjïe en grands quar- 
ta par des Camus en dioiie liane tam daiw-fa 
IPBSHcyrqKdanafikluimK'. la Itaa kiig.de 
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ces Canaux daiM fa longueur ell de IJ*». «îfet 
du Rhin. LculuslongdansfalargeiireftdeicHO. 
toifcsdu Rhin, mai» les digue» q»' renferment 
k BMmfter, 9c, «tt vwifcmbJaUanem ont <;t^ 
ditfet fur la trace iutiwee »^ • 

fme figure qui n'eft rien moiiB que régulière. 
Le Pals qu'elles enferment conlille en d cxccI; 
kns piturages. Il oy a ni V.île, m BourR n. 
Village, ccll proprement tout un \ ..j[;c ilom 
kl H-"'^ A 'tt Métairies font dilperlecs le 
lon^ dci CaoMB » & 4ci eheniu «u' oo y a 

prJtiquifs. 

BF.ER ou Bffxa, ce mot lignifie un puits en 
Hcbreu , &c cl\ commun à pluficurs lieux dont il 
ti\ parlé dms l'ancHii Ttibmcnt. 

BtKR , Ville de ia Paleihne i quatre lieu<!s 
de Jer jl.ilcm , tirant vers Sichem ou Naploufe 
■ . Ccû ipjriinment, dit D. Calmet », encct 
cndioïc que fc retira Joatlun Of 
de peur de tomber entre kt nunt acMaBCfe 
Abunelccfa . , 

BEER-EUM, en Latin fiMiu £b« * c efl- 
Miw* hÈKHs daPritÊctt, apmBBCiitkmt- 
oe dadt a efl parl^ au [ivKdesNbadmIim le 
nom <k p»itf dtt Prima y Beersarim . 

BEEROTH s , Ville des CatMoniies , daas 
la Paleftioe Elle fut enfuite cedife \ la Tribu 
de Benjamin. EufebeditqueBeeroth efl lîtutfek 
fcpt milles de Jerufalem tirant vcr^ Nicopolis . 
S(.]erâme an lieu ieNieopclu In AV i/'i./.-, o j, 
tÀ Naploufe . Mr. Relaad ? iirctcic Ji Jcçon 
d' Eufcbc . 

BEERSABE', ou le piiiii du Jurcmin:, ouïe 
fuiti dfi Stpt . Voïci Btastm'i . 

BF.ESTERA, c' el1 le même que Bo-,t^,v ou 
Bois. * . Votez Boitra . 

BhFORT, Ville de r Allemagne Françoifc 
dans le Sundgow propre dont clic cli );iC.ipi:;i- 
k . F-lIc cil lituét 311 pitd <;' une muntagnc à 
quatre iicucs de Mi:r.rl;iLl;,iid , c'c!t un grand 
palfage , & trcs-iùr pour .ilier en hririche-Com- 
té: cetuit un boulevard du Fait , &onrcflimoit 
une place imporante car fa fituation , mime 
avant qu elle <&t da» 1 état <A eik efl prdcni*- 
meac % Elk a eu aumbiadesCoinietpardcD* 
ii«B. EaliiîwdbaaniitcaakhMaiibod'Aii* 
tricfact «ni h céh I a Bnace par fc Traité de 
WcAphaTie en id^a. » Le iêu Rot l.ouTs XIV. 
dta leeonoo de queik csnfequcnc: elle éxmx 
wm ccovrir les deux Bourgognes la fit fortifier . 

EUc «ft petite , mais «ifet forte , il n' y a 
ttnt au plut dus la ViUe que cent Maifons , & 
fepi-eeni baUtan. EÛe anartient au Duc Ma- 
zarin: la figure eft pentagonale, &kt hauteurs 
dont cette place eA comnanitfe «it obligé le 
Maréchal de Vauban d'inventeruo nouveau Sy- 
iUme de fortifications . Ce Syllème cunfiile eii 
Tiuri qu* il appelloit bafltirméet ; Icrquellcs n 
om <jij..- U capacité d'une toar; nuit font faites 
en ior.-.'x de battions couvert'; t!' un autre grarid 
baJlion ou contre ■ garcst. . C« bitimens fo"t 
coupez de ploCcurs grandes trjverlc, pnurc'vitcr 
l'enfilade. Quatre des Couriintt de cette place 
font couvertes par autant de dctni-luocs , deux 
dalqueUes couvrent les pont* La erande encein- 
te ipà cavelupc prcfque toate k Vilkdefuitki 
hauteurs ell entourée d'iu feiré plein d'eau a*ce 
taa chemin couvert . Dans cette nouvcUe CH' 
ceimc il y a des rues tirées au cordeau , &doait 
ks Maifons font d'une c^ale f'/mctnc , !i vieil» 
k Ville ell au pied de la hauteur. Le Chitrcau 
cl) un afscz grand Ouvrage placé fur des hau- 
teurs cfcarpées dont les Ouvrages ont c'tc répa- 
rez pnr Is Maréchal de Vjuban. Il relie enco- 
K de l'ancica hument une mimilie furie bord 
de la kaotmr ^ ^ ^ ^ Vilki dt^fuetgi» 



BEF. BEG. 

non roodtt \ l'antique, ilyaunelignedéCOI»* 

munication pour la Ville, tirée de la pointe du 
fiailion qui ert fur la hauteur li une de-; ailes de 
rOui'raçe i Couronne qui enferme le Château. 
Le Clùte iu fsL le Baiiion font entourer, d'un fof- 
fc, & c'un chemin uiuvcrt , &. la porte du fe- 
cours n i i;c !a Campagne ci't couvcnc d'une peti- 
te dcmi-l-jnc 'i fl.inci. Au delà du chemin cou- 
vert un a avance' un i;r,Hi>l Ouvrage 'a Corne fé- 
lon la méthode du Maréchal de Vauban , en- 
toure d'un fofsé fec& d'un chemin couvert. Sur 
une hauteur oppofée au Château & de l'auiia 
côté de la ViUe , on a élevé un grand Omnac 
ge k Corne itiegulier , coodruit par nfaoB 
pratiqBCT à caufe du fomwawlmif oc hxpA 
il cl} codkni. SB■file■tcfloell«enaMttdc- 
î^ tétant cnveloné dlua k&6 9t d'an 
j aouieit. Cette Vuk eft cavinMiqua- 
tre liea«» de Feinte k F Ocadent . ca liiaM 
vert k Vitk de Moaibelnid doatdleB'cllqn'k 
trois lieu£t. 

Lr. Bailliage ot BEFORT, eft fur le; con- 
fins des Etats de Montbeliard&de Porcntru 
cR voifin de la Fraache-Gomié. 

BEFKOy , Ibrte de tour a&ei haute fur U- 
qnelle , il y a une ou plufieurs fcntinelleii afin 
a'avertir lorfqu'iîs voyent de loin venir plufiairs 
hommes pir Icsavtnucsdclaville, oudu bourg, 
'.iii.: c!'è:rc luipri^ par les partis, ouiorf- 
vûvcnt i' apparence ir quciïue incendie, 
le Befrny cil une cloche panicuiicre que 



pour ev 



Uar.s 

l'on Tonne en cas d'allarmc , ce qui rcpirnl a ce 
rju'on appelle cf. ijucicjuf'. endtoiis .'bnnerle toc- 
lin. Dan-; ie^ places de Flandres, lorfqu'il n'y a 
point ce Bdrov particulier ia principale lourde 
l'ti^life fcit à cet ufagc. 

BtG. Voicz BrcH. -- _ 

BtiG-ERI " . petite Ifle d'Irlande prèsdeU ii Bavaib 
vilic de Wextotd dam le petit Golphe que forme ^ "P*** 
la RiviéiredeSInrkfoaEiBliaadiaie. Ondou- 
te ù c'cfl cette Ua, «■ ceUe de Bardky , qui 



l'AndnNt BdnaoïiHa^dea 
VUka lei Aitida Aiiinim j.Ebko*» 
tt Baâsisni 

BEGANNA, ViUe de l'Arabie déferre, te- 
ko Ftobnée " • Ses Interprètes lifent Rue- ts l.j.«.r^ 
WHtta, Elk étoit voiline de la Mefupotamie. 

BEGARD 'i, Abbayede France en Bretagne Htnumm 
au Dioe*fe de Ttejnicr. Elle eft de l'Ordre de KfcShT 
Cîteaux de la filiatMo de celle de l'Aumdnc , & Franc* T.« 
fut fondée dans le xiv. Siècle par Etienne III. P- 
Comte de Penthiévre & Avotfe de Cuiogbant 
fa femme . '* Elle cftidoq liaoii de Tw^ÙKi 
du u';i' tln Midi. 

11. GARRA. Voïet aux mots BicïRRiotia» 
&L Bit iRKi . Mr. Maty ne dit point ce que Mr. 
Co'T.ci.iC lui attribue . 

BbOASAK , ou pIctAt Beo^m' ar , ou BïY- 
Biz»R, Mr. B^uklrand ji: : H f .1*1 petite vil- 
le lie ).. l'iTijUied'Alietla.nvlaNatolie, &dans 
:a l^rc. in^. Je Bccfangil liir la Rivière de San- 
gari Cou ijurj ; ) elle a étératreloiialsezpeiH 
plée « avoti no Evècbé ; naii depuis qu elle 
eft aaa Turcs , elle e(l fort décline & prefque 
nàmecn village. Ce(t famdoinclaiBdmeque 
BcuMaa , BtciasAx, BEieaaaa, Beba^a». 
de Buasu . car fi Ton ao aKaaae les deux 
dtmieteaOttnogtapkcai qui Ibm des butes des 
Enrapéam , ce nom peut également venir de 
B'er,OU Bgi% qui veut dire S{nnttir&Là.cB/i- 
wty qui fignilie mtmht. Mr. Paul Lucas dans 
fon Voïagc de 1' Afie mincuic '> dit formel- 
Icmcnt qu' il s'y tient un gr^nu Baiar tous les 
Samedis. Cette ville , dit-il , n'ei) pas defa- 
gréable . Elle ell bàtic fur de petites monta- 

;« ce qui de kw k fait famtia beaucoup 

plus 
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; BEC* 

fh( MBfidmUe qu'elfe les hUnni'M 

ptnircflt bonnes gens . Mr. de Toumefbft * I* 
décric aiaCt fieybtzared une petite ville htàt 
fur troic coUidu « àfeu pièi enlet , dam une 
vallée aflêz niRme. LnmiMnt font à deux 
étagn , couvertes afTer propremcnr avec des plan» 
ches; mais il faut tojjours mo-tcr ou ilcfcendre . 
Le Ruilieau de Bcybazar fe ^ette dant l'Aiala 
ajmès avoir fait moudre mielques moulins , & 
porté la fertilité' dans pluneurscampap.ncs parta- 
gées en fruitiers & c;i potagers. C elt delà que 
viennent ks cxcdicntcs poires que l'on venà à 
Conftanrinopic fou> le namAcpehes li .'Infcnj , 
mais elles font (oi; tardives. Tout ce<juat!icr 
cft fcc & pcic csccptc les (ruilicrs. Les chè- 
vres n'y broutent ijiie dcï btir;$ d'herbe, & c' 
efl peut être , conimc remarque Busbcque , ce 
qui contribue j tonlerver U bc;iut^ de leur toi- 
fi ii, qi.. Il perd i)uand clici changent de climat 
de paturii^e. Les Bergers de Bcybaiar, & d' 
Argora ont loin de les peigner fouveni, & de les 
laver dans les ruiflTcaux . Ce Pals , pouxfuic Mr. 
de Tourncfort, me faitfouveoirde la «rmr font 
Ut (jont parle Tiie-Live laquelle ne dc- 
vdk pas ixxe dloignéie de BeiMelr» fwfqiK te 
Ikme Sangaris y nmWt la cew. Oa »> hft- 
loh qw de la boBze de Vache i comme fon&it 
en fJUEean endroits de l' Afie. Ces piraltt de 
Mr. de Tourlielbft font juger ^ne Beybazar eft 
n dm-le voiliBasc Sacan , le Siagaris des 
teà'i 4sn qu'elle n'cfl pas fur ente Rivié- 
K=,'coiBiite'le<dit Mr. Baixirand. Elle eft fur 
un rnîncan qui y tenbc^.-Gic l'Ataki ^mI', 
/Cainrsit, Sacati &-iSîll^pirir«'4HKd[(IBAIIKde 
U même Rivière . 

BEGER. Voîcz BrjAK. ■ ■" . 

BKGERI. Voïci Bic Km. 
■■■ BEGERITANI tfc 

BF-GERRI. Voïcî DicLmtioxrs. 
BKGKSKl.lTANA & 
BEGETStLITANA, Sicge Eplfcopal d'A- 
friqnc TiAicciipoit /î '"-/t/r. r , dont ilclllaitmen- 
tion au CoDtile de Cjrtha^e félon Ortclius 4. 
Un -lutte exemplaire porcoïc Rtgnmt B»gfl St' 
liaiijt rrgitmn , nu licu dcqtioi ks Conimentiirei 
deB4lfimon(nr ce Concile veulent qu'on tife Se- 
tttiant. Qn nedoutppreliiueplusquece Silène 
bit le mCate me VMMiimu fUit, dom il eft 
£«ir mcndcid dtn-tiMMafCNiKe dcCarthage ï. 
Le P. Charle»deS».Pil»l*iii«bien VMthfom 
un in Si(fgei de la Numidie ; mail il n > pas 
nnuh|ué qo'îl' r o encore un autre de 
mlmeiiom dans taBifacénc. Voier VicEsttA. 

BEGGIE, Ville d'Afrijue fur la cûu de Bar- 
barie au Roiaumt dcTunit. » Elle eft ancienne 
& Smée fur la pente d'ntie flxmtagne au grand 
chcmiadcConaantiM à huit lieufs de la câic , & 

i trente-quatre de Tunis du côté de 1 Octidert. 
Aben-el-Raquic Hiftorieri Arabe rjpotie que ies 
Romains bâtirent cette ville en un licu oij il y 
ea avoit une autrefois, que cela lut caufe qu'on 
la nomma vieille ville, & que ic nom s cunt 
corrompu enluitc on l'a appellcc BvR!;:f • l.>lc 
eli fermée de murs éle"C£ 6l tor; anucns , & a 
lur le haut un vieux Chàtcju qui : • n n. r.uuli, ; 
mais Hamida Roi de Turi'. c- m taire un auuc 
VIS à-vss de celui -li , ■••• ■■^■^ 'i i artilletie, Dfl 
Gouvcrnetir, 8c uiiv n-unilun paur tenirlea ha- 
bitans dans le iclpcc*. Cette place Cil oardct 
plus riches de I Aîiique en bleds pitce qu'elle •* 
une grarvie contrée , qui en loifonnc & qui cti 
pouivoit Tunis, & tout le voifinagc . Ce qui 
tait dite mëmànmm à ccn deTunit que s'il, 
y avoit CMOie une vakoHHneBeUclà, le bled 
fémt iiilli oottmuD que te tàk. h» hifattiM. 
faotfMViet»' 
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HGH, 9toi^&9mi tA,'tUhf4tHtlbe>^ 
lot dans fa Bibliothèque Orientale dit t Bcghvw' 

Ton écrit aufli Bsi, & que l'oapmnoncie M»' 
vent Bey eft un mot Turc, qui tonifié •propre* 
mem SdgntHr , Mais on l'applique en partioi* 
lier, k m StigHeur de Bamtifre, que l'onuppci-* 
le aufllî dans la même langue SangitMffbi' ou 
Bey. Saimiic<fui lîgniiie Bannière & Et^iâté^ 
chez les Turcs, efl la marque de celui qui cotil^ 
mande dans un lieu confidcrable de quelciie Pro- 
vince , 11 cit le chef d ur. ccrMit: no m lire lie Sp.ihis 
ou CaiTilicri < :.[f.ttru5 d une Province auxquel*- 
on donne .Hi.Ti ic nom Je 7 ;rtj,it;:i/i-/ 5i caufe des 
Timars y ou Commandes qu'ils poifcdent . Tou- 
tes les l'iovinics de l'Empire Turc font divi- 
fi^es en pluficurs de ce? Sanr,iacs ou Bannières, 
& chacun de ceux qui en font |«)urv^l^ fcqu ili- 
fic Beglj ou Saneiaîe BnjÀ ; iic comme tou'.. ces 
Seigneurs obeTIfent dans chaque Province à un 
Gouverneur General , ce Gouverneur porte !c ti- 
tre de BeghîleT-Beg/ii , OU Beylrr Brj , qu: li- 
gnifie Seigneur des Scigndus, oo des Bcyt de 
toute la Ptoviooe^ Les 'Bef* eu un- mot font à- 
peu près, ce qn'éMnent mtidnt en France les-- 
Cfaevalien Bannetets, qucemmandoientlaNo" 
blgflê déacmlMte de lent Buuiicres , lorfqù* E 
ftUoit tUer k b gocire. L'Hi(lofi«n François dfr 
TflNv Imt ou Tim» h Soitrux , qné itot En* 
ropéens ont nommtJ mal ï ptopotTamerfan, W 
nomme Timur-Ber, c'eft-îl dire le SetfnturTi» 
vmr. Mr. Bcfpier très-verfé dans les connoilTan- 
ces Orientales fe décitre pour Bcr dans fcs f^ 
vantes Notes lur laTradiidion de l'Etat de l'Eflli- 
pire Ottoman par Mr. Kicaut . Je joindrai ici 
il rcmarqw . • flrr en Turc fiç.nitîc Sei^rtiT , 
& ','itnt BiP & L jel4Uel.,jn ■B'-'r , (ur quoi ÎI 
n'cll pi-iS hors ile propu-; de reni.irqucrque Vige- 
ncrc dans les ll'u.triiior.i fur (J.. tondyle di(!ir>- 
gac mal i pn>|Mjs entre tieg ic Bey, cr>mme fi 
lieyéliik beaucoup plus honor.ible que Beg. Mais 
c'cti la même choie écrite divcrfcnietît en nôtre 
Langue. Minadoi d.ms foi> indice fur l'Hiiloire 
de la guerre des Turc-., »V dcsPerfc-. icm irque 
phK i jWHWe que Bejr, Btg ou Berh, comme 
Il r^criCt-UNMuncntêraechoie. Voici fcs mots : 
Bejf vteeTtttO^tM lUu» mm* Btdi^ 4m mi Cû- 
p» € Signert-. Il bat (bac imbooecr & dcrire 
fur Nuc Art, fourfuiner^erinreAkpta»»» 
fSutm des Tuici,-& de même dans kl nomt 
comp>(rz , comme .Brji/asA^ Seigneur des Sei- 
gneurs, Saujifae-tts SiaffKnr d'un Sangiie en 
d'une Pro«4aM, lIS^iM^t le Scisnear ou le 
Piince fUlffimi Tmium-ii^ loSe^ncur partait r 
Vigcncre écrit ces deux noms .^llamie/ &. T»- 
mamiry , dont le premierell le noïnd'un Roi de 
Pcilc, & r,ïutic exiui du dernier SniiliUn d' E- 
gvpie. Il pieicnd qucccttci'trituie, &Li.ttcpro- 
!'.:ii,i.iaii>)n ri r> rfc riff< fii-: .'irifiiruri.slc <,ff/î t'en 
tir ■.;»' .'li\^i>t)LiF / ojn 
U lUjOi'iit ■;,'<( :iu Fll'li 
tJUI ftt'tt jcUS iuj CH il- 

i:c l.u'., continue Mi. f 
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'ilûii'iinirkr à Sirur. Je 
Ijner, u <jii i! a priscela ; 
ra.ui je piiifc qu'il le tromjw, & qu'il n'y a nul- 
le dilercncc entre JlffamOryti^llam-biii , 'a l'é- 
p. \:ù de la (ignititation . Je remarquerai en paflant 
qu'.'/^.f»i«2 OU plutôt HaJ[an-ùee, cil le même 
que la plupandesHilloriensappetlemL^urM Caf- 
Jan , oà le nom Caffan <i\ écrit pour Haffun , 
qui etoit Ion véritable nom. Le mot d't^M c(t - 
une Epith<<te, <lk lignifie long ou grmd t ainfi 
Ujum Caffait ou Hiijjan, cl) Halfan le lor^ ou 
le grand . (Méarius appelle ce R<M Htifféni Pad- 
ftùtht & aioûte qu'il |iit furootdnié UfuinCà^ 
fan, c' eft- à-dite k srand Seigneur , & qu'i^' 
^luit de k ^UBiUe.da Affimhekrll y aderan«;' 
qu'il it -ûùà^ka&ûiguatÇÊmiëÊ-r 
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Halfin & en h.fart Affambcy , 00 Affimbey , 
(comm. ,1 ca ccri.damf .VcrCon F»;^,.*»* 
fon VoÏJEï ik l'cifc ; un n-.ra dcbmiUe, «llieu 
,uc c-,;. !c r..rn proor. « Pruiçe wl Awt 
Jour nin.4.-:bcs, qu: , 

S^niri.. le PriiMurouJcSiiencHirHaflan, CMOme 
HalUn Padfchach lîgnifit It Ro. Haffin. «<s/(r 
» cil k diwitl de ^'Jf - & Cgnihc Seigneurs: il 
eft imfiteîent pour la fignificiiiion qu on ifouve 
Bfflftifl oaB(sl,Ti>c/ ,ccU revient ai. m«- 
me. les BcfiicHjcgs (ont ^p)>clJci Bichai- 
d'HerbcJot dil» fi Bibliothèque Onciujlc «eue 
BetMer Befhi, oi\ Befltr Bfy . lUjoutc : fous 
le lUgne d'Amunth 111. il n'y iviui c:: 1..j.-o- 

S: que fix de ces Gouverneurs, ou Liciiccnjns 
encraui des Provinut, fouante ^dixenA- 
fie, du nombre ticrquefs eroit celui d teypcc, 
& celui rie h Mer , & ta.l'; feulement en A- 
friquc. Tous «..■; Couv; i;u jrî en gênerai^ por- 
tent le (ilrc de B.icha. Ceux dcBudc&dEgy- 
pic ont ccliK (le Vi/ïr i le Bâcha de Ja Met, 
qui bit fa rcïidencc à Gallipoli porte le tlU« 
particulier de C.i/««M*«ii JÎ«rA«(Mr. Ricaut tra- 
duit jiarMr.Bcfpier rfcf it C*^*»*» ) bous I ap- 
pelions ordinairement le C«^««Bmw. Je don- 
ne i l'Article de Turquie une nbh dece»Be- 
■leriMci >«cc Jet SaoBnc* » V>i ilepeBdcm de 
éhacim 4*m. ht Gtmtnmemfm Beskc^ 
fccf cft pomm^ BcoLEtatcLic ou Bicli»» 

• BBGIS, Ville 3es Tralli'ent , ïelot» Etienne 
k Géographe , qui «^crit B»>u . Le mime Au- 
teur parlant de BtUnt * die: viJJe in i'IUyrie. 
Elle cfl aux TrallicH, tu Btgtt&Bofaioclbat 

partie (le rillyrie. 
HLGORRITES, Lac de h Micedoine feloo 
IL41.C.J]. Ti:c Lue i. Il n'Aoit pu loto de l'Elimée, 
ni cu Heuvc Aliacmon. 

BbHRAS, Ville de la Turquie en Afie, en 
Syrie au pied <iu mont noir entre Aiexundrettc 
& Antiothc. tllc cil dcmidcferte fi'lon quel- 
que» relations modernes. Voie?. P»lf.t. 

BEHAT , Rivière d"Aiie dans 1' Iiidouiîjn. 
Elle a fj fource a juèi de C.iliu ;! cipit-ilc du 
CiLulellan , doîi après avoir couà un peu vtri. le 
Nord, piii'. vi I -, r Oric.Tl tl.'c le U'cu.itl;c vc;s ic 
Midi Oricnt.il, trdverfant la Piovukc ik Haïa- 
can & va fc perdre lians 1 Ii;duç, ii.tns le Moul- 
tan, un peu au dciTus de la vii;e de Moulian. 
On l'appelle aufli Cow fdon Mr. de l'Ille 4. Ce 
ae pcui-ttre l'Arachotis de Piolomc'c ; comme 
le ooic Davitr cM pu Mr. Corneille . C.>r il 
en net la fiwne dans le Zablellaa , où a'ctt pas 
celle du Beliit. 

BEHBEHAN s. Ville de MèdtotlaPro- 
vince de Fan. Lei GéàcnahadaFiiihiidaa- 
ncnt 1M. d< ajf. de langittide, & d. 30r.de' 
latitude . 

BtHETHELIM , petite ville dont Gnillau- 
nie de Tyr fait mention, &qu"Ortclius * croit 
avoir ctt quelque part vers la Mefopotamie - 

BEJA ou Bfx«, en l.atiT , Baxa, Ba- 
if, (S; :iric;air.i;mciii /'.t.v Vilicde Por- 

tus.tl dan; la P;ovinie de l'.^ltu'eio . Elle cft af- 
fei grande & alTcz forte avec tiiic de Ouchc, a 
deux lieue; fcuicmcnr de U Giiadi;u;a au Cou- 
cli.inc cr. all;iru vers la cote de i Otcan Atlan;i- 
quc dont clleeltionicliciiÈ», & à ncui d'Evo- 
ra. Le nom de Btxa que les Panueais pronon- 
cent , comme nous prononçons la oerniere f]^!- 
hlie de maagta , ce qui a donné lieu d'éetm 
Bffa, at t'âoiçne pat beaucoup du mot F«r> 
7 rr,»nt);a. & comme je l'ii diJja remarque , on tient que 
LiQiic-jui. cette ville tient la place de l'aniienriC Colonie 
IulT»;^ Romaioe BOfluiiée Twcjulù, ou Pat Aug^. 
Ï^Sk '-l4t anti9!iitcx vi'oa y ntt aacwGllcBiflu 
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prcfentemeni que dans les rainetd'uD AquedoCf 
dans les reflet de quelques infcripîions &c. Vo- 
ïcï an mot Pax. Letcrritoircdc la ville cft aF> 
kt fertile. U y a tout proche delà un Lac que 
fcB BomBie le Lac de Beya ; qui porte certains 
poîflons noir&tre^ irés-cxccller.s qu'on nomme 
TuTturctf ce Lac prefage la pluycSc la tempête 
par nn grand brait qui s'y fait; & qui pareil au 
mugiirement drim Udititt tefaheammiSar 

huit milles. 

1. HKIAR, Bnï ou B^-xf., Village d'Efpa- 
gne au Roiautnt de Murtie fur les confins du 
Koïaume de Valence, entre la ville d'Origuela, 
& celle de Xativa. On le j-tcnd tiour l'ancienne 
BiCEH»* des Ballirant cjuc d' .lutres placent k 
Vatma Bour^ voiîjn ; parccqu'on y a trouvi dc* 

in^riptci:: 'i 1:' Icnomde BigenSy VÎUap 

gc de 1.1 !r.(int.i,'',nc d'Alcaïas. 

2. BE1AR DE MELENA ouBeiik, petite 
ville d' Élpagnc dam l' Andaloufie wis la oAte 
du Détroit de Gibraltar. Elle cil ï demi foodè» 
entre rcmboucliûre du Barbato & Icsniiao d» 
Tarifa, \ neuf licnCi de Qdis wMidit &•»• 
ant de Gibraltar 1 fOecidfiK. 

BEIBAL, Palan d'Aile aupjf de rancienne 
ville de Otenpinate. Il dtoit mdeceBxqui ap- 
p at teno i ein \ ChoTrois Roi de Perle, qiubioie 
«Klniili Mr Hcraclius ; comme en voit au line 
18. de rHiflaîre nilée cité par Ottcliui. 

BEIBAZAR. Voïet BECuazaK. 

BEICHLIMGEN «, ( le Comté de ) petite 
contrée d'AHemagnc dans la Tuiinge au Cercle 
de la haute Saxe , fur l'Unllrut vit- à -vis de 
Naumbourg. Il eli born(5 au Sud par IcDucbd 
de Weymar) & au Mord par le Comté de Mans- 
feld . ' Il peut avoir fcpc lieuès de long , & en- 
viron trois lieues de îarçc. l a tamilicdcs Com- 
tes de Beichlii'.Ecn clf c-.cmt'j , ll Ujii;a.:;c a 
parfi' à celle de Wtrttrn . Hcithlineen ,_qm en 
ell le (cul lieu cu:.li.:i -.ibic , eft Stlcptlieubdr 
Eifurt, a huit de Man',!eld. 

BKIOHAD, Ville d'Aiic, en Perfc, dansla 
Province de Fars, îk fci7C Jiciies de Chiras fé- 
lon Mr. Baudrand. 

DEIJE, Mr. Corneille fait u:i Articicdc cet- 
te v:,;l- lans avertir que c'cll ia même qui cil 
nomnîf BeR^ie far Mumtol, &dont il lait un 
Artiik fous ce nom, 

BEILA , Foret dom il eft fuM dani k Vie 
de Si. fiavoo, & yi'OïKKot crah Ittedau b 
Flandre . 

BEILACOH, Vmeét'Hât\H,i.W. de 
lonuitude, & à 4Jt. d. ICI', de ktitude, ohm le 
voiunage de Derbent, vert h MerCafpienne . 
Son territoire eft fertile en bleds & en fruits. 
C'eft Taveinier qui Icdiiainfi} iecroiiqa'il 
fe tfooqie: ccrtc ville étant faRsdoaietlflléiBe, 
qui eft nommée fur les Cartes Bamlàncair , 
au Nord de la Rivière d'Akia ou Axai, &des 
momaçnes du Dageftan, audeffusdc St. André 
& b l'Orient de Tarku, elle ci\ hors des fton- 
tierei de ia Perfc, & dajis le Pais des Tirta- 
rcs du Oaglieftan . 

1. BHlLSTEIN ", Bourg ou petite ville d' 
Alleni.tgnc .iu Piïs de Trêves fur laMoftUe, à 
trti:5 lieue; de Monrroial . C'c.'î une Seigneurie 
qui appartient aux Comt<-. nr McttcmicFi . 

2. BEILSTEIN petite vi;ic d'Aiiema- 
gne dans la Vetetavie dans les Etats de la Mai- 
fon de Naflau dont k branche de Hadaraar ia 
poOede . Elle cA k moitié chemin entre Ce 
Uentt \ Y Occîdeni, & Marpurg \ Y Orient. 
Cett le cher-lieu d'un Qmite de mine nom . 

BEIMONT M AbliayedcFtaflcecnCham- 
I0ae , Monaftete de Filles de l'Oidie de Ctteaux, 
h filktian de UoriiMBt» fiwdtfKlijue au 

;icd 
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BEI. 

|jed iràiie monngne i ait fomnct de hqoelk 
elle liit d'abord ciablic & fondée en l'an 1140. 
ou 1148. Guy Phùip^ dTAcbcy, Gérard de 
Conâans oit Gjubbns , & Richard (on Frc- 
R doméirent I Petrumllc ou Pirmelle la Soeur 
totite la monrigne dite de Bclmooti poar bâ- 
tir une Abbdïe , ^ ilt y .iroAtereot depuis la 
contr<^c de la Vacherie , ôc tout ce qu' ilt y 
pOlTcdoient en terres , prer , & txiin , Cette Pcr- 
nellr fut la première AbbcITc. Codctroi Evé- 
quc de Lingrci eon/îrnii tcite (oiidaiioo en 1' 
an 114:^. pjr une Charirc , dans laquelle il 
nomma cette Abbaie , pauvre maifan. Il r.'y 
a prelcr.iemeni que quatre Rcligicurcî . LIits 
fe font mifcs depuis quelque tcms en clôture , 
& ont embtairc une crpifce de retorme , pour 
éviter qa'oD w nit d'amn foSanau ta kur 

place . 

HK'NFM D. Vnïf7 B.N.rip, 
I •«ni«:!i» B fc. I N H l'. I M ' , petite ville d'Allfni.igne 
dansia balTc Allaee , 1 irla Rivie'redcSur, pi.'s 
de (va embouchuic dans le Rhioj vis à vis de 
h «iile de RaOat. 
BEIRA t Pravince de Portugal , c'eft h croi- 
,ii«^„aiBéinteniifdfeft h plui grande du Roîaume. * 
OA^Ui Elle a mnie lieiiii de locg , & prcfque amant 
de large. Elle lenlènne le Pals de iibàm ée 
Coa depuis GMnbre jtt(S)Bli Ctniria ft Aveira. 
EJk a pour bornes au Nord les Provinces de Tra 
ot nKMiics & d'entre Ducro& Minho ; au Midi 
l'Ejlramadurc PottuRiifc, ^ l'Orient l'Kilr.ima- 
ihire d'Efpagne , & à l'Occident la Mer Atlanti- 
- nue. On h divifeen fix territoires qu'on appel- 
le Camareai . L'abondance des graini & des 
filUB y cll^gHlcmcnt grande; mais la ^foblc^'c 
tty tA pasil nombreule que dans les autres Pro- 
vinces : les Cite i font Cuimbrc , Lamcgo , Guar- 
da & Idarae . Les villes font Aveiro ,Oi'ar, Buar- 
cos , Ca'.tc! Rodrigo , Couiilan , ik. Troncofo . 
Les quatre Citez font F.pifcopalcs . Citte Provin- 
ce a Ceux Ducliez , (jiii (0111 Avejro& Troncofo, 
troii M-rquiiais, lai ùir Callel-Rndrigo , Figuci- 
ra , &. GovciM , iS' piufieurs Comici qui Ibnt 
Montfanto, Sabogal , Idanhe, Lumiarcz, St. 
Jean de Pcfqueira, Callrodairo, Tcntugal, & 
Mira. Les Milicei de cette Province cumpofcot 
luiit Regimeni cbaciin de mille hommes, &il 
n'f a qne tnwi Cnnqafaiea dn Cavakiic. Lca 
is fuSe* OH CmMHHr tat 




Aveiro , 
Carïro Braneo» 

Giiarda. 

BEIRUT , 6A.it uTH , Bahut , Bcroot oo 
ScKTTi: . Ce dernier cil l'ancien nom, le prc- 
BÛer eft employé paiMr.d'Herbelot dans fa Bi- 
Uîotlieque Orieoiale, le fécond par Mr. The- 
venoc , & le troificme par le Minitire Maundrcil. 

VcïCl BtROOT. 

t>1ftaa«' BtIT AL MOKDRS ou *i Mocaddii J , 
MT fiiU. o- c'ell-2l duc i l M:iia,i .Vj./trc : c'eO ainfi que les 
"**'• Arabes appelle m ia viile de J(».u5alem, àcau- 

fedeU faintete' de fon Temple, auquel ce nom 
convient plus particulièrement. Ils la nomment 
encore fimplertu-m Cou., & Caa'. Moms.rK, 
ville faintc ^ beme , aurti bien que Cuii ScfimJ, 
ville faime & illulire; & enfin lut ou Eu» , 
du nom que lui donnai tjnpeaur Hadrien , apiès 
l'avoir entièrement démolie. Les Grecs &. les 
Latins l'ont aufTitoAioursappellee yî.7t'<tdunom 
de cet Empereur, jufiju'à ce que les Arabes Mu- 
folmant *en ctDPvercnc Ions k Khalifn d'O- 
r«n.ii. 
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mar IL facoelTaiT de leur faux Prophète • Le not 

de Cidt fc prend aufli emphatiquement pour le 
nom de la ville de Jcrufalcm: ^ caufc de la (ain* 
teié de fon Temple ; on ne lai(fe pas cependant 
d'ya^oAterfouvcnt queltiue «^piihcie, comme de 
S[ lierif fignifie Naile, BcdeMeiûTrk qui fi- 
gnifie Bénite. Le nom de Stit almacaJdat, ou 
Btit atttutciUi qui (îgnifie Maifon fainte , lui etl 
aufli fouvent donntf par rapport k fon Temple ; 
& c'elî ainfi que la plûpart des Gtfop.r.iphc'. O- 
ni.'i;aux I.i nomment , iSc difcnt qu tll II- 
tucc dans lal'ruvincc de ou P.ili il- e, 

au troil'icme Climat , 66. dcgrcï 30'. n iuii- 
tcs de longitude , & i Ji. degrci 51"'. iimihi- 
tcs de la:::uiic Septentrionale . lis l'appellent 
aufli Icuvcnt /j'/.T, qui cil un nom cuni;mptt 
de celui d .^f/;.i, liue 1' Empcicur Hadrien lui 
donna jprèî l'avoir crritretr^ent ruinée . I.'Au- 
ti-ui iiii l.cb;i:-:>.i- ijiic ec fut Kirefch OU Cy- 
ruE, qui !a ub^::: i.:. . . la ruine qu'elle (ouf- 
(nt lia tems de K.ibui- ' i;. c no/or , mais le Ta- 
rikli Montckhcb, leut que Ce fut ArdfehirBa- 
haman qui la ri^tablit . La vilk de Jerufalem 
paiTa des mains de* Perfànt ca celletd'Alexao' 
die, & dca Rois de Smt Set fiicoefTeurs . Les 
XomiiB la prirent cnnine fiir les }>>i6> qui y 
tfuMcot renim pendant le<ijiieriec de Syrie y 
& le* Empereurs Grecs de Conibndnopk font 
leme jurqu*^ ce que les Arabes Murulmans •* 
en tendirent les maîtres fous le Khalifar d'O- 
mar premier du nom , X 16. de 1' Hcgire , 
& de J.C. 6j7. Il eli vi.i .,ue Khofrocs Parriz 
Roi de Perle prit Jerufalem l'ao 615. de J.C. 
mais les Perfes ne la garderetit que jafauesen 
l'annc'e f>^<f■ qui ^toit la fauicie'me de l'Hcgire; 
car ce fu; dans cette anntfe qu'Hcraclius rentra 
triomphant dans cette ville avec la croix de N&- 
irc -Stigi.eur que Hormiidas, ou félon quelques- 
uns, Siroc'i (ils de Khofrocs lui avoit rendue. 
Depiii'. que Ici Mufulmans fe fijrcnt rendus maî- 
tres de Jerufalem, cette ville ne Uiffa pas d'être 
encore fuiete i ilc grandes révolutions j car les 
Turcs Selgiucides en chalTerenc les AraLes, & 
en depouilTcrem ainlî le; Khaliles. Ik la poifc- 
dercnt jufqu'kceque les divilions fu:vcru.s cn- 
tr'eux fous k rcgnc du Suiian baiki>i> k i: : 
aîani afFoibKt, le Khaiiie d'Egvptcles en chaf- 
&, pendant que Moibàher BiH ah tcnoit le Kha- 
Kfai de Baadet . Ce tut donc Moitaàli Billah 
KhaliGi de n race des Fatbemites , qui alliegea 
dans JcniTafem Socnian & Ilgari tous deux fils 
d'Artak , & SkaM^e leur onde 911 y «ommaa» 
iloienc, on pow Im Ptïneea Setgjueidlei qat 
faifoientla cDCftetei ont anx antieif 00 de kur 
propre chef: les Tnrcs qui naticodoicmaocua 
iecours, lui rendirent UentAt ta place; mais H 
n'en iouït pas loog-tems, «orame nous allona 
voir . Dans la même ann^e que les Egyptiens iiH 
rent entrez dans Jerufalem, à favoir 1 an 49t. 
de l'Hcgire , & de J. C. 1098. les Francs on 
François les en chafTereni après }]. lomu de fid'- 
ge, & la pofTederent 91. ans. L'ao de l'f-legire 
58J. de J.C. 111I7. S,il!idin Roid'Egvpte & de 
Syrie la reprit fiir les Chr(?ticns, avec toute la 
Paiiil : i V \j. G.i ■Ici : on dit qoeMuhibiddin 
PiiCic Arabe Ce ce tcir.s là avoit pridit i St!a- 
din qu'il la preiMjroit au mots de Rcgeb. Cette 
conquête de Saladin a ifte dcci i:c Ion amp'emcnt 
d-ins le livre intitule' F.iif' t?! fji fi ^rt/'ulCvIfim 
Cependant elle ne (ut pas l'i .^lluii c à fa pofte- 
rite que 70. ans après iMalck .Al MoàdhamSi^ 
tan de Damas fon neveu oc lût obligé de M 
démolir de peur que les Chréuea» qni aVOM« 

fris Damictte , ne s'en emparafTew. Lan de 
Hi^irc 6i6. de J. C. I»»8. MalcS: Ai Ka- 
incl de la nwc dct Jobitcs, fc de U puucrurf 
Y de Sir; 



». 
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ie SaWin, fit tr«vc«v« l«»FflHiai.fi»rlcfquds 
il «voit «pris Dïniiene, pour affbrer fon Ko- 
Htaine d'Egypte, & cHi à AnbrthonRoi det 
Fnnctlc Roïaume àc Jerurilcm . Cet Anbarthon 
QOC ka Awbt-s iprcrpretcnt MaUM Alomra Rot 
JfaPrinrrt, cft rKmpereur, & p^irconfcqucnt 
a feui Jiii' Arihcntfior «lui veui dire /m/wr.i- 
for ou tm|v -Lur ; cVtoit Frcdcric Barbcrouf- 
tc , qui îM.ir loiî i.lifoit la çucrrc aux Sar^ 
fnv! en ^tj'/pr:. & l'alcllinc. Jcrul'alftnftt 
rcmlTc entre fcs pleins i condition que Us ma- 
nilles n'en feraient point relevées , que les 
Mihomctsns ne detncurcrqj«rj«im dan? la 
ville; maiî qu'ils h^bitcraSSI'pifément dans 
les viH*gc* d'alentour «ift ïb'«»wiji^ 1e r- î^'" 
ecs, & qu'ils vieodroijsi» Si« leiirt dr i^n . 
mia uipeUif Crf«»r ^///.«Ara , le Dà- 
. la^em <te Jacob , & au Giami' jfl M", 
i feVeà M ^loit bîti le Temple de Sa- 
SD. Eh ee tea»i^ fe« Jobitcs ic faifoient 
b -guerre cntr'euK , <t ndi.r.e^'ent DaiTUt . 
Ifinatl fun)omm<i Malck All'ildi de la même 
raee des jobitet, & de; dclu-!>diP.5 de SaLidin 
reprit fur le» Francs ou Chrcncr.; L itiii'. la vil- 
le de JerufaicTH l'an .le l ltri/^c 6^7. de .1. C. 

démolit le Cli i' ui ru iU y avoicnt 
bâti: mais l'an (ij 1.1.1 [niiil.inrrcle^ Francscroif- 
fanr toui les jours daiT; i 1 S. -;c ; & ce Sultan 
craignant de pcnlre fou Kai nimc de Dama";, il 
leur abandonna Alc.ilon & 'l'ibeiiade , & Itiir 
permit de s'ct iblir iljDS Jcrufalcm . Le C.iç'hi 
Ccmalcdilin fils de Vaiïtl écrit qu'en ji'..1:,r.t 
dans Jeiulalem nour rslicr en F.-'.vn'e , il vit k-: 
Prêtres Ciirc'ririv:, f'ii pnr-.t .nr iL": Phiolf-.dc 
verre pleine.; d^ vin litllii . I . .S . Mua , c iii-i- 
dire, fur la pierre pr.-. de haucllc les MuTuI» 
mins avoient b&ti leur Temple de la pierre . 
Cecic pierre ell celle OHe Jacob avoir mis foot 
fa tjte , lorfqu'il eut k viGoo de l'^hetle my- 
(Ipiculè: oal'appelFecixore aujoord'liinb^er- 
ne de l'onflion, acaufc que « Patriarche apris 
Ion leveila i'oigpiitt & pour ainlîdire , la con- 
&(ra. Deouiscelent-ft Jcrafalem tomba entre 
kl mains aes Snluiu de Damas , de Bagdct , & 
d'^vpte, iofquli ee ^ne SeKm premier Sultan 
des Turcs aïant conqui'i l'Esivpte & la Syrie fur 
IcîMamIuct, s'en nndit le maître, & fe» Suc- 
ccdcurs l'ont poJrcdée îurqu*à prelbt Aui le ti- 
tre de Hm,!; c>a-MiiedeJ>iâlMi^> &iwb 

pas de Miiirer . 

Jccililefi 1 Tuùiours été un lieu de grande 
vencriti>>n pnur I-.-: MuCulmans. M..>liotni't or- 
donna danv le, premiitfi :irn'}'r, il" li p.''tli- 
c-,ti.>M de la Seilc, que tou', le^i Mu'ulniiiiH': 
tMiir!:i r<in!;[ '.ers le Tcmpledc Jerufalcm , en 
failan": leur pTicre. Ses compiçnoni |>our la plu- 
part (ïtoicnt d' avis apris fa mur: , <;iie l oti 1 
ciitcriat dans l'enceinte de cette Ville . Le 
Temple miffmu y fit baiir fur la pierre de 

iacob , m cetiK le premier des pèlerinages , 
t des lieux de dcvociun que les Mufubnanç 
Tlfkeat après ceux de la Mecque & de Me- 
diite . Valid fils d'Abdalmalek KhaUfe de la 
race des^Omraiades , le fit rcb^' phit maS"'" 
^uc qu'il n'éioit . Le pèlerinage de la Mcc- 
qae aïant été interrompu par 1* incurfion des 
Carmathc5, les Musulman'! firent celui de Je- 
îufalcm , <iLj ;l5 :ip;.cl!;Mcnt Tharik al-foràl , 
le chemin de l'Kuphratc , jwur y fupplÂr . 
Cette interruption tlu a depuis l'an de I Hegi- 
je 517- ("115 le Kh-,)ifs: rie MoiVuler, jufqul 
Tan fou'. ed.ii <k- r m\W, . Plufieurs Au- 
wursoat cent (urcc pckilnipc, auni bien que 
fur cdm de Hchron en Paiellinc . C.jmi .1 
«amMfi< ira Ouvrage intituld Um aWiatU H 




traite i-c tons les deux. Mo^irrddiit .^A 
H a i?crit l'Hiftoire de Jerulalem fort 1 
iufqu'en l'an de l'Hesire 900. de J. C. 149^', . 
KemaUMn M Mefù qui eft mort l'an 9}(> * 
fait fur le même fujet le livre iniitulif Àbtaa ti 
kheffdi fi ahfaiialkijfu . Godfi , & Mocadeflï cA 
le furnom de (diffienn Aiftcnrs Arabes natifs de 
Jciuralem, ou de qqelqne autre Heu de laTer- 
K Saiote. 

les Orientaux difent que Jerufalem a étéià.- 
tje par Melchifedec fils de Sem qui y tianfpotw 
lé corps d'Adam que Noé avoit confervtf dans F 
arche. Ils (butienncm auiC qu'elle eft lîtiKÎe ia 
milieu de la terre habitable fui vant ce paflàge 
du Pfalmifte: Optratnt w Saluttnt ht medùtfr- 
rx . Lorftjue Jerufalem lut prife par Khoniziab 
General des Armées de Kbofroes AparviT, ta 
Eglifci du Crâne «i Calvaire , de Conflaii^^ 
&d'Hcicne, (urcrr bnilc'es arec la Olifnta- 
Wl'aA obe'toit le tc;',;lLri; i;r. I.i S ;--:ti: \':e:f,e. A- 
prc's que les Pcrf.nr. l'cii cn: a!>.indr5r.n:e , Mo- 
dc!':;:ç Mi\y: du Mon^ircre de Saint Thcodofc 
nommi? Douakcs, alla qijctcr par les Villes de 
Syrie où il recueillit lufTtfamnient de quoi les ré- 
tablir, & fut fccouru auiïi abondamment par 
Saint Jean l'Aumônier Patriarched'Alexandrie. 
Lorfque cette Ville fut emportife par le; Ara- 
bes Mufulmans fous Omar leur fécond Khali- 
fe, Sophrnnius qui en <?toit Patriarche j obtint 
de ee Khalife que les Mufulmans n'aaroient^' 
une Icule Mofquée dans foo enceinte. 
BEJUDA , Ville de Perfe , fcîon Suidas • . , b fbce 
BEKAouBqda, c'cft ainfi que les Europe'ins tJw*^. 
expriment le nom d'une contrée que les Arabes 
nomment Alhaa, » C'eft une plaine aux envi- « UHoon» 
n»deBllbc9t k pios avéable terroir & le l^'^'^Z 
tmmwuMr^è Mj^la Syrie. Cette pJainc s mom libaa 
tfiewl juli|Bai|KMBan|QKqui Ureparcptdttter- T.bfifc 
lîtoÎK de Daidé. Ce Canton ell arrofd par U 
Rivi^deLenae) &psrqaantittfd'autreseaa% 
ÇA uo-Palidelicifus & pour ainGdireeocfaai^ 
ié , & qui ne cède en rien au territoire de Dam» 
fi reimnmd chet le* Orientwx . Le fieka prtH 
duic entre autres cbofet on M^n &.esc^|wga 
raiftns que l'on envoyé de tMfdttCzfittialè^iôiii 
de nfins de Damas. 

BEKAVA, petite Ville de Pologne. Elle n'a 
ni clôtirre ni grandes places, & on la trouve ^ 
une licucdc StrilTovitfe', & à trois de Toursbin. 
liyaune Ksilfe debriqueafl'ezbienentrctenuë, 
maiscclicu neil proprement qu'un Village que 
les Jiilft; ont icDttu meilleur que ceux qui font 
hor' de In roirc il:- l.nMin . NiUckava, ni Strif- 
luviifc , ni Tour!.bin ne (c trouvent lur les Cartes 
Jlî Mrs. Sanfon & de l'ifle. Ce dernier pour- 
roit bien être ce qucMr.de l'Ille nomme Toro- 
hin au Palatinat dis Ruffie HZ Fnmieicc dece- 
lui de LuUin. 
I. BEKE. VoTez Bcemk. ' 
:|. HEKE , Mr. Comeille nomme ainfi une 
Rivière de Flandre dan le l>tcM de Gueldre , 
dJe vient, dit-il, éatM d'Amheim, & va fe 
dAliarger dans laMeraprês as'oir arrofd la Ville 
d'Amcrsforr . Surquoi il cite un Atlas. J'aidif- 
ja remarqué ailleurs que la Rivière qui coule !l 
AmersTort fc nomme Fera. Cette place eft , 
pour ainfidire , le rendez-vous d'un çrand nom- 
bre de mifleaux . Le mot RMifftm fc rend en 
Flamand par celui de Htek ; ainfi ce ni:it n'ell 
pas le nom pirm ilicr d';UKt>n Je ce^ruilVeauX» 
mais un nom geniVit qui leur tor.vient à tous: 
delà vient qu'ils on: la plupart un furnom dillin- 
ftif par exemple ri;fr!>fAi , n;i Ir Kuiilcau du fu- 
reiu, HontlakfrU'Ii: , >. c , -i Vill •j'.cd'Hoe- 
velaken , AlotjierUcîk , pa jct iju il paffe au V ilUr ' 
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Ific Je r.Anjcnquc l'une des An- 
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tille: kir l.i iMutcr.r li-urc idcgrc. ci I4.mmu- 
tc ; au Siid-Oi^il de 1 liU; de St. VitieeiU dont 
clic n'c)} éloignée que dei^uatrc ou ciiK)^licu£c. 
Elle en adix ou douze de circuit & feroit tSci 
ferrik n elle <<toit cultivée . Il y a nafcnboa 
■ham fout k* Navires, qui y peuvent êcrcJl 
l'abri ne taas vean; mais oomnw elle eil H- 
fmmë iTcaB douce, elle n'cfl ftequtnt^eqae 
oe mielauet Oudfte* de St. Viaoent. qui vont 
^■damiois j 6iic b iiêche ou cuiiivcrdc pe- 
au Jardins, qu'ils f ont en quelques endroits. 
»V«gi>IV. I« P> I^bat * dit l'Ifle de B 1 :q.u 1 a , c'cll , 
IM-Cfti. ajenite-t-il , le plm grand de ces Illccs qu'on ap- 
pelle ks Grenadiiu, le plus au Nord & le plus 
voifin de l'Ifle de St. Vincent. O» l'a|i^lle 
mis la VITITE MAtTiNiQ.u£ ï ciuk qu autlî 
bien qw cette Ifle, il nourrit quantité de vi- 
pnei iris^angcrcufcs . Or. auroit àù , pour- 
luit ce VoÏJgcur , le nommer (Agilement la 
petite Sainte Aloufie puiUiu'il lui reilcmblc i.uf- 
li par le mfmc mauvais endroit . Or non; nu 
connoilTons dans toutes les AniilN > qix- ces 
trois endroits , où il y ai: de ces mcchins s- 
aimaux . 

BEI..\ , M<)titsi;nf d'AfrâiiK- v<t'. le Détroit 
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par l;i tJutedfvCcjjiiici , .ii liciul .■^ < ;c uu [iai- 
tôt Abyle: trouv.in: dans ie Grec Oi;u'e "AùVx» 
ils oot confondu l'A iliu! du preinier mot avec 
VA initiât du mot fuivant , ce qui cil foavent 
iirivtfJaoa les anciens qui ont paiTe' par bien des 
naîni imonma avam ^ d'ainvcr infi|B''à 
no». Vides an mot Ant*. 

BELAUTENA, connue vns rAimenie au 
Livra I. du Code i. Il fimt lire en oe pilGi* 

ge BXLBITEN*. 

BCLAC, Ville de Ftanoe dans labalTe Mar- 
che fur la petite Rivière d'Unicon préi de la 
Gartempc a une licu£ dcDorat, &il'cptdeLi- 
vers le Septentrion . iicUccll le Siège d' 
Election foui la G<fn<fralite de Limoges, fi 
nous en croions Mrs. Baudrand , Mjrv , & Cor- 
n-jiHi' . lis fc trompent, '•BcIj.c cil d:: î Election 
de Limoges, mais ilsdcvoient dircqu'ii y a Se- 
nechauilec , Jufticc Roïatc r.cm tcll irriiîantc , 
Maitrife particulière & NUréchauflcc . Elle ell 
comptée pour 6}o, feux . 

BELAD EL BESCHARA , c'eft-h-dircP/m 
A fAmt^itialim . Mr. Cornciiie dit fur le f'rtioi- 
rnage du P. Miche! N.iu Jefuiic qu'on apprl- 
Ic ri:r.li !.i |-urtji: Scp^LTirrianile de la Terre 
Sainte qu'on .ippelluit iutrctois 1.» Galile'e. Ce 
Pcre dans fon Voïage de la Terre Sainte parle ef- 
fectivement ainfi; cetteCalile'c qui cl) la haute 
renfermoit les Tribus d'Afer & de Nephthalim; 
k baffe qui eft nlus meridioiule , celles de Za- 
bolM ft é'JMmut. les «n dn Pbû ne font 
fini nette âMtoftîoa, ft oc apncllcntcette par- 
jrie dekltenSynB<BMW'I»«ynM, lePâli 
idel'AnnaMiatîau, ondeHEvangiiei Ajecrok 
91e «e nom lui a ét4 donné pitce que c'efl-llk 
qnele Fils de Dieu, & (èsApOcret omptemie- 
lement prêché la Doflrine Celefic qui cH le 
Principe de notre Salut , & que c'cll delà qu' 
elle s'cA ripiadut par tout le monde . Les ter- 
res en font bonnes & graffes ; nuis beaucoup 
font en friche , !e Pais étant ^ prêtent niinrf & 
prcfquc dcfcrt . Au moins n'y voit-on pins Ce 
;rand peuple que Jofeph tfcrit y avoir e'te de 
on tems, difaot qu'il éioit rempli de V:Iici & 
de Bourgs & que fc moindre n'avoit p«LS moins 
de quinze mille-, hommes. Il y a pourtant des 
Vill:u;c5 &desBourg5 habitez. Leur:; noms font 
Mahhrr'j'ifh 'x ;roi'. (;-;indcs lieucr. Ac l'Embou- 

chure du fleuve blcuthcre , ( cet A utcur fc 
Tm. i/. 
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trompe fur cette Rivît'rc comme je le prouve 
ailleurs ) tir.mt vers Saphet, c'cft-i-dire de F 
Orient au Midi ; Biitlilouth une lieuë apris Se 
à une autre lieuë delà Sthaimt & plus au Sud 
Ttriehum , enfuiie Ttitmm , 6t niât haut veii ro> 
rient CHawiac ^dMM, eè il y « mk clpcoa 
deChtteni & deFoncfinê. Unebonne piRÎn 
de ces lient, fteent-^tn loai, éloient de la 
terre de KabnI. Ceft ainfi qne Hinm Roi de 
Tyr la nomma par mépris , fe tioavaat fiwt 
nul-payé des Cidres, des Sapins , de TOr 
des autics cbofes qu'il ctvoit fournies \ Salo» 
mon pour le briment de ion Tcmptc, &n'eii 
aïant icçu que vingt Villes qui tftoient dant 
cet;, coiiti^e. 

EiïLAlhf , la Carte de Bretagne dan^ l'At- 
las de Biac'j. m.'trquc une affez grande V>ii« ^ 
la Ibu. ce d'i;.-,c Riïie're , qui coulant vers le Sud- 
Oue viccr tL.nibcr dans la Loiic liXcr près de 
l'cini-jiichiir^ A-i cette Rivière d.ini la Mer ; 
Mr. C;i iieiiir .1 Uir u:i .:rtK le iorJurif.e ^ 
cci>c ...aitei fiii ijUoi il y a plufieurs icm.irqucs 
h taire, t. C- u'eil rien moins qu'une Ville . 
t't-l unf Peroiffe àr 41. feux. 2. Le nom fut 
hs incili'vUre'.C.irrc: eli écrit BUin y & Blaing 
u.iif; !c Denembrcnitnt de la France, au Dio- 
tcle ul Nùntcs. j.Cclicu n'ert p.is b fouiccdc 
J.^ Rivière defignce, mais au Nord delaRivi^ 
rc ifuc qui ie jcRe dans It ViHalM aitdeflki 
de Rieux. 

BELALCAf AR t , Boutf^ d'Efpigne en An- 1 
dslnofie & fiir les Franiicrei de 1 lutr.inudnre. ' 
Ce mot veut dise inns ftUit , duc b Laoend 
dctMbmiceqni lui ont donné ce nom. Ce iicu 
eft dant une «aine Su h petite Riviifre de Cu- 
yar, i, une fienë de iainoiofa au Septeiitrion , 
oc ^ neuf de Ccjrdouc fur le chemin de Ma- 
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BELANjONou Ballah(oh<, Bourgde 
France dans la Franche-Comté au Midi de la Ri- 
vière du Lougnon au Bailliige deGray; auSud- 
Hli & à deux lieuCs de Pcimc , an Not»-Eft & b 

deux lieues & demie de Montmirey. 

KFLAV. Voïcz Bri£Y. 

BLLHAIS, Village d'Ejypie fur une des Em-" 
bcMchurcsdu Nil, vis i-vi!. de la Ville de Da- 
rai^re.- ouc!qucî-un;crnicni;;uecc Village eft!» 
la place de r.>iKii.:;ru' Pcltiiixni \ Arehicpis- 
copalo, des ruines de laquelle Dnmi-ic s'cft a- 
f;r;i::dic : leur fcntimcnt eli plus Kj-l'i- i|i;c celui de 
ceux qui prennent Ptliifium,&c IJauiiere pour une 
même Ville . Elles font différentes non liulemenc 
pour les tems; mais encore pour Icuriituation, 
comme j'en avertis ailleurs, qnoiqnece tbit In 
mtme Siifgc qui a été transiiné. 

1. BELBINA, Ifledel'AtchipeldansleGol* 
phe Saroniquc jprii dHPtamaotoire Sunium , b 
roppofite du Pfoaootoôe Scyllxum oii étoit 
Ttoefeoe. Pline r, Stadm * , Scylax de Ca- 
riande ' , & autres anciens Citegraphes font 
mention de cette Ifle. 

2. BELBINA, Etienne le Géographe dît^ 
cVtoit une Ville duPcloponneit oui , l.i Laooiue, 
&citc Paufaniasoiidans le pafliigc qu'Etienne a- 
voitenvuëil ell quedion de fiiLaiMisA . Voies 
ce mot. Mais Plutarque fait mention de Belbina 
dans la Laconie . Ilsen explique très nettement 
dans la Vied'Agis&de Cleomenc . Dîs que 
les Ephores liircnt informez de cet aftc d'hoiH- 
lit^ , il envoyèrent Cleomenc s'emparer du Tem- 
ple de Minerve , qui eft près de U Ville de Belbi- 
nc: ear ce licil-liieft l'entrée de la I.;iLonie & il 
étoit alor;^ en conteftatio:', ci.trc 1;^ I, .(.i d'. -.r.a- 

lucos, &JcsMcBalopolitains. Tkc-Ljvc * par- * U0.cn, 
.Y 3 Jmç 
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hm de Mcgalopolii dit de rafmc.Le Tcmioire de 
Belbiixf SfVi/JKVr/iT^o-, ou (cfond patres exem- 
plaires Bf'.bimais ) q"ue )rt Roisdc Laccderaone 
avoiennniuilcmentpoirtdif fut rendu a ««eV''- 
Ic corfonn^mcn- H un ancien Décret des Ach(fco$ 
lui avait ct^rcndj ûjus le règne de Pfailipre fils 
ii"Amyn;as. On ne peut donc pas douter ou il n y 
ait eu une Vi)!c nommée flalbinc Jjns le Pela- 
ponr-cfe dans h Uconie. Mais il reftcuncque- 
fiion , fi flJc etoit différente de la Btlemtna de 
15.* Piiufani.vs ' , & de lj Bttmntma de l'tolomi^e » . 
•"• Jleftaffci vfaifembUbîe que c'ed li mcmeVtlIe 
dontle nom » iftc différemment écrit , peut-être 
niêm; qu'Cticnne a trouvé de fou teins ce nom 
crit BtUi»" dans Paufjniis, & que ce font les 
Copifles ou les Cri tiques qui en ont fait Btlrmi- 
n/>. CcpcoJjRtMr.de TIHe dans fj Carte de 1 
ancienne Grèce lc< diilinguc, & tnct Belbiria 
Ville i l'Orient de l'EurotJs, SiBlimmiii^t, plus 
Ims il Occident de cette Rivitîrc j il ne fut qu 
un Vill.«ee de Blemmina. 
BELCA. Voîez Bn i*. 
BEI.CANIA , Ville de la Grande Arménie fe- 
i. ion Ptol ornée s . 

BELCAS: onlitcevcrsdaosAufoiie, 

Vf}>tt i" Teilofagitt pfimitva nomiwe BeUaj . 

Quelqucj-uns ont lu par une Corteflion yicieu- 
fc Belgat ne s'apjierce v.int pas qu'il ne s'agit point 
dt B<ttat parmi les TeEltfat^ei ; mais AaVckf. 
Tumebc fit Vinet n'y om pas i?t«f trompez. Vo- 
îez Vclcx. 

BELCASTR0 4, Ville d'Italie au Roïaume 
':«3- deN..rkt, & dans la Calabic ultérieure . Elle a 
un Evcche'Suffragintdc Sie. Séverine , &cll fi- 
tu&furleterrteotdc Njfcaro près duGolphe de 
Squillacc', tnais elle cil fort petite & diminucde 
(oarcn jour . Elle ed cotre CaLinuro, Ste. 
Séverine. Lcshabitans prétendent que St. Tho- 
mas d'Aquiii efl n<f dans leur Ville, 
j BfcLCHITE 3 , en Latin , petite Ville 

d'Efpacneet) Arragon, furla Rividrcd'Almona- 
lir a ux lieucsdc Saragoccau Midi CD allant vers 
Montalvan . 
BELCIANA , Viircd'Alîe dans TAfTyrie fe- 
« r.«. c. 1. Ion PtolomA *. 

BELCIONACA , Ille de France , dans le voi- 
lînagc de la Seine, & peut-itre même dans cette 
Rtvi<!rc qui en forme plufieurt. Il en efl fait men- 
tion d.ms h Vie de St.Ouen Hvcque de Rouen ra- 
; M- AutuJl. porciï'e par Surius 7 , 

BELE A, c'eftaitifiqu'Ortclius litdan; Anto- 
nin , cependant l'exemplaire du Vatican , le: Edi- 
tions de Bert ius & de Surita , fie la Table de Pcu- 
tingct portent fiWco, licude U Gaule &ir la route 
d'AlifincumàParisixvi. mille pas AcBrivtdit- 
tum aujourd'hui Britirt \ & & xx 1 1 . NI. P. de Cc- 
tiabum , foat Ceita^m , aujourd'hui OrUans . 
Ce lieu n'tfioit pw Ipin de celui qu'accupe ptc- 
fenictncnt SuUy for la Loire . 

BELED, pet'tte Ville d'Afic dans la Mefopo- 
timie fur le Tigre un peu au deffusdcMofuI , fé- 
lon Gollim cite' par Mr. Baudrand. 
« b'Hiut. BELECEKouBeiigiuk ChSifeaade Tur- 
\et . quie dam la Natolie . Les Grecs Je perdirent fous 
le Khalifat de Harun Rafchid . Il tit conquis fort 
long tenwapriî fur les Arabes parAladin, Sul- 
tan des ScIgiucides , ficenfuite p^at Othman pre- 
mier Empereur des Othomaos. 

BELEGRA , Mr. Baudrand met une Boorga- 
de de ce nom dans le Piiaiiim , & apiis avoir 
cité Pioloracc, il conjei^ure que c'eff prefcntc- 
mem CiviTitcA pldtefortc dcl'Abruize ulté- 
rieure. Belcgra ell un nom inconnu non feulement 
^Ptolomée i mai» encore i Stxabon , à Pline & i 
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Pômptinint Mêla , & j'ofcrotî dire i tous les ati- 
ciens Gc'op.raphes . 

BELEGUANZE , Roïaume imaginaire d'A- 
frique dans r.4bi/finic entre la Rivirfrt Aban- 
hus, & les Roïaunvcs de Bagamcdri &d'x4ma- 
ra avec une Ville de fon même nom entre eeU 
le d'.Amara au Midi & celle d'.^ngotcauNord. 
Mr. LudoIfTe * a di?couvcrt & montré l'origi- t\■M.l*,^■^, 
ne de ce prtftcndu Roïaume. Ily a dansl'Abif- 
lînic deux Pa'is a/fez éloignez l'un de l'autre, 1' 
un cl\Balt, l'autre C<f»7. , en Joignant ces deux 
noms, on en a fait un qui nefi^nific plus rien 
& on y a attaché l'idée d'un Roïaume qui ne 
fubfille que dans les Oeuvres de quelquesGéo- 
graphes que Mr. Ludolffc n'a point encore dé- 
trompez . 

BELEIA, Ville d'Efpagoe félon Antonin " i» !"«». 
fur la route d'Allorga à Ëourdeaux . Voïex Bs- 
iiA & Vrii* . 

BELEM ■«, Bourg de Portugal il deux lieufe n Voïwe it 
au delToiisde Lisbonne fur la Rivière du Tagc. j"^*^?"»- 
Le Barun de la Hontan '* nomme ce lieu Be- i,Vougt4e( 
un; le Sr. Dellm M l'appelle BfTHLE'xm & P- 
MwKimys écrit Br.LEx, Au devant de ce Bourg î]'Voï»geT. 
on voit la tour de Belem bîtie dans ta Rivière i. p. lov 
qui rft étroite dans cet endroit. Cette place eft 
bien gardée fie l'on y tient dcî Commis à qui tous 
les VailTeaux Marchands enirans, ficfortansfont 
obligCT de montrer leurs PaHeports, FacVurcs& 
Connoiffemen} , afin de payer les droits de leur 
tarçjifon; & c'eilaupT;s de cette Tour que les 
navircsmouilicnt, en attendant leurs Dcptchc». 
Le Bourg eft aflVzconfiilcrablc, bien peuplé, & 
l'on y trouve tomes fortes de rafraichilTcmens . 
Il y a fur tout un Couvent de Bernardins , Iclon 
le Sr.Dellon , ( ou de Frères de St.Jerôroc , com- 
me les nomme Monconyî , ) qui eft une des 
plus rares pièces du Païsi il eft confacré !t Jf- 
sits-Christ nailTant, il s'appelle Bethîccni & 
communique fon nom au Bourg & îi la Tour 
'4. L'Eglife, le Dortoir, & le Cloître de ce uMwcoafi 
Monaflerc font de pierres de taille ouvragée* . P*"* 
L'Eglife eft prefque aurti large dans la Nef que 
dans la Croiféc ; ce qui f.lit que la voûte de la 
croifée paroit une pièce fort haf die , ailant 41. 
pas de long & 18. de large , depuis la fcpaïa- 
lion de la nef julqu i ta Chapelle du Grand- 
Autel , .'lutieniem le fond de l'Eglife . Tou- 
tes les voûtes de l'Eglife , qui foi^t de pierre 
de taille, font compofées dediverfcsycmesqui 
fc joignent en forme de compartiment dont la 
plupart , & les grandes principalement du mi- 
lieu panchcni en bas, au contraire <leî vou:et 
ordinaires . Aux deux côte?, de U Croifée en- 
tre la Nef, & la Chapelle Major , fout deux Cha- 
pelles au fond delquelJcs cil un Grand Autel, &i 
chique côté trois grandes voûtes dans les mura4l- 
Ics. Dans la voutcdu milieu eft un Autel , dedans 
les quatre autres quatre tombeaux des Princes, fie 
Infant de Portugal , de marbre rouge & blanc : & 
diffcrensdeceux des Rois feulement, en ccqu'U 
c'y a point de couffins au dctTus ni de couronnes, 
&qu ilsne font point fupportés par des Elcphans. 
Dans ces tombeaux font les Corj» de Dom Fcr- 
rand fit de Dom Antonio ; de Dom Doarie , de 
Dotia Maria & du Cardirul Dom Alionfc. A la 
Chapelle de la main droite eft la reprcfetiiation 
du tombeau de Dom SebaJlicn que le Peuple croit 
y être enterré. Le fond <!c l'tiglife, ou la Cha- 
pelle du Grand-A utcl eft faite d un I>oriquc di ftri- 
bué en neuf faces; dont les quatre plus éloignées 
de l'autel font feparées l'une de l'autre par deut 
grandes toiomnes de maibre blanc du mime or- 
dre , &danschacunedeccs faces, favoirdeuitdc 
chique côté, font les tombeaux de Dom Em3< 
cuel , de Doiia Mat ta fa feaune, £llc de Dom Fc r- 

nand , 
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Roi de Ciftille & de Doiîi Eliiabeth, 
du côtt i!c l'Evangile . De l'autre cfttc vis h-vis 
de celui de Dom Emanuel ell le tombeiu de 
DoJH Jein 111, & de Oona Caïuîina fa fem- 
me, fille de Philippe I. Roi li'Eipagne. Apres 
ces quatre Faces , il y en a cimj auircç , qui 
vont en rond formant h Chapelle, <St-.|ui ne (on: 
fcpirecs que d'une leulc Coiomne . Les deux 
plus inocnainu des Tombeaux font deux fenê- 
tres , & les trois autres font remplies chacune 
4i'uo tableau qui forment l'Autel , & les deux 
càtez . Cet ordre de Coiomucs Doriques eft 
couioaié d'oB JIMR w itttm, ttfm d m ffan 
petit» 

' LeClotecfidcfttaHtVDBitf, eftdehmj- 
ne |Mcnc de inBe oevrigée t il a lo. pu de 

large & 84. de loog : dans le milieu il y a un 
«anerre d'eau de quatre grands qtnrrez ou «Itaoes. 
Le dedans du Cloître e!) de mjmc , & ait de- 
bort on trouve un peti: coridor de même llru- 
.éhire ^uc le relie . Le Dortoir cd aufli fort 
hogf il contient 71. chambres , dont les unes 
mt h mH de la Mer , & les autres d'un grand 
sbc pluM^ de citronniers & orangers . Toute* 
Jtt pOfWS des chambres font de menuifcric , 
•Me leur Afchiicciuic . E^mn au fû.-.d du ATo- 
■lllere eft une platclorme avec une Aikt belle 
iboCaioe « d oîi on a ia vue de h pleine Mer. 
Les Jardins font remplis de fjrn .inctî, !cSr. 
Jouvin de Rotfiefoit dit que Vor. y mor.tiojt de 
fon tems le premier Oranger qui eût e'te' appor- 
te en Portugal , eett kitt 4'aibR • tant 

multiplié depuis. 

BE'LLM , Ville d'Amcrlque . Vi.ï:;,' P ,1. .^ 
^ni eft le nom qu'on lui donne piiu commune- 
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BELEMINA. Voiez Bïlsina & Blem- 

«IV*. 

■ BELEMOTH, Ville de la PakflÎBe dans h 
Tribu d'Iiraehar.. St. Emphaoe > dit que cVtoit 
•la patrie du Prophète Oue . Dorotb<^ cité par 
Oitelios le dit aufli . Dom Calmet * dit oue W< 
■tetnotb n'eft autre apparemment queBechneOB 
vers Etdrtflon dans la mime Triba. 

BELLNDI 3 , Peuple de la Gaule dans FA- 
ijuitaine . Hadrien de Valois * dit eue ce nom 
iemblc s'être confervé en celui de Bclin fitr la 
Âiviàe de l'Eyre . Ce lieu ei\ fur la Route or- 
dimire de Bourdeauv à Bay-one dansU coritice 
nommée le BukJi , à quatre lieufts & demie de 
Bourdeaux , fc 11 WV-lfat licvb &.demk de 
Bayonne . 

BELtOCURUS. Voïci Hirpot u»,». 

BELERIDES, Pline ' da.-A l Edition de D.-,- 
lechamp dit que quelques-uns inciler.l près de 
rifle de Sardaigoe les Btkr.dcs. Ce Commcn- 
t.itcur croit oue CC font les deux petites lllcs 
nommées le T*ur£au & la Vacmî;, Il l ero, 
& la l'aaa . Le R. P. Hardouïn chaiige ce mot 
en ceiui de BtKEUDES & doute s'il faut lire 
BALtaicES } qui fe trouve dans Martien , & 
qui viendroit des Balarcs Penplc de la Sardai- 
goe defqueis Plute bit aufli nwntini ou Boa- 
Kiocs itom maraué dans UTaftieflevtii^i 
defaoB «M oe Knient h» deui Ancib U Tm 

Amkn , oa cnfia BamuaiMt comnc on fit 
èm -Etienae qui- nom» aiofi dei Iflea de. h 
Mer de Tofeaae. 

BELESME', plnfiem écrivent Bïllesmi, 
Ville de Fmce dans le Grand-FcKlie dont elle 
fiéttnd éne kpremietc Ville, comme eR'ei\i- 
vement elle en ell la plus ancienne . Elle ert 
néanmoins petite & a un ancien Château af- 
fu flqglis^) tout die a de juaiMls Fattabauna. 
e«a Cqamc'fieaftdeMsnaiM* au-flii- 



di, fur le chemin de la Fcrie'-Bernard , & im 
peu plus de Notent IcRotrou, à l'Occident ve» 
Mcmers . 

HI LESTA'r, fiouig.de France dgos leLaa- 
guedoc .m Diooiife de ICicpoix « & daoi le 

Comie de Foix. 

fsELUSTE , Fontaine de France au Langue- 
doc , au Comte' de Fois , & pris du Bo ;rg de 
Beledat dans la pl iine de M:i.'(.'rts . Cet* pour 
cela que Coulon l'appelle ia f'onijiiie de Bclic- 
flat. Voici cequ'il cndit: les Philoi^phcs 7 y 
„ ^ui ontcmploié leurs maximes , & leurs plus ** 
i> beUes vérités en la recherche det cbufcs na- 
y, tureUei bot fitrt empêchez à tendre raifon 
M d'na niiaele eomieHel mï le voit nw le* 
„ joun dam k FimaiiM de BdkAet dToh le 
„ Lcn tîie fi» origine, & les Afifolognct q|liï 

Ce perToadcnt qu'il n'eft' rien for la terre cif 
„ pable d'occuper leur cfprit, & qui n'ont des 
„ yeux que pour confidcrcr les aines , y pcu- 
„ vent remarquer une horloge plus réglée A: 

plus julle que tous lesCadrans du Soleil, car 
„ cette vive fourcc coule douze fius & surit 
„ douze fois en vingt-quatre heurei« perdctia- 
„ tervales (i égaux & fi accordez que vouspreB- 

driei le ruilfeau de cette Fontiiac pour une 
„ efface de Clcnfjrdre, ou d'Iiorloge o'cau que 
,, la Nauire a fabriquifc pour mefurer les tcms 

de ics. plus importantes occupationt. La de- 
„ fcription qu'en fait Du ButH ttM&itt dtÉi 
„ raportc'c en ce lieu, 

Miis tont ce qu« JÈi rn memilEn n'approcb* 
A;t merveilles Ju Lcn, aujod il Utti de 1. loclw* 

Coaiemplftiii U FontainCi 
Qai Uv« ae fet Fiait Mucrvc U pil.jiie ■ 
E.I nér« à BeUrflM. non loin des iboaii it Fois, 
ht |Kuple Tolofaia cmt pourraii de bat> , 
. CbMM jow «■< Pliobus fuiàifmt fa canicre 
Sv Ici éPÊOi borizcr» reconduit la tamicre ; 
W «M |wne ndtam iaiM «juam m cni| aMii , 
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Vint A ^aun foi. i 
A (k oit fVÊt fiAr ém»kmm U 
El ileiiu.liâira ifrit m M pnt ti fi 
SauMaii la railleur: car Cm flai «CniMin 
WmIÎMH nck* ^dler ks (Uum plu. Tanuiiz : 
Flot icR» à Wtn tam^tt, aai g»id< |>h nature, 
temi (î futtmrnt tuii bonogp Bwlîitt. 

Mr. Baudrand écot fia M9;e le nom de cette 
Fontaine , & aioutc, on dît qu'elle a un âua 
& redux toutes les heures du jour depuis la fin 
de Juillet jufqu'au commencement de Juin . Le 
Dénombrement de la France r^ninme Bri.csTA 
de J75. feux, au Diocèlc de M.rj|o;x , Génér 
ralité de Touloufe . C'cit le tnOrtie lieu. 

BELESUM, Château de la Macedaiw Uon 
Cregorat cite' |ur Ortchus * . 

BELEUS. Voîez Belus. 

BELE Y. Voïcz Billet. 

I. BELEZ » , Rivière de Catalogne félon 
Mr. Corneille , en Latin BtUfujfiuvim . Il ajou- 
te: cette Rivière qu'on appclloit anciennement 
i'iijî/fc décharge dans la Mer mcditernitée , en- 
tre les villes de Barcelone & de IVngonc . 
Ceci ell tiré de Mr. Baudiand '<> . Ce cMrniet w tA itfa. 
dit : San lUvite de rETpapie citericue, fé- 
lon Pline. Cdl jMHBMBHBt El Kia Bct.cc, 
Miic Urite.d'Btolie CB Catalogne , feloa 
MMdei, euite Beieenae & Tarragone , die 

jcite dans la Mer mcditerranéc h Subur . 1.e 
ft. P. Hardouïn " prétend que .Subi ell la Ri- n itHm, 
viére qui actolie Tanagone ; ainG ce ferait k l*]'*»!* 
Francoli ; tant il ne coule pas entre cette vilk 
& Barcelone, comme il y doit couler fetoa Mo- 
rales. D'ailleurs outre la Caya , & la Brcgat, 

2ui font nommées fur lesCartcs ; il y en a plu,- 
eurs qui y font marquées , mais anonymes , 
catte ce deux villec . La ville de &ibur deter- 
imac« Le X. P« Hutoite ooaekn 
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cftpctlëmenMBtFïflff-WSKw, il r ^l»- 

•iére diiu les mont?gn« auprès de ijguna , & 
pilTc i ynU Frimca de Panaiîr'. , avinl rjiU- d 
arriver a VilU-Nm'^ . Crue Rivière çH ic Su- 
bi des Ancien: , oui ctiuloit i U vi!le dcSuhur, 
& le Bcir,' tIc". \IoderiKS , qui couie à ViHa- 

2. Bt:i,K/- , I .'c de Pologne dans le P-iLîti- 
ini ic mc.ne ncn , fcion l'Auteur des Vouges 
Ilil?r>ri.iac= dt: I turopc. Le PaUtinat ell «iui 
de BtiT. VoV:r ce mot. 

BKLtZ , petite ville de l'Amérique mm 
1.1 Nouvelle Crciudc , & dam laconifécdeT^' 
■ Di Ui4 ai] . • Elle eft i quinze lieuCii ^ b TÎOe m 
'•»• Tunia , proche d'oa Votean <fà km temnat 
des pierri» , & ï tredie liaitk « suca ven 
b K«d. U r s m CoonBi de CtnddUen. 

i. .rû remanii^ «OaRs «ne les Bpigaab 
idcat alfes inditmniBieK de IV. cantôme aa 
Iko du & & dn R ao liea de rV. VoiS» Ve> 
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Ville d'Iriande dans la Pro- 
vioce d'Ulrtcrdans le Comte d'Antrim !l huit 
millet prcfqu'au Sud de C.irnckfcipu'; ;iir Icm- 
bouchûre de I.af;cnwi:cr . tllc envoie deux Dé- 
putez au Parlement «Se h bonté de fo:i port y 
attire des négocians , qui trafiquent en hcode 
& en Angleterre ; elle ausmcntc lic (Oiir en jour 
fon commerce. I.e Sr. Jouvin de Rochefort ' 
liifoit d^s le fie'clc paffe' : il y a un très-beau 
Château, &troit ou quatre «aiulcs rues dcoi- 
les , comiae dan* nqe «lie Uiie mu nouvel- 
lement. 

BELFOllT, Ort{-''ti-î ■> trnuvc un Municipc 
de h Paleltinc nomme BELmooT parCuiJiau- 
me de Tyt , & ogojcftBR fn'il fiwt pcnt-^ne 
lire Belfokt. 

BELFORTE l, en Latin Bttfndhm , Vil- 
lage d'Italie anRoîaunie de Naples dans la Ci' 
laoK Uheriaite . nrii de b Rividie de Me- 
tnmno , m Mdi de bfffle de IÇItta. On y 
voit let mines de l*sflCtcnBe SiActtutx$ ou 
)ï»wrm, ville des BnMKiit. 

%. Il but dire SvicisnruM , c'cf( aiofi 
ce nom fe trouve dans les meilleurs cxemplaiRS 
d'Antonin, tels que celui du Vatican, & ceux 
q;ie Zurita a fuivis. 

BEI Ci 'i:. V'oïcz BiioEt. Lepraniercd La- 
tin, & li: iccond ell François. 

Btl.GARD , fmBii.oitAD, ancienne viite 
de ii l'omcrai^ic Ultérieure dans U CalTubic fi)us 
la domination du Roi lU: PrufTc , à deux miilct 
Çtfographiquci de la Mer Butiauc , & \ trois 
de la viUe de Colbcrg . Elle clt nommife d tns 
les Aflcs Bct^cfnJU hibi , BiALocKOD , Bel- 
c»oD, BeitTtiiiht, Brlft/rdia . * Qiloique l'ori- 
'fjine de cette viliu diit ilft:/. incertaine, on n'a 
pas manque cependant d'Autciinç , qui fc funt 
exercez \ lui trouver une ancienr.;té fort recu- 
lée . QM^Iqucs-nns oiu voulu , mais fans prcu- 
W , jrfdte dit fai angine anx Romains , ou 
an TeoMiia t naniret ont cA recoars au nom 
de ridoIcBclus dont ils ont dérivé celui deB(^ 
gard. Mais fans s' arrher aux fables, Seaux ifl»* 
ginaiions de quelques Ht^riens ; il eft cott- 
liant que Ion ne peut en trouver de tiacei bbn 
affure'es que vers le temsquc l'Evangile a COIIK» 
mc.-ue i cire f-i'^hé dans h Pomcranic. L'AjH 
tcur de li Vie dt i tvêcuc Oihcîn en fait men- 
tion & donne c-t: , it:c, Lr.tL l...i.in£e aux ha- 
Utans d avoir craLr;.lTc Grupcuie la (oi de J.C. 
auflitôt quelle leur fut prdthéc . Elle riotilToit 
auffi bien que Vintia & }ui,n , & dans ic mi- 
ne tera» que ces deux villes i elle étoit famcu- 
» par le nombre de Tes habîtans , & par leur 

mn» ^ ils «TCim finnn dmd 4« 
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preuves. II y avoir déjà du teins, dit MatFu'as 
de Michow 7 , que cette viUe sVtoit rcndi.'c rc- y LA. Ut 
doutabic par ic nombre tU- fcs habiran'. , & par ••^J» 
les armes lorfauVlle r.t ïcruir aux ilaions, aux 
Danois, & fjrr iiit Polonois que ce n'c'toit 
p3S impunément qu'on l attaquoit. * Ainfi tout 8 ScMom». 
bien exanjind, l'origine de cette ville peut fe ""'îtjjj^ 
rappoiiervenl onzième fiécle. On ne peut gue- m^uu 
ret la placer au delà , d'aotaiK que ks meil- 
leurs Ecrivains oanviennenr ^ue l'on n'a oom- 
■eactf VM ioR Bud à OMlIniiie des vijiee daai 
b Genauîe « fwloM ifana ocne yndie voifi- 
ne de b Mer Baltique . On ne gènt «A lui 
donner une origine aoCierieuR ' 
rM<cle , n Ton «wlidae l'ancieaiKttf 
ges de fet ddtficei, fc h flnftuie de le* tD» 
tatllet. 

Malgré les diffcrentes Guerres auxquelles Bel- 
eud a étdexpoftfe , elle s'ell toû)ours canrcrv<fe 
UMK la domiflUÎon des Ducs (es premiers Sou- 
verains. Elle a ennâuinKHnsle fimde plufieiuc 
autres villes dans k tcmt detGiienet« dont 
le a cû beaucoup II foullrir, tant par rapport aux 
contributions qu' aux hoftilitn qui y ont dbd 
commifes : mai-; ce qui l'a principalement rui- 
née & réduite à un état dont elle n'a ;J fi; re- 
lever, ce fo;)l les iiiv-cndics . Kn i'y.6. c,']c tut 
cniiercmcnr Cûr.tutr.cc pir le feu . Lus maisons 
furent à la venlé bientôt rebâties , tn;us avec 
moins de magnificence que les premières. L'E- 
glilc fut aulfi relevée , mais \ i^enc avoit-on 
mis la dersiiérc main \ fa tour , que le tonner- 
re la rcnvcrfà . On la rétablit en i'<6i. & en 
15^4. le tonnerre tomba encore dciTus . 

Après la Paix de Weftphalie Bclgird com- 
mc.".(;oit ^ fe relever de toutes les pertes qu'elle 
avoir lattes , lorfqu'uo nouvel embrafement en 
reduifit un tiers en cendtea . fc h rele «H fut 
épargné cette année fittcoauiiid riHdeliihraii* 
te par un iemUalde îiiceBdb* 
BËLGEDIA , Mr. OméSt « dit «prit Di< 
ville d'Efse^ au Robume 
l'on l'appelloit aatrefba Bn^ 
•iPA. Volet ce mot. 

BELGEIT, LE FoKT be Beloiit ou Bcl- 
GiqVB , en Latin Belfica ou Atx BiUi vifut » 
FortcfClTe des Hollandois en Aile , dans Tlfle 
de Nera, qui tll une des principales Moluques 
de Banda. 

§. Cefl ainfi que Mr. Baudrand dans Ton Di- 
flionnairc Latin, & dans le François donne le 
nom de ce Fon . Cet Article cfl reflifié à l'Ar- 
ticle Belcica j. 

j. BEI.CKS, en I.atin BrioiE, ancien peu- 
ple des Gjalc-; d::int ils uci.:ii;>:jii. tu la partie Sc- 
utcntnunale ; nomm'Je la Belgique de laquelle 
ic Behium étoit un CaniOB fKtiflUliera VmtM 

BfLCKiUl. & fiiLCIUM. 

1. BELGES, en Linn Sctgte, ai 
de la partie de rifle d'Albion que les 1 
nommoirnt la féconde Bretagne . Leur Fais 
pondoit i ce que nous appelions aniourd'hai Wilt» 
diire, Sametfetshiie, Hamfaiuie, êttUkt de 
Wigbti leurs places dakut 



tiw que e'cft une viH 
de Vakncc , & qu'on 



Jpuf CatitU «0 Mfr Agim , 
Batb, 

Smbiadurum tnSarritdmvm, auiouid^fali 

lisbury^ ou plutâc OU SaruM. 
Tbtidsnimim, aujourd'hui IVtlSf 
Eltandtimim , aujourd'hui ifUtm» 
yindùitum Stgmiiacoriimj- 

flcr , ou S^lchrflet , 
Vcnia Beli^arum , aujourd'hui lilnchiflerf 
Pmtmi matnus, aujourd'hui Pnttmoiiih, 

Ytuà «« F«uit aayoaif bii nOe de Wighc . 
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Il A |(piarquab!e qu'entre les anciens habitait! 
" «e w'grai'l'-" Bntjgne , il fc trouve des noms 
dé fiofln (juc l'on voit juiïi entre ceux des 
â»llei< Le.BrLcEs, li-ç AiKtiuTts, ki Pa- 

KISI, &C. VoÎM Bfl-CI-. M. 

BELGEVAN, Ville a'Atîc dans la Tartaric 
au RoTaume de Bok.iM il.im la Province tic 

I BI<l.4tTi> (ïatlan ' . Les Orientaux, lui donnent lo^.d.^vj'. 

tÊa^^mJ.u |„ng;tmlc, & îv- d. de latitude . 

''**' BELGIAN , D«fcrt à' Me dans la grande 

Tartaric vers ks tMâos des Caim»chite«, di; 

* EJ. tttx. Mr. B.iudrand ». U M cite perfonne en piuti- 
oïlicr & dit feulement: comme raporteni qodp 

3uet-un$ I ut traJiPU lummlti; ce quelantt-tmf 
elîgne Mn. Sanfon , qui dans leur Carte de 
la grande Tartute mettent le dercrt de Bel- 
|iaii t «I Nord de b Province d'Ergimul dont 
QnnpM eft fcloo nx U «picale . Mais cette 
Cine cfi faite fur de BHHvais Mtfmoiic; . On 
y fi^afe^ue Campion pV^quc de quelques mi- 
nâtes , c c(l-^-dire un peu moins d' un dcgrif 
dIms Septentrional que Canibalu ^ & on y «net 
nquin fept degrez plus au Midi , S^. près de 
degrpz p|us \ l'Occident queCambaliii <|0oi 
mut Peqqîtt & Çambalu ne foient qu'une mê- 
me ville nommiTe diferemment . D^ns l' Edi- 
tion Françoifc, nu lieu de 'jutlfiies iini , on lit 
/(■j'-.w r;siriv.ies /\. ncauri , cilIcs que i'ai 
confultec; ne font incrition m eu Paï; , ni du 
dtfcrt dcRelgian, &cc r.um ne fetroiiic point 
dans la Cane de ii Tariarie Je Mr. de l'Illc. 
I. BELCrCA. Voïez BuLciiiur. 
• IiImt. ^" BRI.GICA , Antonin J ilans la route de 
Trêves à Coto^ne met Bcipjca à viti. mille 
pas de M/juom.irum , îl X. M- P- lie Tol- 
Uac , d'oii il coinpte xvl. M. P. jul iU 1 Colo- 
gne . Ces dilbntes font connoîtrc que c'cil ie 
village de Balchusen , qui cil fur la m^me 
route, &coiifcrve encore quelque chore4c l'an- 



a. BELGICA , Fort des Hollandoit ts Alie 
de Nera Tune de celles de Bamb. 
4 VôVice w Rcelitmi ♦ en parle ainfi s nôtre principal 
,rt cruiJrta gggg ^ dans Nera, Il fe nomme NafTau . . . 
Ç'^f^îiJ.. a y en # encoft «n autre plus petit fituif fur 
«ne montagne, qui a le nom de Bclgica . Ni- 
S Tihft AtLts de Craaf I nomme l'Ifle Neero & dit : il 
|>*B> « « 4cii^ beaux Forts , l'uii *a cinq basions , 
fJmKeiiqnafrei tous deux bien piLirvû ti'hom- 
flMI&deinunition!; de puerrc. Le nom de l'un 
cil BlïiLENiiiit I i il Cil (ur une monni;:!!; ; I du- 
ne s'appelle NiHbw & ell au pied de la mi- 
ne mon ligne : c'eft dans cclni-ci que le Gou- 
verneur, & Tes Confeillcrs habitent. C'cfl fans 
doutu lit- te nom de BtiUkykt corrompu que 
s'eft forme le Bel^eit de Mr. Baudrand , qui 
k rend en Latin par Ane Belli vijju , comme 
qui diroit le fort di- icUt vue . Il ell certain 
qu'en Flamanii le mn: iytni lif.nitie vm- , rt- 
f^urd^r; nul', je doute que il iiri cette Lar.guc le 
mot de JSfi'iV , ;-it [ . i fi-;nihe ce qu'il ligni- 
fie en Franyjis. Bci Ijgnilîc une Clmliftu , & 
Btllm veut dircfonncr, ou faire un Cgnal avec 
une QiKliette ; cette (ftymologie ell d'autant 
phis vraifemUable qu'elle comricM à oa Fatt 
litn^ fur une montagne f d'oà découvrant de 

a loin kt vaiir0M:( qiu viraneat , H cfi wiEf 
I mRii.lcFoRt iiw4 de bMloii' 

^'^BELdtbA'. Tijfin nbriefc fiiiTut. 
BELCIDA j ancienoe ville de la Celtiberie, 

laquelle fiit prife parTomp^c au raport d'Qip- 
ê tt. cil. fe ' ùvi par Oneliut i . Fabricius change ce 
f lUkiw mot en celui de SuEDi . Le mime Ortelius 
t (kii. ■jwtt 4>i'ua aRcicD*xcmpt«iic de Flonit * ww 

(c fc ame nom . Qfa^wa nipdpex en fut 



BctcKi.. Cellarius dan; (.\ Gaite 4a VimAatt 

ne Erpagoe met fur la. livc Septentrionale du 
fleuve i'BfTO, Sf^eda fii-e Bcl^id.t. Le Sucro ell 
le Xucar d' au;ou'd'liui . Ainfi , c'cil lur fes 
bords qu'il faut t'iion lai tn"i^lut Bc^fjicla ■, en 
quoi li ne s'ecartc pa; be.iUi.oup d Ortelius , qui 
croit trouver J . I;' R i ii.imr.e de Va!c.;ee que 
travcrfc le Xucar un Bourg nonini»; BelgiJa. 
Mats MoriK's Auteur Efpagnol veut que l'in- 
cieone Biieida te trouve plut pris d'Huefca ; & 
plufioKt Auteurs aiïureat que c'el) picreiitc- 
meat BaUnflro'. J'ignore fur qucjics preuves 
CQOvaip^amci ils Ibodcnt leur opimun ; maif 
fi U comenanoe du nom & «lie du Capioa 
du Vtâs ^ient une autorité fi^iniuicj'MM» 
rais mieux direaue c'cft pcelênteninit BiiiC»* 
TE petite ville du Roïaume dTAmeiBn an Mi» 
di de SatTagoce« fiurb fcine Uvine.d'Ain»* 

r.a/ir. 

lUlLGIOIOSA , en Latin Btlnitfmm^ 
Château & Bourg d'Italie en Lombardie au 
Duché de Milan, & dans le territoire de Pa* 
vie . Il cil aux Çomtcs de Batbiani . Let 
François l'appellent Beljoyeuse. Il ell pro- 
che du Pâ , & a cinq milles d« Pavie an Le- 
vant . 

BELGIQUE , Çlaî 0? la Gau^e Bklcit 
<U)L , grande partie & la plus Septentrionale 
des G-wIcs . » Cette Province failbit une des » Btnr n». 
quatre partie: de l'ancienne Gaule. Son notn a ul^H^ÇÎ 
beaucoup exerce les Kiymologiitts ; mais il fc- ' 
roit Ciillcile de décider laquelle de', iiitcrpreta- 
tionî cil la vciujbic . Le ui;î prétendent tirer 
le mot Belgique de Bch/n mu' '. 'tj , ijui fijnl- 
fien: iiratifcr , J'outre veulent ûu'ii ait e'irf l:)r- 
me lie Br.içm , fe maire en càiiie ; Ifiiiorc & 
Helythcdiient que ce nom 3 etifdonnL' au Plis 
^ caufe de celui de la ville Btlf^ii , m quoi ils 
nretendcot s autorifcr du fuSrage des Annaks 
iks Ptiîi-faas ; mais il feroit encore plus diflki» 
k de Ciire vptr en quel lieu do la Titat a in- 
mais fubfilie' cette ville . Eiliin Qrtdini s fcif" 
(onntf que ce nom pouvoit vcijr de celUÎ d'un 
ancien Capitaine des Belges nommé BeluÈut, 
dont JuDin fait meiitioa , & que Pau&oiàs apr 
Mlle Btl^iut, mais ^ dire vài ^ jwcuac de cet 
interprétations ne patoit aflèa anMtliferpow 
mc'tirer qu'on s'y attache» 

" Si on s'en rapporte au Teniiment de .Stra- >oH««l«^ 
txin la Belgique a élé anciennement d'ime éten- q^l f.^ 
liae enunne . I l veut que cette Province ait com- 
mence au Rhin & fini i l'embouchure de la 
Loire , & qu'elle fc foit c'tcrdui: vers l'Oce'aa 
jusqu'au Pais des l''eneti . M.iis Strabon acctw- 
tume' d' aiilcurt li fuivrc Ctiar avcugL'ment , 
s'cli éloigne en cela de fon guitiç ot4i!i:i::e ; car 
Cefar a marque polit ivcment que laSc: :l- là 
Marne lépsroicot It) Belges des Celtes ouG.ai^ 
lois . De plus une iaue t.ulun qui l'ait rejettep 
en cette occalion le Icniinicnt de Strabon, c'eft 
qu'en étendit la Belgique au il 1: ii>j la Seings 
&)ufqu li laLoire, on ne trouvtiuit [ilus d'en- 
droit put placpr les Celtes ou Gaulois piopre- 
rocnt dits , nrce que la Ij>irc lut donnée par 



ÂMufle pour Dotncs à l'At^uitainc 
. . fi 6i|t t'ea taoir nu imiites i 



aiorquéei T/ft 



Ckfer » , Vti kl dc%R«.|i(Iin méàUmmi^wm » Ht i 
c« endrait di MCoomcMaiictoit U«ti 2f> 
htf WtSt aiii&«i'il«w«Ik )»QJio}««^*^'' 

Stfiumi ànidlt .... Piwami (BÔ%il ) fit Ge^ 
ifm , fw trou RÂmm fÊMgm , ftUnfaim 

t&KÙmmrr bellum gérant Bdgie ibtxmmit 

GtUÙ fimiut muitUiT : fertment ad tnferûnm 

9mimm Sém, AU r«a «oit Anwmm 
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BEtV 



mt kBeUqoe ivùt bornée par l'Océta , h Seî- 
bMEST, le WOn, iw »J«Helv^«jM& 
Îm Stawoiou , V» à»m ce wncA JliUeiiit 

1IBeiMtiedelaCeIt«joe. . 
t •tau*» • %n m*m« laites de cette Province fti- 
?^ ICI» confervifes dam 1» divilîon des Gaules Ui- 
Z.^'" TLsaZ^. Il n\em <,ue du daM>. 

di ou'il fal fi^ du daneeraeot , car ki Se- 



- rCssMoiiAm»t 



ACI. I 



AtIEBATII J Jfc - 



AtltlANt 



CâNiovievt* 



CâaAcenMDN t «a yar 



ButUMU. 



BEt. 



la Celtique & joinl5 U U Bi-Igiquc, de mttne 
que Ton fejur.» aulTi dans le même tems de 
h Gîltique XIV. Peuples pour le; joimlrc i l'A- 
quitaine. De cette façon ics Iwrnes <ic h Cel- 
tique , qui du Ttiru Je Cefar finifToier.t à la 
Saône & au mu.-.c de Vufgc furent poufKes 
fous Augufte jufqu' au Lac de Genève & att 
Kbâne. Voici U Notice gu'cn a douane lePe- 



Aujourd'ind 
muac. 



ru Likn. 



Dooc la viJk principale ètoic AuQurroMAcus 

Anat fcloa queiqiUHBC, £mf , <m Ntmm fe> 

Ion d'auuct. 
A^jond'faii OnUut ^ M ^'<n CRM» 

Aialî nommée du Pont de h Sonmej c*<ft 

jOHld'hui la ville i'jimitns . 
Cmntt , proche de H''abtH , on n'en voit 

aujourd'hui que les ruines fur k boni de is 

Mer. 

On crait que c'efi j/tf^alUt. 

On a cru ijtre.'ois p:jr erreur que cVtoit une 
viUci maintenaot on cil perfiûikqiie c'eft te 



VcaoHAii- r 

Bvi }Au«om Vi 



TkBVAW* 

ClMOUACttM MdKiwmvK 
Navau oh t^mpt. 



C-Ufiamin 



• MOMH 



Ne «.Til, 
It HaiiUMt, 
Cûmire/u, 
UFhmbt 



'BlOlCUM, 

tam , 

VaLEMTTHIAHKi 

Pons Scaldis, 

CAMEAAeCM, 

SuCCOMt f 
fuu Ut Nrr- 
vitHs tccupotent - 
Ut emiitmt dt 
Tturna/ . 



Vtmmd. Mm qnelqn 
fdoo tfai 



Capitale des Mmint, pertbone ne doute que ce 

ne foit TViwMiNK ville niin(^e. 
On avoir voulu que ce fOt Brupet , ou iT.Mit' 

Jt f 111315 k prcfcnt "M k p'i': d pjlJ: Bj 'iO- 

nt , dont le tcinioirc e:: appc.e GV/Ji-r/ji-i*/ 

Quelques-uns l'ont confondu avec C'i\cri!icum , 
Boulogne ; d'autres veulent ut j^it M.ir- 
dik; d'autres 5"/. Orner \ d'autres C'a/a» 
d'autres iV.tfam , ^tnt , ¥iSt» » & £j|f«». 
Voi'ez Iccius. 

(MÙHiiaaait oa ic« ficfld foor It I 

Ze «Hinr Ifiwiili. 



Xeng'M 



où rftoient Ctiinemt , Gnuoii, Levaci ."| r°J!!,7'!ni 
Plemmi , Cmmiiii , dont la ^uile fitua- j-^^^^j 



MiMarii rCASTELLuM NENAriaauM,ou 

Cm{(^ , Clt-i GomaiR. Mapk* qu'Alton* emmena] Vs 
«n . JuUirtCr 1 fui Al KUa t on la nommoit { Ul 
fMfW^it OBfttBvant 'Ah 
Vmmm, LSiOAMun. De avaient oiMrvilhi 



Aujourd'hui KSil% * BOO pu Jftm » a 
quelques-uns Tont «OmIb. 

VcTeaA, Sahtih, CaLamA, 

piA TaAfAMA: JCff/b 
'Aigim«mvh: .tMhj: TiUige. 



LSiOAMaan» ikavoMatfMirTillet 
ToKAwat M fHnum CArrELLuii , Btid dan rifle de Kw». 

^*«J> |»>^ »^Ml01WaOWM 0« ilACTI^ JfiMflMTfl 



Batat 



•BEL. 

LUCDUMUM 6«T4V0k«M PU 



'.' Batavi 
f^ne de Hol~' 



'• ' ■ — de ce nom. 
Lejdcn . 



BEL. rjy 

ville du Bauvcs dans riflc i* 



OmA Rheni 

le Rbin n'avait 

tf aSord yjfr deux 
Em^our/mrej , ce i. 
fui liu fit donner UJ 



lomdeBicoKîin; 
mail dam la fuite 

1" // ienfitunetroi- 



Sa vs ou IsM iK^Aw- 

ve, félon dautret. 



Voïe7 cet Article. 
L'trabci;i.fiurc Occidentale iuRhim 
. . & de h ATrji/"?, ou fclon d' lUr* 
• très /( A'dW, ou le yeM. 
.. X* X«fA , ou CaiwJ par lequel & 
. vilwdeiooroale JW/a. 
i-JWw, 4o«rEn,bouclnKt dumi- 
BO^ de ce danrc , a retenu le 



, •1 .r. 

. .^1 j.. I 
" ■ ,1 , 

!i y ■ . 

Cesmami , let I 
P^'ït de Liige^j 

J allier/, de 
LimboHTg , dt 
Namur , t>" 

fmit du Im- 

fcemimg. 



«nw guerre , & de M.,,, fiomme qui 

& Itt auprès du Rhin ; 

entre les 

aegaian h Meufc , & dàtn h fuite y 
«Wnt plaoez les peuples iuivans . 



X# Cinif ^ue lie craiTer 0«r&i&w , 
autrement le " 
rmeoii Vljfel. Vtfti ces Aiti. 
Pif< o& «eu eft leaild. 



On ne leur connoîc qn'ime lèib'. 
- ville nomm^ ArrÙATVct e«. 

niicuxra»«c«, aujouidniiiiiriii.' 

gm», ■ ' 



Umi le Celuiùù 
^ p.wt,e dt Jul-' 
tiert. 



A»A U» I o RU Mjdan» 
la fuite C«bi)Mi«. 

NovcsivifcMîiidEi'. 
^ovtiffiSit mât- 

UUBOM« 



FAdeTrivu 
ém eUfi , 
Jtbim, par- 
ait tmnm - 



Sv «ICI flimimu 

liits, • ' 

ADWAnci , Cnmt. 



lTT*" » «e» peuples' 
nabttoient , au delà 
du Rliin , mais Au- 
gufto lec plaça en 
. deti. J 
Cert ainfiquc Jules Cc-T 
h: \r:. apj>;llt; , TaciteJ 

AmmrA TatvtRoauM , Tre- 

Vtr»nm ou Trivirorum , îutte- Tre^r . 
ment Trew, , ^* ' 

ou Oiriucum , 
f 



Anciennement ville desIOMnca»' 

luire C^log,^^ CQ A"— 
CtJit, 



Bonne ^ 



CrUki, vilkgc qui a retenu Ti». 
cieD aom . ' 

VlîL'i.*""» «M ««Ion 



CoMrtUENTes 
BlNCIUK OttFl 

. ptioa, 

"BORBCTOKMUS 
tfU. 



Geminiacum, CemUmm, 



TVmr.' 



an AWfr&du Rhin. 



/wrr/V <jr/ T»' 
nt d€ MijtiiM^ 

MooiramntlC m Ma^ntuia- 

AaetimKaTvit, 



TaiBocci , ou 
Triétei & Tre-- 
tteitEvkbé de 



Tm. II. 



H c I. L s 1 s t , «• JSiefvubr. oa 

BacNcoMACus, ou^rMM 
RuruMA, ou Ri^mmm, 



^V-wr , capitale des Vangien, peupfc, oui 
au deli du Rhin avec les rrZ^&jf 

\u%- ^« Ville le uoaTïSa i£ 

Maj/riKe, ' 

■j^jw», aotiemcoc Bnmat. 

* ^5"/**''"on commune ou le 

a Mi;' 



I 



I; ' 

■ r 



MïDIO**T»I- I 



cf.% , U P'^ \ 

pwidt parue dr{ 
£m*iatC 
^mlgue ptu du 
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DlVOBraVUr M 



JBEL. 



rOTOHIt-Vi: 



Mrtz, feîon 1' opinion conimurc, le trouve 
une feuîc ibit pru pour ThiomulU , iiuu mai 
i propos. 



00 FW« TbttmtilU, 



KllENI , 

DiK>ffr dt 



' Dui^ocoRTORVM , Dunnr- 
tma & Duriemttrra , 
BiBiiAX de Cefar, fur lequel 
il y a eu lant de àiBcmts 
fentimens 

LaudonoiI ( 



cUàeQMpmé J JXwwaMlMi, ■ 

l.Vl6T0«UCVJI» 



Braifm, OU 
queMW. . 



,Ckdm fnr JUimr. 



SuCMIOHIt, 

"Diteéftàe Sw/- 
fmr (y fuilfi^ 



Aue«tr# 



Smi le mtmc itffte d'Au$nfte, la Bc^iquc 
fut eonre divilife M dm fUties t Mlle foi 
da cM 4> h Met fat «ounA infericv- 
& celle fd *gudoit le MiA eut le Obm 



le 



di rujferieiiitl Dut kliiire oatppeliaoesi 

PrcnieK& Secoildc Confutaire, dans 
ems que 1' on fit une nouvelle divifion de 
k Bd^que, telle qu' on la voit ci-apr2t tirfe 



"MetropoliJ Civitas Thivs- ' 

XORUM, 

GviTAf McDioM&mc'OK ' ' 

id eft Mah, 
CiriTAt Levcokvm , c^efl- 

k-diti Tullnm, Tullof 
Qtit*8 ViRQDUKEiinvay' ■ 



it If Kodce d* V Empire , & doonfe ai va- 
Uc fu le tnime Père Briet ■ : on Terait rait t. tmi-ÛS, 
f^t*w*f eependinc \ dire en ouel tems ceit»n. «•v>E^ 
Mddee &ite. Tout ce qu'on en £ùt de 
«Rtiia. cTcft qu' elle a M cocnpoiëe spri* le 
i«pie_de Osafluiia* & afMt ^ot i'AiodHt 
& ( 



PaEMIEXE 
CôttVlAltl . 



SEConSE 

CoMtDLAXKE 



'Metrop.CiTtTAsRrMOMTH!, 

CiVITAS Suil^SOSUM, 
ClVlTAt CaTAI AUNOKirM , 
ÇlVlTAÏ VrHOMANÛUOILItll, 

CiyiTAS Athbatli», 

CiVITAS CaMII* CI NSIUM , 
CiTITAS ToUNACENSIUM , 
ClVITAS StLVANfcTUM , 
GtVITA! BeLLOVACUM , 

AHIlANtUslUM, 

.Ctjnu BoHonsinisM ) 

P «M confondre mBiloimb , qoiëtatt 
M gnnd Pdiavcc le BtieiVM, qui nien toit 
qa'iMe poitMn a0in petite i de laquelle je parle 
ci-après dans un Article particulier. Je liiis au 
relie fi joigne de vouloir garantir la TaUe du 
Pere Brici que fi vieos de donner , que 
prie ics Lerteurs de n'y compter qu'autant qn* 
elle le trouvera conforme aux Articles particu- 
liers des peuples & des lieux , dont il marque 
If. tiporf. icloti fon opinioa, ^•dk4iitnMte^ 
fliSiéc dans cet ouvrige. 

B E L G I S . Qiioiqiie j" aie d^^ donné cette 
ville pour chimérique je ne UilTerai pis de 
SMUre ici ce qu' en dit Orteliut . B i l c t s , 
dh cet Auteur , B«*>« , Ville qui a donné le 
iiav dc Belgine k la Piwnnse } -ièleo lfido> 
M> Hmonn , & HeftelM i ddkvient Biâ^«te 
ans uMinil « -felM PhmriB . ht tmam 
ftt -Aamn aoauM c«m- ^dlb -B«tat ^ 



DiociftdtRhtimt. 

T^ier^fe rit Seiffetu . 

Dffi'-. .-de Ci .HantfitrMÊmm 
DiuH i àr No^on . 
DituifedÀnataiT Aniit.% ' 
Di ot Ht de Camlftajt . 
Dittift dt Ttama/ . 
Dtatî/eàtSeiUit. 
DittfttleBaiwtmi. 



& fi j'avots qnelque boo AbHW Gittt tm t** 

tin , qui eAt fait mention du Hem 4WMr f pa 
feroisen faire VdifigoaVtUfukt nonfeoTement 
4 caufe de la grande retEemblatrce du foa , mais 
même pour la grande ancienneté de ce lieu, la- 
quelle e!l prouvéepar la quantité de vefliges que 
Ion en déterre, « d'ob l'on tire chaque jour 
toutes fortes il' anriqui'; .' comme des lUtucs, 
des médailles , detvafrt, îles boucicv , &<;. Car 
fl au lieu de B. on prononce V. &G. au lieu 
d'S. ce qui el^ ordinaire aux Fiamandti à pei- 
ne la diiereoceconv Ante'i' & KOMimalm^ 
t-elle fcnfible . - ' . ' ' 

BELGITES, aaekB peufledeJKfteaoaie, 

félon Pline » 



BEIfGIUM, ancieooe contrée det Gaïf 
H dam la Belgique; de laquelle cUeéioit dif- 



a L|.e.ij. 




, . "«Ht ' *>s>«*a4> 
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4ei Gaulob, il fiit caaBtînt| yane qpe la ft^ 
chcfefles avoiew anK dut In Aide* une di- 
Tette de graim, de itgler Ict ^rtiers d'hyver 
auueoMnt que V moée p te c edc a tc & de difptr- 
Ccr (es Légions . li en envoy* une chez ks Mo- 
rÏDS, ( Pais de TeroucDoe ) fous (a conduite de 
Q. Fabiu» ; ane autre chcj! les Nerviens ( le Cara- 
brcHs ) fous celle de Q; Ciceron ; une autre chez 
les Xdui, ( Voici l'ArticJc Estui ) fou* celle 
de L. Rofcius j une quatrième dans le Rhemois 
fous T. Labienus aux frontières du Païs de Trê- 
ves . Il en plaça trois dans le Belgium; & en 
donna le commandenifnt i M. Cr.iffiis Quc- 
fleur, i L. Munjtius Planciis , & i C. Trcbo- 
niut. Lieutenant généraux . Un voit par cepaf- 
fage auc Ccfar diftinçue exprcfTcmcnt le Bcl- 
gium d'avec les Morins, les Nerviens, les Rhe- 
mois &c.qui étoicnt des peuples delà Belgique; 
nais hors du Btl^iam . Mr. d' Ablancourt fub- 
fiitik! k fon ordinaire les noms modernes aux 
mncient lani trop examiner s'ils y conviennent ; 
cepe n d a nt il ne t'^carte oas beaucoup de la ve> 
. aie, kriqa'il rend le Bel^ium par U Beauvoifit 
brmuirmt ; car quoi que le BeauvoiTis ne 
Ibb qajitae paitie dnJSelgium, il eft (àr qu'il 
a éMkt conott je le poonre ci-après. Mak fi 
cette udaïuK tmiùoutt&t pat dt^ ploagraa- 
de, GeGtr n'y aurait^ mb trois Légions. En- 
core hkhds en ent-d mis quatre , comme on 
lit daosle VIII. livre ' desCooméimiRaf 9lt 
cft de Hirtiui. Le Belcium derâti doae lue 
flus grand , & il l'^oitcn effet Comme onver- 
n plus b.is . H^rtius, k l'endroit que )e viens de 
citer, dit que Ccfar mit iv. Légion s dans te 
Btlgimm^ \om la conduite de M. Antumc, de 
C. T*rebanius , de P. Vatinius , & de Q: 

Tulltus Après cela il s' en alla re- 

trouver les Légions, qui ^toient dans le Bel- 
cium & piITi i'ny%-cri Ncmcrociini , : Voïei 
TArticlc d'.\p. »»•. . ) Li il apprit qu'il '/ avoit 
eu une aflion entre fi Cavalerie « Onnius 1' 
Artefien. Car Antoine dt.inr cntri-'ilam ftsquar- 
ders d'hy ver , .S; le C,\-:-on dcî Atrebatcs , ( au- 
îourd'bui l'Anon) pcrHlbnc dans l'alliance des 
Romains , Comius depuis fa blcfTure droit toû- 
jonn prêt à exciter fcs compatriotes au fmileve- 
CM &e. On voit par ce palTage , & par tout 
I qpn fnit , qui feroic trop kwg à copier, qu' 
inaine «wk dus Jçs AmbiMe, ftjpi'il» W* 



Ibieiit pKtic AiBelgiini. I«lleawnrifi«a4Hit 
a Ij-^w aulG ; car CcGur Aiiii leytine ci-defTai • dlNK 



mis dans k Bdgjam tfok Ln^oos, dont . 
Hok Cm fes odres de M. CnlTus Quefleur , 
il^-cac. Otjmtffiis > qu'il dnit dans le Beauvoilis: 
Cefar eiiat reçu ce Lettres vers la xi. Keure 
dnjtmf envoyé aulTi;ôt un courrier dans le Beau- 
VOlb Çim Bellavatoj) vers M. CralTut i^fleur 
éaût le quartiers d'hy ver nettoient quli vingt- 
cînq milles de Cefar . Comme les jfmUani ( ou 
r Amiennois , ) dtoient entre les BtHovaquej , 
( ou le Bcativoifi'; ) & le* ^ireltatet , ( ou l'Ar- 
tois ) ctoicnt par cunf'cqueiit du BeUium , 
& il n'y a aucun lieu d'en douter; mais i! n'en 
eA pas de même du Diocife de Scnlis ( Silva- 
netiei) & du Vcrmandois; & il n'ell pas fi cer- 
tain qu'ils fulTcni du Bclgium. Quant au Dio- 
cè(c de Senlis , on le pr^iume , fur ce que les 
SilvatuBet femblent avoir é\é une dépendance 
des Bellovaques . On en apporte encore en prcu . 
Te une conjcfhire ; favoir oue Cefar aïant pla- 
cd ttois Légions dans le Bclgium fous troisGe- 
Bennz» M- CranTus, L. PlaacutA C Trebo- 
t, on iâii que le premier dmkclia kl Bat- 
■qina , c' eil-à-dire diot k Beaufoil» , Od 
■joute que J^"^ Pkmsénk AuK leOia^ 



4 P4r»ll. >. 



BEL. 17P 

«tft dé Sbalii, do moini cette fimufiriaii iw 
coide avec ce on' on lit dans les Commeotaim 
de Cctar qu'il renvoya en h&te ia Pajs Clia> 
train pour y dtoufèr les femences de révolte que 
Tafgcce commençoit d'y jettcr. Oe tout le Bel- 
giiun la Ldgion oui étoit \ Senlis , dtoit plut à 
portded'accourir j Charrres que les autres, qui 
dtoiemau Nord de fieauvats, & par con&qneoc 

§lus éloignées . CeoK qui placent ainG la L^ioa 
e Plancus \ Senlis, mettent celle de Ttebo- 
nius dans le Vermandois. Mais outre qu'on n' 
en donne aucune preuve , on fupofc faimcnient 
qu' il n' y avoit apparemment que ces lieux oi 
les Légions dufTent hiverner, au lieu qu'il y 
avoit encore l'Artois, du moins, en panie & 
tout l'-^miennois . Lesdcux raifans que Sanfon 
appiiric puar prouver que le Vermandois éxoït 
du Bricitim iont bien foibics, la première eft 
que Cclar ine; Ito i'rrciirinJui dans la révolte 
des Atrcbatcs; ia fccotidc que le P. Briet ■* irou 
ve plus probable, ne me paraît pas plus ton 
vaincante , c'efl , dit-il , que dans Je palfage 
de Ct&t ddia pkncuii ibis aUegud dans cet Ar> 
tick k Bd^mm lemUe Être cn&rmd par les 
Mdriiu» kl Nemeu. A: kt Rhemois , or le 
VimMMon fêtfoiive dan ccnecaceime. Qui- 
conqne Gia attentiveoeat le JilBm 4c Gdàr 
n'y immra pas ce qnW M ah dm. Il a'cft 
pas impoflible que le Veuntndoîi & le Dlocè- ' 
le de Senlis fuÏTeat comprit dans le Btigîumf 
mais il n'cll pas (Qr qu' ils en fiilTent , & on ne 
le fait p',s ; comme on fait au contraire que 1' 
Artois, & leBeauvoifis ene'toicnt. Fonrce^HÏ 
cil de l'Amiennois qui cil entre-dcu, 00 pcM 
décider qu'il en étoit, non IcnklDeilt par BOC 
preuve de convenance que fbumh ta fitnatîoni 
mais encore parce qu'on fait que le Belgium t 
étendoit )ufqu'k la Mer} or Cefar i dit quekt sL^*> 
peuples qui nabitoiem les cAtes de l'Angleterre 
c'tûient venus du Belgium ; ti- qui ne peut con- 
venir qu'îl l'Amicnr^ois , qui occupait alors les 
environs de la Rivicic de Somme. Alors il ne 
fera pas c'to.inant que des gcn-, padcz du Brl- 
li'<m dans F Jilc de la grande Bretagne y a'ient 
confervf leur nom de Belges ; & comme les 
Atrtbalti faifoient partie du Belitum , il c(1 na- 
turel que ceux d'entre ce peuple qui eurent pan 
^ cette peuplade , ahotatuB gftàiis oritaMaan 

en Angleterre . 

Au reile les habitans du Belgium dtoient les 
in*N Belges, & ce itit à cauie d'eux que les 
^ la JMBëe - * - ■ • 



an Pab qnidkntt deirine eux. laa a at iui iç^i 

plct^ui ont été compris fous le oom de Bck 



ges , ne font appeliez ainG que parce «1* ib 
dtoient de ia Belgique , grande contrée qui pif 
noit elle-m£me ce nom du Bttlium . La Bel- 
giqne &te Belgium font donc deux cbofcstriès< 
diterentes . La première comprenoit les Paiis' 
bas lltuez au Nord de la Picardie Se de l'Ar- 
ims , jufqu' au Rhin & reoferntoit une paiik 
delà Champagne, le Pais de Trêves, &lcsav 
ires que l'on peut voir dans l'Article particulier 
de la Belgique: au lieu que le Btlgium étoit ta 
Picardie d'aujourd'hui . Ceux-Nl font donc dans 
une erreur bien groirierc, qui écrivant en La- 
tin nomment en cette Laii.^ui- Belfiunt ce que 
nous appelions en Fransuii ici Pais-bas; ou du 
moins les Pa'is où la Larf^in- Flamindc eft un 
ufage. C'cft un abus qui n a d'autre (ondcracnt 
que l'ignorance de ceux qui 1' ont introduit i 
mais ceux qui aiment la «ulicflc de i'cxprcflioa 
fe Budaat MCB fwiflaffr ce bmc daaa Mai»* 
spifieirieii fi finflr . Car eciB wi fimac la 
laasne latiae» & ^ OBt luki Eoita de 
lar ( k ftnl m aaacnt qui ait jpadd i — 
Z a 
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mcflt fl« k Gaule Septcntrionilc , net'avtfiROOt 
Mint d'exjJjquM par V* P*b-^y ^ 
Ïrfj/Min qui M leur convient point ; mais ils 
CtiteQ4ran( toûjouR la Picardie . On lioit ref- 
pcAcr ks aooM auxquels pluJïcun li^cJes ont at- 
StAé une idifc, & ne pis rtifurc un Lcf^eur 
jiUB r embaras ile ik dva:: ii 1' Auicur, qui 
Bomme k Btlgiw» en Latin , a parltf luile , Ik 
a pjis ce mot dans fi vraie Cgnification , oj 
fi par ignorance il 1' a cmj^tf daos uo icof 
r,uc les pcrfoiinei M gn iuftiiiilfi B* Igi iùn- 
ocronc jamais. 

BE LGIUS, KuUm de klibyc, Uoa H»- 

fychc. 

BELGN.îA, Ville de l'Arabie dcferte , fc- 
f lf.(.|^ Ion Ptolomt'c ' . Quelques exemplaires portent 
Beltxxà . 

I. BELCRADh, ViiJe du iUiauffle de Hon- 
grie dans la Servi* «a conAocnt àa Danube & 
3e la Save *^ SpQ im» Latin ffi JU» Grm» 



>^ cwieca WeiOTnvMt ft ki lalanli di ffUk 
BcMaiBB & NaHDM Alm. Ccfi OM Vil» 
k nk-snadp, trk-fbcM , crt » B cu iiléi i , & aà 
t Monui on fait ne «bd tiaSc. Ole a le Oinube * ra 
D..ui„i Te. Sc^temn«»& h &ve & l'OccUent & non à f 



- * Amorath II. itùé^tme Vitle^ mais c< *e* 
iiiien vain. Mahomet le Grand fe pciéTcnu de> 
«anc, nuit il en fut vigourculonenc tepoulK 
par la valeur d* Hunoiadet & des rroopcs Auu« 

liaires qu'avoit anufTc le Pere Capiéraa . Hun- 
niadcs (ortit île la place, fc vint camper hoia 
de l,ï Vuic, & fit t nlu;ic un grar.d carnage de 
toutes les troupes des Turcs. M.ihoract y fat 
rnôiie blclfc à la poitrine , & y perdit toutc< 
fcs micliincs de guerre , avec environ aoo. vaif- 
fcaui qui furent dctaits par le moyen d' une 
Fioltc, qui arriva de Bude . Elle céda cefea* 
dant en I}ai. àk bOBB» fecWt dl gml S»* 
liman . 

Un des Grands ViCrs a fait bâtir ua Palait 
fort magnifique dans la Vilic de Belgrade . On 
y Voit au milieu de la Cour une belle iontai- 
ne, & aff'ci près du Palais ur>c Moiquér avec 
une fontaine à l'entrée. On y a auffi biti un 
Mctrefeck , ou Collège pour £tire étudier les 



«. BELGRADE », place en Turquie dans la 9C 
JtamtÊktmhMa noiie, k fixou fept lieaèt ^""^V*. 



OiicDt , cpqine k dit le Voyageur ddh dl^*. 
■ Duube « e(l fnnlai^ devant cette Phceft 
paroit très-raiiide . Les eaux de ce fleuve y pi^ 
roilTent plus blanches & plut troubles que œUcc 
de la Save, qui InDtplgi miici & dnt ckiret. 

J Cette Plwe eft bkk ï tmti^^fa œu- 

miÊ^flt- railles ont double eoeeime, avec une quantité 
**». prodigicufe de Touiï . Le feul endroit qui n'eft 
pas détendu par Tune des deux Rivières dont 
sous aïons ):arlif efl fortifié par un Ch&teaa 
placé fur U7.C étr,:r,cnce & tout biti de pierres 
quatiéc, . I,-:-; Fiuxbuurgî de h Ville font va- 
iKs & entré nnement ircqucnti-7. psr des Mar« 
thandjTurts, Grecs, Juils, Hongrois & tfcla- 

• J.'uf«- ' Les rues où le fait le plus grand trafic, 

font couvertes de bois , auffi bien que d,in$ 
pluCeurs autres Places de commerce , &lesMar- 
cinnds y font i itMjvcrt du ÏLile.l & dc la 

eie. Il n'y a prticjue r]je ces. I.uutjqucs, qui 
* xnémeiion petites, & où on ne voit rien 
■HK chofe qu'un banc iur lequel le maître de 
k aaifan a(Rs & vend les mirthandifes à 
«ni qui lui en demandent , fans que per- 
foone pour cclaeiKre dans le la«is. On remar- 
^uedeuz grandes places b&ties de pierres & pref- 

r: de la aimt Tonne que U Bourfe de Lon- 
t; raau elles fomtoaiours fî pleines demar- 
chardifes qu'on n'en peut pit voir la beinéi 
11 y a encore deux autres grandes places, quib 
appellent fif«/im/, oit on vend làpin mbet 
marchandifet. Elles font bitiet ettfeined'E|U< 
le Cathédrale , & elles relTembleot ailcx par le 
dcûnns a h Vjcille Bourfe de Loodrei . Ton» 
ks Pai>des environs cntretienoeni enndc OOT^ 
refpondancc dans cette Ville. Lee Ranifitm » 
ïoramerccnt beaucoup, & U CompfMmTorien- 
V a un Commis. Il efl certain 
qu il n y a point en Europe de Ville mieux fi- 
Wee pour le trafic. Car outre le Danube & la 
aje qw mouillent ks murailles de la Viile , 
"J^f*!" » e'' ^ U,"'^ petite diftance du lieu 
oA le Tlbifc communique au Danube . Le Drau 
n en eft pa» âmgné non plus que I., Mnr.ve 
» le Danube hiMnéme communique i la Mer 
TL' l"^-J'"' ^''^ mit avec uive 
» M«wi, ,Tii**^T7? Im Pais le» plus 

iàm^ ébig«n 7 Elle en le S.ége d'un EadqiieGm, 



S^taitrit». On l'a appeliéeainC *^ 
àcanfede iàlMuid.U Fik cl dkvtf,<ia. 
bngé ik qimtité de Wt* «fràfiT de pfafiewt 
Hucei d'eau cJake, firami de diverfe; foncs 
de di*flci & gnoi de plulîenn petits villaj^et à 



dilkoce raifoonable l'un de . 

j eft trit.bon & lâtn, & pkfienrs peribmwf d» 
qualité s'v retirent pour en jooïr pendant let 

Î grandes chaleurs de 1 Eté, & pour cnaflcr dans 
a faifon . Il y a pluTieun reailons dc plaiCr fort 
agréables. Quelques-uns fc contentent d'y avotf 
detpavilloitt qu'ilstendent fous de hauts arbtet» 
fais de quelque fwmt &a!che . Tûtes ces foor- 
ces font recueillies avec beaucoup de dépenft 
en difTerentes Ctemes , qui font toutes aupr^ 
de quelques baute Chiofque ou maifon d'Eté. 
La forme île ces Cfaiofqucs efl quarrée . Hiiet 
font bitics avec de grands alxat-vefifspour i'om- 
bre, quoi qu'elles fbient ouvertes de tous ci- 
tez , afin qu'on puifTc louïr librement de la bon- 
té & dc 1.^ iraîtli-jur de l'air fans #rre incom- 
riiidc d; la chaleur du Soleil . On y monte par 
quatre ou cinq dégrez dans une place p^vl'c de 
lav'.iikcoii demarbre, couverte de quelque', nat- 
te; ou tapis, avec des baluftrci tout au tour. 
Le plat-lond cil peint dc difTerentes couleurs , 
rouge, vert, blanc & faune, avec de jolis noeuds 
de tisutes que l'on y voit ouvragez . L' eau 
des Oteme* efi conduite fous terre par des ca- 
naux daw diven Aqueducs, qui la ponenc en 
kifi« liliifieBn dtoun II rraven dn hdjbnl* 
Ides danaiit du inaotagnes, fur d'tmet mem- 
tagn», jnfijn'k ce qu'enfin elle foie rendne k 
ConAaminople. OnvoKentr^autmnndesAque- 
dlKtà moitié chemin dc Belgrade ï Galata. Il 
joint deiu montagnes en croii'imt , & en tra- 
veriant une vallée , qui cd tout au moins d' 
un auan de lieue . Cet Aqueduc e(l compoliî 
de deux rangs d'Arches , dont celui de denbus 
en a cinquante & une . Il peut y avoir trente 
braiTes depuis le fond de la vallée , jufqu' ati 
haut ce I Aqueduc . On en voie un autre du 
côté de i' Orient qui eft courbé , & qui fait 
un angle, où fonr trois rangs d' Arches 1' un 
Iur r autre ; mais elle ne font pas en fi grand 
nombre . il y en a un troifi^mc au Nord du 
premier qui joint deui; rnurtannes enfcmbicfur 
une vallée étroite; ma s iur: protonde. Il n'a 
que quatre Arches aux deux rings; mais ces Ar- 
' M km eaeeffivement grandes , & peuvent 
^- ^i^fmm pieds de largeur. Les VlUages 
. bw febnâes da fiiin de ces eaux , & 
lk MMofcr kc AqiatK» & ks Canaux , c« 

V» 
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qa\ la fait exempter de couret lûtres tixei ■ La 
pJQpirt de ces Aqueducs ont ^t^ bliis parlesder- 
aien Empereurs Romsiiu & Grecs & dans la 
dtt tems let guerres & la négligence les 
E lùK tomber en mine, ils ont ^té rétabli* 

CrfcsfttMdeSaliniBlI. ' 
Kl 

aople y font raflcmUéet ca fkiSm» Ghemct, 
& diroerAies dans ifcrCiininT en diflèrent quar- 
tiers de la Ville. 

I. BELGRADO », petite Ville d'Italie (bus 
la domination des Vénitiens dans ie FriouJ , oris 
de la Rivière de Taiamento entre la Ville a U- 
dine & celle de Conoordla k quatre lieuis de F 
une & de l'autre . 

». BELGRADO », petite Rniétt delà Tur- 
quie en Europe dans la Romam'e. Ellefe déchar- 
ge dans la Rivière de Chartcricon , & toutes 
deux fe jettent dans ta RivicVc de MachJcnaou 
de Hiutere qui baigne la Ville de Conftamino- 
plc , on croit que c'efl l'HvuRiLis des anciens. 

BKl.IA , Ville de l'ancienne Efpacoc Tarra- 
gono lie au Pals des Hcdeoioi» tàu Ftokioie 3 '. 

Vuiei V( I I* . 

I. BEI.IAS, Rivière d'AHc Am:r.;cr. Mar- 
ccllin 4 dit qu'c'lc fcdècluryi- d^ns i'l-u^>hraie i 
HHf r.i fourcc ^!oit i Oivana , <'■: g^r I Armée 
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|K>ur le dire ici j'ai remarqué dans ee Père une 
ii grande hardicJTc à retiverfer capricieulcinent 
let Notions Géographiques les pins certaines uie 
ie ne le cite gueres quea cooipigoiej ou for les 
Pa& qu'il a bi-ntmc pooNmi} &mr Icsqueb 



ralraîchit , arriva Je kadciii 



Cïl- 



qu: s y 
Jiiiire . 

a. BELIAS, SylburjBe cité parOnclius : dit 
que l'on trouve écrit amfî par une L. fimple le 
nocD de Bcluas , qui doit «voir été uo SiéK 

loiâaa dmtcfXOa «n Cwdbd' 



c«<>. 
• ^ 



bit 

Cphefc , qui cft le III. dei CnncUn cénénuK 
BELICA *, nom Latin d'une Ville Epifco- 
^"Sia^ Mie des Gaules dan la dnquiéme Lyooooife } 
Elle cft aulTinoauiér BttuciuM Civitai} cat 

l'appelle prefentement Beitet. Voïez ce mot. 

I. BELICE , Rivière de Sicile dans la Val- 
lée de Mazare . Elle a fa fource au Village de 
Piana , d'oîi coulant vers le Midi le long àa 
Montagnes de Bufamar , elle fe grortit i Pcira 
Longs du Torrcnî de Fratsmo, ic des Rivières 
de bichincllo , &. de S'atKhysno dcia réunies 
dan5 un iiR'mc lit plus bu auprès de l"irJ2îi.i, 
elle reçoit encore la Rivière de Bitiçano , & 
celle de Bruca joinict enfcmble. Puis i Donna, 
el!c fe charge dcv eiu.i d un-j Rivière nommée 
aulTi Bii:r:i, m.i.i auc l'arnam deDrsT«o, 
parte qu'elle vient fc joindre du c6lé droit de 
cette Rivière; & enfin elle fc perd dans la Mer 
k rOrieot de Maure , & au Nord-Ou«/l de 



Ccfl mypfa des tatumi tam ce 
■lkRm«cdeBdke,& 



ou a H 

Deflf» 



I «H «R peu déchoie ea 
libr laadnnd r- uefift 



■am M «oiment 
000 fm taSttiti- 
. coB^oiiilba, qaoi qoeiH 
mention que de ce oeraicr. 

a. BELICE-DESTRO , Rivière de Sicile 
dans la Vallée de Mazare : elle a fa fource k 
l'Occident duChlteau de Calatamaur ; puispef- 
lant auprès de Sinurio, & de Milîlindino, elle 
rcfoit un ruiffeau auprès de Poggio teale , & 
va fe rendre dans la grande Rivière de Beliceà 
Donna. 

3. BELICE , Chiteau de Sicile dans la Val- 
lée de Mazare , entre la Rivière dont il porte ie 
nom& le Bourg de Partana fur la route de jMa- 
zaïc ^ Sciacta , 

§. Ces trois Anicles font pris de la Cane de 
Sicile par Mr. de l'Ifle . Cependant je ne dois 
pas dillîmuler que le P. Coronelli dans laficnuc 
met ics thofes tout au;rt:rxr:i , cat il fuppofe 
que le Bclice de la droite a ia iource beaucoup 
plus auNurd, &.par confequent fon couttbcau* 
coup plus long que celui de la gauche . Mai* 



lait que Olivier a paramm lu-néme b ScÛp 

Îjtt'il a décrite dans on ouvrage parmoGer. S»* 
on lui FHypfa ell la Rivière de la gaucbe , 
celle dont la fource ell ta plus Septentrionale V 
LeCrnoi^eft le nom qu il prétend que lesan- 
ciensont donné Ik celle de la droite dont te cours 
cft bien mou» loMt , & qui cft le Bdicc-dejln 
de Mr. de TUIe. Cô deux derniers Autcuts qui 
examinoient (ctupdeufement les chofes font d' 
u::r iutonté fuperieure \ celle du P. Coronelli. 
Si ce Hcre cft pour Mr. Baiidrand * qui prend • T»}- 
\'Hypfa po,rl,B-;:rf,lrjno; Cluvier, Ccllarius 
& Mr. de i'iDc mirqucr.r an tontrairc que c'cfi tmat at té 
le Crimijftii & non pd: l'Hyp/j . Le P. Biict "«•••l*»» 
qui dans fa Carre de i aDCier.ne Sicile a très-bien 
mis ÏH/pfa à la droite , & le Cr/mrifKri la gau- 
che , iit a donné <) la féconde moins de cours 
qu'i la première, efl tombé dans l'erreur dani 
la Carte de la nouvelle Sicile en donn.int auBc- ' 
lice de la gauche moins de cour; tjiA c^'nide 
la droite. Mr. Corneille accule à taux Cluvier 
de croire que BeiicE Sekistro ell le Crimi- 
Jtu, ou Criiùftu des anciens . Cluvier dit tout 
le cootniK *. Voici fel ptopiet paroles : Cri- 

ntifiu MwImi m dMMa H^pft ammt ' 

»>ni, m StUm Ê iimim Jjpe jffmUm rj tnrfM- 
ri iwit tr iiai w an i tumS^ ^/ffii miém Bi> 
xmdiQuii ET Ao DiseaiHBM iLtm, iMVtK-' 
DUM .8</»v/<^(r cooMOMiMatus . s'il ékoit 
queftioo d'un Auteur oui eOt écrit en une Lan- 

giie peo intelligible k Afir. Corneille , je ne fais 
ce dernier feroit excuiable de lui avoir attri- 
bué une fotifc fans avoir cru la lire dans fon li- 
vre. Ce n'ert pas Mr, Baudrand non plus qui l'a 
trompe , car te dernier dit très-bien dans (ÔH 
Ditlionairc Latin que Belirr-ilrUrc ci> le Cri- 
miffui des anciens, ôcquc /inVc elHcur //>>Yj. 
C'eft Mr. Maty qui a égaré Mr. ComciIlcYar.s 
<^u'il V ait eu de fa faute . Son livre étant en 
Iraniiois, il clUtnnnant que Mr. Corneille l'ait 
fi mal compris. Mr. Maty dit dar.cque: le Be- 
lice a deux fources , qu'on les diiiinguc par ics 
noms de Bilice dextro & de BeUcr imrjln , ce- 
lui-a an Levant C e'ert-à-dire le dernier) & l'au- 
tre que Cluvier cioit être le Cnnii:\,s ou Crt<w- 
fut df* aociens , au Couchant . Ces deux cir- 
coollanccaau Levant, & auCouckaM aomicoi 
épaigné celle méprife quiconque «arah con* 
fulté quelque Carte de la Sicile, 

Les mots de Daotr & de Caocne , lors- 
(^u'il efl queflion de Rivières, doivent toujours 
s entendre de k droite , ou de la gauche d'un 
bommcqae foo fiqpinfe à la fouice decetielU- 
viére , le T ÎT ig e tourné vert le ciieniÎB qnelll 
lait pour arriver k fon embouchure . 
BtUCA-STRO. Voiet Bs LCASTaO. 
BELIGANF., Rivière d'Afrique dans lapap- 
ticiitt'tcntrioni.cdclaCafrerie, fclonMr. Bau> 
c;ind . I..ic i,ouie , dit-il , le long du petit 
Roi-iamc de ce nom, & puis fc rend dans l'O^ 
eèan dsr.s la Baye de Laurent Marquez félon Fa- 
ns. La Cirte d'Afrique du Sr. Tilicmoni met 
un ViiUge i« la Iourte d'un petit ruiffcau qui 
tombe dans cette Baye , h. le nomme Milan- 
CAN* : ce poarroit bien iut la même chofe que 
U Rivière & le RoUume deBeligane de Fans. 

BELIGRATZ ««, petite Ville d'Allemagne ... . 
dao» k haute Camiole fur le torrent de Billi , & 'N' 
\ mk aiUa d'Alkaagœ de Laubacb vers roi^ 
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MV^J^ cidetrt. Zeyler « écra ce ""'«Bi^-G»***. * 

X.f«.obfcrve que félon Laïius le mot 
^ "** Jans h compofitian de pluCeurs rorm , comme 

Grk , que J «« "ST'i "^n? ,^ 

trouve encan ce oom dcGmz dans UBohifme 

BEUNAS , ViJiMc de Syne dans la Terre 
ftinte . On cioir qu.l occupe la place ou «Itoit 

mot . Une defctiption dt- b Terre Sainte pu- 
« An». Ec biMÎ^ par Schelftrite ' fur un manufcnt de fa 
ticf. T.». t. Bibliothèque de Chrifline Reine de Suéde , nous 
»^ aporend l'origitïe de ce nom . On y lit que tic- 
linis eft au pied du Liban à XXIV. m.;îc5 de 
Damas, & que c'eft U Ville de Pan(as,cei\- 
i-dire Bciinas , nommée Milim i. caofe de I» 
cu.ilitif du lieu, laquelle a été' auffi appelleeCe- 
farte l'c Philippe i caufe de Cefar . On volt^ 
ii que le nom de Belinas n'eft autre que ceuu 
d'Abilcrc . Voïcz ce mot , qui taWBWie «* 
dérivé d'Abila, ou Abcl. Ce lien aof «BWe- 

vàiiéêi Thm Cafroam (Cdjicam) "Phitippi , 
ami SiUnef vulgttriter miiumpdtm , EpifccPtiUi 
YtJa tr Mtt tfe filut didi Principit ) il eii tait 
gIfOtrf» olus haut dam cette Notice , du Pria- 
.« de GtfiU'c Seigneur de Tiberiade ,) & htt 
MM pmendhvr ptr unam Dietam fuftt Tjltum 
m Ciwat maximat . 
^•HMiw BELINCEN * , Ch&teau de France «o Pi- 
catdiedaiu des Marais auCaiMédeGuBety eRp 
tre Guines & Ardres. 
BELINGUER. Voiez BaEmmvxft. 
BELINZONE. Voïez Bej.unioiie. 
|>mciiium BELJOCO J , Village d' Efpagne danj l' Ar- 
ragon prés de la Ville de Boria . Quelques Géo- 
erapbet le p:cnni;ijtpour l'ancienne fif(/în«m ou 
Bal/it, Ville desCelliberienv; d'autres la met- 
tent !l Boria. 

BELION, ancien nom d'une Rivitre ilT.fju- 
gne. Voïex Limji*. 

BELIPPO, Ville ancienne de l'tfpa^nc dans 
le département deCidc. , OWif.ir)< Con'. ttnu! , 
iXt Pline * ; les autres Auteurs ncn lotit p<iiiit 
mention. 11 ne faut pas la confondre avec B.e- 
sipfo, autre Ville plus connue que Pline nom- 
me dans la m£me ligne . 

BEURA 7 , petite Rivière d'Efpagne daosk 
CMlagne . Elk a la Tource aux P|i«iécs & 
Mlle nrh ValUe d'Andorre , puis CeiKod im 

BELISAMA, «aBAUSAM^t kcdivers 
Cicmpliini de Pioloimée, Colphe de Tlile d' 
I MtMb AlfaioD , Cambden * croit que c eft celui de R 

■EL fur la c4te Occidentale de la Grande Bre- 
tagne, en Lancasbire près de Preflon . 

BELISENSIS, ou plutdt Beucensis tale- 
pay Si^gc Epifcopal de France duquel il fait 
neniion dans leConcile de Lyon . Oneliusdii : 
taéHfVf, Btiy* ? Ce nom eft dt rive de Sï.Vi.» 

Îue l'ai dit plus haut être le nom Latm de 1' 
ivêché de BcttET. Voîcx ce m i: 
.• ... BELISMUM. Vo'iet BELtsML dont il cille 
nom Latin. 

BELISSO, Ville d'Efpagne entre Tirragonc 
flcAllorn félon l'Itinéraire d Antonin. Il rap- 
pelle auiU Baluo dans un autre endroit . Or- 
teUM croit ^ne c^eft b même que Ptolom^e 
upeUe Bcumuii. Vote ce mot, & l'artick 

OELJOCO. 

BELITANI , ancien peuple d'Efpagne , lÏ!- 
ff «.|. Ion Pline f . Lcnr Ville Aon Bcuia «k le K. 
P.HuM4îtliK.«MrtaDMGBt«^ . 



BELITiU. Vo'i'cz Bri-uKioNB. ' - 
BELITR/E. Voïei VELtTRjt. , 
BELKIN Ville de la Biffe Egy^e vers 
]c milieu du Delta auMidi du Onal d'; Roffete, E|i|>> 
& 2u Niirddeceluide la Sabonnic.-c au Cnu[:ha.nt 
un peu SeptcDtîîoaal, & à environ onze lieufii 
- ' I de laGiudi ftlalMik. 
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BELLA AQîTà 1 nom lann -i ^ 

de Bri.LE AiGUE. l „mm« 

BELLA BRANCA, nom La- 
tin de Beile Bramchï. J • 

BELLAC. petite 'VlUe de France dmikFn»» 
vince de la Marche " \ fepc lieuSi de lium- n f ica yt 
gcs . Elle conticot cnviran 770. fins & twif Jir^SÇ 
OHile KiliMUiea . La Seigneîrie ea appartient Fn.ce t. s. 
■u Km. Il t a meSHMcliaiilife dai» lercf- r-ife- 
tm èt ImtRe fiwt letCh&tellenies Roïalet de "M»' 
Rncdna de Cfaampagnar. Elle eft régie par 
le Droit tfcrit, & les Apfwllations en fontpor- 
tiet au I^ement de Paris , ou au Preftdial de 
Cueret danj les cas de l'Edit . ■» Il y a aufll 
une Maréchauffe'e i Bcllac , compolïe d'n Vî» 
ce-Senechal , d'un AITcITeur , d'un ProcurenrdN 
Roi & de douze Archers, pour toute l'étendiia 
des Scncchaulîées de Dont & de B«llac . 

BELLAMORE, ou Bil<-more , nom que 
ks Peuples Septentrionaux donnent au Golphc 
qui s'étend en ligne prelque circuiiirc \ l'extré- 
mité Orientale die la Lapooici nous l'appeUont 
la Mer Blanche. VolB n» atlide ptitiailMrn 

mot Mek . , « » . 

BELLAMORESKOT-LEPORIE cefl-^- ^X^^ 
dire , l'une des trois Parties qui compofcnt la 
Leporiej & plus precifement celle des troisqui 
s'étend le plus le long de la Mer Blanche . Quel- 
cjuc; Gragraphes noin- cHT I.eiwrie la Laponie 
Mokovitc . La partie ou Provincedom ilcft que- 
llion eft bornée au Nord par Mourettunskoi-lx- 
porie , i l'Orient par Terskoi-LeBorie , par 11 
Mer Blanche, & par un boMtdekProvuloeÇ»* 
Eapolskaïa-CorebouCarelieMolcomte, aiiMi- 
di & au Sud-Oueft «ar la Fialinde« & par la 
Suedoife. VCiilB leroaiB., 

BELLANDA, Mr. Bandiaiid'ïditqucquel- 

ques-unt veulent que cefcit on ancien nom de la 
VUle de Ukt aq Pro»ence, Capitale du Com- 
té de mtoe nom. Voîez Nice. 

BELLANG •« , petite Ville d InUe damle J* 
Milanet, fur le bord Oriental du Lac de Cft- 
me, i huit lieu«s de la Ville deCftmc. 

BELLA-PERTICA. VoïezBLLtt-PEicHZ. 

BELLAQUENSIS SYLVA, quelque* Mo- 
dernes expriment aioficn Lttia h Fom* bb 

FoNTAINE-BLKaVt _ 

. B&LLAQ|IEDS-f01<S . Vain Fom»*> 

BELLA STELLA . Voie?. Bflle Etoi i r . 
BELLA VALLIS. Voïei BzLLEVALi Ht 
BELLA- VILLA . VoiBïBBit*vïu.E,BBfc- 

Lt-VAUX. , • 

BKI.LE-AIGUE, Abbaye de Rwce «ON b 
Balfe Auvergne au •>«^'ê<|« >? SÏÏÏSS 

HJetat to.^décen IIJ7. &îdlderOidiedeCi-K^4;ir 
iicaux , lie la filiation deoeik deMantpenou* fiomT.» 

BELLEBRANCHE, Abbaye de France danef-i*'' 
le Maine fur la petite Rivière deVergcfte, k 
licBft dttBonrg deSiblé, du c6téducou- 
chant. CUeeft de rOidKdeCiteaux & fut lAttLPi 
fondée le 17. Juillet 1151. par Robert de SaWé 
II. du nom . Le Roi Henri le Grand aïant 
Ibodé le Coilcge des Jcfuitts de la Flèche en 
l'année «607. leur alfigna vingt mille livres 
4e KMC. Mr. Ménage '* dit deux mUle. Pour . * 
Ûie cane tsamt de viny HÙHe livres , ce 

Pri»- 



t 



Digitized by Google 



BEL. 

fi ' & «'te «Je finfianmiia 

1 Odre de P.cmorrre- fo« rinvocarioo de" 
Henri de Bciu/„rt, & l'an fuimt la fondatC 

SuccdTeor de Robert iu, don., k plu^n d« 
JO«» Dî.^ p„^^^ 3 Cette Abl«ycïe trou- 

I.BELLEGARDE, Vi/le de France en Bout- 
g«nc^ur Ja Swoe, auxF,on.iem de JaFran- 
• £ " • «î"* '» I>««e Ville 

î ^* """e au pouvoir de Roeer 

£R<5'^fe?^,?,?r'a8* " Daché-Pame par 

StX '*««^ fw« «fM» . Voïei 

r±i^^ p^^^P^' «"^ Franceau 

• . r f oH/r'Uon I au-deffus du Col dePer- 
wi, & fur la Frowiere de Catalogqe ewre Ce- 

.Site ""-^ y''i'.. "•nrae le dit Mr. Co«klle4 

l'ill! *■ 'l"' """^ «""^ 'e d'une des 

'•'M*' Momagnes dci P, rei^e* pardelà lepaiC^seiiom- 
méU Cu,fi, pour défendre Je CoîdrPertM. 
.-.t;- . ^-'piS-'olt ii prirent en 1674. & y firent 

quelques lortihca:ioii3. U Mariicha] de Schom- 
berg ifjr enleva ce polie fur |a fin de Juillet de 
Uiii;l'c l^.vintc, & apris h Paix de Nimegue 
en 1679. Louï» XIV. fit conûrulrc en cet en- 
droit uneplace régulière, comi:-u!ccd'.- Linq bi- 
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p»fcogne Am l'Eftaree eotieSctn&MalIcHb. 
& le Geïr *«« 

4. BEtLEGARDE , Baronie de France m 
iMguedoe au Diocifc de Nîmes . Elle apLf- 
nent au Duc d Ufet . " 

d.iuB^P'^^^^/' Suiire,»D.i;«4, 
oSJïu!?^ r^' «3"^ Partie '•s-f'T.a. 

OneWtk du Canton de Fribaurg , & dans les "^"^ 

ttrXftr.T'.""^ ^" Bail!.a«ederben 
niAae chofe que Belle-Mc . Le» HoUan^l^ S 



uwnt . Qjuifld on a grimpé fuV )a montafinc, 
WOMR dans h place par le ' ' • ■ ^ ■ 



, côté , le long du 

y "?" * S'Wchc. L'on trouve er.fuite 

rJîJSî**.* l***** "'"■'^ longue 

vai«rM»iimdetaoater, &qui mtnc i a pla- 
ce d armes, qui «ft vaâc&ptus longue quei.ir- 
S ; •5^."*'.? Je ftwd de la place, 

•rf** C»»?*''» V«i cflbeUe , & en W dt^ 
|lile. La Maibn du Gouvemew eft-k sM. U 
y a au bout du premier appartement une'Tki- 
wiae, de laïqueile il peut cmfcndre b MeOêlins 
defcendre dans la Chapelle . Aux autres c6te£ 
de id place d'âmes, font les Logcmeos du Ma- 
jor, d« l Aide-Ma/or^ des Officiers, & JeiGt* 
lerncs pour les So dats de la Gamifoa . A m 



defcendans qui en i::^e'ntl«?c^7u-^^^^^^^^ 
«se paur ^ .nvcnnons matrjmoniilej . Il v » 

au enordf^irenientdc vingt deux Compaenicî ' 
J In6Dter« & quelouefo,, da.anmge /^s^P,*! 

" Ic'pi^sremarquab.'esde 

I ïï^f^ '« ^'«>" «it« U côte de 
Ja Do«relIe F™«e , vw le Cap de Sa ble ou d« 

s:;rrca"p "^^^^sà s-l-^-^v • 



des bouts de cette plaeecâ n puttdesjiiiàM»! 

le&&ithfge» «M rSonm. 



fends , biti en ovale 
tre par cuiiofité. 

Sur un rocher un peu p;i:ï bas , & ^ 

un des Angles de Ja Pl«c cli uti 1 ort en forme 
d ouvrage à corr.c, compulé de deux dcmi-ta- 
fiiO0S& de deux lmv^% cil:cz inégaux . Il y 3 
BOrge de cet ouvra;;; un ang.c iaiiuni qui 
*™«}"W«fpecc ae ûLcm-lune delcndue d'une 
'mÏui'' °" Cavalier quané , le Tguc 
W H ieWBe le roc. Le loffc' ne fcgnepD;nt tout 
MMor de cet ouvrage , il envclupc (culcmcnt 
te plue setit des longs c6tez, & une paincdj 

Une partie 

ce feniE eft remplie d'eau jul aambc de la 
Boongne, &fert d^abceavotr. /^^HfiBinnrii 
veit environne cet ouvrage dft tow ctict , & 
Contaniaiiiue \ celui de la place . Le Lieute* 
aaiii de Roi demeure daos ce Fort. An bat de 
la montagne t &>fiuehe dannd dicnitt. 
on trouve dcéc Hôtelleries, ftlcJaidiadaGoa-' 
vctneur. 

3. BgLI.BGAKDE, GUna àe Rhm «î 



fondée e7v-irôn-Va„ n'/âi' dé* ^ïïSf * """^ 
fois des Chanoines%VlSou';'L^'.''TSmC, 
'« une livre de cir^SSmSî 

St^^SS'f^i^T'^^^ySig.smond l affran- 

SÏL u^îîL' *"'«">ent qu'auiouid'huif Abbrf 
«eut ^e prnn.er „„g entre les Eu,, de l'Evï 

rdet.trvï^Tqïïït5atiT- 

n, j,es, qui root fi lûwmmn pour leur d^liea- 
tciU, & qm font connus dans ta SWfe. ÏS, 

le r.om de (ronuges de BelJelaî;. &S 

ba,xea_fouslaprotea.«n i^Ts^SUt 

»aS£S!!;°''''' Boti^-teFraneedans ec^nra 

w rxormanuic , ^ u-. Château . Il eft Ctué Mcin..ir« 

deBoolehard i ur.e l.eué & demie de Sain- 

«W tout les Lundis . U Chittau qu, eii biti 
ft»fe|«Ç«««dc la côte eil trés-k^.ab.c , & 
«Wme AOcz jmfoada . L-E*lilc eft dans 
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JlngèiMAc-déhoR de ce CH-iteab qui z clé 
Wtm&it wat haaie place de r^ncne pour défen- 
dre Il Vallefe, & le pan'igc du Pont fur I.1 Ri- 
HHlnicoxliJc a i:nc haute JuHice , c'crt 
.i-cjîcnlc t]i;i ccmiprend SitntMirtin d'I- 
Oii m! , .Saint Elier . Il y a fous 
feillcncombicun Hiicure'qui porte le titre de tous 
ici.S.)inti, fondé aiîcienncmcntpir ieî Seigneurs 
de la Hculc , pour les Relisisux de l'Ordre de 
Saint .•KuRulîin , qui l'ont dclfcrvi allés iong 
terni . Auiourd hui c cft un Prieuré fimple à fi 
oomination du Roi. 
BELLENTZ, & 

BELLENZONE. Vo!n Bri.ii»fiowr. 

BELLEPERCHE Abbaye de France dans 
k GalcHBe< liir faGsraniie, ï trois heuit de 
bVmedelilUiinhui-*. Elle eft de l'Ordre de 
Ciflcatix , de la filiation deClajmasAt&K K»- 
cl^c eo 1143. 

BELLESME. Voïcz Bïle^he. 
• BELLEVALi, Abbaye de France en Gham- 
pagtie damrArgone. Elle efl de l'Ordre de Pre'- 
monui & fut fiwdéc par Adalberon EvCqiic 
de Verdun environ l'^în 11^5. 011 ii;?- U\<: 
•il îl deux lituc-. lic HciuniDr.t . Les Religieux 
y font d'ordinaire .xunombre de neuf. .Mr. Hau- 
drand écrit Bi i- v a l dans 1 Edition Latine de 
irfiij. & Dellet.vlli djr.s la Françoifc de 
170'î. 

BELLEVAUX « , Abbaye de France en Fran- 
che-Comte', de rOri'.ri- do (Mltiux i dc.ix lie- 
ues de Befan^oa fur Lougnon , qu'il ne faut pas 
confondre avec Befiwp» fin le Don Cipittk 
de h Province . 

BELLEVESVRE, Mr. Corneille J ditBtt- 
tEvcsuxcs, petite Ville de France fur IcsFran- 
lieret ddaFiancfae-Comté. Elle eft fiméedai» 
une iietite Ifle-fennée pu bm Minin «ri le 
dedniBe*M>l»jS(iUra|«istMMr ferpeuttflooe'- 
lenis . n ciie vo Acbf . Gdu de fibwu poiW 
JB!(0lMncvi«, iiiwsla lîtoitiaa w eimi 
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& oe n'cft pat deik due Mf. Goncilb s pna 
fiia arncle. Mr. de 1 lAe * met Vblletutm 
non pas dans l'Ifle ,' nuis au Levant Méridio- 
nal de rille , que forme ccite Rivière qui eft 
la Brame ; Se n'en fait qu'un Bourg de FratH 
chc-Comtc ; aux confins de la Brelle Chaien* 
noifc . 

BELI.EVILLE, petite Ville de France dans 
le Bcaujoloiî prt's de la Rivie're de Saône . Mr. 
d'.Vudîfrct ' la met fiir l'Ardierc Riviirc quife 
icttc iians la Saonc ; niîn il parle de la Ville. 
.Mr. de Longueruc " partant de l'AbbaYcde Bcl- 
leville dit qu'elle eft fur la Saône . Mr. Piga- 
niol » de la Force parlant de l'Abbaye dit: Bel- 
kviile fur Saonc , &non (iitlur l'Ardierc, com- 
me le dit Corneille , elî une Abbaye de Cha- 
noiim Rcepitertde l'Ordre de St. Auguiiin , 
fut ibaiWe jar Humbcrt , Seigneur dé ficau- 
jCtt fm Itto, Mr. de Longuerue <° dit de mê- 
me» Hiiuiieii Sekoeiw de Beauieu iboda cooi' 
ne Srisnenr aUblD, TAbbave de BelIcnUe Bu 
&Mne ^ur da Cbuoina R«salien Fw uéa. 
& il aimttlH Cmcbaid AadimlMe-iiM tn 
Lemcs de eonfimmim dooMhs l^na 1179. w 
Much exercer que les droits & la jurifdiaionor- 
dtmùre des autres Evéques. Alali la Ville & 1' 
Abb«T« de fellcvillc (ont fur la Rivi^redeSao- 
nej celle d'Ardiere n'en cil pa'; furt éloigné & 
fe jette un peu au-dciTut dm; h .Sionc. 

BELLEY Vl.c ce Enixt la Capita- 
le du Bugey. Elle cil .Itucc entre des Collines, 
/i: petites Monugnc:: environ \ loso. pas du 
Rhône . Son Mm fjtm cil Btiicji , qu un ne 
douve en aucun liv:'e ou a:^e plut ancien que 
.la OomiiuiioD d«i François . Mcroviagtcas. Ce 
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qui eft certain , c'eil que VintXDt Ev&jue de 

Eeiicv alTi(tâ au Iccond Concile de Paris dan« 

le milieu du VI. Sn-'clc, fout Childebert AUdc 

CInvis . On prétend oue Bélier s cd des Evé- *' - 

ques plus anciens , & les oaPàû oommeat 

un Ev<que MdM qui tenok ce SidiM«aii cooii» 

mcnccBieiudn cinquiémeSUcb. Bdbydldiwk 

une Cirt dnadiée de celle dei Seqnaaïcw * tu 

qui a de tant t*au ncouan BebosoD four b 

^LoEaipcitaR Allemands laifTerent cette Vil- 
le but Ix Domination de fes Evéqucs , & Fri- 
deric BailieTouiTe fut fi touché du mérite d'Aa> 
theline pour lortEvC^ dcBdkf qu'il lui don- 
na, & ^ Ibn EgUfe MM kf di«H de RegaJc» 
comme celui de battre monnoye , & la Seigneu- 
rie oblblae de cene Ville, ne fe refervant que 
k SBBvminetc ": de fone que dis ce tems-li '^^"^"'^ 
ces Vielats ont tfté Princes de l'Empiie, & ad- F^éc T.|. 
mit aux Diètes, où ils ont eu féiocc parmi lel^^^•. 
autres Princes , tandis que le Bugcy a été dit 
Ciwps de l Erapire. Cet Anthelme élo.t de l'an- 
cienne famille des Seigneurs de Migain cr. Si- 
voyc. Il fut tire' de la Cliartrcufc des Portes en 
II 65. par le Pipe Alexandre III. pour être E- 
véque de Bcllcy . La faintetc de fa vie & les 
frcqucns miracles qu il a operci après la mort, 
l'ont tui: CLU'.o:'.iicr . Son corps repofoit fous 
une tombe plane dansi'EglilcCitbeûralei mais 
en i6,-o. Mr. l'iilTchiiEiic F.véquc de Bclley le 
fr AVer lii: terre , 6c ractîre citi-, art thiffe . j 
fur ra.irci de la CliaïKlk q.tt iiorlc k nom de 
ce Saint. 

'î LesCotnteideSavoye n'avoient pointori- "j^^»- 
ginaircment de fuperiorittf rurrEglifcdc ffiMMiiniii 
Jey, m fur U\l(ilt: on voit même qu'Asadéc 
ou Aand IV* Came de Savoye & non d« J». 
BHl«.>E»iaiiede Belley rcslcrent , fiir b li». 
diiXIIL Side, ksdifienntquiliavoicntpoiir 
ta mtÊm de ko» tcrns en Bugey oomove eta«e. 
FiJ*!^*^— l'an de l'autre . L an 1412. le Prio- 
crdcSkwye alant acquis de l'Evéque Rodolphe 
de Bonet ocrtaim droits Seigneuriaux de l'Ev^ 
ch6 deBdier, il Te dcpanit de fes pr^teptions 2 
néanmoins les Evjqucs, qui étoient nez Sujets 
& partifans de la Maifbn de Savoye , & les h*- 
bitans de Belley s' alTujettirem peu à peu auj 
Ducs ; de forte que l'Evéque Guillaume Didier 
aïant eu différent avec tout leCorps de la Ville 
de Belley , jxiur i'ttablincmcnt dun Capitaine 
ou Commaniia.-.r, ils plaidèrent volontairement 
dev-nt le Conic:! Ducalà l'Evéque obtint u(i 
Arrclt, en l.i faveur . Depiiis ce tems-là les E-. 
Têques , & les habitar . iic Btiicy pafferenc 
pour des Savoyards , juiqui i au téoi. qu'ils 
forent ccdez krk' Frbcc fpT k 0b6 OMckc* 
Etr.ar.uel . ' '■ 

M AujounfkM.kSi4« duBiillttBK Royal dn S*^"!*" 
Bugey eft ^labb' «n ccne.Vilk . & kf anwl- ï^»- 
latiaas en iôatjanAi «t Prcniiâl de Bonis 
dans k catde mk. H y ruifi w JoBeChl- 
■dâïa qui eft celui de l'Êvf que ; une Eicclion , 
Maiecfaaufl'ffe , Grenier i fcl, &c. L'Eglife de 
Saint Elurent cil la feule P.îroifl'e qu'il y ait 
dans Be'-hy . Les Chanoir.es d: la Catbedtllk 
in font les Curds Pnmitils. Les Cordclieis de 
rObfcrvance; les Capucins; les Filles de kVl* 
lïiaiion ; les Ur(ulincs ; les Bernardines ont des 
Couvens <:;ins cette Ville . Ces dernières occur 
ncnt l'Abbaye de St. Pons qui eft de Fondation 
Royale . 

Le Ch-ï?;:rc de laCnhedralc de Belley eft 'J IWi ^ 
compofc .1 r:i O.Dvcn , ifua Archlprètre , d'un 
premier <lsc ittonJ Cli.uitrc ijui but Dignitcz, 
&. de dix-huit Chanoii^c . i c Doyc-îné vaut 
douze cens livm, & ksCaoonicattuoitccns. 
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Le Chipitre <?Iit le Doyen & l'inflifue pleiM /«- 
re . V Evcquc le Cli;ipittc nomment aux 
Piebcndcs ■, mais 1' livé.^uc n's que (i voix . 
Les affjireî du CIcrgrf de Bcllcy fc traitent 
djns 11 Chambre Ecclclialtique , qui cil corn- 
pofée de l'tvèque , ^k• I' Anln- ce St. Sul^ii- 
cc , de dcu» Curez, du l'roLUrtur du Chapî- 
rrc de h Cjthidr.ïlc & du Pîicur de h Char- 
trcnfc de Pierre -Chitcl . C'eli l' tviiquc oui 
convoque la Chambre Ecclefiallique • lacNielle 
fait let rAJet d'impotitiiM & noiiune un Rece- 
veur. 

On dit que cette VUk te Mlée en ijSj. & 
«ne ce fat AmeUe VSSL Dw de Svnm foi 
h&ttêiMr. A MtfeM la longuenr eff d'eu- 
viiM féo, pw 1 l> largeur de 400^ & Coo cir- 
caît de aooa V Empereur Frideric BirberoulTe 
avoii acoonÛ aux habiiam le droit d'avoir des 
halks, c'e(l-&-dire, on marche' couvert, & cl- 
I«ont tahûAi iufqu'eii idBf. qu'elles Aiieot dé- 
molicf , jur urdic de M. dc Htfki , pour Ior 
Intendant en Bourgogne • 

$. Le nom Latin dé ce Si^ge Epifcopat varie 
dans les Auteurs Latins; on y lit Bilica, Bel- 

UC*, BCLUCUM . 

BELLI , nom d'un ancien peuple d'Efpjgnc 
Mon Appicn ' qui les joint preKjuc tuuiours 
avec deux autres nommex Tj.tthii & Aav*- 
cn . Ortclius conitdiire que cc font (Kut être 
leç BtHit.tn de l'Iinc. Mjis dans cc dernier on 
lit prefctucmc it Bditiini , le R. P. Hjrdoum 
dit qu'iU côtoient ainC appeliez du nom dc leur 
Ville Bflcu qui, felamlm, cfi pfciëauiuiK 

Bu CHiTK . 

Bl-.l.l.IAS. Voie/. B. LIAS. 

BELLICADKUM , nom Latin de Beau- 

C*l î. F, . 

BELLICH, Village d'Allemagne fur le Rhin 
jwès de Ouffeldorp , & dc Nuys )i cina milles 
Allemands dc Colo^oc «tu k Nord, fciun Mr. 
Buttdraod * qui CMB kl Vie* de» Sainri des 
Paft-Bas , oè fcba hii ce lieu cft Domnxf yoi- 
t». Il a pris cela d'Ortcliu* * ^uî dh bnucoup 
mieux , yUica lieu dont il cll parlé djM b Vie 
de S(e Adélaïde . Seroit-ce prefcntemcnt Bel- 
1.ICM pite de DuRêldorp au Comté de Bergf 
Ondiai detiae & Mr. fiaudr^ad décide Uxa 
«Mfe fendeiiieat que k dniie de ii» Ptadeeef- 
Icnr. 

BELLIDENSES , quelques cicnplaùes des 

Commentaires de Ccfar portent ce nom «fcrit 
ainfi au lieu dc Bullioenses, cifioient k( Im^ 
bitans de Bullis. Vokt ce mit. 

BI-.LLIFORAMEN . V,.ùz fl! iof:..n:.. 

B h L L I N ♦ , Ville lort pctuc en Al cma- 
gne danî la moyenne Marthe lur le Rhin ; cl- 
ic ell capitale d'un CcîcIc dc même num dans 
le Havcil.int!t . Il y .1 u.i B-u'Inge qui appar- 
tient i I Elei^cur de Brandebaurg, & un pilfa- 
gc , où l'on tri', e ie l< Rivière P"" aller 'iPri- 
gniti; cesfoiit'. de pill.ige; f^nt nommciFfHK 
en Allemand. C'cl) pourquoi quelques-uns nom- 
ment cetiK Ville Fi Hum Li.iN . bile n'ell gue- 
ret connue que par la Victoire que l'Eleacur 
de Brandebourg y remporta en it(j6. fur les 
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BELLINCAK , Vifle IfoiHaw de Mlk de 
Ckrlaa. Sam vrai nom eil BaumaM. Mr» Cm^ 
aéine dit que Bclling.im cll liiaéie à quaue lie- 
oEs de Matecalo , & à deux de Maiuré ; & ci- 
te Mandcflo . Cela ell impolEUe puilque de 
Matecalo 'i Matni^ «a droite Jignc il y a du 
moins ticinc-ctoq milles de quime au degré. 
Auin Mandello ne dit-il pas ce que Mr. Cor- 
neille lui impute . Mais après avoir î marqué 
U raute de U cdtc deDoi* Punto Cale ca tt- 

Tm». a 



rant ver; le Co'jtfiant , il leprend la route de 
te ;r,émc î;eu eu iiraii: vei', iOinnt du cAté 
dc \U;ccj|o , & compte du Punto de Gale k 
Bellingin .(. lieues, >■>: dcli à Maîufc deux lie- 
ucï ; l't cnii:i;'.uant la rr.ème route lufqu'i» NLi- 
tecaJo , il icur.-.it Iivci.biicu de; lieux qui font 
entre cc iicu iSc He:^ir.gam , dont la foinme eft 
de 54. lieues & demie : ce qui cll très-difirrent 
de la bcvue que lait Mr. Corneille qui lut ico- 
pute dc ne compter que lût lieués entre ces^ 
Villes , & fuDolè que Bellingam ell far la 1 
tt de 1 uoe à Vtmt , en lien «ne c*cA toat 1» 



BELUNGHEN * , Abèelc dlnmmes dam 
k Hiinautt à uoe petite tîeuf dl: eu Couctiant 
de U Ville de Halk, aux Frontières du Païs de 
Caesbcck 

BF.LLINGWOLDER , Fort de* Provinces 

Unies dans la Seigneurie de Gronîngne aux eon- 

fins dc l'Oollirilc ^ deui lituês communes de 
WijifchiKitc . 

BELLINZONC », Ville de SnifTe dans ce- 
lui de* trois Bailliages Ita.ie-i qui pjrte le mê- 
me nom. Elle en cit la cipualc: les Allemands 
l'appellent Bellentz . On la nomme en Latin 
jReUfJi ^tifL7 1 CiM Riîittvnum . Qiiclquts-utiî c'cri- 
ver.: Bm ivjom , d'iutres Btii.tsiosi . Cet- 
te Ville qui cil mcdi.'crcnitm i^tiiide, eil fiiac'c 
dj,';s une plaine , au pied dti Alpes, i^c au bord 
du Tcfiii , entre tmis eii e-uix , qui '.'ekvcnt 
autour de la Ville U tommar.dcnt de tous 
coici : CCS trois côtcjux font couverts , cha- 
cun d'un vieux Châtea i fort rjui fervent t<iur à 
tour dc rctidence aux Baillits . Ou les nomme 
C«-.Ti L-Goaii ) CASTiL-PiciLa flt Catru- 

G J. A s . 

Li: BaitUACC BE BELLINZONH », Bail- 
liage dc SuilK; . CeU k pks Méridional des 
trois BailKaïc* Inlicm qiui mpanîeaaeae anc 
petits Cadtaoe . Il eA d'âne ancT gnnde A»- 
due comenam diS'I^pi Vaioiin t a bea 
nombre de Vil]j||^qai fiint isn )>.u|>.ez, U 
c!l urroHf en partie par le Telîn , ôc en partie 
par une Rividre nommi^ Mtfuta qui vient des 
Giifuns, duMafoxcnbal & qui fe jette-tk daiir 
k Tcflr. . Ce Bailliage fuit k ReHgion Gi* 
tholique & on y parle Italiea \ comme dans 
tous les Pals de la Suiffe qui loot au deli des 
Alpes . 

BLLLISSO. Voïcx Beiis^o. 

BKl.LIT.L , ou Bt HT .t . Voïet Bai.»^ 

T F- V . 

BiiLLITZ, Zcyler l'crit '» Beeiti, petite 
Ville a'AIltmagiic i.^::: la M.irche Je Jir.u. de- 
bourg, a ii< niiiics ïlcBcr.in iSf à 'r.iis il, Gu- 
tcrLi.it»: . La Chronique de SileiK i ce " 
que r.iii I47>'5- V5 Sold.its de Jean IJuc d: Sa- 
gan s'emi'jrereni de cette Vii.c s'y i\mx ^lif- 
le/ diir-int l.i toirc . Le M.irgr .ve tu e'i.ii.i aver- 
ti ilfiese.i cette V'kiC dur int it'.h l-tm,i..fs, & 
la brùU. Mitreliui qu:a,-tii i'Hi .' i;re dc Po- 
mei.'ine r.ip i-te " qu en 1247. iles Juits^.imC 
engage une n Ile Chrétienne à leur pji>.urt.r u.ie 
hoitie confaci^ prirent un plailîr (âcnlt-ge k 
percer cette ho(Ke, maisquViant «ffraycz de ce 
^'M en fiMtait do bug en quaniiiif, ih la lui 
Kddîfent,^ Ua* lumicie mirMulcuTc fit déootb 
vtir ce Brime } iei Juib St k Alk fasent pu- 
nis . L'Auteur mi cfi Lutbcrien dit que cet- 
te boAic fiit enluite l'objet d'un enlte Idott* 
tre . En iîiporant le miracle tel que Micteliitt 
le raportc , il y a bien de l' impie't^ \ nom- 
mer Idolâtre un culte rendu \ Jclus ■ Chrift « 
qui s'cii fi vifiblement manifcllc' dans cette 
llollie . 

BEltLOC 'I , Bontg ou petite Ville de 
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France en B^arn »ux confins du CbaloflTe fur le 
même Gave qui coule à Pjh & i Orthcs y 1 
deux licucs i(c ar, quirt «if cette dcnntrc Viile 
& h mtmc dliliiKi.- acC.illcl S.iir.îzin. Lis lic- 
ucs cmploydr.iians cet article (ont lie J=o3. toi- 

fes duiurjc . . - , « 

BELLOMARISCIJS, nom Uiin de B£*«- 

t «i^ititT BFI I-OMER ' , en ï-uxa BtUut Laummé' 
r..,r Mon^i/lcrL- de U Ftincc dm JeFcVclie. On 

vf^t^- pretenJ qu'il lat bâti par St. LuBau im (ne 
Forfc pour des hommes . Ceft nuaiciniu nn 
iloûiurç <ic filk* de l'IaAitw de Fent-Ev* 

^îsEkxOMONTIUM , ooni Lnîn 4e «ver» 
Vilc« «M IVm aMelle Beai mont & flei- 
Mom «n langue vulgaire . 
BeLLOQ.lJADRA , ou plutftt SuuqpA^ 

fRVIl, VOÏCI fiEjkUCAlKi:. 

BELLOSANNA. Voïcz B^LMeAUNC^ 
BELLOVAC.^, en Lsiin, ou 
BELLOVACES, oafiiLLovAwrEt, enFian- 
(ois . Lc] Anciens ont ainli nomm^ un peufle 
de la Gaule «Uat kPaïs qu'ils appelloicnt Bel- 
«ivi< . VoJcz çe iDoc . Ce ]xup!c en c'ioic le 
principal . Ceux qui croicoe qu' H rcmpliiroit 
tout leBelgium fc crompirn:. lln'occupoit gue- 
res que ce que nous appfUims prcfentcmetn k 
fiiAuvoici;, 

BELLOZANNE, Abbaïc de France en Xor- 
nundic su Diocèfe de Rouen , & à une lieuc 
de Gajma/ . Elle crt de l'Ordre de Prcmontrrf 
& li^c dotée par Hugues de GouTnay l'an 
Thuaxi ' Jaques Amiot fils d'un bouclxr de Mtliini 
s'cleva p-",r lan mente .•.ux .^nliL-y d'l:'.Li]ue 
d'Auierre, & tic Ci:.ind Aunioiiur de IVnite. 
Enine antres ouvrages on a de lui 1 r.;: Vi îfujn 
Fian^oire de l'Hiiioitc Etlnopiauc de Tiicjgé- 
W« 6l deCaricle'ci une autre ctc^ Poereeniques 
4e Lonnu, & enfin une Tradudion de Pluiar- 
«pe ^tti a conferve' prefent Ton ancicooe 

teputatioa ; quotqu'au jugement de Mr. de Tboit 
In Tndnâions d'Anuot tùun nha ékoflMi 
«ne Udje*. Il énît AUrf de tSmmZftSi 
ne mfûkatjmmKasaumt anConcile deTie» 
M il oénut we nwimjjlion vh-éffkMx 
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On dit mime ' que Fr,in<ois premier voulant 
le rccorapc: fer il.- I : T;.:.-:jdinn des Ethiopi- 
quc. lu: du.-.r.a cc::c Abjaïc vacante par la 
mort du dock' \'a[;ible , qui l'avoit polied^e. 
Ain/i Bcllû/.^nnc peut le vanter d'avoir eu fuc- 
(einvcmenr deux Abbez que l'on doit met- 
tre entre les plus grands hommes de leur Sié- 
(Ie< 

BELLUNESE. Voles Beli-umou. 
BEUimo. Vjlk4'Iitlk 4mtBmétyt. 
Hlfe&taihBfaKiieTkiffttiM* EHecA op 

Sîtate du Bdlnaii » vne m tirtM UBapat 
D Pkttûfdie iTAiiiiOtft , EBe^fitndi^lHr h 
puvc , & alTez peuplée qwH^iejpniiet I «ta» 
M milles de Fdtrc «1 Levut aati, Mr. Bai- 
drand 4 dit : ç'cfl la patrie de Tiiicil Veedfi 4 U ij^j. ' 
nn d» plus grands Peintres de lôo tem . Vif. 
de Piles s plus croiable fur cette matière que yJJ[«*»f»» 
Mr. BaudranJ ne dit pas cela . 
OU |ii|iplement le Titien , naquit félon lui à 
Çadpr ( « ) dans le Frioul . Mr. Baudrapd auroit- 
Il pris poor le nom de la Htrie du TuicUi celut 
du Martre fous lequel jf dbid^ k fàmmi II 
Te nommoit Jean Bcllin. 

(i) BELLUNOIS, (le) petit Pals d'Iuliç 
dans l'Etat de la Republiqitede Veoife, oitil&ic 
partie de la Marche Trevifiine . Les Canes fû' : 
tes en Italie le nomment HBtlturufe; Se on 
trouve ur.c dans i'Iul:e île Ma^in. Il elJ bomtf 
au Nord par IcCaJoiin, Repartie par le Frioul, 
^ l'Or-cn; pir JeFrioal, au Midi par le Trcvi- 
fan, & jiir ie Feliiin , & au Couchant partie 
par Je Tremin 61 par le Tirol . A rOr:«.i.t efl 
une grande Fori't de fcizc nillts de longi Dom- 
méc B^i'io :î.! R:;iii ,!i S'. Alnn , la friqà* 
paux Jieu.\ i'.Li lijljnoi; ionif 

Bcituno Capitale, 
Callcllo, 

Caikilo di ponte y 
Cenfenighe, • . 

Agoro , 

ÇffligllQ A^umUiiq* r 

JBLLDRUS» ViHedelkm dmrEinoi 
; dite, fidn liiMo^' • - 

BEtr 
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(a) Crfl à Cadorc , ttm pas i Betfunt) jue 
nacquh T iim , f ndrrr yfutrur a raifon Je 
ftejrrfT le Jeiitimra! lit Mr. lit Piles à celui 
«Afr. Bamira'ui . Btlluno <i produit du 
Gnmir àtmmes , ta fait dt Pcimurt , f m»» 

m SuuniH Ricct , fxttikmr Pmm 

tmtm gnm. CrarhÊeipalfmfHt êtmtBh 
frirt, ut il /edifitnffuiau deffiu de tçtu lu 
pamrtJ de put ttmi , fait peur fa Mie 
wMt eimf^itim . U fatce de rexfttffitm , 
fÊ» fmle tthni } Cr Marc fm mue» 
» itta pat rmint admirable dani un autre 
geme de peinture ^ Javoir , C architeclute & 
le paifate, au fu jet du quel on peut l'appclUr 
le t'ititH de fon temr . 

Le elocher dt U Cathédrale de tette ville eft 
peui-rm t.- piiu Irnu de toute l'Italie , pour 
fen aAmifaùU y/rMtelhrr , tT pour Ij ta- 
rde ,Ui pifrrer , dont il efl b in . 

Le P aiji! public de ^cV.-dno rji un f rand Edi- 
fiée , d unr .Triiiiirtihrr Itirf'f/i.Tnte , f'J'biiri 
de pierrei e\eelUn<neMt iraz-jtlU'cr m relief. 

Pam ls grande Eglife ^ ejl rrh btllc , & 
tmiehitdj^elt ^iamaiîitet y l'oa wit 

4*t»éltt.diMdkiÊ»tiii mpr jaffialaf Utn 
mm«f wainèe n^&^eOtfir h 



miller. Piivilefji unique , dmt U n'jf 41 
aucune autre ville ài Is RtpKiUfie de Vf 
nîfe qui en jouïffe . 
(1)} Pour ee qui e]l de fm tmtokt , Ut p0tit 
tajfe qui rji ttn Paît feriile , & rrtmpli it 
pcSâi èeuT^adu , avec det vuîft trifatrt»- 
Mr/, nnitn»flttEtnmgers: U partie hmH 
te du Bellunois verr la moatapnri 'fl rrmar- 
fuaile peur fit miner de tuivre & de fer, 
pMiT ht Boit , dom amtmdet méts tk 
aatw» ^««f prodiiieufe gpMimr peur taftK 
ge de tarfetial de yenife. 

Lei terret prineipaler de ce Territoire fcni , 

Agordo eeleùre Pour fei minti de cuivre , <fc 
fouffre, tr de vnti'.i ■ 

Zoldo , pour les mines de fer . ' 

Cartelb pair Ui pierret de taille^ 

Longiron ptinr le tr.tpr de Boit, 

Capn di pnnrc , «A l'eu itit utt pmt 
fur hi Rr. ihe de Piave . 

Alpagl , p<"r littrandtFoth deCrin 
iiiire tuteur jait memitn , t' 
a 1.1 ronde 00. millet, aéanitanie en tr.ntr farte 
deboit. ni» delà it y a tm Lac, quiftur- 
wttteKieaemfflfim. 

SmmmItttU KAft dit Bclluno efi dti plut 
■ fiitiUt&iu fbiedéliâei^ de terne l^m 
4iw»/ifi»lr/i|gMMwArn»gwnr. - 
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BEIMEN, Biv.-/, Ville de Jnd^ de ta- 
fluellc il e\\ fait mention dans le Grec du Livre 
de Judith ■ , la Vulgatc n'en p.ul<; point . Le 
iDtnelivreiiutaunîmcQtiondt: Belm* ou Bll- 
MOH ' , on lit Bclmit din? la V'ulgatc & Bel- 
maim dans le Gnc . iMr. Rchnd i fournit fur 
le mot Bttmtn les Obfcrvationî fuivanT« . Les 
Juils envoyèrent des Dcputc^ !k Bctlichuron, !^ 
Bciraen & 3 Jcrico •». L'Ir.tcrprctc l.vÀn rend 
ce mot par Fdilinaim . Il' li >i: qu'il Luit lin: 
Brlll'ttii , ou fi Btimcu liviir i:\ v ionllui; , il 
faut lire aiifli de la mi-mc nnnyjic nom au 
C.7. V. 5. ti qu'aiiifl c'cll le iii<)inc lieu daiit il 
cil qii;!lion en cesileux endroit;. Cir dans l'un 
onaiiHoit par de"; mn.ntagnc^ ver: !i Judée, & 
il c'toit imp<jr; int d'.ivcrlir K.'; h:ibitans de bien 
gardei Ici p.Jljj^cs des monragncs par oii rc:!ne- 
mi p'^uvoit venir . Or au 7. Chapitre on lit que 
kChainjtd'Holophcrnc, quis'ctoit avancdpour 
aflîeger Bctlmlie , sVieodoit depuis Dothaim 
juti)aà Beltbecn . D'autrci lilcnc Bclmaim & 
JUlmuc f diCeniloe ^ a pu naître £uikniCQt 
dehrdKinbiiiicednkttmf, m, S y 
on la Arivoit «ncieiMitiiieiit . La Vi^te ne 
dit coffiHK le Gnç ow le Cfmim d^Holo- 
pherne s';jtenJit dcpini Dothaim juRiu'^ Bcl- 
Riaini ; maison ylit siafi k vcrret entier . Taiu 
ft pnfotftem hitltmMt tmtlt In enftnrti'I/raël , 
^ ilr Vivent It iiMij th /« CKMpe de la monia- 
jafj. i'à IMI fvmmtt qui tfl au lUffar île Dd- 
im depmit U lieu Hommi Bcîmit juj'pi W Chel- 
mnnfHi ift aulrh tfEfilrdea. 15. Cilnict 5 dit 
qufUelmen eu apparcinnent la même qucBeel- 
mai .1 , peut-être At>:l nuim de l.t 'I ribii de 
N.,ditliali " , oti Abcl nithula , comme lit le 
Syr.aquc dans les ciwlroU'; du Livre de Judith 
de'ja titïi : tnlortc que Bcuma , Uclmaim , 

Bm.-.US, & Bil-MniUH , Btt-B»1M & BtL- 

THiM, ne leroicnt que di.5 viri.iiKjn-.d'unnom, 
oupluficurs nomsqumc dcfigiitruiern ijiùinfeul 
& nièmc lieu . 

BELMINATIS, contrée des Locedcmoniens 
dans le Peloponoefe, félon Polybe Titc-Ii- 
ve ■ la noomic Belhiktis, coaune Ht Orte- 
Jiu*» OB, flamne fomm ttÊ/auttaïaMm, 
Am BaiMimit* anBctaiWAm. Çfàak 
le tcnitanc de la Vil* nammft BMîmi par 
Phitar^ dans la Vie ^Agis & deacoacne» 
Bdtmimt par Pauiànias 9 , & Bttmmhm paf" 
Ptoloroe'c ■■>. 

BELMINDON, Si^fe EmA»^ de ^ie , 
fous la Métropole Bddn, CÉloii naiMiimic de 
Tyii ciié par Ondius. 

BELMONT " , Mooaflere de Grecs en Sy- 
lie cnvifoa à deax lieuës au Midi de Tripo- 
li . Le FandattoT de ce Couveoi «ftoit un de* 
Comtes de Tripoli . Il cil fituii far un rocher 
éicve dont la vue donne liir \ i Mer. 1,'atcis en 
cil trèi-diheilc bien que ics pauvres Religieux 
l iicnt reiiJuauHiaccclTibie qu'il; l'ont pu. Leur 
Chapelle crt grande , luaii oblcuie , & l'autel 
cil environne de telle manière qu il n'y a que le 
Prêtre qui en puid'c approchei à la manière des 
EglifesOrccqucs: ils ali'cm'L'lent leur Congréga- 
tion par une clpcce de Ion i)UC UMOicnt deux 
maillets Contre uae flaoclia wlpeadae à la por- 
te de i Eglifc . 

BELMON TË Château & Bourg duRo- 
Saunte de Napies daoc la Calabrc Citeheuie pro- 
che de b GNe de la Mer de NapIcCy & à tiois 
Biillcs de rAauaiea van le Septeaitriea. 

BELNA. Vofca Siavmb. 
. BELO, ituht aodcaneViBed'EfpagDcdaiia 
laBctique fur uncRiviéie demtoc nom. C'eft 
delà qne fie failbit le plus g^nd padage dTEfipa» 
|BeàTtagiaeaA&iniiey<rfcmS<r>l>iMi 'l. ab> 
Tm. Il* 



tonlndans Ton Itinéraire maritime Tajypelle Bel- • ' 
LOH, & compte ccxx. Stades de trajet de Bcl- 
li^n i Tingii de Miuritanie. Pline '4 l'appelle *•« 
aulfi Bclon & coiupu> pour cette même diAan- 
ce xax. mille pu . Solin ■> & Manianus Ca- 
pella k Ibai dexititt. mille pxs. Stratwa» 
commeon vient devoir, ne la de'tcrmine point 
iSc fe contente de dire que le p.all"jgc fe faifoit 
l'a; &. ryjc c'étMt un lieu de Commerce . Mê- 
la p^i'. a'jlli de Bcio; nuis la période oil il en 
parle cli fi maltraitée par le; CnfilLs que juf- 
au'ici les plus habiles Critique; n'o.-\l lait que 
des clfortî a/Fcz inutilc-î pour h:: doimer unfcns 
fur lequel il ne reJ'c aucun ieiupule . Je rapor- 
te îcurt i.ijniciilurcî au mot Tjs'ck. Quelques- t 
un; croiijn: qiri' ce!i II- l'un d-j B\kii.ito, Usr 
la Rivière de nvjmc nom; d'autre; que tell Bt- 
LOKA, lieu dont le nom convient aile? , &qui 
a un port fur la câtc d'Ândaloufic , auprès de là 
Kiviérc Barbato, entre Tariffa, & JaBaum- 
de de CmmV qui , fclon eux , s'cft acenie «ta 
raiaa de l'ancieiiae Bekn y & poanoh Cm 
h mmiiffi Bebm, 
BELOCArSSBS , BELLQCASSBS . Voïex 
Vettoeastet. 

BELONA '7, Village d'Efoigne danafAn* ^»mm»m 
daloafic fur la c6te du Lac dcT^s 'Vegoas pria ***** 
de la Rivi;frc de fi.îibato. Voïcz Belo. 

BELORADO, ou Vit-i-oiiAoo , cVtoit ao- 
trcliais uiK Ville Epifcopale de rEfpagnc Ter- 
ragaiioifei maintenant ce n'eil qu'un petit Bourg 
de la Callillc vieille au pied des Montagnes de 
GYjOIIos , cn're Barpo: & S. Domins^u de la 
Cal^-ada, i 11. lieues de But.^os & a 5. li: l'au- 
tre \'''le. 

BKI.KKIUARDO, Paln-i autrefois migni- 
fiquc ni i..ùie Jin-; ie l ctij-..;5 . Il c'tnit fur 
une biaiiche du Pù , a trois l'.cue» de la Vil- 
le de Ferrare » co tiniit vd* ïitug de Com- 
machio . 

KtL'j,'\ , H idricn de Valois rctnarq c que 'J M»ilfc 
les ancicii! Hiltoriens de France ont ainli nom- 
mif La ric.uifTe , que les Modernes appellent prefcn- 
tcmem Bcijît ea Latin. U obfcrvc cttcore que 
dso) hk Letne d'Aknia à Chadenucne od 
fit ; Pit mU» Bttàot hlitmtimt ittr agtmi 
Cétmfot , & «fCaa ueu de Beltiu il Eint U- 
le Belfiat , adjcâif tefiwi de Stifia , aVtant-. 
& aolkmcat «Miioa de h Belgique , mais ét 



BELSEPHON, Jdéphe 'faaniiie ainli le <'A. 
liinidckPalelliaafwl'EainmMaaufrBaa ' ~ 
H*sai. , n,,, 

BELSIA, aoB Latin de kBcanflit Pnvin- 
ce de France. 

BELSJNNACA , ine de Kraitce en Nor- 
mandie dans la Rivière de Seine . U en cft 
iaii tucntion dans la Vie de St. Condéde Moip 
ne de l'AbbaÏL- de rontenclle-i . Il y eft dit que 
ce Sam: Kelii^iUÂ i h irtue du lilcBCe , & de 
la folitude qui icgiloient dan. cette Iflc la de- 
manda au Roi de France Thierr: lîls de Clo- 
vis . & de Balthiidc qui lui en fit prcfent . 
Frcdegode dans la Vie de S:. Ouc;i apivcllc cet- 
te Illc Bf-lsiosaca . Les lentîracns font par- 
tager, ir.t H.id.-icr. de V'aloi', ". I.ts uns di- *} 
fcnt que Ici violente; marées ^o.^t detruiit , d* 
autres prétendent qu'elle fubitlle tnvi>re , i'- qii* 
elle conferve l'ancien nom dcBcki.':ac, Se. que 
c'ell rifle qui apjKutient au Monaitere de 
FootencUe , aujourd'hui l'Abboic de St. Van- 



BELSINUM , Vak de l'ETpavie Tutago- 
noife. PioloBida ** la donne am Celtiberiens, >a l.» cf 
il yabian de l'apparence qae a^cft la anSmcoue 
b Baumi'AnnwB à a. téHht»» de Tan^ 
At » fii 



M 



IK cqavïaitMs «vccronoion deceuK qatchciw 
dmMAWQ, oufialfioUBorJt VUlage d'Ar- 
fifHI ««liv SirragQce & T>r«faa» • dont ilt 
pç h awnm m'i ttak lieneii . La diOanca dl 
nop courte d« mimniiif $ çdle d^Aaeoom «<l 

Véritable. 
BCLSONACUM. Volet BtiToeNr. 

BHLT , je ne crois qu'il foit iité de dé- 
ci:-- terminer cç que le; Ar,cicn$ ont entendu put le 
i nom (!<• Bflt . Ce il de «c non» qu'eft venu ce- 
lui dciS.iltia Iik ij jr.t XeaophoQ deLimpTaquc 
» {.ih rncniion i iSc que l'on croit être prcfcnie- 
meot U Scan'^inavle i)iie Cici à k-r- Ro- 
mains ont -prifc Jang terus pour une litc quoi- 
. . que ce nY-n l'un pu une. Ce'.l y\ilV: du nom de 
9cl( que li Mer Baltique a rftc appcllce . Il cil 
très aocieti , & l'on Oit d'ajl.'cnrs que Bcit , 
B^hfi I & ocW , c'roic't de. mots uiiîci. ditts 
I> Langue cl: , <-! -il., il y .^uiit même urw: (i- 
iqille desB^iilUcs, qui ne cctiaic en dignité qu'à 
t Ht t«k ^Ue des Anales fcion jornandct ' , qui enli'* 
VnK.^f^ que Je mot A>/f&f par celui de HardielTe. Ce» 
iBots veiio(cmt:Ain dan» de bnliw fiMice. 
CcDudaiK M ne mmve dat» Jet aoeievi Otm 



doononi ouiow fbiii \ cette Mer , gfei cA 
cmre le Dittemarc , rAlIcmtgnc & la Suéde. 
Let plus anciens qui l'.iient :2infr nmnme'e font 
«HiB.Ecrid'. pew-ftlC HàuolA & Adam de Brcmc * . Le 
Bfj- pfcnicr * dMiqç nue Etymologie qui efî tme pq- 
I cimnici «iwUçne: Cette Mer, dit-il, cH nommée ainfi 
SlaviKw L«. fnçt qfTelk: s'étend fi,rt loin en forme dcBau- 
drier, «j» mrti*i'i< ArWc, ,urqu'!i!.iGrtee. Al- 
«VmJ,|.Li. hcrt Cunt/ ■» rticvc unt iLta- Kiymolc^ic, en 
<iUOl ii.lr.iiloiii iiijiî il itor: d'ip-ic/Jer twisles 
G-.vr.;:i|'hi.s, oc Its di! ;ii ;t .-.■lifs i ruafccours 
|K)i>t puju iT que la Mer B.iltiij'jc ne comrmini- 
quc p-in: avtc h Mcditcrrjnne'c . Auili ii eil- 
cc pi-i k (cns d HtImoid. Les tcrnains, lefs 
qo'Ad.im de iirrir.c cS Hd noJd , fur ks iio.ns 
dtCrvic dcGii.1.^ ciiluiJtiit |)K-fqiic tiuiourî 
la Ruifie & les Rj;!!?!!:, qu: onr pialKuts lois 
Cnoijtlis, perdu , puii rcc mi i n- des cj.itrce'. h 
l*Onem,debMcr tiai!r| j.' . o, p.nt vo;.- un 
des Airidet an mot Gktti , ou icc aircis cet- 
te nuncTE. Il diiqeauMup niKu< d.int TonHi- 
ft».-c de Umemark <l( des Lombjrdi ; Plmc 
dit qu elle cl «pfielld'e BMm , par Xcnophon 
de LmftMfae , d où Ton doit Woirc que l.i Mer , 
qiu b iMignc, a pris l'on noat dcBaiiique. Or» 
teiio» irun^' ipir ce piifage de Crantz t'dl fi- 
gure qii i; (tiM XcnmliMi, catnoK fi cet Aih 
tcur eut parti de U Mer Baitique f^s ce nom 
^ui Jui était inconnu. Ccit ce qui lut fait dit» 
il' <..;..•,,) mtre, Xfmpixnti: en quoi il fe trom- 
pe, l d'av 'ir rçiiur^ j J que ce n'til pas une 
cilJtinn, nui-, un= ii.tlt\iou de rH:.ioricn mo- 
dcrocfiir ;.i titiuoii de 1 Auteur ilitciic fur l'au- 
toriîi; de l'une . 

l.c iKiin oc HtLT, qui etoit autrefois dune 
beniUcuion p!.r. et.n.Uic , cit .ua:n:cuant rc- 
flfaintadcus U.traiisJe 0..icnufck , .luxqucU 
de.t««ninun , ^ que ion »;,pclle le Grand 
«It, « le p,;iii lid, |j, j|,lin!.uc;. 

Le CKAMO bel r , cil un bras de Me r , qui 
wt lacoflimumcitit.i du Schaai-r Ratk -vcc 
la Mer Baltique, & pjife encre 1 lilc de Setlaa- 
de à 1 Orient , & celle d« Funeo ou Fionic X 
lOcadcm. 

. ^* P*TT BELT cft entre cette demicreUe 
& I Orient , le JtttUod & le Slawi« \ rOcci- 
cent . Ce dernier qodqitefoi* Mmmd Mio- 
Dii FuT, OU MiTTELf*»T. Ce nom ne «eut 
pu liti.M ijjt: ce foit le palTage du nùtica » 

«moK (4 %MÂfi4Miti<»iUe boMuarj 'tm 
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«Taneniinite, c''ell le troifié'cDe & te plutOe» 
cfdentaf dei trois canaux , qui mènent dant la 

Mer Baltique . H prend ce nom de Middctfart " ' 
ou Mintljart Bourgade de la Fionie, fituife fur 
ce Détroit vis-à-vis du Colphe , qui fcpare b 
Jutland d'avec le SIcswig. 

Voïci au mot MtK l'Article Me» B*lti- 
auE . 

BEI.TIN. C'ert Won Mr. Btndrand un Vil- 
lagc d'tpypte (or 1.1 cote de la mcditcrranrt 
proche d lin Aa brai du Nil que l'on appelle il 
caufe de lcIh le Bras de Bcltin, dam l'iflrrif ou 
la Balle Kgi'pic , & au Califat de Menoufia [ 
m.iis ce bras ctl fort petit , enfortc qu'à peine 
peul-il porter do petits bateaux . IleO entre Da- 
miette au Levant &. Rofcttc u Coui. h.ir.i : quel- 
ques-uns prennent Bcltio pour i ancienne Bou- 
TIN* que d'autres mettent 1 Rofettc. 

^. Cet Article qui cil entièrement de Vfti 
Baudrand ne s'accorde guercsavec les derniem 
Keiacions. Voict Belnin . Car c'eil aiofi qtft 
ce nom fe rnave dans la iiKiUeiiw Cton 
Mc naoi «NOt de b BaOe Egypte. 

KLTURBETS» fctile Vijie d'Irhudcdani iJSS^S: 

l'esireraiid de Laqdi Eaiw ffét dca bamien» 
de Fcrmaitagh ii a A gnlbi m nvjiM &mI' 
m d Euskilling , & à Tept nUfaa «oNoid do 

Cavan. f 
BEL VAL, Abbaiedc Fnacc en Cliai> 
pagne » C'eft b-nalne qoe Belbval «a Ar> 

goone. •< 
_ I. BELVEDERE , contrée de l'Europe & 
l'une des grandes Provinces de la .More c . El- 
le renferme l'Eiide , la Meiïcnic ôc panic de 
l'A rciilie des anciens , & c'tllii pTOprcntcnt par- 
ler li tôic Orientale du Pcloponncic . Bien des 
Auteurs s'.icconlï(it li dire :-,u'cllt s Je Duché 
de Clarcnce au Couchant ^ mais il y i J ricul» 
xé , c-ir Beh'ciicre la capitale ell plu; Scptci»- 
trionjlc que li Villi: de Clarcnce ; q.iVlle a la 
Zjcaoic auLcvini, il ùji y ajouter laProvilh' 
ce nommée Bmik ..i Mun.i , qui ell prefente^ •• < - 
ment le P.<ts dc^ Mjgnotcs . La Mer termine . ' "r 
le Belvcder au .viidi Hi n Gonduau Saa CÛi> 
pbcs f*>nt ccM de .. ■ • ,' • > 

Gn««flt * t 

Ses Places font 
Belvédère 

Cfaiatenza, Port de Mer. 
Dirai»ana fur la Riviifre de i 
Ciikl Torncfe, Port de Mer, 
Loqganico fur i'Erafiao. 

L'Arcadia 



Navarin 

Mudoo 

Corpu 



Portidi lftr< 



a. BELVEDERE , Ville de la Motée dans 
la Province de Belvédère do.u elie «Il la cipua- 
Ic . Elle tient U place d'islide. Vtile Ctut^e fur 
le Pcn^e ; qui cA h nfote IU*ii6« à l'embou- 
chure de laquelle e(l Goljcili c fiebcdcre cil 
une allci grande Ville , b finatmi efi char- 
mante , & fi un y avait pris les mêmes foins quq 
l'on prend en quelque autres lieux des peuples 
Chrétiens, ceicroit un des plus agi cables iieus 
de l'Europe, mais l'efclavage oiilûot ks Grecs, 
& r inditerence Barbare que les 'Turct \ nui, 
la Moréc cil luumife , ont pour Ici embeUilIc- 
nicai fBte pcm bin jk un SiSt, bot fmît 



Digitized by Goog e 



»L 



% fijIITUtAYS 



4 SjCttMfT 

JKÊL 

7 laatra d( 

BcU.Lu.y. 



ft*. 
mHHL 



11 l.l((.C.I«, 



BEL. 

«htt-lk'o'k in lei dansa 
teoR étf aadcM Cno. 

jf. BBLVEIKItE.'U CUttM ia 

t<a%|4e* dm h CÙdn Gtaricne IvrlstAl* 
dfe kMerde Natlii Stmjùààt l'Apeiinia 
cotre Cmtf« & CtrMri i 

4. BELVEDERE > , lieu antrefiiis agràbte 
dimiaSicilc, prOs de la Ville de Syruufe. Mr« 
flaudrand doute s'iln'iUiWt foint ifti démit a- 
m b Ville par le iteaUemiat drioie, 
a caufé tant de ravign. 

BELVER 5 , Chiteau d'Efpagne en Cata- 
logoe dan: la Cerdai^ne , fur la Scgrc, entre 
fa Scu d'Urgtl & l'uicrrda. Qnelqucs-pnt <- 
crivcnt BrLvir.T. Mr. Corneille e'crit Bïlïi- 
01 » > , 

BtLVF.S ou BEL»ri . Mr. Corncilie i? 
crit HiLvtR , Si en tait ucc Ville. Belvcs cil 
un iJourg de France en Pengord dans leSarla- 
doiï fur une petite Rivicre, qui coulant ver» le 
Midi fc leitedans U Dordogne à environ deu» 
ln;;cs au dcifu; de I.iir.fil. (."c Btnirp cltn'.nr- 
<jue pour 7'iS. feux dans le Dénombrement de 
tt France 4. 

' BBLUC/VRA , Ville d'Afrique au Mono- 
moM|M, furlaRividre deSttLnceMdcdiiiBde 
SofbtU .Le fût y ta fcnUe & abondiin «r 
chàfti IqIm MnCtaMille & ViaeeiiilefihM; 
Mn; &iilbn écriVMt BmwkA. Mr. de tU» 
Mglise ce lieo. 

BLLVOIR j, BrtvoïK-CmLE ouBnrKM 
CuTLEi Château d'Angleterre au Comté de 
Uneelo, en;re la Viiic de Koiingham & le 
Bourg de Crantham . On croit que ce CbÎKau 
a M bin fur les rames de MAaaiDuaOM «n- 
eienne Ville des Coritaios . Volez ce rao( où 
Cette opinion n'ctt pusûiivie. 

BELUNUM, Ptolomée nonme ainfi la 
Ville, s« fuftMtdMM «hMWb Bi L- 

LC M O . 

i. BKI.US OU Bruut RuifTciudc la P.i. 
leftine dans la (Jaiilee . Il lunibc d.i.-.s la Mc- 
diltrranoi.: i deux itadct de Piol; m.init; " . Pli- 
Oe ' dit iju li a la luurcc danc un Lat ou ma- 
I3IC nomme' (Jcndevia . 11 ne coule qu'envi- 
ron dans 1 cfiMce de cinq roilU» . Set eaux ne 
fent pas booiMS à boÏK . Son tonds eli mati^- 
cigeuii mai* r«Mi 4c UMer qui remonte dans 
fai £t CB Im ie laUe dbai aa fait l« ver- 
re. Le bord dk FM tiie ee AUe n'a pu plus 
de cinq cent pn d*dfeaidiie, & qi»î ^'<n en 
tire dejiuis Mme de 6éc\tt eoanauellcmeat, on 
ae penc néunoi» l'^puilcr & il burnit toû- 
joun de aomrclles matières. Jufephc 9 & Ta- 
on en p;>rleni de méaw fn Plin« ; roaia 
ks Auteurs des goenes fidBKS ne finit mention 
de ce ûbte du Ucnii i|iK moiae d'une chore 
^ de kar teiM était bars d'ulage, & que 1' 
«n M caMinflàit ^ par les £cnts des An- 
«ieM. Cto tieat que ce ftUe t donni^ lieu 4 1' 
iovcflriun du Terre. Pline raconte ainli l'Hilloi- 
re ilectttc d^timvcrie ". Unvailfeau chaigé 
p.r des M.t'ci j qui u.iliquoirnt en nitre , 
at-int ab«rdt' c;' r .r.ri i: , i ctjuip.igc aïint 
mis pied 'a terre voulu' l.iirc la tiiiiuic . Ne 
trouv.tnt point de pittrcs i>our clL-vcrlcsthau 
diercs , on tira du vaillcau quelqiKS pu'ccs de 
nitre & le Icu les aiant cchiulé 6c. tiKile avec 
k fable du rivage on vit couler des ruilicauf 
tnafiureas d'une liqueur toute nouvelle . Vui- 
dit-il , l'origine du verre. Je remarquerai 
ici i U beoie de l'elprit humain que U plu- 
putdesinTentiiHii le» plut commodct iiMtduCi 
m bataidi 
1. BBUJS , mac'd'ErMgne pi<t dea Gb- 
dUnoïk., ftloa l^niM k Cd(«Hpli» 



BEL. HEM. i$p 

Ccfi apparaiigMR'li-aétar^'lcta.'VeMk 
ce raoc. -•»)•■•, 

BELYTES, «MfeH^'Afte . QtdiM 
ewif» ."inHitti hi Aront «a Bt'tgiiTiSt ni>4>c*H> 
iSdaa kl diucn ctciupumt i «MK'ki tn*» 
pce que Daritti oppob il rAndde'd'AkxMi* 
dre, & il let met avecka Armeiiiciiti kl te* 
byloniens & ceux qui hibncBt ka. oiotagnc» 
des Coff<?cns. - • "• 

BEI, rztiO 'J, Ville do HdnBK d» P«o- mb^»»»» 
gne dans la Ruifie roi^e au PaUtinat auquel 
elle donne le nom. k<li: elt bàtic tuute dcbuiiy' 
& elt.iHcz pc'ite. Sa fruatiua elt dansdctnM» 
rais L-iiTic Uopo' itc Zantuvluî cinq milkiPah 
lonois de la Riviete de bu^ . 

1-r PituTiNATUfcBEL'lZKO ■♦, petit Pals I 
de PcioRnc cans la Ruitic rouge & l'un de (et 
giiu',\-r;iLiri'ns , cmrc le l'-'iatinat de Lt.itul , 
la terre ûc Chclm , & la Volhmie; & c:i divi- 
^é en quatre tirritoires , qui (ont ceux de Bd- 
itKO , Oc BuiH, Crodùi i3t Cmha-O!, lelon que 
remar;;ue Sl.irovoisfci . 

Bl-LZELINGI N, Mr.Maty aïant malhcu* 
reulcmei'.t mal tormé le T. dans Bei7clingeil 
qu'il trouvoit ainli écrit daot l'Hutoire deituti^ 
w.par Piantin , quoi qu'il ilaane'jpaur nom La^ 
M Bititim*" , les Imprimiim- r«M prit pour 
Me JL. y^Ç aadte fc 



«ça» t» umàt9ttè» n'elipat Belcelinan } 
nuit BorerriNCimi l'O de la ptem ère firlh» 
be tétant adowi , comoM dtfimt k* Gramiui- 
riei» Alkinands, doit Ctre ptoannad, coma» 
cru iimMuj. Pour exprimer \ ytn prêt cent 
pronondaiioa Piaoïin , qui dérivent coFranfoi% 
a chingd cet « en r âcdcrit BcraiLiMOtlk Va» 

\CZ ijOTtlLIKCtM. 

BEM ou BiMBE '5, Vîllede Perfe , i trait ijT«»t»« 
journées de Muilan ;ur les Ironticres de l'In- o,'î,V«rfiiL 

de. On tien; (lu'tlle a i\é bâtie par le Calife ^uiiàlmt 
Mouicijd;:r. Ltï Or;cr.r;ii\ lui donnent 7+. d. 
15. minutes de longitude, & î8. d. lu. Je la- 

I. tilde . 

ii/UEM.\ & BiMATi7HN, font dcu\- mots 
Grecs dont îc prcinxr cil un nom tjui llp.nirie 
un jtas, k Ivcond cli un verbe qui veut dire 
compter Ir; 7. d '.tn lieu li i' iuîrc . P Ivbe »*t'en '* L l'CIt^ 
terr pour maroutr '.\ut I or. avoii mclurtf l'Es' 
pagne de huit lladiï tn Irnt lladcs, c'eH h di- 
re par millet Romains . -Siraboo employé 17 Lr.p.ju. 
■nlu le mot de Btitmatummi ^ pour dire que 
k voiie Egnaiienoc «voit M mefarte par mil- 
let depuis- ApoUonk vers la Macédoine; Hefy>* 
che explique )e matBir^it4i''<fir par «w/ an-ftir, 
& c'ellceque Siraboii appelle ailleurs ^iKwrf^ki' 
Noos dirions rm/cr an c/imm, pour favoircoma' 
bien il y a de pas Ccomctricucs d'un lieu à m 
autre. 

BEMARIN , contrée de l'Amérique Sep- 
tentrionale dans la Floride au Pais des Apala- 
ches; au Nord de Sie Marie d'Apalachc, & 
à l'Orient de la Rivière d'Apal,itht. Mr. Bau- 
drand lui donne pour capitale Mtii'nt ; & Mr. 
Corneille qui ne voubnt pas le nomintr i rrinux 
aime citer De Laei, fans maïquer m le Lavre, 
ni le Chapitre contre b WWunR f ckuge-W 
nom en Mclitot. 

BEM.'VTRA. Voie?. BiM.T»* . 

BKMISTKRis, Rourg u'.'X.nsleietreen Dor- !t «a, 
fctihice , ,1 la lourcf d'u:u- petite Kn'ie'rt qui AU», 

Elfe 'a Lymc au Ntjid Ouell, <S4 iquiniemil- . 
î Angloit de Doilct . On y tient marcM 
mait ce a'tû pas une Ville, ccimme IcditMr.' 
Goneiltev 

.•BEMBINA, VillageduPclofooncfe, datitr-. 
Anidk»aMGuioaa|pdldMânéa'*< ^ ' tfi 
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BKMBIN.'.Dî A ■ , contrée de fAfaJk 2 
C e!-; Il même que N*.'«t.'ï> /«S"*"* • Vefc» 
ce mot. , 

BEMBIN/EI , TMbcttte • miŒine irafi on 
«OIpIb «n eft smraament I; mtme que les 
SbmmdehNénfe. .„ , „ . 

BEMMARIS, heu «n ViJle Syrie wrs 
Jt Comagene. Amopm le met » hsiimiHetde 
Batms : Voïciaumot» Beth*mmaiia& 
Be u m a r I ^ . 

I. BENA, ViilederinedeCr<?ie, felonSui- 
dat cite jur Orteliiis . 

i. BENA 5 , Roïaurac d'Afrique en Nigri- 
tie au milieu des Terres prfs de la Rivière de 
Guinala ; vers la haute Gurn(?c & le Roïaumc 
de Meili dans Ict moiu.Ti;::i;î de Sierra-Liona . 
♦ Ce Rotanme porte le nom de (.i capitale , & 
fcs habitans celui de Saufri. I.c tcrruir du Païs 
f !? f:)rt raboteux : ce n'cll prciquc que Monta- 
gnes Se Côîcrjv CQjvcr;; d'arbre"!, de verdure 
& entrccDupci dt Kivi:rc5 . On connoît i la 
couleur de la îcrtc dis MonMrncs n.i'i! v i 
des mines de fer, S: quctcnuMl y cl! plushii 
qu'en Europe II y a des lerpens aufligtotque 
h cuifle duo homme, mogchetei de diverics 
MukuK aoffi vives qu'il le puilTe . Le Roi tient 
d'ofdinaiie on de cet feqwBS entre Icx bras , anT- 
£ ttffdk^m imr cette ailba le Jtm ArSm^ 
fm t a Je cuab canne m Ick ici lei perin 
ckkHi CB fiùtiaatdeflic que fcibaoe a" 
ofetntt le ncr» 

Lnriqitt fuelqu^mi dei fiefaîun de ce Rota» 
me eftnuM, le brait l'en lepand parniitonici 
Parcm & va mtme pifqu'^ ceux qui demeurent 
dans d'autres Villages . Ces çens-li fe mcrtcnt 
d'abord à jetter de grands cn>, & s'afTcmblent 
cnfahe pourafliflcraux fii:.;r.iillcsdudcrunt. Ils 
fOlteot t«ee eux du Drap , de lor, & autres 
dtafes néoeffairctStUvic, pour ea fiufeiwe of< 
frande fur foo fepulchre; ifs partagent ecuco^ 
fracdc en trois parties, l'une eft pourleRoi, T 
aiiirepo irceuiq-.iionî pris foin de renterrcmcnt 
dudcffur.i..v ui- n-itrcn: h troirii'medansla bicrr, 
croiant que les morts trouveront dans l'autre 
monde, tuDt ce qu'on enterre avce eux. On 
enfevelit ordinaircroent Ici Koiv & les Grands 
^igneun Ja ouic dans des hcux tçmer, fans 
bruit &f3tu fuite. Ccft fan? doute pour empê- 
cher qu'on n'enieve les j5randct fommes d'or & 
d'argent ou'on enterre -ivec eux ; c'ell pourquoi 
«n les enfcvdit fouvcrt dans rcmbouchurc des 
Xlvidret, dctournanr leur court ruinu'à te que 
-fcmiheMfair creiif(£& lairtant aller l'or, lorfque 
leowpf j t'dtf dépolie & que U foffe et! recou- 
verte . On maam quelquefaiis fur le rcpolchce 
des perfoonK de coabdennsa une petite ta^ 
M de dnp, <iu'on y Uûlc julbtt'k ce que VA 
& M tant l'aient cooromije. Les parois du dc<. 
MU VKSMot fou vent dans ce* tentes déch«r- 

r' dans Inir fein les chagrins qu' ik ont fur 
corur, afin qu'il prient Dieu qu'il les en dé- 
livre . 

I-e Roi de Bena & tous fe* Sujets font idolâ- 
tres: il commande k fept Rouinnet quoiqu'il 
«lit Vafl'al lui-incme du Cootir, Empereur de 
tous ics Suttjnr. 
; BENACAFIZ s, Ville d'Afrique au Ro'.'au- 
nie de Maroc dans la Province de Duqucla . Cette 
Ville cil il 5. licucs d A7,imor & a dcm de la 
SwaMne verte du ciVtf du Levant . KilccUau 
■*■•'» Owmirabi , lur un tertre alTczhautiSc 
vm iMid, & ell ceirne de murs & de vieilles 
Teun^ coma» i rnnt de foodation tste-aocien- 
M . Ut Aiabei de Chai^tf cneat dm le> 
grâet ^ reni iroiment, ^ tant Int tcHa. 
Pc im «MKf mbics |n«Kb dt fidcAta'i 
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fflilt apiét la conquête d' Azamor les Torrugâis 
FaUereot faceagcr avec une bicoque voifme & 
les brûlèrent toutes deuK , fans qu'on ait Ibngd 
depoii à la rétablir , à caufe de la pcflc & de H 
famine; deforte qu'elles font demeurât delcfica 
avec plufieurs antres , & les Arabes deCtwiiqrid 
poffeaent maintenant ces contrées. Il y a encore 
quelques autres habitations en ces quartiers qui 
(ont peu de chofc. Guit).! , Tittf » » &Cr'*, 
qi)i(ftoient de quelque cuniidcraiinn , font main- 
tenant dcshabitecs Ik leurs terres poncd<fes par 
les .'\r;tl)cs. 

BtNAC, en Latin Benactis , en Italien I.»- 
co ni GiiiDÀ, en Allemand Gardsh'i . l'ii 
ne * dit: le l.ac Bcnac en Italie ci) di.nlcter 
ritoire de Vérone , & IcMir.iio en lort. Les li- 
mites fontchang<;csdepuis . (J irl.i puticOncn- 
tale cfl du Vcronois, & h.Scprcr.rnonalc cllde 
i'Evécbé de Trente. Les habitans des environs 
de ce Lac font nommez Btnacatjtt dans d'an- 
ciennes infcriptions ' . Quelques Auteurtont pré- < Giiirra& 
tendu qu'il y a eu lurrefois une Ville oommée J^^j,* 
BcxAcuMaubordde ccLac^uiea tiiokleaami 
&iitcroicm en trouver ictniHM»«u,wBigtnniii' 
mi TMfadmm . Maiiilm'en ftnûflcnt aicnK 
fumt titdede I^UMiquiid» ftceque dit Vopit- 
cflcàlafindelaViedel'EnMnnrAabttt, que 
h poflerité de Prohos {MOT le outlceft ooavuR 
de la ialouGe qui» ItoM, A; ^alla fidilir m 
Italie eura Ftrtntm, &aamai&X«nMi» Mt 
mai Ucn s'entendre do lac 91e dVne ViliedHB 
«ffinm n'a aaiM. 

BENACUM, ViUeiBHciaiiie. VoinrAr* 
tide précèdent. 

fiENADAD, Ortelins en frit le nom d'wK 
Ville; aiiant mil expliqué ces paroles de Jeré- 
mie ^ & faneadmi iinem in mura Dani-i/a yT 1 c^fiv»)^ 
Aevtrabit tnirnia Bm-i^àMi : rallumerai un feu 
dans les mursde Damas, & il détruira ics mu- 
nillesdc Beii-Adad. Onelius a cru que les mu- 
■riliesdc Beo-Adad fignifioicnt une Ville de ce 
nom, au lieu que c'ell le nom liun RividcDa^ 
mas, comme on peut voir dans l'ArricIcdeD» 
mas; Dieu dit par fon Proph«te qu'il allumerai 
Dam ^s un fiil qui dettuiia le Palaâ»4fe CB Roi* 
qui V nvt)it U Cour. ' , 

BI-,N.ï. Voic7. BrN\*. 

BENAGURUM, Villedcrindc en deçà di 
Ganr/ fik.:: Prolomce ». ElIcétiHt M VA da 
Salaccncs, pus des monts ./frw*». 

BhNAKK 1 V, Ville d'A(ie dans h Trans- , .«hh»» 
oxane. Abuifola im doiae 9a d. de loopitu- «* MM. O. 
de , & 41. d. icT. PU «. d. îo. de latuudc 
Sepwnuioub. EUe eft Snéc (ur tme Rivi<<- 
ve« qpù porte fon nom & fortifiée par un bon 
GMtcan . Cette ville fut pnlc pour fcrvir de 
limttcs entre les Etala du Sukao Mohamed. 
Kfinarcim Schah , & ccBS de Knfehlel: fiiid» 
Roi de Car.a-Cathai . 

BENARESou Btvuxiti.. Voiei Bakara. 

BEN.ARNA. Vo'iex ErNCHiRsuM. 

BENAROU '» , Ville de Piric , f.ii k'. , c ^s.Ifift, 
frontières de la Province de Lire & du Ko- J*;'""'2 
Vaume de Lar , au pied d'une montagne, lur p,KtI.s. 
laquelle on voit encore des refies d' un grand 11. 
Ch.itcau . 

BENAVARI ", petite Ville d'Efpagnc au 
Roi.inTr.c d'Arra~a- i;i Citr::: i.i. KibaROrça EA 
dont elle eil i.i c.i|ïitj]c:, ivcc un ancien Chi- 
tcau, fur les confins de la Catalogne» ftàJir 
lieuës de Baibafiro lu Levant» 
BENAVEN I . Vuici BciimilT* 
BENAUGES " , petit Adb de France » itiUBan 
avec titre de Comtii , dans la Guienoe f»i U- *m- 
pre , fur la Gaioiuie , au deffaa de Baaîde- 
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que que CmUIm pour lieu de coofidcrabon 
• •W"!'- BtNCATH « , Ville d'Alîe dans !a Trânfo«a- 
»pr»i.o.^ ElIccndetdépendanccsdccclkdeScUfclw, 
qui cil comme 1» capitale d'une e'tcodue de Sdt 
aOncooliderabJe. Abulfeda lut donne 89^011 9a 
àtgm àe longitude , & 41. ou 4a. de IttîiMe 
Sqptciutianale. Cette ville a un Château, qui 
cil renlërm^ avec elle par la même enceinte ; 
mais bon de ce mur il y a un fort graml elpa- 
cc rempli lie latiiin; par oh l'on peu- entrer 
dans la ForTcrcffc fans entrer dans la Ville , 
& tout cet crpice e(l encore fctint par une fc- 
cor^e muraille , oui a di-ux Jicuë^ Je tour . 
Tou; CCS )ardins ion' armii.?. ci' tau cnurantc, 
& il n'/ en a pa- moins hors de ia lecoude 
enceinte . 

»CoiisDia. BENCOULI », pbcc ik-« Indes Orientales, 
Su Wm"l,i" Occidentale de i'ilk- de Sumatra, i 

uj-cincn I. ^^^^ ^ cl;i;rcz de latitude Méridionale. F.I- 
: il!:..' n III II ,..:.'ilc eu Mci , il caufc d'une 
juont.i^r; qui cil dans JcPiïî. Cette pla- 
ce a devant clic une petite I(le, où les vaitTeaux 
peuvent jetter l'anCK. Li pointe de Sillabar , 
qui eil à (oQ Sud, en eft éloignée de deux ou 
troif Jieiiëa. Elle s'mme plus que tout le rcfte 
ét b c6tc , & foime uw pctitt Ji>ic. Outre 
fs Barques, lor^u'oncSkdcia ov tnalicnes 
ànéfiasi:, 00 voit k RwtA^tloit, qui paroîc 
Vèi-lttau, &qulfaK fice h h Mer. Il yaujie 
petite Rivière auNord-Ouiift de ce Fwt, & k 
iou emboudiflre eil uac grande nMifon, quifert 
ik magafin pour le poivre . On trouve un petit 
'Village Indien à plut d'un quart de mille de h 
Mer , & tout proche de la Rivière du a&OK 
cûié oheù le Fort, dont il n'eft guère (Tloigntf. 
Les nuifooi liont petite» &t>a(res, tomes bâties 
fur des pieua, a caufe que le lieu eft (iiuc d tn<: 
IKi temin mart'caseux . I.cs Malavcti; choifil 
fent ordinairement de fcmbl.il'U's ctni-inf; baî , 
proche desRivicrci, pour y bàii.- , st-n U'j pou- 
voir fc laver commodenierii , a i|iu:.i 1;'. pren- 
nent un plaifir cxtrime. C'cit aulli paurcuKun 
point de Religion , puis qu'ils foâit M .liDr.ic- 
lans ; & loifqu'ils le peuvent, ils ij.'iullcu; iur 
des plein dans la Rivic.-c même. Il y a l'a de 
fort prolfes pjuycs en SeptemLirc , Odolirc &, 
Novembre , & de* chaicurs afTez violentes. Lorf- 

Èii fait gro* vent, ce qui a'eil pas rare, l'air 
ricH Cmii-ft éim-k bcw»imii» ka briftt 
de Mer fim d'otéMÛm lAs MelNS 
Um. ht» vems de terre piflcW for fc» tmnif , 
9t fvatMofi prcfquetoâietmacMBpuiKsd'iiae 
titmr paulte. Ceteadroit en generafcdunlieu 
■flèl nal-ftili • On vsit au Sud du Fort une tris* 
UIb prairie ou Savina , qui a uo mille ou deux 
m^fUtré, &que lesAngluisappeltcncGKEFN- 
WttiAf c'eft-h-dirc , en leur l.aiif/ic, Cùmh de 
Vtnbtit, Elle produit de i'herbc , longue & d- 
pailTe , lait lace à la Mer du cùi<f du Nord- 
Ouëll & (<: trouve bordée au Sud-tll par de 
grandf bois de haute futaye. Le içrroir de ce 
Païs eft très-diffcrcnt fclon fa fituation . Le de- 
dans eft moi'.tasiieux ; quoique ces montagnes 
luit ii: coLi'. cr'c-i d'arbres, qui Ion; connoîtie qu' 
il cil a!l'ev tertilc. I.t P.iK-bi.'; auprù Je la Rî- 
vit^rc, Se funout contre ia M^'" , c:i?A ton lia- 
midc , ne produuqiic ro(c.iu.x ou Bambous. 
Le terroir plus dlcve , qui citii'unc hau'eurmé- 
diocie crt extrèmemcM tcLv<nd. La terre en cil 
profonde , roir^ 011 jaune ; & li y a de 1 argi- 
le et; (i.itkiui.'. finliiji'.s, ou une cipcce de terre, 
qui cil propre 'a iaire des briques, iaplûpartdcs 
arbres dc5 foriis l'ont grtxî, droits & hauts; il 
y en a de diverfcs fortes . Les fruits du Païs 
^tdeaLimoiUt Ofaogci, Guavas, Plantains, 
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got, Mangaftans, Citrouillel', Footmc deVia 
Ht du Poivre . Ils ont pour racines dei Patatct 
ftdes 'Vamcs. Le ris y vient t^r; bien. Le» 
{nimaux tcrrcftres font des Ë^tc-, des Tau- 
lenu, des Dains, des Cochont (auvages, de: 
Ptores-^pis , des Lézards & autres : ou y voit 
des Oyc^, des Canards, des Poukt * des Per» 
roquets, de . Perruches , de* Pigeon, des Tour- 
terelles, & diverli^sfortesdepetilsoif-aux. Les 
NaturcU du l'aiifont Indiens iic bi)Mi)ez, min- 
ces de corps, droits, adil';, induiïritux, focia- 
hles pour !c commerce, maii Uiître^, & vin- 
liicatils li on leur fait quclijuc inijrc. Cl- tiit le 
négoce du ]>oiv're qui cns;af;ea les .M.irtlunds 
Ainilois à s'y établir, & ils curent it bonheiird' 
y ainver les première ûc de prévenir les HoUin- 
(îois . Le; Malaycnsqui demeurent auprètdu Fort 
A: i;lf. i':, lont d'ordinaire cH'-ploycz \ travailler 
pou; 1.1 C^y-np-ignie dis IcdcsOnentalcs . C^eux 
de ia c imii.ii;iii- s'ocaipent prcfquc tousil' Agri- 
culture. Ils plantent des vignes, du ris & des 
arbrilTeaux qui portent le poivre. 

BEND-EMIR », RivicVe d'AHc dans la 
Pcrfe . Ce fleuve cil celui que les anciens ont ap- f'^-^^ 
pelle le petit ^axt, pour W dillin^uer du grand ix. e«B.4|. 
Ame, qui fcpare laboote AnmtedeMBdic, 
Les Oeii^raphcs Pttrmlbai natoe k Smti-E- 
mir dans le CoiaAit > ipi «Il k Biânane des 
ancienc, proche d'an Ken ooniDé CoKounh , 
il tire de cet endroit au Midi & va fe rendre a 
la Mer \ trois journi^s en de(ï d'Ormire , ttt- 
vgeHânt le grand chemin qui y ruine , li m 
iieu nunuoé Kmteftm. Ge fleuve cil furnoof 
m( KeavAN dans les anciens Auteiin Anbc!} 
mais communiément on l'appelk Bead-Enir , 
de Bexo mot Perfan qui tonifie lien, laa- 
Kiitit, DIGUE, &d'EMiK, mot Arabe qui lî- 
paitic C.i?lT'.ixt, GoMVt f NrtjR , Regint, 
C!hi I , i'< i| ; i; |i;i u cïlui d'F.mi'!, tanîde 
Jois employé oan; Itis livres de A/w/r, que 
les Hibles Franviiiles ( Proteltantes ) tr.idui- 
fcnt p.ir le mot de Duc Ce mot £r»ir elT au- 
jtjiini bu: en ii'aije pirmi ies Arabes, parmi les 
)>eu;ilc'i Mariiiinus de l'Atriquc, ()u'o!i .i|<pelle 
liailiarerques , & gencrak-mcnt parmi tou. les 
Mahometans, dans la même ligiuiication. B^nd- 
Emir cil donc comme qui diroit digaedM Pnn- 
H, ce nom lui a été donne depuis que Ezzcc 
Am»*» COOHM ^ diioit l'iiwMiiiexr du TI rmt , 

fkiaec de k née da DtiUmitet , qui legooit 
W VI. SùSde jd« ra<sgircdans ceue partie de 1' 
Empile de Pedè, «ùcllkafePtoicpoliat 
&ire dtu ce Ken une kagoe if. foned^ pour 
mcnirG»eaBs«|MRcq^*«nu>tgioaietdespiuye( 
& de* j I iki jmirfwioni ibqvcotkaPih 
voilins, pnaapdMKM n- bcUe plaine de Fe»< 

fepolis. 

Ce fleuve court dans cet endroit avec imeex» 
ticmc rapidiii^, dans des Roches profonde'! Se. 
alTreufes, & avec un bruit cflroyable . On n'a 
pas l'afliirance de le regarder fixement de defliis 
le Pont , qui eft h quinze toifcs au dciTus , par- 
ce qu'il «ftourdit les oreilles & éblouit la vûe. 
Ce l'ont eft de pierres de taille, haut ckvc , 
fait en dos d'Ane, comme la plupart des Ponts 
de Perfe , qui font fur les grands chemins , de 
manii?rc que (Knir les palTcr , i! faut toujours 
monter iicdefcendre. Lagrandc Archccftcrcu- 
fe & il y a une chambre pour prendre le trais 
^ic pour regarder le fleuve , ce qui (c trouve au(îî 
aux autres Po-;ts An Pcrîc. Celui-ci s'appelle 
PuLINEU, c'dl 1 iiic J' P'.nt neuf. Ce tutIHI 

Maicliand des Indes , qui avoît gagné b«an< 
coup de bien d.ins fet Volagp-^JO fit bk> 
tir. Il faut oUiiirver que le coGUBon dn ftt^ 
ffc , «BMlk k S tiidfmir » en cet cadrait 
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AuPVtMTV , qui voit dire If jffWe du P*M' 
««/, atqoW ne l'appelle prcl.iiH: pirronnont 
de Bemi-Emirf que pioche de la digue, qui ui 
, &ic damer ce nom, bquellc fe irouve h dix 
licnfi de M INwt, entre V Onenc & le Midi. 
■ Oa bii dooiM dîven aurm nonav pris oet 1m« 
ail il mMB) ce qui trompe ruuvcntccux quj ne 
MOnuSea pat li-dcfliK, IcgctMc de ces Peu- 
llet. A une lieue & demie du Pont on trou- 
îe de belles fources d'eau couvertes de grinil; 
■lixcs , vis i-vis dcfquclles , il y a des Ca- 
imnferais . On appelle ces Tources Abcufsm, 
e'eft-k-dire Eau chauAe , ic jufc qu'il s'en trou- 
ve qoelqucj-nnet de chu.iJcs . A deux lieues 
fc demie deJk , on fe trouve dins une gt.in- 
de plaine, à perte de vue , la pJus belle , la 
plus gale, & la plus fertile qu'on puiiTe voir : 
elle ell toute coupc'c de iîcuvt^ de tu il. lu-, 
& foufours verte , en tii;c!que failon que ce 
foit . 

Mr. Corneille appelle ceîtc Rivière Bf ndi- 
T41R, en quoi il luit Mr. Mitv: qui pourtant 
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BrSD-lÏMlK. 

BEND-MAHI, iicuu .xn-. .nivconfio» de f 
Arménie & du CoHidilhn . c e ';"ioprein«itreil- 
droit ■ où fe décharge une pcutc Rividire dwi 
le I.ac de Van , & oà ïtn fioA qinmitd de 
petits poifToni nommez Tarie» 

I. BENDA, Rïvidft de fladt «idc(à da 
Gange , félon Ptolomde *. 

». BENDA « , ( le ) petit Pais de la Tut^ 
quie dans l'Albanie vers Croye , iSt affcï éloigné 
de U c6te doGolphe de Venifc . Il avoil autre- 
fois pour capitale la Ville de Bcndj , qui .ivoit 
un Evjché SuHnlgiiU de i'Archevfque de Du< 
mm; mais elle eft cntMcmcnt ruinée depuis 
kmg-icmc & il y a encore en ce Paï^-là U Str- 
meniea , qui eft un quartier alTer. fertile, & 1' 
Evèque fan fa réfidencc dans le Château de 
Manimoli . 

3. BtNDA, Ville de l'Albanie. Vûïc7 TAr- 
ticlc ]K 'c-Juiii . 

I. BLNDARMASSMN*, Roï.iumedet In- 
de* Otient.iles djns l'Iilc Je Ho-rico, fur Ucc'itc 
nieridion.ilc , qui regarde celle de Java, t^ucl- 
qUet-Ull'; tiilcn; H a NT' ■ K M \ HIN. 

a. BLNUAKMASSLN î , Viik de5 Ir.dcs 
dans II lie lie Bornco: au Ruïjjme de Beiiil.ir- 
malTendont cil- i ll i.i c:»pl(.ile , avec un bon Poit 
fur la idte mcridioiulc oe Mlle ^l'endNKhuie 
de la Rivière ùe .S.iCe.iiid,iii . 

BENDEMIR. Volez BEND-EMrx . 

BENDENA , antienne Ville de l'Afri- 
fWannc , fclon Ptolom^e Il la met cn- 
«R to ville de Tabraca , & le fleuve Ba- 
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BEMDER , petite place de Turquie au Nord 
de b BeffluaUe, an bord dn Nicflcr. Ce font 
k( Turct qui la noramenr BiNtiit, caroo 1' 

appelle autrement Tekw ouTechmi*. Ce lieu 
çll remarquable dans l'Hilloife de Charles XII. 
Roi de Suéde par le long fejour qu'il y lïtapris 
avoir M défait par le Czar Pierre le Grand à la 
fournie de Pul ta wa. Comme ce lejour fiil long 
& q jc le mot SmArr Agoife Ttmitau , teux 
«lui aprirunr cttte lii-nifualion crurent tauJîe- 
mcni ;in'il croi: mori . 

Hf^NDIDlUM, Temple de Tbracedoni par- 
le ritc-Liv« 7, Sotbon ' fcLuetea » en pai^ 

Ici^t audi. 

I. BtNE', BsW.k 
k de Cr^te 



qw Braa, Vil- 

•AaMtM. I. BENE' >», petite Ville d'Italie en K6- 
**" ***** BOtt avec un anuen Château & titre de Corn- 
l<l fiv Ict bauiieKt du Mondcrm fiocli» 
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du Tanaro . Elle donne le nom au Paîs voi- 
fin que l'on appelle le Bïmese; elle cft à cinq 
milles de Qmerafque lu Muli , en allant vers 
Mondovi . 

î BENE' ", Ruilfcau de France dan.î le nCouio» 
Danphiné; il coule a G.ap , & pris de Sa.l- f-^^^JJ^ 
ce ou cil la fontai.-.c laice , qui lournit du iel ,7^ 
à tout le Pa'H . 

li R N E-B A R A H ■ • , Ville de laPaleAine " JonsT c 
dans la Tribu de Dan . La VulptC CB fait dcWC 
noms B*Ni' iS; Barach. 

BENt-BENDOS, ViJlc de laC.ampanie, fé- 
lon ttitnr;e le Gc'oa.raplit , qui la tait dificrente 
de HfsfVKNT. Ornl'iui |Ugc que cefl pouitaoC 
la mime, & que la différence n'eft que daU 
quelques lettres du nom . 

BEN ÉC AFi Z . • Voïcz BtnACktn . 

BENEDICTIO DEI, nom Laiin de F Alf 
baïc de Nuoas. Voïet NHoas. 

BENEDICTION. ( Vallée Je) Vdn 
Vallï'i . 

BENEFEHSIS. Vole* BunnrEnn. 
. BEMEHARNUM* BmMJiinit CB Bf 
«CMMUMiuK CnriTM , VUk mekme de» 
Gaida. Il n'ci cfl fait imuw oention avant 
ritioeiaîiie d'Anumiii 1 l'oo trouve cette 
Vilk flutqoée. EHe derôit même alors être »{- 
fex conMerablc, puii qu'elle dmit à l'extrémité 
d'un chemin depoisSarragolTeen EfiMgne, «/7*w 
iufqu'i k Vilk die Kara. Il 
en cil uifuitc mention dans l'HilloiKe d» 
Grégoire de Tours; mais onnevoit pas qu'il y 
ait eu d'Eviîqucscn cette Vilicavan: Ictiuquia- 
me Cecle , le premier Evêquc de K:ain que Ton 
ConnoifTc étant GaUAoire , qui (ftoi: en pi.lli ilion 
de cet Evfché l'an 506. lorfquc le C<«ki1c J A;;Je 
liit tenu fous AlaricRoide5VViii.,u:h; . On voit 

rtrlaVicde ce Prélat que peu ap ci ie C:i).-.cile, 
Stavantla mort d" Alar-.c tue 1'..;'. 507- ) il prit le* 
arme» contre IcsGothî Arien-. qui maiit.i;:oienC 
les Catholiques, &quc d.,it'.un lii r.b.i, tvi i - 
vë^ue fut lu<^, &.(<:% g'-iv. iurcni i.u.lci eu piè- 
ces. C'tll pour cela qu'il a eie mis au nombre 
des Saints & des Martyrs . U Ville de U<?ani 
alontelepoifedée, comme le relledf la Novct»- 
popiib.r.ic , par les Rois de France & par kl 
Piiiiccs de Galcogne, qui avoicni dan* kWf 
ri-oiie lie Bé^ta des Vicomtes fomleurtoidre»; 
tttre Vi le tiiT pluficurs fois fatcagee pir le» 
Nonnana';, & par les Sarrazins, dcloitcqu cl- 
ic fut entièrement détruite , de manière qttU 
refta point de veftiee». H. avoïKrqif 
on ne kit paa certainement le lieu où I nucicniw 
ViUe de B&n a did fcudè j car ceux qui^vc». 
knt qD'clkait dkdao mtme lieu o& ett prcicnie* 
ment Le&ar oe fe tenden» que kr de liapke 
conjectures . 
BENENNUM. Voïcz Bsn HtwnoK. 
BENESOUEF on Binf';u..if , Vi le de fa 
haute Egypte à un quart de lieue du b.iTil <)c- 
cidentalduNil, félon le Sieur Luc. s m. Cet Au- ^^V^^f^^ 
teurdiait B.nfsue'is . dans un V..ï^v, .B>- 
Ntsourf, & B> NEîouiTdaitsteuii luc je viens 
de citer. Mr. Dauiliand '* '.cnt xiuiuiit, ife 14 U. 171^ 
dit qu'elle el) Ii p'incip 'e du CjIii,:_ i.j du 
Gouvernement de mfin- nom, i)C qu cil 
i cent railles au de.'ius d;i Caire . Vi/àv. Be- 

KI Su AlD . 

I. BKNEVENT, Ville du Roi^ume de 
N.ip Cl ii.ins la Priocipamrf Wmtemt , elle eft 
ftiuee au confluent du Sabuto & du Ca- 
lorc . 

Cette Vilk k iMmma ancicnnemrni M«t.c- 

T8MTWai , feba k lémoi :; ar,c des Anci' its 

Aattwrt. ItttMvHtJkt ihrptnt, dit Pi. ie , <; L'I>. u.* 
BatiEvnrrosi » m» imt Ufatl ttm Viit* a 
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rspponant b il.-rdic (tes Samnilci qui jx.'.':rc-nt 
tout, ou iurcnt laïcs prifonnicrs, à la rcicrvede 
Ceux qui iè puieni fjover ^Maltvtmnm, Ville 
qui a dunetf fon aoni en editi de Bemevcm- 
?VB, qv'ciK perte «ijounTliiit . Le même A«- 
trar * ■nitlle let lufcindi BcMcrtin>«itt . Os 
pent praovcr l'Hitiquidtf de cette Ville par l'an* 
vmmtitt da fondateur qu'on lu! donne ; car let 
Hiftaticm s'accordent a dire que ce fur Diomif- 
it Roi des Eioliens , lequel fe trouva ^ la guer-r 
re de Troye , qui la fonda . On fait, dit So- 
Itn > , qu'Arpi & Benevcm ont (té fondées par 
DioDKfde . Servius 4 rapporte la chofc plus au 
lorkg: Diant/iie, dit-il, aiaat apprij gue par un 
tffet de lu ctlcre de Venut qu'il avcit blejf/e, fa 
femme Xi^ialit <jui était k -^fffit iitMt abamioit' 
née i CtH.ii irur, ftlcn Ludliiif , eu à Ccmeta , 
filial d.iul'cj, i^T mrn-tt unevie injame , tic vou- 
lut plu^ TctouTufr dant ja F atrte . . , . mati tl prtt 
Lt rckte i*e Lt FûhiîU iTfrrh a-'ucr dejait les 
Peupiel qui l'aiitoirnt U l'Ii-riî O'.irr.i»;, // td- 
tit plufirurr l'iiir' , emr: Ir/iinrilei on tompte 
Bencvcr.t, &c. Toutes les Vilks des Samiiites 
aîaai e'te' ruinées par le Confu! Sylla , comme 
le (cmoigneut Strabon s , Ciceron ^ fie Vjkte 
Maxime ' , h Vilie de fienevcnt fut k Iciile e- 
pargnée félon ie même Strabon Dans.b fui- 
te le Cefir Nm Ctmtimr ^ mulpdnir/lMeCo- 
lonic que Fronna '* dk amiir éé apydlé'a.Cii»* 
antiai ce qui k UQW^MSÊmfwair uoe kStàr 
e Hohlmiiit aana f» 



tt Ibid.pag. 
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ption que rapporte 

tpa for l'Italie de Clavier ■*» -.|aaMlfe eftooD- 
fOiS en cet termes : CotOMU) |«UA<XoM' 
'cioKDtA. Auo. Félix. fiEnEVEirTmRè'.-l4tBl^ 
mé Frootin " ajoute que Cefar attlifami k la 

Colonie de Benevcnt ta Ville Cmc^'niM avec tout 
fon territoire, lui effet du tons de ScpcimcSc- 
vere la m^mc Ville Caudium depcndoit du ter- 
ritoire de Bitrjvcnt , tumxc on le voit aulfi par 
«ne inrcription iip|x)rt!.x' par Kjbretti " Ll-jucI- 
ie paroît avoir e'tc confacrcc j i:i mémoire de 
Julie racic du mcmc Scvcie . Cette inicription 
cit conçûtf en CCI termes: C:):o>:iv . Juin. 

CoXCOKOIA. AuC. Fr.LlX.BlSt-VFNTUM.D--:- 
VOTA . M.SJIVTiTl . ArCÛ. [N. ■ri'.KniH 11. 
suc • QJUOO. CINCIT. EriÀM. Cai. Dl sut u M . 
CiTITATBM . MUKO. Ti^NU'. 
-.^La.ViUe dcBcneveut qu'Augulie avoit ttiiie 
Am la iécwide leaioa ét l'Iiabe & ««a Pline 
.««anilMSauxlEi^'aiidaii baJàtandiiSun- 
MHn , lût renier mfe dam la Cni^aaie par 1' 
EoiMKW Adrien , «infi qne fa fait «oirGunil- 
lus Percgriniut ■« fbnd^ fur rilineraire d'Anio- 
oin , qui dans ia defcription du chemin de Ca- 

5ou£ ï Eifuiti Tmient , qui e'toit aux rroniieics 
e la Carap.iuie, fuit cet ordre ik compte xxi. 
millet de Capouë à Caudium, de Caudium ik Bc- 
ae«Mi Kl. milles St. de Bencveni à £71111/ Tw 
ttCHi XXI. milles. L'Itinéraire de Jerulalem con- 
firme cette opinion: t,<r décrivant le chemin d" 
Otr.mte \ Rome par Briodes, apris avoir mar- 
que Ici cundoi da la Fouîdlc&de la QuBpaoie , 
il ajoute 

Manfio ad Equum M.ifiiu!>i M. P. VIII, 

-AXur.lJJc! 3 h '.r.iinoVQ M. P. XII, 
C/V/(JI Brurl^fau M. P. X. 
. Chiitat Cr Maffia Caudii M. P. XQ. 
Uftatie Ntnmt M. P. XII. 
CnitM G^M M..P. XII. 
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Campottie , da ttci de la Itamile, i 
«1 deft à'EMMTuiait, ft qw la Villedefi»- 
i Tm.ll. 



i.pi» 



neviiot tramait CIKhvi.'e d:ins la Campanie 
rafme après la divilïon qui lut ta:te fous I Kra- 
piic de Cunflar.tin . C'ert p:iur cela q\ic l'on 
voit dans la foulcription du Concile de Sardr- "-"^^ 

2UC en }47. l'Evoque Janvier nommd Evéqae 
e Beoeveot en Campanie , ufage qui a dtd ofa- 
fené ium k lui<«t lot» nilaw we h Ville ifo 
Beneveitt cm Ad renife daac leStmnîum; cav 
on lit 'S parnllement dam la roufcrintion du ■? 
Concile de Rome teau par le Pape Agathoocn 
tto. BmèMa jpmda Où SemSâ Btntvenamt 
Btd^, PnvntytCmiifttMf.- A cela cm pcoi 
encore ajouter , comme une nouvelle preuve^ ■ 
les inIcHptions anciennes, «li témoignent que 
les habitant de Benevent élevèrent det (lames 
auxConfuls deCamponie, telles Sont celles que 
Grutcr rapporte avoir <fte' e'Ies-c'cs a l'honneur d* 
Avonius Marcellinus & de CLuiùius Pacatus , 
la première cunten.int tts mets '* oa popu'-i 

TIDIX S£D.\T4, & h IcCO^iic tUUXci 06 ,t- 

«iUiTAtkM juDicii . Ces raifons o::t iMjta' Pc- 
regrinius " i foupçonncr que Paul D:acr: ^ » ■■■ - 
Benevcnt la capitale de la Valérie pu»pi2' 
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qui appcile 



fuivi 



& du S-imrjium 

citiiiie du I lion de l'tmpirc qui 
trc cette Ville dans le S-mni .:in 
rcgriniut cliiine que cela a pu le laire du tcias 



quelque an' 

a tjii met- "^'f- 
a lait met 

l e m.nicre- job«rf. 



de Prooope »* , qui parlant de Totiia dit , ou' »» De 



Gmhic.L 
Ci. 



it Lb.I.c. 

t. 



il panii de Tofcane & qii'aprit avoir palTé le uj]' 
XuireU n'entra point Gvk Wtritoire de Ro* 
BM f mais qu'il fe jetta dans b Campanie & 
du» k Simniun où il Iwnitbns peine la Va< 
le deBcaevent, qui palToit iid'anmot;4 pour une 
Ville tris-forte , & qu'il en fit alutirc cotiere- 
mcni les muraillet. Le mime Paul Diacre fait 
ime Ctme bien moins pardonnable , h rendrait 
ddia cilf., loriqu'il nomme cette Ville , Sam^ 
n 'mm , eo quoi il a été tepnt ^ Cluvier avce 
d'aurant plut de raifen qne dans toute l'Hiitoi' 
re Romaine i' on ne nome pat nnc feule bài 
le nom de Samnium donné k quelque Vilk qne 
ce loit. Mais il paroït que cet Auttnr a don* 
r.fdin-; c.t:c erreur pour n'avoir pittpràkfent 
de te [Uliiec de Fioiu-. " uj 1! c(l difcnpar- 
lant de la raine entière dciViIlci ôi\x S'amiuum 
que l'un auioit de la peine i trouver le Sam- 
. V'.- dans le Samnium m£mc (M ttMt Sm- 
<■.' îjtf'j Stimnio TtijuiratuT .) 
Bj.îir.-iit •• t;i!irnjt Rom.iins un grand oLtPNi* 
Iccours d'hommes & d'jig!:nt contre Annibaî ; r' """ÏÏJl 
maisceae Ville qui.ivoit reii:;e à ce f.rindCa- iTS.'fW' 
piiainci ne pût arrêter le progrdsdcs armesde 
Totiia Roi det Gotha, qui, comme on l'adé- ■ 
ja vû , re rendit mahrc de cette Ville en ^4.5. 
&la ruina entièrement. Amharis ou Anuriche 
Roi des Iximbards la repara en 589. l' érigea 
e:i Dnchi , & y joignit une grande partie de 
ce qui c'jmpjle aujourd'hui le Ko'iaumc deNâp 
plcseï) fiiveur deZothus l'un de fcsCourtirani. 
Les lucccireitR de ce Duc font célèbres dans f 
Hii^uire entre autres Grimoald I. qui chaflTa 
Aribcrt Roi des Lombards , & s'cublit fur foo 
trAnc vers l'an 66^. & Aragifc Gendre de Di- 
di:r, qui apris avoir donne' bien des affairesà 
Ciuiitmagiic , lut contraint d'implorer la cle- 
mcii'.i: . I.'hmpjreur Loui; II. chaiTa le Duc 
Adil^ifc d'Italie cm 851. & cru'a Gouverneur 
un Lt iiain .Simbaiiciu-, , qui y eût pluficurs fu6« 
tclfiurs , Hci'.n III,, si.; le Nuir , donna en 
1 ccOuchc liul'ipi Le.^nlX. Ion parent, 
qa'il avou eitvc ,iu l'ontiticat; le même Pape 
y mit un Gouverneur nommé Rodolphe , au- 
qnel fucceda Landolplie ill. après la mon du- 
q icl , arrive'e en 1097. les Pontifes n'f ont 
j^int envoyé de GouvenMurs, qui puQcntleut ^-^ 

de ronfatua, 

^ Bb la 
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Li Ville deB«n«vent a éii fi fou»»*'''*'»* 

t(?e pir !cs ircmblement de tcrreanelK 
ver.ic prcfquc defertc & f'^ft ''^ff* J^f"*^ 
lOoHiMic. paiement co 170J. Son Archevfche COgC ea 
^•-■■""'.■ V' 060. cil prcfque wojours poiTcdi? par un Cardi- 
îl«,V-: 1.1 à cuuCede f(MI IJVCDU, qu.ell bicopluscop- 
fidcribic que Ceux des «uct Aichevictet^du 

• - Ceht dtac U Plaine de Bcoeveot que CJmi^ 

lu d'Anjou Roi de Napits d^fit & tua Miinnoi 
fen eompetiteur le 26. Février 1166. 
••Uiui*«> La Ville de fienevçpt ' a dooné naiflance a 
4?^!"'"" nluCeurs eraiids hommes ao nooibn defqucls on 
Î5.1ïï»ÎOTa™«: Le Pape Grégoire VIIL, Rofredo 

• icOdofiedi, deux /ameux Jurifeonh: rcs , cont 
le dernier eut une chlirc dans ri.'nivetlné de 
Boulogne , 6i A ci: le d-.tf de iimillc des Odo- 
fredî dans crrcc dniucre Ville . Bcnevent fe 
glorifie auili d'avoir prwhiit le iameux Gram- 
rcairîeDOrbilius , qui dcurilTbit du tcms deCi- 
cercm. tii;;n la perle; -.ilmn dei Chre'iicns fous 
r Emoirc de DiocJeticn donna à cette Ville 
trois Sa. têtofai fwoir St. Jsnmr deux 
Diacres. , _ 

1. Lik V * L L t'i: DE BENEVENT . c'eS 
le nom que l'on donne aux environs delaVi)* 
le de Bcncvent , que Ton appelle auffi ■HCl' 
qucfois le Dcftroit &oui s'étend jufqu'Ain MOr» 
cet duSibra. Cette Campaspie eft d^tenfe, 

! 4e belles Mutile 
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«MhgmtR fcStnabotiH:;. ik odimBc&eeNflf 
fmaép fui««e k «V kta6a , l'Archevêque 
I«opoId d'Autriche , qui «voit été Evique.de 
Snnbourg augmenu encore les fortifications en 
idiai. L» Suédois aîant aflicgé & pris parca- 
■ * I cette place en iiSjî. y firent de nou- 



fatile & «ftm afyiÂ dm 
«e4.M on ftand aoidM 



^ LsDveiz' DE BENEVENT, EtatSoo- 
«oain CB Italie, do tenu des Lombards qui le 
fanjBji t, MBffle je l'ai dit dans i'Artide^dc 
it cipitale< Son tciritotre étoii autiefiNi hica 

pluj grand que celui de cette Ville. 
■ 4. BENEVENT ouBenavihte, pçfiteVil- 
le d'Etfagne au Rx^aume de L£on & dans la 
(!mvince àc Canipos , fur la Rivière d'Etla , 
avec on ancien Gikeau prefque au milieu en- 
tre Léon au Septentrion & Zamara au Midi . 
Ce fut eu crtîe Ville que mourut Fcrdinind 
Roi de Léon l'an 118H. Cent Ville, félon Mr. 
1 Etudd' de Vayrac, c_1.11 i?uil Binatente > fiit donnée 
en 1569- i citrc de Duché par Henri II. Roi 
de CaiiiJïe, & de Lton À D. Frédéric de Ca- 
fiille ion tilî naturel qu'il avoir eu de Uona 
Bcitrix Ponce de Leor. , & leJon le fcr.rimcnt 
àci meilleurs Hillaricns Efpagnols, c c'.'t k /^'f- 
fmerDiuht, qui ait Sic érigé en Efpagnc . Mais 
jce nouveau Duc aian; machiné contre l'Etat, 
£u pris & conduit prifoonier au Château d'Al- 
BUdovaf , & y finit Tes jonn miferablenNBt • 
& caqùne il nounit iam enfàni . ba OncM 
Ibt âoM liM à k Covime . En smI. 
Henri Itl. Roi de OljUleA^cn ComMT h 
Ville de Bcnavente co tuwot de Jean Comte 
de Pimcntcl Chevalier FoRnglïs, qui éiou paf- 
U de Ponugal enCadille, avec l'Infante Dona 
Béniii lémme de D. Jean L Roi de CaAille» 
«n tecoropenfc des Villes de firagance , & de 
Vîflacs , qu il lui avoit cédées apcH les avoir 
^ièndues julqu'lt la dernière extrémité contre 
te Roi de Portugal . 

f. BHKF.Vr.NT ou KrNAvrsTE , Village 
de rK;î-;ini\:',ii:c de Por;iii;.il , lur le Taije , vis- 
à-vis d AUnguer a neui jicucs audcifus de Lis- 
bonne. Ou croit qu'il tien U [ i.icc de l'a.icieiv- 
ne AamuM, petite Ville de la Lulitatiic. Vo- 
ies AamuM PaaroaiuM . 
• znu* ' fiENFEU>4, petite VilledcFtaMeeitAl- 
g^'J'^Mj fariU, «m un Château auetaT- ' ^ 
' ' 4e Sbtaàbanis suaient pns plsifiik 

Lit laami ^ÇB Aant tagim « tj^a. 



TCanx travauï ; & la pardereni quelques tcmsj 

mais par la Pais de \Vi.i] ,:halic , il tut réglé qu 
tprtslarçilituriun de Bcnldd { h l'EgUfe de Straî- Jt^g^ 
bourg) on riicMMC les torT.;K3iior.5dc uirc pli- j,, 

ce, & qu'il ne poiirrmt y avoir aucun foid«ten 
gamifon , non pîui qu'îkSavciM 9t tWNiJm 
qui curent le même fort. -i 
I. BENGALE , Roïaume d'Afie dans l'Iflit 
douftan , i l'Orient méridional de l'Empire dll 
Mogo! , &; des deux cAtcz du Gange dont il ren- 
ferme toutes les bouches . Il conhnc au Nonl 
avec les Roïauracs de Narvar , Patna 
fuat ; l l'Orient avec ceux de Tipn & d'Aat 
racan ; le Golphc qui en pKad le MOI 4cG«k 
phc de Bengale & le RounOie gOùm k bai^ 
neot au Mâii ks BaiMunes de Btrar & d« 
Malva acfacveiK de redciBcralvedoeoc. La 
RiTiin d« Ganga qu'il œ &■< paa codbadn 

me k Cai^e le fepait tfaHc k RiiSuiote I 

Oâm , JMr. Tbevaaot s nomme ce RcTaadM iS^ST 
k PiwrÎMe 4tOMkf^ il aK>ute que le» Iitii>- "T"**" 
Unes k aanment Jaganat il caufe de laâomH 
fe Idofe de la Pagode deJagMMifri y «A. te 
onoi il eft boa de remarquer t. que ce mot 
Ouleflier a beaucoup de rcd'cmblaïKe avec celmaT 
Udeflé que nos Géographes reconnoifTeot pour 
le nom d'une contrée , qui eft du Bengale a i' 
Orient du Gange. 2. Que la Pagode dcJaRanat 
eft aparemment celle nue Mr. de l lf e nomme 
fiiupUniMt Pagode i l'Orient de la bouche la 
akl Orientale du Gange . Le même Vo'iageur 
nportc que cette ProviiKe cit h.ihitéc par des 
Gentil* tantafqists, & qu'il y a aulli beaucoup 
de Mahom(?:a".s , qui ne fa.-.t p.r. plus ger.s de 
bien qut le. Gtmils. Les habuans fo:.t bplL- 
pirt V font e\tr3ordin:i.iTcmcnt voluptueux i ils • ■ . 
ont l'efiin: c;i?!k-uk cS: lib':! .V font folt eOcUoi 
à voler. l,e-; umnies y lûnt haidics , taamda- 
qucî, il n'y a point d'adrcil'c dont elles n'vOpK 
pour coriompi c les jeunes hDmm«& particuHe- 
rcmem IcsétTiiigcts , dcfquels elles viennent a- 
fément i bout , parce qu'elles font pour U plu- 
part bien faites & bien Téwei . Les peuplet font 
fort !i leur aile dans oenePnfuice, a çanlede 
fa fertilité & plus de wjngt mille CbiÉtien» ry 
font habituez , Le Païséioét autrefois bien mie» 
réglé fout k$ Itou PMtmu f e'eft-à-dire avant 
que lei MaiMaciaae fc les Mogols en fijflent 
ka aakua. Le delbrfte y eft entré avec le Ma- 
liiHiïf f if ffl w , & k diverfité des Rehgions. r a 
CÊidé la corruption des moeurs . Le Païs eft rem- 
pli de Chiteaui & de ViUes . Celi« de Phili- 
patan, de Saiigan. de Patanc, de Cafanbaiar 
AdeChaiiganfont très nchcî. ( Celle que i Au- 
teur cité nomme Paxaite eil Pana capitale d un 
Rolsume particulier que Mr. de l'Iile o.iMnyu; 
de celui de Bengale, car Patsn eft encore plu» 
loindelk.) U Bled, le Ris, le Sucre, le Gin- 
gembre , le Poivre long , le Coton , la Soyc & 
plufieur^ autre; mirch.mdire'. croiffent dans Ce 
Pais aiali que les truits Éc particulierenwpt ks 
Ananas . Le G.angequi traverfe ce Roïaarae y eft 
ent recoupé d Iiles agréables o& il 7 a les piv bfaaK 
arbrea deslpda, &oa jovtide lottbaané pen- 
dant plus içàa^jfianiéft eDoavigentlHr cette 
Kivieief il y aunsces lOct&ca ^elqnes au- 
tntfiewfk Bengale une cfpéee d'oifeauapudlé 
JMni t dont on fiiît beaucoup de cas . Il eft 
de la oanlear du Merle , 6i prcfque aufli gro* 
9» k CnrtHn . U a.k bec de nibiie cae^ 
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qu'il efl jiune & rouge . Il a i chaque c^té ia 
col une bdidc lUinc , qoi couvre toute la joue 
ju1^iij":iti (IciTo;;-. i!c l'œil: fcs pieds font jautM«. 
On lui .ijipicnd i pjrler comme au Sanlbnnct. 
Il a le ion & la vois de n^cmc , mait outre fa 
Toix ordinaire , il en a une plus ^fle (juifem- 
Ue venir de (an loin : il contrerntpar&nemcflt 
k kcnnilTancat du cheval , & ih 
cUeba qn'il coocallie. Un Indien conliiilé «w 
Mr. Tbmm hk nmmt le imna mmeréi 
Mogoj ÇB ce ne Pravince faSfa% dis millioi»} 
mais faî, dit-il t tprit d'sillcnn oolk peine elle 
!ui en raporte neuf, quoi qu'elle l'oit bien plu: 
riche que d'autre?; <jui foumilTent davantage. 
La raifon que l'on en donne eft qu'elle el) (ituee 
^ une des extreroitez de l'Erapre, &qu'ellee(l 
habitue par des peuples capricieux qu'on eft ob- 
ligé de roénàger , i caofe de h proximité des 
Ro!<; ennemis qui ils pourroient fe donner, t' 
1 eîDJc-jt vcxci . Le P. Catrou ' parle bien 
diftcreiiiincnr des revcniK que cette Province 
donne tous le; ar:ç .im Mngol , car (clon lui, il 
cH de quatre Carols . J'ai de'r^ d;: silicarj qu'un 
Carol vaut ccntLacî, c'elt-i-dirc dix millions. 
Ainfi la fomtne que Mr. Thevcnoi trouve ex- 
cefTivc ne feroit erKore que le quart de la veri- 
aaUf.)jo. table. Le Pere Catrou dit > que le .Mogol y en- 
tretient en tout tcm . ur.c .umCc de quarante mil- 
le chevaux. Mais je ne lais (i on doit convenir 
que Bengale Toit de tous les Kouumcs du Mo- 
Rol le plus connu en France . Les richclles pro- 
nigieulet qu'on en tranfoorte toutes les années 
en Europe , ibat, pourluit-ii , une nurque de 
Cl fècoodictf. On peut dire qu'il ne cède eniten 
à TEgvpte , & qu il la fiirpoflc mteie par laie- 
oolte de Tes Soyes, de Tes Cottons, de Ibn Su- 
cre . & de <bn Indigo . Tout y abonde , Ica 
Enitt, k* Leguno. lo Giù», la Toilécfio 
ne* , Mi txàkt Jtat oc de Sort . Ce fc e tww n e 
«n fi peu coDon qu'on ne fait pas encore au ju- 
fie s'il y a vcriuMement une Ville nommée Ben- 
gale, qui lui donne le nom. On connoîi engros 
la fertilité. Cependant on convici]; .liïcr. que la 
capitale du Bengale efl la Ville dï D.ica ou 
§lt, Dau . Mr. Thevenot », le P. Catrou * , /4c 
«iLc^ff. qiijiitité d'autres k difcnt de m£me. Les autres 
lifiB MMUinaMa dn Bniik Ibot 
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Av» aux oaofin de |elntt br h RîvUk de 
/«{fMM* Pagode, Laricmâ entre Daca&Chi- 



JMwM Pagode, entre FMn & Socgn àca- 

viran denu-JiMiB 4a Gaqa:. 
UM» , cnm kl RWitfia de Slbitnadi , & 

de Laquia , & le Gange . 

Mmfhtr fur le Gançe . 

Moxtdabai , jolie Ville k trois lieues au def- 
fus de Carfambafar. 

OutU, Villede gcandCotnaietcc fur kgrand 
Canal Occideninl dn Gange nbddliii de T 
Ifle de Cale. 

Philipatant Ville riche. 

Ragi-Mthol , ou Ragemalt \ l'Orient du Gan- 
ge prefque fous le tropique du Cit-CLi . 11 
y a une monoye I on fabrique des pic- 
ces d'or qu'on appelle Koa/'i" de Bengale. 

Satii;an Ville de grand Commerce. 

Soeprn ou S-.'iipi-: .x i\':-::\xvc Jc". Villes OÎl Ics 
HoUaniJuis traliqucnt en remontant le Gange. 

^ 4» Entre Oueli& CafTambafar s font les Bourgs & 
^«■^ Villages de Nata, Tnflma, wMmi, Mufti» 
fom. II. 
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L.tUamatti 6" Sedtbat. Entre Ragi-Mohol , & 
Mo-;i;h(r font ceux de * Rampeu , Timj , /.i- 
f !i\'i;i:;ic;,r , Sîa&atpotiT , Ktttioi t , , 
LaiHiU (.iar^nte , ' Katm , Gtia , Kiii:u>pjr , 
Htiitpaiir, Miinei, & Hemimara. 

1. BENGALE , Ville d'Afie dans l'Indoi*: 
ftan, capitale d'un Ro'iaumedeméine nom, fe; 
ion quelques Voïageurs. Nicolat dcGraaf Aaar 
hk din «n'il j a nk Vilk do ce nom. &' — 
imwR ca et mu t * bi diblM 
•k il priGaaicf , non wom Jetterons 
le Geoge &' vo» irex aîiifl k Bengak , i'cà 
vous dite* :]ne vous vents . H dit enfuite, ce» 
pendant nous écrivîmes kBcagak, à HagïM»» 
hoi , !k Cairambafar & k Patna . QucIqneMin» 
ont cra que Bengale n'ed autre que Cbetigiai 
& qu'on lui a donné le nom du Roïaunie par 
abus comme il eft arrivé ^ Siam & anirei VU* 
les d'Afie dont le vrai nom elt prefque ignord 
des Navigateurs h qui elles ne font connues que 
fous celui du Pats. Mais de Giaaf n'avoit point 
remonté le G.inge il l'Orier.t où font Ch.i:îgjn 
&Daca, il y cioit entré à l'Occident parOu- 
gli , de manière que s'il avoit vû u u- Ville nom- 
mée Bengale , ce ne pouvcit ctrc ChatiRan , 
ni Daca . Ce qui eft i remarquer , c'cl^ qu il 
dirtingiic afiez tous les lieux de ion piibgc , 
& ne tait aucune mention de £bn arrivée dans 
une Ville nommée Bengale . AitvTi il faut qu' 
il ait entendu par ce nom ou la Ville i' OiH 
gli , ou celk de Cidàmbafar . Dans le grand 
nombre de Velife» de l'Indnilkn que j'ai Uk 
je n'en ai jamaii nwii ok V (bit parM deBeiH 
gale comme d'une Vilk doM nn ait dit qjueljinii 
paniculariteï capabio d'en ceitîlicr kpoGtÏMl* 
ni néinn i'esifieiice. 

Le Gotrac m BENGALE . Voi» Got,> 

FMI. 

BENGUELA ou BtNcvELt ' , Roîaume çD^pf"*. 
dans la partie Occidentale de l'Afrique . Il s'é- '"v^r-ff*- 
tend , fclon quelques Géographes , du Septen- 
trion au Midi le long de h cote depuis le Fleu- 
ve de Qpanfa ou Coania ^ufqu âj Cap Negro. 
Mr. de l'inc " cependant ne le fait commcn- coi,!ï"ï£ 
ccr qu'au vieux Bcngucla au Scptcr.rnon , & 1' Piii^j,., Ci- 
étend lulqu'au même Cap Negro. Le même Au" *™i 17* 
teur 'oornc ce Roîaume du côté du Septentrion 
auPaii de Soum FuchiCanbari , Se \ laRiviére 
de Cubeçi . Il lui i.'unni: IcsTeric": du I -^ziCa- 
fangi à 1 Orient , à ia Province d Olula avec 
quelques Nations Sauvages au Midi . 

Les noms des Villages , des Rivières, &des 
Bayes de k ctte dm» k Qpanfa iufqu'au Cap 
Necxo Innt k GoUe de MaiJbtte l cinq licnCs 
du OvanTe. An dewant de ce Golfe il y aquei- 
qncs petits Ecneik \ flcnr d'ean . Delà fiAfa'ta 
Cabo-Ledo on compte cinq grandes lieuts , de 
ce Cap k celui des trois pointes huit lieues , de- 
li julqu'au Cabo Falfo quatre & iu^llll Cjrfw 
St. Bras onze . Depuis ce Qp ju^n^ k Beyc 
des poulets, Htenderùajf, qui porte ce nom, Ik 
caufe de la Quantité de ces animaux au'on y 
trouve , la cète ell balTc & fertile pendant dix 
lieucis , &. le Pais s'appelle Bengaela VieUa . 
Vo'iez ce mot . A cinq licués de cette Baye on 
trouve Ria hingo ou Rio Merena dont l'embou- 
chure el^ à II. di-'grez le latitude Méridionale. 
Manikicongo ell i 8. lieues de la Rivière lao- 
guc : i quinze lieuils de ce Village ef) l'embou- 
chure de Caton-bellc , au Nord de hquellc la 
Mer turine un Golfe où les Mariniers trouvent 
un fond li propre i jetter l'ancre , que les Hol» 
landott lui ont donné le nom de ÏADonnt Ba/t, 
La cAte H baffe & fertile en cet cndrcit* niak 
ks terres plus éloignées de la Mer fe»ft»Me. 
.& coa«!Fitct de anelfliMa fait», A deux 
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ic Gaton-Wk wn le Midi U y « "f 
dCufakte «ine fedAhargc dans U Mer que 

•guJaircTon trouve une lUye taut ^"P-^l"^ 
% le n-^m de la Montagne , I ço f 
înais elle n'eft pa« bonne a bo.rc: >g R^W »» 
Sua Eil cft une grande platae de MW Wljy 
,bou::.Tcnt !l unelxJle vallée Ç5W*Wtf««»re. 

A fix licuc. rie li «art ï«»i<«*5'tSï^ 
il y a une faJinc ofc l'on far du « F» «»««««« 
«lui de France , & eo li g«Je_»bondance qu 

on en fournit let Piwinçci jwa*» • , ^ 

Le« principaux lieu» du Wlwoe deBeflgue- 
la fcloa Mr. de fille tout 



Sur la cite 
éa Septen- 
imin au Mi- 
di. 



Le vieux 

viella» 
ManikikiM^t 
Le Fort de Cabuto, 
Sx. Philippe ou Bcogada» 
Angra S. Maria, 
Baya Farfa , 
Baya Tortugi , 
Angra de Ncgros, 
^Gr. WuTcîS Bay. 



Provinces 
& Pats Ma- 



rLibo 

l Sou.1 
Soua 



ibolo & Aio, 
Sou.1 C .ir. , 

L' Le P.iïs 'les Sumbis, 
Le i'aks dc3 Quimbondon. 



'S. Manboa Angonga , 
Soua Tende, 
Geoee ou des Qalllcngett 
Zemfn-Caiira^ 
Soua Quilembi, 
Bcmbe ou des GuimlMulMt 
Spua Angola Ginbo» 

(les Zamba-podo, 

Teiiei but • Petit Bembe, 
kl FnfaJi- Soua , 
BCide Pallanca, 

Jaga Cinilif a , 
S«Ma Cu:;.:.i , 

Cafafii Caquitcndele » 
Jaga Calcmbc, 
jua Gtoonda. fc 
.LaAkdcsMiifaaAei. 



La Bfinci 
|aksilivi< 
■ta (but 



Rio Lofl§B 90 Hentot 

Kica , 

Caton-bf Ile , 

Gubororo ou Riv. de Si. Fraor 

^ois, 
Chabenia, & 
lOiMadw. 



wal, eft plut pl^te & plus comte, foo po4 
cft auffi plus «fpau & plus rude i fa qoeu* tel. 
fembJc à «Ile d'un beeuf , quoi qufUt wfae 
pas de la mtm loegueur : il a du en» eawm 
un Cheval, fes pieds font feixlus comme ceux 
du Cerf, mais beaucoup plus gros. Tandis que 
J'Abada ett encore fort jeune, fa corne du front 
cft ditwte, mai» à mefure qu'elle croit, elle fe 
recoutbeeomme lesdrffenfes d un Eléphant . On 
dit que quand cette Bête veut boire, elle pion- 
»e (a corn» du front dans l'eau, comme pour 
chalTer le venin quil y pourron avoir . C^iioi- 
qu'elle foit fort légère 2i la couile, elle ne peut 
pas néatuaoins éviter tou nur; jts J.iiiis, & les 
flèches desNegres qui la paiirlu;vent paui avoir 
fa corne , parce quelle palTe pour un excellent 
antidote ; mais il y en a qui font plus d'effet le* 
uKcs que les autres félon l'ige de cet animaut 
lorlqu on les tue . Pour en faire l'épreuve le» 
Portugais mctten: le bec de la terne lur le plaor- 
cher , & fufpcndcnt dirtflemcnt au dciTus une 
e'pée qui toucnc la corne par la pointe, &doilC 
la garde eft attachée ï un fil . truand la coin» 
en. bonne , elle eil dure , & l'épée ne ""^ 



pas entrer ne fait Que tourner autour de HB«W! 
tre : mais lorfi^u'elle n'eft pas bow» lef* ff 
enfonce . On tait un catapl^ d* M dt e« 
animal réduits en poudre&afiil dCltMU 
on l'applii^ue fur le* partiel oèlW Mt «KdOtt* 
leur intérieure. . 
BENGUELE VIELIA • ,00 k wux Ben- 1 iWm r> 

rsk. On donne ce nom anPaft qui «ft defwe »*• 
Cafao S. Biai juAp'k la Baye desPtoulets. C 
cA j HiM W mat m Golphe qui peut avoir deoK 
ImA de kog 1 nne demie lieué de large . la. 
«m n» bnHb de profondeur , fur un fond limo- 
BHE, AeMvers le Midi, fur une Montagne, 
•il ftoé un grand Village , où l'on trouve des 
vacbes auflî groTcs que celtet de France , des 
moutons, des poulets & des dents d'Elcph.wx 
acheter; Se c'cll i ce feul endroit, ce ien-.We, 
que M. de l'We rellraint le nom de Bcnfiuci» 
It vieux. Leinioulque» y fon:tortrcchcrchei; 
mus il n'y a point ci C3;i fraîche, & il f»««quc 
les habitans aillct.t > liLicliei d«?î»IO F»»' 
vant dans la terre terme. 

La Bave ne BENGUELA ' , fur la ÇAm alM-F. 
Occidentale de l'Afrique au Roiaume de OlfcP»- 
me nom, & entre les Rivières de Caton-beUB 
& de Gubororo ou St. François. Cctteflayeae 
un Mnd propre à jetter l'ancre; elle tejf WdeB 
largeur d'un angle à l'autre l'elpace de «« 
lieuÈ'! i & depuis le cemre fiMv» f^J^P'' 
reculé dç fon enfoncemeni, elk ft 1» MilBK 
demie . Du cété du Nonl ell k ViW à» 
Scnguelle , où Toa a Wlti unFtnt. An devant 
de ce ViUage, il y a un banc de Sable qui em- 
ptcbe le* VailTcaOT d'aborder ce ViUage , Bc 
«ai kl oblige i jetter l'ancre i une grande lieuif 
de h e&te , où ils ne trouvent plus oue cinq 
luITes d'eau. Le Château de Bengucllecftfer- 
me de paUlfades, &de folTcx entoure i de Mai- 
jcambragez de Bannancs , d Orangers, 



m. Pane k< IMtcs brouclicc de Benenck , il y 
hPtf CB a mie calice fort pariiculicie qu on nomme 
■Mtit, CeftHi lakaalde la grofleurd'unPou- 
liio de deim 801, ^ a nne corne fur le front & 
— 't autre (at h nniiie . Celle du front eft unie , 
igue de demt , trois ou quatre pieds . épaiue 
n k racine , comme la yambe d'un homme , 
u.jk pointuif par le bout & recourbée en de- 
vant : celle di la nuque cft pluî plate & plu* 
tout te, la couleur m cil niirt 'St. iiiin brun en- 
toocé , & cei^ndani la limure en eft Manche . 
fa tÇie a'cft fat fi hogiB que fdk 



de UmenieR, de Grenadiers, & de Bac 
avec un puits d'eau fraîche fur le dciricrc. 11 
y a fept Villages aux enviror.s de celui de Ben- 
guelequi en relèvent; fivoir Motoiidc , Pcrin- 
ga i une licuC Hi demie da Château & ni 
quart de lieue l'un de l'autri- , M.^iii-Kinlomlii 
Cune grande habitation cui u ;r...ttic tîiii; 
mille hommes fur pied , 1 Kl ini-norania, Mani- 
Kitilumba, Pitoie , Mam-K ilonde , auxquels 
on p<:ut ;i)outer les Mijiiduxbcs & Mondondçs 
ï<ui>Ic:s Vaffaux de Bcngucla . Les Ponufa» jCjT 
etoieot habituez ; mais craignant de fe wk ia> 
^rcftkfwkaafiemaitBydeP^ii ilifeJnnrein»^ 

Mât* 
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hlimagm, les Kcgrcs les parnSMat* ft m 

£renc pcrir un gnaà aoipbtt. 

il ne faut pas coiilbnilreAa|gwla IrvMwr, 

avec Bfrancla ourrcmcnr Saint Philippe , le 
premier cil par les \x li. 4 .'. de Latitude 
Sud, &lcJccond pir ics li. d. z6'. do Latitude 
Sud. 

Les Tables Hollandoifcs n-.ctîcnt Bengaleau 
Pal; d'Ai ;:,>i.i rx. d. i/. c'cll laOllDttPhcc 

que BcnE,uc!a ou St. Philipj^'. 

ou 

BEN-HINNON, ouGr ir-HîMNON ou Ctl>- 
Bene-Hfnnon, c'eil-i dire /'(;;, V/ ./fr enfant 
iUamon , ■ VaJJe'e de la Paalhnc . Hic ctoit 
it rOricnc & au Midi de Jerufalem ^, on dit 

Îue c'^t 1« Voirie de Jcni(àlcm & la figure 
I fenfcr, d'où vient ^ue l'on a donnitf le nom 
di GAem»t ^ i'Eofer. Ntot moc de Gim & 
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Vdiécs'andbki 
VdliseeiMi. 
BENI. ViAsBoriir. 
BENI ABDALA, 1 ViHcd'Afiiaae Au»!* 
Province d' A^r. Elle a iti appelwe ainfi d' 
tm Peuple qui s' 7 eft habitué, & fe nommoit 
autrefois Sisli , on y voit plus de cinq cens 
Maifons, ou b&tiet déterre graOc, oudivifées 
par quartien , & toutes ne valent rien . Cet- 
te Ville cil auprès d'une Rivière qu' on appelle 
Hutt Un. 

BENI-ACMET ou Bfni-H^met , 4 Man- 
ragnc d' Afrique dan: U Province d' Krrir au 
Koiaume de Fez . Elle cil rude & inégale , char- 
gée de vignes, d'oliviers & de figuiers, avec 
de grands boisJ'irbrcî fruitiers, & ne piodiut 
point de b'cd . Sa hrgeur e(l de deux lieuts, 
oc fa longueur cil de iii , d' Orient en Occi- 
dent, les habitantfoot grands buveurs, & font 
cuire le vin qu'ils recueillent, afin de le con- 
ferver, de forte qu'il peut fe garder quioie ou 
wigt ans . Outre qu'ifs CD ont pour toute l'an- 
aée« ainfi ^uedu nilia, ik canadei» àlews 
, qui fe rendait toutes lec femmet à 



il 
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m Marchèf de vivres qui fe tieiit dans cette 
Moougne, où les Marchands de Fez vienocnt 
acfaetCT du nifin^, des cabats de raiGns, des 
figoei fc de rinilc. lU font quatre mille corn- 
battans, tous gens de pied fi pleins d'9rgueil , 
^oiquc pauvres, qu'ils tout toufoutt en que- 
reile avec leurs voilîns. Il y a mime fouvent 
parmi eux des dctnélez , à caufe de diverfes 
n£lions, qui s'y font entretenues de tout temps. 
Les Rois de Fez ' d'uu côcc à les îi"i:if;r.vijr<; 
it^liu & de Valeid'un autre, les tuuriiiï:3tcm tuit, te 
qui les rend miferablcî, Cirjs iju'ih fe puillciii 
affranchir du joug , \ caufe de leur tbiUelle . 
L'eau des fontaines cil ancssk mribk» &la 
terre couleur de chaux. 

BENI-ARAX ou Bi si-R.uid conrrtfcd' 
Aftique ou Etat particulier, qui eft un desen- 
droits elevei, qui dépendent du Roiaumcd'.'M- 

Ser. Sa longueur cil dedix-lcB< tieuës, fur neuf 
e largeur . Tout le côté du Midi ell une plat' 
!»& celui du Nordn'efl que Collines quiaboa- 
dent en b c h, en mieift ca jtetnges. Oay 
noiwe en quelques cndiaîii M jiùubcs , dn 
%iNS & plwicii» latiict fimct ife muts. Jl y 
» aulB qnaathé de gm & nunn bêitil . Lâ 
babiuns font Bcnbnst, de Jt Tiibn de Ma- 
garoas, & de le ligodie de Bnu-Anchida, il* 
iont diiiinguex en deux: ceux des mon tunes 
demeure:u et» dct lieux fermez & en des Villa- 
ges , & travaillent aux champs & aux vignes : 
ks autres errent par les campagoes coome les 
Arabes, & étant phit riches iJs ont qnaatiiéde 
dKfiMSi de cBucaHC. H y • fiam Vj|f< 



fcs prîndpsles , favoir Beni-Anu qui porte le 
Oom de l'Etat, Calaa, Mohafçar Se Bata. 

La Ville de Bihi-Aiiax , Capitale du Païs 
a plus de deux mille Maifont, & c'cll la plue 
ancienne. 11 y demeure beaucoup de Nobldfit 
& de pcrfonnrs de condition , quoiqu' die ne 
fû;t Dij fermée de muiailics . Ptoloméc qui T 
appelle Vii.j-f bou >,r, , la met itî. dégrex^o. 
minutes de longitude , & i 32. dcgrc tic la- 
titude . Cette contrée peut fournir a jooo. hom- 
nics . Tous coui fù t hibiwai Ifani Mal»» 

metins. 

Ptolomée neditpointJ;7,V(!,?«if ; maisOJ,*» 
KÛfia , que fes interprètes Latins rendent par 
VilU Vicut, c'eft-i-dire, /* VUlage wtmmé ta 
mttairie, oucc que ce n'étoit d'abord qu'une 
feule Maibn de campagne. Nous avons de mê- 
m ca FisQce des Villages , qui coofciveot le 
nom des Jkhilniie qni en ont été le commen- 
OTMCati ceHHM le MefbiJ , la Maifon Rouge 
& çeaattté d'antRS. Il n'y a rien dans fca* 
dioit cité de Ptolomée qui puiflè (igaî£cr tm 
Bourg , & c'câ fe jouer des Leâeuis que de 
leur dire qu'il ait amOtf tm endroit d'Afrique 
VtUibtun. 

BENI-AROZ 7, Montagne d'Afrique en le 
Province de Halnd, au Roûume de Fez. El- 
le cA pntcbe d'Alcaçarquivir, & autrefois on 
la nommoit Epta-oclfe. Ptolomée la met à 
7- déjgrez 40. minutes de longitude , & Ik 33. 
dc'grez 50. minutes de latitude . Sa longueur 
cl} dt f.pt iicucs , d'Orient en Occident , & 
fa largcir cil de trois. Quand ic Roi de Por- 
tugal ctj;t Ma;tre à' Arzile , elle lui payoit 
tribut, iSt ccoitalurs pcupWed'une Ndtion vail- 
lante d'entre IcsGomcres, app<'lle'e Bcni-ylrtz. 
Eiic aboridojt en toutes chofes iStavoii un Bout^ 
qu'on nommoit B£Nl-M*aAZ, d. qui'jn crait 
tomme la Capitale. PluGcur: Gcnnl. Iiottuncs 
y dcmeuroicnt , mais ils exer^oient une telle 
tyrannie que la plus grande partie du peuple 
KsebaBdimna pour aller s'étabùr ailleurs . Aiolî 
3 n*efl rcfté que quelques hameaux fur le haut, 
peuplez de Béidliàcs^OHoique depuis que lepiN»» 
tugeis ont abMdoMtf Anile, quelques-uns iiMit 
retournée demeurer k ce grand Bourg. C'eft 
delà qu'étoient fortis les Laioccs, qm ^«nc 
Gouverneurs d'Ezagen, & d'Alcaçarquivir & 
de la Rache, & qui fécondèrent le Cherifdans 
la coitquéte du Roïaume de Fez . Ce font les 
Principaux du Païs. 

BENI-BECIL ouBiNi-B*îit «, petite Vil- < 
le de la Province de Fet propre, bitie parles'' 
C;rihigicn5; , cuire Fez & Miqucnei, prefque 
1 -/lii: i!:i!ai)cc de l'un & de l'autre, fur le ri- 
vage d'une pcmc Rivicrc appelle'e Huet Nija , 
dont la fûurcc qu'on nomme jimzove , n'ell qu* 
à den'.i-Iieuë . hl!c (ut dc't.-ultc dans les guerres 
de Sayd, & dcmc.ri Inr: iorrgtcmiK déferte, 
jufqu'icc que Muiey Njc-cct , Sonneur de Mi- 
qucneï, étant de retour de la Province Ji Ht.-.- 
guale , la repeupla c« 1514. de quelques ha- 
bitans, qu'il avoit amenez des environs d'Axa- 
mor , i^r les aflraochir do joug odieux des 
fmagM* Elle tnm antrefbis des dcpeodu- 
cci do Bobome de F» , & elle cft miette 1^ 
Miquenez depuis qu'on l'a repsueMi. Met»* 
bitaos vt fimt repentis^ fouvent revoir ^oio^ 
leur P'I^j pCMir venir s' habituer en un lieu A, 
ik ne polfedent rien , & où ils font obl%es de 
payer tribut aux Arabes d'Ibni Mdicfofian , pour 
toutes les terres qu' ils cultivent . La plupart 
(bat Tiditraos, à caufe de la quantité de lin& 
de chanvre qu'on fémc dans une plaine , qui 
cà devaot cette Ville . On y (ccucille auOi 
teiMOtip d'qiiBt de imiic* femi de kffii* 
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-"MiS^taVBccil, qui s-c'tend.,ur- 
^ j MMuenet . Oo en liit venir de 1 eau 
^ iVViJIe p»r des Aqueducs . 
muCm» BEKIBESSERI • , contrée d Afrique dans 
SL mi- le BilednJgena. C'eft une habiution an pied 
au Moot Ad«5, du côte qui rcB»rdc le Midi, 
Û V S daatcette habitation trou Châteaii's ^.afis 
Bgf fcf iocienî Alrii,u.iinî, & remplis de ton- 
Sim, de Fruitv , i< de toute'' 'i'''^ 
potagères. On n'y trouve m djtcî m bled, « 
même on y voit fort peu de bétail . Le prin- 
cipal trafic de ceux du Pais vient d une mioe 
de fer, oîl ils s'exercent, & qui fe «feittpar 
toute cette contrite. Auifi y a-t-il PCO «VU- 

Seigneurs de Dutiudu , oC 

quiiticrs-ri. ... . 

BENI-BUHALUL, • Vilb dTAfeqn» *• 
la Province de Ûtts. Elle «ft k q««« 
de Fez, fur lapenie d'une rnootagoe dnerand 
Atlas , & • « Wrie par let ancien* Afh- 
ouaiMi pourb fineiédcspaflages de UNumi- 
^ . Cene Ville eft enceinte de vieux murs, 
& bibiiéc pw des gen* fi pauvres, quiU ga- 
cneot leur rie à mener dans Fex du bois des 
IWtt wifinei , qui font du cét^ ' 
Am autres endroits il y a de grand! Clos de 
VeiaeW & d'Oliviers , &de bonnet tcrrei, dli 
ronnêiMille de l'orge, du chanvre & du lia. 
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illM.L«. 



ment. 

BENI-BXJZEYBET J 
dans la Province d'Krnf, 



^^o^t.le^,t d'Afrique 
au KoMuinc de Kcr . 
Elle cil :; frijidc & fi rude qu' on n' v (cmc 
point de hlcd. On n'y nourrit pnint non plus 
de troupeaux, il y a de graiuler. 1-oréts de No- 
yers, qui fournirent de noix la Ville de Fez, 
& les autres de la contrée . Les habitans ont 
quiiiiiic de vignes dont ils font de fort bon vin 
clairet, avec lorce raifiniî , & les meillcntsrai- 
fms fe» détoure l'Afrique. Ib ibatd^nne bran- 
che des Gomeiei qa'oa natnme Btmuiéctt & 
les plus brutaindc nia le Pib. Ib fepiqiicnt 
de valeur, Ibiit fut ralwâet & de grand na- 



takt 



vail, ftloM tivii mille hooiBUt de 

Îatmi kfiiwk il y a fiit pca «TAïqucbufieri. 
k n'ont point de Cavalerie, & payent tiibot 

eu Roi de Fei. Ces Montagnards portent fur 
la chair, des tilTus de Laine en forme de Save 
avec des botines 3i leurs pieds, & des bandes 
de Laine rooKes autour de Icurttte, avec quoi 
ilsrélîlleat aux neiges de ces Montagnes . Leurs 
armes Ibnt des iiromics, & des daras, Ik ils le 
nourriiïent de pain d'orne, de de raifiné avec 
des fifAc, ^: quelqoci lanGaa fidéci, & det 
oignons, ou ciboules. 

BENI-GARlRou Bcni.Oriegan , Montagne 
d'Afrique i!an% la province d'Krrlf, au Roïau- 
mc de Fez . Kllc eft proche de Targa it à trois 
milles de long Scdcux de laigc. Voici BiNi- 

Or I EC IN . 

BENI-GEBARA Montagne d'Afrique au 
Roiaume de Fez . Elle eft fort haute & fort 
droite, habitée d'un peuple de tnime nom, pau- 
vte sigueilleus ^ êape ttibot au Seignenr 
de Chechiian. Il peutnarair phitde deuirna» 
te hommes de combat , parmi kfquek il y a 
quelques Arquebuficrs fans Cavalerie . Cette 
aiantaaie o£i 1' on voit beaucoup de vignes , 
3l de Sguiers & oîi l' on ne recueille ni bled , 
ni orge, ctl dans la Province d' Errif , fur le 
chemin de Teniani Checbuin. lien lortplu- 
iieun fontaines, ainfi que det montagnes yo»- 
fiwii «m forment wi llcave affdk UJ^iif 



tKl, ce qui lignifie paB^ en jutant , \ CU&ifi 
on eft obligé de le traverfer plus de quarante 
fois en allant d'une Ville i l'autre. Il y a dt 

nraiiil-, troui>ciUï de chèvres parmi CCS bruyC- 
r;, & des vaches fi petites ^'dktee paroif- 
itiit ûuc des gcnice».. 

BENIGEBARE J, Mtie MMtme d Afri- 
que fort haute &fcit rfcamrfe «I Roïaumede • »• 
K-7 . E'ic eft dans la Province de Cuiz, « n 
a que cm:i licuês de long fur trois de h«t 
OSH elle cft fort peuplée , &let avenMitenfont 
citrânenem difficiles . Ses habiuns font des 
Zcnettes , braves & vaiUaBa,,qui ont trouvé 
l'art de défendre leur libertd contre tous les 
Rois de l'Afrique. Ils n'ontpoint de commer- 
ce dans la plaine, & quand on yen trouve quel- 
qu'un 00 les fait pendre par l' ordre du Roi de 
Fer, & duiki.'.ncur dcTczaron. Ccttcrigaeur 
les oblige à fe renfermer d:uis leur montagne , 
oà ils ont quantité de W.tà , & de troupeaux 
avecbeaucoup de vigr.i:',, de |]idini, «S: do!i- 
viers, & pluiicursionuines. Ainli il> y vivent 
libres fins cr.imdrc qu'on l^s aiiilTc rcdaircpar 
la famir,e , (lu.md on ics tieinlioii dix ans aC" 
ficgcz . Il; ont deux ioiuaincs donc font for- 
mées deux Rivière, qui fe deciian;ent(i,in-. cel- 
le de Celui . Le Ciicnf Mahomet :ic leî aiant 
y'i r.jriin'.ttrc, les b'iittclleur'; furcn: obligez dc 
t.iitc Alliance aveicjx. 11; ion! Icpt millv; hoin- 
:r,c^ decu:ii!i.i[ , loii'i gcnj depie» bien (^.juipet 
à la t.uo;i d.i P-iH, et ont des ir.au:iiue;s & 
de. :irba:ète'. . j-u^premer.t de i'EtJtde ■' 

7'. ;fr, iV 11. p.i;c:!t aucun tribut , il faut oc'an; 
moity. <;u'il". payent un droit que reçoit le Soi 
de l e/ , pour un Miicbé qui fit tient dlW b. 
place , parce qu' il kur laifle le «wunerce mue 
.ivcc ceux de la contrée. Ils ttvOi niCwem» 
ni lien fermé, & font par tout conveiia de_F»- 
rets & de bocages, oJ» il y a beaneoup de Lwns 
Us. de Sauvamne*. 

BENIGUALID onlEMicoEtro «, con:: c «b.ct 
de Bufaarie au Roïaumc de F« dan* la Pro- 
vÎDce d'Errif. Ce font des montagnes dont lef 
avenues font trit-dificiles : anlfi les habitans ne 
payent-ik qu'un petit tribut an Roi pour avoir 
fa liberté de trafiquer. Ik ont plus de fuuante 
'Vînmes & recueillent tout ce qui leur cil ne- 
ccltiiite pnur la vie . Ik. peuvent mettre lufqu 
i fix milie liorniiu-. iur pml . On dit que 
leur Pir [il u:] :i; ,\e pui.r tous les criminels 
cpii rtiirtî.r, ijuc c'cil un privilège qu'il* 
11- l-i':t tuiirirmcr r.r e!'..up;e Roi. 

BENIC.il'AMr'l) - , Mcint.u;--.e d' Afrl.-,ii 
que W:n :il)u'. c ti rtndrinl n-.énie où la l'rj- 
vincL- i'''rrnl le v'.-t a cc:i'- dii F.:; propre . 
Ci::!i' r:iiiiM;,nc <;ui 11' en cil Ijp.i.'i'c que p.ir 
ir:; Rr iei-J i u),y cin;; Vill,-R-,-. bK'ili>euplcï , 
li: n; Iv, hiljir.ins pjveunu Roi ch.i^ue année 
vil- de fix miilc ducats. Leur principal tra6c 
eli de Savon, & le voifinagc de b Ville de 
Fez «qui n'en eft éloignée que de trois lieues , 
les met à leur aife, parce qu'ih y viennent di.|- 
biter leun denrées toutes les femaines . Quoi* 
(ju'ii y ait peu de fontaines, la Terre cil (ifer* 
que jufqu' au moindre qu.iriier tout s' y 
trouve cuitivi?. Il y 5 l^uf l« côtcaux qu.intiié 
de vignes & d' oliviers. L' on y recueille du 
Ued , & l'on y nourrit beaucoup de gros & de 
menu bcrail. Le peuple, qui ci! plu? civil que 
celui des .uitrcs niiMitjj.iiC'. , hit iju nre mille 
honincs de (.oiiib.a , dont il y a quelques Cn- 
v..lu'n. 

Hl.MOUARin «, Mont.15.1e d'Aînque lUi « 
Riii .urtie de Tunir . (."i-': -ip.t-.i:^- c'\ .-^nml ^' 
Allas, ciic cil peuplée acBcrcbcres Atru. un., 
qui onintienDeai leur liberté par h» a: ni:, . .i 

vouloir 
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«roufoi'r rtconnoîrre aucun Seigneur de lj Bj|w 
bine ni de là Mumidic. Leurs terre* produifcnt 
beaucoup d orge, & ili ont Ait» UaUiiie de 
viJk-^ conirecv de palmiers qui donocmAiliatt 
cnswjititc. lifc tient chaque fcmiineun entA 
Aîjr.h^ .^u pied de cette montagne. Tous les 
peuples du Pais & les Arabes du Dcfert y ac- 
ÇMRm, pour vendre JeurWiail , lc«r beurre, 
I w^n • ^^""up d'huile. 

l»Ëfj '^'^'"f"'^^"' font au moins 

W OHlLi^aeceDt cinquante. J)s n'y crai.3nc.1t 

nm » cuue oe b diScaJté des a . t ruc ^ , D a-l- 

lt«t ib fimt lA» 4i vinet miJic hommes de 
combat M«w W«li il y a pluCeut, Arquc- 
bufi^. lU fe IbttUmi fat ibo»ent contre 
'^5^'"5 itmtagc , Le 
in t obfegez de note quelque re- 
. « «» «"K «ai Scigîstun. de Tri- 
Pon; BMiIt «fcoffrcnt point que perronjie 
leur vienn* donner des ordres dans l«» m. 
traite;. 

4. BHNI-GUARITEN • . habitation d' Afijr 
que i fept heuës de Fer , du <ôt<r de \ OÛM. 
tMt cil occupée par des Arabci appeliez UÙi 
«MM ikUUdJbiKha, oui logent dans detmii- 
tons, ainli que les Bcrcberes, & non fous des 
tentes comme funt les autres. lis ont pius de 
deux ccn; vilhgct & rccueillcnr quantité de 
liiM. Le Pjïs, quoique for: rempli de validée 
& uc (tio^j^nc-i, cil propre- peur ic labouraee 
& pour nourrir des rioui>caut . L'on y pourroit 
planter force vignes, o;ivii.rs, & autres fruits- 
BWleur trafic princip.sl ci? de bCtaii & àc bled , 
Wec quamitif de ru qu'ils vont vendre à Fci Se 
en d'antres Villes. Cefont genscontinuellcmcn: 
occupei a leur mtfnage, «ans politeffc, Se qui 
oe le piquent ni de puilTanceni d'un Gouvc-ne- 
mcnt qui foit liic, & c'eft par cette raifon qu' 
utneatretieoneat point de Cnàknt. Il y a 
Vielquet antres peuples du aoB de BtmtKtri- 
«m, neiexd Arabcs& dcBeiebeits, qoi errent 
Mreci ^nieit fans domicile ceruin. Ils ne 
lailTcof pis ditre fort n'ciies en bled, aioil ml 
en b^taiJ, & d' avoir de grands haras de cK^ 
vaut & de chameaux. Les Roisde Fezoorn» 
coù:um^ de donner ce Pais en appanage k 1cm 
Frères & a leurs Neveux , tandis «l'Ss loàtcn 
bas ir^.c à c:iule qu'iî eft proclie de h Vîlk 

BENI-GUAZEVAL ou BEm2*»T*L « 
fiMC trois Montagnes d'Afrique qui n'en fbw 
ou une, & qui ont cnfemble dixlieues de long 
fur trois de larjît . Elles (ont dans la Provin- 
ce d Errif au Roiaume de Fez, & aux fron- 
oer» de celled'Alcai & de Ikniycdi , dontci- 
io font fepanfes parde petites Rivière-, qui en 

rïWUient. Ces trois Monr.^gncs p:yent pljs 
«ingl-ani| mille ducats tous les ans au Rui 
■* ***t • ceoiienncnt plus de Gx-vingts vil- 
ll§n« de Otn & deux cens feux. Il y abeau- 
Wff.T^««h* AJMM. & a'olivietî , qui 
pmem descelkan fidii & en quantité, avec 
force lin, dont on ftjide ktoile, & k^ucoup 
dcrw & de millet. A rcodlWt le plus Jcrti- 
Je cfi une Ville fetmde & bien peuiOée, quia 
UK «vireos quantité d'aiiiret, & qni ponent 
aafltdes fruits excellcns. Poches, Coins, Pom- 
mes, & Poires, qu'on vend k Fea & ailicnn 
à caufc qu ils font meilleurs qu' il Fei oftse. 
pans cette Vliie font plus de cent malGmide 
Marchands & Artifans Jui&-, mais ie peupler 
ell (i rempli d orgueil , qu il s' entretu< pour 1, 
moindre chofe. Ls (ont plus de vingt-cinq mil. 
le ciimbattans, & onc quelques ArquebuCersfc 
gens de cheval, & sucrie p-rpcmelle avec leur» 
voifins. Comme leur P.iis cil difficile i diffcn- 
dre par la quantité des aveotks , ils l' tàïuai 
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«rioBttirement amt Seignem* de Vel« & aux 

''^nent un grand march<f dans h Vil- 
h«« j'T'S' le» Montagnards. Au plw 
hwt de la Montagne eft une onveniue. /ok 

BENf-GUEDARFETH, Moni.pnc d' .A- 
ftiquç dans la PwfiMe de Haixad, au Rouu- 



_ • j r i-,, " mata, au K.OUU- 

Te d/J"' de Tetuan J, &piei- , u«,i's. 

Sî'^v'^" ' fait de bons ncisnei 

Murtagne d Afrique da» la pMince d' Erril 
au Rouume de Fe». Elle efl voifine de celi» rfJÎÎÏÏ* 
de Beniguaieval & d'Alcai, & a plus de ÉdS «-M*»». 

xante & dix villages, peupîerde gZU^ 

plus grands Sauteurs & Coureurs de wu^ S 
Barbane. Ils font environ douze mille combat 
tous gens de pied , & parmi lefqnti, « V; 
qwique. Arquebufiers ou ^bal*trie„Tli if 
J»«Jour, querelle avec teurs voifmspour les ter- 

ÎSL-i!"'''"^'^' ^ «ois de Fez le. 

«ont pai tort »1$ font ob:,..c2 de fubir le «us 
Au pied delewMont^eneVon, dceranMil 
ne* qui t ditcndent jufou à la Prov mec de Fei 
rfeL>r'rf '^"îlWe, ceq^îcnS ' 

ou on recueille divers fruits qu'ofl non- 
vendre a Ja Ville. Outre de grand» W ?» 
les h,baans font du eliarbon f iÎT. de lloï 
bourage, parce que le Paï. ,h fcWile en Met 
en orge & en troupeaux. Cett.- Jdontagiw^ 
de. dcpcndaiKes de Tremrfcen . AiafillteSl 
a fuiy, la funune ; ce „ui fai, «'X 3^» 
jourd hu4 fu;«te aua Tiwo. ^" ™ 

-f h «ouverte de »»•. 

boiifon ^pa,s, Èc p.c.nc de fondrières, & £ 

ES» ««WP» . ,«" ne laifTe pas d' y avofc 
*W«Wip detttret labourables & de piiuraiT 
avec quantité devigne, & ol.vicrs, ^ S 
jardins rempli, de eiaoni, & d 6rao«r. S 
Coins , Se de tooMc fn.. j' ,, "6^"> « 
li V a Lm -25 "«'lents (tuitî. 

TnlT^'y '•«^^•Sî^^reber det 
Tnbu des Zenetes, geni ciWIsék honorables 
qui vont vétos comme des Boureeois l all 



quels il y a peu de gens i clieVal', «SS que 
la montagne cil troppicrreufe. Ilj ônt^SLS» 
«fti? francs de :c.at tributs & enfin le Cfc^ 
AM , ic, . rouuu.. LesinSliSSteftS 
de cc:te racnta^nc. 

Bf-NI-G'j.Ml ; , liabitation au dcfert de rUMT^ 
Numjdie en Atrique Elle efl (ur la Rivi^ iV^iJ^"" 
de Gmr , coule du Mont Atlas , otr te 

Lac. Ptalomée qui donne le nom de Oucluni- 

de latitude. Quoi que ce quamcr-l.» io,r 1, ,-,1- 
en dates, kux qui l'habitent ioot de pauvres 
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b,!l>, d.u,, YcT & 3lllcurtî:-«rif»?i'':il»-j«" 
r.igisc u-jchuc dwk, ils en aebeiîw: dMîcW- 
ïausQu ils vendent aux Marchands qui traft- 
qucm diDt I* Nigriti*. Ils font a qu.nzc l.cu« 
it là Pwwoce ileS»Bulmcfr.- , ymc k Midi «c 

le Levant, &-«Itl«nt petits Lh;irc.iUX &quin- 

^fOlnÉilIfc gnudl hrouiJJons, qui une plus de 
T- ' ' cB^ie mille chevaux , l'ont Stignc-jn dt cL-5 
ouanieiB, & occupent ptuncur-. linutn Njtu- 
éMV'di piffem riiyvcr d.im, k- IXfcrt , iSc iMe 
MllJéntTiilé furia t'tun-.aL Je Traru-cen . Les 
, , PriiKtî qui RouvcrnuKiit ce Rowumc avoieot 

aeeoÙTurnédc le i'jrvird cux àla gfûns» witlV 
dontioHiil des appuir.tciiun'i. 
tCMli^. BENICUKIACHII. ' , \lnrAi^"^ i^im la 
Province d Erril en Ah><yr^ . C cl celle que 
Maimol -.if^-y^c BoutiuiLictl Btm vntput . 
Ccpcr:-!.!!!- le Su .j- de h Croii: dans k preffljef 
Tome de U;n [iiilm.'c o AtiiHUC, ea parUnt 
des .i -r'.'.iblci pl ,.r.LS, qui font M pied « ceP- 

ic moNMi'.iic , <■< qui cooftpcoc M cetiwr de 
te/ , an que k: tleu»e de GtuH$^i le* «f'î'f i 
lu lieu que îAiaacIL «Bpdk £1^*'' ^ MViet* 
dont elle« font mTcrKCc^ Vobi B e m 1 0 w 

* i * i: i • „.r- 1 

a >u«M«. BtN 1-HASCEN monlagae d Afrique dont 
la-i^Ai. ^ i^bitiM porte tu le nom, & font d'entre le; 
Goocfes. ElïeeftdantU Province d'Abad, it 
Kolaume de Fez, fort bnute & fimdioiu. Ses 
■vcoulis (ont fi difficiles , que fans autre brtih- 
cat'ionj CCK qui 1" habitent y vivent en aiPi- 
rance . Ce font les plus bclliquc r. l'i . i-n sta- 
gnes de cette conttr.-c. Ils fou; |'l.i. Je q.iin.'e 
nulle hommes d:; ;:o";liit, & uut pjlTe piiilnn: '. 
fou i-n Lf.i.pr-. .1.11:1; i.-i ("hani lis. Ixs Hi- 
floriLns d.i l'.a; ù:-,..iit ij;i' juiieior. ils c'ioient 
Vair.iuidc 1.1 NobleUe; nuisque n'en pouvant 
(ouffrir la tyrannie, ils fe révoltèrent , iicsciint 
rtnilii', iTiiitrcs, i" alfcrvircnt à un tribut. Lu 
iLii i; (jjntilhommc appelle Aliiîiir.u, ou .\ii- 
: 1 , iiidi:;ne de CCI affront palT.i en t!p-,p.nc 
_vj'j q.ijliiiif. .iiil.'c; , & ■ avoii rc-.iui 
fort j;i.inj. Itnue'. .lu Roi de GicK.i.le, cin- 
tre les Cil lien; , il rirouin.i .igucrri en B.ir- 
baric , alla dencuier en i.i .\!i>nt.ii;nc de 
ClKeliuaii, <)i( quei^uei-iiin de les Cinuradcs 
s'eioicnt retirez . il lit W une Cumpignic de 
Cavalerie, me b^He il lefifla avec tant d' 
.hincpidiié 8t de mvraw aux Pbrugwr de la 
.troniierc , que le R« de Fes le» tCMXça de 
quelques troupes de CiviTcrie h. dTafinteric . 
Alon il fit l.i pucrrc au Peuple, qui avoit af- 
-fiiicttî la Nobledc, & l'aunt dutnpie, tl fc fit 
nommer Seigneur de Chechuan , & prit enfui^ 
te tous les revenus du Roi de Fet & le foA- 
Icva. Ce Piince l'cian! xWé attaquer avet de 
puifliintcs troupes , .\libarrax lui vint di:nijinK: 
pardon, & obtint de lui la coiifirmition Jl- I h 
lai qu'il avoit oie' ulu'per , ù ii eb iiii.- de quel- 
que reconr/oilfar.ci- . Cl- parJon luii.it :i.eniJ.- 
en confMicratioii ilc lalinulle, «jui e'tof. dcit^n 
ducd'ldru, ).jiAh:;;ur di- lez. l.ei. hiibiti;'.-. de 
la montapne de Hiiii H.ifi..:n, or.t toice ttuu- 
ptai!\ , iSt qi;..rtitL- lie iiulI , de tire , ^ de 
iairs, ra.ii; ]]■; n'ont pai be-Uav)U|j deftomcnt, 
ni dorge. Ccavitut de ce que le Paï» efl trop 
Tabotcux pour le pouvoir cultiver. 
ili>id.L4. BENI-HASCIN ou Béni Rasih >, mon- 
d'Afrique dans la Pioviaee d'Eriif Ro- 
Samne de Fez . Elle eft âaigoie de la çAte , 
& habitue de :v;n'. riches & (uperbet, qui pour 
tant tribut ue piycot qucia dimede leurstrou- 
peaux & de leurs moiflbns, & qui recueillent 
quantité de bled, d'huile & de vin. Ladiflkul- 
U da muet la met 1^ couvett de* yiftxas 
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^tllllgeiet. Ils l'ont reclierthcT n.\r Ic^ Scie;nc- 
undt^Vele/. , qui font bien aile: dj Ij. :iv.,ir 
pour ainis i oul'i- d-.- leur \ i;um . V.-, tnnt pl.is 
de quatre P.ullcs lii.riiiiui d.- eonib ' rm.: cijui- 
pcr, avec quantité d ArqueUuleiiSc d'.'\rUia'ics . 
Leurs leinincs prennent le foin du mcfnage, du 
labourage , & des trou eaux, t:indis qu' ils s' 
ijtcupent à clulfer, à Ciafc qu'il y a quinti- 
te de Uuva;;ine d.iiis cette m:r-'i:;ne , Liquel- 
Ic s'e'tcnd Vers l.i Ville de I.ii;',.i. 

BfcNl HUKD FILhHou ij> si-Oui ûr.i.-Ft- 
TOH *, petite montaane d'Afrique dan; UPro- 4]Ul|.4i 
vincc de Hibud, .iu Roîaume de Vci. F.liccii *••»• 
pr^s de la Ville de Tetuan, & fort pcupiécde 
gcn; robullcs & belliqueux , qui fc font toû- 
;<)urs foâinii aux Seigoeui^ de, celte Ville. La 
Garoifon de Ceuta Ms a.tounnemez quelque 
tenapi , prit]cip«lement k Ikitiort i'^Uu^lfA* 
qu'elfecounit jurqn'aus Votiei delîpaÉU^rfîSq 
eA par cette railoii viiaB \» tjatnfiets4à 
tous impôts, quoi qu'ils payent quelque.- ^^je^ 
ce de tribut au Gouverneur de 'Tetutt^^onr . ■ • 
les terres qu'ils cultivent. Ce. terres be' ûntt 
pas fort bonnes, à caufe que IcPaïs cil on ^cil 
llcrile. Il y vie'nt quiaiiie de bui . , que voit . 
.ichcter ceux de Fez & d'autres Villes,. pour 
faire des peigne; & divers petits ouvrages. 

BENI-HULUD s. Ville de la Provincedo „ri.c.<.r. 
CliiUS en Afrique dans le Roîaume de Fez . 
C êroit autrefois Bmta . Cette Ville cft fltuiîe ^ 
iur le penchant du Mont Atiiidj cAtc dcFe»» 
<!u;;r elle n' ell éloignée ijue de trois milleC , 
.Se h_:)it.in; font incivils & brutaux, Kllè< 
ce cette Viile cii un chemin qui coodttitrM 
Ki.iiiuiie, «Se de la Montagne defcendnt'|p)Bi 
lî;-iir ruilfeaux qui vunt l'arrofcr. 

Ul-MI-JtCHFETl.N S Mjr.t.i-nc d'Afii- « HmiHM 
qi;e, dont tout le b.)u! c^i lec & ib.rilc. Elle J^?'''**' 
e t dan; la Provmce de Cutz , au Roîaume de 
Fez . Sut la per.t-j il y ^ ('e. mine, de fer , 
que If-; habitaii; luntv iKnr. Cei.i til ciule .,u' 
il . font Fori;eroiii jKjur U piùpart . li. ne tc- 
cucilknt que du millet, dont ils fc noumfl'cnc 
cV viir.t nuds& fans fouliers. Les iitmmes ont 
ce ai n.iux, des pendans d' awilles 4t de* 
braifclct. de fer , & lliroAitDt lâof cbauffim h 
travers les liallicr . , & portant du bois fivkms 
dot. n n'y a {«arnii eus ni Marchand, 1^ au- 
cua homme, qui fachc lire. Ainfi on peutdi- 
re quils vivent comme des béte ., loin les ■ ' 
plus miferables de toate cette Province . Ils 
payent contribution aux Seigneurs deDubtidu, 
quoi qu ils fuient du relfort de Tczar. Leurs 
maifons font des hutes couvertes de p..t;tc ■ 11 1- 
ics de jonc , def^ueUes quclque^-unv tont des 
fouliers, en les liant avec de l'ollcr. Au ^ed 
de li-.ir montagne, font de grands vergcrsrera- 
• ili, de lii;uieri, de p.ilmici'., iVde tep, d; ei- 
l'iie,. Il V .1 une fi grande qiiaritncde pctliei, 
ï u";l . e;-. i. iTilert de leehe; îo.itc ï ^n-a-Si: . 

Ii>-."sj 1 |( >Sl I' " , niiiiii..,::ne d'Afii .ued.in; la yVM.lif 
Pr-vir.ee u Krrit, .m Roi.ii.nie de Fe; . l.iie cl\ *""* 
a l"0::r:;t Je eeiit Oc Boù-Mjhf-r , pe>!Biee 
de niileij'.ii'j'. qui ne recueillent un' un .ku de 
niMii , sanî le Paï* eil (Icriic. Ls le lont mou- 
dre jvet des pepioi de raifin , ce aui tait du pain 
comme du chaibOD. Ils ont quelques chdvret, 
& un pco d'herbages qu'ils prennent Swa d'ar- 
foTer de l'eau des fontaines, c'dl ce qui Icsir 
fournit de quoi vivre. Ils ont auOi do bcdMl 
uutaseres, & quelques vij;nes parmi detroehéi». 
Malgré leur miferc, ils ne L^illeiu pai départe 
tribut aux Seigncnn de Xcki . lis het fkt 
de trois mille ho-nmes de eo-nbat , tous gent 
de j i-d . l eur .Mor.- 1 rt i quatre lieute de 
Ions dOiicnt en Uccidcnt iur trais de latae. 
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ilbU^rA BENI-JUBAR ' , Moniagncd'Afriçiue des 
difpendances du petit Atlas. C'ed la imncipaie 
de la Province de fiuçic , à huit lieuds de U 
Ville (^a- ceniiinenotn. Sa longueur elt de plut 
de dix licués fur dix de largeur . Elle clt haute & 
cfcarpt^c , & il en naît diverfes fontaines. On 
y voit de grands bocages de nuvcrs Ik de figuiers, 
ik fur fon fomrnct iiunfculc:)-.!.:;! on y recueil- 
le beaucoup d'orpc ; mais on y nourrit torce 
troupeaux . La Kivi'jic de Bugic pill'c fur la 
pcoie de cette motit ignc , dont les liabitans 
foni -Vufj^Kd , de ceux i]ui fe font des croix 
au vifagc &au3(m3in3. font vaillans, miii 
d'une telle brut.»u!i; qu'ils l'entrctuent pour li 
moindre choie . Comme la Montagne c>l ru- 
de 00 ne vm poiai les y tourmenter. Cela e<l 
cnife qn'iU n'obâilèat qu'à un Chef, qu'ils lie 
" CM e j B H ntmei . Ik r a parini cci Buy 
I Afqnebulien • C^uoi qu'ils M 
oonmlbn pet Iw eac o up de chevaux , à eau- 
ft ^ le Kise cft Ibct picncnlê, ceux qu'on y 
voit Cmk nti-bo M . Ca Pennies font fouveni 
bfauillcx avec oout de h jSAtz , & avec les 
autres Atuagues , qui errent par les champs ^ 
la fa^on des Arabes . Ils ont aulFi guerre avec 
les Turcs, & fouc en diat de ne craindre rien, 
perce qu'ik ont force trauper bteo armées , & 
que les avenues de la montagne bot trop difli> 
cilcs pour y pouvoir monter aifemcot. Lorfque 
Bugie (Jtoit aux Chrétiens, la gamifon venoit 
quelquefois les attaquer ; mais elle ne i'avançoit 
que lur la côte ou oans la p'aine nà elle pilloit 
quelques viihgc;, ce inii ic liikm ;î promptc- 
mcnt, (ju'cik- t'toit de retour à Bui;ic , avant 
que- ceux de la MûiU-igiic q.ii po;i'.'oic:'.t en moiivi 
de quatre heures mettre iur pied anq mille hom- 
mes de comlnt, fdkat avoir tvit de Icnr ca- 

trcpr;fe . 

• mwtia. BENI-JUS », Montaene d'Afrique au 
rutfkii» Roïaume «le Fet dians l'Errif . Elle a eoïi- 
roa douze oiUet de langtem 9t bût de lai^ 

a tUtim BENI-MACER >, MontamM d'ATiitoe 
r.i.Vi«4b II ftwmn de Duquel». Elle rit k qna* 
ne lienCt de Safie du ciné de P Orient, & le* 
Ancietn loi donnaient le nom de Montagne du 
Soleil . Ptolomée la met à lit degrex 45. mi- 
nutes de longitude, & ^ ji. & 15. minutes de 
latitude . Elle eft unie faos dtre ton roide , & 
t ^elques villages des Ikithens , avec un Ch&- 
tean qui porte Ton nom , maif qm o'eA fort ai 

far art , ni par nature . Quand Salie dtoit ans 
'ortngais , il y demeurait un Gouverneur Mau- 
re appelle Buduberg , avec trois cens chevaux , 
qu'il tenoit aux environs, & qu'il y afTembloit, 
loifqu'il avoit quelque courfe i furc fur les 
Chrétiens. Dans !c tems que ces derniers fc 
rendirvn; miiiic de Safic, les h.ibitan:> fereti- 
, f rercnt dans cette Montagne qui ellalwndantc en 

bleds, en oliviers iV en troupeaux ; m.ii^ lU s'y 
deicr.dircnt inutilement, ils turent contraints de 
I ;li - L- !oiig. Se. lie fe faire ValTaux du Roi de 
Portugal , comme ils l'étoient encore quand le 
Crcre du Roi de Fez vintauPab, d'oil il en em- 
mena quelques-uns, les autres l'duot retirez a- 
wc ka Portugais , afin de pouvoir oonferver 
kor lin. Depuis qoe Safie eft icuamée en la 
mU T a ii e c dca Miuita , la Mootagpe de 1 
mager, &eeiixqinni«bitem, ddpcodcW' 
me autrefois , de celui qui eft Gouverneur de 
cette Place. Les villages font fonpeuplei de 
Bcrcbcrc5 de la ligote d'Uled-Chedma . Les 
Au!m d'Abda & de Garbie ftwt des courfes 
dans les plaines d'alentour oit il y a force pâtu- 
rages . 

a Mi«f». I. BENl-ldANSOR 4 , Mouacw d'Afii- 
Tmt. //. 
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que dans la Province d'Errif , au Roîaome de Fez. 
Elle ell au Levant de celle dé Bcnioriegan, & s* 
étend refpace de cino lieuts le long de la cAie. 
Sa largeur n'eft que de deux . Il y a de grands 
bocages <f pais , remplis de belles tontaines. Ses 
habitans font fons et légers , mais pauvres, leur 
nourriture n'ci) que d'un peu d'orge, & quelque 
millet & de i.iiiui'i fcci . Il; font du v:ii de quel- 
ques vif^ncsqu'on 4 planti-cs (ur les côtcaux , & 
ont quelques cli;'Vrts . Ik tiennent un Marché 
toutes les fcmaincs, & l'on n'y vend que des 
vivre;. Us lur.r ttor; mt^et hommes de cjtn- 
bat 'it îcurs jrmcs (ont des d i-ds , des [xj!j;n.ud<, 
ik de; (rondes . On leur a ponc quelques Ar- 
qucbufes uu Arbalètes , mais ils s'en fervent 
tort mal. 

a. BbNI>MANSOR l , autre Montagne de jMtaiMkT. 
h mkae Province an Midi de celle de Botofc, 
ft a nettlicg0ldeIoqgd!t)riaatenOcadentft 
un peu plua d'me de laqie» Os f ncaeilie pn 
de bled, mail beanooi^ de vin. Ses fiabitane 
font courageux & robuiles , mais &in^ans ,- de , . , . 
forte qu'ils palTent tons les iours ï buire . Ils 
font cruels & R fujets 2i U ialoufiet ^"111 a'eiH 
I retuent ton fouvent fur le fujet die icuR fem- 



mes qui vom toikiiiots apr^ leurs troupeaux , & 
qui ne font pas moios portés à l'amour , que leur* 
iiuris k ryvrognerie. C'cl( ce oui hit dite à 
ceux de Fez , quand ils veulent (aire entendre 

qu'une femme n't il pas charte , qu'elle cil de V 
humeur de celle; de Bcni-Manfor , qui filent 
tandis que leurs rv.at:'. Iioivcri!. le. hommes fe 
tout redouter de le.:r; voilin; U i ; ilc lic leur 
orgueil , & font environ trois mille cinq cens 
combattana j inaia ila se camhaiienc qu'à 

picd . 

Bt:NI MARAZ Montagne d"Alriq-JC au <1 . . 
Rui-ame lie f'cz dans U Pioviiitc de Hab.ii ^ 'Tt' 
pris du Dett;j.T, & vis-i-viî dcCeuta . Les An- 
ciens appciloicnt cette Montagne lesSi:rTFiic- 
acs, Stfum ftâtftt, (Muce qu'elle a IcfC fan* 
mett, oui (ie reflèmbknt. 

BENl-UESGILDA r , «code nonragne d' • H*aMM. 
Airique daot b Province dlrrif , au Robume T.iJ4««f 
de Fet. EUeeftvoifinc Je cel!edeBeni-ZanKO, 
& de la Rividred'Erguil , Ik a pariQntdegiraiH 
des contrées d oliviers, qui rendent qjuaotiid d' 
huile. Le S,ivoa eft le principal trafic dttiMU- 
tans , qui le portent vendre ^ Fez Sl ailleurs . Ils ' 
ont tonjoun guerre avec les Arabcsaui errent par 
les campagnrs voi£nes , & font plus de dame 
mille combattans, dont il y a quelque* Anfue- 
bulicrs & ArbaMtricrs . Autrelois on y enfei- 
gnoit publiquement la Ncgromancic, &lesDo- 
tteurs & les Ecoliers avaient jecoiltumé d'em- 
ployer leurs Sortilège-, pour pâtcr ic5 vignes St. 
les maillons de leurs voillns. Le Chérit. Maho- 
met défondit cette Scier.cc, & augmenta les im- 
pôts qui étoicn: fort petits, à caufc que Icsha- 
bitanser.ircier.o-.e.-.t le; l>>^^eii:s & les Ecoliers. 
SilAr qu'il paroît quelque Flotte de Chrétiens , 
les Arabes de tes Campagnes , a:rii que ouciques 
Bereberes des montagnes, feKUir,tttii j V'ele/ . 
Ils boivent tous du vin, & ]cur; Djdcurs qui 
le dcjcndeni, ne laillcnt pa^d'en l>uuccux-mé- 
glttjjlfau'^ s'eoy vrer . 

BQ^RIEGAN Montaene d'Airiquct s ik-l^.*.;*. 
k fBcnieie de I» Pnviace d'Enif du c«ié dêr 
OeodcBt m RoinoM de Km. EOe cA detdé» 
pendanoes de Taïga » & qudqae^wis la nom- 
ment BcNtGOAKtT. Sa loogaenr ell de trois 
lieuès, de fa largeur d'une linC&demic. Set 
habitans qui portent fon nom lôM de la i nUi 
dea Gomeie*. Ut font pauvres, oe iccaciUanc 
qiAnfCDd'orae.&n'aïant guère debdniU «à 
CB leeai^caK âa y vendent & boiVHubeâueouf 
Ce devin} 
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àt via i mS leur ■oonsoe «A pj?".*^ 
force vkpw. U «> ttouve suffi des olmen & 
qtonciiAecéijnt. C'«aiinMs«lor!!<'r'"t , & 

r. L'onen fait di vert ouvrages qui Iuik ei(i- 
f net dut le Pïï» . Cette Nation ert orgueillcule 
& fort jdoufek caufcdu panchant que leî fem- 
mes ont ï l'imour . 
'M*-l-4e. BENI-QUILIB ou BFNi-a«riit> ' , ix:'"": 
Montagned'AtViquc dans Ij Province d'E.-ri! , fur 
leehemin de VtlczkFcz. Elle cil cxircoitmcnt 
froide & couverte d'ur;c i?p.iiUc for^'t de grands 
arbres, où ilv a force ccdics& plufieurs timtii- 
nci; mais la terre ciHUieriic, que l'on n'vpeui 
recueillir du bU-J . Il y 2 quelque; vignci dont on 
faitd.:vin v'--. ,;t. : ilr ■ lo . . SVs habitans font 
V.I 11 .1 u s. J . .Sl 1 1^ ".ï . : de V L i c 7, , & peuvent fcMir- 
nir iroi"; milles hommes <li- com'jat. Ils vivent 
dans uue iciie indigence qu'ils foatcontnintsde 
voler Sk kt p»ak dtcauM peur feycrlet ia^ 

'^^NI'SABIHoiiMvarM ■ Viife4*Afriqiie 
dflm.le RelluimedeDirba. ttk tÊtûeaietmk 
imae éi fleuve Datha . 
BwI-SA¥D3, Montagnefartgnii^cnA- 

frique dans la Province de Garet, au Kotaume 
de Fez. EJle sVcend jufqu'à la Ville de Caçaça: 
& oouAoe avec la Province d'Errif, où elle cfi 
ièpinfe de celle de Garctpar la RivicVe de No- 
cor. Elle eflpartaefeeacntis Peupli- , font 
Btm-Sa/d , Beni-Mtuiftf > & Beni L . J , tous 
trois belliqueux & riches, delà Tnbu des Cio- 
nicrcs. Le Puis eil p:opre pour les troupeaux , à 
caufc des pitura^cs des Valons . Il rapporte 
beaucoup dorgc. liyaau/Ti des minet de 1er , 
d'où nailTcnt plulicuis fonutnc.!. Ceux qui s'em- 
ployent î y travailler ont icurs forger, iic leurs 
maifor.s près dcl'i . Oa y vicn; de le ;iihetcr des 
Icri di- (l.jrrje , a-.s :',rilics de fer, dfi biches , 
des picî (Sciuîrcs ulicnciics de liuouragc, avec 
des boules de 1er parce qu'on ne met pas le ter 
en barre dans ce Pai's-lli, comme en Europe . Ils 
manquent d'acier & le font venir d'ailleurs . Il 
y a en cette montagne un Château qu'un ap- 
ncUe C«UA . Ccft Ja Foncniïe du Pats . Les 
habitaw ftat VeAiWilii Roi de Fez, & lui 
payent tribut. Ce a'cAMt^î'ilt w fitient phn 
de huit mille homme* aeoonbtt parmi lefipub 
il y a phs de cinq cens ArqucbuGcn aa ArnU» 
trier! , avec quelque Cavalerie ; 
leur Paîs eil trop ouvert, ibne. 
tenir leur tibeitif . Lwfque GÎiata ânit an 
Chre'iiem , ib étaient daiia nue apprchcafioa 
peipctuelte, faa avoir poariiaïalniMOluîîlcar 
Montagne . 

S. BENI-SUAYD 4 , petite Vaie d'Afri- 
que , fituA: au bord du Nil , k vingt lieues 
du Caire, en remontant le long de ce fleuve. 

Elle cO au milieu d'une grande plaine , où 
r Ml m ïjilc qujintittf' de Tin & de chanvre, 
aulli îjii t.)u;nit elle toute l'Egypte . Le iin 
c;t r\(t ,l;T.t . C" eil cciu! iju'oji appelle Alc- 
ïaniinn , <jUc l'on ;.Mniportc en Ilarbarle & 
aîileUfS, parce qu'on ct hn lU la loi'ic, trcs- 
foe, & trcs-turte . Le Nil en fc débordant , 
ŒieMl Quelquefois des terres & des palmiers de 
cent Cootnic , fans quoi ce feroii une det 
plu rtchei Villes da r^npie. Delà eu baut.» 
ce Fictive cniiendit dei Croeodiiet 
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gent les hommes . C'eft la mtme que Beme- 

tOUIf. 

llUiUc. .BENI-TEFREN J, çrande Montîgac d*A- 
l^ frique, fur la frontière des tsfiquts & dcsGcl- 

vei, dix lieuësau dedans du Pais vers le Midi. 

Elle cil haute & rabotcufe, fort froide &r«pa. 

Itfcdu Ocfcrt de Muoiiidie. On a'y (msit w- 
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cueillir qu'un peu d'orge tant elle eft fterile . 
Cette montagne eft peuplée d'Africains fort bel- 
liqueux, qui font de la fcfte nomm(?e tiamie' 
lia, & qui ert celle du Sophi dcPcrfc, que les 
Doftfurs Mahomeians tiennent pour hérétique, 

i ca jie que c'cl'ila fede d'AIi qui condamne cel- 
le d'Omar «!k d'Abuhc'ijuer. La dortrinc de cet 
Ali c'toit fuivic anciennement par tuJîles Peu- 
ples d'Afrique , jiifqu'i ce que les plus habiles 
d'entre les Mahometans établirent la Seilc d' 
Ababcqucr & d'Omar; mais les habitan-. des 
Cich'es, des Esfaques , de; Monragnes de lieni- 
tctien, &. de NeluU rdulerenc de Tembrailcr, 
& il n'y a eu qu'eux en Afru^ue quil'aliem re> 
jett^. Quand ili vimi b T^is OBailleunpaar 
chercher a travailler * b CMifir de la pauvreté 
de leur contrée , ils n'ofeiaîeat dire qudle eft 
leur Rdiaion , dars la craime à'tm MàB» 
par ks Albquis . Ces gens aécoAnmex i vivië 
dans PinWpendance , le défendent par t^tetS 
de la Maarune qu'ils habitent quand il y a 
quelque divihon au Pais, ou que Ict Roitn'eut 
pis une autorité fort abfblue . Ils ne liiflnr 

£t de payer C'aclq-jefois tribut aux Turctf ^ 
m les M.>îire-, in . hle deGclve^, &d'aulKB 
lieux de la cù;e oii ces Moniagoards vont tra- 
fiquer . 

BENI-TELIT ou CHEair', Moma- 
pnc d'Afrique en la Province de Habadit'jèa 

Rou'jrr'.e de Fc7 . Elle eH au dedanr du Paifs, 

ii huit lieues de Tanger vers le Midi, & don- 
ne fon nom b fes habitans qui font d'entre le» 
Gomeres, il y avoir auirciois Icpt Hou-:;s ob 
ils vivoien: comme des H.iutgcois de V'iJIe 
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pris Tanger, plu- 



fieurs de ceux qui y litmcuroient vinrent s e'ca- 
blir dans cette montagne; mais étant tourmen- 
tez de la Gariîifûn Cbre'tiennc , queliiuctois ils 
payoient tribu;, & d'autrefois ils le rctiroient, 
ne iHiuvan: ctic fcc^ijurus des Cnuvcrnciu'i d' 
AI-Cai;ar-i;ui v;r ix. dcTctuan qui c'toient trop 
i'luii;neï. lis ont beaucoup de troupeaux, fitre- 
cueiiloicnt autrefois quantité d' orjge , de fio- 
roenc & de cire , de miel & de via ce qui ha 
aurait fait vivre fort b Icar aife lÏHH lei cpndèt 
de cette Garoifoo. 
C Muntoiam ib en bot ikBvres. 
BENI-TEUDI 7. ViHe d^AÏHqae dm la r llM.l.4«. 
Praviaoe da HAad KobwM de Fes. Elle eft **> 
far lebord de ia S.iviAed'Erggil, &donoe foa 
nom aux Bereberes qui habitent les Campagnes 
d'alentour. Ce font les anciens Aliricains qui 1' 
ont bâtie dans une agrc'able plaine , ï dix huit 
lîcuës de la Ville de Fc? du cûté du Septen- 
trion. Elle fc nommoit Baèa ou Jnlia Cam- 

{tjirc félon le nouveau Ptoloméc qui la met 
huit degrcz& dix minutes de longitude, &^ 
trente-quatre degrez vingt minutes de latitude , 
on dit qu'autrefois elle avoitdu moins lix mille 
miiioiii. Le Calife .Stliilniauque Caim la rui- 
na ihm ia guerre qu'il eut contre ceux d'Idris, 
quand fit 11 conquête de cette Province, de- 
iorte qu'en n'y voit plus que les murailles , & 
des rcii; , [\z quelque;, fuperbcs édifices. Il y i 
tiûii 1 outaiiics avec de grands ballins de mar- 
bre, & d'albâtre, qui font connoîire que ce font 
des fépoicres de pcrtoiuiei diftinguées: on com- 
pta cinq licu£$ depois cca laiaea iulatt'aas are- 
nient montMnet ddaGanfere: le nûrillbrc 
iiatile . Les fiMUrct qui le pofrcdcfldelcvcnt 
de quelques Arabes plut puilTans qu'eux , & ri- 
ches en bleds & troupeaux. 

bL.M-nZIRAY », Montagne d'Afrique 
dans la Province d'Errif, au Rouumc dcFci. 
E]!eeii.i:tielieeliccllede Bcni-yerfo, fitTonya 
vftauucfoiadet Viliet&dctCbbteant, dontlet 
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raines tifmoigncr.t que les Romains en ont été 
les Fondateurs. Or. n'y recueille qu'un pcuti'or- 
gc , & îl a [on peu de grosBiftail ; nuis quan- 
fiii- il. ilieircs, parce que le PaîtyeA propre. 
Le; iiibiians, quoique p.iuvres, payent tribut 
tux Seigneurs de Chechuan. Ils font d'entre les 
Comcres , & font environ mille combartans , 
nuit mai équipez & tout ^ pied. Il y a <laot 
cette Montage quantité de vigoes , & de grandt 
beii d'aibm fiiuocis , d'oè Budcnt plufieun 
femioct 4oat rcw cft lah h fi i lite . Cens qui 
chochent des Trcibnca b MoMne èt xa> 
git, envieniKinaiiflicliciclKrni cew^i ftf 
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ont creufi^e Pictae fW (ont. 

BhMI-rAZCA MoatasDc d'Afrique dans 
ia Province de Can, au Ro'iaume de Vez. El- 
le cit pcupicc de ficrcberei qu'on appelle Zint- 
ttiCinhagii, eem riches qui vivent comme dans 
les Villes, &icMitbomSc>ldan. Ils (ont ValTaux 
du Roi de Fez , qui aflignolt les contributions 
que l'on tjroit d'eux sux Goma-rnciui cie Ville, 
tlleîlui valoient qujnzc mill!! Piliolcs tous ks 
ans. Quand le Cherif cor.i.Hiit Fer p:iur la der- 
nière fois, ils ne voulurent pas luiobeïr, ce qui 
l'obligea d'fnvoycr contre eux (Ix mille hom- 
mes, dont il '/ avoit deux mille Fufclicrs j mais 
ils fc dcffendircir, li ojtiniitrcment , ijii'apri'î en 
avoir lue' plusde mille, &entrc autres un On- 
cle&un Frère du Générai qui lec commandoit, 
ils contraignirent leurs cnacmis de fe retirer dans 
Fez. L'an ijtfo. le Cherif Mahomet voulut al- 
ler venger cet affront avec de plus grandes br- 
ocs» mais les Alfaquis intervinrent , & firent 
kar accord, à la charge de payer ananellemcat 
four chaqM fin&mnn do fia aifent. U y t 
-fNurnMt «I» oeite MoïKagne det lenc* ftmks 
en froment, avecquantit^ de vignes & d'oliviers, 
& piufietirs troupeaux de gros te menu bétail . 
La Laine en efl fi fine & ildi/liec, que le. fcm- 
nies en font des fayes & •}.<; mantci j.ifli bel- 
les que fi elles e'toient de loyc . La même Mon- 
tagne contient trente-huit Villages bien penplcif 
OUI fourniflTent fix milles hommct de combat , 
doiit il y a quclijut'. Cavalici; . Proche delà 
coule le FUuvciieCcbii , entre ucuv rochers tf- 
troits & icri lut:!-;,' cnlortc qac peur la palTer 
on a invente une nunicteds pont ;riî;-furpre- 
nint . On a planté de part & û'autic dans 
le roc deux groffes poutres oà (en; dcuxf.rands 
anncauï , p.ir ou p.i:ie un gro'i Cable de lonc 
qui (ait dcu.\ tours. Hn l'un des cotci e^: at- 
taché un panier t;ui peut tenir plus de dix pet- 
fonnes . Quand on veut travcrfer le fleuve , 
on fe met dans le panier , Ht linuK la Geide 
de deffous on efl port^ fans beauoom de pei- 
ne . Si le fond de ce' fanier vcMÎt I fe rom^ 
are, on tient ou l'oa mnlMeDiit daue-k fcod 
dala lUvkK de la kamcgr de pfau de 



aMiMMb BEMMTEDI*. Montagne d'AfiioBedaM 
T.sXf^jft b Tiovined'&rif au Rollanmc de fte. Efle 
fort Bande tt a ploe de cînviame Villa- 
ges & Inc myie cenaattaw (oof gm de pied. 
Il y a quantité de vignes qui portent dei ni- 
fins noirs dont on fait du vin, & des raifini 
chez au Soleil; mais les habitans, font pauvres, 
ne recueillant, ni oige, ni bled, à caufe del' 
ipreté de la Montagne , qui nourrit peu de trou- 
peaux. Celte indigence les rend grands voleurs. 
Ils détroufferit les padans ; Se leurs brigandages 
les mettent touiours en giiein: av;c [l-_mî voi- 
fins. Autrefois ils étoicnt libres; nuii les Sei- 
gneurs de Vcicz afliltci de; Rois de Fez îesaf- 
luiettirent l'an 1510. & les lortcrcnt de payer 
tribut. 

aIUiLl4.<. BENI- VERSO i, Mouugoc d'AXri^ucdans 



la Province d'Fjrif, au Roïaume de Fez. El- 
le a pluficurs fontaines dont l'eau cil fort fraî- 
che; mais on y recueille fort peu de bird. Il 
y a autn des oliviers & des vignes & de gran- 
des Forets d'Arbres Ihiitiers, avec beaucoup de 
troupeaux de gp» & menu bétail . 1.CS ubi- 
tans font plus de cinq mille hommes de con^ 
bat. Ils font d'entre lesGonufcat &fla«danK 
& moins fuperbes que ccnx dca a n a aa anwap 
gnei. Cda vient fentdoe de ce foe (Uican. 
ae i fannei conGde tables demcnraietit mm oel- 
Je-«i avant la erandoir dTAlibarrax , parce 
qu'an y tfioit lavant dans la Loi de Maho- 
met, & qu'il y avoît une Uaiveifit^ oik 
les Letnet , & les Seienees étoîenc enfetgoées, 
ainlî que dans Fez , ce qui l'exempioit de 
tout tributs i mais un Tyran c'en étant ren- 
du le maître en i|;a4. à la faveur du Roi de 
Fez , il abolit 1 Univerfîté , & fît vendre 
les livres dont il tira plus de quatre mille du- 
cats . 

BKNI-ZA.VTEN ou Bfkte-cin-fffn ♦ , 4 IMl^.» 
petite Mo.iri^yie d'Atrique da.-s i.i Pruvincc 
d Hrrif au Roùumc de Fe/. . .Sa longueur cft 
de trois licuis & demie , & la iarf;eui d'un 
peu plus d'une. Elle cil l'cpart'e de celle de Bc- 
nihamet par un grand ruiiJ'cau qui prend û 
fburce des fontaines d'alentour , & il y a quan- 
tittf de vigr.e; donc l'on fait du vin, & desrai- 
fins fccs. Les habitans ne recueillent point de 
bled ; mais ils ont de grands troupeaux de Chè- 
vres, qui font leur principal foutien, outre que 
cette Montagne cft couverte de vergers ; ce 
Ibot de nauvres gens, nuis glorieux, oui font 
mis nùUcs lioninies de cnoott, tsw à pcd^ 
qui ont tonienn guerre avec ceux des autres 
Montagnes . 

BENI-'ZARVAL J , Montagne d'Afrique 
dans la Province d' Enif au Ro'iaume de Fez . 
Elle lappone quantité de-fruits, de vignes &d' 
olivîcn, dc&rre qu'avet ce qu'elle a de bleddc 
de troupeaux, le peuple (croit kfoa aife fiaske. 
impôts cxccnif'! qu'il eftcontraîntde payer an» 
.Seigneur-, de Cbechuandont il td^e. Les ba> 
bitaus gens fimpics & toujours occupez \ leur 
travail, tont deux mille combattans, parmi les- 
quels il y a des Arquebuficrs & quelques gens 
tic Cheval . On tient dans celte Montagne lui 
Marche de vivres toutes les fcrriair.cs , où les 
a'.UTcs Mùnt.ignards accourent. 

BENl-iitNHTE " , Moiitaijnc d'Afrique t i WjAAijttj 
qui f.iit une bnintbc du grand A:Lv. , & qui *^ 
prend le nom des peuple q ji y demeurent . 
Ce font des Bereberes i'cr.r.-e le- Zcnutcs . 
Sa kmgaeur efl de dix iicucti fur cinq de lar- 
gaw» Elle eft k dia^hnit lieu£s de 'rrenMceo 
vcn rOocident . & loache d'ua tbti au Oe« 
Jctt de G«t, R da fautie \ celui d'Aïuad. 
Citia Maougne eft haute , rude^ eTcarpés de 
toMte icoflie de Forais de Cimbieis. Lester* 
tes ne pcmlnifent point debeld. Ainfi lechaU» 
tant tt noBttifiëat priocipaletnent de Carrougej 
& mangent de h cnair Je leurs troupeaux , qui 



fait en giand nombre. Ils vivent dam dca Villa- 
gestantouvcrts&fontbraves&liaaefBHei. An 

plus haut, il y a un lieu fort , par art & pat 
n^uit e, où demeure le Commauunt qui a phi- 

iicurs Cavaliers & Arquebuficrs, & peut faire 
plus de vu:£r 1111 ie L:>nibattans bien cxpciimen- 
tez dans les anr.cs , a caufe des guerres conti- 
nuelles qu'ils n.-.t ave: 'c Turcs, «avtclcs \- 
rabes des Oeferts , dont ils ic défendent [lar ! à- 
prete de leur Moni.igne'. . Il y a d'crdin .ire ile 
grandes faftions, & de jurandes inimiiiti cr.trc 
ces Barbares fur le fujc- du Gouvernement , 
ce qui les cxpofc à de rudes dcmilez , kiriqu'ilf 
Ce a bVmk 
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n'ont point d'ennemis au dehors , car iort'in il-, 
caont, ils fc (oigncot touspour l«.Jr rcli-lcr. Les 
Turcs, ou'ils hliircnt moitellemcnt , n'ont >a- 
mM% pû les afruicnir. 

BtNIZF.QyiR ■, Montagne d'Afrique en 

l*" U Province de Haixjd au Ru'uuir.e de Ver . H;!c 

commence i celle c Arhon , & ade longueur huit 
Iteut-. d'Occident cnOiicBt, UomitUtffm, 
lx% habiniu qui preaonitkMHndc fcmnwiit*- 
mtt mneiUem peu 4e fiwKDt, & n'ont que 
diMcbiiiKeorgF ; mak ik o« force tFoa|ieiiuK, 
9t vivent adin i leur nitc . Ils Tant d'entre les 
QoOKKSt & iljr a Mrmi eux pluficurs Corro- 
yotisÂt Tiflcnns. ils ont gronde abondance de 
Olicl 1 & vciuicnt qaantité de Gre tous les Same- 
Htt ta m Marché qu'ils tienocni , & où fe reo- 
dMtkt Maicbandsde Fci & d'antres Vilict, & 
puticnlicnnicntlcs Chrtfciem oui tiafiqntnt en 
Barfanie. Ib Ibntquinze mille DomnMtdecom- 
hati gens orgueilleux , harbaret, &quis'eniic- 
ment l'ouvcnt par laloufic . Quelques-uns appel- 

.. ' lentccrtcmontagncBi NI FtNsicAfF, niiismu! 

BENJAMIN, cille non; dti dernier fil'ï de Jj- 
cob & de Riche! . La poiicriti' d-j ci: l'.m i.inlie 
eft nommée la Tribu de Bciimîîi;!;; nuis en hit 
de Geogr.iiihic on appelle Tstau oi Benja- 
min la portion qa'cliccut dans la Terre promi- 
fe. C'cft d:ins ce (en', que l'i'ii c-: d'une Ville 
qu'elle étoit dans la Tribu de Benjamin. Les 
bornes de cette Triba focu ainfi décrites au Li* 

• e.it.vah VK de JoTiie' „ ktcnfans de Benjamin . . . 

f^ memt nw leir jm k FMb fitué <«re ta 
M cafani de Jnde Ktacaftoede Jofeph. Leur 
n Finiticee vcn le S^teiiBmi i& le bord du 

Joanfain, d^e(keDe t'^tcnl au eAttf Sepcen- 
„ trional de Jéricho. Dcl^ elle monte vers 1' 
" Occident far les montagnes & vient jufqu'au 

„ dcfert de ficthavea. Elle palTe enfuitc vers 
„ le Midi le long de Luxa qui s'appelle aulTi 
„ Bethei : cUe defcend à Ataroth-Addar pcta 
„ de II Montagne oui eA an Midi de la baàt 
„ Brthoron ; puis elle tourne en batlfant vers 
„ h Met rj Midi de la Monugne, qui rcgar- 
„ de Rcthoton du cW du Midi , & elle fcter- 
„ min : a Cariai h Baal, qui s'appelle julfi Ca- 
„ ri ith latim. Ville des cntans de Juda . C'cil 

l'a fon curiid.ie veilla Mvr du côte' l'c l'Oc- 
n i-ident . Du lA-i' du Midi la Froniierg sV- 
„ tend df.i'ii'. (^maih latim ver la Mer , Se 

• • . " Ti vit-nt lul ju a la Fontaine des caun de Neph- 

• „ toa. hllc descend jufqu'à la partiede la moa- 
t, tagne qui regarde la vilire d'et enfans d'F.n- 
r, nom, 6l qui e:l du côte du Scpicr.tnon à 1' 
Il c««^mitédcUvaJle'edesGeans. tlicdcfvcnd 
s» venGebennom» c'ell-i-dire, vers la vaille 
M a Enoon, aa cSté des Jcbufi^ens au Midi , 
« & dk vieat '/OfA k Foenioe de Rogel • 
«t EUe peft vca k Snwndaa, iViend jufqu 
a Eo-SciiMs t e'ett-t'dt , k ftgotaine da 
M Sokii . Eile.Bifl'e jufatt'ain tcrtict élevex 
K qui font vu-a-vis de la montée d' Adam- 
»miin. Elle defcend yufqu'à Àbcn Bo^n, c' 
tt elli dite, U merre de Botn fili de Rubco, 
M & elle palTe du c&té du Septentrion pfc\à 
aux Campigne^ & defcend dans \i pUine. 
>, Elle s'étend vers le Septentrion au delii d« 
■n flcth-Ligla , Se elle le termine il la pointe 
i> de la \t.:r SaltL , vers le Setirrnrrrioa , an 
» bout du JuuiJjiri qu: regarde le Midi, & qui 
1, la termine du cû.c de l'Orient . Ce foni-ti , 
y, dit l'Ecrivain facrc' , les limites & l'étei>daé 
n du partage des eotans de Benjamin diftribuez 
»Nal^t.n » tfk» kan tamillei. " > Mr. Reland laxed' 
h*» cnenr ceat qui éceodentle Pab de cette Triba 
iabfiï. k (rwde Mer , s cfi-à-dixe iutqu'à ia 
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Méditerranée . JoTepbe k iéeiit aini4; kt en* 4 Up 

de Beoiamio eurent en partage le Fabfll ** 
»'éteildcaiong depuis le Jourdain jttfqultaJiv^ 
Sa IsiKfur Te pteaddeptui JemfaJca jufnA le* 
thel. Cette portion éuitk ph» rdkiritlkCtaH 

fe de la bonté du terroir} car on leur doMM Jf 
rulalem& Jericbo. A l'égard de la queflkn, f|> 
voir fi JeruTalem éto'itde cette Triba, volez T 
Article particulier de cette Ville . Pour ce qui 
ci\ de roMutoa de Mr. Rekod qui prétend que 
cette Trutt ne l'ëtendoit pae jnIqit'alaMer , il 
la prouve i par l'Ecriture qui £iit paH'er les bor- I I W , ft i » ; 
nés Oixidentalcî de cette 'Tribu parCariath-Ia- 
rim ott fe'on l'Hebrcu que fuit Mr. Reland , Ki- 
riii.th- jj-ii lin , <!Sc autres lieu « lit uci àquclquedi- 
Itance ce la Mer , II réfute l'autorité de Jofephc 
qu'on pourroit lui oppolcr, par cet Auteur mi- 
me qui donne 'X I t l'ribudcOan toute la côte 
maritime depuis Aîot jufqu'i Dora; ce qui fie 
lailT; rien à la Tribu de Iknjainin au bord de 
la Mer. 

Le détail des Villes & des lieux que ooSH- 
doit cette Triki doit 6 fctndi^ de JrEcnBuM 
Sainte *. «loWe-A 

SnVilktfiNit 



Jéricho , 

ficth-hagla, 

la Vallée de Cafa 

Bctk* Arabe f 

SamaraiOf 

Bctbel, 



Avim» 
Aphara, 
Ophers. 
La ViUe d'I 
Obluii 



Qui toutes fint 

ges : ï quoi (Jk 

Gabaou ^ 

Rama, 

Bcroth, 

Mtipbe» 

Capfiuaf 

Abo&s 



Recem, 



ViOca wee km ViHa- 



Sela, 
Elcph, 

Jebui , fti oft kmt- 
■e qw Jcnk» 



Et Camth . 



Qui toutes font quatorie Villes aw ieuis Vil- 
lage-; . 

Le Livre de Joiué marque auffi que quatre 
Villes de cette Tiibu turent données aux ea- 
fans d' .larcin Grand Prêtre , £ivoir Gabaon | 
Gabac , AnatluR & AInda aMe ko» Fau» 
bourgs ■ 

fibNIBERA . Voïez A^cjilon. 

BËNIMou Biiuitr, Ville, Rivière &Ro> 7 
ïaume d'A&ique dans la Gainée. 

Le RoUonx a pris fon nom de £1 Viilccapf^ 
taie , & ettbamrfaaiManKMlftpaf Ukani La^ 
boc, Ifagoft Odobo} aaNontpuCabodrqut 
eft & kttt joundes da cikemia duerâiidfieoini j 
an Levai» par Iihuma , Fbr^ado « OmreRK; 
& an Midi par la Mer. On ne fait point encore 
précifemeot ju(i]u'où va fon étendu^ du c6té du 
Nord , parce qu' il ^ a de* Kcus qui font féjxa- 
«er par des bois impeneitaUet. Toutccouclon 
fait , c'cil que d' Occident en Ohcnt y La lon- 
gueur elt de cent cinquante lieuét. Il y a auffi 
beaucoup de Villes & luie infinité de Villages, 
djnt les ::cirr.^ font iprorci . Les V iuj:;c; loQt 
entre la Ville de Bcntm , le Rdi iuitic d' Ulca- 
mi, &Ic loogde la kitierc ijui porte le rom dU 
Païs. Cette Kiviérc, que les Portugais appet 
lent Rm deSemm, &. ies habitans Arbo, co»- 
le au Levant de Rio Lagos , ii vint cioq-lie^ 
Mës del^ Ion cmboucbâre cli fon large , quoi 
qu'il y lut un baoc de Sabk au devant , lea.. 

. .Yadm 
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7»chtt & les Chaloupes y peuvent entrer-fict* 

IcmcDt, m lis quaod oa cil rcownté jufqa'entre 
Arbon C»o!oii , on s'apperçoit que fon lii cil 
fart c'troit Si ic rivuc fort recourLiC . Au mi- 
lieu de f'.ui rnibouchure , d-in; [; f:"--: uifmc 
que Icaj y cil '.^ jilus haute , cJ.t r. j que dix 
picC. lie pîolondeur. lien Tort licau^oup ut- pe- 
tits ruilTc.iai qui aiiolcnt le- Paï> , fie un entre 
autrci <;U! VA (c rrr.ilrc ii.iiT; )e Kio lj£;a5. 

La K.v.ac Je Bcnim c.; Ij plus conlidcrabîe 
de ii:.u[i:. ii.ll: , d.. Koi.iu!He, Ik l'on y trouve 
cuinmc dar.s t<:<u:cs les autres, des Crocodiilcs, 
4c» HiptHjjxj-.inii ; , & pluftcurs fortes d'e»cel- 
ient poilibns . Or. y en preod uo quciqucfbït 
cfi ton petit , qui ûic qu'oo fe leot iitinir 
il» btM HAttm'an l'a mm . M* d« ttat- 
boocUn dt grm afac Ririén , efl !• VïU»- 
le ^Lod», & canBomutt vinét lieuCs, on 
Craow lue BturgMle tppeU^e Arboa ou Ar- 
■|0O t qui a cituf cens pas de long lîir oeat àe 
lailf. On ne voit que des buiHbm dans laC^- 
pugnc , & quelques fenticrs fi e'troits, qu'à pei- 
ne dcui hommes peuvent y palTer de mnt. Pro- 
che de la fûurce de Bcnim , qui efl trente lic- 
Uës plus luut , on découvre le Village de Co- 
ton , il cil un peu plus large qu'Arboa , & de 
la même longueur. Aquatorie ou quinze lieu£t 
de ce Viiiaçc tirant vers le Nord, clt une l'ii- 

cjijc Iti H:j l..;iJk>i; nomment le (inANS-Bf- 
Miu, parce qu'en tous ces quartiers il n'y en a 
point de p'us };rancl!: . 

Elle a huit Iitucs de circuit , en y compre- 
nant le Palais de la Reine qui en a trois . Eile 
eil tcrm'Je d'un côte d'une muraille de deux pieds 
de haut, laite d'une double palilTadc d'arbres , 
avec des fai'cinct au milieu enirelao^ci en for- 
me de croix, & garnies de Km grade. De l'au- 
tre côte <:il uamaMis, bondé de buiflbnc , qui 
sVteudaoi d'un bouc dé la mmilk juiqu'à l'au- 
ttci fen de teni|Mit oaiMMl à ceuc Vtlle. liy 
a iduficnis Portes , hautes de huit ou aeuf pieds 
tt larges de trait , elles Ijiat de boii tout d'une 
pièce & tournent fur fU ficu , comme les cla- 
jcs qui fermenr les près. Qpant k ta Ville elle 
cA compo<i^e de imite graodes rues fort droi- 
tes, <Sc larges de iîx vingt pieds, outre une in- 
finité de peiiiet qui travofent . Les Maifoni 
(ont en boa ordre , & rai^tfes près l'une de Tau- 
tic . Elles ont des tuiis , des auvents , & des 
b:il,illri'"; , tk sont ombragées de (cuillcs de pal- 
mier &. de bananis, pitcc <]u'clk-s r'.'ont qu'u:l 
étage de hauteur . Celles de; Genrilshommes 
ont de grandes galeries par dedans , i5c pluHeurs 
Chambrés , dont les murailles & le plancher 
font de icrrc rouge . Crs peuples fon; paruitre 
une grande pruprirt , i.: lavent <Sc frotent fi 
b;en Itiirs Mailonî , qu'elles lor.t polies & rclui- 
lan-c' i.omiii',- um. |;.acc de miioir . Le Palais 
du Koi cil au cote droit de la Ville, au for- 
tir de ta Porte de Coton . C'ell uo aiTembla- 
ge de bitimens qui occupe on grand efiMce , 6c. 
qiui tà fermé de muraillet. Il y a plnlieun ap- 
Binemen* ^oor les Miuilmi duPhnce, & «s 
klltt ulefut» dont k piftput fbnt trèt^gniH 
éct. BilaroBt foAtcuDik pardet fiiUkn de bow 
enchifrer. dam du cuivre, oti Ibnt gravées As 
Victoirct. Le plus grand nombre de ces Mai- 
Tons Royales clt couvert de bnncbes de oal* 
micr, dirpoteet, comme des planches qnariws. 
Cnaqur coin cil embelli d'une petite tour en 
pyia:^ .Jl , fut La pointe de laquelle elt pcrctié 
Itn oilcau de cuivre e'tcodant les ailes. Le Roi 
de lleni.i entretient un grand nombre de tcm- 
incs, quelquefois plus de mille. Vi^^d il meurt 
on entcimc ujns un Serrai! ccilc: aveu (^ui il 
4 eu Gonuncrccy.ci^f tffti ^udécs par des tu- 
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tuqaer , & chacune y a Ta chambre \ part . 
Son SuccefTeur htfriicdes autres. Ce Prince pa- 
rolt en public une fois toutes les arncei. Il cH 
a cheval , couvert de fes orncmens Royaux, 
avec une fuite de trois oti quatre cers Oeiîtilf- 
hornmcs. Il a aulTi une tioU(x: de lo.ieurs d io- 
liruinens , dont les un<; précèdent Se les autres 
fuivent. La Cavakade le laii autour du Palais, 
fans s'en éloigner beaucoap . On mène enchai- 
nei quelques Léopards .i)jjnvoifcz , & quantité 
de Nains & de fourds uui fervent de divcrtillie- 
meni au Roi. Pour achever la folemnité , oa 
étrangle , oik l'on coupe la léie Si douze ou quia- 
W Efclaves , dans la créance que ces malMU- 
MBS Vont dMi UA autre Pats otk ils reflurciicat» 
ftflàlmrcaodkwndcvieK Bteilienw* & qw'^ 
qaud on p tm wnhé dnan remua vera «eux 

2iiilai8Martieiinent. U fa on autre jour atkfoa 
lit voir les Ttcftii royaux , qui conCAent ca 
iaTpes , eo corail , & en d'autres raretei . Dana 
ce ot^e iour le Roi donne les charges, & di< 
ftribuéles rcconip>;nret , qui font ordioaîrcment 
des femmes & des Efclaves . Il ne fe tait rien 
de cooliderable qu'on n'en confulte la Reine la 
mère, ï laquelle il fait rendre de grands hoo» 
neurs fans qu'il leur fuit permis de le voir. Ilf 
a une Loi qui le défend. I^le demeure d.insuiie 
belle maifon hurs de la Ville, où elle cil (ervie 
par un Qi.nul nj:t'.ljre de teiiî;:'.^. . yuatidlamort 
<i\i Roi arrive, on crcufe dans fon Palais un fc- 
pukre 11 profond , que les travailleurs tombent 
tort louvcnt dans l'eau fe no/ent. Le Corps 
étant apporti? jwur le jettcr li iiis la foffe , tous 
fes Favoris fit Serviteurs te prcicntent pour ac- 
compagner icur in.iîitc, fie l'aller fervir en l'au- 
tre Monde . Ceux qui obticnDcnt cet avantage , 
defcendent daui fim ypheau , fur l'ouvetture 
duquel on roule une pierre , & des gens demeu- 
rent pour p vciHer jour & nuit. Le lendemain, 
aprtt avwr lc«^ cette pierre , on demande i 
oan qui Ibnt enfermes dans le ti^<trw • et 
qu'ils r faut , & fi perfan» >*cft aUTSw Ip 
Roi, cela dure quelques jours, pendant If%ieli 
on répond que tels St tels ont prit lèa devant, 
& quand on n'entend plut aucune voix qd ré- 
ponde, ce qui ett une alfinaoce , que tous ces 
zelcz Cournfiaa fim morts , on le fait favoit 
anSueceiTeurpréfaalifde la Couronne, quifeîc 
d' abord allumer un (land feu fur le tombeau f 
& y rôtir de la chair que l'on y ditlribué au peu» 
pic . Ce:! 1^ la cérémonie de Ton indallatioa. 
On entenc avec le Roi mort la plApart de fes 
habits, (le fc": meubles , <St de fes coq^lles des 
Indes . Vjjelijue; uns difent qu'on ne jette dans 
cette finie que des Cadavres fans tétc couverts 
d'uite pièce de drap , que pcrfonne n'ofc ^er, 
& que pojr cela on tue grand nombre de gens 
par le; rue. iaiis les mailôns. Quand le Roi 
n'a point d'ciilaos, ce qui cil fort rare, à cauic 
de la grande quantité de temnics qu'il a, Li Cou- 
ronae tombe i fes Frères . Ce Prince fcntant 
appracbcr là dernière heure , fait venir un de 
fet GcntilsboaMMs , qui pone le titre d'Oiii|r;n« , 
auquel il déclare feiqnclde fea fil» ilackoili pouc 
loD &ieceflëar . Ce Oépofilaine da ta «tfaittas 
etl aftit fa mort Rcseai du RoïniBe jjwadaac 
quelques jours , & alors tous Its hdnticrt pré» 
bwuiicde la Couronne, lui vontofinr de glanda 
avsot^es en eas qu'il fcsnoinme . Il Eût enTiù* 
te appeller le Général de l'armée , qu'on appel* 
le Ouafe jljfrrri , ou Sia^ene , qui aîant ap- 
pris de lui la volonté du feu Roi , proclame ce- 
lui qu'il lui a noowé. ht Prince élU fe lient à 
genoux dans ce moment, après quoi s'etant le- 
vé , on le revit des uraemcns de la Royauté, 
& il va s'aflieoir liv liaa Thrtee a ^ eu* fe* 

Gâié- 
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Géainn de Farmife , qui le viennent fal'Jcr fc 
mettent & genoux dcvjnt lu: . Laccremomc h- 
pte , le nouveau Koi va tenir fa Cour d»ni un 
Villaec nommé 0,;ri«, parce qu onr.c lui per- 
met pa-, de liire ri'ibord les ionihom deSouve- 
rain . On le hi-Tc pourtart entrer dans Benill, 
loHqii'on V fait des facnlices d'houjmafcdwi- 
ni.iut fi r le tombeau de fon Pw , & «m bit 
alpcrfiûn fur Im du ùng doi viftimçs . luMBi- 
fne inilitue S» l'honneur de fon PrcdeeeneBr mt 
Fétcs annuelles , qui font eelcbre'es par de» »- 
crifices de flbOtm hcotombes , & de quatre 
ou cinq cen» hpnaneï . On «n- tuëvingt-^ms 
•w jonri quiprefoue VK» tautàet aiminels di- 
côei de mort, quon garde pwr celte folemni- 
vt . Qiiand le tems des facrifices «pproche , « 
qu'il n'y a pas un aJTei grand nombre de vifli- 
mes , on fait h ronde de la Ville U nuit , « 
l'on toene en prifon tous ceux qui fe trouvent 
AwilifflbMu dans les ru£i . Si ce font det mal- 
lieam», leur procès eft bientôt fait ; les riche; 
le peuvent tirer de ce mauvais paî 'i force tl'jr- 
cratt Le nouveau Roi aïant fait cu-noitu par 
la oonduite qu'il n'cft pas indigne de régner, le 
tHnénl le va quérir, & il fait fon cmrcc dans 
la capitale. Un de< premiers foins qu'il ait, cil 
de pourvoir 11 la furete' de fa perfonnc & de f«s 
Etats, en fc dcfaif.in(de fcs frères. On dit qu'il 
Ict contraint de f: pendre cun-nièmcs , parce 
qu'il n'ell pas permis de mettre 1 1 tii.im fur kl 
Princes du Sang, ce qui ct.in! lu: , on le» en- 
terre avec pompe. Il et! tare qu il les laiffc «- 
vre plus de vin; tii'-n ans, dans la crainleaa'Ht 
ne cau'.cn: quelque émotion . Durant le iNicle 
paffc un Roi de Boitn étant malade , un de Tes 
(rcTcs entreprit de l'empoilbaaer d'intelligence 
avec quelques Nobles, le R« rn&HK «à , le nt 
étouffer , &aïant hit vcaîr Mm con qm e'ioi- 
cnt de beonCpntioa, Ukar Steooper U me . 

Aftèt kCMnéial de raimfc, les tins grands 
Fudois Ibat Icatrafa praniettMiaiditt tfEiat. 
Chacun d'en graverne un qoftier de k ViRe 
de Bcnin . Les autres Villes on Bourgade» ont 
auQi leurs Fiadori . Goton en a emq , & Ar- 
^Gcpt. Ceux-ci jugent descaufcs civiles. Les 
crininelkivaattMResdans la Capitale, flcnin- 
bcnt entre les nuins des grands Fiadors , qui 
donnent buvent le lort à celui qui a moini de 
coquilles des Indes pour fe racheter. Le Roi de 
Bénin peut mettre en un jour vingt mille Sol- 
dats fur pied , & lever en peu de tems une ar- 
mée de quatre vingts 5c liv cf:t mille hommes, 
ce qui lait la terrcjc de fcivuillns, & 1» crain- 
te ne les peuples . Leurs armes font la Pique & 
l'Ectt. la Zagaic, l'Are, iSc k^Fk-ehe-; cmpoi- 
fonnMt. LcsGentils-hommcs quivuni taire une 
Camyenie, porter^t imbe! hajii JVcarlate, un 
coUîcr de dents d'bicpha-.i cV ir ! .■oMrd , & 
m turhan rouge , founé & iiotic. de peau de 
lAwaid eu de civette , d'où pend une quMii 
fccneval. Les Soldats bni nuds depuis k ceiit- 
8IH n nui ( e( portent fur le relie du Corps 
MB kdni dTm dluffe aulK line que k foye. 
Ib aWeteient rien guder du butin wi'on fait , 
fi ce n'cA k k dérobée , & en i^espofant beau- 
coup . Il appartient tout entier au Géaéal • 
Ils font hardis & généreux & n' abandonnent 
jamais leur foAe , quoiqu'ils aîent k mort de- 
vant les yeux . Apris le eombet ils vont re- 
mercier le Prince de l'honneur qu'il leiir a fait 
de icî c'iiployer :i ton fcrvicc . On rapporte ie 
lefte des rttfthcs dans l'arlerul , & le? i'cufrfsi 
ou Prftrcs en emiioifonrent de nouvelle, pour 
remplacer celles qui fc font pcrùucs . Kc Roi 
de Bénin a puiir Vadaux les Rm-i ifliKina, d' 
.Omette } de JaIxK , d'Ifago & d'Odobo , & 
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tout fes Sujets font autant dTEIekivcf . 1h por- 
tent même une indfion Tor kur corps , comme 
une maraue de iènritade , qui kur eA impri- 
mée dès leur enbnw. Les Nègres lont ^us ci- 
vililca que ici anti» de-hunlffle cAie . Ce font 
gens nui ont une Folice bien nglée , & qui vi- 
vent en fim bonne intelligence . Ik en ufeot 
fan honnêtement avec les Etrangers , Sx. n'ai- 
ment ni le lardn ni l'ivrognerk . Les hommes- 
y (ont oueui fa:cs que les femmes , & portent 
quatre ceinlur^Jll■; comme à Arder, cxcep!-J que 
le menu peuple n'en porte qu'un . I-es tcmmcî 
ont une cotte qui leur defccnd julçu'.iu Rr.;s Jcs 
jambes , les cheveux frifci autour d;- la icte , 
comme une guirlande la moitié teinte en ntwr 
& l'.autrc enrour.c, & des bnudci de cuivre au 
bras . Perfonnc ^ h Cour n'oie le couvrir d'un 
ha'iir l'U ne l'i tca'i du Rui , m l.ulTcr croître 
fcs ciicvL-ii'. ''il " fil a 1.1 permiirinii cKprefle . 
(..hic'qiictois -i'.i lnu d'un habit, ce Prince don- 
r.c une :c-r.irM- aux icuncs gens , & :1s obtien- 
nent par-la le pri->'iicgc de s'habiller , &_d'en- 
trctenirlcur chevelure. I.cs filles mime n'oient 
porter une robe , jufqu'a ce que celui qui les 
prend en nnriage leur en donne ; de Ibfîe que 
l'on voit dci pcrfonr.es de l'un & de l'antre W' 
ï.j c nir i tout nuds par les rues , fans s'en 6î- 
rc lue j ne huntc. Les hommes peuvent épottfcr 
autant d:' temmes qu'ils veukat > ittÊtseoM^ 
encore des Concubines i mak il cil défend* aar 
femmes Nègres » far peine de k vk , dTamir 
habinideaveeksEaiugenUuKC. Lon qnnM 
femme non ffl» , ibn mari inparaot , elle dc- 
vwnt IbnErdm, &ae finirait Te remarier s il 
ne le permet . Si quelqu'un veut .avoir la mè- 
re, il ell oUigj de k tfcmandcr au fils , & de 
lui donner nne jeune fille eu fa place , pour ob- 
tenir fon oonfemcment . Ce fils exige ordinaire- 
ment de celui auquel il veut bien accorder f» 
mere, qu'il ne pourra la vendre i^ni la pcimif- 
fiun du Roi . Pour Ici filles , fitàt qu elles ont 
ireuc i quatorze ans , elles cdTent d'dtre U»0S 
la dircftion de leur Pcre. 

Quand un homme cit mort , toutes les fem- 
mes qui lui apparricnnent, & avec lefquelles il 
a couche' , font a la difpofnion du Roi . Les 
autres tombent en partage aux entins maies 
qu'il a lailfcz , qui les gardent pour eux <y:\ 
les remarient à d' autres . De ces leiiimc. qui 
dépendent du Roi , ce Prince en f iit 1 juvcnt 
les plus jolies iîr?«^'>-f' , c'e'.» i dirc , des cour- 
tifancs , qui font oli'iijecs de lui faire part du 
nam qu elles font . Si par haiard l'une d'cil» 
ilivicnt s.roifc . & qu'elle accowlw dTail fik t 
elle cil .iflranchic de ce tribut . Si C^-dW 
fille le Roi prend cette filk (nos fa proteainn. 
Ces Regetaires Ibnum «ne efpeoe de Repu- 
blique \ part , & ont leni»Offiae«« CoUeâea* 
lés , qui telToniflbK tomédiiteodat ■nïgrand* 
Fiaidors. .' 

Le meurtre n'elllrare pdlnr eet Kaj^ . 
k mort des perfonnes diftingoées entraîne ordi- 
naiiemeni un grand nombre de leurs Efclaves . 
On raconte d'une femme qu'ciant prête de mou- 
rir , clic ordonna que l'on immolât luisante & 
dix-huit Kfdaves qu'elle ivon , <Sc que poitr 
fournir le nombre de quatre vingt, clic vnsilut 
qu'o!! y a|3iitàt Jeux de fe-; cnlans , un ^.ir'.oTi 
À. une lillf . 11= in:crrcnt les morts ai'ce leurs 
habits . Les sept lou.s qui fui vent tciui d - Il 
Sépulture, lor.t ces lours de Wtes, pcniLir: i.l- 
qiu!<; un d.infc ;iii Ion du tambour Ik jcn l'ijru- 
niens, jutoiir (iii tombeau : quelquefois ils ou»- 
vreni le lepuUrc pour faire de nouvelles of- 
frandes d'hommes & de bttcs à ces Cadavres. 
Aptii la mon d'une Cmme > lies parens- pte»- 
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nent le pots, les cufîcs, les coffrer, , & tous 
les meubles qu'ils trou. en: d.ins l.iMjifon, & 
les portent (ur leur tctc iiuis Ici rues , chan- 
tant lur des inlirumcas les louanges de la dé- 
fume . I.c mari dcmcutt -c Mi'ire de tout , 
."es cntans iiH;,: cl- l'^.ir ^-x:': r^ii-^ ce qu'el- 
le a jiù itur donner pçtklJm U vie . Au con- 
traire , les femmes n'hcritc-.t de rien & tom- 
bent nv^iuc en la (lUiilaïKc da Roi par la mon 
de leurs maris. 

Qinifiie cet Nègres recoimoidrent oo Dicn 
ouifpttvcnK tout , & qiuAciétf Je Ciel& k 
Terre» ils ^imumcnt que cgoiiae il eft bon 4e 
là nature , il nell pas n^cefliiire de le fervir , 
mais qu'il faut appaifer le Diable par des facrt- 
Reet, pour eindkner qu'il ne leur Ciflie duiii4> 
Ils nomincflt Dieu Orifa . lîs adorent àts Ido; 
les d'herbe verte , de bob & d'aiura nature» 
qu'ils appellent Fetifii . Ils entfCtieiiDeiit des 
Viiuc, ijui contrefont les Magiciens, auxquels 
ils demandent confcil cbns leurs doutes . Ces 
Prdtrei font nommez h'ctifeni . Les Bcninicns 
font tous les ans un grand (acrificc à la Mer afin 

Î|u'clle leur luit favorabîc ; &. leur plus grand 
ermcnt lorfqu'il". jutcr.t ert par l'Océan & par 
leur Roi. lU ont pluliturs Ichcs qu'ils célèbrent 
avec des jeux & des dan<cs , & beaucoup de 
Ixinne cherc , ce qui k, rund ad'c?- ;;;;rc.iblc5 , 
mais ils les foui!li-i:t vur de; l.trmcf!; i'Iiom- 
mcs . Pri'î (ie i' ctnL"-.iaii.'. it un iltiivt Hcnin, 
dans le Village de l.ocbo dcmcuic u". u:neux 
Fccifero, qui en ell Slcigntur, Si qu'on dit de- 
Jceodu de perc en fils (lié célèbres Magiciens . 
Scsweiniert ancttres refaifoient paffer pour les 
Maîtres de h Mer & des Tempêtes , & Ton 
intftead qu'Ut avoient prédit que des vailTenix 
Etrangers aborderoient eo leur i'aïs , long-iems 
avant que l'on y en vît parojtre . Cela obligea 
le Roi de Beaio de leur taire prcfcnt de ce Vil* 
lage, & «le tous fcs habitai». Leurs iîioceireuts 
en ioutiïent encore prefenteraenc , & font le mit- 
me métier . Comcnc ce priftcndu Magicien fait 
le poffïdi.', pour fe confcrver de la r<;puc.ition , 
CLU .. de Bcnin n'ofcnt l'illcr voir lorlq-i tU vien 
ncnt dam ce V'iIUijc , ^^c il iui cil -luifi dctcndu 
d'entrer dans Bcnin , 

Le terroir de ce Roiaumc ell bas , cnnicrt 
de bois ifc entrecoupe de Rivières, Se d'etangs 
en quelques endroits , il y en a d'auîrci oii il 
mj"::U'; d'c^ii, coT.rni" l,;r ii; cli'jT.ir, de Goton 
au grand iicr.ui. Le Roi p.i.c d.-; ijc:,s pii;u' en 
fournir aux vuiagcurs , Ces OScicrs ont foin 
d'en tenir dcgranuipoîs pleins d'efpace en efpa- 
cc, avec une conque pour boire i mais perfon- 
iic n'oléraic eo pKadiefaos payer^ & fi Ton ne 
tmiive innc k Coaunii» «m r l'aïKiKflc 
on MurGiit foa çhemiii . La tene eft féconde 
en bêtes farouches & privées , Ton y voit des 
Eléphant, des Tigres, des Léopards, des Cerfs, 
des Sangliers, des Singes & des Civettes , des 
Chats Sauvages , des Cnevraux , des Anes , des 
Lièvres, des Chèvres & des Brebis qui ont du 
poil au lieu de la laine . Oo y trouve aum de 
toute lurte de rtyiiks t Serpens , Limaçons , 
Crapaux & de {duSeoit efpcces d'oiiéaux , des 
perroquet: , des pigeons , des tourterelles , det 
cicognes , des perdrix & des autruches . Les 
plantes y viennent fort bien , 3t le chemin de 
Coton ï Bénin ell tout borde d'Orangers & de 
Limoniers . Il y croît du poivre , mais moins 
qu'aux Indes & h graine en ett plus petite. 

Cell le Païs da Coton . Les arbres qui le 
portcnten produilcn: U-jucoup , & les habitans 
en font des habits. Ceshah-. (on: de fil de Co- 
ton, compofez de quatre i .nJ. , o< ont deux 
anoes & demie outrais, un quart moins de long 
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fur deUx de large. Il v en a de pins petites qui 
ne f<rfit que de trois bandes . T'oui. les quatre 
jours on tient un Mardi' i Cjoion, oj l'in jp- 
|K)ric des provilions de lit-.;^lie, li di.i h.;l, f- k 
vendre , d'.'\rbon , de Biiiin À de C.'olu , ijoi ' ' 

cil ï une journée au dcl^ de Bcnin vcis le Le- 
vant. Ily acntreBcnio & Goton pluiicur5er.itw 
des plaines qui fervent de Mjrvhe, de Ren- 
dez-vous aux payfans d'alentour pour fc fournit 
de toute* lea chofes dont ik ont befoin . Lorf- 

S'il fumentquelquediS'eieot cotr'eus, ccloat • 
Nobles dttPab qui kdëddaK . Le Com- 
flMKe t & la MiUçe but deioSen fcpaicz ,Sc-- •■ 
perlonnc n'a dnwt.de liea acheter dci Eun- 
peent , que k* Fiadoti & les Maidnipdi que k 
Roi nomme pour aller n^ucier avec eux . Utt 
Soldat ne fauroit entrer dans le Magasin det 

Chr^ticott '<>■** CeinMCrc en dan^^or ii'h'c •^•mi . 

Silâc qu'un Vaifieau a 1 .. 1. l. . II.. <.;^:t« 
cite , on en donne avis au Roi , qu- mande 
quelque Fiadors & vingt ou trentcMarcbandti 

aufquels il donne noiivoir d'aller trafiquer avec 
les Blancs. Ces Cunimis le lendcnt vu diligcil» 
ce à Coton où le; Holiandois ont unMagifin, 
& prennent fur Je chemin aurant de canots & 
de rameurs qu il kur en faut pour arrr crpiom- 
ptement . Ils marquent l'a les Maifuii'. ics plus 
cominuJcs , & )■ (uni ixjUci leurs Marchandi- 
li:s , 'ririiormcr !i IcM.iirre en ciicunicnt. 
Il faut même bien fouvcn: <iue les liabiians de ' * ' 
Coton abandonnent leurs Maiions, i!!c fc rcti- "' ' 

rcnt ailleurs pour leur taire place. La premiè- 
re entrevit! des Fiadors & des HolLandois n'cft 
qu'une viitte de civilité'. Les premiers les «ont 
ubier d£ k pan ài Roi fuperbement habil- 
kz, & portant un colfier dç.jarpc ou «kConil 
fin . Ils leur demandent det nouvelles de l'Eu- 
rope , après leur avoir oflcn quetoues fruiu que 
le Prince kur enraie . Les ncriiandoit n/pon- 
dcnt à leurs oonpKmeiit par truchement , & 
ils ne les interrompent que pour boire. Le len- 
demain les Fiadors reviennent , & demandent 
k voir les Msirchandifes que les Hollandois ont 
.ipportees. Si ce font des tliufes qu'ils jïeiit de'- 
la vûcs, i'. le prennent (ur le même pied, & 
fi t'ell quciq-.ie chofe de nouvc.iii, ils ni.i:uli:',n- 
deni tant qu'ils pcuve.it, & fouvtnt des mois 
entiers. 

Les -Marcliandifes que les Holhndois appor- 
tent dans ce Paivlii , lont des Draps d'or i3c d' 
arg.'.'.t , des drap; rouge i <Sl de l'ecarlatc , des 
po;s i boire qui on; des rajcs ruu-cs au bout, 
de toute forte de Coton fui , de là toille , de» 
oranges, deslimons, & autres fruits verts , eoii- 
fiu , du velours roo^e, des bralfcicu de cuivre 
■aane* da nidt de cinq noces 8t d«ni«, de k 
knnde, du fleuret vioki, du Corail fin , de* 
(ftoCTes de Harlcin fort gommées & à flcuRj . 
des pendans d'oreilles de verre rouge , des mi* 
roirs dorez , des barres de fer, des pierres cry- 
flailiies, des fiojes ou Coquilles des Indes, qui 
leur fervent de mannayc . Les Maichandifet 
eue lesHollandon prementen «xbange font des 
habits de Coton rayez , qui fe débitent fur la 
CAte d'Or , & des bleus qu'on veiid l u la Ri- 
vière de Gabon , & fur «elle d'Angola , des 
pierres de iaf|>e, des tcmracs Efclaves ; car ils 
ne veulent pas vendre les hommes , des peaux 
de Léopards , di! poivre & de l'acoii , qui cft 
une efpece de Corail bleu, qui croît da;:i l'eau 
fur un fond pierreux en forme d'arbre . 

BENIT, (le Lie) Lac de Savoye dant !c 
KaulTign; , au-dcd'us d'u:;e Montagne du <.,j-.e 
de Boiinevilie ■ . Il a mill- pi. Je circuit. Oa i DmU^t.u 
l'appelle ainfi parce qu. I .Jifscs voifi- 

nés vont tous les ans >- taiie ui^e Cctcmonic t; 
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jour de St. Cliude, pour îuc prcfti ve'w defon 
inonà.ition . 
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Bl-\LAUNI, ancien peuple de la Vindclt- 
I i.fc .Çtffl cic icio:i Piolomet ' . Ses linerprétes > met- 
^U-mm- ijtiicn m.irgc /"^r/ArWïyirf , commcfic'ene'toit 
k nom moderne ; & comme PtolumiJe avant 
« peuple parle deileut autre» pcupics qu'il oom' 

me I I & CoMtuANTc, ecs mince laier- 
pritcs ajoutent en marge : .^mmdiKiiami « 
^Umt Cmim 4> fa ^ * /Teilkim. 
Oitelius 1 k dit dan ki nimct lena» i dm 
■M des Modn Lmù Bt Cmfhmm , maji d» 
KÀMM.ltir.BMidniid « niMMe Icfemunent 
dlOReliui&dcritFw/yieMi. It ajoute que d'au- 
saCRttdK qii'ib Soient dam le Paï« où eft pre- 
ilBIdDlNt leMarquilat de Burgow cnSHilic du 
cMdtlInM. 

BENNAt Etienne le Càigrapbc dit que 
tfduit vnc Vaie de TUn^e , q j on dcfivoit ce 
nom tant&t avec deux N, (aniôt avec une feu- 
le j que qucloues-un» l'^ivoient par une Dipli- 
tlioqgue & d autres par un E fimpic , & il tt'- 
inoigpie ^prouver CCS derniers. Il ;ip|>cll- Hi>- 
Mi , apparemment tiù'j^i, ui homme de ccae 
Ville. li dit qac le Cîolphe Ecnniqnr , ll^n.*;.- 
K«ik«9i , en preiioit le nom . l! afOU!e que les 
hahitan» de ce Pais e'toicn; nomme?. Bcnnafiens. 
Le Canton oCi é'toit cetfi; Ville cil Uns doute 
ec que PiuIcMiïc nomme Bc'i'ii.,hr d:iiv. il Thra- 
I t|.«.n. ce 5, & Pline '' en ap|>eJlc les lubitans BtNSi . 
ifc4.«.n. BtNNAVENNA, Bin.wavfst* , & BtN- 
KAVDMTo i c'ei) ainfi qu'on lit dans les divers 
cxenplairet de l'Itinéraire d'Antonin : c'eft le 
nom d'une Station Romaine dant la Grande 
Bretagne for broute deAteaav-Aajfiiniaupan 
Rmfd , c'cft-à-dire , de BMlaeUe k Stomt. 
rU Mo. Mt. Gaie du 7 que c'ett Wecrfm . Ilr«fwt 
M» wmfcii , dir-il. «M Sinka Rmuîm à tta- 
dmit oh «ft (Nftmcaient Citn.c-Diu» y qui 
fe voit k enviroa mille de WcedM . Omb 
cette centré , ajoute-^il i lÔM le* frarcet de 
deux Rivières nommées é'plement en Latin A- 
fmt. L'une qui garde un refie de l'ancien nom 
f'appeUe l'Avon , l'autte efl nommée Pcn . Le 
UMM Pen dans l'ancienne Langue des Bieiua û« 
«ifie la tjte , & le« Romaint difoient lu tAtt 
d une Rivière pour dire fa fource . De ce m« 
P:i! k du riirn d'jf'jaa, ce lieu avoit été nom- 
me Pmn.i.c.nna . Il efl \ XX. millet Anglois 
de Cil. , T.).>k , que ]c même Mr. Gale prend 
pour le Vcnonis d'Antonin qui compte entre 
Venoniî & B<nnavcnna dix Icpt milk-; . On 
trouve , pourrait il, i Wccdon des preuves de 
ton antiquité , 0< , y .„ moi même rarn.iW des 
M«laillc£ Ram.iinc5 . Dans une autre Roatc 
Anioiiin compte île Vcnoni à Bannit-vantum 
■ «u -j ""''^^ ^ «l^ns «t endroit Mr.Ca- 

«•ptàeod qve «oû le mime lieu qu'IsAV&Tr*- 
Tt». V<iin ce nuit. 

i Mr. Corneille fiik deux Articles de fuite, 
1 un fou, le litre de Bvmmiemui , tité mitime 

Il /T"""' ' * ï« «"« Ville ell 
celle d Angleterre qu'on nomme piviêaiemciK 
Ntnh^mpton . Lautredau» letitie ieBoMvtif 
ta. Ville aïkieimt de* Cattcnehlaîm. Lee Oéa- 
graplics, dit il, Croient que cette ancienne Ville 
e t e Rourg ou Village du Comt<; deNorthum- 
beii.ind que l'on avpellc ïuiourd'hui We«lon. 
Ce qoi a iromp- M ,C:,-neille, c'eft qa'ilapril 
ces deux Atti..l • ui u.ux difetens livres . La 
double Oriliuj-r ,ph, v 1 1 JrjuWe explication l'ont 
■bultf . Oriclius tue Cimbdcn Jk veut que cet 
Auteur ait dit que Bannavantum ell prclcntc- 
^- ncm Nofthampton . Camhdcn dit au fujct du 

GnUC de No^Ib^mf^,ri , ,-,,c Wcedon cit U 
d'Aotonm, ^u ii craindroic de tra- 
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hir la vérité s'il penfoil autrcmetit . Il avoue 
qu'il a éti autrctoit d'un autre opinion & alte- 
oiie les motits qui l'en Ml dit changer. 

BF.NNKFEMSIS, oaBcuEraMat, SdipE* 
pifcopal d'AInque, dtoa h Kiaocac , IUm k 
Notice d'Afti«K qui fait memioa d'Hurniha 
Evéqne d* Baou! % .BmiIS»^. On irewc dam 
la Coofacnee de Cuttuf: ' Amilianns Berne- «^p-.*^ 
ft>^ . VAmeut de h Vie de Sr. Fu^ence . 
dit que le Moudeie o& ce St. Te retira tftoii 
contiga au Rivage de Benefe , Benefmfi Litmi 
maximn ** pane «■ «nf/ïnmni . Guntafiir. , Bcne- 
feniEs, Eviquc de Bcnete, foufcnvit au Conci- 
le nomm<f C«bar''ujlftunmm Cancilium par Mr. 
Dupin, Caiarfieffitatmm par le P. Labbe , ^ei 
dit qu'il fut tenu fous le Pontificat de Synee 
l'an 594- 

BENNINGDON, on trouve dans les Chro- 
niques Saxones d'Angleterre Bf NKiCTUN , Bt- 

JINTOM , Bl Nf SINCTUN , BrNETONf . O.T doU- 

tc fi c'cii aupurd'hui Bcnfon ou Deiilinçron , au 
Comte d'OxîDri aux Frontières de Bertksîiire , 
ou fii-iKir,^i,.M , en Hjrdtordshire . Ces mêmes 
Chfuni -ui:i nomment Bf/»f/if.i une des trois Ri- 
vière; qui c'juU'nt en H irdtordsliire ifi entre lef- 
quellcsic Roi tdûujrd J^.tbàtir un Fort l'an 91J. 
Ilyadeux petites Rivières iju; tombent dans la 
Lea entre H.irLlbrd l< W uc , & ellck ue fau- 
roient ftrcque ce. C'> ijucl'or. appci^oit lutrcfois 
M:-mrr t tk. H-r,rh:j , mil? Idijucile des deux eft 
Mciiiei i 0.1 Bcnenca ' C'eli ce qu'on ne peut 
dtx iler '.;uc fjr lie légère» con^eAurcs au raport 
de Mr. Giblon . L'une des deux s kr h âtt 
un VUIj^c nommé Bennington, âc teâ ttahkt* 
tret Ben , qui (ont initiales due Ics deui oensi 
font can>caurer que k nom de k Rividn a 
bumi celui da Vilkse. ce V* ^ 
CMMnunâiKnl en AngLetetic . L'Autcor cîid 
hiflfe k dnom k libcm d'en croire ce qn il loi 
■Inn. Vcn l'aa Sw. dit le P. Labbe il fe tint 
V BemnnEdM un Concile , fous le Rc«ne de 
BertoHÏRoi de Mercie . Mr. Corne il le lur ces 
indices dit: Benningdon Ville d'Angleterre dant 
le Pa'h des Merciens • cnfuite de quoi il parle 
du Concile. Il y a Heu de douter que b Ben- 
ningdon où t'cll tcna ie Concix loit k;_;v.i!mc 
lieu de Benningdon, du.jiiel piric Mr. Gib!on, 
& dont il eft lait mention diii-. U Chronii{uc 
Saxonc d' AtiBlctcrrc . On v lit qui- l'.iii 57'. 
Cutwull'lit !:i «uerre a i\ liL ctun'i ..uprés de.' Be- 
dicanlord, H.. JIoui; itp-;t qa.itrc petite. Vil- 
les , favoir Lvg.;.inb.;rKli , ' Lnvhc» ) hecls- 
burgh {Àilai/ury , Heniiinjlun , & EE,o-;v,h.im 
i Eiti/.àm en Oxiorv'.'.' u.' f. Il eli runn tu sble 
que quelques exemp .lires de cette Cliroui^uc 
n'ont p is Benniitj'tun ni us Bcncfingtun ; &Mr. 
Gifafon dans fa Carte -S.uonc met Bcnfineton 
au Nord de U raniifc auiicffous de Dorchelur } 
alTci loin de Hardford qui o'étoiî pas du R»> 
tourne de Mercie , où il faut que le Coocile fe 
foit tenu j mais BenGngton en dtott « ao Ueil 

Îne Bennington Village fitud fur nne dea deux 
Livi^ict qui tombent dm k Lea B en Uraroit 
■eoir été. . 

BENNOPOUS, Sonu* cité.par C^eliut 
dît que la Ville de HiUcaheun a did nom- rufoir- 
m«fe fieonopolis i eiidè de St. Bennoa qni jUmnf- 
étoit aé. 

BENSHEIM Ville d'Allemaene ^'if^-'jJf^ 
ktioat dans le Bergilrafs, & daai le Bailliage ^'^ ^ 
de SUrkentNds , fur le RwSbn de Lautcr à 
deux millet de Weinheim en tirant vers le 
Nordj fur la route deHcidelbcrg a Fr.mcfort. 
Ce nom <?toit connu avant celui de Heidcl- 
berg, <lJs rEmpiro d'Otlonl.ce n'etuit J'ab<)td 
qu'une mciaiiie | yuit un Village . Otion à U 

piîd- 
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prière de l'ImpciuriM y InfKtM un MireM 

toutes les femaities, ou une Foire annuelle , & 
le produit de la douanne fut donn^ en pirtie 
BU Monii'Icre de Jjirfch . l.'jn 1504- ^ Land- 
grave dt HctTc l'airicsci. Li BouTRcoif-c (cdc- 
fendit C bien qu'elle donna k l' tlcilciir PliKip- 
pe le temps de venir de Hcidclbcrg h d'j'gigcr. 
Le Landgrave leva le fliffie & incmdiii uny. les 
eiwi.-Dns en fc retirant. Elle a cré j>nic iSc rc- 
prifc pl'jficurs fois & facag^e , duraiK les lon- 
gues r.uvrrcs civiles d'Allemagne . 
lllSïïf" BtNTHEIM ou Bïmthlm ', Boun; d Al- 
leioagne au Cercle de Wcftphalie & au Com- 
té Ae mbtie nom ; avec an Cbiteau b&ii fur 
le fommet d'une Montuoe au pied de laquck- 
k paiTe laRivitfre dcU%cbt. Ce Chlteaudon- 
nc le nom au Pab , & à uoe AonUe «li «S 
à^'Zi^^ panagdeeo trailBiaiicba «. L'aiafta kCbm- 
Cor ^so^ ^ ^ TekkalKi«« ,^ h Mh fe Ctaté de 
BmtiKun I & Il koiIUmm fe Ctamitf de Sicio* 
fiirc . A I égard de cette (âmiUe vtSez la Ar- 
ticles de Steinfurth & TeMenbonrg. 

Le Comti!' Dt BENTHEIM, petit Païs d' 
Allemagne en Wedjihnlie, il s' «ftend en long 
(lu Scntcmrion au Midi le long de la Rivi^ 
éa Wecht encre le Païs de l' Evoque de Mm» 
lier , au Levaat 1' Overiffel tu la Twam au 
Couchant . 0 prcad Âa oem da CUma de 
Bentheim . 

• BENTENSIS , les Nodcei de 1' Empire > 

mettent entre les Procurateurs des Gyoecies , 

Pracmatn l '.ynitcit in Briianniî Benttnjii , félon 
l'Kditicrr, du Lyuvre ; celle de Pancirole porte 
B, itirunfis j Se dir.-; Ton Cofnmcntairc ilchangr 
ce nom en ceiui de Drcmtcnfij. J*«imc mieux 
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* ■ croire avec Ortelius ♦ que Btmenfii eft It — 
nom. qui avec le feul changement d'un V. en 
B, a été mis pour^mfrJt/î/de fVnM. Il y avoit 
fias d'une Ville de ce nom dans la Bretupe. 
Ces Gynecies «ftoient des lieux ob l'on aflem* 
bloit beaucoup de femmes que l'on occnpoit % 
£kr dea bines oonr fes feantt dec troupes, 4c 
I MPaierdcs clmmcs à ftiiedcs Cordietpour 
ks Machines &de* Voiles pour les Vaiflèanact 
& autres ufa^ qui' cai>cemoieflt 1' utilité fUr 
liUque. Ces Oynecies avoieot un Procunucnr 
chaude la fubfiftancedes perfonnei qui yétoi- 
eut occnpifes, & du foin de fournir ce qui leur 
étoit DécelTaire pour le travail . Les Romains 
en «voicm dans beaucoup de grandes Villes des 
Gaules, à Arles, ^ Lyon, k Rheims, k Tour- 
nay, h Trrfves, k Mets, &c. & ils en ivoicnt 
auHi en Angleterre & principalement à Venta. 
C'ert ce que la Notice nomme Benttnje Gj/rw 
tium . 

BENTICHI. Vo:cZ Hf.R*CLE'£. 

BENTITIANA. Vuïet Vintotunc. 

BENTIVOGI.IO, Hourg &Cliàtcau d Ita- 
lie dans l'Etat del'Eglire, au Boionois, k dix 
milles de Bologne au Septentrion fur le che- 
min di: Ferrarc . Ce lieu r-.o': autrefois conli- 
denblc; mais il fut ruini' parie P.ipe JulcII. 
& eft encore k piefent en trfs-ro.>uvai$ rftac . 
C'cft delà que vient la famille de Bentivoglio, 
aui a eu la PrineifBnié de Bafefpie dunm|ln- 
iieufs années» 

BEOL. V<in BMot, Ifle Mfie raw da 
nilippines. . 

BraLOY-OST&Cff . Ile de l'Enijit Rut 
Ifen. Les HoIlBadait fei donaem 70. d. deLe- 
titOde SfetteiKTiooale & 84. d. de Longitude. 

BE''0'riE, ignelqucs-UDS dérivent Bt'oca, 
ancienne Province de Gieoe * en Latin Bao- 
tia. Elle dtoit entre F Aitiqae » la Locride & 
]Lf<MB*>lB Phocidc. Epho(w»4u naoR de Strabon I 
difolt que cette Province m cdade (bsn^ee > <n 
Tm.iL 



/qooi elle l'emporte fiir les auttes contré^, fa« 
voir qu'elle touche k trois Men, & k quanti» 
te de Ports. Les trois Mers qu'il emendoitfont 
U Mer Superifure, qui eft entre la Macédoine 
& rionic ; la Proponiide & la Méditerranée, 
par oil les Béutiens pouvoicnt navigcr jufqu'ea 
Egypte, & par le Golphe de Corin'.he il leur 
e'ioïc aife' de faire voile vers l'Italie . Le mime 
Fphorus regardoit l'Eutxy^e comme pirtic delà 
Bi-iitic vû qu'elle n'en eH feparéc que jar 1' Eu- 
tipc , Cinii qui eft fort étroit. H ajoute qu'el- 
le étoit en état de le taire un ville Empire ; mais 
que l'indocilitd de la Na;:r>n toiViaurv méconten- 
te de fet Chefs , avoit été un obUacJe k fon 
a^tandiflement. Les Béotiens ^ dttïli ncflige* 
oient ks Lettres flfc k favoÛMnvre &ne aana* 
Cknient qu' k l' art militaire . La Béotie fut ^ 
abord occupde par des peuples Barbares, lavoir 
par in Aoocs de fesTcmnees. qui I 



I dcHuSiininBif lcit4VMi ft ksliyin~ 
tes. Blk nit cnTuiie peuplée de Phéniciens oue 
Cidnius avoit amenez de Phenicie, & ce Chef 
aïSnt enceint de murailles la Ville Cadmcia qui 
pom fon nom , laiffa la couronne a fes defcea- 
dans. Ceux-ci ajoutèrent k la Ville de Cadmue 
celle de Thcbcs qu'ils bâtirent, & gouverne^ 
rent la plus grande part de la Bdotie , & éten- 
dirent leur Rolaume jufau' k la guerre des Epi» 
gones. Dans ce temps-lk ils abandonnèrent en 
quelque façon la Ville de Thcbcs, mais ils y re- 
vinrent. Les Thraces & les Pelafges les aïant 
chalTer il-. 'Jtabiircnt en Theflalie avec les Ar- 
r.éensun-j République (;ui dura lon^-tems, &ils 
furent vjy, appelle.' Bconcr.!. Dans la f.iite il» 
rentrèrent tn pun'cl'lioti tic leur P..Ï5, après que 
l'on eut affemlilé i Aulidc de Bcotie la Flotc 
£olienne pour mener les fils d'Ûreiie en Aile. 
Aïant ajouté l' Orchomenie k la Béotie , ( car 
Strabon prouve que ces dcm contrées n'étoient 
pos onies anewnnemem parce qn' Homère ne 
pomme paaica Orchonicnicaaavecka Béotiens, 
Buisk put ious k nom de Iffioyes )'i]s joigni- 
rent lenrs lôrecs enlcmbk, chaflcrem du cAtd 
dTAlbénes , les Pelafges dont le nom liit doeod 
|t tue partie de leur Capitale , & qui fe retire» 
rent au pied du mont Hymette . Ils oUigerear 
les Thraces de reculer iufqu'au Pamaib. La 
Hyanies allèrent bktir Hyampolis dans la Pbo- 
cide. Ephotusraporte que les Thraces firent une 
trïve avec les Béotiens, & jue lorfquc ceux-ci 
fe CToiant en Paix negf^oicntdc faire bonne 
garde , les Thraces les attaquèrent de nuit & fii- 
rent rcpouffez . Comme on leur rcprochoil leur 
mauvaife foi ils repondirent qu' ils avoient bien 
fait la trêve pour le fOur , mais non p.i^ pour la 
nuit . Cette teponfe donna lieu au proverbe la 
futtitii/ lier Thraces. Il raconte aufliquc durant 
h !;ucTro les P'.-I.<ff;fî & les Béotiens c.-.voyerent 
iiii lii!'i-r rOricl;. Il ne dit p.iv quelle reponfc 
curent ks premiers; mais il dit que ia Prétrefle 
rtp'Midii aux Béotiens qu' :'s Icrcicnt bien leurs 
atiaircs s'ils ctMnmertoiciu lth impictt . l eurs 
Députez crurent qu'c .e (e moLj'.i.j:t d'eui parce 
qu elle étoit compatriuic des Pctaigcs, la (iifi- 
niwdc lajettereot dans le feu; prétendant avoir 
iàiit&it aiu ordres de l'Onde neUe l'avoit ren- 
de de bonne foi , ou l'ewir eunie, ii elk ka 
■voit vnuhi tromper. On lieteilit, 6t, ks gar- 
des du Tempk a'aicfCMpei IceMit OMunrWt 
leur donner des Jogco . Oa diMÎt pour «ek 
des PrétrelTcs ; mais elles n' éiotcnt plus que 
dm . Les Deuutex allegncrem que les fem- 
mes n' ont nulle part le droit de jt^r . On 
îoqnNt deux hommes aux deux Prftreilcs. Ceux- 
ci déieiaretent inaoccns les Deputei , que les 
flrfiicflêi caodnimoieDt k la mon , les voix 
Dd ^ant 
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ét»M éeilet pottT & contre, celles qui ttoicnt 
favorables rtmporteTtr.r. VA'j vinc «juc lorsque 
kt Béotiens m iu.:j)c ;r I Û .iclc, c'étoitntdcf 
hommes qui icur .cpciiioicnt , au lieu que c 
<toicnt des ferr.mïs four toutes Ict « IWt N a- 

f ion<; Li guerre que le* Pn^MS finotn- 

d-: Platées iit beaneotçdewii » hBtetie, 
ui u.cik fe retablitfibienauekf TlMbuBi/ew- 
rent cnfuite en iftat de difpoKf 1' Emnie de 
wutc U Grccci il» gagnèrent deu* batailles Iw 
ktlaccdeaMoicni. 1^ dernière viAoire dc uiI- 
b pat de knr tut faae&e , car ils y perdirent 
EMiaiiuMldai, &avec lui l'crnerance de la Pri- 
attWé qtt' ib pitftendoient. Ih épouferent nif* 
noins la querelle des Grecs contre le Phoc^- 
I , qui avoient pille UQ Temple , qui <toit 
va à toutes les Nations de la Grèce. Cet- 
tre les affoiblit , les Macédoniens rava- 
etcnt cnfuite la Capitale qui du temps de Sin- 
on meritoil !i peine le nom d'un vJlit;c rcra.ir- 
^uabie. Il dit que les autres Villes de Iï Bcq- 
tie eurent le mime dclliri. Il n'en cxtevnc que 
Tai)aere& Thefpies. Ccplffage de Scrâboii rc- 
fiifie l'idée que ieroit naître fans lui ce que dit 
Etienne le Géographe ; favoir que la Beotie a 
été anciennement nommée Aonie, Mssmr, 
OcTciE & CiDMf.ÏDE. On voit aflc; que le 
nci::i ù Aor.ie vient des Aones dont parle Ntra- 
bon. Mais quoi qu'Etienne cite Thucydide , je 
ne trouve point daits cet Auteur qu' il ait par- 
lé dcMefapie. Le nom deCadmeïde vient oa- 
nmllaneiit de Cadmus . Pour celui d' OgigK 
je doine aue nous en ayorn une autre nuori- 
té ifK oeUe d'Etieme. Il eftvraî ^ Vanoa 
I faib ' du que h plna aacienac Ville qae Toa etu 
ibiiLI.|.u. Iilii danth Grèce étoit Tbebes en Bé^otie , & 
que le Roi Onrges en fiii le fondateur. Ccfi 
apparemment Tur quoi etl fondé le nom d'Oiu»- 
git; mais Thebeshit ajoutée àla Ville de U- 
lUDéCf qui ^toit par oonlëqiicnt plus ancienne . 
• L}.cn> Vemn * puîaatdu litfvreque quelques-uns pré- 
tendoicnt avoir e'té nommé Lepui en Lmin, k 
caufe de |a légèreté de fes pieds ( fuod Uviftt 
effet ) ajoute qu' il croit plutôt qu' il vient de 
quelque ancien mot Grec, & appone en preu- 
ve que ks .•'F-nles-Béotiens le nommoicnt suffi 
Lefut. Ces .toLis-BE'oTl t Ns fort faciles a 
trouver lorfqu' on fait ce que dit Sti^bon que 
les Béotiens aidèrent à Pcntliilc^ cundiiitc une 
Colonie .Eolique en y envolant i;ii,ir.riic de leurs 
Ccn-, , dcforlc que cette Colonsc tu: juT"nmnu-c 
Béotienne lioiiv.'ixrr . Juilin dit i que la Béoticctoit 
le nom du Païs, & Pchffjes cciui de li nation. 
Pfpuli Ptia/'j^i , RegÏD Baotia dicebarur , & ce 
qui eil furprcnant , c'cil qu' il le dit de la Ma- 
cédoine, comme li la Btfonc avoit iié le nom 
-de ce Pais ancommencettient de la Monarchie ; 
-ce qui cil bien contraire à ce que dit Strabon ; 
én croiabie liir cette omere que Jullin. So- 
|iB4dk:lctBéBtiewfiiMlani«aiesque Ton 
a appcllex Leleges. Cefl|w Icv^iai qfOCfiPif 
le le fleuve Cephife pour tt mdre \ I» Mer. 
Cet Abreviateur de Plioe cA un trille exem- 
ple du peu de fond qu' il y a X faire fur les 
tL4.e.7. abrégez . Pline s dit tout an contraire que c' 
cil chea les Locres Epicnemidicns appcllei au- 
trefoii Lcleget que coule leCepbifc. Il cilcer- 
taln que les Leleges peuple vagabond a étéquel- 
que tcmf« dans la Bcotie, puis dani lu Locri- 
dc. V'oifi LF.Lr,t,tSj nr.a:'-. il r.' cTt pis mains 
vrai que Solin piilc d'une manière peu coriede 
de la &ioùi: de i'aveu rotme de Saucnaile fon 
Commentateur, qui n'a pu s'empichcr de le re- 
lever . Le nom dj hc. ncr ;> ptufietus Etymolo- 
£in ditcrcnies rapoiiccspar lîtieone. Quclquet- 
NOt dilciK q^e BboMb arait Mv.Poc Imlili 
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d*AmpliiftyoD , oui étoic le plot Jeune ISb'de 
Deucalion & de Pyrrha. Le palfage d'Etîeflnc 
adei preuvecaeiHKllec dequclqueomiflioncoa* 
' il met otttaMS /tien lui par nu- 
de ôtuion, quoiqu'il n y aie encore au- 
cnn Auteur nomme inlSiuclkilaDS cet Anicle. 
Mais, ajoutc-t-il, Nieocrate dit qu'il étoitfila 
de Neptune &d'Arnc: lur quoi licite desveit 
d'EupAorioia FMIte Grec; dont le fcns efl que 
BcEstus ncquir d'Arne avec laquelle Neptne 
avoit eu commerce , & qu' il eut ce nom par. 
ce que des Bergers raportercnt qu' on 1' avoit 
trouvé cxpofé lur le lumier des baufs de fon 
Pere. Euripide a un vers qui dit qu'il l'utainfi 
nommé parce qu'on Icriouva jctttf auprès d'un 
Boeuf. Caflor parle b:<.v. du Bcrut , nuis c'ell 
à l'occaGoa de Cadmus à qui il lervit de gui- 
de. Ovi^ * dit dans le atême km «mit*. 
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Bonibi, Plxriiii ai! , fciiicfruTrrt in anus, 
Niiliiim pajj'a /it'unt , airvu/utimmitturaratrif 
Hac liui^ ûirpr x i.t! , C" n:,a requievetit boitt 
Mania ].u camlas , Baatui^ue illa v«cata . 

C'cft à-dire, vous trouve rci, dit Apollon, une 
vache dans un lieu (o!iiiirc . tlle n'a point en- 
core porté le joagni tiré la ch.iruL- , luivez-la, 
<t à rendrait où vous la verre î l e rc]xjfcr bà- 
tiflez-y une Ville que vous appellcrci Béotie. 
Hygin raconte la chofc autrement 7, Cadmus 7 
ooittant le Pais arriva à Delphes oh 1' Oracle 
lui repondit au'ii devoit acheter des Paltres ua 
botif, qui cdt an «6té une laclie de la figure 
de la Loue j cnfiiiie k dialSar devant ibi , 
lemiiquer rendioit oè le baof fe caucheniii. 
L'Orade ajouta que fa deftioés était iCjêi^ 
ver une Ville & d'y régner fte. la Bntiey 
continue l'Auteur cité , a été nommée .linli ï caor 
fe du boeuf que Cadmus avoit eu pour guide. 
Etienne , dont les palfages d'Ovide & d' Hygin 
m'ont fait intcrromfM'c les rcmaïqws aîouteeo* 
core celle-ci , favoir que quelques-uns npliqooi- 
cnt cette Etymologie lire'e du mot baufoax la 
pefamcurd'efprit attribuée aux Ik'oticns . Enef- 
Kt ils étoient fort décriez de ce cèté û , & pot 
foicnt pour les plus grofficrt de toarc h Grèce . 
LeCiel d'Athènes elt pur, dit Ciceron '* , ifoîl % ^ Al»» 
vient que les h.ilutans de 1" Attiquc font plus 
fubîils, & o:'t piu^d'cTprit que les autresGrecs. 
l-cCici de Thebc; c.: f;roiiier, c'ell pourquoi 
les Ihcbains font épus iort-, . Hûi .ct n'en 
parle pas mieux . Car pour marquer îc peu de 
difcernement qu' Alexandre avoit pour les ca- 
vrages de bel efpiit, il dit ' que 11 on lui eO ; I.i.Sp(i 
3V0it demandé loo wnnUKK OB l'aDrait ffit >*****^ 
pour un Béotien. 

Battum m crajjo jmarti atrenatum. 

Cette groffiereté des Boeotieos , dit Mr. Da- 
cier, anii domé lieu an «overiiei Aam 
Amms, oieUledeBceotie, &/Kr5a«M, pour- 
ceau de Béotie . Pindare qui étoit Béotien né 
Il Thebesne dilTimule point cedvcri. Il exhoi> 
te le maître de I i Muf^que à faire chanter fi bien 
le Chœur qu'or. : connoître qu' il a évité 
l'ancien reproche qu'on faifoit aux Béoticot Ctt 
les appcllant pcurctauxde Béotie à caufede kuT 
ignorance & de leur ftupidité. C'ert pourtant 
une choie remarquable que nonobil.mt ce re- 
proche la Béotie n'a pas ialffé de produire de 
grands hommes dansiez Armes, dans la Politi- 
que, dans l'Hirtoirc, & m^mc dans la Pocfic, 
comme je k dirai p.'uj lias. C'ell dans ce Pais- 
là que fc trouvent des lieux où la Mythologie 

fhsc fc fi^our des Mufn. 

Oiiii- 
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fc* d Oedipe, par h n^rTanct de Pindare, & «r 

d soties éçirds . VoJtz Thaïes. ' ^ 

C^W«ja, ViJJe ancienne qui devint la eicad«Jk de Tiielie. «>> 

i'il» ou i>/«(M. 

C»Aî, Vi/le fitutfc fur le Lac CopaaT * 

I^a, en F«njo« I«fifr„, ViSTaSSÏ d'une autre d« 

mime nom qui Aoit dan« la LaconieT 
««//.Trrw, fur le Lac Copaïs. 

con; d o£» eft venu aui Mufes le fu^Wde TiSûS^ 

r^xf lûf-i"'^ ^-iire*d2i?ïi: 

■jf/ira, Villigcoù naquit Je Poëtc Hefiode. 
«SW«M, ûmeufe par une grande v.àoire ou' Aecf.las v rrm. 

ynmmtm, newaée en frsJisois par Pmet Orcàmem, 

^ ^-^-/cS£/ru£«rbSf '•''^ ■ 

Inumif, auiourd'hui Jtmem, 

f Sur rEunpc. J -^"^'A»» , One!ia> )j prend pour TaW; - T- 11 

entièrement d<rtruire, nou, dilbn. « F„«j,^ ' 

I ptL'û2!:{Sîï'i."^lr"' ^^^^^^^^^ ■ 



Cet Auteur fc trompe en cela comoe CO mil- 
k: aotrcs d^cfio.-i qu" ij fa,t fans fondement, 
iivadiï , c miiiï le remarque Mr. Spon , eft 
corrompu de Leiadta ancienne Ville tlèa>diie> 
Tente de cellc-li. Le nom de Livadîe eftne. 
fentement celui d'une Ville, & de toute une 
grande Province qui repond i l'Etolie, laDo- 
nde , la Phoude, la Béotie, & rAttIquc des 
UCtem . Mr. Baudrand dit que la Bcotic fai- 
tot une partie eonfidcrable de i'Achaic. Cela 

ALTS* '^r^j.'"* «l'iî'ng" les temps, 
«r. UmciUe dit qu on la nomme prcfcnte- 
■ot SrKàiinuM. Au telle il £iu( aiouter 
làmeiot de ee Canton PimpU mon- 
gW wdne de l'Helicoo , & eon&it^e auff, 
■•en oue lui aiir \lnCm^ . . ■ , 



f^'O'fi^, aujoufdhu. feW 



nvo. 

CftOK 



s'appelle prefentememBoit- 
a ration de dire que Bepyius 



dit qu'cll 

Wlc inconnue a Pcolom^e ; cet Aiiew 

L** 7 r » e «ft «ofi que fe trouve Arir *» 

S 'cït'Sfï.^ «^'^ VilfeS 
«iyt« . u,o t. B b», iiir une médaille d' Ha- 

dnco. C,l.M^^FtLAr. C^à dire 

&«• , . ^oji!^ f ri/, d„ même EmT 



1 



• Tfcrfnr.' 



Ken oue lui aux Mufes, qui MlT^lei^ T'i^'A""- r,"-- «^icue om une Ville 

dL^r«y',dea>rf,&rtt>^m«taV^Sl' ^T?" T ■ » '"^»'«»» 
hties dam le* Ecrit, rf^ aS». t . i.".r^ . ^'^'^^ '> " Latin Bj/nk^, petite Rîvi^ 



da« les Ecritt dn ']^eM7 U AbtT.^ 

que I on ne pouvoir franchir de ce cat^-lioue 
par le fameux pas desThermopyles, ainCnom- 

dcd'!^''.'*" ^""^ '^'«"'* «chaudes. 

BbPARA, pente VUlcde Thrace félon P«- 
copc , qui 11 met au nombre des Fortcicflè» 
c.vvr-f ; par Julbnicn. 

BEPYRUS , Mcfsatot dan» ùm Ptoloade 



de France .u h l.^^,^^- 'S^i^.^^ 
le Lac de S.gcan entre Perpignan & Nirfcm- 
ne. Ce futlur cette R.v.erc que Ch^lesMa^ 
remporta une mémorable viaoïtefurteS,^. 

llcderiqdewddkdBGan. 



4 J»i!e^fc|| 



BERAB.Ï, V.„. . 
ge , fcloo Ptolonicc *, ■ . 

0"f«i fclon le même ». «» 
1)4 s BG. 



<l.r.c.ai 



Digiiizeti by Google 



212 



BER, 



BF.RAMBE, ViUe ^i'AÇe <Uds 1> B^bylo- 
, I.J.C.». rie fcton PtohwjSe », Soo faM^KR Mt» « 

^'bERANENSIUM CIVlTAS,fc fi«N4es 
Dicnite/ cite par OtleJiiisJjit »«»««^f ^ 
VilJe dans la PopMlMI|ieç««l* 1 A«««?««- 
Ccnalis croit que c'eiBl»». OrtcliiB diiqoe 

BERAlfCE', Ririére de France au Uneue- 
dee . Ble t Iklbdm au detTos de dnnes , fil- 
k à Fontmagne, 1 St. Brez, & fc rcod dans I 
^ng non de Taur , mais de Perols . 
yTAMtfk Davity » de qui cet Article cft tire dit 1 E- 
UPR de Ferais. Taffindans fcs Cartes des cô 
mit France dit Ama* c'cAçe que les Lcri- 
niMd'wfaad*lHiî oBnnMflC rSiWB 4» P«- 
nuit. 

BERAR, Roïaume de l'Indu'.ulan, dans 1 
Empire du Mogol & en (a pariic Mcridioadlc . 
î II a pour confins k l' Orient le Roïiumc de 
Bengale , au Septentrion celui de Milvay , & 
^ l'Occident celui de Candis dans le même Em- 
pire i tr\iii au M;di il cA limitrophe du Roïau- 
me de Go'.condc dont il ell feparc par la Riviè- 
re de Gucnga, & fa principale Ville eft celle 
de S3phùr3. Mr. Baudr.md diftingue ici le Ro- 
ïaurac de Golcoiwt dcl tinpire du Mogol, du- 
quel il tut i prcfent partie. La RiviAedeGan- 
ga & non pas Guenu , le icpaie du RiânilM 
d'Otixa, car pour cdut de Cokofrie i il ne va 
point jufqu'à cette Rhndn. le mm de la ca- 
pitale cfi Snareek» dont Saphoca eft lu dd- 
guifemeat. Ceft ptefque le letd lieu que nous 
K.ii.ioirtbw deee Roïjunie, & je ne le crois 
p.i; difcrem de la Ville deBcrar dont il efipar- 
U dans le Voyage des Inilet par Mr. Theve- 
4 C4*f>tu> iwt 4 . Ce dernier obferve que peus qui ont ré- 
duit les Provinces du Mogol OOt joint à la Ppj- 
vincc de Candish le Bcrar, & ceqw le Mogol 
aoflede (}e l'Orixa. Le P. Catrou dans Ton Hi- 
nôire du Mogol nomme ce Roïaume Barak en 
plus d'un endroit. Il dit J que k Mogol y en- 
tretient Icpt mille chcv.mx tic garniloii . Il dit 
sillcuri ^ : un des plus abondans Roïaume* de 
i'Inr.aiilia-: e!l celui du Biir.ir. On y recueille 
d.i bled, d.i lis, & l'on y (cme des légume*. 
C'tll 11 tuL- k- yïvot, dunt on tire l'opium, 
abundc i les cinr.c^ de lucre y croiiTcnt prcfque 
fanscultutc. Mu'. ce qu'il ajoute u'ei"! pascxail. 
Lj capitale d un Roaumc i: tcrtilc cil, dit-il, 
par les 2J. d.dc latuudi:, ii par les 125. d.4a'. 
de longitude. Il met un degré & demi de trop 
fur la latitude; mais il en met environ 27. qui 
ibnt au iqoias 5^. Iicti£t piuj qu'il ne fuitdant 
la laoBaile» 



tmnvcr m mfk. En i4^>- l^s "ux emporte- 
ment la noitîd de II Ville . Ce fut-là qu apris 
k longne guerre de Bobdtne, on iii le 18. Juil- 
let i43dL une Pais de Religion telle qu'elle 
•voit Ad reiblue an Concile dcBafle. L'an ifo. 
Il Ville de Beraun lut entièrement réduite en 
cendres: à peine commcn^oit elle i ic rétablir 
qu'en idil. I<$ troupcsde Paflau la prirent , & 
en irfji. elle fut incendivc de nouveau par les 
Crabates . Mr. Baudrand la riomrae en Latin 
Btraima, & dit que les Allemands la nomment 
BtuN. L'Auteur dont je tire cet Article eftAI- 



1^ nente benb de h ViUede St Fanl, ditGoo- 

verncment de St. Vincent an Btefil. Cet mon- 
tagnes abondent «n veines de fer , & en ont 
a autTi quel<!ues-unes d'or que les Sauvages > ap- 

nilU? C*N*Nf.'A'i , ont co&iume de tirer: les 
Portugais ont biti dansées Montagnes un* pe- 
tite Ville de peu d'imnonante auils ont noni- 
i • m(ïeSt. Philippe. La Rivière d /n/iwii s clar- 
git en cet endroit-li. 

BERAUN ou WtKAUK * , en Latin l'era- 
m .Ville Kofele |le Bohème , pi-.i d.ihnte 
de Cpiolflein « & k trois milles oe Prague < 
mfnH dTim lloaalifii^ que l'on noann auni 
~ mi. Celte Ville a rmilêrt d'aficinc »n- 
. en dîvert temps . L' Empereur Si^bood 
prit d*airautle 11, d'Avril 14x1. pAk tout 
kt hanmct an fil de l'epdc bna en «Bccpnr 
^hfieHttfenoannde quIaC, qui y nvqientn» 



■ Snun 
T». 



p. 



lemand, & a écrit en fa 
dit rien du nom de Bem. 

Bf KBECINS. Voïei BakatciKs. 
BLRBEK, Ville de Perfe, félon Niger & 
Mr. Baudrand », qui croient que c' ell l'Ansis 
des Anciens. Ce dernier dit qu'on la nomme 'J^J^ 
prclentcrncnt 

le Bl Bf R . 

lit^ KBFK.V V'illed'AfriqueCapitaled'une 
Province qui porte le mcoie nom, oc aue l'on 
peut appiller la Barlorie Ethiomue. En eiTe» 
elle cil fituèe fur la cite des Âiiiluat qui ttRap- 
de rOoèan Eibiopique ou Orientai aopièi «f un 
Golfe ^ue Ptaloinee appelle Simu BaAmmtf 
qui eA entre k Mer ioii||Bi ^ la cAte de Mo- 
s^miiiiine. AUdmotl dit dafit Ta GéoRtaphie 
que les Efelam noiis tant rÀIcs que Koclkn 
que Pnn uinipaite de oc Pals-Q dans tontci la 
Pmdflcci dn Mufiibnanirme , font beaucoufr 
plut eflnnei que ceux de NuÛe, d' Ethiopie , 
ou duSenega, parce qu'ils cireoc pli» for Içraii* 
ge, au lieu que les autres tifcnt iv kjwu» 
Outre 1.1 Ville de Bcrbcrail y a encore eellede 
j'i/t/.CTa^fdans la ni^me Province, & felooAb- 
dclmoallcs habiiansde ces deux Villes font pref- 
qUe tous Mufnlmins. EdrilTi compte entre les 
Villes de la Barbarie Ethioptqiie^/fnpfn, K;!t- 
kumi, Naraka, & Tarn:,i, & fa;: aulli men- 
tion d'une montagne ou Promontoire norarnè 
KhakttM^ dont les habitans fe nourri rtcnt prin- 
cipalement de tortues matinées. Ce Païs pour- 
roit être celui ces ]chty;r,iliages. Le Gèogra- 

fibc Perfu n marque la polition de ce Païs entre 
a ligne Equinoiiialc Se le prcn-.icr C;.im.u, le 
Pais des Zengcs ouïe '«^angucbar, & la cote de 
Calrenc en ioni fait ivochet. Voies l' Aiàcte 

BAUBaKIA l. 

(j. BERBrR.\C , Ville de France en Lan- 
guedoc. Elle eit lur la Rivière d'Aux à quatitt 
lieués de CarcalTone & il pareille diftaaw da 
Grâce . C'ell ce qu'on lit dant le Diâiooaaii» 
de Mr. Corneille qui cite un AdUi cnui 
de filaeu ; cet Atlas donne k mi Litin h 
lUvkIre, au lieu dn nninFiw(ois qni edlAn^ 
de. On y appelle laCfiacedenroD &>tmBo«i«« 
ce qnin'eft qu'on vilbge nommé ia GraW!» »- 
netidaot Mr. ComeiUe s'exprime d'une iMiMlin 
il faire foiipconner qu'il a entendu por ce non 
la Ville Epilcopale de Craceou GnlTe, qui cil 
bien loin delà dans la Provence . 1.' Atlas por- 
te Bi:»BI;»*T, & non pas Babtrac i ce lieupa- 
toit être le même que BiistiKnn, Ville au 
Uiocèfe de Carcaifone febu le Dénombrement 
«le la France " . l.a Carte de la Généralité de IlT.l.^ll^• 
'i>>i:Lniil;- II' r.ommc BAiarTHAC. Ce nom cfl 
moiiui connu au;ourd hui pour être celui d'une 
Ville de Languedoc ^ue pour être celui d'un 
favaot Profeffcur de Groninguc en Jurifpruden- 
ce, oui l'a rendu immortel par des Ecrits rem- 
plis d' une érudition peu commune ; comme il 
cft oè dans le Languedoc. In finailk mnoit 
bien dtre originaire de ee.Mhft. 

fiGUE&ES , GiqtgÎK de T«n» diH fcn 
Tfiké dea aÛBcIct deSt^J^pin nut nnelU. 
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viére de ce nom en Bourgogne , & dan< la Vie 
de Lupicin , il !.iir iiicoti:);: d'un vliiai;c nummé 
Bi'R BEKEKsu Vicus, aioutant qu'on i'jppclioic 
de fun Kffli IinauepHi cogine Je ncmuitue 

Ortclioi . 

BERBICE , ( )i ) K ^ ; crc de T Amérique Mé- 
ridionale ^6, d. j3. de ijtitudcSeptentriooale, 

«III*' "ît ' ■ 'l"' entendre de foQ 

cMiUjAiA ^iniiouchùre qui a uo quart de licu^ de Ur^e& 
environ deui braifes de profondeur . Quoi qu 
cUc ait un p«u ptut d'eau au dedans i eUe n'ed 
foïat propre pour de grands Kavim. Cette Ri- 
wUn te précipite avec ongraul huit icinquaiH 
te lieni!* de mu Emboucnûre fiir des rocoen, 
^ bnc iu âdhm du Trat qu'elle &it. La terre 
W liiflè aTm ttti & d'^sutrr de fan efflbouchâ- 
R 8c quand on a monii; vingt ou vingt-cinq 
lieufs elle ed un peu piu^s liaute Si fort ublon- 
ocufc , i'c(i:nd.)nt en plaines qn'ib appellent 
Sabanai y ( ce font des Savanes t oa prairies 
^r le p&curage , } & o& les arbres ne peuvent 
croître. Les Siuvagesqui l'habitent font Arwa- 
quc; Nitiun humaine & fidelle aux Etrangers, 
li s'y trouve bcaucDiipd'.mimiur dccha(recom- 
ipe des ccri:, iSc des (iri^iurs de deux lurtcsj 
SDais.ils ne fonc pis ficiics à prendre . Les Sau- 
vagCS , qui ont prefijuc toûjourj la guerre avec 
ks Caribes, qui demeurent aux bords de h Ri- 
vière de Coretive , n'entrent pas fans cr;<in[c 
dans les !x)is o j leurs ennemis fc tiennent fou- 
vent en cni': iili. .i:.'c ;:•>»' 1:^ t.-'cr fi-i." iurprilc . 
I^.! terre n'y proUuit que des Cotonniers, 6t. Ja 
teinture au'on appelle Qteiian . La piûpétt des 
ancres arbres y font inotiJcs & buvages . Les 
bafaituf y «nt n&in«nHnadiiid knfÊHÙaàii^ 
as* e'eft wie àÊam^iaSha li gnniieen tabm 
9t aux pieds qu'h peine ils la pemreittfiiponer. 
Pour pài qu'on Te grue , on cA en danger d' 
1 Sivttt Cire boiteux quclauesmois. * Cell unedesqua- 
DiiiJaC«B. tre Colonies que les HoJlandois ont dans la tcx- 
jt^L* ''* rc ferme de l'Amérique méridionale, & qui pren- 
oent chacune le nom de la Rivie're auprès de 
laquelle elleiont leur e'iablilTement. LesCoton- 
oiers font communs à cette Colonie & aux trois 
autres , avec cette différence que les ficns font 
en plus gr.indc qu-intite . L'Orcllane qji Jui cil 
pirticuiicre fe lire d'une plaoïe de loéme nom, 
en h cultivaoc & b (Rfàmwt k pca piès cam" 

me l'Indigo . 

BKRBIK.SCA. Voïet Buvirsc*. 
BERBIS , ancienne Ville de U balle Panoo- 
f liifeif. nie félon Ptolome'e ' \ Lazius trou qu'on endoit 

chercher les ruints i B*riio'.v\ >;* . 
|GsaMAi& BtRCr.'-t, Viuc ces Indr, :iu Roi'iuir.c de 
ijjjj^ Dccaii , à trois lituc; des Villes d'Atccii6cdc 

BERCETESIUS, Montagne de Grèce dans 
5 1- )' <■ i|. U Mace«l«ne, Mon Pcolomèe > . 
^oaTib BERCETUM'. LuitpraodaurapondePaul 
iMRf âm BnMoniflrrede «e iw d en i ict 
. ^ei« au Mon^fittdon* CndimiF non 
truit I équivoque du mot Ktgmt S^UgltA de 
rAppenoin , & apparemmeitt de Bnune au 
Parmelan . Voïezcc root & l'Article Barcetum. 
rS*«a«. BERCHEIM 7, petite Ville d'Allemagne au 
^ W Onchtf de Jnlieit, du les t:ontiercs du Oiocèfe 
dsCatogaeCirlaRiviérea iirp, &I ur une AUll* 
tagoe prcique au milieu entre Cologne au Le?aK 
9l Juliers au Coucha.it . 

BERCHS . ( le Comttf de ) Voici BaacK- 

•H I ' i: . 

BERCHTtLSGADtN ou BisicHTots»*- 
B£M . Mr. Baudrind femble proférer Bektel- 
sGAceN ou Bt&ToLscjiDi s , petite Ville d'Al- 
lemagne dans la hauie Bavière . Llle c;t encla- 
irce dans l'Etat de lAichcvéque de Salnbourg» 



BER. 



DiacRf . 

Al^ei| au Mon^fittdon* 



fi!r le Kji/Teaij à'yjh/i & appîrtient r^anmoins 
au Pavit . Cette Dignité qui eft Ecclefiaftiiiue 
dorioe à celui qui en ci\ revêtu le ring iSc les 
prcrogativci de Pnnce de l'Fmprc, iSc la Sou- 
ver.iinetc d'u.n ^îitttat litue'auï environ', delà 
Ville. ;vqijc Ion appclic la frevcte de Bcrch- 
toligiden. On en trouve dans les Topographies 
de Zeyicr une Carte particulière. La Ville qui 
en ell Je chei^cu n'cliqu'à trois milJesGemia- 
niquesdeSriBbMrg&rotimit de Ici toatlcvm- 
finage. CenePlevAtifquieftde rOtdttdesCha* 
noines Réguliers de St. Augniliiu ne reoonoalt 
que le Pape pour la iurisiMBon Ëcc l afi ^ïy ie 9t. 
l'Empire pour la Jufiice feculicre. 

BERCK , Mr. Corneille dit Ibr la Ibi d*ni 
Atlas qu'il ne defigne point .nutrcmenr que c'ell 
une Ville des Pais-bas dans laGucIdre. h'Iceft, 
dit-il , liiutfe au bord du Rhin . Cette place, 
«juoique petite, s'cfl aquis de la réputation par 
i exercice des armes alant e'prouvt! untâi celles 
des Etats & tantôt celles des Efpagnols, parce 
qu'elle a été (iMts la domination des uns & des 
autres . Il n'y a dans la Cucidre au bord dn 
Rhi:î aucune Ville, ni aucun Bourg de ce nom. 
Je foupçon.':c que leLeilcur de Mr. CoriieiaC 
trouvant au h..î d'ur.e Carte particulière de la 
Gucidre, mais hors des homes de cette Provin- 
ce, Rhinbirelc, comme on lit dans l'Atlas de 
BUeu, il a cru i]uc Berck fuRfuit&^ 
labe Rhin n y ctoit pas cireniicUe. 

BERCKEL ou BoRCti L <, Rivière d'Aile- « 
magoc au Cercle de Wellphalie. Elle a fa four- V-* 
ce auDiocèfe deMunfler au dcflTus dcCocffcl, 
polie k Recken , g. au Ch&teau d'Eybcigcn , 
à Sedtdo, d. à LncbcB, d. «n Cbiteau d' 



deWcldeD, 



Eafed. likllmen, d. au L 
g. & fe perd dans l'Iflel \ 

BERCORCATES , ancienne' Nan» At h 
Gaule dans l'Aquitaine, Icloo Pline *. l'Ancnr f '•4>*<s*b 
d'une Vie de Raduliè Aideas impriméit avec 
fis Oeuvres & citée par Orteliin «• veut, fur "T**»- 
je ne fai qnd bndenieat , que ce Ibtt pséfen- 
teraent Beauheu village ; d'autres far dei .Vj^' 
eunjeâurcs aulfi incertaines difeot qu'ils iailbiem 
partie duBatadois, à l'endroit où fontprefen- 
tcmer.t les iJCiitcs Landes & la Comuunderie 
de Bessaut entre le Bazadois auSnieatriM& 
le Condomois au Midi . Le R. R Hndonîil 
dit beaucoup mieux qu'on ne fait aupHnd'lMÎ 
ce que c'étoit que cette Kation: Ang/krsja^ 
M Gtntei, dit ce favant Critique. 

BERCORIUM , nom Lacia de BitsotaKf 
Ville de Frarîce au Poitou. 
BERCS. Voïcz B* RCKSHIRt . 
BERCU il y i deux viHj^es de ce nom »• ' 



cr. Afrique dans h Giim-jt: f.irlu cûtc d'Or" Î^JÎ^'*.- 
Le premier nommé ie ^r^jid Benu eli ic prin- 
cipal Village du Pais de Jean Corcomo & eft 
ùtoi fur ujie Montagne à lix lieues d'Acara ; 
Je fceond ftMettd le fcdt 8001 cft bajfotf nac 
■nepeate Kifiât. 

BERDA, ViBe d^Afie. aaPAdTUtaa ta- 
tre la RiyiéK de Cynt & fAnn . Il en «ft 
fait mention dans la Vie ds HbncAk *> ft le n i4^MS> 
Tradudeur François dît diat une Note *4 ou* 
elle cfi daael'Aiian. Cette Province eft au Mi- 
di de laGtfeigie, & à rOu«(l duSdiirwanou, 
conuae cet Auter écrit, Chinman. Mais dans 
nne autrcNote «i il écritBerdaa VUledeCbi- J;*** 
rouan au Midi de la Géorgie à Sj. d. de Ion- 
gitudc , & 40. d. jO'. de latitude . C'eii cepen- 
dant le ttJ^me lieu . Sa Carte manette Berdaa 
au milieu de l'Arran, deforte que lune de ces 
Notes vicn: apparemment d'un manque de mé- 
moire, ce qui ci) très-pardonn^ie daMUaCI^ 

vail & long & li dificile. 

BER> 
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BERDIGITM FLAVIUM , V. l« ançiraDe 
d'ECpag-.^ di"s rAllunc. Ix Grec dcPtoUwifc 
porte B..J,>:; > LauQ a M «M- 

Sairc B.Rc;p.u« F:.avium par un 

qoe ccU cit vcr.i. de h Vllk*W*^^ 
?onlr., ivccqm on a vcol» eooalierPtPloiiiec. 

Vu L.' ijl ïOIDUM. 

HLRUOA, vafte deliart d'Afrique dansUNi- 
cTitic. Il fait narriedo&Bw» ouZ;^j, & cil en- 
tre Jet defemâcCaosa •ttUr«>t& de Lempw 
au Couebllti 3 a leBilcdulçend au Nord &le 
lUIiiiae de Boroeo au Midi . Il "'e fon nom 
de h Ville de Berdoa, om eft au milieu de ce de- 
fcrt precifcmcnt foM leTiropquc du Cancer, 
i Mr. de rirte nousdonoe une amrc idtfcde 

ce Piï» • Il îppï"': '« ^'^"^^'^ ' 

campe foui des tenjes vers Je 21. d. de latitude 
JJoiS . Au Midi de ce Peuple eft le dc&n de 
Bcrdoa , d'une Rrandc fcchcrtrTe , où il n y a 
pas de furcte' pour les Marchands i «ufc des vo- 
leurs. A rcxtremiicOcciilcntilc duPaiidcBer- 
doa prefque fous le Tropique cft une petite Vil- 
le nomm<?eAic»N prciquciux confins desLein- 
ptuoes. Plus au Nurd fur \ei mimez tunnns ell 
une autre petite Ville nommée Roudam Mf- 
m«T Ciue'c au Midi du RoikiuiDC du Faiun^ 
Vers les 14. d. de latitude, & de longilD- 
de eft une troifiéme Vilk iiOŒmdeMf»HM*ii 
Is* ; au Nord de laquelk fimitdci |Mitt M fe 
fourniffent d'eau la hafalHU de ZMttllA, fM 
ca du Roïaume diiFiii&B. A» Nord duPalk af- 
in wit detMcmugoec, qni le fi^parem du Roï- 
aume dcTrinolî olZik ob il r > dcsFoiret& 
éu MiRb» ceklKS . Le Noid efl habité par 
lei Lennt «MLebeies Peuple, qui habiie pour 
h plus grande partie fous des tentes. On y trou- 
ve néanmoins deux petites Villes ou Bourgs j 
favotr AiAT & Aïn C*îî . Ce que Mr. de I 
Ifle appelle plus particulieiemeat encore le Païs 
de BeiriM sVtcnd le laa| & au Nord du Tro- 
nu fixVilbiet&tna 

lîàtcaux . 

BF.RDOE' •, Ville dePetfe h ^j. d. i ^. de 
mn Vonj» longitude, & à 55. d. ^o'. de latitude, Tairdc 
lj*^jiî&r'r' Ville eft excellent. 11 y a de bonspàtura- 
* ges&cn abcMjdiDce, ce qui fait que icshabitans 
y nourrilTem force bct.ul & lur t^nit de bonne» 
mules ; on les accoutume de bonne heure h itller 
l'ambic , en leur attachant les pieds ave: de r-: 
tarde, d'i-g.ile longueur foutenus au miutu par 
dc,:x .T.itrc; petits cordons àttjiihcz i la felK • 
On lesi;romene de U furie !oir &c mâtin &. on 
leur règle le pas qui fe rend fort doux . 
' BERDONA. Voïei r Article fuivitu. 

, p,r.K.ou BERDOUES *, en Luia Bmbmàt BtrJ»- 
na , Abbaye de France de lYMn ^Cticauz & 
de la filiadna de MariaMMd , an Diocife d 
Auch . Elle fin fimdéB en 1134. ce fiireat 
Bernard Comte SA&uêk & Sanche II. fonfils 
qui donnèrent la Terre de Berdoues , & tou- 
tes fes dc'pcndances pour ce faittt oeuvre . A 
ces bîcr.faiti les Seigneurs de Batbafan&ctux 
d'OrlxlT:in , de Maulcon , &c. en ajoutèrent 
pl'ji;eur5 autres. Le Pape Jean XXIII. <frigel 
cette Abbaye en Evcchd à la prière du Com- 
te d' Afiarac & de TAbbif de Berdoucs , & le 
Sii^pe (Je cet Evfchif devoir être i Mirandc 
pct:TL- Ville qui dépend de l'Abbavc de Ber- 
douc i mais Berenger Archev<<)ue s'y opocJâ 
&aïant fu faire cntrerle Roi Charles VI. MM 
lét interna l'an 1413. cette 



ber: 

Bje d'Aragon an borf-^'kRiwAe qui porte le 
nànenonque.leRoTaume, trou lieuËsau def- 
bnc de la Ville de Jaca , & au Midi de la Vai- 
lle d'Anfo. Les Alliez qui foutenoient les prfr 
tentions de l'Archiduc d'Autriche ^ prefeiitChar* 
les VI. E-mpcreur fur la Mon.irchic d'Efpagne 
fc rendirent maîtres deBerdun en i7-<. 

I. BERE', Ville de l'Arabie dcfcrtc , félon 
Ptolom(fe 4 . 

î. BERE' , Ville de l'Inde en dc^i du Gan- 
ge , félon le racine ' . 

3. BERE' » , Bourg d'Angleterre en Dof. 
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lètshire. Il n'a rieadunUBqMlilc qw bMM> T.b plî? 

ch(J qui s'y tient . 

BEREBERES nom que les Auteurs Au- r l««n« 
bes donnent aux Barbares, ou Peutilcs ijui ont ' '^l-*' 
habite' les premiers les dderv. dricntaui de l'A- 
frique. " I!s font liiu'. de la Tribu desSawfens, 
qui parti de [Arabie hcureufe en Afrique fou* 
la conduite de leur Roi Mclck Ifiiiqui: & l'on 
nomme Chilohes ceux qui demeurent dans h 
Tingiianc, ]a.Numidie « la Libre . Dodifr 
fenhons a'étnt ^Mdin eatttcci waple*, kr 
vainquenn damniw-lfiRni ^ h Crâpa» 
«K, &. aboi .pW Ici nwpMKdeivaincM/ 
la conitainîicu à&miRr duitlei Monta- 
gBM& ImMBX Ulhes. Ceux-ci fe mêlant 
vec Ict auMi AfiiaiM , comme les Chilobc* 
&leiGetnks vinrent chez eux, habitèrent danr 
det Miifons coounc fiiifoicnt ces Natioits & s*' 
affujetirent \ leurs Ancêtres . Ccft k caifba' 
Afrtqw deiBefAeiet ( 
d'auoa qui vivoc foM 



pourquoi on trouve en 
' ont des mai Ions & 1 
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tentes , au milieu dcf 
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BE&ORIGEI , PcqkdTAik vcn k Vba- 

lac.i feloa Pline t. . 

BODUN t BomiHk ^ie|IM 



foient ton de même origine . 

Il «A mi qw cens qui fe tiennent dans le'; 
Campagnes , ^ la façon des Arabes fontellimcz. 
plut nobles que les autres & ù.-n- iurfi p'.usp-.iif- 
fans & plus riches eu bctail : mais les uns&lcs 
autres conftrvcnt foigneufcmetu fantiquaC: de 
leur cxtr-iftion , & la Gcncalogic dss Peuples 
dont ilsiont fortis: ce qui les Uitdiftinguer par- 
rai )c5 Africains . D'ailleurs ceux qui ont det 
nuilunsles ont lîtuccsdans l'endroit le plusfiwt 
du lieu où ils habitent , & font répandus dau 
les Provinces de k Baitatict de kNnmidie 9c 

de la Libye. 

> La plus grande pattic do Btfr^rei ^ k 
Province de Hea vivent dan* let Montagnet : " 

qui font leur demeure ùfltfjoaà Adu 
que le* AfricaiM noouncat AydiiKll OM te 
mairoot fiMMde bok ft de onMU , A; 
vertes d'ardoiftoB de tnacbes d'arbres. Ikont 
p uli: ir . viQuMt &qMlquet-ans fort grands, 
quui.|uc .cs habiiraaeiTnit la pi&nartde l'année 
avec leur* troupeaux pour chercher de l'herbe. 
Ib traînent alon avec eux des maifoos iaitetde 
bois à la façon de celles des anciens Africains , 
& lorfqu'ils veulent pafTet quelque tems i m n i 
toênteueu, il» lesgarninem oucouvrcr.tdcpail- 
k , oude feuillage . Leur principal revenu cil 
en troupeaux de chèvres <^uiis ont en quantité;. 
Ils icciKi..cr.l ;:<:aucmip d orge , de miel & de 
cirï qu'ils vendent aux Marchands Chrétiens qui 
trafiquent à Safi , a Teihnc , & au Cîp d'A- 
?;uer . Ces Peuples ne portent aucun habilic- 
ni'.rj: c;.u (oit coufu , & il n'y a pair-.i mv.x ni 
homme, ni femme ^ui fâche coudre. Ils n'ont 
ni Jnsct , ni Alkquit • ni Mosqui^cs , & ne lie- 
fevcîeM pM&R det choTes fpiriiueUes . Ilsibnt 
geHnleaciitlâuva|ges,avmi,ciagb»&tind» 
emcnitt des Arangert . Ils bto Men vingt iml- 
k Combat tans qui font des merveillec dant cet 
llomagnes dont ils connoiffent les ddtraia & 
ktontea k* aveau«ti nuit Imo dck «stelki 
pip ptKim faHia de tMRB l'AlKvw i 
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fc Cherif ««m dire qockw entreprire il en mè- 
ne auantite dîftribun pkr compisoies pour ti- 
rer IccMion 1% ]xitir ]Mrtcr les vivre*, & muni» 
rions !l quLi! ilslont tort propres wrcc qu'ils font 
de gunii luvjïJ . 
* ■ Les Bcii'bercs de la Montagne de TcnzcVa 

qui confine avec l.i précédente , & s'étend ii. 
licuc: du cote du Levant, ont leurs haLiitattons 
dans des lieux hauts &cfcarpeî ; nuis <5uui qii' 
elles loicm emikIcs elles ne (ont pas femufcs de 
nuniUes- Ils rtourriffcnt quelques chevaux par- 
ce que le Pais abonde en orge & en millet, qui 
eO comme de l'alcandic . Il fore de cet -Monta- 
gnes piulkun fourcet , qui UTolèntla i cn t t de i 
valoos Â fM fe vont raidfe ven la Xnnmit»' 
ne àm h RiriélrB ie SilTaye , qti'ixi aoniBN 
Chenehavt da nom d'une Ville par oik dlepiT- 
1^. Ca Ut éb ù e t bot plus riches que ceux de* 
âMiet Mont^nes , parce qu'outre l'arge , le 
miel , la cire & les troupeaux , ils ont de foit 
bonpet minet de fer dont ils ne font pas des bar- 
Ks , mais des boules qu'ils débitent far toute la 
cootrcc . Ils font aurii plut Jiabiks que les au- 
tres , fc traitent mieux & TOM mios vétus ï 
caufc qu'ils ont plut de commerce avec les E- 
trangers. Il y a parmi eux plufieurs Marchands 
& Artifans Juifs , qui font nararcls du Païs , & 
non pas de ceux que les Rois Catholiques ont 
chafTc d'HlÏMgae , qui fc (ont retire/, dans les 
principales villes do la Barlune. li y a par tou- 
te cette Montagne de grandes fort'ts de bouïs& 
de l(.-n;i !q;;c; , qui font !orl hauts avec unecfpé- 
ce de Ccdre de tr^v-Sonnc odeur , & de grand 
profit. On y voit de grands noyers , qui to\ir 
nilTcn; tant de noix, qu'outre ce qui s'en man- 
ge « ■ t . ilibite , on en fan de l'huile. Le Pais 

rut tû;i:nir p)us de vmgc mille combatuns tjot 
pied qu'à cheval qui vaileot mieux ^ ceux 
de lat^magne Atlas dont il vient d'tticparM. 
L'as 1)19. oa y d^enmnit une raine de athraei 
&ran en naolporta àMiioc gam 6m de far» 
tillerie . 

B0U.e.i4. * A quatre lieu&deTandufiir lei cmifiM dr 

Eufaran qui e(l duSus(5!oiga^ on trouve le prin- 
cipal quartier d'une Communau(($ de Btfnfbércs 

2ui vivent fous des teotcsi ilsCoitt riches&bcl- 
aueux & font plus de cinq raille chevaux . Leurs 
Cneâ Âirent les premiers qui favonferent les 
Cherîls & qui les fui virent dans toutes leurs guér- 
ies; auin eurent-ils les principales Charges . Ali 
fils de Bucar en e'toit , qui égorgea Mulcy Ha- 
mclflcfcs pelits-lilsdans Maroc, lorfqu'il fut la 
mort du Chcrif. Tout le lùii/ de cette Provin- 
ce qui regarde la Libye appartient à cesPeupleC 
&lotfquc les habi'.ans )c vculenclèBMr^ il MR 
qu'ils leur en payent tribut . 
] nu. p.j. 5 II y a encore des Bir^bt'rc; Jane la Numi- 
*■•• dic en tirant vers l'Orient : ceux-ci t jurent 

& la & font puilTans. Leur richelfe ne confillc 
cependant que dans les dattes &dans lebétail; 
car ilson: pc.l de bled; mais la TCColte des dat- 
tes fupplée ^ ce défaut , & ce iônt In mdileu- 
res de toute l'Afrique, en effin plus on appuoclw 
du Levant & meillciires elles ISm. ManBol doa- 
tt fi ce ne ferait pmnt d'elks dont paileiwt 
Houeie, quand il dit qu'il y a dans cetiecea* 
ait un arbre appellé LoiM » dont on s'a pu 
plutôt goAt^ que l'on ouUie taa tiStr^^ Ion 
oc retourne que par force , coonne ment les 
Compagnons d'Ulyffe. 
BHRECINA. Voïez Bercsina. 
BERECINGUM , lieu d' Ai^letterre chez 
les Saxons Orientaux félon Bede cite' par Ot- 
«IMkM. lelius *. 

BERfCFNTES, ancien Peuples d'ACe dus 
S in.M<. b Pluypet felm Suabea s, OMlim ët^tik 



BERV 



lis- 



Rom 



éloient pr^ du mont Ida. Cela ne fepeat, ( 

me on verra dans les Articles fuivans. 

I. BERECYKTIA V.llc . Ix kd parfige 
{le; anciens oj il en foit parlt fc tr;)ijvc dans 
FeUus *. Le voîti. Agathocle dit qu'il y aplu- 
ftcurs Ecrivains qui iirtiteniicnt qu'Lncc fut en 
fevcli dans la Ville Bcrccyntic prO; du fleuve 
Nolos, que quelqu'un de les dcitcndans ni>m- 
mc' Romui vir.t en Italie, & y bitit la 'vjIIc 
Donimife Rome . Pomponius Sabinus ? répète 
à peu pris h même chofc , & nomme le neu- 
ve Molos . On pourra ('avoir oît était cette Vil- 
le quand on ana décoavert en quel Faits eA le 
ficnve Naloi. ou Malet j car on ignore éga^ 
t'Mi & rantte. 



SkMai*. 
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t. BE&ECFNTIA, Vai* 4a laPIngicfe- 
fco Etienne. Elle dkoit fia* doute Umt pat 

itt DcncyjNiu de Smbon* 

BEREC7NTIA RECIO , comé^ fàSi 
vcn le fleuve Sangar} (don Boaue IcGéop»- 
phe . Vibioe Se^teRu > net Ifar le fleuve Sa 
garSs en Phiygle me phce fime nomtn^e C&' 
rrtLLUM Bercctmtiwn : oetM plaee doonoit 
le nom ^ cette contrée: fit le prcocnt cUe-mê- 
mc de fieaECTNTiis ^ ou Bckcctktius mo»r , 
Monngne de Phrygie confacr^e !k la Mcre des 
Dieux, comme le dit Servius ». Pline donne 
à la Carie un Canton qu'il appelle BtRtciN- 
Ttus Tr^ctut. , Ik le k. P. Hirdcuïn dit qu* 
il était auprès de Nyfa , & du fleuve Marlyis, 
fur quoi il cite un pallagt: cl Hclythe , qui dit 
que les B^Tccynti'î eioient une Nation de Phry- 
giens , & n'uuijiic pas Ici fkrccyntcî dcStrabon. 
Ce que dit le R. P. Hardouïn du voiHnage du 
tlcuve Marfyas & du Mont Ucrccyntc elf con- 
forme 3l ce queditPlutarquc le Cj. r, ! : pnîî 
de ce fleuve efl le Mont Ecrectntien , qui a rc- 

ace nom de Berecym» piemicr Pttoe de la 
eie des Dieux. 

BERECZICW , petite Rivi^fe de la faafl'e 
Hen^'e anCèmté deTarantil o& die ferpeno 
d'Onent en OccidettijHM lie tonnant «enle 
Midi , elle répare ce Gbmié de cdni de ZoV< 
nock , & fe joint au Kerea avec lequel die va 
(e perdre dans la TcifTe lo Dti'bta 

BEREGABA , defil<f de la Bulgarie , icion uïïffi^* 
Ccdrcnc cite par Ortelius. 

BEREGARD, félon Mr. Corneille ViUedc 
la Franche-Comté . Elle eft , dit-il , Qoiée en 
une pbine \ deux lieues d'Orgdet* dtà tmisdn 
St. Laurent. Cette prétendue Vme a'ell qu'm 
Château nommé Bcaurcgard accompagné d'un 
Village, au Nord & ï deux petites heures de 
chemin d'Orgelet , au Levant d'été &. à trois 
heure; de St. Laurent de la Roche 

BEREGLAS. Vo'iet Bereczas. 

br.KMGRAMI , pjuple ancien d'Italie dans 
le P;ce:uin itlon Pline " . C'eft ainfi que le 
R, P. Haidûuïn lailfc ce nom . Ortc^u. .:.r a- 
vuii trouvé Vcregrani dan; trois .Mai)u!crits , 
mais les oopillei n'ont pas remarqué qu'en ce 
cas-là ce nom feroit déplacé , parce que Pline 
fuit l'ordre Alphabétique en dénombrant les dt- 
ven peuples qu'il nomme en ce pafTage . ,4ioti- 
WÊÊÊU^ BtngPKd, Ci^pdmmt (UMafiuàib II 
eftvm quon tanne «bKnîniitn VsaMfta- « SkUwa^ 
HuiAoEai qui cIlleTcniioiiede «etteVilk. 
Piolomée fa donne aux Pnae g nt lcn s & laoon* 
me BcKF.TRA au lieu de Beregra. Ortclius dit 
après François Pamuhile que c'ell auK>urd'huî 
Monte Graamt , (Graniro,} lieu Ctué an 
Midi & 3i peu de diftance du Chicnto dans la 
Marche d'Ancone ; au Nord Occidental & \ 
environ Icpt milles de Fermo félon Magin '* , 

I. BERENICE, Ville d'Afie . vers la S;- 
ne , conmB piile Etienne le Céagrf pbe \ il 
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;ii<iinc qu'un !^ notnmoit 
I\ ;'a i'; en fixe div.int.i~ 
bue k h Cclcfync. Or - 

»•►• ?é de la Mer rouge une ^V' 

BERENICE , nomnrfe «iffi Çfioi^ 

Lrkdu.. dnuie r. ce fécond ™™ «t«fd!^ 
corrompu de PANCH^t»os . Plffl» » 
h Tro.ilodiiique une BeR««« "■■^"^ 
P.nehn fo. , ^dVi-dije W|«^. J* »• 
R,rdou.n croit 'iJC'^?^' i"»^ 

•UUOf- Strabon met ♦ auwis àe Sdh«. M«» ce qui m 
eShe d-ftre de" on femiment c'eft , qu* 1^ 
BTrenke-Paochtyroi de Pline rfto.tdan. aTro- 
îw" iqL, c'eft-ldire au Couchant de la Mer 
Rou«, ai lieu que celle de Sirabo,, F";^'/''- 
bc k rautrc ciré de cette Met dws 1 Ara- 

tÏB IiciiKule. f,,. 
■ 4. BERENICE, rumomro^c E;;J/rff , Pluic 
InaBOne ce fumom parce qu'elle «^to.: fou? le 
Piomonioire, &U\r.lle de Dire; dem^mequ 
Amioche » iftc nommée Efidaphia , p^r^c qu cl- 
k (ftoiiau-deffous d'un lieu fimcux norarai; Ua- 
phB(J. Cette Bérénice rftoit a l'cnuee de la Mer 
liouge b la gauche , & tort pnS d., détroit de 
fcb-el-Mindel . C'cft '.i mO-.i; qu'A ^ i s oi i :> 
S, BERENICE, Port & Ville vers kirnjcii 
JeUcflie Occidentale de laMerRou^e- C -.-toir 
où sbordoieot les Marchandifcs diiimécs pour 
Coptùi-.dont clle<^toit eloign^ede cctvui. .^il- 
I l.«.c.»^ )c pis , & Pline 5 aioutc que comttxc ce vot ige 
fe fiifoit i>Toftiuc toûiours pendant la miica cau- 
fc de U friîtheur , & que I on campoit durant 
le iour , on atrivoit d'une de ces Villct a 
tre le dnuiicrae jour . Il dit ailicuis que 
■^'ille portoit le nom de la Mere de Philadel- 
( U<, e.i». phc * . Elle etoit au fond d'un GoJphe , & o" 
crohqiie c'çd prefeoMaicatGou» doodeCol- 
phe pottc le nom. , , _ 

BEHEMIGE, Ville d'Afrique dans la Pen- 
npotc rclott Pnl0DM<c , qui dit qu'on ^appelloit 
tofli HEtrEKiDcs. Ceft la Mime d Etienne le 
C^raphe qui la net dans b Libye , & dit qu 
on la nomnwit anciennement HES?E«isaui>m- 
eulict . On trouve dan» Pomponiui Mêla cette 
Ville nommée HiirtHA dans les vieilles hdi- 
tîmi, & H^petitiam celle de Voir.us. Si on 
. en croit Marmyl ' , fon nom mademe cft pte- 
feMcraent BrHic au Roiaiiott 4e Tinitt <laiii ta 
Province de Mclrali- . 

7. BtRENICK, r.rciennr Vill'.: .1- la Cher- 
IImPtk- fonncfc d'Epirc . Plutirque * en Lut jncntion, 
»","■ „ de même qu'Appien », 

. u»!' 8. BERtNldE , VUk de Tbracc félon E- 
Ticii. tienne le Géographe 
êI^À^" ç. BERENICE, VilledaCilicie ftbaEuen- 
^ - ae le Gêostitlic deoi elk cft b cii«iiâ« 4e 



• BERENICIÏT-, peuijle *«rA«^*5.'* 
Tribu Ptolémaïde (elon btienne te Géographe. 

*iSFNTHl7"eâ« voie in Pdofonnefc 

daSArl'?'.^J.i«?e»^ 
de deux Syllabes & écnt BaK«THE: & c dl 
Jn{i qu'il faut Ure dans toupies ^'P»»' 
Lias lui-mime •* que cite Ortclm, en faveur • 
de fo«nthe nomme Bremhc«e la^v.ére , qm 
y paire. Sylburge a «marqué qtfil Èlû't I t^e 

v'ê LrrEditioo delùihrthif . PeuCima. au r.. 
flc ne parte de Bwnthe, qae comme d un heu 
dont on ne voioit rins que les rumes 

BERENTHEAtE «> . o« pJutot Bke«the*- 
TE petite Rivière du Petej»nMf€ dam T Aia- '»* 
Ait oit cite ic jette àmt l Alpi<e. 

*^bIr§INA , Rivière de Pologne . Elle a 
fa fouicc eo Lîihuanie au Palatmat de Min<,ki 
•4; refpcntant vers le Sud Oiteft elle rcço.t un ^ i,., 
luiffeau qui vient de Doxico , d. puH couUm Mm. 
vei* le Sud-Efl clic bucnc Boriffow g. rcso.t 



I p*au. 



fi» 



vers le oua-cji u...^..^ -~ „ . 

le miffeau de Boh. , g. & PfJ™ 
fon cours vers le M.di , (e charge de la Rivjé- 
re de Suiîloci qui vient de Miaski , & *M 
ruiffcaux de Wui.o/sa , Bobryu , auprtj « 
Bobruisk , de P o D ij V . s , & Usx^ d- d 
OiM* g. Zrac^K , Sw . F.C K & WiEDHiTt., 
& fe î^te piè» delà dans le N.ejfcr ; un peu 

"'bERETHIS, Village d'Ethiopie > rosi» 

du Nil fcloB P:olomce -î. , n , 

Dl kl THRA , .Strabon 4it me les Orccs 
nonim<.,ent ainfi ce nue le. Alca^aKJPPf 

M.,ra.s de Stymphate. «."T 
me Tiot queB»r«AM, ^ flpufie dcsGoufres, 

des Fondrières. ... ,. _ , 

BERETRA, ancienne Ville d Italie au Ter- 
ritoiie dcj Pregutiens , félon Ptolomife : les 

TOUO. 



c elt W même peop'c n«« , ., ,^ 

poniuJ Mêla. Il prétend de plus qu 5"^ 
Sî^ en cet endr«it ""^.^'^''^P'^'J' «7*» 
Iode Blit dtt Pont Euxin . 1 ai rctnarqué que 

STlimi «tt M apl.qu" a de. Pais très-dite- 
rensdcceax qu'il, ll.n.ficr.t i pre lent dans le 

rtylc des Geo^r...pH^'. M^-^^'"" • J' J 
Ethiopicnvau duide rEuphrate,& des Indien» 
à l'Occident du Nil . C'ell ce qui rend le ÇOD- 

ieaurc de VolT.ns tnVinccrtaine. 

BFRG, lu A^if.n me!', écrivent BrRCïH,^» 

il, pr'ononcet^t •'^^^r'^ '' ■ ■'\'^''l'''S;iL*i.f!!r' 
titre de Duché d.;is !e Cercle de 'We lphalie, 
i rOnem Septentrional du Rhm; qui te fepare 
de r Aichevèi-hc de Cologne, eiCCfté coquel- 
que; ciuirous, oïl les frontière» » 
cxaacment le cour» |te ce flciwe, & Ulffem d 
m côte ou a' autre une lifiete on fehancrure , 
de 1 un ou de l'autre Païs . Il a au Nord te 
DuclW de Clcves , & partie du Ceinte de la 
Marek avec te Sekneune de Harderbcrg . Le 
Comirf de te Marck & le Comté de Hombcip 
Ht à rOficnt, te Seigneurie de Wil- 
, 8c la'Wetenvie le teiwinent auMi- 



dKCeVaïs a eufet S^eMurs particulierî. '* ,gD'A^i( 
Marie fille de Thtetry lX port a cette Sccreu- 
re kAtobonfe ILCooMe 4e UMarck . i«:sSuc- ^ »«• 
- ' ' — le «nÔttf de Comte* de Berg, 
- & 1 £ni- 



Digitized by Googl 



BER. 

ft r Empereur WencesU* Aitta ee Comtf en 
Duché l'aaijSç. CD laveur de Guillaume I. Pir 
le Mixii^e de Marie fille uojque de CuilUu- 
mcVI. Oocde Julieis&de fierg, il pïftkd^oi 
la Bruche des Ducï deClevcs. tcwrace iVtut 
éteinte , ii le fil un partage de leur faoMffioa 



ber: 



«Mfc les EleAcHK de Imuebourg, qw 
Cleves & kQtfKtf de !• Marcki &leDaede 




tucux & plein de fiois dan U partie Orienia- 
]e, celle qui cf) le toog du Khin eft plus unie . 
Set habitans s'^donncnc fait Hl commerce ■ 
Le* principales Rivi^ret qui rarrofeat font U 
Roer, qui en cojpe uneperite partie lu Nord; 
b Wipper , l'Agger, & la Sicg. Ces deux der- 
aieret K joignent ^ Mulhoven , Ht. (ouics fe 
rendent dans le Rhin , outre un grand nom- 
bre de ruilfeau» qui s'y jvtkut irame^lutcmcnt, 
o5 qui root uodir quelqu' une de* Kr4ude* 
Rividfw . I«$ friodim KM» d» <• OwW 
foat 

DuflTc'dorp , Capitale , 
Scllmgcn, fur la Wipper, 
Wulhcim, lar le Rliin, 



Katiogen, Ifc 

Medoun. 

I. BERÇA. VoîezBEKGE. 

t. fiERGA, Ch&tean &fiourg d'Erpagne en 
Caulngnc i cinq licu£t de Puicerda au Nlidi eo 
allant vert Manrela, fur la Rivière de Lo-bre- 
eat \ l'Orient de la Ville dcSolfone ; félon Mr. 
fiaudranJ > . 

BhKGAMASQUE I, (le) Pj'h d'Italie dans 
les Etats de la République de Vcnife en Lom- 
bardie; il a appartenu aux Duc, de Milin dont 
]e Duch^ le borr.c .u Coucium 0< su Midi ; 
mais les Vénitiens s en étant tendu Maîtres le 
nofTedent depuis 14x8. Il a pour Frontières au 
Levam k fiiéilao, & au ScpteBtrioo la VbIk- 
Twi.lL 



line. Ce Pîïs quiefl e<rrf'nicmcnt peuple &. fer- •* 
tiie ♦ e/i Jrrùte de Rivières, qui deli-cnticiit de* ♦"'•ÏÏF'^ 
Alpes, Ôcque les habitaos divifent eo une infi- JîjJ 
aiii de ruiifeaux par toute U campaane quand 
il eo cd beibia. Cela remédie ans diioi d i M du 
ficlicfeirct , cflimimi b Tem dm mt 
■Nrvcilbafrfatilité. Vm cette fécon£«f n'cft 
«M 4>lc • 1^ 'eo" principales Val- 

Un, raiNwbftanlM», ii b Seriaoa i aine «Jl^^^ 
oomotokcaule dciRtviàcs, çni kt amrent, 
font pauvres & flerilcs; mail les habitaniyAi- ^4^■• 
ptécni par le travail & par l'ioduftrie , en bi- 
Tant valoir leuk br , Icwa bine* , & leur* be- 
itijut , c) &iranrportaiK biene qo'ili bvcot 
dilporer d'une ounure, qiai aide b oaiurc, ils 
y rccueillenr de <6n bon* vins. ' Ce Pibaboa- ' < 
de en pierres dont on fait des mculet de Mou- 
lin, en Marbre & en Fer. Le langage dci ha- 
bii ins eit le p'us grofTier de toute l'Italie i ce 
qui un <ius Ai IcsiaTCtu'î ik le» buekurs aF- 
tccU-nt de s'en fcrvir, tomrnc étant le plus pro- 
pre a taire rire la populace . 

BrlKoAVt-- , Ville d'Italie en Lombardie 
dan; le bcrg .Ti^fquc dont clic elt la Capitale. 
C'e4t urvc Puce loric fie une Viile de Commer- 
ce . Elle cil lii-je'e fur une petite M 'nt.ij;ne 
(« I au pied des Aipcs. Ourrc que (a toiiinca- 
tion< font bien revitoes & en b>n e'tat , elle a 
b Citadelle d) avec quelque* Forts, & quel- 
que* ouvrage* avancez qui deiendent k* bmi- 
ncncc* , qui b comnandcraicat . Bcrgame a 
eÏM AnubaiHit qui vakat dumiB ame peûtt 
vab. Oabk wir k bCMMMb (•) b ta» 
teau de Barthekmi Ce||ioiie . qui commanda 
■et Troupes de Veoiiè eDMl* lés Mtbaoil< Ct 
fiit ce G^n<<ral qui a'avib'b premier de OHitc 
du Canon en Cuiipaf oe . Daoc le Chaear ét ' 
l'Eglife des Dnminicaia* (/) on bit remarquer 
b Marqueterie de* banc*. Elle cil de mime na- 
ture & de b même main , que U Marqueterie 
des Dominicains de Bologne . La moitié de fe* 
hibirant {g) ont la gorge goitreuTe , ce mal leur 
cit comnie naturel , & on y eft fi accoutumé qu'on 
leur fait dire que la queflioo ell doutcufe de fa- 
voir let^ucl erf un défaut ou d'avoir un goitre , 
ou de n en pas avoir . Cette Ville eli anacn- 
ne . Mr. Corneille dit qu'elle fut fo.-idée vers 
l'an 170. de Rome par les Gaulois Ccnomanois 
ou Manceaux . Pjnc ne cit pi: cela . Au con- 
traire il iuî donne une origine Griicque . Voici k 
Eo 



(a) Et km fibt , dm k wn i r r /?<•«■« i 

(b) VÂiUùmm , w fmlt pat U Lam/fg* Str- 

famafçut , mail il afféie un fatffin méUJt 
piufieurs dialtOti , avec dts msti tjltiipitu. 
Dont le Territaire (7 fur (Dur ibnr luVaU 
Uet le Lttm iti Anciens lefi tvi^troi fêta- 
Hrt pfut piëiUtmi . D* Û ««Mt, fHc Us 
fetmitrt mmkttt à» U X«iwiir Ltim , dt- 
pull fa détadtmt , mt M Betgamafjuei : 
comme , Ambroife Cakpin , Gafpariivo , 
& Guiniforse Birziza , avec plufieurt <u- 
mt. 

(e) l/tHglie de cinq millt pas . Dans fa nokz-<Ue 
mctmte font comptij'ei dix Ctlmn . 

(d) La Citadeile &" la Rxhe ne paffcnt point 
mjmnl hui pour dei F cris . Il n'y en a pat 
dauttt gut le Chiteax nsmmé la CapelJa , gui 
^èit» furtm mmtagne hors de la Ville, 

(() CtTmthm mtf* VMt peu à laCatbtdraU, 
wtms im mwCbfdU de Su. MtritMt^ 



fiiffiidumtChapdU^fmtikmvÊkfim 
^0 tmJtt plut maj^mipfuet mmmmmi dt 
fMf« f Iulie , 

(f) L'mutKT dt eti aitataj^ttfi «yw A Jl fa iyw»' 
n'r, a étl F. Damuao da Bergamo , Frif 
1» Laigue da tOrdt* dtt Ptkhemt , fui mm- 
IW b 3a MA» d» taimit I J49. Ct paai 
immm »'« )emtût tudtpareil dmu fon aitf 
t»mmt U thmignent let pièces du Pntifl»- 
n f ty du CheaiT de St. Dominifue de S». 
UgM, de Ste. Marie lâa/eurt deBerga- 
me y & Saunes inftfrui ouvrages dt mar- 
queterie , faits pour )e Pape Paul JII. C 
pour Htnri II. Rm de France . Qutltjuei- 
uns ptiiendent , que nôtre Artijle joit ie même 
gut fr Gian-Franccfco Capo diFcrro, i^ui 
marquetta Ut quatre btUtt taUtt de Stt. Ma- 
rie Majeure , C qitU^flàtm ttmm% fMMf 
il ft fit maint . 

it) 9ut futlqutt vilUget _ 

Serio , «i «a petit iwmbr / 
fimfi^ à tmt imtmidM à imfi à» 



♦ Ftm. l } palTige entier. * Caton ^crit que Corne, Bdr- 
♦te gaDK ( Berfemtim) & Forum Ltciti (Voici «U 

mot Fi}> um) , & queJqu« autres peupW-^JMI 
environs (ont de Ja race des Orobiei» . Mta 41 
•voue qu'il ne fait pu l'origiae 4e* Otobiens 
marnes . CoradUm Âlnsod«r tôt wSi <)u lis 

^to.cnt Gre»î «T''^'**'""'*^* """" ' 
qui ne fixaificaiitK-clMlir&Mm det gens quivi- 
^ ... ; |„ Mooiagaet . Telle ^toit la fitua- 

tiM 4| B«nr< (o) Itcnie Ville des Orobiens , 
" «i ne fjjbSS^e plus , & où Oton dit que les 

Sfgaïqaîqaei (.Brritmout) e'toicnt venu t & 
on voioic de Ton tetns que Li fiiqaiioB étott 
plus haute qu'av^nugeufe . 

IfiEROAME. Voiez P£»oji»ie; 
■ BtRGAN , ancienne Ville d'ABe dans I» 

61, Slllï.ine fclon PtolonWe ' . Elle était vers le 
ipilicu (les Terres . 

i-BERG.^S, Ville de Turquie (fans la Komi- 
|lie , au picil <iu morx BaiiliiTj ou Argcntaro 
près de la Rivictc d.- I..-.nik- .is-ec un Archevê- 
ché Grec cn:rc AïKiminrilc m Coucluilt&-AM> 
cica au Lci'jnt. V'oki tifPcuL.t. 

I. BERGE , ancienne Vilie dt Tliricc \<cn 
b ChcrroniKfc fclon Etienne le Géographe . 
f !«fcf'»l- ftolon^^c * pl*'" "'■"^ nommée Berga en 
Maccduiiic dam l' Edonide . Mais cet Auteur 
somme Macédoine ce qu'on doit Dominer Thra* 
ce , car l'Edouidc ^toit bieti au delà du Strf 
mon, qui cttoiriinMiciiieBt la borne de «et deux 
Païs. Le nvjine Etidim mci Bcne-ooLis'Vil» 
k des Abderitaûtt i c'flA «jipuaiimcHt h nê' 
ne que Bei^ ih TlwMe i car AUm confi- 
Mil k PEdonUe doit «Ile «'«{toit kpuée que 
parle Nefl». 

1. BERCE, lieu d'Afrique. Autooin le met 
iur la toute de Lcptis U grande Aleiandric. 
Ce kieil citant au dei^ de leptis fe trouve dans 
la TripoÛtaine , & ixin pas dans l'Afrique pro- 
pc , comme le dit Ortcliu; , elle ne s'éicnd oit 
peint )urquet-l3l. Ortclius d.lits Ton P.-nrrtim dit 
quf c'eil la 6^ii;ithu de Ptolttmc'e . ht Mr. 
ûe i lik- d.iiiî f.i Carte pour la Notice Ecclefia- 
ftiquc d'Alriquc die qu'on l'ajjiie ;v,;trciiKnt 

I. liERGIiM . Al.Vmans r.oir.T.cnt .'lirifi 
b Ville ilf M..s; en H.iiuj!. \\»~. : Wc.u-.. 

BtRGEN . Di:clié d Allcra,igr,c au Cercle 
de Wciiiih ilii-, Voitj B' KG . 

5. Bt-KGEM Ol' ZOOM . Voici Bergh- 
or-ZooM . 

4. BEKGEN , Viiic de Narwcgc ; où clic 
eft la Capitale d'une l'iovmcc nommée Ber- 
seohus ; & de «oui le Roïaume de Norwcge . 
Il eft iaïKilede rechercher l'ongnic de Ton nom 
que l'endetive de l'AHeuuodou de Sekc Mm- 
i.Tir,r, uude BeK«ati cMiirv«N«w A 
Cci c Ville cft andcflne . il«icft Grit «anctoa 
| ti^c<. dans Ict Oenvret de Mêla i & de Pline . Le 
oTcmierdit: Thu'ecsl à rotkjfite du Rivage de 
Bergen; &aérf célébrée «i.in5 ici vers deiPo^- 



tes Grecs & «ici nâsnrt. Il i-ll vr n ,.nK yaOtU' 
tioT! de Grunovuii , de Vollius & d autres por- 
tcn; rhutf Beh irum ( ou Belcarum ) Littori 
crpof:t.t tjl , Cr..»;. ,,-,;/rii etlth/,la Carmi- 
n:èu, . .. plu. .. r.n ij.,,- 1 du Nord prétend 
qu i. Ijal Ur^ Bcïfai.m tx. non pas Htlgarum ; 
ët lit ont pour eus une convenance Otugiaphi- 
^ ' ?" f'fV^. H« la Thnk des aneaeos 



leaEdi- 
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BE1U 

ne 'ed pA linMl*. B y a, dît-fl «,-4es Ecrl^ 4 I-4- c<«lb 
vains qui-Ailt 'CSiiiidkK d'autres lOet , fevotr 
h Ssaodiej k Domne & Berges , SifiMm-t 
Du m m mit 'Bmqos . Il n'efl ^ étéàc^mii 
immufU»'*^ k'Scandicuvie paflbtc-faâr^ind 
lile r %V)a<ak eft le Port de Benen dt -Af 
prit fqftrMa autre . Jornaodet qui Vivoit bnf^ 
temc-l|M&'«et Auteurs, c'eft-à-dirc , 'cn virai) 
cinq cens m asuèt Pline , parlant des liiverfti 
Natioas de hi Scandinavie x compte entre cliô s.l>*R<l>-(>« 
B«rp» , qii' il faut apparemment entendre -de uu!'^vCk«' 
même peuple, qui habituir le Pars que les h»- nii. 
teurs dent Pline rsporte le fctîtimcnt appcHo- 
icntSfrgl, <k. prenoicnt n-,.;] ii p-upui i^Ciur irne 
Xlle . La Ville de Bt r|;et) & fan poit rit dans 
tin recoin oè l'on arrive par ic Dctru-:-. l uinmï 
Canncfunt * : des rotlicrs lienlTez de pan & 
d'auirc en bordent l'entrée l'efpace de p.'ufieurs 
miilcs. LcGoInhee:'? profond & des vaidéaut 
de plus de n'y:, tornîaux y peuvent aborder 
tous charj^f devant leMagaxin du Mar- 

chand i où iU peuvent fc mettre !i l'ancre -on 
s'am.irrcr à des pierres, car on a attaché aux ro- 
chers des anneaux pour cet ufagc . De Bercen 
1 Schagen lieu ûtué à l'extrémité du Juilanp & 
fort connu des gens de Mer , on compte envi' 
ron Lxxx. milles du Nord an Sud . iç 
long jour defiei^en eli de u. façons^ & ' 
court y .cR de quatre . Les habjflHif mt' _ , 
tie orijgînaiies d'.AlIcmagne ; ce font des_&mil> 
kl 01» k Négoce a engagées i t'y ^taUirj CI 
ptitie des naturels du Pais , avec des OaMJs; 
ce Vik étant Tournis au Roi de Daneotatck. 
Au Couchant cil une Citadelle Royale , oil k 
Gouverneur exerce l'autorité qu'il a «^e du 
Roi . C'cft un Siège Epifcopal Suffrigant de 
î'Aidievique de Dromheim . M<is tant l'Evi- 
que que le Peuple y font de laConfeflioo d'Aug- 
sbourg , qui eil la Religion dominante ù la 
Cour , & JattS les Paîs de la Domin,;iiim du 
Roi de Danemarck . Les Eg.ife^ v .iITm 
bien biricl , de même que les EdilKcs i-levei 
par le Corps Anfoa:;i|Uc : les m.iln.-A dj lum- 
mun pcup:c font de paceî de b<ii5 lioriinnralcs 
cii.;ch-c; le; iiiiii far les autre-. & cnciîilkVs 
en coulille dans d'autre^ pièces debout , & un 
un de verdarc tient lieu de tint. Les av.ui- 
le Kui de Dademarck mi. Etran- 
IciauireT lont ciule .-.l'ils y apportent 
otie le P.iis ne j toiluit pas . Ony 
. pniiiji.s ftchci au vcoi , deiiehei 
c\ uc. bois de fapin. On y pOtM 4b 
tromcnt, du feiglc, dcbnriae, dm bifiaii', 

de la bierc , du vin , & dci csnt de Vie . Lq 
poifl(Mfec cftdesMeiltidiei& &ockfirchs. U 
piche <-çii>&it u moîi de Jaavier durant le plut 
ar«d ifoU, & on l'eiipore au v«m qui le dur- 
cit sommes «Iroa . On le jifche non feuM 
ment en pleine Mer ; ma» autfi dans les Gol- 

Shes dt dans 'les Lacs oi» l'eau faléc ell n.clée 
'eaudouce- Les |<ècl)eurs de r>io:.tbcim des 
envttODs envoyent i Bcree-T le ixr,:;;.ii iju w. u;.t 
pris & fciché, ou pour leur propre compte, oj 
ils le vendent à des'Marchandsqiii l'y to:ittr-.j 
finirter . ' Cette Ville ci> i couvert de furpri- 
(c par le Cl:àteau de Fhiukh.h uurc , qui la 
de le II d du càtd de Ja Mer , & des montagnes 
d'une hauteur jradii^fa k prat^eu du cM 
des tcncs. 

Il r « i «enBO «• 0»pQtr oxonf 
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CIthre , & 1rs Mttchindt qui l'oocnpent iônt 

appcllci Mùinet quoi qu'ih n'iiïenc ni 1' habit, 

m I.'. re^lc , ni aucun autre r.ipon ivtc l'Etat 
monalliquc fi ce n'efl qu'ik ne lont p-îs ma- 
rie?.. 

iWatnt» ' Cette Ville fut prcfquc cnliereracnc con- 
Cwff^P^- fatnée par le feu l'.ir- 17 : dans cette occafion 
périrent ces maifons de bois dont j'ai pr»rî(f fur 
le raport d'un Auteur du iiillï. Mais I'Iicli- 
reufe fituatioa de cette Ville pou: 11- commer- 
tgmtpMi- oe, a GiitOtt'oa i'a rebâtie de pierres; >&aua- 
tre am ajiiet ce malheur la plûpjrt des édibca 
*^ ■ Aoimtivnbtîi» defanvM'eUc cftytftMcnwit 
phf bdleftflui lèJUe fnUcBVHitt «mot Ha- 



BËR. 
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ver d<4 traces de h fatncufe Thule, fur quoi il 
a <?r^ rcfutiï ; & StAViiNOf r . Voiet tes deux 
An K les . 

En (bivanf la Mer du Nord au Sud on trou- 
ve les Prcledures fuivantes , Sudmer , So^n , 
Nordhorn , Bcrgcnhus , Sudhorn . Tout au Noid 
el\ Surendal , ou la Vallée de Sorcn ; Hilertlal 
ou la Vailec Oricr.talc eft dans les inomagncs 
.au Midi de la tunrr; !- ii'jmiiK'e VaJdpos. Il n'y 
a dans toute le Province aucune Ville coDiïde- 
rable que la Capitale, & Stavangcr. 
BtRGKNTIO. Voïez Bkecetio. 
BERGERAC , petite Ville de France dan 



)• BERGEN I Bitttt]g iTAIIeBiagiie eu 1V>* 
■cmûe daot l'Ide de Rngen donc elle eft prer- 

r)' le Irai lieu codideiafalc ; denais que la Vil- 
#AikiHW s été dAniite . rifle de Witow 
ok'AKim était fiuée ne tient à ride de Ru- 

rqiK nr m Iflhme fort long & tort introït 
JMW An confidenfe comme une Ifle parti- 
culière , ou comme faifant partie de celle de 
Rugen . Les G^ograplies Allemands lui don- 
j ZiTLit nent ' 5^1. d. de longitude, & 54. d. 48'. de la- 
Pomet. To- tltudc . Cc ii-'u tu: oiige en Vi.'ic l'an 1190. 
y^-f-**- mais fan', murailles; iSc on y établit des Sa- 
xons . Jaromar Prince de Rugen y fonda l'an 
• • li>9- un .Mons'l'.re <:e filles, quifij: brùltf avec 

l'Eglifc , & tout CL- qu'il y avoit de précieux 
l'a» "45- in.iis on II- riftablit dans la fuite plus 
beau qu'auparavant , & il fublllle encore prc- 
fentciBt ru. Il y a aulTi une Prcvâtc' , au Syno- 
de de laquelle font lucxirdonnCcs vingt-fept Pa- 
4 Bute roiiïes . * Bergen n'a guercs que quatre cens 
feux . Au Nonl-Oulft du Boois Ibnt des moa- 
ugnes , Ik des bois Ac au delà eft «n Lac d'ail 
le nùlIcHi de Dmm ( Anwe Btuky rnad b 
«Muee. IfeCoifleilkdkIèrdeluiiiniiMe- 
Buics; Beigen di'ABeanpie finhfm m 
fetit lac an nailicn de rifle de Atgm don cU* 
tSt la Capitale . 

A fiERGEN, petite Ville ou Bourg d*Alle- 
fliagne dans la bafle Saxe au Comte^ dcDanne- 
bcfR \ deux heures , & demie de chcnin au 
Suo-Ouffl dcDannebere auxconfini du Brande- 
bourg . Mr. Baudrand le imaipe Jinr k dillancc 
qu'il lait de huit lieues. 

6. BERGEN , Monaftcrc d'Allemagne dans 
la haute Saxe au Duchii de M iEilebourg , au- 
près de C'jtîc Ville . Ce fut-l.i que l'an 157^. 
les Theoliii^ien', l-utheriens firent la revifion du 
fameux livre Formula ttnceriine par lequel on 
avuir t.ichi"' d'.: reiiiedier aux divers égarcmcns 
des Uil.ipifs de Luther , qui fc livrant chacun 
à Ion piopre fens le faifoient des dogmes par- 
ticuiicrs. CeMonafterc où laConfefTion d'Aug- 
« HeiHia sbourg ei) introduite a un Abb^ Luthérien s , 
■i' » ' t '<n» les CtMwenweb font de» Etndiaoi e» Thé»- 

BBHGENHUS * , Province de Korwege , 
infi aamads de ik Capitale qui eilBeigen. 
Mr. Budfind les Fnnjoii écriveai>Bei|eo- 
h» ; uttit Hetotstiides diott BnotiSHewui . 

C'cft la Province la plus Occidemsle de la 
Norw^e . Elle ed bornée au Midi , an Cou- 
chant , & en partie au Nord par l'Océan , el- 
le a au Nord tll la Province de Drontheim; 
& celle d'Agcrhus la termine ,iu IxvatK . Mr< 
Baudrand fe moque de Tes Lcf^curs , tfHHà il 
dit qu'elle eft bomfc au Levant i»ar les monta- 
gnes, qui la fcpirvni de la Suéde . Leurs limi- 
te: n'ont rien de commun puifqu" il y a fout 
le G.iuvcrncment d'Agcrhus entre deux . Cet- 
te Province en a deux aurcs fous elle , lavoit 
^ TcLi-EMAiicKii m'OReÉv asieit 
. Tm. II. 



le Pcrigord noir, lur la Dordogne, ^ cinq lie^ 
«AdePci^pHMX. 7 Lepafl'agedeccRe Rivi^L ir^ouim. 
re h lendeit awidoic imponsate. Les Anglois ^ 
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la fortifièrent dans le iiv. fidèle } nais Ixwlt RMctT.^ 
Duc d'Anjou frère du Roi Cliariei V«le leur r'**s> 
enleva l'an 1^71. le? habitans atant COAnflif b 

prétendue Retarmat:on de Calvin , fe KWlU- 

rent en 1561. ife pendant toutes les guerres que 

la différence de Religion a caulifcs, la Ville de 

Bergerac a plufieurs lois été prife & tepnfe , & 

c'eit ce qui lui a iaani quelque réputation . 

Car cette Ville , comme le remarque Mr. de 

Lor.gacruc * , n'étoit anciennement qu'une Bour- SDeTcAilk 

gulc nommée Bs.ijrnr, en l.atin Bmitrit- ^'"^''1^ 

aim , & u"e fimplc Seigneurie pjiffdcc King- 

tems par les Stres de Pons en Saintoii?,e . Elle 

vint au (louvoir des Comtes de Perigord quand 

le Comte Arclumbaud t'poufa Jeanne de Pans. 

Depuis cc tcras-ià Bergerac fut re'un; au Com- 

tiJ de Pcrigord ; il y a environ quatre fiécics. 

Les Religionmiret la fortifièrent régulièrement 

& avec beaucoup de dépenfe . Cela n'empt- 

cbi pes W: XIM. de lendwle maître 

Ym %êu. aprc. q .ji il en <i dAMlir toutes 

les Ibitilicstioai . ' Bergerac ell remitfAt de » rieami» 

Ltob èt de rAovergne ^ BMideeex . Cette *' ** 

Vdle eft «xcuifte de "railles . Elle dtnt û nur-' 

dnnde ft fi peuplée qu' il y avoir « dtt^ > 

fnde quarante mille Prétendus Reformez tsot 
Bergerac qu'il Cx lieun aux environs , ad 
tems de la Revocation (k- l'Kdit de Nantes • 
•o Par Edit de l'an 1531. on y créa un Prefi» salUl-fbijfc 
dial ; mais il ne fubfilla pas . Bergerac ell au- 
jourd'hui une petite SéncchanSife . qui eft an- 
cienne , rji'unt ^tc établie avant l'an 1474. Les 
appellations de cette S«nech.au(Tée font ]K)ri<fcs, 
fcalemer.t au cas de l'tdit , au Prefidial de Pe- 
rigucux . 

BERGERSHUSEN. VoïeT BrucrRHi-s. 

BERGHRDOKF , Bourg d'A!lem.i-nc 'a la 
pointe Occidctiia'e du Duché de lawenbourg 
lur h Rivicre de Bille , qui fe iette dans l'El- 
be H Hambourg . C'étoit autrefois une Ville ' ' 
fortifiée, &ane7. impiti intt . '•' Krii. UI.Duc iiMnU<i>v 
de Saxc-Lawcnbourg l'engagea à la Ville de f"2JJV''t 
Lubec , avec la citadelle . Les Lubetquois en KÙw.f,^ 
confièrent la garde à un Gentilhomme nommé 
OthoD de Riizerou . Le Duc Eric IV. s'étant 
introduit dans le Chfttera en chaffa Rinerou , 
Bc ifaiim for Us bas par cette hollilité les Lu- ' 
becqnois A les Hindiourgeois , qui envoyèrent ' 
contre loi huit censcbevaox ft tiois mille hom- 
mes d'Infanterie , on fe fetfit de Bereersdorf , 
8c de Ripenboure & de ce qu'on appelle les iv. 
Pai's ( yier Ltmim ) qu'il céda à perpétuité , 
de peur qu'on ne lui en cnles'St davantage . Ce- 
la arriva l'an 1420. Depuis ce tem'î-lîi le Bourg 
& '* le Bailliage de Bergersdorf, avec les qua- tiilil.|tii^ 
ire Pais ou Cantons ; favoir Camm le Vient; 
Gamm !e Nouveau; Koftack, & Kerckwcrder 
font dcmeurci aux Villes dcLubeck & de Ham- 
bourg , qui les poflcdieflt en commun . n ÇiMm*. 
■■BEtGHEICX J» , igtite Ville ?i.^mS<T 
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dant h Campine , on li nommoit autrtfoit 
£«* , qui veut dre un CMnc , .YpT 
iJrrA, c'cil-i-d.re un haut Chine . L t/l' Ç Je 
St. Pierre qui relevé altcrnitivemetii de lAt>- 
U de St. Jaques i Li<?ge & de celui de Ton- 
■erlet , eft , pour parler ainfi . a niere de plu- 
fKun Eglife» dei envi.-oiu . tlJc cft grande et 
heUc & la Chapelle du St. Sacrement commen- 
cée l'an 15;7. par une Confrérie de Bourgeois 
fut achevée en 1540- comme il p»roit pir une 
iofcription . La Chapelle àt St. Sebattieo fiit 
bâik aux fuit de Jeaa «n ihn llei«he pnn- 
ciiMlemeiK ; & «eUe'^ Su Pi«n« p» 
ciéttfd'ArqaebuGin (AiMtMM) koui lc*piiei 
4NK Mcoidé de gfandi PrifUeges . Cette ^li- 
ft cft'cauaiée «Tune terraOe & en tems de 
mmit^fnt tfAfrle contre le* partis. La ron- 
. finie Ym cmaatic d'un folT^ & d'eau , ah 
il y a «u auiccfeis «roiiôo Royale , fairoitlcur 
hKtii nuisletHoliâodaiscoDttiiR par le Prin- 
ce Maurice d'Orange , aîaot manqué Maitn- 
ebt, & s'en revenant prirent Berghcick . Les 
chofet deineurerenc dans cet état jufiju a ce 
qu'il plut k Mondragon de dtf.irmcr les habi- 
tant de la C^mpine & de faire nfer let troit 
principalet plaça cntn leCineUei tfteb cette 

Ville. 

Ix'. h.i;-!itan<; s'apliquent i l'Agriculiute , & 
au ni.tar de Tiifcian . Ces derniers fc firent 
bâtir en 147-:. une Chapelle fou'i l'invocauon de 
la Sic Vierge . La pelle de 15^1. emporta plus 
de qu.itre cens Bourgeois . Une patente d un 
Duc de Bourgogne date'e du ji. Mars 1468. à 
H-'idin, leur accorde le droit d'un MarcW qui 
fc tient les Samedis i & celui de dcu< Foires 
annuelles , favoir le Maidi devant Noël & le 
Mardi devant la (iie de St. Jean BapiiAe : te 
Duc Cbarlet y en ajouu deux avitei ; lavoir le 
leadenainde rAfeenlkm & du jonr de &. Luc , 
li Ton l'en rapofte ï une Lettre du Confeil de 
Bniiellec du ij. Km adrefTée au Bourg;- 
ricIIk & Confeil de la Ville de Beigeick. Ci- 
Mttth Btrfeuaim. L'an 14'$^. le Due de Beur- 
gogne pcrTuadé que cette Ville étoit un rem- 
part contre les Lte'geois permit aui Bourgcoil 
de lÏNtifieT leur Ville, & pour let frait leur ac- 
eotda d'impbCèr dorant xv. ans ooofecutift un 
imjKÏt fur toutes les matchindifcs qu'on appor- 
tt.uii iu\ fjuts; de vendre les terres commu- 
nes &c. Les armes de Bcrj;hfitk lont i'écu de 
Bourgogne rufjKnd-j î un ;:hênc , accompapn.é 
d'un St. Pierre avec ces mots fîfitium Staitno- 
TUm l':!U Beruick. 

BERGIDUM , ancienne Ville de rEfp-«s"i: 
Tarragunnoifc au Païj dctilergetes, fclo;. P ;i- 
loniée • . Une ancienne infcriptioia inCcrec d-ws 
• le Recneil 4e Gnter • pute 

- C. VALESIO. ALBIKO. 

FUMINL £ BERGIDO. 

On dern fi «e n'cft pat la ratoe eboiè wie la 
it )4.e.u. VeR«raii de Tiie Lm 1 , mHtfnkdml!» 
G^.m. LKcta{„, p^p(g LimitTopbe.'Cdhifaa « «bit 
^'il but chercher ce liett av Gamté de Riba- 
gorfa , & raporte divers CniUnens . Quelques- 
uns difent que c'eft BENAV*aai % d'autres Rô- 
ti , ou quelque autre lien entre Balbaibo & Ur^ 
gel. Mr. Baudrand préicnd que c'eft B«LB4«Taa 
ellc-mfme , quoi qu'il avoue que d'autres veu- 
f . . lenc que ce fuit Bikdum en Catalogne daiK la 
plaine d'Urgcl . MoralCs ciii: p3r Ortelius croioit 

Sue c'cil ViEKÇi . Vuili bien des conjeClures 
ont v-u" étic ]■■•-, -.uic l'.'cil jailc. 
.<•!■• BERUINIl, Ville de U Gaule Narbaoooi» 

t fei Wan Siftit Avicaua f < £||a 4m« fit k » 



vïge de h Mer , car cet 
la cftte dans cet ouvrage . 

4Smi th Fm^t BarghiêgMt tiviuu 
Sifytt amctr, apfidum M^Mmàm. 

BEKGINTRUM , ou BcaciiiTauM, felos 
let difcieaeewmplairet d'Antonio ' , fi naos es * I 

croiont Ortelius , Simler l'explique du Mona- 
ftere de St. Bt aNAKD fitu^ Tur un des rommeti 
des Alpes. Mr. Valois 1 dit que ce même Simler ' «"'"CiU. 
l'explique de Sshtion, village deSavoye dan» ' •' 
laTarcutaire. Mr. Baudrand " ledit auffi ; mais « iMai 
ce D*eft qu'aptès avoir dit que c'cli St. Maurice 
petit lieu dans la même Province fur l' Ifere . 
Counie je n'ai pav l'Ouvrage de Simler prclen- 
temcnt entre le-; raiins, je ne puis favou qui a 
raifon d'Ortclmt, t.u de Mr. V.ilois. L'exaili- 
tude de l un 1^ de l'autre d.tns les citations me 
fait foup^onner qu'il pourrait faiiaawjrMaCd 
les deuit oiiimons dilerentes. ; 

Br.RGIÛ , ce iHim fc trouve caUttOB 
divers Peuplci B-irbarcs de la Scandinavie I»» 
portei pir Jon ande : » . On croit quc. le OOm ♦0«a«l».CW 
s'en ell cur.lerv: d.iQ5 celui de ficrgctt Ville de jJ^iM^w? 
Jlorwége . dl. 

BEROIST.^N! , Peuple ancien de l'Efpapie ' 
entre Ttbre & les P. renées. Tite-Lift «n lUC 
mention , & dit que fispt PIseei iblW^de 
cette Nation changdieni dcnatti. Mr. deMar- 
ca ' ■ les met k l'Orient du Aenple lenMw. U ^^^^ 
avoit dit " que Vttiium ix/ooi vers les monta- ^.n^iA* 
gnes des Bctgitaios \ car on nommoit ce Peu- talllUi**^ 
atetekaeMBcaaisTAHi & BtaaiTAtti. Or> 
mImh dit que Titc-Live femble le nommer pca >. 
Vui^VttiAmm\ mais dans les Edition» de Jean • * 
Fiedeiic Gtonovius & de Mr. le acre , 00 lit 
par tout Btriffiam . Mr. Baudrand qm pour 
mieux cacher fcs fauffes citations ne marque !»■ 
mais ni le Livre , ni le Chapitre , annbue \ 
Mariaoa d'avoir dit que le village de Berq*» 
filué dans le voifin.iBe d'Hucfca en Arraeoncott- 
iërve quelque trace de ce Peupie . Le livre de 
l'Hiilorien Efpagnol ell trop ««M pour le 
courir afin de vérifier s'il SIK mIb { nUIB K 

nom y convient alTei. ..... 

BERGITANI. Véfct rAitde 

dent. , . 

bEKGIUM, ViUedehi 

fdon Ptolomée '». i| la. c.ii. 

BERGNITRUM. Voicï BeiGiNTaVH. 
BF-RGOIATE , Bourg de France au Vna- 

rii^ pr#s du Rhône. C'cll prefcmemcnt lapcdr 
le Vi.ie de St. Andeol \ & elle a pris le nom 

de ce Saint qui y a <t4 wmX^viA , V«fcx an 
mot SaiNT l'Article Saitrr Anoeot.. 

BERGOIdUM t nooi Latin de Bea- 

nana* .... r • _ ^ 

BERGON , Pline fcmble en faire une Ifle , 14 Le. ci* 
d'ok Ton paflbit à l'Ifle de Thule .Les atKici» 
connoiffoientmal la Scandinavie . Cell bien af- 
bz qu'ils en aient eu dans leur tems une idée ^ 
eanwe. <>ialie« de croate queiBcMM ou Ar- 
gmt étoix où efl i juft nw mcn i la Vaie de Bm» 
■en en Nonvfge. 

BERG-OP ZOOM, pente Ville du Pais bas 
dans leBrahant Hollandots. Grotms -s lanom- j 
me en Latin Btrfit ad Zpmam. '* Le nom de 
cette Ville n'ell pas l't^i comme pluficuis Au- !LîJ**'JS' 
leurs modernes, qui fe font c-ipu; les utw les JJJJ** 
autres , l'oni prétendu , du nom de la Rivirf- 
re de Zoom qu° ils fe font imaginei qui trar 
veribic cette Viiic, puifqu'il n'y a jamais eû de 
Rivière de Zoom . Ce qui let a lait donocr 



uis cette eneur , c'cH qu ik ont appeÙé Rivi^ 
t.» «• GMd Tii • M cnuM fonr yWwit 
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tourbe» dont la lahnw fe tktwm pour tàirc 

V? %n.lîe Mm^^ h M , ,ircf qu'en 
e<r« eJle fe trnm liniée fiif mieMontagoe qui 
le dit Berg en langue vulgaire , & que J- Pak 
àcs environs eft nonmi^ Z*» M dut la 
anciens turcs , pu Ja tailba Oui douM «l'ilfe 

„nf^"' Y'"= quoique défigure irreguliere eft 
une des pluj fortes Place» «Tes Païs-ïa, , elle 
«lit très- bien fortifiée en i<5ip. Ducôtrfd'Anvers 

•ut Fortde/ï>f* „-^,-;«, on la rcgardepRT. 

Jie comme .mprtn.hle à cjufc des marais qui 
«wronnent Ickv.ucn f^r Jaqudlc h Ville eft 
yy.-r .yj ''«^P"" "ttc Viilc iiifqu'ilaMer 
Ï ÎÎ?* ^ Redoute. . So;: Port 
« tell dciëndu de côté & d'aurrc par de 
bons ouvrage,. EJle ellmifca no:nbrcdcs Vij! 

mifon. fiw Wen W.ies & f„ pUce, pu! 

uT^Jr' 8^*"^ • 0"trcVon Port 
«k'™^^ • «MBinuilique à la Mer par 
«1 pouRm ifluoduirc dj fecoon dans 1 

;« îib« !" i^î»«t "c fi; 

a/' 5 î Iglfe tonte l'oortiid'iiiie rawfiru- 
fturcded,<feàSaimeCertnide, A^rig^e^oS- 
ri •«"^hu" Chanoine, rin i44rpM 

vo aum un P.h,3 , qui U demeure de. Ml/ 
Su.s dc Ilc,^; op-Zoo,„. Le Monaikre de fillet 
a«ccha„85 en un Hôpital pour ics mai.ides 
puce que celui qui <?iû,t dcrtine i cet ufage bon 

^' y î tt°i* ^di&cn publics 

wT«it .0» confiderables, favoir les Hall" " 

S"'- «» n-,S Êiît.^^ fin vendu par Jcjn premier 

Utv DM Ville Al 1187. Eiic pa(ia quekùctcms 
.prfe aux Seigneurs de Worw ; è aiînt Z 

£T«h^T'^ "° l"'"»'^"' ' vint à c 
t A^i*"' ^i!"^"' . P^r Je maria 

ge de Jeanne brfruiere de Bergue . lÉlJe demeu- 

Et.\a"' ^"'■'^ GlimesTfqu^ ra„ .^S. 

thnn , d où elle vint aux Conte* de Bere ou dr 
Schercnberg . Henri Comte de û 
(cmuu Marguerite Withem, henfioe^fiLT 
op Zo<„n quWe fille oui 
TIC Pnncc deHohen.Zo\rn\ Il n'y 
fille de ccae alliance, qu. a «^pouf/lcOiie? 
Auvergne C.da d. Du. de BZulonVtS^i 
&hc,t,cr du Marquilat mourut l'an 1709.™ 
•^t .1^.11. quune hlje feus h Curatelle £. 
"t« Ccncraux , qui font Souverains de cette ViU 

«ffie(Èwfed,ffendirent C vailf.n.m.nt , le Pri^! 

"WWVK ipjoola fut obJigtf d.' lever k ilcce 
''^ m.i:el.o„,.esf.: 

auJl'mi/^** ««tBop-Zoom font d'argent 
aux trois Samoir, de Ctteaie . & ao 
Montagne de Sinople . » « " F* W» 
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22; 

I. A l'Orient du Comt^ de Neutra, & k P 

£i^*ï!JÏl«^l^ T«m fem lu lê^ Vite 
MflMagMt. Cki Villa tout , 



Ahnll, 
MmuII, 



& Bukans 



Libeten , 
Trenrciun 1 
Uiufeli» 



t?^* q«M en portent le non, . ^ 
Stok, 

aS^j' Goln'rr, 
^^'■''•>„ Krumpach, 
& Wsgendrirt. ' 

Ce font plu!it des Bourgade* que des Vill» 

m un avec le Comté de Si/Intx ou J^ïST 
qn: .a :.cnlo,n de.'i quoique dife MrA&£ 
La plupart de CCS Villes, fur tout te deS 
re« , doivent leur fondation atu mines voX 

palatin; inait l'Eltac^AT^ kletUur 

Kivierc de C.olm^s, au pied dune Montj»t.. 
V. porto» aurreJoi, ], de C««Z?^? 

dl-i-dire la Af..: . St. Vin^S V* 



cri. ^^l,er, 

D,f, r. I. 
rr.tACf T. ^ 
raj. If*. 



•BX, Breton & p:.-airdc"st''îon-é"°fi?.V*^ 
*J adroit ou 1 on a bat. h Ville de St. O- 
^ZL^t & "i" Sithm. Il 

Noi^ l sï^ntéte ru.nku les 

v-natcau de Bcac à deux ieu«t dcli vers 
Dunkerque oû le Saint avoit d«uaré'a.^ 
eue de rétablir l Wormbout. bitu u^ 

l'expies ne rj^ jrx' iisi^'os 

Flardres à coneteilir le fin «m r^ûter 

,ftHtt. 

de cil'' 



*lSltlllL4L 
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une place fort irrrfgul^i*- On gift«« j « L» ^ 



ie circuit , 

y entre |ur quatre <iirî< rente portes, 
pter U porte d'e:iu , n; qudqucs poternes. La 
Ville c<rforT iTitil l.itie, les riics font irrcgulic- 
res & mal lurctcs, cV-Uy t troi« alTei vilaitia 
places . On trouve à Btrgiies plufici!" Eglilet , 
Sont ks plus rcnMnjrtbte.fcnt ce ks de I 
baï«, celle de Siint Mania laquelle ellparo l- 
«■k, * «elle des qui y ont un Collè- 

ge . Cette Vaie «A couple par plufieors Ca- 
naux, particulièrement le quartier Saint Martin 
qui cil prefque entouré d'un Canal , lequel «it 
iue cfpece de cercle parlait. La petite Rivicrc 
M CoUoc tPade u(B av travers d'un des quart a rs 
deh ViUe. On «mMe dans Be^gies environ 
]cpt eem bùnme hiut oiailons, 6c trois nulle 
cent foiiante & quinze h.ibit.i:« • L tnccitirc 
de la pUccqonfiiie tn uncyicilk muraille 
pluTieure tours rondes a T antique 



Bi RCULiuM dit 
On h nom- 



particulièrement aut portes , i chacune del- 
quelles il y a deui de ces t.urs . I! cnîic beaii- 
coup d'eau par U porte (l'c i ,i, au moyen de di- 
vers canaux qu'on y a pratiqac; , la fartiedc ces 
eaux cil rçmirqui'Dlc , :i i ;. d'une grande_<- 
dufe que l'on y '■oit, ik qui ei\ couverte dua 
ouviigc en forme de paié. Le lefte de l'encein- 
te de la place eit tcrm^pu trois grands bifiio» 
nouvellement conUmitt. Là «oaRiaate^ 
fronts^ui forment cette nonveUe enceime, fiant 
couvertes de deitt iaiiA<n brajes en fome de 
tenaillons . Ce* wqilloifs foot tfuoe çonftnl- 
aion toute pwticnlieiet car k» flânes Tontpar- 
taeei en densi foroir un. flanc couvcn & un 
^paulcraoïl. Amour de cette nouvelle encein- 
te resoe m pande Bermc. Le (olT<^ n'cil p is 
det fW Innée / on y a placé plus de dix-lept 
^ Tfiw liiMt , panni lesquelles on remarque cel- 
le qui cftii la porte de CalTcl , couverte d'un 
ouvrage ^ corne irregulicr , dans lequel eft un 
nagaiin . La plupirt de ces ouvrages font de la 
conl)ru{\ion du Maréchal de Vauban , auflibien 
Je clianin couvert & le glacii . Plufieurs 
vicnnnent fe rendre 'a Bergucs , 
entre autres celui de Dunkerque . A laportifcdu 
canon de cette Ville font place* deux petite Forts 
ou n doiitcs -, l'un ell appelle' le Fort Lapin , & 
r.iu.rc i; Fort Suiffe. Jltconfirtcnt l'un & l'au- 
tre cr. une redoute quarre'e , entoure'e d'un dou- 
h'iC tofltf . La campagne peut être inondée de- 
puis le Fort SuitTc julqu'au Canal de Dunker- 
que. A une lieue de Berguc; il y a un Fort qui 
en dépend, appelle' le Fort-Saint-François . Il 
ç'.\ lu: If c:.mal de Dunkerq.ic , & ci\ compofé 
■fv de (^.latrc baiiions . ■ Ce Fort cii de'pendaot 
du Ciouvernement de Bergnes , <8c a un Com- 
mandant avec jSoo, iinci d*ap«ntcnisn»& un 
<»' Major , qui a, taot. i P-i» VikfM'Ik^ 
St. WiDu a ua;6M*anin( |iMftienBdr>t m 
Ucntenaat de Rni , «Ltlhiov, iHi<j|iile4ibp 
ior, & on Capiatnedfa J>iwt; Ce O wiri i ne- 
-mmt raporte au Coiivernein' dix-neuf on aoooa 
VpU »n; la Lieutenance de Roi fit mille li- 
T(C>« & la Maiariti< quatre mille cinq cent li- 
•** m», I Le (^llcse des Magiihatt de Bergoet 
cil compoft d'un Baaiig-ntcf)re , de quatoneE- 
chevins , de deux Penfioanaircs , & quatre Gref- 
fiers îf d'un Receveur. U y aoutre cela uoBail- 
ly liL-rcJinirc un Vicomte, qui ont droitde 
tonimcitre un Lieutenant , qui en leur abfcnce 
a fcance dans les isifcmblcc; tics Maaiilraiv , & 
a voix de'cifive dans les aff.tires de pojicc&dans 
celles des finances. Ce Collège des Maciflntsa 
haute, moyenne & batfr'Juaiix dans» Ville 
-4RGUMi«M^Ja«(«fer«tide fis Sciattnriei , 
«M kl SéÊpm^j '^aOm de taKOift^ 
1mm 1 1 >Hi 1 1 n^iwi »i Ma 



Cour Feodrfè 

'mvM dt "htrpti , d' où relevant 

la Vicomte' & plufleurs Fïe& particuliers peu 
importants . 4 La Chitellenie de Berces elU 
confidetabfc. Elleoomnrcndautfe lapetiie Vil- 
le de Honfcbotte fit SeigKDriei teqntievil* 
hees . 

I. BERGULA, Ville de Thrace, félon Pro- 
lonufe J . Elle étoit fur le fleuve Bithyas entre J 
fiunudifum & Drufiparafur la route d'Olym- 
piade, aujourd'hui Andrinoplc, i Conllaniino- 
plc. Cedréne qui la njmnn: 
qu'on l'appclla aulli Artad.opolii 
rr.L- (irtrcntcmcii; Vit.tci.it . 

z. BtRCjUL.A. , ancienne Ville d'Erpaçoc au 
Canton Ji:^ Ba.titains^ quelques EaumpiailBade 
Ptniomcc » portent BtLCUL* . •<l.s.e.«. 
BEKGULIUM. Voie?. Bfrcul* i. 
H1.RGUK 7 , Village de Suide dans la Li- « Xtafiat M 
guc de l;i C .ddee ou Maifon de Dieu , & dans 
la Curamunautc d'Obcrfatz. Ce village eft pa- '•''^ 
roilTial. .1. 

Lk SricNEURiE oc BERGUK, r««M 
Ht U fource de l' AlbuU êt C o mp rend ^mm 
villages paroiffuuxi favaîr Bixouw pris de 
la fouet de h Aiviéte ( PAiNenr fe trtnnpe, 
cette timm «ft beaooMip flot au Midi an 
Mon Alhritt ) Lancii , en Latin Utmmi 
Srgui CB Lada AmInhi; & Feiisva, en 
Latin Vdlit Mm. 

BERGUSIA, Ville de rEfpagne Tan.iE;on- 
noife au Paîsdct Ilergetcs, (elon Ptolomee*. al.s.«.«> 
Le Peuple qui l'habitoit le nommoit en Latin 
Bescusii & Baucush . Polybc & Tite-l.ivc 
le diainguent des Ilergctes . Le pren^K-ï » oir- ,t}.cst.l 
lant du drfpatt d'Hannibal pour l'Italie dit qu 
a'iant patTiirEbre, il fournit les Ilergetes&lcs 
Bereufiens. Titc-Livc dit de mfmc: il fit i*l.ii.cjj. 
palier l'Ebre à fon Arme'e & uiKiurua tout de 
uiite les Ilergetcs, les Bariufit»! & les Aule- 
tains. Ces peuples étoient voifms, & en deçà 
de l'Kbre. Ainfi quand Kticnnc dit quelcsBsr- 
gulicns (ftoicnt u:'.e Nation Occidentale au bord 
de l'Ebre, il ne faut pas entendre te matOni- 
dent,iU, comme s'il ci5t voulu dire par raport 
i cette Rlvic'ie , car Polybc & Tite-Live dl- 
fcn: le contraire , Corr'.mc il cite pour fon »^ 
rant le troifiï'nic livre de Polybc i il fiuKlnt 
prêter qu'-lquc autre raport, Ott anacrdebo»- 
nc er.icc qu'il s'ell trompé . Mr> oe Mawa 
ne 
re 



rompé . Ml 

trouve entre les Viîfcf qû fullfiaEnt «K». ^^'^ 
«ne qui puiffe mieui coDfcntf a la ii- 
de BoBufia «ne la Ville de BaLaaa» 



ti M*iea 



tuaiion 



iccurênt bien parce qu'ils 
mination Car:ii3i?i""ifc. Ils 



aucune qui puiffe 

ne la 

Tao. Tite-Liw »• dit.- les Ani««il6de«inRo. „i^, 
mains foirant les ordres dont ils avoient M 
chargez Si Rome , palTcrcnt de Carihage en 
ETnagnc afin d'en parcourir les Ville?, de If* 
itbm dans le parti des Romains & delcsdc- 
tmmer de l'alliance des Carthaginois. Ils vin- 
rent premièrement ehet lcsB,irî;iilicns, qui les 

^'toicnt las dt lado- 

cxcitercnt divers 
peuples an dcU de 1' tbre p,n le dcfir d'un 
changement d'iftat . Cellarius ' ' s'cU allé ima- 
giner qu'il s'agiffoit li d'un autre peuple nom- 
in<; auffi Bargufiens ,■ mais fiiucj vers la Mer 
au delà de l'tbre, & par cor.icquent diferens 
des autres, qui éioient en deçà . Je crois aa 
contraire que ce (ont les mêmes . 11 fuppofe 
que les Ambaffadeurs débarquèrent chez ce peu- 
ple ce qui n'ell pas necefliure , il fuflit qu'é- 
tant arrivez en Ei^ogm & débaniaei , l'Hillo- 
rien ne dit point en fuel endroit, ils employè- 
rent leurs premières failicitations )\ i;agner les 
Baillent ea dcfà de FEIire , & n'y aiant 
-«a d^gitaeliB» pene VC ceux-ci y étoient 
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noorm deû de FEbiTc'ai pSïrS» qrf 
aTu *" «'avançant vcn l'Iulie , 

le* BarjpiGens , 1« lltr^ta , & uutn pea- 
IW* qui tenoiciit le parti des Romaine ,.«sia- 
•ne on a vu dam ks awret paAages ciin.C* 
cit toS,our{ le même pénale . Je œ Mt «tt 

oc Mr. de Msrca. 

BKRGifSIA, Ville d« k Gag]eNa*onnoi. 
fe (ur a route <leMiba4 VioiMiej kn,VLf. 
Hc: derrière & ^ mt.M.P.^,dufSm?Zl 

I liutr. loi) Anîonin '. ' 

. Ville d'Allemagne au Du- 

ché de Deux-Pwits, )i un mille dcCron-Weif- 
. i^n"^' ^ P«" de dillance du Rhin. Cet- 
te Viilc & lamre <ju, fc nanmcaufTi ^.rW 
* ^"e. nous appciiom François X,rî.rr« . 
•Otpris Iwiroriginc d« Romài,iî gu.lc^ncKiî- 
meor AD Timrka; > <î>J' cor.fcrve 

r*""* V» ■« 'Junaini entretenoient li dcî 
« wyi camw jttQgraiaim, & les fold.,t 

«if?"??!! *,5Î™" • Mais (ans « 

»«w wrfite lUtattAaaiua. travai;io.er.t& 
hoKique fur «m dut un lieu où ils 
««wot^intjNmwd'imR.»^ le peapleguer- 

ÏOTr*'"V?*" «««i«««)l«ie« en h», 
une Bout^ue , il vent dire encore une Hitd- 
In:., un Cabaret, <k le» Angtei, juffibienqne 

nous, en ont pr„ le mot de T^„,. Ilfigni- 
fio.t ayfr, une loge , une Bar«,ue. Il y ,»oit 
en Italie fur k voie Aj^,icnne peu loin de Ro- 
we un heu nommé trf^Tabcrns, <,u ondo.t ren- 



BElf. 
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frtï-bien qu il n elt p« lûr qu'il foit hit men- 
Woo dans les tcritî des Anticnt de ce lieu Ta- 
•giwe ftlKf dans le^ montagnes & ap|>elleiMu- 
«««la Bei-g-Zatxjrn, quoi qu'.i; jïcnt bien 
"5^21!: 2r? '"'•'f Rhi"! aujourd hu, Rh^,n- 

-&i»er«e ea Alfiw. Vote T«m.>h« & 

BFRIA Ken 4e li.Me»e« la .^.l, 

BERIARf. Vote «,«0, Ara.,, fAm- 

«le AlABIC DlfEKTE. 

I m, BER IDE J , lieu Maritime dans le voiCnage 
de Conllaniinoplc, feloo Cediene. 

BERK.iENA , Momagnedc laLigarieui. 
pris de Geiics. On lit ce nom dans âaeîî^lm- 
ne infcription gravée fur l'ainin ft trmvét n 

cet endroit li au raport d'Onelius. 
•»» BERIGONIUM, Mr. Corneille * dit- Gti 

ancienne des Novamcs : quelques G^oeiapbes 
tiennent que t'eil le Bourg de BiacEur, dn» 
Ja Province de Carrick en Ecoffe, à cacifc de 
la eonformutf des noms de Brr^n»/ & de Jm- 
Ce n'eft pisquc Mr.Corneiilcairttau- 
.w. — ^ '2;^ aucun Gcguphc le no:r. de £trig,. 
^ ■«W.aigpns ceU Ji- Mr. Bau<i-and 7 , 

feS STÎ^u*^". d-n- S".cV,i"î 

«■«'«Bi I fttks de Biacu eue P;olomé.- coni- 

-f - rr**"* 'WO. «=• porte iUfi,.»- 
ÎwLjÎÏ, '^"^' ''« Aides .562. I.r à, 

on it Ririgauun daw quclqoet Cdéiew de 
i toio.-née i mais il «a cite uoe aKiaiw ^Ra. 
iiKiiBpiiDd^C'dhil jJ'aa igatk 



on .,t B«,jw„i,«. Il ^4 d'we/téwèd»». 

cette date, <^u. c« abroJument fenfle , puifgïï* 
Imprimerie n a rfte inventée que ver, le m.licudi 
C<?clc fuivant. hn fécond lieu le, deux plu, a™ 
•ciennes Edition, de Pt ioni.'c que l'oneonnoif- 
* lont celle de Viccnze 1475. M & celle de 

Jeotemcnt fous les yeux ces dcuï Kdir.oSs , . 
je Oe pui» dire fi quelqu'une hvo.-ilc la icçon 
^e b T"^; Mais r=en ncû pius oïdin.irc . . 
jue la tcmerit^ des ccn,e«ureurs , qui pour 
çwer quelque vraifcmblance i leur'opiSion 

H,5^ ?yï^^^ ' P""« Ville des Païs-bas 
dansl^EvVÎhe <le Wge fete codÏB. d« 

BERipARA. Ville deTh«ce, félon Pro- 

«tKl5 , Rjvierc de Cappadocc . félon An. 
nen dan, fon Périple du C-Eux'in » IN^ 
puue entre le Teimodon & le Thoar; à qu^ lUi^ ^ 

BERIS.A, Sijfge Epifaopal d'Afrique. (W. 
vult-DcK fon tvéque elt nommé dans ki^ 
nor. du Concile de Carthage. Or.elius met « 
Siège dans 1 AInque propre. 

HERISSA-, Ville d'Afrique dans la Nigr»..., ^ 

■tdc de a Rivierç de .Sen.,<| , c,u, fort.c du Uc 
de Segifrac* coule qucJuuc ,cm, vers le Nord 

'4-d. i<5. de laKuide. « pariet 

Trïï''^iî'^"^"'''^-' VilledAfiedansh 
Troade, (elon Etwnne Je Géo.îru..he . Orreli,» 
& Beriteliu, croient que c di la m . . . eu- "« 

fvS~ 

u^s de Deltt danJ k"lt!S^^^tvii: 
Quelques uns éctivcnt Beacnet i , 

1 Auteur cité. * 



B.iRKKL, RiviVre des PalW»,. »»* . 

Cucfîcl , paire k Reckcn, g/ai ChlÏÏ 
'I b^ lw,, u , p. , Borkclo , d. I LS^heiTï 

BERLANCA , quelques un, écrive« Baa. 
l«.«a,£au.res V...L.... Tous en" S 

la VieiDeGl^i mais ils ne s accordent Kue- 
lt« ftr Él pofinoo. la grande Carte de sln^^i 
la me à itacçjdem SepumnonJ de Sa. a. ^ 
une l'^-'inc entoade iO Nord ,K,r u .S,.rr; ? 

plaine 4.r*» de k R.virfre de Douere t i;„n. , ) 

^^'^*\ <^*y- U eue Matianai mais ac- 
coû,umiJ,de citer i &„, y fe ,«„\i„c «ulj 

au M.d. dOma à ,7. „„ diihuit licu<!i<fcl» 
f^'v.c, qui eft dans k Sierra d'Urbion , ft-nïo 
^m qu ur. (impie village. L'A.lasde «lieu met • 
i-i,.., ..^ comme un Bourg au Notd dOsma, • 
<x 4u Loucliant MeridionjJ de Nuraance dimt 
Iclon cette Carte le ron, moderneeli Garay , eo* ' 
tre ki (ornes du Duero ; mais pas un de cea • 

^« Sxem'fi Mft.tednod , n'y.bw 

couitz 
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coder Rivii?re, ou tuifîe.iu. H prétend qii» g 
ciHi ViirnAitTiA»* des ancitm.." "?"5f 
poiot ma] £»it fcjiit 

b"rlkB0URG • , petke VWefAljBJttr 
fine .vKunChiteui aam »• V««w««uÇto«»- 
té de W.nscnftein. Cette Vilk&fon Chiteau 
furent bit.s vcif l'w i»5«- ure Ibnnom d 
un niifleau , mi f * LîLîffi 

flEKLEiAOH. Oa affiiR mi jaewaenjCBi «y 
WOR là lu Odcn peuple doun en AlkinuMi 
(AiefW, ) atqw c'eftcfett que vint auruilltau 
k <fc Jîmw^t d'ob ï'cft fomxf le nom 
0odenie. Cette petite ViUccft entre les fourccs 
4e l'Eder, à 3. milio & lieini d'AUeau»e de 
k VUle tfiHenlKMisiii NmMSbM •>« 
cette Ville . , ■ . 

BERLIN, Ville d'Allemagne datw U haute 
Saxe & dit» la moyenne Marche dont elle elt 
Ja capitale auffi bien que de l'Eleilorat de Bran- 
debourg. Quciqucs iiris » prt'tcndent qu'Albert 
furnomme' I' 0,:('. i <in Betr ) Comte d'Anhalt 
la bâtit. Wcrdenh.ieen ' dit que cet Albert d' 
Anhjlt , qui fut Nlareravc de Brandebourg ne 
fit (ju'aggrandir cette Ville & l'entourer de mu- 
railles, ik que ccll pour cela qu'elle CD prit le 
noir.; tic même que Becrnaw , BeerwaU.Beern- 
(hiii, &: ui;-i; lietut qu'il bâtit . Cet Albert 
vivoit du tcmj de l'Empereur Conrad III. _L» 
f;cui:ion âvamagcufe de cette Ville , * l'""; 
duilric de fcs babitaiu fiiKnt doTe qu'élk t 
icruc fort prompMnoic. Un iacenduaiiifta. 
n'en fit qu un moncott ^ otaim % tUM 1 E- 
kfbw âiifinood, oni fa enruite Empereur, 
~ eu ce P«Side ioa fine Wenceflat travail- 



BiÙîothcqiK pour 
I de laquelle on t 



Is eSeacciiieBl h ick»cr cette Vilk , & en 

f ratifia le* Braigeols de plnfie» fniieliirc*.. 
.'an 1440. ocflB'^t daKMtt iiHolent par tctirt 
tichciTcs cxoeffiws. Te levolteieiit: ce quiob- 
ligeale Margrave Frideric \ leur diminuer le urf 
Privilèges , & 'a bâtir une citadelle pour les 
tenir dans le refpeft . Les Ele£\eiirt de Bran- 
debourg y ti^s&rerent enfuite leur refidcnce ; 
ce qui acheva de rendre cette Ville ttès-ira- 
portaote . 

Elle eft /irue'c fur la Spn^e, que Pirtklicim , 
DrelTcr, \Vdlic!:;ui , M.ii,<:\, Bertiuî & autres 
Sivans prcnncru pour le Sunu! de Ptolomc'e . 
Mais ilî ie trompent , fit n'ont pas pris çardc 
que le Saevui vafc perdre d.wt la Mer Baltique, 
ce qui ne fauroit convenir a la Sprée, qui fe perd 
près de Soàndaw dans la Havel , St va fe ren- 
d:- ;.t. "dlc dansTElbc. On oaffela Sprtfe fat 
deux Ponts & on trouve de l'autre cOl^ 006 
Ville nommée Ctin, c'e(l-à-dire Colopc» eu 

Ëut&t Colonie, parce que cette NnonOeVU- 
* été Ude HT k> bbitaoc de ronciennc. 
n 7 » «htt k iHowelk Vilk tkac Eilifea , 
&vonrcdle de k Ste Trinité, qui étoit la Ca- 
thédrale & dont CD t6t 5. OD âta les Autels , 
ka faM Baptirmaux, & Ict Images des Saints. 
L'une Eglife eA celle de St. Pierre. C'eft auf- 
fi dans cette Ville neuve qa'ell le Pabis Ele- 
aoral . 

Cette Ville eft palTablement grande , & a re- 
un nouveau luftre, fous les tlcfleurs Frcdc- 
l'ic Guillaume , &Frederic III. Premier Roide 
Prjifïc . l,e premier y attir.i les rclugiei François, 
qui firent fleurir Berlin par leurs manufa^uret; 

^ r cil- H , r ' T^kf -r . 



«Tttaâii* 

Hdn. 4n 
Conn 4t 



. i..vM^ iitUllf OKTIIU ytdi JV;uii ■li.auUM^«UJ^> 

fon Fils l'orna de fomptutu» Edifices. Tou 
te * 1* Ville eftdiviféc en deux principales par- 
tiet, dantUpremierc, hvoit Uyieille ^ilU, fc 
encore «n trois auartiers qui fontBc»- 
UN y CoiMin êc k WcoMK. 1» tMOteUe 
Wm a tulB oomiwBctf àfanifler eft dkUtoca 
•«w rmàa im tm rappilkFUDBUOB- 



BER. 

fTADT. & l'autre Dokothe'estaat; da nom 
de r Elcfleur Frideric & de l' Eleflrice Doro- 
|b^. Ainfi la Ville entière eftcompoiifcdecinq 

Îoartiefs, Oias y comprendre les raBsbontg! . 
,es Rues y font grandes 8c belles , beaucoup 
tnicux pav<fes que ne le font oïdinaircmen: Itt 
Villes d Allemagne . On a planttf dans la plÛ- 
part de ces rues des rangs d'.iibrct qui torment 
de belles allées, &qui rc (ont pas r:.oin^piofl- 
tidilci qu'agréables i la vûe. Les difcrcns quar- 
tier» de cette Ville font Icparer. par de Locaux 
Canaux, fur lesquels on a cnn;\njit des Ponts 
levis faits fur le modèle de ceux de Hollande , 
ikqiii ne leur cèdent p.is en beauté'. LesMaifons 
nouvellement bines font pour la plÛpart dai« 
toute; les règles de la meilleure Architeflurc'i 
étant çcncralcmcnt ornées par dehors, &»ITe» 
bien meublées par dedans . Le peu de via» 
bàtimcn-, qui relient font en comparaifoo dct 
autres ce que feroit un nain diS'orme tt 
vcn de haiiloot en comparailbn d'un 
bien (au & bien v|ta. ■ 
Dans le Pakii il y a 

l'entretien & Vaugim».. , — 

établi un fonda aanud . Il y a un grand nomp 
bfc de Iffica bko dnifis & Inco cooditMW 
net. PmlMdck KUioiiieqoe Roble ay • 
un eeUnet de tueui , qui leufenoi 
pndnAiont mervcilleufes de la aann 9t ier 
«Ci tdkl «n'il feroit dificile d'en trouver de 
koMlUo. & en li grand nombre chez d au- 
ne* Princes. C'cfl aufli dans ce cabinet de ra- 
reté» qu'on a mis I cxcdleBt Recuct. de iMc- 
daillei fait par le Pete du Roi qui règne aujourd - 
hai; & dont Mr.Begcr (& non pas Berger ) » 
tiré fon Tfiffjurus BrDmlnduypjiur . Lailatuc L- 
quettre de l'Ekacur r.-jJeru Gai!lau:f.c ell pla- 
cée fur le beau Pont de pierres de taille que ton 
fili a fait conftruire fur une des branches de la 
Sprée . L'homme & le cheval font d'une feu- 
le pièce, q'.i: a ete lettee tout d'un coup. Elle 
pck- trois mille quintaux, & a coûté quarante 
mille écus. Une «tmit ftcàtBC kU.Ot cft 
dans l'Arfenal. , . 

Cet Aricnjl eniituédaui kquarticrquooap» 
pelle le Wcrdcr. C'eft ong^ Mtimcot qo^ 
ré où l'on a pour ainG dite tp^^Wf DOIIB» fct 
beaufcz de l'Archiieftore , « 06 loo n'k nca 
cp,uçné de tout ce qui pent contribuer» la com- 
modité , & i romement. . 

Pris de l'Arfenal, il y a uneEclufequi étoit 
autrebiideboisj maitqui eft aujourd'hui emte- 
fOMOldcpierre de Taille , aopitede laqueUectt 
OD beao'& largebaflin, aa'on peut bien appdler 
k Pwt de Berlin , puifqu on y voit cootinuelle- 
mem un grand nombre de bàteaux qui montent, 
ou defcenideni la Rivière, fan» compter les bar- 
ques de la Ville . 

Dans le quartier de la Ville qui s appelle pro- 
prement Berlin, on voit proche du rempart un 
amphithéâtre deftiné pour le combat des Ours, des 
Lions, des Taureaux, des Buflcs nommez par 
!« Latins l/ri, & par les Allemands Utochfrn ; 
( on trouve uneamplcdefuriptiondccesinimaux 
d-.ns la Vie du Cardir.al Cu;cmcn4on , & j'en 
parle dans l'Article de l'fiilTc , ) & de pjuficais 
autres bêtes fauvages , dont OD gildetoûjouwiMl 
«rand r.ombtc dai.s les CMnoes » qoiuot uoi 
cet amphithéâtre. . 

Quoique les vieilles Ecane; prjadkMtlIKH 
icnt fort grandes , cela n a pas crapCdidk f^jjlf^ 
d'en fiiire b4iir d'antres dans la Nouvelle Vilk* 



Il eu Jails Wi m *a eiwiw»»» m*»» - — - 

Cet demietre* font fi magnifiques , que fouvcac 
kt dtraoge>* *'y méprennent , s'tmagioaoi qn^ 
c'eft l'Hôtel de quelque Miniiin; d'Etat . 
£tka faflt diviiikt «m <«un , & en no» 

f»v«l- 
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pavillon? (ituer ^ uncdidance i^gilerun dePiu- 
trc. Sur CCS Ecurie; cOl'Acidcmie des Sciences, 
de Peiomrc , & des autres Atu libéraux , oui y 
font extrêmement cultivez } on jr a auffi éle^é 
unObrervaioire pour les Amonomes . Mai; rien 
n'efl plus digne de Ja cariofitdd'on é(ranr.cr<]ue 
le ninii'C.ui Paî.ii': Royal dliis le quartier de Co- 
logne , bàri par Je luu Roi . Qtioiquc I.i Reli- 
gion de i.lCour liiii I I I'. Ki-f'ormi-V , !c< l.i;lhe- 



BER. 



rien;, qui (ont en jnnd 



■. Ktats , 



WAcCMnrit. 



Scmimç (ci Cùtholiqiiev ne f.iifUnt paîd'y jouïr 
de ]j liberté de cor.fcience . Ils y ont leurs Égh- 
fes, où ilt célèbrent le fervitc divin. 

La Ville de Berlin e t tn'.or'j ri:mir()n;t:lL- 
par les Maiibns lIc |j;.ul.i;;i.e , lont aux- c.t- 
viront . Les principales (ont Or- iNT, I Kou^ G , 
PoSTOAM, K.£PP£SICH , Ctl AX LOT r EN BOU 

& K&vraT> Voïet leurs Articles particuliert. 
*Seloa let Obrervaiions de l' Académie Ro- 
yale des Sciences de PariiBedin cft de it. d. 

13*. plus Oriental que Puis; & latitndcda 

i Si'- 

-fi n y a à Berlin noe tndiiMm (opnlûni 
que qtt.iod il doit mourir quelque Prince t 00 
quelque Princeiïe du Sing, on voit aa&ntAme 
loiB la figure d'uiw ftmine envelajjifc d'unfiMi- 
R Uane , qui m aMmiHe {nuit viue PamuN 



it«ie.«. 



4e l> Jant»^. 

niirn Idn 
*«« In Ob' 

fmat- duSr. 
Thooiis y. 
Si- 

1 Mrt Brl: 
mi- K .: I ti 

lu.**» 



coureur de cette mort . 

§. 2- BERLIM, Mr. Comeilkmet une Vil- 
le de ce nom dans la Suifle au Canton de Fri- 
bouiK > fur une Monîaçnc k deux milles ilc 
VottU & à quatre de Fribourp, , &. cite je ne 
fut quel Atlas. Je rte trouve ncn de pareildans 
celui de Blaeu , ni dans les Cartes de Mis. Je 
rilici'.: Schcuchzer. Le; SuifTes que j'.ii eu::. .1- 
tf / lur CLitL- Vi!;c , mont afTuré qu'on ne Uit 
II- ni:- .'cit d.ir: ce Pais-li. 

BLKLINGUfc (la) uu , 

BERLINGUËS , (les) Ifles de FOcâ» te 
la côte d'Efpagne . Voïn Bafti,*iie& >• 

BERM£Oou VuMi» iKtittViled*Er- 
vupe en Krene du» one plaine liir h cAtede 
TÔféutt oà elle s un bon port à cinq lieu^, 
& au Gsochanr de Bilboo. 

I. BERMIUS, Mbujgoe de U Phmie fe- 
Ion Strabon >, mii parie de fesmeianidciitMi- 
da? s'dtoit enrichi . 

î. BKRMIUS, Montagne de la Grèce , dans 
la Phthioiide , feloD Pline t . Pcolomcc * & 
Scrjbiir) 1 1.1 nomment auflî. 

BtRMUDt ou BERMunrt, n-j BmMcnr. 
Qjielqucvur.t difeni l.j Kitiu m- , f,.Kj. r^u'il y 
eil platicurs Ides qui iwrt'jr.c ce r.om ik qui 
lijint vinlHi::'. lune de l'autre; mais ils ne (ont 
attention qu j la i)riiitip.ilc . (,'es Illcv picr.ncnt 
leur nom d'un EI|)agnol , qui les découvrit en 
1503. Un AnRloii i>o:nnie' SnwMfn y ^lùiic 
lait naufrige ceux de (a Nation les nommè- 
rent les Lies or 5>ommi» , Sotitmnt eA le 
gcnitif de ce nom ; & quelques perfonnes qui 
ne lavoientp;is auaretnment que ce fût un nom 
propre , & qui uvoient que Sitmmtr en An- 
glois veut dire l'Eitf, ont làii une bevM lidi* 
«nie« & par une plairante tiaduAion Mtnon»» 
taé ecs Ifles £/hui InfuU , en François les 
Iditsd'Et^. D'habiles gcatr ont ^i^uompex} 
Mr. de rifle entre antres les nomme ainfi dans 
une de fcs CaiMa • Sdon un Auteur Anglois 
' ces Ides tant k 1^ eu 16. cens lieues d An- 

Sleterte, k 1000. ou laeo. de Madère, -i. 403. 
'Hi^aaioU , k pi<s de joo. de la Caroline , 
qui en ell la moins dloiçntfede toutes les Ter- 
res . L'Auteur Flamand qui a donné une dc- 
fcription de l'Amérique A.-rj;îoife ^ dit que l'en- 
droit du Cniiiincnt , qui cil cil le pins ;iri:-i.liv, 

Uvoir le Cap de Hattotas, ca cU à tiuisccns 
T«B. IL 



heures & qu'elles gifenc entre le ^i. 8c lej}. 
d. de latitude Nord. Dans ces Ides peine f 
en a-t-il la huitième parue de (jcuple'e, & tou- 
tes celles qui le font 'a la refcr'. c de celles de 
St. Geerfc, de St. David, & de Cw/vr » ont 
que trcs'peu de miifons, encore (biit-elles dis- 
perfc'es en lu'it Kc en lus . K!le^ font toutes 
r,im;iUi;e'' djiis un'j circ.j:'..*crcncL' lic !'\ auTepC 
heures. Il n'y en .i.iucune d'une e/.indcurcan- 
lîder^ble , quoi qu'il y en ait de plus grandes' 
les unes que les autres, & leur grandeur elle- 
mC:r.:c dépend de la Marfe, qui eu qpnvKoa. 
découvre une partie . 

La p;u5gf.iîidc& la plus con(iJcr;i:)lc de ces 
1/lcs elt celle de St. George, e>fe :i environ (ci- 
ve milles Anglois de longueur Kft-Nord-Ert & 
Oucll-Sud-Oucll . Elle n'a pas une heure dans 
b plusgraode largeur ( mais tout-à l'entourclle 
cft BaanrdlemeDt fortifiée par des roches , qui 
mnecat fôR avant dans la Mer . Outre cette 
defnlê naturelle (art a bitiSt par da Atte* 
des Imten'cs, & autres ouviaen le cMOries' 
tal de ride qui eft le pins It Woonvcit , & ka 
beiteries y (ont (i bien rnenagsfes qu'elles eom» 
mandent les Canaux & les avenues . Il n'y s 
que deux endroits par oà l'on puifli: fiicilemcat 
aborder; une fuite contigue de raehciereiidl'e»» 
tnfc tr^s-di/ïcile à trouver; illàiit pour cela des 
pilotes qui coimoi^lent bien l'endroit âot quoi 
le naulraRccIl iniailliblc . I-a plupart desrochc* 
fc moniiii.t i iiLLii::-. cri lijjiqui; h nuie'e cd 
LalTc ; ëc elle n'y liauffe que de cinq pieds. Le 
livagc ell de roche pour 1.. pl.lpart. Il fcroitdi- 
trcilc de trouver une I(lc plus environnée d't?- 
dciis , <i c; '. roches femblent menacer d'une 
jitrte inévitable les vailleaux , qui autoient la 
témérité d'en approcher. LcsEfpnRnolsy enont 
tant perdu euK-mcmes qu'ilsles nomment en leur 
InniB S.0S OuaoLos, taDiadkt. 

la. ViUe de St George eft au fond du Port 
de même nom-' elle a fix 011 fcM Forts ou bate- 
riesj ravoir ^niK«.CV//e, ou le Fort de la Rei- 
ne , CImrUt-Fm , ^<iM<rae*'FM», Cmmdètk- 
Fer:, Davftt-Fm, Warmck-Fm^ StmAyt' 
Fan t & il y a environ foixante & dix pièces 
de «000, qui tiennent dans le refpea les vair- 
feaux, qui voudroieni aborder par cet endroit. ' 
Cette Ville a une belle f^WCe avec une Biblio- 
thèque dont les habitans font redevables au Do- 
fleur Thomas Bray le Protefleur des l.ettresen 
Amérique . I! v a environ mille Mjilons . L» 
Ville ci lue:, b.'.ric, & a une Mailon de Ville 
oii s alicmbicns ic Gouverrteur & le Confeil. 

Outre St. George & l'on département il JT ^ 
huit (^articrs ou Cantons; favoir 



Hamihon , 
Smiths , 
Devonshirc, 
Penbmclty 



Pagcts , 
Warsvik , 
Souchampton , 



Dt M ù M at cft auNord , & Soutlianftaa eStii 
Midi. Vm Bt l'autre di parait, avec noe E' 
l^ft wcKbliotlieqiK Hitic«iieie. Dhmioi»* 
le l'Ifle oa voit qnamitf dronagita ft d* m»- 
rters , & antres ailires du «a do Fift , 911 j 
font une tris-belle vue . Dans le Diftrift de Son- 
thampton , il y a un Port de même nom . Les 
autres Havres font Crrat SmnH , HiiniiniMtt 
Inltt dans le Diilrifl d'Hamilton ; le Port Pa- 
get dans le p\i\x\A de Paget ; &c. Q^uciqucs- 
unes des petites Illes ont dcsLglilf. p.uoilfiales , 
iic tous les habitans (ont partài;ct (ous l'un, ou 
fous l'autre , des huit (^'rîicrs ou Dilirids . 
(^^mt ;i r.i!r il y a près d'un (i.'tle qu'il pallbit 
puur ija des plus laios du nuwdc iufques-lÀ 
Ff ^'a« ' 
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qu'on y tnnrporioir Ici rnukitt de PAmeriqne 
pour y recouvrer h fincc . Depuis quelque tems 
let Ouriear.s rembits ont tellement COfromjW 
l'âir ci,.f cette Wc c(l sufTi fusette al» mabaies 
que ics AntiJlet ; quoi quel) appareaec iwr V 



BER. 

be i^jS. & b nvtg^rem . Elle futprlti; 
prtfc ptuAcjrs fois durant ceitc toogue guene ci- 
vile d'Allemagne . 

BERNA Y 7, petite Ville de Fr»i>ce éita la i Mn»irt» 
btaxe Norman4ie, avec titre de Comte , Bail- f,'^"'"/'" 



r. ^ffi & iulïi bc^au ,uaup,««Br. Ilf J«.e &EI«aio« Elle eû f.tu^e fur laC^nto- 
regoTu" pSniemjw Aeinel : A peine la ft»* « , * trou lieuto de Beaumont-le-Roger & de 
Je$ taimbeo«ies aitres que d'autres corn mciicent 
à pouffer. Les tonnerrcs& les éclairs y fontaf- 
&eux, & les tempites viennent \ cluque nou- 
velle Lune, & on a remarqué que quinà ccitc 
Planetie a un Cercle, c'eft le prcrigi- d'un Ou- 
ragan , plus ou moins grand i profHjrtion du 



Cirde . "Les vents de Nord & de Nord Oucil 
régnent le plus , cliiiijient l'Eté en Hyver. 
Les phiycs durent peu; nuis il pleut i vcrfe& 
alors le tcms cd tort obfcur. 

Le terroir (!c Tlile de St. George & des au- 
tres Bcrmudcî t il Je divcrfet couleurs ; la terre 
brune eil la ir.ciileutc, la blanche qui rdlcmUe 
un peu à ilu fable e:'l moins bonne , mait OcU* 
leurc que ia rouge qui reffeinble à de 1» Glai- 
fe . L'eau eA bnnucbe , te on recoallB celle 
de la pliiye diM 4ci dtecaci . Du icfc le tct^ 
nir m im9e« & on y âit deux moilToiK l'an- 
iiéc. OnSnie cnMan, pciar recueilltr en Juil- 
let, & on féme en Août pour recueillir en Ot- 
cemln . La nourriture urditiairc e(l k Mallit 
ou blc d'Inde. On y fifine duTabuqaiyvieBt 
alTct bii.» ; mais ce n'eft dt hbonM ef|WCC 
& par confcquent il rapoorte pca aux habitans . 
1 vii'ir. ci- ■ Les Oranges, la Cocnenilte, quelque peu de 
ii«-ti ileîui . Pjilcs & d'ambre gris i voilà en quoi co.^^il^cle 
trafic. On y trouve ij.utitite de tûiiues; c'clUa 
viai^e la plus ordinaire . Elle ci' très dclicate 
d'un gout fort agtoablc . Les Efpagnols y me- 
nèrent au commcr.cirticnt des pourceaux , qui 
ont ioifoîmt a mcrvciili: . Il y a force volaille 
& quar.tite iruikj.ix Liuvagcs de divcrfes cfpc- 
ci;s , i'/ar.d nombre de Cigognes Scun oifcaude 
Mer , qtu tait fes petits en terre comme un la- 
pis. Il n'y. a poiat debéj» vcaimaifet Ictaiat^ 
mfft iatmt i^'om point dt wcniB ; diei fimt 
big^nte qe dwcnètiniiliip. Oint In grandes 
c^flcnn dlo WlnR imlee fi fattet que foii- 
veni let petiBoiftanx t'y prenaent. Les cèdres 
de cet Ilics ont beauconp de chofcs particuliè- 
res , qui les d'iilinguent des cedret des autres Païs. 
Le b(.>r, CCI cit de fort boaae odeur. 
BERNALDE ou Br RHAROE, félon Mr. Batt- 
iBaob». drand; Birnauda fclon Mr. Corneille; 'Bourg 
fi.ir>t, auRoïaumc de Naplcs dans la Balîlica- 

te, fur laRivitfre de Bafilicnto , cnviron'a deux 
lieuéjde fon embouchilre dans le Go]ptie de Ta- 
rente . 

BERNAM.\ , .inciennc Ville de rEfp.igne 
TanagonnoiTc au territoire des Hcdcnint ; fe- 
|1.*>Cifc Jon Ptolomée >. Qiielr,uc5 exemplaires portent 

BCKHAVA. 

• ■»•»■. ■ BERNARD-CASTLE «, Bourg d'Aogleter- 
. f^ft' .lemDiocifedeDurham, aux confinsduCom- 
1^ d'Yotck , iiir la Tect , k cinq lieuâ de la 



Brionne , îi quatre du Bec , il fu de Lificut , 
à dourc ou t.'ciic de Rouen, & renomni' - u 
une grande riche Abbaye de Bénédictin, ce 
lriCûngrcçat:on de Saint Maur. Ciiinme lis font 
Curez primitifs de Kcrnay, c'ell dans leurEglî- 
fe , de'diée à Nôtre Dame , que fe font toutes 
les cérémonies puhlioucs, & où le Cierge' de la 
Ville l\ des h./jx buL-rps , qui eA M\e7. nom- 
briux, s'aifcmbic pour taire des procclTions ge- 
rcralcs. Cette Eglife elf grande & belle, l'on y 
garde un ofliemeat de Saint Andr^ Apâtre . La 
racouifcrie des Chaires du Chœur ell fon bieti 
ttavaillée, & la Maifon dca Religieux , b^tie 
BOBfdknimfctBMbKdeaeiK. eft d.'Baeffaii- 
de upemice. Sainte Croix cft le titie debpi' 
iqifli, c'cA une EgUre ttSn pmiice , 8c l'on f 
montre on morceau de ta vrayeCnnx deNAm 
Seigneur, qui attire beaucoup de vénération des 
Peuples. Il y a dans Beroay des Cordeliers , des 
Kchgieufes de la Congiegation de Nôtre Dame. 
BOe Abbaye de Cordelières Anoonciades, ^ot 
gouvernent l'Hâicl-Dicu , & un Colldge oii I on 
cnfeigne les Humanitez . La Paroiffe de NAtre 
Dame de la Coûlure , & le Cous-cnt des Pcni- 
tcns, font dans le lauxbiKitg. On ) trouve auili 
un Hôpital General bien biti 'a ncut, en fait 
bon air, dont on a donné le foin il des Rcligieu- 
Ics venues dcp.ii: peu de \'':rr.oatier , & fur 11 
tolc une C:li.)!j>dlc du ia.:;r Miehel , avec plu- 
ficins aunes tor.-dccs dan.; le territoire» Deuï 
Bailliages tiennent leur Tribunal danBcmays 
l'un cit celui de Montteuil , & l'auife cehiiA 
Orbec. Le Gorpiiic, Ville ellcooipolifd'lUlMÙ' 
rc & de quam Echevios ; il y a une Maîfbn 
de Ville «. un Lieutenant de Police. LeCom- 
tneice prindpd conOile en bleds, en lins , eri 
toiles, & en drappcrics . Un gros niilfeau qui 
prend fa fourcc au pied de la cote voifine , rra-* 
vcrfe la Ville deBernay, & fait aller fes Mou- 
lins. Ou y tient un grand Marclid tous les Sa- 
medis, & une Foire avant le Dimanche dei Ra- 
meaux . On l'appelle k Faire FInm* i & elle 

dure deux jours . 

BERNBOî KC, « , petite Ville d'Alleraaspe • zm" 
dans le Cercle de h.autc Saxe, & dans la Prii»- ^y .*^ 
cipaute' d'Auhah, fur la S'aia, dans un territoi- 
n- [fL'^i-icriilc , avec un Château re(idence ordi- 
naired'iiiie des branches de la Maifund'Anhalt. 
I.c Château elt (epare de la Ville par la Riviè- 
re. Les Wcndes la ravagèrent en II iv Let trou- 
pes de l'Electeur de Saxe ia piiieai le 1 1. Mars 
léjé., firent tiMinbaflalwiilaSuedoisqui l'o^ 
cupoient & fur la plApntÀt Jlourgeois, apnif 
avoir donad cïpq airattlii & ancat la VilJe au 
pillaee. ElkwrwtpiMiiùatupnHVoirdcsSue- 
«Mf.. 1^ « cohii de l'Enseieiir w owii de 
Mu >d;|t. LaValzdeWd^diilierepwacetdei- 



£2SS^ BERNA^V * » VMe d'Allemagne dans la baf- 
'sSued»»*!* moyenne Marche de Brandebourg 



yen St^Ju^bcrE a deuvmi trois railles 
deBerlin. On cioitcju'eilc prend ion nomd'Al- 
hc;! rOuis jjlli hicn que Berlin . On y bralfe 
une bicic d'une extraordinaire bont^ , & que 
rooinwfooite affez loin dcih . L'an i^j.kaHof- 
fts raOufeerem , & (mat dcftitt aiH^t de 
ffucVill*. UiSocdoiabpnicntkbUi 



HeRN-CASTEL », ou Biren Castf.l .'^"^l",^ 
ou comme «ïcrit Mr. B^udrar.d ", Bf.RNK-Ca- •îf^^.^u. 
ATtL . Les deux premières façons font empk>-&*>' 
yi^es par /.eyler. C'eft une Ville d'Allemagne '"'ej !^; 
di:i5 l'KIctlorat ce Trêves . Freher dans Ion ' ' ' 
("omraentjire fur laMofellc d'.^ufone " nom- uF"'-'»' 
me Bcrn Cartel, Caflelliém Tabcriiaruni !x.^M- 
éiie, du Z«yl«T »3, que ce lieu s'apclloit an- 
ciconement Ttétnuu. Cette Ville qui a auffi T'jo, 
un Chitean eft an pied de trois Monuones au 
bvld» kHoftikciKn3Md«, «Tiirbacb. ■ 
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que Hcn. de V,m.,J bâtit en .z" ^"iVS: 

J cmbelht en y h,Unt de r.mivciux .pparrc- 
«ew, acune coceintc de murs & de tours. Il 
«Oggn de plus I Empereur Rodo.phc par fes 
rnem k eonfirmcr p»r le pouvoir impcr.al /„ 

• dans Çi defcnptiandts Villes ditde mdmeoue 
Im pnvileses accon|«àBen.-GifteJ ^7?Tl 
A^JZ^At^^^a^ Rodolphe, 
cette Ville cpmmençt k devoir de quelque Ve^ 

eut rj,r,?e & cntierernent détruite. Sous le ie. 
Bnc de I Empereur Frideric I. 1« Comte, 
Cillel I.I prirent, & y bâtirent un ChitSSk 
des Jortihcitions , mais Jeao Evéque deTw- 

ves ne «,d.j guerre, à r,'en rcnraifi/ , & fit ÎT 
l«rer les «lommagcs que le fiege avoit ctufez 
aux mailom A..(. Bern-Caflel devint uH" 
fl«.ff.nt;ufquUWe 1^77. ,e Châtcu 
«ntant en rumc fut rebâti par l'Evéque Henri 
ZÎvT'S?* » «^"f'Iitci-xJeirui. Cet- 

» Villveamatageufeinem Cru^e, & a outre 

rS,Î^lS±2!»!Zr'''';:- i-'«''«<lefesvin^ 
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fTfjoun , 

A**» SOcmhal &■ 

. Au Midi &! 
klwdlilac 



Laulan 



'armtf 



Le bog du r;9«. 



Au milieu du 



««iMg. H pourroit tenir le premier , lî les 
C.ntw, regloient leur rang félon leur fiiiffan- 
ce, car i cil le plus grand de tous, & on peut 
dire ,1 occupe lui leul le tien de h &i£ . 
dont ,1 tient prefque tnaie la loneueur . AdR 
JUJ «toone t-onfùixantc limêfso»! enviiwdVten- 
aae en longueur , & t.cntc d:uis fa plus Btarate 
Wgeur . û. lediv.l. cr, deux grandes ^ 
dont I une dile P^i: ^iUn.../dcf»U 
lufqu au Rhin ; l'autre dt le PéuTjimmS 
plus connu fous le nom de Fait dê VmdiZ 
puis Morat iufquà Genève. 

U Pâli Ai.Lti«A HP fe partage en XX XV. Cou- 
»■*■«■•« Ibilliaget, qui font 



P verni tt 



Siot compierles 

nois pofledcMMr *' 

fa voir, 




Dam le voi-j . 
nmgedefow.i «i 

n^eW de \^^^^ 
*"* 1 NiZm\ 



Biiren , 

rvangen , 
^anmanpen , 

LentsioHTf, 



Du» 



Dans l'£ii». 



Laitdifmt, 
Brandir , 

■TirniinMiMiU 



complet rnnfi^ ^r'"'^''' t'" > '«^4^» «fi ÎX**" 

vinetdix^rCabfeT'^'P'^' ''"^ 
fcun Bailliages ou I 'S,""°'^''""îe'nnit, &r 

«e,a,^^'rpltsVe"ï::rc^^^^^^^ 

nueUement aux d.lx'^ConS 'h^^T^ 
Les Membres du Petit^Coï^oit 
«Un propnrmcnt Sénateurs ouConfeiile» 
tejtau plus ,eunes o..t le titre de S^S&e« 

Rome }lB-Hep<:Cr'd?eotSî:;'^ « 

^fet'i^ce&tïia^^^ 

^06 ce foir, ^"^^ 
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entre autres h diftributioo de tom l« Emplois 
Eccleliilliquc^ , & de quelques Charges Civiles. 
Mais pour bien diflinguer les fondions de ces 
dcui Confeili , l'on peut dire dans un fcns li- 
minf que le Grand Ccmfcil a le Pouvoir Icgiûa- 
fif, &que l'eiécution des Loii elt commilc ïu 
Senit , ainfi que l'expédition ces sffiiret ordi- 
naires . , ^ r •! J 

On ;;re les Sénateurs du Grand Conleil on- 
r ijtl 1; rt Icm Membr», èuf pcaïKat 'eanee 
lOUiM !c5 lois qu'il t'aflcmbb i BAm que le 
Seaatlc perd dans le GnndCMfcil, ftna*"- 
cnoeeiittcDce pendant que cdm-d cfiaOcmMe. 
A t^pi da dmii d'dirc les Menbretdu Grand 

èiïittitCblAil il apowtient entièrement i 
cas dcW Cbal^ i qui le choifineni 1 un 1 au- 
tre. Ceft \ dire que le Grand Confeil élit hors 
de Ton propre eorps le Confciller ou Sénateur, 
qui vient ^ manquer, avec cctK reihiflior.quc 
ni pere & fiis , ni deux frères ne peuvent être 
dans le Petit Confeil -ïu même tcms; & au con- 
traire le Sénat, conioiriieiticr.t avec fciieMem- 
bresdu Grand Cocfcil , r^n-plit les places va- 
cantes de celui-ci. Lci places qui viennrnt h va- 
quer dans le Sénat , fe rempliffcnt .lulfitoi qj 
un Seigneur crt enterre' ou depofif , purte qu il 
efî ncceffaire qui- te Confeil (oit toîliours coiD- 
clet. Mais dans le GramI Confeil on attcnidau' 
il y ail rufouà Sa gn>toa {daccs vacantet. ih 
difent qu'ils ufent de ce ddù p«ur pouvoircOB* 
tenter un ph» graod aanliR do Candidat» \ 

Ïbn^ . Maia la véritable nîlba ell «|nc rnoinï 
Grand Cunlèil cft nombreux , moins il a de 
Coapétitenil IBx Bailliages & it d'autres C(u(- 
geit n'y aUot que In Mcmbics de cerConlêil, 
fui iMÎflcnt ptnwè» «>k Etqfluie' tfipiàfac 
loiDORaïKe . 

- Le* ftiee Membres du Grand Confeil que Ton 
jsint au Sénat, pour faire une nouvelle promo- 
tiofi , U>m appdlci Seizoïmi du r:o:T'.brc de 1 6. 
dont ils font CDmpufez. On les chuili; parmi les 
vieux Baiiiils , c'e(l-k-dire entre ceux qui ont 
aslvev^ leur terme d'anni-c; dan; quelque Bail- 
liage. On peut vvi. li ticiijus a l'Article de la 
ViUs deBcuNt i'ongirx tk les foQ'Aioas de ces 

Ce fiant les Membres da Sent &iec feiaeSei- 
«nim fir CM b dcoic d'Ekaiea, «MHqnel» 
MX «tf mkac ^ h Gnnd'Cbainl 
■'•PfbqMitt. k'fuie Icv onr.' ClMcnn de* 
Aon • h Kbeiid dé aonmer vd Maabn,'ft 
dM^HeAssyercn Dommcdcux. Il eftaulfiper* 
•dl.ea Ctmmiier, & au Greffier d'en nommer 
chacun nn . Oâtre cela le Commiiraire Cene- 
lal , & qoek^ auttcs Officiers pnftendeni a- 
voir le droit d *tre faits Membres Ac Deux Cens 
CO vertu de leurs Charges , <3c ils i? I^ n: c rvli- 
nairemeol. De cette manière il y en a luuiu jrs 
près de i.l::<;uaii:c qui font tûrs d'être clw - ' 
SUTC. Cuklidatt font choifis à la pluralité des 
vuix il y a deux conditions rcquiles pour être 
capables de prétendre au Grand Confeil i l'une 
cflqiae l'on toit BaoïBeois de Berne, & de quel- 
AÙaye \ & l'autie que }'m foit du xaMH 
w0ik deae fo traxilmc anode» • 
,|t °: • IcB deux Cbe& <iui font k l»ilic dn Gon» 
«enemcnt iïMK ap^lles fidfMiiJhs «n AOe* 
mand & Avayrtt en Frufns . Léon Em p I »» 
du à vie & ils les exercent annuellemenc tour 
k tOUT. Celui qui eft en charge eft tppellé l'A- 
voycr Régnant , qui prelide au Grand & au Pe- 
tit Confeil; qui propofeles matières qui doivent 
<tre dcbatuÊs, qui garde lesSeatix publics; en- 
fin qui crt !e princ;yil Mjgiltr.it auquel s'adtef- 
fem les petlbiUMs , qui oui quciqaes afliaircs \ 
«■IEk dvs l'esdes Oadàib . liW»-A«efit 
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extrêmenient recherchez tant à caule du rang 
qn'ilsdooaeat àceiBM*liMec» 
HitdMiârlei 



qui eft horstle 

natcui cr. r3i:.R 
re'e ; alors il p 
elt Avo)rerRegn.irtt 



iê de rinfloence quH 



fiiUmm V « Mi fiwnit de fteqMcmer 
la de ttire da men ou du mal toamad' 



nombre de perlbnnes ; quoique d'ailleeis us fai- 
emfi peu liicraiift, dittnoim à des gensde pro- 
bité , que qucoaqae la» pieaMt à ferme , à 
mille écue par ■■ , penboic MfluKmeBC a» 

marché . 

Le {êoond Emploi en eeng efr eeW det iv.' 

Bimâeteti , aioli nommes paroe qu'ils potteni- 
les étendants de la Ville , qui eft divifcc eo qua- 
tre quartiers , ou dil}ri£>s dont thxiin a fon Por- 
tc ft< niiard . Ces poftes l'un: toûfDUfi. donnez 
aux Sénateurs du premier Ordre , é,;int fort ho- 
norables & i vie; mais !i peiive vallcnt-i!s qua- 
tre cens <?cu5 par an . L'aucoritd des Handerets 
dioit auticîoit beaucoup plus grande qu'elle n'eft 
\ prefent, &ils s'rftoient appropria tout le Gou- 
vernement de la Republique . Car ils cr^tfreat 
coniotntementtvcc lesSeiaeniers tous iesMeB' 
iMidaGiBiidGMilMl , &ceiiuMkaown»> 
tion mime desSeheniaM leur apfMMnoit, Ivu 
|eut dire que lesBandercti feuktwnplmiitimf 
tes les places vuidet du Confeil des Oen Cent , 
flc qn^itt eurent icaruAiMa de (eut cet Mem- 
bres k km di^pefinoo. Mete lai Bouceoii vo- ■ 
Sam 900 le pouvoir txoilMniK des Bandetear 
tendon \ l'Oligarchio , ils coromeBCenMt fM" 
leur fiter la nomination : enfuite ib Icurtetran-' 
■heient inlendbictncr.t tourcs leurs autres pre-' 
Togative":, cnfortc qu'ils font dépouille» il'nen-' 
te qu'il c:i de tout pouvoir, qui paiflb metM 
en danger la liberté publiquL-. 

Ceux ijiu fuivcnt les B:ind<:rct5 dans l'oidn: 
font les deu!( T^t/anert , l'un appelé Je Irtfo- 
rier du Païs Atteauuid , & l'anire celai do Paît 
Romand . Le» MaqMtioa efl de recaetUir tee 
revenus dnStiiftni*} «imci» dut kwrDeimy 
teneni .- On KmpMs ne dumnqiiefit tm\ ■ ■'■ < 
mais ils patTent pour les meilleim- drfBmi 
parce que ceux qui oiit le maniment dei denieit 
publics trouvent toA^urs le raoren de s'enri- 
chir malgré tous ics Regleraens. Ixs huit Em* 
jlo» dont il vicnad'dtie parlé lÏMit les princU 
piux de b RcpuEdique, «Te donnent toûioun* 
un Sénateurs, comme des recampenfes de leurs 
longs &fideles fcrvices. On peut y ajomerune 
autre Charge cnnfuicrahic , qui ne furi ;.imais 
du eorpi des S«tuteH:§ ; c'ell celle il'Itiiciidanc 
Gcncr-il des B.'itimcns Public? . Tous icj auirtl 
Olliclers de li Kcpubikjue, comme k-Chance- 
liL-r, le Greffier , le CommiiTaire General &c. 
ffir.t ordinairement choilîs parmi les Membres 
du Grand Confeil « & il y a de moindres poDes 
occupes par det ftw i ge ui t s t« ■'•nfant pas; 
mats n arrive u t * im tni fuTiai lonrgeois, 
qui n'eft pas des Qdw ChBt| efitiepiif va Eta- 
ploi fort profitable. ' ■ '« 

' Comme les Bernois ont une grande £*tendaé 
de Pa'is , ils l'ont partagée , comme nous t'a- 
vons dit plus haut, en divers Bailliages oti ils 
envoycnt des Gouverneurs , qu" ils appellent 
Landtfttty Si les François DattÛit, pour admt- 
niftrer la juftice & la Police . Ces Chuges ne 
durent que fix ans ; mais e llfs font d'un prand 
revenu, auffi font-olle-s (:r>jrjcs a'. 1 1 ht.n-coup 
d'avidité. On a fait tn dilicitcit. tmii dcsLoix 
pour empi-cher les brigues & les folJiciMtirjns j 
mais elles ont ^té toutes à la fin inutiles . > * IbUsa p. 

Ç'eft pouiqwn pmr aller k b tarée 4a n>l *** 
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on a ueglrf que TOUS les Kinplob fe dilhibus- 
zoieat par k (on , & que le hazard feul difci- 
deroit aes préteniiocu des Compétiteurs . Oc- 
ibne qpe JâriqD'i» veut dirpofcr d'un BaïUicgii 
on dToB autre Empioi camp» dans ce Rcsic* 
nent I'm net dan sa Ac UÊtÊOtiit Mbtf** 
il y • de Cxn^enteon; Foiie èe «e bwici eft 
doMe . & celui qui la tire ofatient le Baillia- 
ge. Il fccnblc qu'il y ait du ridicule à remet- 
tre au hazard le cboix dc« Krfonncs dcftiatfci 
^ rendre La JuOice dans un biac & à y cmrc- 
teuir Ja Police, cependant l'on avoue de bon- 
ne foi & à riiaïuieur du fort ouc depuis qu'il 
di(jiorc des fiatiliaget il ne paroit point qu'il en 
ait fait uoc dilTribuiion plus inégale que n'en 
faifult le Grand CanfaI ^ avant que le Règle- 
ment iùr iniroiliiit . Ces Bjjlhfsont chacun dans 
leur dii)rid la direction principale <ics aiTiirct 
C'A lit:: tt militaires. Chacun cil le General de 
la tnilice de fa Province , & le Juge fiiprcme 
iaat les caufes Civiles & Cri mincilfs . A 11 vc- 
nté il y a d'autres perfonncs de leurs Baillu- 
Mf • ^ui aflilient à leurs Cours deJuDicc) tuait 
b WilUf feui a le pouvoir de femencicr com- 
9U U le tmiive k pnee < Caiendant dans les 
«mToi amiaellet afe 11 m de I» vie , il fiu» 
que la Sentence Toit confinaéb pu le Giand 
Confeil avant qu'elle puiflie Aie eiéoarfe : & 
daikt let caufes civiles lorfqu' elles paiTcnt uive 
certaine valeur il y a appel de fa Sentence. Po^r 
cet efièt il y a deux Chambres d'Appellations , 
«li relideat toûjoats k Berne; l'une pour lePaïs 
Allemand & l'autre pour le Paîs de Vaud. Mê- 
me ceux du Pajs Allemand peuvent appeller, 
par un pi ivilege particulier de la Chambre de* 
App-llaimns au Grand Confeil ^ mais Ton n'a 
fi> accorde ce droit k ceux du l'aïsde Vaud, 
Ojic:: iij'il, (j.'it natiueUement 1' elpnt fi jr.j::-' 
4 1 j cJni iqc que le Confcil perdroit trop <le tenu 
à iâirc 1.1 rcvifion d: lcur5 procès. 

Quoique les places du Grand &du Petit Con- 
feil fbienc à vie« néinmoiiis ceUcs do premier 
oe donnent MÏat d^âBoiiimcai ùnntâfiau , lî 
a'iftfi^cUts coodiilfiQb^ MW let Emplois 
de r But . A le vcditf M diflrIbaS à chaque 
Membre un peu de ^nia & de boit pour i'ulii- 
■e de b famille t mua «la oe monte nu'^ une 
ElUMlki Pour ce qui e(l des falaires des Con- 
fiowt « ik ne vont pat ï plus de 300. Ecut 
far an, ycomprisntlme quelques profits caiiKls» 

2 ni y fiant annexe!. De forte qu' il n'y a peut- 
tre point de Pali w nMdeaà lot MttififUS 
Joteat ^Mdk à naipliv NM «0 wMc- 
Ini-ci. 

]'ai dit que le Scnat a le foin des affiires or- 
dinaires du Gouvcrncmcnr - ccpctid.ini il y a 
plufieurs Commilliu-'^^ ui M;iguCrjis fcparez , 
qui font établis pQ.:: la dircclion des affairespar- 
lii,ulie:ct , & uj-iipiifci juus de Memk>fe5 du 
Cirand Coclcil. La plus loiportantc de ccsCom- 
eft le Coniitil fècrct, formi de l'Avo- 
J^H■ de Cbane , qui y prefide , des iv. 
> t iu nus iTfclancn & do dew 
ranfrillen léoBli. t2m ntmet ï ce ÇonStUict 
matières d'Eiai, qui deouodem no pliB grand 
iecnett que celui qn'oa petc fe pmmettn d'une 
■ditmUée nombreuiè. lit Ibat revenu d'autori- 
lé pour agir en certains cas comme ils le iugent 
utile pour le bien public, fans confaltcr le Grand 
confcil. Mais lorlijue le danger de divjlj^ucr le 
fecret eil parte' , il tiut que leurs d.c.iions y 
foieai ratifiée' avi:itqj'cllts psiilfcnt lortirleur 
effet. Ils font auifi dcsefpcccs li'lnquifircjtsd' 
itat , qui prennent connollfance de loujcs les 
nuicrcs> qui peuveiK intcicfliu b République. 
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La féconde Commilllon e(t h Chambre des 
Bandercts, aucreme^ic appclle'c la Chambre Oe- 
ftmmiyutt qui examine 4^ palTe les cmnptcsdc* 
BaiSiby & de tous les «Mics qi|i Ibnt Canfl^ 
bhs aa Sbuvciaîn. Cette Chnibic efi aonM' 
life dn 9»taeim ta Çfmv & <l« <1«k TW- 
briets, qui y prendeat chaeua k leur cour. ^ 

Le Cmfifloire ell la troifiéme CommiflîoB» 
C'ed une Chambre compofife d' F.ccIcGaftiqnet 
& de Scculicn , quoique le iKimbre des der- 
niers fait plus grand, afin que la fupcriprittf da 
Souverain en matière Ecclefîallique puifle être 
mieux (tuinteauë . Cette Chambre prend con- 
noiffance de toutes les caufes Matrimonia- 
les , de r Adultère, de h Fornication, & de 
lûtiics les autres aidions can:re les bonnet moeurs . 

Il y a aulTi un Magiiirat ordonni^ pour fur- 
vc;llcr à l'e'sccution des Loix fomptuaircs: 00 
l'jpp'jKc ]:-. C/'a!t:L-ir iic Rfformt . Elle eft fort 
ctjcie à mettre à i amcniic ceux qui portent 
quelque chofe de défendu, t.int parce que les 
ajnctides font au profit de la Chambre , que 
parce qn'il impone beaucoup à l' Etat que çc$ 
Lws foiem rigoureufement obTcrvé'es . 

a. BERKE >» Ville Cluiole du Canton de 
même aon. Elle jcSfiÎBéé mraoe lu.iguc l'icf- 
qu'lOe que la Riviénr d'Air ^me ptelque au 
milieu du Canton. BerclinîldV.& dernier Duc 
de Zcringuen la fonda l'an & l'appelle 

Berne, ^ caufe d'un Ours qu'il pil , dtt4ll, g 
la chaffc, à l'endroit oit it youluit cummeocef 
l'ouvrage: car les Allenaas «l^ellcnc un Ours, 
Btrr. Un Gentilhomme, qui avoit la conduite 
de l'ouvra/c pouffa la ViUc depuis la poin.te d$ 
la Prcf^ju Ille jufqu' ^ la tour d« la Craqi^ 
Horloge, qui fe trouve aujounj'bui à peu prif 
sa milieu de la V'iHe, & qui en iftoic alors 1} 
pone comme elle en conferve encore la figure. 
L'on y voit aufîi quelques reflet des ancieriitof- 
fez, qui font occupez par desTanncurs . iiuvi^ 
ron un fi^cle aptc^ un Co^nte de Savoyc l;i pro- 
longée juiqu'i la Tour de la Prifon , qui écoit 
aulU alors la porte de Ville: c'cll pourquoi ce 
quaitier «'apaelk NtifitUt c'eft-à-dire la yiHf 
Nanti & les iaeiens fàK» pat (té en partie 
confervez pour fervirde Ipfèncm aux Oun<)iN 
l'on entretient . Le refte de la Ville depuis oci 
fofTeï jufqu' à la Porte de Goliath , y a die 
aïoût^ dans la fuite des temt , & la Ville fiit 
toute pavée l'an ijfç. deux fKÎcles aprJs fa fon- 
dation . 

Berchtold <^cant mort l'an iai8. la Ville de 
Berne tomba fous la puiQiiiiGe des Empereurs 
d'Allemagne ; ' mais elle obtint bicni&t fa li- > Lomov». 
bcrté de la part de 1' Empereur Freiieric II. °".?fr t* 
Aprit fa mort l'Allemagne fc trouvant divifrfe , a, |wi|(; 
Ic^ Bernoi'. turent aiiiijueipjr leurs yoifins, & 
i.: fe virc.-i! réduits ï une telle cxtrcmiti.' qu' 
i.ï :jrei;[ CD.-iri!.-.:i. J.j lt jctttr cn:.-c les bras 
de Pierre Cuaue de Savoye à qui lis Te donnè- 
rent l'an iido. La Ville de fieme îiit foamife 
aux Comtes de Savoye envirop l'erMce de jo. 
aoti e'eft>k.diic jfi^j^i^fta ijsj. Ce lut alors 
qu'fdowd Ceom 4( Siwye «tant ^ yùfi' 
ce par le Dauplua ie Vmiaaisy 4| A v»? 
ïant nreiltf par (è> Ememîs fa onnir^iwt « 
chercoer du Cecouts, & pour «o avoir desBert 
nois, il les remit dans leur ancienne liberté « 
Ils entrèrent eofuitc dans la grande AUmum 
du Cotps Helvétique i' an i;5j. , & dap* T 
année 1397. ï Empereur Wcnceflas leur ac- 
corda le droit de rendre la Juflice «n dernier 
rcifort & ddclaia mi'\ l'avenir ils ne feroieni 
pks ok%a de fbito gas^ Clmtof loye» 
lialcs. •;■ / 
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La Vitle a M augmentée & fortifié de nou- 
T Dtiicod» vean dam le dernier fî^cle. ' L'année de fafon- 
ib s*^e T.<. datio n a tfrt^m aïqiift par Ict aDcieoi dan ce 



Et DVX BerCbtoLOVt 
ftVXUSt aontVc 



UViDedéBeiM tÊtÊethatm 
Ml hne. Si bnioMr «tdW pêlile demi- 
tare de chcfliiia } mii pev ft fannir , elle 
ûk h fitnne de la PKlqttlfle qu'elle occupe, 

oui eft au commenceincot fi Àroîle mi'dle ne 
torme qu'une rut , puis eliesVlargit & eo&r- 
ne deux ; & cofia trois . Il cil vrai que les 
inft y (bot larges (iirtoat cdie dn milieu , qoi 
a encore ravantage d'être couixfe par un beau 
ruifTcau d'ud bout de la Ville i l'autre, ce qoi 
fert i la tenir toûjours propre . Ouirc cct.nv.-.n- 
tJt;c Berne peut être rcgjrdéc tu:-;mf u-.c <;i:f 
plus brllc^ Villes , & oc, plus commodes de 
toiiic h SuilTc & des environs . Lc( M.iifons 
j font toute; bfiiics de Ijciles Pierres de Tail- 
le, i U rtfcrved'un petit noir.bre dans Icscx- 
trêmiter: & toutes ont des Arcades iur le de- 
vant avec un beau piv< aufli de Pierre de 
Taille, oik taa peut aller d'un bout de la Vil* 
le à l'auiK, à fibri dei h««i ^ f lir i fc 
CCS dems de MiHbiii but aour h mut 
pak de boatim» . <^ant S k finaMn le 
lemiii i^dleve ton fenGoleinent, ièt la porte 
de Zurich , qui efl à h pointe de la pKfqu 
Ifle , environ j. Ik 400. pis ; mais après cela 
il eft alTez uni , du moins la pente en ell in- 
fenfible. La Ville eft fort «Hevi^ au dcOiis de 
FAÎu, qui coule ^ Tes j. cdtezdan« un lit pro- 
fond St rapide ; ainfi elle eft bien fortifiée de 
trois cStei par la feule Nature . Du quatrième 
cfitrf qui eft celui du Couchant, on y a lait 
deux rangs de fofTer , avec des remparts ï la 
moderne 1 mais cnmmc il y a Ci longtems que 
les Bernois jouïlTcnt d'une Paix profonde, & 

âu'ils ont une entière confiance d.în'; la fidélité 
elenn Sujets, ces remparts font alTcz négligez 
& ils n'ont gneres d'autre dage que de lervir 
de BMMluiiade . La porte par Ton entre dans 
la VlQa de «I «M eft appdJife par les Aile- 
aarn , U F$h$ dt St. Ckiftaphlt , & par les 
Franfoit U Pmu dr Gitimit pârce qu on voit 
dans une grande niche qu'on a pratiqué dans 
la Tour , un CololTe de Bois ou gnow flatud 
UBUét à'ilpéc & de pique que les Dospreuenl 
pour un St. Chtiftopble , & les aottec pour 
Goliath. 

On remarque dans Berne le Gr;r.d Temple, 
qui fut fondrf i'an 1411. 11 i -l'fc' hcau Clo- 
cher , qui eft demeuri* impjria;t , quoi qu' il 
foit d'une hauteur confidcrable . D j (ommcton 
a la vûc fur toute U Ville, & <ur la cimpi- 
pnc de-, environs qui eft fort agréable. Au bas 
du Clocher eft la grande porte qui a un large 
Veftibule , où l' on trait M dcsHtr J i m ii diw 
reprefenté en fcolpture l deni^licf. U cRiïr- 
né d'une grande grille de fer. Dana le Tem- 
ple 00 tcmarquc U Table 06 P 00 célèbre la 
Cine & où r on b^piife : elle a M appORde 
de Laufiinne , oh clic Tervoit d' Autel «fans 1' 
Eglife Cathédrale i elle tit de beau marbrenoir. 
Ame deux cir.nz c,c l.i v<:..i:c font futpendus di- 
vers drapeaux rcn^porrci par les Bernolî fur 
leurs Ennemis . Pics du Ch<rur on a drciré 
un monument à la gloire du Duc Bcrchtold ton- 
ditcur de U VÎIIE4 cà « lit riafeiiftiw fui- 

TatHC. 
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m MEMORl/t MONUMENTUM 
PERPETUA BERCHTOLDI V. 
ZAERINGI/t DIJCIS FORTISS. 
URB: BERNjE CONOITORIS 

iNCLynss: 

p. PATRICE ILLUSTRISS: SE- 

NATUS BERN : G. L. Q. P. 
MCXCI. FRIO. II. KOMniP. 
fiER. GOND. 

A^de eeTlcmleell naedabeila ler- 
ralTet m'oB piiidè m, ft d*eb rn a oae dci 
phis beiks yvKit. Catmae le Hnain ëtoh €tnk 
en cetendmit-Qi, & fonnoit nne Colline fort 
dhvée dont la peme étoit raide & la defcente 
taif-fipide; nu a tranvd à prapos de la revêtir 
de tmt criiez d'dpaiffet muraille* de plus de 
loa pieds de hauteur ; enfuite on a combld le 
terrain d' entre-deux jufqu'au ni vean du Tem- 
ple. Cet ouvrage fut commeno^ l'an IJJ4. Ainfi 
c' eft au^urd' hui 1' une des plus belles places de 
Berne , oîi 1" on fe promené i l' abri du foleil 
fous pluficurs rangs d' arbres qu' on y a plan, 
tex: Se aux deuï ccitei on a coniiruit des de- 
gré?, de bon couvert; pour deltcndrc dans une 
elpecc de Fauxl>ourg, qui eft au bord de la Ri- 
vière . 

A quelques pas audcffus du Temple , 00 trou- 
ve le Collège «à foo cafaÏMe la jeuneiTe , qui 
fe deOine au Mûiilctt de fEeliié P. R. C'dioit 
«uiefbîs le Couvent daGoideiic»i «1 ya&it 
de bdles reparatiom ft m Fa cfceo^ en Beala 
Illuftre. Il jr a fix ProfèlTeun, oui enfeignent 
régulièrement les Langues & les sciences mfcel^ 
Dures à un Miniftre . G eft dans ce CoUte 
OD trouve la Bibliothèque, qui eft fenbeflet ft 
qui a lté enrichie de celle de Boogars, dont le* 
neriticrs ont fait prêtent au Public . On y voi^ 
outre les Livres imprinMa , qui y font en grant! 
nombre , quaniiié de beaux & anciens Manukri ts, 
fur toutes fortes de matières. C'cA danî ce lieu 
que l'on confcive les dépouilles de la tente de 
Ch.irlcs îe H.inii Duc de Bourpognc, que l'on 
gif;--.! j Bii ,ilk: <l;; Mm-.: l'an 1471$. Ccsdc- 
puuillcs co.'.ûlicnc en pljlicurs lapis mag n i fi ques 
en broderie d'or avec (es aimoiries- Oo f vatK. 
aufti les tableaux de pluGcuR grandi honaiea) 
pamcnlieiVMHt «dai dttKoi Hcari TV. doond 
par ee Ftince, ceas dai Avopesi de Berne ftc. 
A c6té de la Bibliothèque eft la Otbinet dcs»- 
retez oit l'on a ramaff^ grand n ombr e de caria' 
fitcz de la Nature & de l'Art. 

Outre le grand Temple il y en a quatre a*» 
trcs oh l'on prêche i celui de Nidck au bas de 
la Ville, celui de l'Hdpital ï l'extremii^ oppo- 
HCy celui des Dominicains , & celui l' Illc. 
Celui des Don;!n:[,;ir:;l c:! rcTn:irqi;:)bic p:irccque 
ce fut dans fon enceinte tk À les côcei que le 
jniia 1a finglante Tragédie des Jacobins, qui tu- 
rent bt{llei k Berne i' an 1 504. Ce Couvent a 
étd changé en un Hâpital . Ce qu' on appelle 
r Ifte ^(oit aufti un Couvent de Rdigieufcs 
do ailme Ordre , qui a été changé en In- 
frOHne pour fufage des pauvres malades du 

La Maîroo de ViUe eR Utîe h l'antique , oa 

y ntontc par un grand perron double fortexhauf'? 
ié & l'on entre d' abord dans une (aie oh l'oA 
voit quelques Tableaux, qui reprefenient Iciaih» 
tiquiiez de Berne; mais le temt les a à demi 
cnacez . A côt^ de cette Maifon eft la Cbancel» 
lerie & l'Imprimerie. 

L' Arfcnil eft beau & grand & 1' un des 
mieux fournis delà Suille , ou v montre Us ■^t:- 
lacs de Pcrduold V. Ibodateur de la ViUe & 
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k tffiTt de Jean Fnnçoic Nxguefi , aw était 
Genenl de l'Année fiernoife loriqu'elfe lit la 
guerre ï Cbartei III. Dac de Sivoyc , & lui 
prit les Puis de Vwd» de Cet &. de Chabiais , 
l'an I5J<S, On y montre aafli dii-erfcs dépouil- 
les de r Arm<^c des Bourguignons , leurs inout 
quels & Ifistt pirtolcrt, torichr-: d'or & d'yvoi- 
if. &c plafK-urî Cii.irrctî'cs de corJcs .';uc le Duc 
Charles , prci'um mr trop de h bonne fortune 
avoir fait apporter pour pendre loti; k; SiijHcs. 
On V voiîaani de, arracs antiques , qui c'cinent 
er u'i^c avant l' invention de l'Artillerie. 

' IJan; la Ville de Berne il y a xii. Socic- 
icz ou Confrairies de Gens de métiers , qu' ils 
appellent Mbstis ; favoir quatre grandes & 
ilitti petites I II faut que cnaque Bourgeois i 
GeMuftdnme «m AMifaa , s' cmAle dsw one 
de en Gonfisiiia , muet que paibiiae ■* eft 
«■fable d*eiKier diâi lei Dônr Cmi^ tm dV 
voir aucun bon Emploi ^ motm qu' il ne bit 
de r une de ces Abhaytt . Elles ont chaouK 
leur Chef qu'on .-ippelU Sàuiùa: Jet gnndct 
en ont deux chacune, & letpctiies un qiiîbar 
cnfemble le nombre de feue . Il finit que cet 
StiztaitT! Toiem Memlnt del'Abbeye pour la- 
quelle ilï fervent, & on les prend du nombre 
clr , i'j ix Baillih, qui forft dans le Confcil des 
Deux Cf.Tv & hors d'cmp'oi. Ainfi loHqu'urj 
va !->ircde ii'juvjajx SLi/'j.-Acr: , tous Icsvicus 
Baillits s'aiTtmbIrnr fur Icu-; différentes Abba- 
ye, rij le , SciZ'j:;icr; lor.tc'lus, non i la plu- 
ralité' des VOIX , ir.il', pat .'c fort . Car on met 
dans un Ck autant de ba les qu' il y a de oon- 
cuneat k cet polies, Tune des balles eft d' or 

toi emm d'etacaii & celui qui tire Ubol- 
k dr^r «ft SafaeiScr. Toauf ks Abbayctpn- 
tiqœne la inCiiw ncUMde due let Eleftioas 
deaSeiicaieB. qui d'aedineiie kot cfaoiiitlocf- 
ap'oii Koulit lec phect veeenieedaiie k Gnwd 
Coofeil, & coBtiment dan fcn* Eaqiak jiit 
qu' à une autre promotion . 

Outre le droit des SeiMnietc de remplacer let 
Membres des Deux Cens conjointement avec 
le Sénat , ils ont quelques prérogatives confide- 
rablei qui leur font particulières . Ils font nro- 

{ircmcnt les Reprefcntans de la BDurgeoifieaans 
C Grand Conleil, & chacun d'entre eux eft 
obligif de prendre K^nlc qu' il ne % j polTe rien 
au préjudice de la Corlrairic ou Abbaye: &ils 
ne rcprcfentent p.is feulement la Ville; mais le 
foin de tout 1' btat leur eJi commis en quelque 
manière . Car ik ont feub k droit de Elire des 
lemoatianees au Confeil for let Giielt que tes 
Boogeoif^uvent avoir , & de feopAi de 
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ix , ou ils croyent <tre avannien» 
fe*j m d'en abolir d' autres qu' ilt jugent être 
fntiedicîablet au Public en gênerai, ou \ lewe 
wdÏMtr eii>|>RkRti6r. Ib.kac nlne réclle- 
swnt ut faut Searcmni pour m petit efpace 
d^ tange ciwjointement avec les quitte Bande- 
wm. Qir tous les autres Eni|4ois dans l' Etat 
ceiïent pendant les trois derniers jours avant 
Piques, & ,ilors lis fontautotiCii derecbercher 
b conduite de chaque Membre de l' Etat , 6i de 
k.l^ver de fa charge s'ils en ont de juftcs cau- 
fes. Mais ils exercent ce pouvoiravec beaucoup 
demcr.:i|M;iiîi.ti: , dcfoncque chacuneft toâjours 
ctmnrmc dans ion Lmploi le Lundi de Pâques, 
à moins qu'il ne foii trouvé cotquble de quel- 
oie crime ootoite. A la vcritéics quatre Ban- 
&n«4bke" 



m Memke du Grand Ccoftil rem «e kur 
Sîmlence foit confirmée pir le mCme CbofeUf 
' pour les Senatcuit lia IndepoTcnt, quloA 
o«: da( lùfeag, koe^pfel de Aw eatm 



• Le Commerce n" rftoit pas bien grand Jt j*|*«SSr 
Berne avant l'arrivée des François qui s'y font 1',!!^!? 
réfugiez ; mais comme le noodne ea eft dcve> 
nu grand , ils fe font aflbciee ew le* Bour- 
geon Ne^cians , & quelques-uns y ont intro- 
duit des ManufaAureK d'Etofcs . Mais l'Auteur 
cité en marge doute s'il y cuit tait auta-t de 
bien que de mal; car avec le Can-i-nittc & l' 
argent, ils y ont intreJui! le-; tn:.iiicrcs Fran- 
^oifes & le luxe, qui ont cha^é cette nCÎeA* ' 
ne frugalité & fimplicité Helvétique. 

î Les environs ce Berne font panagCï ca iBULfkiah 
quatre grands Goti»erneir.ens qu' on nomme 
Latidi Gmeht y qui font rclTortitrans de la jo- 
ridifKon immédiate de la Ville , & foui le 
commandement des quatre Bandeïeti { favoir 
SeffUgai , Surntbat , KmiUfimgm fc ZéUAf 
h4 m, Ls T NU^ mlità^ eu |«ik — lotag 
& couvert de bok en dieers efldroitt • A k 
porte de Berne du cAt(f du Couchant on trou- 
ve un beau bois de iapios fort épais , oui eft 
une agréable promenade. C'ert unPaïs acB]<!y 
& de plturage . On n' y voit point de via j 
lîtMn fur ui>c Colline , qui eft vis-à-vis de Ber^ 
ne , au delà de KAar; mais c'cft plut&t pwcn- 
riofitfî qu'on entretient ces vignes que pour Ix 
bonté du vin. Toutlei cnvi.'onsde ijcr-e font 
couverts de belles Maifons de Campagne une 
lu ut i la ronde. Il y a par-ci par-li quelques 
hi\m d'e.uix minçrîlcs , qui font de quelque 
ul.iE^e pisur la gucnlon de ..crijinc; malidies ; • 
coiumc celui de Niuhauss, prodie defiertve, 
& ceux desvilla^ deGcazEMSEE & de Bt.»- 
MOUTKiH , dans k Couvetnemeni de SeflU» 
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gen. L'ean du < 
qu'on y trempe. 

La Rivière d'Aar ^ qui environne k Viik 
de 3. câtez fimniit de boopoiffon, & en lAx 
giaûdc abondance . Outre cet ufage elle fciO 
«neore au commerce par le moyen de la Na^ 
vigation , étant navigable de Berne jaii)u' 
Khin . Elle eft fort rapide , & dangerenfe k 
caufe des roches cachées four l'eau enquelqnes 
tridr>;i;s , & elle cil incommode à caufe des 
tours &C. détour? qu'elle fait , ferpentaot telle- 
liieiit , funii.ii aui cnviru.-,s de lier.^c , qu' il 
imt pris de deux liturcs pour arriver dans un 
];cu nommé Neubruk ou le Pcntncuf, où l'on 
va par terre danî une heure de tctni . Mais 
.Hpriïs cela 1' on rti;.if!nc hicn par la vitelTe de 
U Navigation le rems que l'on a perdu. Dans 
un joar 00 j^ut aller de Berne i Broug , & 
cdine on ne peut pas remonter h Rivière , 
les Baielien vendent leurs bftteauK b Jltoi« 
lus bu, & s'en ictoomeu k pied. 
•RNE-CASTEL. VoTez BcaicCaiTii.. 
BERNENSES. Volez Bcru MEHSES. 
BERNEVAL 4, gros ViU«e de France en 
haute Normandie au Paît de Cauz, fur la cd- tireirciiMi 
te !i une lieu« de Dirfpe vers le Nord-Eft de 
cette Ville fur le cbemin de la Ville d' Eu .. 
On le nomme Brrnna! le Grand pour le diftin- 
i;ucr de Br/nnai Ir Peut , qui cit au fond d'un 
vaion au bord delà iMcr. Ce dernier n'a point 
d'Eglife [laronTialei mai-i lîxp>mcnt une Cha- 
pelle . L' Hglifc paroùTiilc cl} \ Btrnevai le 
Grai^d. L un & l'autre appartic-nent au Duc 
du Maine , & étoicnt autrefois à Mademoifel- 
Je de Montneniier. 

BERNICA . Ortclius J trouvant qu' Apuieo i TiK&ar . 
< noDipe BcKMica, ViUe d^, ^SV^j^- ««""S** 
be au livre vu. 7. de liia aiibiic BeeMUii-4«i. 
411e kit mention d'Anmon Evoque deBmnm,- 7 
doit qu'il r a> peut-être fiute dans ces deux Aa> 
ICOR, tf. ^if'A kut lire&nwitr. Veks hKUi- 
)ii«« db^iicdkr' 
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BERKICHEon BrirHrcr, ottVc»NieHï, 
Ville d'Afriqueen fiurbuic uuRauume dcBar- 
C» fur U c4«e d« la Mer Medit«rran«fe & du 
Colphe de la Sidre, dans Ja Province de Me- 
fiate, & cimron à diMoame mille pas dcBar- 
ca, (Aon Mr. Baadnod Ceft h ntne que 

Biatmci. 6. • , r, 

BEKNICIE, Province ancienne da Rcuu- 

me d'A-*i.'l«;t!"t 1 Iflnn B;(k' cite par Oriclius 

quctois uii Riiï,irni' , |^alLL• que ioriquc 1' An- 
^ictcnc e'Mti pàT:ai;<:L- en Icpl RoSutoieSi qui 
ell ce qu'on spiKlic l'Hcptarchiei IcNoRbuiB» 
bcr!,ind , qui en ^toit un , fc divifiiir ai deux 
parties , comme le reinarqiie t i to -hk a Mr. de 
RapUi'Tlîaint *t f^nàt la Deïhic & la Bta- 
HiciB ; It Mcmicre Aoit firopreiiicnt le Nof* 
thumberbnd Méridional , & 1' autre le Nor- 
lluiinberland Sepicmrional ; celle-ci ctoit en 
partie lîcu^e an Nord de la muraille de Sévè- 
re , & sViendoit en pointe du cAté de T Orient 
jliiqu'Si l'embcMichâte de la Twedc. Apr^s l.t 
JIJMC d' Ida premier Roi du Northumbcrljnd 
entier arrivée en 559. hn Rouumc lut p:irt.!gc 
entre Ad-i i .S: AIU: le picniier np.iu c;j E-jr- 
DÏcie, le fécond en Dc:.'.c. Ce, diuK Ku:.ui:r.cî 
furent icunis, & fcpurc/. pluflturr. In:«. 

BiiRNOW. Voici fitKHAW. Mr. Corneille 
en &ic deux Villes diloain. Il lé tfMS|K} c' 
efl la m^me. 

BEKNSTADT, en Utin ArmvdUiMb'iM», 
BtnlflaSiim , & Bmltevia , felon Mr. Bau* 
dnnd «, petite Ville da Rofauine ile-Bnli6De, 
tm SSkfie, an OoGUiroih, liir b Rivière de 
Wcida» «t«e un aoEicii Clitew 4bt Daa cn- 
vînn k tnk nillei AUeauiidi de Bicftiw, ea 
aUnt vos la Fiolotne . 

BERNY, Chiteau de France, fur la Bicvre 
oa petite Bjvidredcs Gobelins au Midi dePa- 
t» » far la fMtt d' Orléans au Couchant du 
Clilian de Fiine , & aa Midi Oriental de 
Seeam. s II a appartenu autrcfoii au Chance- 
lier de Bclliifvre. Il appartient aujourd'hui auK 
Abbcz Je Sainr Germain des Prcz de Paris. 
Cette M.iii'u.T efi dirtingu^c tant pour ff^ or- 
ncmens çuc pour !cs bc^utez fingulitrcî île fcs 
cin3u\ 6: lontailîts, & Ji rareté ît rcxctaence 
des tuiits, qui croilTerti il.int fcs jardins. Au 
devant clt -jnc clVlirr idc q:i.irree au milieu de 
la.|;.i!'i (il tr; pL'i;t jet d'e-iu . A gauche dl UO 
corps d'aicniiccturc , quilcrc d'cnirce aujaidin. 
La porte qui efl au milieu , cit fu iiiMW é ia #un 
ftcond ordre . A droite & à gauche fini fixm- 
dm leunliet de fiuoEtt mut de chaque cttd, 
& àéoaiéei de eobniics cou|dAs 8c de riantom 
chmn de Médaillons en bas reliefs . La fa^i- 
de ou Chlieau prefente un corpt avanciï' qui 
occupe le milieu & qui fcrt d'entré , il cft 
plus ^levii d' nn ^lage que le refle de 1' édifi- 
ce. 1-1 porte eft une Arcade décorée de qua- 
tre ci)lonncs , qui faùticiincnt une petite icr- 
ra'Te <iu bakoiî orné fur Je <lev,int dune baîu- 
lii Miic de pierre . Qiraire pavillons quatre/- , dtiix 
de chaque côté occupent les côtez du Chli- 
tcau. Aux deux angles des premiers de ces pa- 
villons on a pratiqué deux niches remplies de 
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t. BEROT", mcienne Ville de Syrie. Aa- 
tonin ' metBetoe fur la route de Cirrc^Eme- 
II: ï XLll. M. P. delà première. C'cll la mê- 
me choie que Bekroea , Ville Epifcopale de 
la première Syrie fout le Pairiarchat d Ai^tio- 
che, de laquelle il ell parle'dans la Niitîccdrel- 
fcc du temps du Patriarche l'Iiotus, i-k lous 1' 
Empire deLeoa le Sagei infcrecau fécond To- 
aedeSclKiarattrTBkea 
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Cmplc r Beroea Bi'cxa dans la Notice de Fîic- 
rocles «, qui la donne aufli à la I. S.iic. C SIbiJ.^»l« 
ell cette Ville qu" on croit être prcfciutmc.-.t 
Ail'. Voïez ce mot. 

a. BKROF.' . Voïcz B i r r h o 1 , Ville de 
Thracc . 

î. BF.ROF.', petite V;::c àc h !>j'!c Moefie 
auprès du Danube. .Antonj.i l.i nrji ;ur la rou- 
te de yniiiiiitium , d Nicomedicà louante mil- 
k pis d' A Mil pli lis qn' il «oinpK ainfi Icloo f 
exemplaire du VaticaBi 

. C^Mlm M. P. XVIir. 

G»/* M. P. xvm. 
Btn» VL P. xnn. 

BF.ROGOMUM CASTRUM, ClKirc; ou 
Place forte d'Kcoifcdjns 1,1 Province de Lorn, 
iiir le gr.in.i I,ac de Lcave. On y rendoit au- 
trefois lajullice, dit Cambdcii », & il nVtoic fSc*"»» 
pas loin de Dunihfag , ou Je Mont St. Etien- 
ne où étoit arvcieiineirjcnt h rcfrdence de* 
Rois. 

BKKOMI, lien de la Paicllm: d'oi rftoit V 
un iIls Brj'. cL ilc Di. id ' -' . l.i -, "ouvelles Vei» " 
Co.ii cilcnr qu il éton B« khl Mi CN . 

BERONES, ancien pcupJi-dc l'Efpagnc Tar- 
ragonoife, fclon Ptolomie " . Il leur donne l».*.* 
MOT Villei. 



ft finie. 



Ils coofinoient félon lui aux A ui i j gBW ft aux 
Grevât* . Le P. Briet » explique Trhmm 
Metaiium de Triïjo villig^ prts de Naiara > 
& dit que Fma eftAtraao, èt place ka 
Berons dans une pank de le cootrée de Si* 
vogia. 

BtROMICE. Voïez BiaExtcr. 

BEROOT, BfiR-jT, n» BruîTE, Ville de 
la Phcni^ic, lur la Mer Méditerranée, h cinq 
ou (ix hcuci de .S'idon ou Scid du cAtc du Se- 
ptentrion , ik. 66. milles de Balbet vers le 
Midi . 'J Cette Ville le nom-noit aiitrfiois 
Btrj/tlU : eefttite Augufic cui r cllr-noit tort , 

loi accorda de grands privikges , & la nomma 
Jsfiia Fei» . Elle a' « pinf tieu de Umi an- 
cienne beauté li ce n' cft k fimitiao qui eft 
tt^s-agréaUe i ^cant Uiie far le boid de k Mer 
dans un terroir paifaitemeni beau ft firdk . 
Elle n'd\ élevée au delTus de Tean lalëe qu'au- 
tant qu'il le faut pour n'<ire p«s fujette aux 
inondations &auxautictioconveniens, qui pro- 
viennent de cet Elément. On y trouve de très- 
belles fourccs d'eau , qui y tombent de dciTus 
les Mon; ir,rieç, & <;in lonî difpcrieci. pai tou- 
te la V'illc dan; de; lont.u.-.e-. commodes & af- 
fez belles; le relie de la Ville n'a rien de re- 
marquable; 011 ])! ;i! duc même qu'elle cit fom- 
brt & I'.iIl' . Lt; riieà lonî étroires , elles ont un 
ruil'lcau au milieu oik marchent les chevaux & 
un chemin de chlqne cAtd lelevd, «A palfeot 
les hommes. 

'« VEmk iWnwidwfaifait fa priocipile lefi- 
dencedans cielictt.lï. Il étcMt, fous le regmedu 
Sultan Morat , quatrième Emir ou Prince des 
Dtufes, peuple que l'on fuppofe defcmdu des 
reilc! difperfez des Arm«fes Chri'tienncs , enga- 
jSe'es dans les Croifades faites pour recouvrer la 
Terre Sainte. VoïliDruses. Faccardin iftant 
Pi.L'.LL- uL cn nefe contenta pasd'étte 

renlerme dam les Monusnes comme fes Prede- 
ij il Acadit, fartMcoaiagc & pir fon 

adtcf- 
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tùteffc , fcs F.r4i9 jufquet dam b pTainc, qui 
cil le loiJg de 1.1 c&tc de la Mer depuis Herool 
jufqu'à St. Jt-'iri l'Acre. Ce Prince baiit un Pi- 
Jais au Norù-Ouc.l de h Ville de Btroot , <Sc 
l'on en voit encofc aujourd'hui des relies conli- 
dcnbies, ^i iont voir (on ancienne mitgai&- 
ceaGc. Il y a une fomaioe it marbre à ('en- 
tiéajlm Mlleqa'cJks ne le tant wliiiairciiieat 
en TiMiqBie. Ce Palais eft cmp^ au dedant 
de piufiâiR coani preique Mutes raiiiéciikjpre- 
km , & qui n'ont peut-tm jamais <ié finies . 
Les écuries , les cours pour les chevaux , les 
loges des Lions & autres bétes làuvages , les 
iatditts &c. ne feroient pas indignes de Ta £raiv- 
deurdes Princes Ciire'tiens , s'ils avoientlaper^ 
feâion qu'ils font capables de n ccroir , & qu'il 
lémblequele premier entrepn-iuur leur ait vou- 
lu donner. Mais ce qu'il y a de plus bciu dans 
ce Palais, & qui attire !c plu', l'.Kinur.inon , 
c'crt l'orangcnc . C\- iicn cil un i^ jarrc divife 
en fc:?c auîrci pins pei:t>, quatre «c iuint avec 
i!cs ailées cDtrc-dcux . Ces allées font oiibra- 
gces ii'orjiigcrs d'une grandeur cviraordinaire , 
£c d'une il _^rande beauté , qj'on ne liuroit 
rien imaginer de plus pariii; u.ui-. cette clprf- 
ce. Chacun des feize petits quartes de ce *ar- 
din eft bofde' de jpicrrcS) & i on avoïc eu loin 
dV fimacr de pinHtdienwnarac bcmeoup d' 
■uilb. Ib remieut i cmèiÎR reau par nue 
le iaidin; & ï famUtr put le awycn de 
taîpt petits tuyaux, qui peflèut k ^At^decha- 
que aibre. Mais le leolutage auquel lesTmcs 
cmployent ce Heu de délices , n'ell qu'à fct- 
vir de cl&tnre à des biebif & i dct ciievicsi 
delbne qu'en plulienn endrailc oti owve de 
la bouc iufqu'aux genoux. Ily aveit deuxtcr» 
ralTcï à l'Orieni de ce jardin qui (Tdlevaîait 1' 
uue fur l'autre, chacune de douze dexrez. El- 
les font rempile; de beaux orangers , &aboucif- 
fcnc au Nord à des berceaux, & autres appar- 
temens agréables. 

Il y a lieu de s 'étonner que cet Emir ait été ca- 
pable de lornicr un dclîcir. ;iulh régulier iSc auilî 
jude que l'cll celui de ce jardin; vu que les jar- 
diusdcs Turcs ne confident ordinairement qu'en 
un mélange confus d'ailires » tins parterres & 
lâns allées, oi Cdkt devtidttreoitbcrceaux, de 
fa{on qu'ils teffenbleut ylui k dea bocages qu'k 
Aù jaidias. Maïa Eaccaîdin naiz M eainlie 
gh il avait vAdci cbolës qu'il avoit &it imi- 
ter dan foa FA. 

, On vait dans un antre latdin plulîeurspicd-d* 
eâans pour des flatutSt, d'oA on peut conclure 
^ue cet Emir a'^toit pas Mahooiecanzelé. Il 
y Bvoit dans un des coins dumtme joidinune 
tanr de 6o. pieds de haut que l'on avoit eu de f- 
fcin d'élever beaucoup davantage fOUr y pla- 
cer des gardes . Les. muniOes eo oot donc 

picdî d'épailTcur. 

Il n'y 1 dans cette Ville qu'une Eglife Chré- 
tienne dont le biiimcnt eft lort peu confulera- 
ble . Les Grecs en font en polTeirion . Elle eft 
oroée de pluficuis vieux tableaux . On y voit la 
filBIW de Wcftorius , qui efl un des Saints que 1' 
on tnmve ordinairement peines dans les l-lgblcs 
Crwyiiw de fa fefle . Mais ce qu'il y a de re- 
marquable el> une iîgu^ étrange d'un Saint , de 
^ndcur humaine, avec une barbe , quidewnrf 
lufqu'à fcs pieds. Ou dit qu'elle rcptcième St. 
NicephoR ; & on en £iit un conte teut ï bit 
fidiciilc. L'ancienne Egjife Cbi^tienoe que l'on 
dit avoir M dédiée à SL Jean l'EvamsIilk 
Jéit anjoind^huî de p^incipaie Mali|nfe an 
Turcs. 

' L'abord du cAté de la Mer ell tout picin 
de colo^tet, fui.cimftat dm )s» 



& dans les Chatnps ; tout le terroir crt cou- 
vert d'arbre. , entre .-.utrtv «le tie.iux mûriers 
blancs poui \i. vir, i Ijyc , vl aibics de glu 
& de ton bc:^ux pini". dont il y a une foret 
plantée en ligne droite par l'Emir Eaccardin. 
* A une demi-heure de Beroot , le long de la i TtvBw» 
Mer ca tirant vert Tripoli on voit à droite y^fn . *». 
k Cavnae , qui fervoit anticfeis de retraite k y* 
UD grand dragon} \ dcnx cens paa au delb eft 
une Eg|i(c dei Greei , au mlinc ficn « à ce 
qu'ils difent , oà St. George tua ce DiMBO > 

Sui étoit prêt de dévorer la lllle du Rin dé. 
ieioot. A demi-licure de chemin defli ed un 
pont appeUtf k Pont de Beroot , foûtenu de 
ijx Arcade; , on y païe une caliarc . ) A mcH- i MmeMii 
tié chemin on trouve une vieille mafure , qu 
on dit éue le Palais du Roi de ce tems-la : 
d'autres difcni que c'e'toit l'endroit o'a l'on 
racrtoii les filles, qui dévoient être dévorées. 
4 Environ à dcm heures de chemin du |x)nt ♦ THruntt 
doui. il vicri d'être parle, ou eo trouve un au- f' * 
»r>t fous lequel jxalTe une Rivière appclléc en 
Ar.i'Le .'..i.jr-cj'-Xfii , c'cll-à-dire le jlmt du 
Cl/iuit ^ r^n doUuL a tjiil.: qu'on y vot- u.: an- 
neau taille da is le rocher, où eil .t!;.i;.Ijc un 
giA.id chien fait de la même roche, qui p> 
roii encore dans la Mer. Ou dit qu'auiictois 
ee duen afaofoit parenchantcmcni Mandiiv^ 
noit qneiqne Armée , & que fa wix a'enien- 
doit de quatre licuCi loin. Un peu au deffas 
de la dcicenie oA eft k chien, font gcaféctfar 
k rocher en grjs carafleres cet ktnei Imv. 

M. AUKELIUS . AhTONINUS . PiVI . FeUS. 

AucusTus . Pakt. Maki . Bkitannius. Au 
bout de ce Pont| il * a une pierre de mar- 
bre d'onie palmes de inqg, & de ciuq de lar- 
ge où (ont écittei lignes en caiafitetcs A- 

rabclques . 
BEROSAHA. Voie/ Bhomiex. . 
BEKOiiUS. Voïez Librosus. 

1. BEROTH , Ville de ia Tribu de FL-n- 

jamifi 3 . C'ciî la même que Beîhot . Voie/. 5 '•^'■n- t. ». 
ce tiioi . > ■ 

2. HtROTH «, Viliedont il cndirqucU-,- « 1. Uis-cS. 
vid fit la conquête fur Adadc/tr Km Je .Sync. D. ' ' 
Calmel 7 doute fi c'dl Beroé de î>>rie, ou Bc- 7 Di£L 
rythc en Phcnicie autrement Bjlxuth . Si fie- 

ro< de Syrie étoit an lieu oil efl prcfi:ntement A-' 
1»> conuse k veol k tradition du Pals qui cfl 
adin naUcmUabkt il ae l'efl gueres que Dar 
vid ait pouffé fet oonqufeetfi loindccec£cé-là> 
Bmmth , Btrju ou Ètntt était proche de la- 
Palcfline , & convient beaucoup mieux \ ce 
paiTage cité en marcc. Le P. Bonfrertusdansfes, 
Notes fur rOnomalticon d'Eufebe & de St. Je-. 
r6me, Mr. Sjnl'c>n dans fon Iitdice Gfograpbi- 
que, D.Calmer dans fun Diitionnaire & autre. 
Savans fcmblent convenir que Ij Bctoth il'o^ 
DjvkI ri nijMrta de riches<ifpiju:.'>s elt ia n.cme . ; , 

que BrunTH* dont parle Ezccliicl . Je ne fais 8 c.^piua. 
pourquoi D.Calmctiiit que Iicrûih.i dont ce Pro- 
phète fait mtn'acn e'toi: entre Hcthalon & E- 
mefc i c.ir outre qu i^zcchicl ne dit rien de pa- 
reil fi elle avoit été entre ces deux 'Villes telles 
que I^.Calmet les place dans lâ Carte delà Ter- 
re promilie, ce ae panmpii lut Beim, Jam» 
ouBctooti car Ënth on Emeib wuir rO- ■ 
jove bien à fOdeat de Ouak on He^akn , 
-Jkmgade Iku^e an iwid de k Mer, &Beryiet 
Btnu ou Betm étant une Ville maritime aufli 
doit être au Nord ou au Midi d' Hethaton , & 
Mr oonfequent ne fauroil ^trc entre Hcthalon 
& Emcfe . 

BEROTH, des fils de lucar, . it. Je- 
rûmc ' lit Fittttum Jaan, en quoi il lembie ' 
fe confoimcr à £ufcbe ,^ui dit i?«c«aii. Lieu 
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BËR. 

-là que 

Mourut Je Gund Pii!ic Aaron Ircre deMoilc . 
Eufcbe & Sti Jçi&tii; dilcni que ijf Ifur rcmi on 
f moatroicle iku de (t^uitarc fur le foinmct 
i'uoeMonwgneidix raillf. J'j l.i V:].'c dcPttrj. 

ll«;t p)rlcdcce lieu Berulli :in lu-rc du Dcutcro- 
Dorr.L- '. C clUe m<mequc Bist - l«c N ou Bi - 
Nt-IncAN, dont il tftiatt mcnticnju livre des 

btKOU J, petite Ville de l'Arabie heureufc 
fur le Golphe d< fiatlimii'e«viMnànatt'licu<lr 
<leiu V'Uk de 1lfereil«r4tf ^iÛlM#Orie» 
ni. Mr.ftnilraiA dir^iWC^ÀlhaacietuMtneK 
BiMm «k BimiiA. ' - 

I, BERRE «I petite Ville de France en Pra- 
Tcncc 11 l'entré de k |Wi(te Rtviiffr d'Are dins 
TEtan^ de M.i-tij>uïî oue l'on appelle aulli l'E- 
tang dt Bi. rrc . ! t.ïc J -le .lu'rcfuii ciiimi?c une 
des plus forte* pUe« Jc cette Province . Charici 
EnunucI DucdeSavoyela prit ^pris unlongfie'- 
pr r.m ngi. liurintles gi^erie'. de l.igut , & 
CMC'içuc rn.iTc I . i'roi'cnct k' lùilouniilc .ui Koi 
Henri IV'. il ne pli: ch.;i(cr tie Hcirc le; Ss'.d- 
yardti qui n'en (m'i-i ni ijiic l'-.n i yyS. en exr- 
cntioa du Traiie lie Vcf.inz. Il fe l.iir e" ee 
liclidnrci excellent tn ln'-.-i;r:iinlL' qu.innîe i-mit 
on fourni: |j Pruv'ente, les Provinces \\>\''.- 
nes&méme li Sivoie. Bcrrc cil du Di«^ a 
Arlei, nuis de la Viguerie d'AÏK . Le Rot Kc- 
itf Coômde Provence i âiua en Barame en la 
donnant X fim neven Charict do Maine. Mr. 
Piganiol * obferve qu'elle eft connue parleare- 
liqua de IbttEliKië, & par la quantité & la bon* 
li durdqn'onjr fait. Lctreliquet font, kccqu' 
on dit, det cheveun, & du laitdelaStc. Vier- 
ges, des oITcfflena de St. Laurent, un doiçt de 
St. Germain , une dei Tuniques de la Vierge 
8:c. Sint vouloir rien diminuer de b vénéra- 
tion djc atn vraies reliques il fcmbie^u'unli^ 
fie .v.ilTi c'Jiire que le nôtre dcvroit écartCr ce 
qu ii-.i: picttfitnplc & igno.'i.u.' autie{b«tt«- 
<;u c jr'.imc '. ui , Je la tii.i n de gens qui par 
f- iDi.- Cl! p ir ignur.incc lui ont prefent<f Jeî re- 
lique; iir, ip,.:i.iirt5 . (Jt||e% qui regardent bStc 
Vier=,-j io-i plj;turpec1e(qucd"autrtî. OnniMu- 
tre :;e II' chj Il . ici tant d'cndioi.'i, que 11 on 
Ir', iiii'i :ii I.', uiis auprès des am.:-. M^Mir m 
tairo ia com^ijrijion • on conclu-.un qu'j]'; i;e 
launMMt avoir crû fur un« mène tèie . Ce'} 
cette d^atinn d'avoir des reliques hmcu'.ci., 
qui • fut que tfoii Abhaiet de Benediâint fe 
vantent d avoir le oorpt de St. Benoit, & qne 
ttoit Villet diiTercmet attendent polTedcr k 
chef de St. Jean Baptitle. L'air de Berre efi 
mrt mal fain . 

». BERRE, Rivière de Fnnce an langue- 
dot. Votf? Bi»A . 

^ l'iLRRKS.\, V-.lc de rCThiopic fous 
1 E.', i>:e , (i_;u;i Pline ■ . I,c K. i'. Har- 
liu.j.,. L...iiK-.-^u'c nue ce pr,ufr;iir i(re 
Ik-tx qm: T-.nùCrre lian-. K-lun; , dir être 
une Vîlic entre l'Inde &. .'•■i:- ,.y,e ; 
vague âc qui ne (icterniiiic pi. ^lil '/ 
dtoitt 

f. BERRHOE'E, Bermi. 
»o£ & mime Boat*. Il y i 
dont Us noms ont èi< écrits 
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t. ilKRRHOE'E 
Cytthcllique, fel.,n PfoioiScV, Sî;''^'-;' e^' 
treAnti<.ihc\ nurîpjiiv. lkVrocar>c » dirqu 
çUcétoir i di iu„., c,-,„:e de cendcux Vil- 
les. An ii il V .1 1j Cjrtc de 1" 
Ail', d. I>:.- on it.c ,111 elle cil mile ion pr^s d" 
Hicra^ioui, IX À ptuponioo tort loin d'Aotio* 



ihv. ^ c(\ h même que Btsoï'que) 
Cil e:rt ..i iTiène qu'Âlep. Omtc ceque j'eiîij 
du aj m«l Auff, on peu: .«loutcr qu'O telius 
1^ ic prouve par l'juiûnie de Zor.are , deCho- i» Tkfiv. 
ni itei, de Cediene , de Pierre Gylle . Le 
D'uii Oritj:t.-il cite par )c même Orteliut en 
lûurnu une preuve hors de toire conic'.lation ; 
on y lit.' Hti.r.HOfA fivt Cnattro. En re- 
tranch.int b loric Alpiratioo, il relie jllcpt j' 
& Celte Aljpiiation lorte cîi: li fort du goût det' 
OittMMWrqn'un Perfin ntf dan* le Diarbcck, 
BCi 'qin'tVWt' apris un peir de François ne pAt 
jamais dke k« Indei , «Mnèc je tichu de le 
loi faire proniiMer SaM Hft ^Miverfacion •■, û 
dit toAfOurv kt HhMtt. Mr. Cbnlio dna ft 
TraduAioo Françoilé de Procope " nomme Md >t sa, 
cenc Ville BrRi'i. " La Notice de Nilus Doxa- Co«ft»t. t. 
Pat. ius met cette Bercée poor le premier des sciinp 
huit gr.tmls .Archevéchci , qui drpendoicnt du iTutTsAM. 
Paiiurehi! d'.Antuxhc . >;>icf.T.t. 

2. H K R R H O K'E, Ville de h Macédoine 
d.ins rtn-.,uhic fc^oi: Pline iiupicd du Mont || La,*.!: 
liermiui ielon l'Alirevîireurdc Sirabon '♦. Pli- 
rectrit B>=.oL» , Pto;umeeBn!iBOE*,BiV^rî' * '*'**^ 
l'.\bievi.i;cu- de.S:r,tLuin dit Hcroea , B<'«i«; le 
Tcuetiric de; .-^rtc; du Apôrrcs, 'J varie un i; (.i7,iuak 
peur cuc'quei eien-.plnires portent Bjtwi , d'iu- 
l.-ei Hj^oj. • de mcreie lo Verfions Latines. I^ 
VuiS'ît du D.'ROa uj B.'Ror» , bcîuccup de 
modernes îltii«noFA. .Sî.I' l;, , jrêehj rhviin- 
gile, fit y tii beaucoup de iruit. Cedrcne ci;ï par 
Ortelius dit qu'ïÛMcte rebâtie par l'Iroperatri- 
ce Irène, elle' fin nommée latMoroLis. Ce- 
pendant Ica NMicesEpifenptlealureottlincu )' 

ancien nom. LaNodcedeHteRkie>*'l«nam- 

me Brrta Wf»m, & la met dans l'Illyriqoeott 7»"»*!* 
la L Macédoine. L'explicatioii d'Andronic Pa- l^tS;,^-'^ 
ieolQ^ue le vieux , fur le nng des Métropoles 
founufei auPatn.irc! e de Conibntinopic , met 
an XII. rang B<r<hi.h f^. njoutc : celle-ci qui Vf 
appartient au Sier.c de 'rhtlîaloniqne , ou, cotn- W*- 
me d'autres vculmi , à eeîui d' Acljvde , a ilé 
honore'e du îilrt iV xxï. 'l'hrone. C el!-à-dire 
que de SuUag.intc ce l'un de ei < deiif -Si;* eiqu' 
e le eriut, cJletut criiy e en Metrupo'c . Pcut- 
ëirc meTic ne (îî on clI'c eitcUun <^ue '.lour met- 
tre d'.iLCord le . di lî i Nî: 'riiMi lii ,111', çui y preren- 
doient. Le P.(-!- ir^Lî d'.' S-.P ,ul , quihlaSnde 
'a Géographie Sjeiee .i donir' n.::; Notice Grec- 
que & Latine de divers Auteurs, entre Icfijucl- 
les celle de Hierodci trouve cuafondw & 
commence à ta page iS, Gé PeUlt', dii-ie, lit 
dans le Cne 6t|v'« au lieu d» Bt^ foroa lit 
(Uni 11 vraie Notice publiée pir SdieIftrMiiéà On 
telius remari)ueque, fekM Sbphlen, cette Ville 
ci) nommée Veru, & Leuixlevins Booa . Il 
doute s'il m fut pour lea iKtBitin' dire que lei' 
Oreci rappellent VeMVl,'^ qUrK* Taies h 
nomment Bon» . 

|. BERRHOK'E , Vi:V dr/lh-aec: e: rrc 
Nicopolis Ville di' U .Moei^' & PliilipiLipolis 
Vi.lc de'llu.icc, toninicon peut iuf;er d ir 
l'.ic,c de Jornai des Ammien Marcelin: < 
p.û.e comme d'une grande Vi ic. Il d,: qne 
Tlirjec proprcmentditc avoir PhilippeqKii.'S ( , 
mci^^iiiî i'ancicni:e Beméé, glTUldcs Villes. La 
Notice de Hicrocles " l» nomme Beron B(»V 
(haK^AmrlMB^rTIuuc Ls Notice foos Léon 
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I^C^'A^kat Pfetiui le Patriarche *<> la met T « P,tff' 
Ville de Syrie' dans la pooruoédet Metro^lesdelaThrace; ainfi cNe Jf 
étoit alors le Si jge d un Archevêque .& fimatioa 

entre Nicopoiis(St Philippopolis, momreqneOe 
ti> dilVrente de BrRor , Biaoe ou BiacuM ,' 
Ville littiee l'ur le Djnubc. Voîez lîixruM . 
Zo -ir:; rUnloire Mêlée »' difcntdc tclle ti _ 
ce que Ccdrcnc dit 4i Bcnhode de Macedoi- xtate' 

■•i 
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BER. 

tt i (avoir qu'tïaiit M nbitie nu ttmftn- 
ttkelfm, akcB frit le non clksiiero- 

BERRI ', Province de France au aiilii.u du 
Roi-umc avec titre de Duché. Le bcrtitilt>oi- 
né du côt^ du Scpicntrjon p^ir U Province d' 
Orlcinois; i l'Oncniil a le Njkcnuni , au Mi- 
di le Boutbonnoic & U huuic Marche i 6i > i' 
Occident il a le Poitou. Le nom de ticrri, & 
celui de Bourget ùCapiule , liim vcnufde«til- 
TOKiasi, Cet peuples AMM«fcétoiem luriHim- 
nn CuM* foor kt dUbagHcr de* miM^ B i m * 
lôrâoîimwx Vttna , fim cni i» 
Aminm. Les Bmrijc/ CM» éiuicdtniiwiMi 
in plut iltui)rc* cotre le« CcJiei , oumoitr f' 
afilic JuleiCeCurdaiiircoCoaiiMouiRS. Mail 
•pli* n BMKt ( AyguAs atiriboâ k l' AtjasMÎp 
M cet penplct iifcc 11 plui gniide pâme dm 
wnn qoi MK caine la Loire & U Oacomws 
il traulllt arfOK que ceux de Bourges tutTcnt 
let pteraittS de ceile nouvelle Aquitaine , & 
que leur Ville pnricipaie noinme'e Avarieum , 
tàt Capitale de toute cette Province , qui * 
^tcndoit dcpjiî la Loire jufi^u' aux Pyré- 
nées. 

1 rio'MioL ' La £iomin.inûri dci Rrrriain^ dura jurqu'en 
B«f''**U ''^ -L' iJi: Bou-Rcs tomba 

FraaccT.A pU'iijncc dcsWifigois , qui turent enfin 

|y>4> vaîiKiK parClovisàlafiataille de Vouilk'prisde 
Cive^ux . Le Berri lui gouverné (oui les FniH 
foii, comme il l'avoit été foui les BonaÎM A 
rou« )e% Gothi , c'eD-Mire |iar dei Coamaoui 
dan^ la (tiile tirent un ficf hwadÎ M ÏW d'ooc H* 
gniic: qui n'éioit que peKbailfe. Cette Piovîneo 
eut doDC (es Comtes qui penuient le nom de 
Cotntet de Bourges , de la m(me manière que 
les Comtes deLan^edoc Te qualifioieni Comtes 
de Touloufc. Bollonau Ollonefl le pluouciea 
donc le nom foit venu ptfqu'^ ivou* . Il vivuic 
foui ie règne de Contran , 6l eeliitlai qui tua 
Condcbaud . 1x5 Vicomtes fuccedcrcnt .iuk Cora- 
Ics le H<--i tut tf. lîcn<; ptndi'-t 170. jus «U 
environ, à compter dcptii; Gcottoi qui sivoit 
en 917. (ukiu'au Vicomte Eudes .^rpin , quivcn- 
dit cette Province .lu Rui Philippe I. en iloo. 
Dis lor< elle Im unn . I . Ciiu:,h,::i , & n'en fut 
demembié que par le don que ic R oi Jean en 
fit à Jean de France Ton itoifiéme fili en laveur 
imftà il l'âikea ea CkfKhtfl'ao i jte. CePriaoe 

de Bcni bi rlmilhCiHHDaMi Le HoïChaix 
In VL le domu 00 1406. le Jeia I Jcende 
. FwMB fou m* & aprts Ci mort 11 Qarlet de 
IHMW IoO Mane m , qui régna dans la fuite 
lim le BOa deCharics vil Celui-ci le donna 
en appanage en 14;]'. ^ Charlet de Fnncc fon 
fils qui le céda poorla Normandie au Roi Louis 
XL Ion trcrc l'an I4<i^ Louh XL le donna i 
François, fon troillime fiis de l.i Reine Churlote 
de Savovc U féconde femme, cnfinie ^ fa filla 
Wanne \ic l-ranc: qui étant morte Religicufc , 
lé fierri revint à la Couronne. François L en 
accoida U jouili-jnce & rufuftuil ^ la Priiiceffe 
J» ' Marguerite par Lctircj Patentes de l'an 

Hmri II. fit le mime don à Marguerite de Fran- 
ce faScEur, qui lut marine à Emanucl Philibert 

c.' . ' Duo drSaooye. VknA 111. dlMifeivenu à ta 
■ Gottmme demn leBerrl •« Dac ^AlcBçonlbo 
frète pour Tuji^cment dWmBaie. bln-le Roi 
Henri le Grand en latlb liifilindt 1 loidft de 
Lorraine, veuve du Roi Henri II. & voal!^ la 
dernière OucheiTe de Birri . 

l'IUftlii fi * On divife ordinaire rnt rt l<: Berri en HaM& 
Bac. Le haut l'tftend ^ > L^vini d'bte, drpvil 
le Cher )urqti')i la Loirej leBateftreoiieinBdca* 
oe ic <:her & la Qcehl»aBCéKhea» dli^ 
' Jm.IL 
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Bourges , . , .. . 

Don \-Roi , » 
Chjicau neuf» 

Mthun, , 
V icrron , • • • ' 

I A. gens, 
Dans le j Chaiillon-fur-Loire, 
Hmiicrri'^ Aubigni , 

CoocurUult , 

La ChipeNe-Oim-Gillen, 
L(« AîK-Oim-GHIeB 1 

Hcnricticmont 1 
SiDccrre, 
MuottaucoOi &e> 

-Yfloudao, 
Chsrott, • - 

Lioicm, • • 

Château meillam» 
La diatrc , 
Si. Chariicr, 
Aigurande uti Aguraodo, 
. Buutrac, 
Oam lej Blanc, 
BeaBBtti 1 Chài eau- roux , 
iiouig-de-Déoli, 
Leviuoiy 
Valence, 
St. Aigoao» 
Celles. 
Vallon , 
Graçay, 
Lury, &c< 

4 Le Berri cD aneCI par pkficun Rivières- 4 
dont la pldpeR lônt pen cwwli. lit frineî- '* 
paies fom 

'La Loire, . 
La Crearoi 

Le Cher, 
L'Indre, 
Rivières J L'Orrun, 
da teh 1 L|fc:vrc ou Tenvt 
L'Auretre , 
Le Mauion , 

La grande & petite Saudre, 
tLoMcRo. 

VQ^MqqekBerri n ai; pis ce grand nombre d' 
Evêchct i|n'oM remarque dans oueiqucs autres j, 
ProviiKcsduRoïaume, &que memcrAwhevd- 
t\ié de Bourges fois le feul qu'il y ait, onpeuC 
néanmoins alfurerqu'il y a peu de Provinces, oik 
le Cierge' foit aulh iKimbreox & aufli florilTailt 
qu'il l'eu dans celle-ci. On compte dansccDio- 
céfe 34- Eglifes Collégiales, 9. Archidiaconcz , 
20. Archipritrcî, environ 90a Paroi.Tes 6t. jj- 
Abbaies . 

« Tout l-jBcrjïert da reffortdu Parlement de « 
Pi: 15 , & ri par jnc Coutume particulière, 
appelice ia Ceuihmf de Bnri, qui tut rédigée,' 
corrigée & reformée en 15J9. par Pic^rre Lttet 
premier Prefident du Parlement de Paris j( Pier- 
re Mathtf C(>nfeiller au même Parlement , tous 
deux CommilTairet en cette pâme . Deptiis oe 
tcms-là cette Coutome a ité icnuë pont Lui 
dans la Ville & Sep$mite de Bourges , daudai 

Sartic du reffoit dn Bailliage de cette Villè » 
ans tout le Kflbrt d'YAbudun , de Dan^le* 
Roi, Mehun, &Vicrzou& dans celui de CoO^ 
cretTault pour les rotures firulcment ; car pour 
Fiels ce denier Bailliage ef) régi p.ir Ja 

Gg i ta 



HChapcne.St la Chwtiçoie Aii-P»m-OiloOi 

Il n'y a qu'un Grjnd-Baiiîi dans toute eeno 
Province; il efi un rfcî (juitrc pius ancicat du 
Koùume. Son Sicgc tut ct ibli \ Byu/gcs , & 
poa pas Ji St, Pierre Je Miuincr; ce qui le prou- 
ve pirce qu'il a toûjours ciî appelle B.iilli de Bcr- 
ry, &c[ifccoi>d lieu pire: que ta ViilcdeBour- 
«t a ^ttf acquife i J - C ou(od« fqus le règne 
9e PbilipfK q-K iz i'ittiii de$cPi«rfc le 
Maancrcntrçle Roi Loujiie Jeune &l«P(ieiie 
a'cft de r*" "^S- f titrit «lu PaiHge 

il fft orfiM' w Xtt sV ^vÛk w' 
«a &n|dc Fi^. VQI6aé i^mH <■« Bem i 
îfitf preCiue rofljourt uni \ celui d* Gonvcmear 
4e cette PraviDcc , & on* la liOç des liajiliide 
Berri dcpui; l'anilpOiiHrqu'it pretcqi. Ce Bail- 
li a fix Lieuienaiu Généraux , qui amaU h 
jniijîiiàiaii fxSak & remlitai; iîjaflkeiumm 
àa iittmiimh MiHp« iMiadicii ^ui 
font 



Bourgn , 
Iflbudun , 
Mchan , 



Dun-lc-Roi, 

VicïZùii & , 



Ces fiï Bailliages rcirorti^fent au c»« d« l'Rdit 
au Prtlidi.»! de Rdi.' -k^, ijtii Im c'iabti par l'E- 
dii du Roi Henri 11, du tooi% de Mars lS5i. 

& ce Pi«Mi«l çit k lcui[)ii'il f m4»mUho- 
vioce de 9erri« 

Il f lijfym cen Prqvim dn» Bumnidct 
TniKtiimriiici s 1 nn t CUtetu-imn , o6 Ton 
paye let druiu des marchaodifei qui fortcnt du 
KcMiume ; & l'autre à Argentm , oh l'on paye 
le* draitide ccUciqui y entrent . Il proli par 
Ici Enn dn Roi ^ue le ficrri a fourni dans let 
dcinicrei mine» jid'qq'^dnH auUiowdcoi «en 
THignxNfpiiUe BwcfiiifiMUBii&di» ftftli* 
. vret, par an. 

Le Berri a un Gonvcrwiir, ao Lieutenant 
General & dcu< Lieutenant de Roi . Les 
Ch.lrccs de cc! deuK demie» OU été Cliéts 
par Ëdit du moii de Février de Tm t6çx, 
Ls Roi a'e ancuenace fone dan cette Pio- 
vinoe . 

La Aîareçh.iu(re'e de E'jri (on.n.le cl:;ui 
Complgnics , la Générale iV l.i l'ro'.-iiiL i il j . Ij 
Générale cft compofécd' un Pa , .1 uj; l i-u- 
tenant, 4 & «te vingt Archcii. La Provinciale 
CMiliiitB «n BQ Piftlli I .deiak Li^uienans dont 
l'un refide \ tonrges & l'awickAtgeniun, où 
il y a diMie Archcn but Tes ordres , & toute 
cette CoinpigAte n'ell que de vingt-neuf M* 

' Lair de cette Province eft fort tetnpcf^ 

& le terroir y produit du fromeott du fei^le, 
4c dei vins, qui en qmdquc^ cndfoila ne ce- 
dcttt çucrci ^ ceux Rourfogat i tel Cl^ QT- 

r qoon recueille a Saivccrrç , k St. Satur, 
L*vn nuire. Il sci^ Uut beaucoup qn'ik ne 
foirr.t iulii Lin; c.:,m les autres vignublts du 
Berri , oii »a l^jnt twblei , h ont uu goÛ: de 
ICrroif qui ne pljjt pus , puur qu'on s'y 
W»0(^illie, Les fruus y font alTe/ b»..! A en 
«HaUt4t^ I* htmi d« pâturages inr.tnln.ç 

■mp It, ^mBcntuedu qinut 4 I cngriis d« 
HKWtow & i la fneOe 4c WurhJof . Ce Paï* 
•rodw î^uff, beaucoup de çhanvr^ & de lin , 

r* Ju^^J" J J ^ e<» 8«ni plufitait mi- 
W «c ter & dateeu; nvu» oit qegiiM eewer 
renient d y iravjilUr , & ryiiïn» éepmi 
qui font à u:ie demi lieue de 9evtlHbat i 
«ne p.'u: grjndc utilité . Il y a pOUftW d»M 
la paroilk de Si. Hiijire. auprès 4( ViettOdi 
U<v<i mine d'ocre mi brt k feodt«Jln mttm 

9k 4h iMWie, A^wJUA|w4'jmitta 
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utilitrf, parce qu'il y en * fort j)c«» d»ai le Rfr> 

'ttuipc . 

B F. R R U y K R s , ( les ) on appelle ainfi 
les lj-ci[,ir.i Ja fc'.'Ti , Mais ce nom tut repond 
pas enuormeiu i celui tfc Biiwu^tf , 1'^ 

tendoiitN Hmkig 4A du tmi. Voîci S i t «r 

aiqrs. 

BERSAEE' * , Boutg de Palef:in<t dans la 
Galilée, ;iu Miui de U haute Cilii.'.; , Je aa 
Nord de la bjiFc . JoUp.Hi: H'itoricn le lurs'-. 
Hbiir Ht foitiÂcr, comme il bo«i« i'appreed iui- 

SERSABCTE» BuKMU*(,Biai»Hiia ,Bii^ 
MMUt 4.4t>MMiMt Ville Gtuee tu Midi 
de to {Weditt». Sun non k /uw ^ 
Smmm^m k fuu éti S»ttt Mmwcc'ei* 
it ott Amam fit alliaace avec Afaintdec Ret 
de Çente «, & qu'il lui donna fept Webis|{oiip 
fanMtdemonunicnt de l'alliaMc qu'ils venaient 
de jwcr cnfcmble . B«rral>!fe iut d'abord don- 
«de pet Jofité à la Titbu de Juda &eeriii- 
te «ed^ ï. ceUc de Simon *. EUrdtoit liiede 
& vingt quilcs d'Hcbron vwi le Midi, & il y 
avpii Oarairon Roouioe du lems d'Eufebe Â 
de St. Jérôme . Liur n.'rn(>if;r.a„c cft coiiâr- 
iwr ce q«'oe lu dans la Notice de i'tnipi- 
rc ' ■ j . » djjpofiiioim vifi fftSaiiiit Diuii F»' 
Ujiiru sjuiiet DalnMts JUjniiani Bcrafait , 
D-i-M r r,i,riiure on marque fuuvent les deua 
fxireitxnc» delà Tctif S.iintt par ces termes t 
depuu Dtm , jn/^u'i BrrjtUt » . Daa <(oii i 
l'extrcmicti Seoteuriusale & Betfabec ï l'ct- 
MmM MeridwMlc du Pais. Le P. fioooveo. 
«n liocud Jacobid AUcntaitd dans fun Vo- 
lage de U PaletUn* <• dit q«c le wm Boder- 
Dc d« BetlaWe ell Gtatm» & Il comc 
dcft i Caïaqtnirc lieues. Ori«liiiiTepifadP»< 
fût ««voir dit que Ptolom^ la nome Rte? 
MHWi^ «ÏPUie qu'ill'a peut ftrc trouwîaian 
fi daiw quefaue «cn-plaire Lauo, auiwu, dit* 
il, que le Grec dc l'iukmi^e porte Mbiar- 
tiii,' il £iut diltingucries exemplaires Ilf 
en a qui oat Mt^tf^iu , .\Uz'jrmj & d'autres 
BttÇnfl" Birjammj , et- .^jî cc' s charte gue- 
res de* l'Orthograiîlu' dt Pii,îcJ. Ouil aumc de 
'l'yr citi-' par O.-ii-.ius ilit que KirftUi ei't nom- 
çne'c Bi th-CJ » b g i m ; t'ci's-j-dirc la M.ii- 
fon de Ojbriel; lV i' Anui) .'nvi; , ijui i <.(■■■: 1' 
Hilloirc dc h CioiUide dit qu' elle s' appelle 
TuaBAitCL. Elle a Epifcopale comme il 
piruh par line Notice publiée par Sclielûra- 
te ao lecood ToM* d« M 4a«iviitd d« FE- 
glife «», 

^ BERSABQRA, gimle Vilk d'Ace dan 
(a Peifc pris du Naanaukba ou flenv« Roïal . 
Zofime cUi qu'elle ^oit grande , forte tt, 
bien peuplé» Ammicn Marccllin '* la nomme 
piai^AantA, 6t die de même qu'elle «ftoit grai>- 
dct fort {Kuplde, & qu'elle avoit des foAcz qui 
tn faifoient une Ifl£ ; amiiiu lafitinn nrtum- 

BKKSAM ou SuToPCii-'S, Métropole dc la 
troificnie PaUtlino, (eion Gu.Jiauniu de "l'yr ci- 
te par Ortcliut '5. CeditroaT ixopulc liauùea 
ce cr. deus ootW il flliiiUK fOI lire RsTU« Ik 
SciTMoroi is^ 

BtRSCHooBans'*. petite Ville de 
Frai«(edanila fiaffe AICkc , au Oiooéfc de Sirasi u- nn- 
|MH|ift>Le4m.l* Ville d'Obat-cnlieiaH & fidi* 
de Rwbenq cuvimi I oae lieue de Pme A d« 
l' antre . i 

BERSECHH , BîRstscHH , ou BuasiRia 
nr, Mr. Baudrand qui louroi( ces tiois naiot q lU; 
dit t Bqurg ou petite Ville de ta BalTc Hongrie 
daw leCwi«td deSidiet fgr UDrave» au Midi 
éiJ^jdtWiMarii«t lMii4;&iiil». n 
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jjoute; <5"el<ia« Géographes metteiu ^ ^«cb 
rancicnne Ville de £■«•» ott BiUMi) tfW 
tftt la metient ti Barfaowina . 
f. Mr. de rifle dir.s f» C»rte de Hongrie 

* tjo^ fmt B*t«ENTï au deffoui de Kani- 
ieta n fiilniit le bod Septentrional d< la Ora< 
«t, MM bit Qu'on viUage , D»n« fa C«t« 

* 17». 4KlEe fur de nouveaux Merooi«t il 
■M me Mis qaan village qu'il oomme B*s< 

' o Italie en Lorabardie dani l' Etat du Me 4t 
Modene fur le Pô, & au tcnitoiw 4» ReniQ. 
tUe cH petite, mai» forte, aïam oa bon Çhî- 
teiu. tlJc cil vij-à-vis de V'iadana, qui eft de 

l'aurrc cûîé du Pô , aux confiai du Mantouaa 
&. de ÏEnt du Duc lie Parme , à huit mille» 
de P,irmc en palTjnî vers Mjr.toue, entre Ctt' 
mooc &: Rc^yjo . Ce tm là que mourut l'Em- 
pereur Oihon aiirt-i jvoir c:ti dtfjit ï Caneio 
pat Vitellmi . ( [i filion dire pir Ibn armée; 
car a «ftott bien loin ddli. ) LeCotçie deSoil^ 

*"j5^???fi''?."'°"«*' l'twpereor j'empa- 
11 de Berfdlp 1 an i7«. & y lain» «oe forte 
Sirmlm . l Editeur de Mr. Baudrand cnter^d 
•nminmem pv le Comte de Soiflom 1* Prw- 
«.Si»»fe . U Duc de Vendôme 
npritccae |d»e le ij. de Juillet de l'aonie 
ftwane. & l'Editeur de Mr.BMdfaMldjt4iic 
wnd il iterivoii il y avoit d^ia hét mm «ue 
kî troupes de France aflî^ieokw BerléUo. le 
di« I lulitcur ; car Mr. fiaudraod Aoit mort dti 
^ le p.-iiiicnu de 170a ainfi il n'a pu parler de eu 

évtncmens portcriear» ï £j mort . VoTe» Bk»> 
xELiuw . Qiielquet-uiK difem ButsiLut pour 
Bi*i;cLio. 

• Ibit BERS!AMITES ' , Peuple de l'Amérique 
Septer.cion .]c d.r.s h r.ûuicilc France fur la 
f côte ieptenirionaJc du Goipbe de St. Lauréat , 

TO-fc-vieduCmdt. Ckpeii|le«adep(*de 
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BEUIUA . Vdes Bcunu & Bibzh 

m. 

BERSINA . Ville de h MeCvutmie lèloo 

' Ptûlom<fe J , cittf par 0nethli4. Il n'e^ 
mr que ce fiSt une Ville ; etr k 11 ibe de laTI- 
fle où elle eil nommife, PioleodiB dit exp»ef- 
fcmem yilltj d»»t la Mrftpuamie d" wUnit 
KtifMi Ultug dt tEuphratt . Et il nomme «« 
Villes , & ces villages péle-méle fani les qos- 
Iiner . ' 

BERSINUM , Onelius dit BEaiiNUM on 
Bït-siNUM , ViiJe de II Gaule Aquitamnie k 
XJi. nulle p:is de I.ycn. Sur quoi il faut tCIIttr- 
«uer que l'incmpliite t,'u Vjucan , i'Kdition de 
Surita & celle de Hcrtius nomment ce lieu 00 
*«(/»JI»«i4j accufatil , ou liriftm \ Tabialil ce 
OUI revient au mfTTic . Qum: difuntc o'rte- 
lius j eft trompe , ou [w.u: mieux dire a été 
ttompé par aueique Maiiui(.rii defeaucux . L' 
exemplaire du VaficM A l'Edition de Surita 
eompen» «m. M. p. de B^umm i Lyon. 
*.Miti:n, de BertlUi ei» nnwtv. U diftaïKC 
ût S*lj,.,»m i Clsmim/m «ft ndf.varjde daos 
icK exemalaires . Ce|m di VaiicHi en coo- 
PM Snrita&Benitti ca mettait xv. il t'en 
trouve même , qui a> ea metteot que t. Il eft 
ccrt jin ou il £iut cheicter ce lieu fur la route 
d A.îcn à Lyon entre cette dcmieie Ville & 
C.imWvm, qui par cotifcqucmefl lr»i-difèiciu 
d ■•lue au:rt Ville de même tHim que l'on croit 
être U \ d Aucli ; tir outre qu'Auch n'ell 
poim fur h lyutc d'Agcr. i Lvun , Chmitr- 
■Midont pirle K! Ancomn eft !>r,r('quc i moi- 
*» eheruiD d Agea i X.yoa , oMamc il parofc 
fir eeoe foaie 



LaAuram XV. M. P. 

Qimbetntpi XV. M. P. 

Xll. M. P. :. 

XVOL M. ». 

AinC le foial eft iu3e ; mais il eil Èiux iu» 

B .i"*"" '^^ ^""'^ ' ■!= Cl,mi,num i 

Mtifimim IV. car alor^ cela tait nvui. Il c(l 
Cncota plmtjuit dwi l'tditton de Beruus, qui 
«et Oen feuiemcai xv. à Be.ÛQjni, m,!:; cnco- 
K me. ^ Lufidunum , ce qui uit que ic to\û 
eftexceffif de iv. nulle pu; au iicu que le Cal- 
cul de I exemplaire du Vatkan cil liât ,uite. 

ménwi n&m jui ninlthtnt «ue r/imlit 
»;•«•, «ujoonrfctti AmI , m Cwt WCUmianm 
d AotQwn , ne penaetteni jm de cmira avoe 
Velfer Bdrmum foit le MÔm de le T^Wr 
de Pcutinger . Car bien loio d'<tre for b wm» 
à Agcn i Lyon , Ageo y cU. mit ea coon«iw 
fur la route de B«noi> à Lrao } «eoUM je b 
lais voir plus ampIcnKot MM fv nt CvmSuS' 
taire fur Aninnin . 

BF.RSÛtih:, VilÙRc de laGalikfe fortifie' par 
Jolephc qui le dit dans (.1 Vie . Ortclittt I de I 
qui eit cet Ariitie lit dins cet Auteur haniBw. 
C ell le marrie lieu que Hf usist' . Voïez ce 
oot. 

BERSTOLSGADEN. Mr.ComeJle qui dit 

qee lei iMiai la nomnieot Btrtalrjdu, Uh un 
mauvaH Article fous ce titre & Cn Da. ity; 
nwetfe le HMlIMnir qu'il avoit tr^ne htaucuup 
nueux cette mime ville daiis i Article Bta- 
CHT01JC40EN , i)ui eft loQ vrat nom . Je re- 

mirqucra; ,ci que «et AtttCUr euteud foHVevt 

par les Utiiu Mr. Baudnml toM M . «1 ae 
je fait pas une aiTaire de lanoifer 1 6 flMnme 
les noms Géographiques . Cette KmuuM eft 
néçeffaire à ceux , qui ,n>uTant dant Âfr. Ûir. 

neille cette façon de parler i« U «m- 

m.»r &c fcroien: affez bons pour l'imaginer 
que les Anciens qui fc«U méritent le noS de 
Latins, ont park' du l.eti en qucOlOn & qu'ils 
1 ont apiKlIe ainf, . It, Lati^im le a*le de ' 
cet Auteur ne fîsnifie fK Mr. M^,''Ln| 
nofe nommer. ~* 
BERSTUM , Ortclius trouve ou'il (A bk 

tinm • . Ville de France dans le \m Poitou , « 8«n.»«o 
i tro« lieua dePlmena, & aut.m dc Thou! '»» 

mie tort fouvent Bxessuikb pu CCUS de 4^ 

BÊRSYNGA. Voïez Sip4, 

I It^'^"'^ - ancienre Ville de Meonialw dlH 

la Bifiltie, félon Ptolomée 7. 
BtRTINORO, Ville d'Italie dans l'Eltt de * 
Eghlcdans U Romagne. Elle ett furuoe a«^ 
ble Colline chargée de vigœe piis de I» «lî. 
te Rivière de Bcle c i cinq m!^ ,„ ZcTat . • 
de Forn ^t 1 fept de Cefciie au Couchant . El- ■ 
le eit défendue p^ir une bonne Citadelle & eft 
le iiege dun Lvcchtfj qui esoit iutrcfois i For- 
J ^ Sufrigaut de Ravenne. 

tue Ctt pqmmec |Mr 1 Hilluuen de Ravenoe » »"••■•* 
«r««jr«pj Hugae Co.uie de fiert.noro dit ,'*'""'" 
dans fan Teftamcntdn i«. d'A,.ûi MXXXIX. 
Ida» tgo Ufo txigiuu Carnet 
fim ccrp,» ttmm mmu f<,nux Jum &.C. 
Ce T<;iUment eficiBieui eu ce qu'il luaitue 
fon fils Gérard Légataire uoiverfel i oondilioa 
de donner a fa Sceur quelques terras qu'il avoit 
tfa » .«M deûwt d' enlani m|. 

Kl 11 «eut qf«*niâp»«t,aidM àl'AtsIit. 
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vlquc de Ravtnnis parce qjie i dit-il > c'Aoit 
un fici' qui nç pouvoit paner »ax fiJIei . Et fi 
Gtmàu£» fliit mafcflii tmnaat fumt , to- 
pm VmMn in t^am fnlkit, tajtrmn Brito- 
mrii , nrii» t4>tf temmeato fut G" fxt pallah de 
Fmmpepnli & fum Maliiaa» ; ituia unimemu» 
MMliaai ufurBtni At icKimrmo MtlAuU ; to- 
Mat gued habte itt fiai» Ârthiepifco^ kitvt- 
mii rrfittU'tttUT ...... uxmtn ji jiUji j<emint 

^gbtioii , intvjt l'tum tnmuUimett par- 
tUtu Imieo , Cnjmim Britmmii nm efl 
■Mlt(«M|0iiM, M^/tnmMMHf. Gernd 
haSkf»^ tdhniMt on meut de Itnvîer 
«M.»*»; MLXILkifl* k& fille Dnidida une terre dont 
die fe daKeenKMtr , ou de deux cent tivm. 

JJfuikm b ImU «ftul SanilaM Maritm in 
'MwK fi^kht W vildtittNt/fi Ubrai ei dttnr . 
^iaifle tous ict «uns biens & Chkeau^ ^ Ton 
<jtli , & en «as qu'il n'a» jteiot d'enlans. il p.ir- 
tage fcs bieoc i fa neveux excepte les rcftitu- 
lioDï ordonnées par fou pcre & il veut qu'elles 
falTent en ce cas-I^i. On voit dans cet Hillo- 
ll^iHkiifi rien ' diverfes invelliturcs données p.ir les 

cht^ilqitcs de R ivenîic -lux Comtes de Bcrtino- 
ro . I :t • en 1^58. qu'elle fut honurcx ilu 
Si.sr f^iilcopal aptLS I.1 deiîruvlion de Foiiim- 
popli . Jérôme C:i;jUi;n:itio IXiniiriii îin ilant 
les siiditions i» I Iiinti urc d Aiidic Schomr, ' 
nomme cette Vi;te B.-.i itosd^.il-.m , &dit qu' 
elle ell riche en huile d'olive , en vin , & en 
eau , & qu'elle iauïl d*un air ttii-talubre . Qtie 
delà conune d'un Donjon ( mmjimw fuitt /pc- 
taUm ) on peut nicourir des jrcuK la Mes A- 
drùiiqne, h Damiuie, la Cmuie, lePilt de 
Vcnift A la Remudiole. A l'Ankle FoanM 
TavztmwoKOM , -m mat fonvm jù renur- 

£41» quelques-uns prAendent qoe c'eft pre< 
Mtem Bminoro . Mr. Corneille iravedit ce 
en ccl.ii de Funtm Ptumivmm qu'il at- 
tribue '3 Pline. Mr.Baudraod 4 faii donne pour 
iwms Latins Biitiimltim , Bretinariiim , Bmim- 
rhim & Petfa Hcnerii . 

BtRTISCUS , Monugne de la Macédoine 
I Us, c.i|. félon Piolomtfe S . VAjHevuteur de fioaliim 

en p.irle ".iilTi . " 

BtRTISUM, iicu de h Thracc fclon Pro- 
t JCMRe.l^ copc ' c;:^ par OrtcJius . Je trouve au Chapi- 
tre XI. du livre cite' , Traduiiion de Mr. Cou- 
iin , B£rc!m;m dan-; l;i Piovincc dcRhodopci 
& ce qui m« -.Kjrfii idc que t'en le mèrae lieu 
cVtl qii'C>ît:iiii-! ne p.irle point de Btrgifim. 
Ptocopc -iilc n'en dit qm; le nom dens une 
fiitc''^'.' Kk>rts que juKinien avoit fi(it Ù^rdans 
b'rtrawj 

BEliTOLSGADEN , Onbogr.iphe vidiÉRi 
qiif MF'Bawdand fKfttt ^ Bcrchtoui^idem, 
eft la mve.' ' ■ • 
BERTR ANDOPOI-IS . Voiex SuNT-BiR- 

BKRTUL.\, petite Me «djatxnte i l'Ifle de 
Sarddigne fur la c4te Occidentale , félon Pto- 
.|Vl>«-3> iomtfe 7 . On l'appelle (tcfèmeoent la Co- 
xt Di DoMNiy , on ^ Rnsnii )a caile 4e I» 

Dame . 

t. BKRV;\, St BEBurnsrî , lieu & peuple 
dont on trouve qui! cil tiit mcniuMi d.ins une 
inCcription ancienne raport^e au Trcfor deGolt- 
liui. Ortelius " juge que ce lieu etoit aux co- 
de Fekri & d'AJtino dans I4 ,GaM|e Cf» 
I . - - ■- ' 1ÏÎ . ■ . 0 ■ 



, .Un... >: BERVA * , Vilk dVifrione dans là ptks 
»ei Bibi. o- lie laphisMeridtoniU d«Ps& lufflnd KJaferali 
nar les Atsbes, & que nons apiellons Cafirerie . 
.iEdrill'ditqn''ilsa\int aucune Religion, & qa'ik 
'^tèwnt fcnkncnt ectnaines menés Mi'ils.nm- 
im avec de k|iilficiM ayide nii>l«de(«^ 



BER. 

fon . La Ville de Bcrva eft fur le rivan ib- 
l'Oc(^an Hthiopique il iroit journées de celle da 
Ncduba qui ell pli;^ :uj Mord . 

BER VAN, VJ, ^'Allcdan: ia gr.indcT.ir- 
tarie , au KoïauiiK il;- 1 hilut , pris du I.ac de 
Bervan . On conjcclurc , dit .Mr. B.iudrand , 
que tV'fl :a V.'i'.i lie 1.1 iicyihic en dc^adc l'Imiur 
«,ue U'. An. I .••■!. .i;i i-ilo;c-t Cha.ii.ir.av . Il y a 
auili Je 1 .ippaitiice , pouiluit il , que Bcrvin 
ell le rn^mc lieu que Witfcn dans fa Cane de 
la Tanarie appelle P*aTAii,-& qu i' pl*<* en- 
visan k vhmi iieulis des fiairass d» ClKGtl , du 
cMderOkMflt. 

(.-Mr.BmliiadiéMnie ^Bsldd ildit i^n 
Ckùmmj dl mia par In AaaeDS dam laSer- 
tkie d'en dcfi l'InuAs . Ces Anciens qui ont 
parié de Cti«v«AM* Te reduifent à Ptolomée , 
qpî Ja fflei bien exprelTeinent dans la Scythic 
d'au deft. I..e Géographe de Nubie met Ber- 
van entre les principales Villes du P-nït de Thi- 
bet qu'il nomme Tobbat . Il dit qu'aupnJî de» 
Villes de Bctvan & de Ug , qui fon: v-Dlfincs, 
il y :i il leur Miiii un Ma.-'.t (iuuiSi ccm:nc la 
lettre 3 l;ir le lommct ilii'|iitl .in ne ;n 111 nwn- 
ter c'a'jvcc pcsr.c ; de k*5 ticus extrtmitcz il 
touiiie aux Mor.t.ignes de i'indouftan. .'\u pied 
de cette Mi/iuagr.c cl! une Cha|x;!ic quairce 
Ij:i^ ixiitc , (le laqueUe li vous approchez , ou 
mènic que vous paflic?. devant ijnoi qn'on peu 
loin , vous fentirez une joye pareille Ik celle ave 
donne l'yonSi: on dit depuis qne fi qnelqu un 
monte fulqn'au haut de omeCu^Klle il ne peui 
s'cmpéélier de nie , & le precipie dedans une 

S'oïkievore jstnais. Les Oncntan ibmri* 
es en ces fortes de traditions . 
Li Iac El BF.RVAN, Lac i;'.\rie dan* Is 
grande Taitaric au Ro'iaumc de Thibet ; prêt 
de la Ville d<inT il porte le Oom . Le G<;<>gra- 
phc de Nubie ' ' dit qu'il S «avaute iieuâs de 
long & foirante & doote nulles de hiBC f & 
que fun eau eti douce. 

BtlKVANT KnicredasPal^has . Elle 
a fa (oiirtc au Due lie ilc Limbourg d'oîi elle va 
«n ferprnt..m dans le Comte cL- D.iiim , arrofe 
la Ville de Dalcm dans les tolTc/ lie l.iqucllc el- 
le (e mêle avec la Rivierc d; Bervine. 

§. Ce que Mr. Corneille dit de URiviAe de 
Bervant ne convient qu'à ceik de BanviNC. 
Voie*, ce mot. 

BERUBIUM, oa Vcauvnna, PramonMl- 
te de l'Ifle d'Albion, Mm Ptelomée » . Ro- 
bert Cordon^ Bûcha Dan & autres dilënt que ce 
42ap cil ptefcntemeot Duncix bt head , dans 
in novioce de Caitboefs en Ecoflé*. Csinbdcn 
W néanmoins d'une opinion difeienit ) wnOM 
en convient Mr. Baudrand '*. 

BKRVINE '3, Rivière desPaîs-bss auDu- 
ché de Lirabourg. t"llt a fa fource dans le Ban 
de Hervé , palTc ^ Huve , R. au Château de 
Bcft , d. a Bcaumont , g. i l'Abbaïe de V^ut- 
Dieu de l'Ordre de Cîteailii , d. 'a Cudlleben , 
d. à Mortrou , d. i Elbene , g- \ Nuborg , d. à 
Dalem, d. \ Vourft, d. i BoleKine, d. h Mil- 
lingen , d. ï Berne , d. à Molan , d. à Nava- 
gne , g. & iè pcsd dsn la A|cufe aa Fon ie 
Navagne- ' ■ ' ; 

SERVIRA Montagne d'Afrique as Ko- 
ûnme de Fei. Elle touche ï celle de Gnalidt 
& les habitans nommez Goraerca finit de 
ne forte, cett-\ dae riches, bien véns&mt 
pen chargez d'impôts . Les Montagnes qu'ik 
nabitent n'étant gueret aocefllUes a ceux qui 
foudroient les >- aller inquiéter ; ils ne font ja- 
mais d'accord avec ceux de Gualid , pjirce que 
ks iemnws pour peu qu'on les maltraite s'en- 
dWHaïKagM • TaitlC oîl elles k rc- 
Wiricnt^ 



13 II. |HM 

Cliaulit i, 

^■4l> 



ri L». c.|i 



14 F.i. ]<!Si. 

15 D'fl.CiCiijî. 



Digitized by Google 



I 



BER. 



BER. 



^59 



! s fit qù caiiJè «mn txai»h . 
& ia Amt i ils s'enrttbat b nmra kt 
nrohr, êc rHtfbm «luclquefiitt la P!iti« c'cft 11 



«DoditioD que le nouveau mari quittera la fem- 
me, ou retnbourftrra les Trait des noce, qui (ont 
irands parmi les Maures . Ils ont qaclques ^l- 
jaijnis , oui le» règlent W-àtSm \ mût qui ont 
trlut de toin de s'enrichir que de maiotcnir U 
jultice . Ce peuple e(l riche en troupeaux & en 
vigncî, q.il portent du nilln noir clont on fiit 
du vin, dts raifms (ccî, & du rd-fin: . Ils ont 
aulïi ptuficupi figuiers & olr. icis, ijui .-.jportcnt 
quantité' de figues & d'huile , que I u.i ronc 
VendrchFe? & ,iiîicur9. lis ne payent pjsgrjnd 
tribut « I )nt ' il- 11 cinq mille coinbatant , ai- 
mez i l'uTigc du fin; mais ils n'ont poiat de 
cbevanx , <St ont fort pe» d'ArquabuGan. 

BERVLIET. Vrtw Bii:»viigT. 

BE&UN6M5ES, Mcicmhabitanttf'awVa- 
léde fallMfie! w «rairque c'ell ^ n H u Hu a m 
BcLLUHo . Valez ce mot . QtaelaiK* EtKtiew 
t bd. tab de Plim ont dit fitauiHset , & Clavier *■ dit 
a{l*il ne doute pas qu'anciennement on n'aie pi 
«fe su lieu de BeUmim Bikim , Birumm Bi- 
foi^f, d'oîi il cil arrivé qu'au lieu de Btluntm- 
Jei pour dc(ign«r les habitans on a dit Btrunen- 
Jtt , & m^me par abréviation Btrtunjes . On 
Ofpofc contre l'opinion qui veut que ce foitiSr/- 
lum , que Pline .lïant mit les Èrrunenfet dans 
s l>|>*«.i;. la Rhetie , met cxprciïcmcnt ' Btlumim dan; 

l'Italie au P iï', (ici Vtnttcs dans le mémcCh.i- 
pilTc . On oppole encore l'autorité de Ptoio- 
mec , qui dit ij.ic Rthmxm étnif une des Vil- 
les Mcditcrranîics de \i Vcnciic . Cluvicr re- 
pond tn rejcttant l'autorité dcPtoloméc, & «n 
oppofant \ Pline l'autorité de Pline même: car 
C icion cet Ancien , la Ville de Fcitri éioit de 
i> Rhetie, k plui fane nifim BcUmo qni Aoic 
flot âoignée ^ix Fcitri de» Limitca dâ Vtafr 
■tt . Ccue w p n ifc m on btiibit t & •» 
fctt ca 6iie mm ncilkve en difiar t/Êt Pfine 
a failôa dam ces deux polTagca , & que Ptolo 
mtt ne c'efî nullement trompé en cela . Il y 
avoit Betuniim , do«i le peuple ^loit Bmmt^tt 
tt c'ed fielluno \ ce lieu étoit dam It Rbctie, 
& eft prefentemcai la principale place , qui ea 
nrend le nom de BiLLowEsr. Ce lieu étoit di- 
fcrcnt dcBelunum, autre lieu que Pline & Pto- 
loméc plîccnt di;;s le P;ii'; dïî V't:;clf; fi. pir 
conlequcn: hors de la Rhetie; mais oCi étoit ce 
lieu ' Le K. P. Hardouin lui donne pour nom 
moderr.c Bf.lcn\ . ]e trouve daiK la Marche 
Trevifanc entre 'rrevifc& Feliri , un lieu nom- 
mé M. Btiiuso , nui eft arro(c par des ruif- 
icaux , qui tombent ains la Piave . Le nom 
le lieu ne conviennent pas mal . Quoi qu'il en 
(bit, le Belunuh de Pline & de Ptoioméc eft 
difereiii de Bellttoo . Il ÊHit anfli fc garder de 
«onlondre un de cet licw 4«ee Btrtami daot la 
Moriquc , dont parle Ericaoe k Géogranlw. Je 
ftk vdir au mot Viasmii «ne Pieriut Valâ' 
tûmn a fait une grande Euue & eft tombé daoa 
de grandes abrurditex pou se kl avoir |Ma dî- 
ftinguet . 

BbRUNUS. Vo'ieï Virumom. 

BLRWALDT, petite Ville d'Allemagne 
dans la nouvelle Marche de Brandebourg , feton 
I EL iTOf. Mr. Baudrar.d ) . Zcyler * mieux ioilruii nom- 

^«bSt****? ^''""^ *** Marche Bi»n- 

•fii|r.r<>o. ^. ^^jjj. _ ]| (ijvrii que dans fa Carte il iarjû:ti- 

nic BmWAiDE, fans n. Zcylcr ajoutï qu'elle h 
eu furi nom i) A licrt rOuts , qu'elle eii entre 
Kullrin , 6l Konigilxrg ; qu'il y a 'a l'cntour 
des lieux fort agic.ili.(.i comme M^r:a , Btrnc- 
taishcn , Furjitnjeld , Q^attvn , Dam &c. Il 

4ah ^ikk• «a aon auawMpc ik. dit » Bas» 



MmriL fiapîllA & bccagée eoOftolm 163}. 

par les Impériaux . 

A l'occafioo de cette Ville da Brandebourg, 
Zcykr nirie d'une autre qui eil dans la Pome- 
rariet ftviell nommée BEEawoLoc ou Bf*.- 
WAtoi, pas fort loin du nouveau Stetin en al- 
lant vers la Pologne. Celle-ci eft vers les lôur- 
ccsdc la Rivière, qui coule ^ Belgart & fcperd 
dans h Mer Bai[i:;uc i Coltctii, ik clic appar- 
tient aux Maifans de Wolde & de Zailroweni 
& pour le fpirituel ék dépend du Synode dn 

nouveau Stetin . 

BE.RW1CK , qucl^jucs-un5 ccriver.t Baiwici: , 
ce qui revient ^ la même ni.tr.tcrc de p-ynun- 
ccr, puifijuc i'^ de. Anglois (c prononce prcf- 
que toùjours comme notre £. ! Bcrwick cliune 5 Eot.fctf, 
Vaie d'Angleterre dans la Province de Nor- tJ' ^^^'ï 
thumberiaM, (ut la Twcde , & fur la frontic- f.tt. 
n de rEaaOà ik la f wl fc alka aatrafiMi amn^ 
I. Elfe cfikvniantt atSlta avNotd de New» 



calHe, & «Il finiée far une Colline, qnî avan- 
ee dani k Mer. Une Itmtre Vtnéu aoMidî, 
& en bit une Pierqu Ifle . Cette Ville eAgnuw- 
de » bien peuplée , & bien fortifiée . Le Cbin 
tean fut biaii par Henri IL & la Reine EUza- 
beth y fit faire de nouveaux onviagct ; ^uaod 
les EcofTois pénétrèrent en Angkxrre en id^a 
ils prirent Berwich . Ccne phce avoir chan|d 
fort fouvent de maîtres , tantdc entre le* maios 
de-: Arii;:iiK , taii;i\; entre celles des Eco8(Ha> 
Qiar.ii Guillaume Roi d'EcoKc fut fuit prifuo- 
nicr dm', }.\ lourncc d'Alnwich par !es Argiois 
fous le Rcpnc de Henri II. Bcrwick fui iiiré'a 
Henri pnui otap.; , la^a'i cv tju; ]a raa^on fût 
payée. La rançon éiir.t payée uu Roi Jean fils 
de Henri la place 6it rendue aux Lcolluis . £»• 
fin elle fiitprife diveifeafois jurqu'au règne d't» 
danafd IV. ane kCbevalicr Thomas Suolcr k. 
icpiitibr ktBeaiMMar k danuetelàta. fier- 
widc eft aac dkcal VOIei • V" < 
point du Lieumiant de k mmaoe. 

BERVr , Bourg de l*Eco8è SepcwFiaw, 
fur la c&te du Comté de Merus, Vtrolt lieail: 

6 au Nord de la Vtlk de Montrofs . AlhmL 
écrit ce nom Bertic for&Ône d'EcoITc . Mt. 
de i'irle écrit Bi awi ; & n'en kit ^tionvitv 
lagc 3JiTi bien que de Montrofs. . 

BEKYBRACbS , Peuple maritime de Tan- 
cicnne ETpagne Tarragonnoife , comme il n».. 
roît pat des vers de Fc(lus Avicnus qu'Ortelioa 
allègue lans les raporter , ni dire fi c'ell daos 
fa 'rradudion de Ocnys le Periegete, OU daBK 
ion Poème des côtes de la iMediienaMie. ' 

BtRYTE. Voïei Bxroût. 

BfcRYTI.S, Ville de la Trotte , fclon E- 
tieone le Géographe . Il a été dit au root Be< 
atTHaus fne es {onmit bien èiK k. arfage 
Ville. 

1BR7T0S, & \ „ ,. _ _ 
Ï.BERYTUS j-Vo^BeaooT. 

a. BERTTUS , Bt^m , VUk de TArabie 
félon Elicnac kGdbgnphc, tftn dit qu'elle était 
auparavant nonfunée Diofpolis . Il la difliogue 
bien expreilement de Beiyie en Syrie. 

BERZETIA , lieu de la Bulgarie , vert k 
Thratc, fclon Cedrene cité pat Orteliot *. Paul 
Diacre tau mention de fituiTiA , qui pourroit 
Ijicn être la même chufe ; & l'Hilioire Mclcc 

7 r.Dmuic Bi nziTU . Orttlius doute fi c'eil la y t. ,,. 
mime tliolc que Bcrzilia que la même Hiltoi- 

re Mêlée * met comme une contrée d« la pie- t i. if. 
miere Sarmatie , 



fii-RZETHO, B«^«M, Village de la Pak- 
AiBc ftkn Jokfha ' . Wan Ondiat ce nê* 
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me liai cil 

, i, 1. c. Ti. hies '. . „ ,■ 

I o«Tit. BlîRZOBIS, Prilcien du *: indcBenabim, 

tktkm. tleinde AUi practfjimki , & eue le premier livre 
des guerres Je Tiaiau coatrc- les. Uices . Com- 
me nouî n'avonî pas cet O.ivrs^jc, & que ion 
r.c peut fivoir ni ce r,ui urcc",li.- , m ce qui 
ÙM , on ne peut gacres licviner oj tfioicnt Ces 

lieux. „ 

I. BESA , Ortehui juge que c elt le norn d 
unlicu partieulierd Egypte, fur ce qn'Awiiicil 
. 1 ifti^K* Marcellin dit » : Offidiim i/» .Otfdm» M Tkf 

CALITEK *r»ttt4Tl ftwJiwi jwwiwi /iiiww 
patMat, pr^dt tima^actntàim rrgiemm rerr- 
tmimitftlitMm nli . La dificuittf tombe Tur ces 
mtt Érfl Dti lacalhtT apftUati ; Ortcliiis les 
«Meadeomme fi l'Hillorien avait voulu dire le 
Dieu de Be^ ùnG nommé du nom du iieu où 
éroii foD Oracle \ mais je ne crois pas qiM ce 
foit le fens d'Amoicn Marcelin Car il oe dit 
point que l'Ortcle fSl ailleurs q i' ; A b'.-dum Vil- 
le iituee à l'extrémité de l.i i heh.iiJc . L'a , 
pourfuil-il I rOradc du D;eu sppe le Befi par 
In gens duPaïs ( il uc ûit point ioa> quel nom 
oetie OWiQiltf étoit connue des Paycns Grcci 
A( det Latins ) prtJifoit autrefois l'avenir , & 
ht peuples circonvuilîns avoient coutume d'y 
lller faire tics Cérémonies établies par un 
cien uhgc . Pierre Pnhou « a tiavailM à <cUil^ 
. Si moD eipltcaiira eil bonoe 
dimtm 
4a lieu 



BES. 



be<;altia» 

ïez Bi'Ai TU . 
BliSALU 



l<»t<<*« cT ce piffage 
comme ' 
local 



: patiage . moD eipiicanc 
le l'ea bupcrfunK , ileil qM 
jocai de ce Oicu . & dOD ^ da ■■».■• 
ni'il Menait hO à cwfe d» Onclct «t'il r 
icndoit. La ainieftiiR d'Oneliin» 6 Beft nelt 
pMoib nêiiiecbQib que Buu Mpic deMon» 
Ms , ne ooDvient potn j à ctali de te di- 
flance. 

a. BESA, Triba de l'Anique. Le* habitant 
jtfbp>4i<> en font nommez Bv7«fii par Sttabon s & Bc- 
tAEMscs en Latin . Mr. Spon dans fa lifte de 
«•.«Ha> l|AiEique die * •• ^a» , Bifa de la Tribu An- 
Ôoellide: elle fe doit écrire avec ane S. lîmpic 
pourladillinguer dcBilTa dcULocridc, comme 
le reiaar,-,ue Str.ilxjii auquel les inlcrip'.ions font 
conformes, fur quoi Me Spon en raporte quel- 
quet unes . 

rl.^ct. BESADAE , BvjKf»; , Pliiîomîe ' p;irl,K.t 
des Peut) t-i ifAilc , dans ce i;,i'il J|>pc:ie I In- 
de au ik-,a du Ganje , nanme les P*!.5»B*tj 
Itl.jii Quel^uct cKcmpItitc-; , Pasjalae félon d 
aitttcs , cnl'uitc de quoi il ajoute : apris ceUH- 
Jk au deJTus du Méandre ( Montagne d'iH dift 
Je Gange , ) font les PLAnx ; quelques eica- 

Èinia r«icot Titaans . ) Cett ainfi , pour- 
t-il, qa'« appelle lea Bcsanjc , car ils font 
■niRmiu , CnurlMT , tripu^ , avec un front 
km, dl la p<:au bUi>chc . Au lieu de Btftult, 
qu'l faut lire félon le Grec , les Vcrfions Lati- 
ne« portem B * t * o ■ . Le Paîs que Piolomïe 
leur HfTigne répand il peu près au RoiMOK <l 
Afem . 

BE-^AENSES. Voïez Bts* a. 
BESAGMO, petite Kiviere d'Itallcdans l'E- 
tat de Gen.5 . Èilc fort de rApcnmu pris de 
Torip.!!!, iSc aiML^t lin CDurtdc quelques milles, 
«Ile nalfe le long lU-; ir.urs de U Ville de tie- 
acs à rOriem , & l'c lette d.nis la Mer Medi- 
tetnadc» Les Anciens l'ont connue fous le DOIS 
tt FnuToa t fi OB t'es faBom à Ja Cane i* 
KtOMti». rneieme Italie de 1I&. de rlOe , b Quvier ^ 
k.\ Mr. Baudiand } cepiMteut le R. P. Har- 
' teiia eil d'nn autre ièntuMnt, CMnmeîe le ra- 
portc \ l'Article Ftutroa . Ontic le nom -La- 
ftt,in, lin de Fmm Mr. Baudraad 9 doiM COCM t 
«ittcRindncdwdeBMiiiui* . ■ 
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. pente 

Ville ci ^^^pag^c en C.italogne dans TAmpour- 
dan far la Rivière du Fluvian au pied des Py- 
rénées . ILlic a eu autrefois fcs Comtes particu- 
liers avant que d'être réunie au Comttf de Bav 
celooe . Elie eil éloignée de fept lienâ de fal 
cdte de la Mer Mcdiietiané* , à hiii Ucoft d» 
Rofet , & à cinq de Ginnae <■ linot mi Flrt 
■gaan. Il T a une AbbaXe omfiderabfe. 
Besancon, ViHe de Fmee en Fnncbe- 
Cbmt^, en Latio Vtfimtie, Vifantium, & Bc- 
fttuk . " Cefi fans doute de ce dernier nom 
Latin qu'on a Ait celui de B^M^tdc r.xti-.v.t 
que de B/ifimtk 00 a bkBnsmgm Bec. Il s cr. 
taut iofinement que nnw ne foyont auili cer- 
tains de l'origine du nom Latin de cette Ville . 
ChifHet que l'amour de la patrie , & le goût 
qu'il avoit pour l'Hilloire , avoient égilcmenl 
cngag.rf \ cette recherche, etl fi peu content de 
ce ■■:<' 1- .1 ii.-'U'<é l'a-delfus dans les Livres de 
ccuîi qui ont écrit .ivanc lui , qu'il fe rabat fur 
d'anciennes légendes manufcrites qu'on garde 
dans les .Aichivcs de I i^g 'le Métropolitaine, 
& dans lefque ics on lil fur le v. de Septembre, 

3 ne c'cU une tradition ét.ibttc dans le Pai^ que 
ans le tems qu'on rctablilfoit cette Vilk daoa 
un terrain champêtre , on y trouva UB de cet 
bocu& fêanga ^ lea Latiai aMeUctt V^m » 
& que «'«fi que cette Ville Kt appeOéeBi- 
fimtk»t en mettant U lettre B, en place d'un 

v^ln adhiu lotut cnm filet , Vifon :ti VU t- f,^ 
perUifuit, Crinde voeabuliunptnvtt ^ finit* t 
id^, Biluntica, B.*»» V. Itnera (fient rimn» 
^im»>*") P<ifi'«- Ce palfage ne contente que 
médiocrement fur la véritable éiymologic du 
nom de Be anfon , & nous jette dans une nou- 
velle çurioCté fans la fatislaire. U nontapprend 
que cette Ville lut rebâtie dans un Païs couvert 
de bois ; où étoit-c!lc donc fituée auparavant , 
ikquel nom portoit-ellt i" C'ell ce que ni le paf- 
fâgc , ni l'Auteur qui !e raporic , ne nous ap- 
prennent en aucmc rnanier^ . (J :i:c ;c nom La- 
lin , U Ville dcBelancori en a eu unCîrcc dans 
la i.iitc . QiK'.'ques Hiilori«M l'«K appellén 

Chrt'iUMilis , ynie d'm. 

Le P,|x: Jean VIU. éeriwt aaRoiCiuib 
les le Gros , appelle Tbicni Archevêque da. 
Chfftfolii. L'origine de ce nom o'ell pas plm 
connue que celle du nom de Befan^oo . M. di 
Valois croit qdc parce qu'il y avoit une tnoQr 
noye d'or appelle Btfan , pour ^vuir été 
briquée à Biboce « & qu'Âmmien Marcellin a 
apiKlIëc B^mù$ f & Charicmagne Bijaneim 
la Ville que nous avons nommée Bcfaniion , 
la re(rcmb;ance des noms fit croire que la n;on- 
noyc d'or y avon eie irapéc , & cette erreur 
tut caijfc que i'on donna à la Vi.'x de Beùn- 
çon le nom de C.h'y/crp^.iis , c'cif-i-diic Ville 
d'or. 

Le tems de la fondation dcBefançon n'elf oit 
plus coiina que i'otigine de fon nom . Chifnet 
dit avoir lû dans des manulcrits qu'on gardoii 
dans celte Ville, qu'elle avait été fondée quf 
tre cens treaie-|iuatre am mot Rome, &c*dl 
d'aprèa œttfOfùiion qu'avaient été faits les ven 

Su'on lifoii dut PAriénal de Belin^n , du teoi 
e l'Hinorien que Je viens de citer . 

Martia RomiilidKm Jtmvf Vtfmtit gtiitt 

Magnaaimtr haàù Mariit in avit 
Jiêadum Céfw erax , na lilia fetftt» 
émut, 

-Cm» «w» /i#r AwMW tma tti**,. 

Cent 
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I Ht BA CeGv ' • fuU de Befincmi < 
^'-i- fc des (infonn dn Gwdëi. Ilditvi'cBc toit 
oràie de tons cAkk par la Riviâe du Donx, 

hormis refpace de fix cens pis qui étoic fermé 

Sr uoe h;uite Moncignc dont le pied touchoit 
I deux côtcz ^ i:i Kivii're , & UqucJJe était 
cndolë avec la ViiJe par le moren d'un OMir, 
<]ui l'environnoit fi bien qu'elle lui fcrvoic com- 
me de ForterelTe . Les Romains i.i crurent li 
propre i leurs dclfeins, qu'ilscn firent une ph- 
« d'armes, & la rcndircni une àc ^iJu) migni- 
4iqucs des Gaules . On voit encore hor% iics 
murs Its relies d'un Amphithéâtre d'environ 
cent vinç: pieds de Diamètre . On trouve 
aullt k:. rc;'t'jc de quelques Ttmpics , fc plu- 
lîcuri quiiriicis tant dedans qjc iJcinirs Ln Vu- 
Ic , qui retiennent encore aujuiinl Isui les noms 
)uc les Homains icur avoient doaiicz.. Dans la 
Ville font ki doi SèttJt Septa , le Quunp de 
Mars Campmt Martmj , Chapnoat Charumm 
Kmt, Romchiu CtBù Xmut Chimp-carno 
Camfufcariu , me de QuAeiir viau Ct/iorit , 
h RoÀ vkut Rbetf me de la Lue vkui Laa, 
rue de la Vetinie twnv Vamix. Cette Ville fut 
florilTante pendant plnGeuis litfcles , & princi- 
palement tous l'Empire d'Aïueliea , eo Tbon- 
Heur dingue] elle érigea un arc de triomphe dont 
on voit encore les telles . Elle avoir de'ja M 
ruinée du rems de Julien l'Apollat, par lesAl- 
leinam quiétoient entrez dans les Gaules, fous 
Li conduite du Roi Crocus ; mais elic fut rc'tj- 
blic depuis , & dtUiiite une recy:'.dc fui, ji-ir 
Attila . Les Bourguignons l'ont rebâtie depuis 
dans l'état où elle ett . 

Bcfan^on cil rmiec fur le Doux, ainlî que ic 
Tai dit , & te',:c Rivicrc pa.-t.i^e li Ville en 
deux parties prciquc t.^.ilc', , don: l'une s'appel- 
le la haute Ville , & l'jutrc la b iHc. On com- 
fte dans cette Ville huit Paroulci , deux Cfaa- 

C' nt| denK Ablaks d'hommes , deux de fil- 
« 00 Scnûuiie , un Colk^c de Jefiiites , 

aeCoimosi'haiiimef , ciaq aéfiUes, un H6- 
Dicn oh on élevé de pauvret eo&ns , ear- 
<ons & iillet , un HApital General , un Hft- 
yiial du Saint Elprit pour les cnlâns trouvez , 
un refile oh l'on eofiànie les filles déb iuchécs , 
& en tout onze mille cinq cens vingt habitans . 

La Cathédrale porte le nom de Saint ]can , 
& cil bâtie au pied du Mcmt Saint Etienne , 
autrefuiv appcllt? Mont Cec'iui . La tradition 
duPa'is vcjt que S.iint l iti du tern'. di. l'Kmpc- 
reur Claude bitic ici auprè-, d'une tontiinc une 

rtite Eglife qu'il dedi.i i.i Sauveur reilu(ci;c, 
la Sainte Vierge, ik \ Saint Etienne premier 
M:ii>i . -Snnt Lin fanftifia cette fourcc par 
l'uiage qu'il en fit , car il s'en fervit pour ba- 
piiiiKCeUX qu'il convcrtifToit^ la Religion Chré- 
ticane. La fontaine qui était dans ce lieu pet- 
findt I Chiflfet que Saint Lin afon piàiti 
dwili cet eodnit pout y faire bitîr im Qnmi- 
le, qoe le Ibamct du MoatCeeliiii oh U nW 
toit pu été sKif d'avoir de l'eau pour admini- 
flrcr le Bapttme aux Paycm qui fe convertit» 
Ibicnt . 

S. Maximin ntoUii POratoire que Saint Lin 
ayoit élevé , & comme il fe irouvoit iiof pe- 
tit pour contenir l'affluence du pcuolc, ^ui ve- 
noit entendre fes prédications , il tic bàtir une 
Eglife auprès du Capitolc , qui fut achevée & 
enrichie par les libéralité?, de l'Impératrice Hé- 
lène, raere de ConlUr.tin . Cette Eglifc porta 
d'abord le nom de Saint Etienne , puis on y 
ajoilta celui de Saint Jean, qu'elle a rcrcnu feul 
depuis qu'on en eut blii une au:rc, dont Sjint 
Hilaire Evoque dcBcfan^n avoit jette les fon- 
demcns fur le Mont GaelWI. 9t iHWlk fi> d^ 
Tm. U. 
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didie h SbutEiteiiDe . Gea dettx %1ifia fe font 
{bavent difpittéei k litie de MmofolitHiM « 
nuit l'an iMS. k Roi dTfpMne termina la 

différend en faîfant rafcr celle de Saint Ftien- 
ne, pour faire conftniire en fa place une Cita- 
deUe. On confenre dans l'Eglife Cathédrale de 
Beiânfon plulieurs Reliques précieufes , entre 
autres le chef de Saint Agapit, qui e(l en tris- 
grande vénération dans la Province ; mail le 
Saint Suaire cil celle de toutes ces Reliques qui 
cil la plui: tameulc, 61.1: i\ ^rti.-t iieux luis l'an- 
nct dans cette Egljle une foule incroyaMc de 
peuple des Pais les ptu; éloignez . L'on pré- 
tend que cette Rclujac tut 3pport(?e a fiebnçon 
luiri le l'otit:)'ic.U lic Sair^r Clululoire Ev<!que 
de cette Ville . On le montre au peuple rous 
les ans le jour de Pique , & le Dinunche d' 
apris l'AfceoCon . Cette cérémonie fe lait avec 
beaucww de pri vation , & de peur qu'on «c>. 
dk de lik ne porte le peuple à le ietierfur màt 
fi précicnlè Relique » on oe k montre dan» 
cet deux joott que diu haor d'une nUerie , qui 
règne au dcflw de la ooraîche ou dehois fle 
l'Eglife- 

Le Couvent des Relixieofet Cordeikni« di- 
tes de Sainte Claire , n a rien de iraurquaU»- 
pour fon b&tifflcnt ; mait les curieux vont voir 
dans fon Eglilê k tombeeu de Jacques de Bour- 
bon fécond du nom. Comte de la Marche, & 
Roi de Si^dc par fa femme Jeanne II. Ce Prin- 
ce fc tu Rcliiptun du Tiers Ordre de Saint 
François, & voulut être enterre' dans une Cha- 
pelle qu' il avoit fait !);ttir ici , <Sc eue de fon 
nom 1 on appelle Ja Chapelle du Roi Jacques. 
Voiti l'Epitaphc qu'on lit (ur fon tornlicr<u . 

' Ci fiji Jniijucs lit BM:ti-:ri , trh '-.tut P'il- 
et O" trcelUni , dt Hongrie , Hiern/iiUm , O" Si- 
dit , Rùi trit-miffant y Comte de la Marche , 



dt Caflre, tf StitiwHr deuaru Petit , jkî faut 
tamna At Dkm Imjf 
&t. & pe» ihmtim 



m rOnbc Jlr Stint 

_ !r vh^ 0* treifieme 
/fur ie Stfttmèn it tm I4}B. ftkz Dieu four 



Fran^t ; /«pet tNM|b 
^efttmèn it fm V 

fon ame dévotement . 



1 Olnrirr 
<<< laMHclu 
Jftnt fcs M** 
ingim , 
Brutiàc 
dut fa Da- 
nxilUitfkn, 
fc foni tgb-' 
ycz Air la feu 
le il'habii dt 
ctPriact. 



L'HA.cl de Ville, la Maifon duGouvcmear 
& l'Hôtel de Granvelle font les plus beaux bi- 
timeoideBefanjon. On voyoit dans ce dcmiec 
tout ce que la curioficé la plus iaeenicufe , & 
la richefl'e d'un particulier peuvent ramalTer de 
iVatues, de tableaux, de livres , de manufcrits 
fitc. On rem.irque en ditfcrcns (ju.Jtiici', de la 
Ville cinq bc'Jes font.ii.-.c-. . prcnnttc cil 
dans la piacc ce B.tii.jnr . 0:i v voit unt (i-.iîiie 
lie picrru qui reprtfontc Bacchus cour»jnne <'c 
punii'i::, i: -".lli; ijr un ro.-.r.cia, tjui donne de 
l'eau avec abonda.-icc . Une autre eitdans la pla- 
ce , qui cA devant l'HAtel de Ville . Cette ton- 
uine ell une cfpecc d'apothéofe de l'Empereur 
Charki-Quint . Une aigk de faiomc 4fc i doux 
rtiet , jette de l'eau par Aui ft TaMire Bee , 
' ' ~ ' de kwier cft lia- eettt 



d*une main un globe du Monde, 



&de raotic une épée . Au dcffus ed l'ancienne 
devHè de k Ville , Plut a Dieu . C'efl appa- 
remment pour n'avoir pas entendu le Latin de 
Childci , qu'on a dit dans le DiAionoaire Géo- 
graphique de Corneille que la figure en bronze 
de Charics-Quint fc voyoit ^ la façade du de- 
hor^de THAtel de Ville. La fontaine de Ncptu- 
tic c;( devant le Couvent des Carraes . Ui'c ifa- 
tue de pierre rcpréfentc ce Dieu , qui .1 un tri- 
dent i î'a main droite , & eil afîi-; lur u" Dau- 
phin , qui jette de l'eau dans un grand bailin. 
Enfin la dernicie fontaine eft ornée d'une fta- 
tue de pierre roulTe, quiréprefenteuneNyraohe 
BMt «ne I qù/BOe de l'eeu par fef- — 
nh 
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Scranfcm a étt VÎDe Nhre & Imiicnile juroul 
Il Pais de Maaller quelle fat «edrfe à 1 Efpa- 
gM par l'Empereur & l'Empire en échange de 
.^MKcodal , dont Sa MajelW Oibolique t 
itoa emparée , 8i qui (ùc rendue ^ l'Elçi^cur 
PaUcin > qui elle appartenou . Befançon et*nt 
ftffée (om la dowinacion d: Tt^fiiagrie , con- 
tinui de fe gom cmcr en Rcpubliquc par (on 
Jrtagillrjt, qui etoit com^iol: <ie qui-.one Gou- 
verneurs « de vin^t fîuit Motiblcs , qui e'coi- 
ent élûs tcw» 1m ar.i par couî !cî cheti de fa- 
mille. Le Roi de Fr.iiice Louis XIV. setaat 
lemtu tnaître de cette Ville en 1^74, cette for- 
nu de Couverneroent fut abolie , & en fa pla- 
te Sa Majefte' établit un Bailliage, & un Ma-r 
giftrac pour la Police compofcf de vingt Coo- 
fcillcrs , p^rmi I«C|wJt 4M «b«lk k éuma 
jour de chaque itméc un Mtiie ft trah Eehe- 
viiK» Oquc ceU il y a im Seoeaire, OB'Titf' 
faner* mCaintltwt, uaSi^ndic, & un Son*» 

Syndic. 

La Ville de Befançon cA b patrie d'Antoîna 
Perrenot de Cranvetie , Cardinal Archevêque 
de Bef^ncon , & un des principaux Minillres de 
Charles . Quint &, de Philippe II. Il étoit aé 
l'an 15 16. d'un pett de balie aailTance ; mait 
qui par fan mérite s'écoit é^cvé à la dignité de 
Chancelier de l'Empereur Charlc!-f.>uint . Le 
Cardinal de Granvclle mouru! à Madrid ic II, 
Septembre de l'an 1)^6. 

La limille de Chitflct a été fifconde en gen» 
de Lcnrt. , (.ui i_K;t cinpi'jyt leur Liuoir ou à 
éclairc.r lHilioirc de leur Pait , ou a diilcndre 
lç( droits des Princes leurs maîtres . Jean Jac- 
auea Chifllei Médecin a éU un des plus favans 
4e «eux qui ont porté ce nom . Il ateonit à 
9tba{oo en i jSS. & mounit v«n fan téio. 

QpamauxivtificttioDSt cemViDe cftfinrfi 
Iw me Prefqn'IAe du Doue gui Sanœ fm kS- 
U. Le Roi L01& XIV. y a faic 6ire une nou- 
velle enceinte Irregulieie fani boftiom , nuit 
flaaqaée de huit tours baJliono^et • La haute 
Ville, a une de fcs parties fcpar^e par un folTi^ 
que l'on appelle le champ de Mars . La baiTe 
Ville cil de l'autrç cAttf de URivI^re&cft for- 
tifiée d'une nouvelle enceinte fort irrifguliere , 
coijipofte (le trois grands baÂions , de quaue 
courtines, &d'un réduit, ou baf^ion retranché 
par la gorge . Trois des fronts de l'enceinte font 
couverit par autant de dcrai-iuncî . Les bi- 
flioKS lor.t furinonte/. de gri.-ds cavaiieis. Cet- 
te cncciir.c ell enfcrmrrc d'un grar.d & large 
foffé , & d'un chemin coavcrt revêtu. 

La Citadelle efl éicve'e tur un haut rocher 
«fiSM|d< C'ed no quarré long compolif de ^Wr 
m boAkMM irrcguUers . Les deux petits mm 
{imt couverts chacun d'une dmi-lHe* d'un 
petit fqlTé . Au bas du ra^ du ditf de U 
Ville , & cotte la Ville & la Citadelle il y « 
un frotit de fortification couvert d'une demi-lu- 
ne , d'un petit folfé , ât d'un chemin couvert 
revécu . Cette Citadelle cil fewrée de la eam- 
pigiic par un profund folTé taille' dans le ÏOC, 
qui barre toute U Prefqu'Ifle , & rcgOC 4'lW 
bord à l'autre càié de la Rivière. 

On trouve aux environs de Bclânçon quanti- 
té de lieux i dont les noms prouvent le féjour 
que les Romains ont fait dans ce Païs , Mor.t- 
Jooot, Mamjcvif, Mercuro, Mom Mern'ii , 

Montermo iljmr Termim ; Mont-DcW Mwr* 
Dtlii ; Charmarin Ctllit Matini {five Ntfm- 
m , ) Champ' Vacho Campmt Bmtki , rfc T»p 
forçcron Campui Dti Faèri ; Champ* de» 
Verte , Campi yijît ; Mont de Brigifle Ment 
Brtgtjle; Ponjoin Partènjam, Chai' ETe C««- 
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fe Campiu Miifgnim ; Pallante Csmpi Palttf 
( fiv* Mintrut , ) Chau-Danr CtUù Diëmi i 
Challuc Ccllii Luant ; PrcU de Pandor Fmu 
Faniwt ; Ruferoont Mmx Rrfarum. 

' L'Àrchtvrthé de ûefan^oo eil ancien , & 
quoi qu'on ait ouelquctois difpute' \ fes Pielatt 
la qualité de Mctiopo^itains dans les ptemïcrs 
liécics , '\h l'avuieni loconicUablcment liant 
le vt 1 1. L'Archevêque prcr-d la qualité dePrin- 
iX de l'iimpire , âc Uoii être élu par le Chapi- 
tre de l'Eglifu Métropolitaine fcltm le Concor- 
dat Germanique que cette Kf-lilc a re^u. L'Ar- 
clievèquc de Belan^on a pour Suffragans les 
Evoques de Lautanne, de Baie, & de iiclley . 
Ilcnavoit anciennement un quatrième quiétoit 
celui de ffimlt/th. Bourg de Suabe en Allcmi^ 
t nait çtt Simbi lut iransiéiié à Coaflaii' 
H Fan yff, ht levnm de cet AicfacvCcW eft 
«TeaviiM dishuit mille livres par an. 

On compte daos le Oioctfe de cet AicbeH* 
cbé huit cents foiiante & fcize Cum «u^i* 
ta mercs diliribuécs fou« quinze Dvfaaaas nK 
raux . Cet Ooyconex loat appeliez. 

De Sexte, De Trave, 

De Salins, De Favernay, 

De la MoociBie, De Luicail» 

De Loot Je Su- VAiuftf 

nier. 

De Neublanc, De Granges, 

De Dole, De Rougemouty 

VtGttff DcBtaau, 

& de Varaii. 

Par uo ufage fingulier dans cette Province la 
plûptrt des Eglilet paroiinales ont des FilUt 
JUemirtt, ou Eelifei Succurfales qui eu dépen- 
dent. Il V <o a méaie qoelques-nncs , ^ en 
001 juf^ul ùs ou fept . Ces E^iict Tilict font 
delbnnc* fi^paiémeni de Icnn Ëglilèe meictpar 
detVicaiKt, qui Toot au chois dee^om; & 
amovibles k leur tratnwé< Ce* derniers ne lai^ 
fcot a leurs VieMiti 9» la Aiblîliance , & r^' 
tirent de ces annexes un profit annuel en ir- 
gein , lâns parler du gros cafuel de ces Eglifes 
qu'ils fe refervent toujours ; en forte que cci 
pjjvreî Vicaires ne fnr.t ^ proprfn.cr.t parler 
que les fermiers desGurci. llyauroit (dit Mr. 
Piganiol de la Force 1 de lajuHicc&de labien- 
fé.ince d'ériger tes EghiVs (ille-î en titre de Cu- 
res , & d'y établir des Curci perpétuels au lieu 
deces Fermiers ou Vicaires amovibles. DcsS^é. 
parailfrs dont ce Diocèfe eft compolé, il y en 
a j». d'où les Luthériens de Mootbeliard ont 
sti/Êt Ita Cath c H fi e i il y a plus d'ut fiéelet 
ainCce Diocèfe oTa récHement que 8^8. Panii» 
fes dont 4{. font lituées daos ja BrelTc , dans Ir 
BafTigni, ou dans le Comté d'AulTone . Il y t 
quatorze Chapitres dans k Oiocéfe de ficuo» 
fon , en y compreont celui de la Cathedi^ 
ou Mctropoticaioe. 

Le Chapitre de l'Eglife Métropolitaine ell 
exempt de la lunfùicTion de l'Archcvétine j & 
avoit antrcfais deux Kf.l;fcs à dWfcrvir -. Celle 
de St. Eticnr.e qui étoit fituée fur une coîî-.tie, 
& celle de St. Jean bàtic au pied de la même 
colline . Chacune de ces deux Eglifes avoir fes 
DiB::!tcî^tfe;.Cii.ir.j.M . . Se elles fe font long- 
tcmsuilputé la qualité de Cathédrale âc de Mé- 
tropolitaine , comme on a déjà vu. Leur union 
fe fit par l'autorité du Pape en nu. & au 
lieii 4e aj. PAatiiim 411'il y afcîc iana eha* 
cnne . fli lirat lednits k 19. dam ceHe du 
St. Etienne té. dans celle de St. Jean. 
On fuprinu encore dans la fuite deux de cesCa-> 
oaoiaiBéaK k tcvcuu iit affeOd k funticticii) 
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de quatre Enfans de Chsnir dam rEglife de 

St. ktiennc, & de dix dant a-Ile de Si. Jean. 
L'an 16^8, le Roi d'Efpasnc aùnt lait birirunc 
citadelle fur b colline de Si. Uiicnne , l'I^glilc 
& les Maifons Canoniaks furen; rjlccs , î't 'x. 
Chanoines de Sr. Etienne obligez ûc defccndrc 
& de taire le fervice dan'î l'Egllfe de Si. Jean. 
Depuis ce tcm':-li, ces deus Chapitres ont éié 
ve'ntablemcnt unis de fait & de droit . Ce Cha- 
yilK efl compofé de quatre Oignitcz qui lanc le 
uai]dOoyeiiBé,leenod Archidi.icanr , la giiadT 
CbmRfKt & ItThrerorehe i de (juatrc Flêf* 
foBtii^ qni Ibot Jéiqiuut petits ArehidiMoacs 
de Sifini f de RtvenniT; oeGray , & de Lu- 
t CiiimtT xeHil ; & de 4}. Canoaicsa oa Rcbeodet ' . 
• bas ChoEur confiAe en un Soaduntre , phi- 

fteurt habiiuet , ua Matne de Mufique & lîx 
Eofans de Choeur , tous il Ja difpolition du Cha- 
|ilw, de mime que Je rcilc des Officier* , Ser- 
v«etAit&:Stapoade cette Hdilë; Le Chapitre 
eft par privilège en droit , oc en porTelIlon de 
conférer par KleAioa les quatre Dignitcz & les 
quatre Perfonat^. Il confère aulTi par la même 
v;jyt.- , leî Catiyiucats & Ic5 I'n;:tiidcs .il!cr.''.a- 
tivcnrjnt livcc le Pape , qui confère par exem- 
ple kû Ci iù.nm;s, qui viennent II vaquer pen- 
dant le moii de Jinvicr , & le Chapitre eciix 
qui vaquent au mon de Février , & .linli de 
mime pendant le relie de l'anacc , cont'ormc- 
rnei'.t au Concordat Germanique. La Prébende 
Théologale en quelque mois qu'elle devienne 
vacante, eil loâiours conférée par le Chapitre , 
ail concours deiOo£)curs eu Théologie, qui di- 
■tfllblifunMnt pour l'obtenir . Tout les 
oînei de nette Eglife par privikge du Pa- 
pe Paul V. poneot par tout la fimime vinlei- 
le , conuBc les Evfques , officient en oertûnt 
joua à l'auiel avec la mitre & les autres one- 
aKMpuuiiltcaax , & font inhumez avec leena^ 
nés cmemem. Le Souchaotre a auiiî le fûti' 
lege de porter le violet pendant Ta vie , Bt S ■ 
être inhumé aïant la mitre en téte. 

LeChapitrede l'Eglife Collégiale deStcMn- 
rie Midelene de Bcu.içon fit tondé l'an lodj. 
perHuguet de Saliiv: nrtn'ier du nom Archevê- 
que de Bcfançon , & ci'; compofé de douze Cha- 
iwines, dont le Treforier du i'Kgiife Metropo- 
iiuinc cil ic Doyen aé . Le Pape conlerc les 
Ptcbaidei pendant huit mois , & le Chapitre 
ceUet qni vaqwnt pendant les mois de Mats, 
ds Joitt, de S^mifaie, & de Onenbn. 

GhnfiiNt de en PÎBcMt bot 

Si. AnttniBn de Safiw, 
Sk. MiclKlde Salim, 
St. Maurice' de Sifiiiit 
Calmonticr tnimfaékSdim, 

Dole, 

St. Hippolytc 6m le Dneif 
, Le ChapicteJ Beaupré , 

de^ ) La Chapelle di ChlnaN de 
Gray, 
Ray, 
Arbois, 
Noferoy , 

M. 
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Hf^iafer tmire Ut iditi , ^owr Ui habiliter , fn- 
roger terne, AonnrrTrflliutiont encmitr , & ru fin *' 
de nmmii'uUr c: <;(ir U Priiue ctimmaïuirratt , 
/]»«/ paur icidrnieri /mlliej , l^gilimalten ilc Ha- 
i.iràt , erufe piMêT delilif , déniât ion t î: !,i Cou- 
tume peticrute t. Ce Parlement étoit pour lors i Cottur 
comiwfc d'un Pre(ldent_ , de deux Chevaliers "'[UpTil* 
d'hoitncur, de deux Maîtres des Requêtes , d' i|i>ia.f,i4f, 
onze Confeillers, de deux Avocats Ulc.iux , d' 
un Procureur tilca) , d'un Subllitut du Procu- 
leur Rfcal , d' un Greffier & de quatre HaiC> 
fin*. Louli le Grand abnt lendu cette Phiviap' 
ce piT le Traité d'Ata-li^apcllc en iéSL le 
Rot d'Erpasoc fntpendit ce Ptrlonem, âa- 
blit Si Bclan^n uneChamlKe de Jaflice avec la 
mime autorité qu'avoit le Pailcmcnt . Cctra 
Chambre fubfîna /ufqu'cn 1674. que Louït le 
Grand aïant conijuis la Franche- Comté pour le 
féconde fiiis .rétablit le Parlement à Oolc } nui* 
par Lettres Patentes du aa. Août de l'an ttfS» 
il le transféra k Befar.joo , qui donna trois cens 
mille livres pour être employées aux fortifica- 
tions. Depuis ce tcms-l'a il y fit pluficurs aug- 
mentations d'offices , .'■c (:: njitlii unîtes les 
charges vénales l'an 16y2.au lieu qu aiipiravant 
lorfqu'il vaquoil une Charge , le Parlement r.um- 
moit trois fujets pour la remplir , le Koi en 
thniliitoit un . Cl' l'.ii Itni'j!.: ti'}. iuiuurd' hui 
compofc d'un premier Prclîdent , de cinq Pre- 
fidcnts i Mortier , de trois Chevalier d'hon- 
neur, de quatreMaltres dca Requêtes, de qua- 
rante-cinq Cwi fe ill m , de deux Avocats Géné- 
raux , d^m Procoteur Genenl , d^nii Gielier 
en chef, de trais Gieffiers an jwimitir, & de' 
deux SubOitutt du Practniear Genenl. Le ict- 
fort de ce Paiicnent ne s'tFiend pas plus Ma 
que la Piavioce » qui eft divilife parrapoit à le * 
Jolbce «a qjinMtM Bailliages , qui font 

Beâafon, Lbni le Saunier, 

'Vefeul* - Oiigelet, 

Gnr« Le terre de St. Cbuide, 

BMtttWt ' Pol%Di, 

Dole, Salins, 
Arbois, Omans &, 

Pontarlier, Quingey. 

ToU5 CCS HiiUiai^er rclTtirtilToicnt direficmcnt 
au Parlcmcn; de Bcfançun .iv.;r.t I Kdu du mois 
de Septecibrc de J'an lûgti. par lequel le Roi 
créa cinq Prcfidiaux oii les appellations de ces 
BailiiagBs fe portent. Ces Prelîdiaux font à 



Ciajr* 
leofle 
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L'an i6g6. le Roi éablit k Befançon la juriiîli» 
fiion de la Menm/e compofée d'un Diredcor 
General , de deux Juges-gardes , d'en Prac»' 
leur du Roi & d'un Greffier. Benfan^on a pour 
Gnnverneur celui de la Province avec un Lieu- 
tenant de Roi , un Major , deux Aides Ma- 
jors , & deux Capitaines de» Portes . La Ci- 
tadelle a un Gouverneur particulier, un Lieu- 
tenant de Roi, un Major, un Aiiic Major & 
un Cîjiîiainc de; Portes. Le Fur: Griffon n'eft 
!l [iroprinictil parler ri:j'.:n K.iition retranché , 
qui a néanmoins un Commandant & un Aide 
Major. 



ftAMp-itt. * Belanfon eft le Siège d'un Pitrltmmt, qui ifLiijw * 

étoit ambulatoire dans ion origine , Si fuivoic GoUut * pfetendque Wnhmfitéi qui cA ^ t.'f''! 

toûjourt le Pïinee dut lit Vciiiie . Philippe jourd'liniàBe^îcoa, fut fiiadde perOtlwB, ASJSLh^ 

kBoakiCflditlèdaNiirehDaIecai4aa. & ^tabUe l Gny l'an laça^lemCme Attcnr IrSîT™ 

lei doma lattet Itt fê^gimea é» U Jimnwni ajoute que Philippe le Bon «n fiit le reftaura- 

tl, némd* tiàmfii^ Ut mfiû a tim dttFim- tau en i4pa. & 1423. ; ftqiie cePrince la vm- 

tê,tmtuimihgnrtfiiêliir,fiirftmttm dm de Cm » Me. EiiliB cciK Uwvoiiid . 

r«i.J7. Hk » fin . 
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Su OTPrfwA II BelanfOQ l'ao 1691. Q?t Philip, 
pe IcSoa eo ait M le fondaifur oj k rtlUura- 
(«ir, ilert conflmt <;>r.: i"i;ui.>ln i Ud t d'.iu'i 
(e tçmi-lik <k qu'il obcint pour ci.c des prjvilc- 
«1 A» Pape Martin V. I.'Arcl-.f.'f.jue di tic- 
Jançoq & le Bailli de Dule lurent nommez pour 
tue IçsConremteurs de fes privii^». Lcp«« 
inier ed Cluncelicr perpétuel d« «Cite Umm* 

Ci^i & l'autre* juniâi€^oDiwaiiii«iiimt*te 
KcA«ttr magnifique wn lei ca*^ » ncn- 
(emçMmdiQncotporelle, Cem Uoivertïtif eut 
tfa^ W Rca«w, i«« Profeflïurs , fo Cha- 
ntai, linSecnuiret, fet Trcforicrs, fetBe- 
Sou» I lc« Maflicn, fc« Laquais, Tes Scrgeni, 
{et Imprimeurs , fes Libraires , les Papetiers , 
fes Partheminiers , fes TapilGers & autres Of- 
■^èeni (iiaotaux Profeffcurs iln'y fJ' ajcom- 
meaccment qu'un ProfefTeiir en Ihc 1 jgie , 
(leux Cïnoniltfs, deux Lcgifc, uu Inilitutiu- 
rc, ^ic quitrc Phiiulophes . Mji> peu de rems 
aprèï on y .naùta un ProIcTcur en Médecine, 
afin que ce Curpt eût toute; k', FitutteJ! , & 
qucttl.ll veriMblcmcnt une Univcrfiri? . L'Em- 
pereur Clurlc; V. ^ Phi^.;>.- II. h,:-, hh iii;;- 
pieni^rem ic nombre de; ProteiTcurs dans cha- 
que Façulttf , & même le dernier de cet Princes 
établit UQ ProfciTcur pour 1» Langue Grecque , 
çi pour la Lingue Hetvaïque . 

J'ai nenurquç ailieun gué la Francb^Cont^ 
tfioi^ aacieiuifneiR 4i«il«e en onisgEiadsBul; 
liages, qui Mvn h Miliw i'AniMit, oàm 
A( Ooift ou du miHca ctwi d'Aval . Kbis 
lÀuii XIV. II. couqiiêtB qu'il eo fit en 
1^4. en cr^a un quitriifree compofif d« la Vil- 
le de Bcfançon & de cent Communiutex , qui 
(urcnt de:nemt>rees des autres Bailliages pour 
lonucr celm-ci . 

BESANDUCE, B»»«X«/« , Vill3|e de U 
Palediae, & pairie de St. Epiphanc. J en par- 
le par occafion djn> l'Articie d'bicutheropolis, 
donc ce vill-iji;: e'iuit suie ilcpcr.dancc . 

1. BtSARA , Ucu dont p-irlc rHnlonen Jo- 
fephc din^ l'a Vie. Il ctoic * '.in^t iiadcs , ou 
i503. pis dcGaba, auK çonnnsdu rcrritoirc dç 
Ptolcmaidc. 

I. BFSARA , félon Ortelius, ancienne Vil- 
<lLh(-".iulc Kaibùnr.oil:: , fui cuo: il A- 
1 Ori H*, vicnui. Ce dernier dit Befaruj ' dans 1 hdition 
•Kt que n'en ai qui eft fOh 4'0ibidi Ce Poète «« 
fade ainlî; 

Cent Elefycum frmt 
Im» htc miiJwtt m^ut Narbo thMu 
Eut ùrmt nuxtmum retm Capni , 
Hie Jalfum ht tgitvr «mnit Atcagus rutf 
Hcliceque tuflut hk fattu /uxta, Dehim 
tdttwaflttifft fama tafft ttaàidit. 



jhmm O* Ledut , 



O Oiobil 



On voit que lcPn</te ne fc pique ;a'. d'une eia- 
âitudc Gcrigr.«ph;qac driiis ics tï^i-efrions . Car 
al ne qualifie qu .Vm^Hr i'Audc qu ;i nomme 
Mj;«ir , & qtnl appelle flcuvc^'deiix Rivières, 
favoir Icicfî, qui coulant 1 I Ur.'.nt deiMnnt- 

elier fe rend auprès de 1' liie de Littcs qu'ii 
ne , & Te perd dans l'Et.mg de Pcrols , ou 
Bnaw i &,ÏOjb quipaOc à ficucn. quckt qu'il 
n T ait pn de «wpenifaii eone le Leea & 

Il dit qu'une tiadirton peu pnovA , iâh 
■Mt, veut qu'il y ait eu au dm du Maeaii d'A- 
liet oiie ie crois pouvoir expliquer par l' Ecaog 
de Vendiet, une place nommée B^amt . Elle 
m Mfitttt |liw d« ra« icatr . Ce a'ânit (la» 
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que des campagne; inlmbitecs & des ruines, tfA 
laiffoicni encore entrevoir l'ancieane beauté de 
ce lieu. Cet campagnes & ces ruines font, dit- 
il , arrofécs par le Lcer iic J'Orb . Cela feroit 
bon il cet deux Riwdrea Me« Ib» voilÎAes; 
mus pourquoi QMKtr du Gm) dê^feodwt au 
Swtdciaiiea. SkwëmitSjmSkmnméà 
lelîbrait^dk fEnatqjit'ett mHKdrfinè(RjBi> 
rient del'Orb, la vraifenbUncei y fcfoiet iuiie 
pourquoi paflér , outre le* Riwdica d« tilwin 
A de l'Eraut, celles de Palifa de l^nwri»,' 4» 
Cc>ulau>u Sl de Maufou , qai MBca fineMn 
1 Orb 6l le Lcez f II o'eâ pw cooeeuaH* nao^ 
ment ces deux dernières Riviârc ont pi' aBV^ 
fer les ruines d'une mÂme Vtite , & certaine- 
mcni il y a faute ou dans la compofition mime 
de r Auteur , ou dans les impreOions de fon 
livre, La laulTeté Géographique, qui s'y trou- 
ve par rapor: au prétendu voi/inagc du Lcez Se 
de rOrb , m'empéciie de dire avec Onelius que 
c'elt prefcniement Jïm'mr. U eft «lai qu'on. Jii 
dans fon Tbrefor BMi»\ mail Veft<>a»6ue 
des Imprimeurs, 

BESARUS. Voïcz l'Article précèdent. 

BES.'VRO, Pline > met ce lieu dans rEfjpa- al-j-ci. 
gnedans le département de Gadu, IlefttvwL 
liet anciens, qui en ail fait mention. 

fiESftICOS, Ue de la Prapomide. Plis» 1 1 i»-iM< 
h aet k rcmbowliare du Rbyadaaii , & lui 
doaMdiiibHtautteedeciniliB. EncaaetoGd'o- 
graphe dut Bwb icei feiiie Me vaiOiKdrGr* 
ztqne . n'npone mpcriie We Mythologi- 
que fiir Taiigiiic de «ette lOe. LetCéu», du- 
il , ainchant de grolTes pi^es du rivage le» 
rouloient daas la Mer, Ht. tiichoicnt ainfi de fer- 
mer i'erobouch&rc duRhyndjcusi miisProfer- 
pine craignant pour l'Ifle de Cyviqtic affermit 
ces rœhet & en fit une Kle , qui lut enfuite 
nommée Eesbicos par undcsPclalgucs qui l'ha- 
bitèrent , & Hercule y détruifît les rcAcs de ces 
Géants . Pline * dé)i cité dit qu'anciennement 4 
ce n't^toit pas unellle; m^iis quelle fenoit !k la 
Bithynie dont elle fut détachée . lieil vraifem- 
blable que le nom niodeme de cette I(le eft 
Calolimno; Mr. de Tonrnelbrt n'en marque 
point le nom moderne ; il fe contente de dire 
qn\iB nconnoit l'cmbouchûie dii Rbyadacui 
gr^Dc Iflc que les aocicni Mt naeimé e fic^ 

BESBIUS, coframpu de Vnvnvt . Vefes 
Vfsirvt.i 

BE5BXE, 00 BeaRB * , (la) petite Rivi.^- 
K deFraoce auBouitxmno» . Elle a b làiirce 
veit Monmorillon d'ob elle va palTer la Palî- 

ce , & fe rend dam U Loire vis-a-vis de Bour» 
bon-Lancy . 

BESCHIK-TASCH * , Cap fur le Bofpho- « «itan»' 
le de Thrace, du câté de l'Europe, à quatre ".î;"** 
millet de Conrtantinople , ou plutAt de Gala- 
(B . U a été nomme le Promontoire de Jalon 
\jafcnium) psr le-; Ancien(, J*< les Turcs lui 
ont donné li' nom de B £ 5 c h i k-Tascii , qui 
fignific la Rxh du Btrctau a c-iulc de fa fi- 
gure . Lc5 Européens Jppcllrnt communc'ment 
te Cap BïaicTAscH, 6l les Greis moder- 
nes Dip LoxioHioii \ (anfe de deux co- 
lomnes qui y font drelKet . <I*ell en ce lieo 
que fut coteiré le rafoesa Pirate Beiberouffe, 
qui nu>urut \çl dej^ dé 80, am, eo lya, 
apeèa qoa Solauo U. hi «m doDid la opdU 
ttf dç $â«ha,d« rmcodan» dtt aOkiiei de Ik 
Manoe. 

BESCIA Etieime |e Gd^reph^ la donne 
au peof^ qu'il noamie Jitfamtiu . Afflbroife 
Léon cité par Onelius croit que cette Ville 
ifiài d«na le AMmwj.maia ya'ajpît qo'cUv 

M 
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eut ^ttf d^traite le« reflet de fel kabilini ('«(^ 
femblércnt dans un endroit du voifimiM , & 
y bâtirent une Ville nofnm<fe aujourd'hui J't- 
fciana. Tite-Uve parie de VitciA & Vi- 
s c I * H o M ell nmmé pir Ckcna . Vaks 
ces deux mort. 

BESECHAT ou BrsreA, ou pintôt Brtze, 
Bezeca ou Bezac* , ou BcxecATH , ou enfin 
BntcHAT. On croie qa'Adoai-Befech qui fut 
prit, & mit à oiott par kt ea&oi ét Juda ' , 
fe VMtoit tmn mtfi Ict citrénuiecdet 
tMf èt det Mtn I vn. Roh, imt Roi «te 
Beftch. Saul vouiant marcher contre Jabes de 
GaJaad fît la revuC de fon armée k Befcch * . 
Elllicbe dit qu'il y a deux ViJJes afTei piit ï 
■M de l'autre à fcpt millet de Sicbem, dtwr 
tm» Scyiiiopolis . D.CiImer > dit: moi cti>- 
îoat «|ae Bnech ou Bmcliat étmt en cflét fi- 
«iie'e vcri le panage d« Jgurdaio ékoti k 
^'.•:\\-. jf }:%, utt MU cnÎMW. CcilknilM 

que Bcth-Scci . 
BBSEDIS, pour Btocn;. 
BESEMELEL. Eeciipm ainfi une 

Ville aePïMiM jofeplM apprik 

aCLIM T. 

BESER . Vnïei BtJoa i . 
BESERMAIN. Mr. Corneille dit <]ue c'eft 
MK Villa de b haute Homrie au Comttf de 
Kab} Rtais Kalo cil eJie-m£ne une Ville du 
CiHuid «b ZaUaat. Mb, tic rUc te fa Gm^ 
(■geocnlc èt Homrie ca rmw iwaBie Bée- 
scnnm on lica m» Midi-da TonEBr « aè Om» 
chaai de Kalo, & m ée Oebma ; ft 
-daat fa. Cane particulière de li Hongrie pu- 
Uâda en I7I7. il norame ce m^rnc lieu fit: ss£a- 
aacNv lar la Mutc d» Tockav \ Ddimen , 9t 
«••ft lèlbii hi k S. dca VUkc MModci iW- 
dODHiies. 

BESETHA , Monrane * de la Palefti'ne 1' 
une de celles fur Icfquoncc la Ville de JeruGi- 
lem étoit hÏMc : clic étoit du cMdnStpHn- 
trion T par riport .lu Temple. 

BESIDA, ancienne Ville de l'Efpagne Tar- 
lagonoife , félon Htoiomée * . I-e Grec porte 
Bes^ioa , félon quelques exemplaires Se Bese' 
PA, feloa d'autres. Le Muple auquel cette Vil- 
k appancMiii a'apcMoii Cijiyfcwi , fcloo cet 
- Auteor, faiToit pank de k Catak^ d'aiH 
jomd'hni ruivantleP.Brict f, «giiimtt^cai- 
te ViU« efi prefenemenc BiacâLO. H 6 'Mm* 
pci Btfidm «a Bdbk cil Sebeldumum euSa* 
sciurtfiiaii m Waloaa ée dooM aamSmcMiH 
pie, camMièicam)aiidB>bNa k fimntMr. 
de Marca. *•« an Bafida-on BaftJs cfl; 

prefcntement San JoaM Vt XM BabcCM, fur 
le Ter , au deffout & ail Blidi d« CUBiiraka. 
Mr. Sanfon dans fa Carte de la Catalogne tfcrit 
mal S.joan l'.r Âbaànfliti . Il laut dire avec Mr, 
de Marta " dt lai 'B.nir/ai , B^iUfa ell une 
conuption du mot Beffd.i. On truuvc daot un 
anciin ai1c " Saitil !<.hainii dt B.ulefa , ce 
qui cli juilc i ^■m^ il y en a aù l'on trouve ce 
Dom liiinifc u" une mJr:crc barlr^re & changrf 
en DE AxATiMis. L crjvie de chercher l'ori- 
gine de ce nom , qui. n' avott d' autre ionde- 
BCBt me rignoraoce de ceux qui l'ont cmplo- 

C, 4 nil ntowir !k, une fable impenloeme , 
«ir 9>e daoa se Bourg il y wroic eu on Mo. 
aalkr^ de Religieufo v où il y avoir plafieun. 
Abdkt:., Ce conte et d'auiaot plut ridicule 
qu'il aTr a jaouis eu de MoaaAere de filica 
Cl. «et «adroit i nak Uoi m- de OiaiioiMa 
i^aia éi Su. AwpiM» gog k Pkpa» bw» 
knfes. 

.- B&IDU6»MnCnDe Ville d'It:^ au Paît 
i$$ Bmdaacy Mo*. TOurUm^ QpelyictMi, 



ont ail que c'e'ioit U Bt^cr» d'Etienne le Ceo- 
graphe. Cela ne le peut. BesidixcA ptefeote- 
ment Biiicmaho. VuVez ce mot* 
BESIERS. Voïeî Btz!E»s. 

BESIGHMM ;.c;it; V.!!e d'Allemagne .)B.w« 
dani le Cercic de Suabc, au Duché de Vdur- «r<>j> 
teoberg entre Stuigard & Heilbron, fur la pe- 
tite Rivière d'Eutz environ ii une licu<S de toa 



BESIKEN, Mr.QirM9kMkatcatAni> 
de de Mr. Maty ctnage k jWwalin , a» 
FmfltiAerg. Ceotti luidwiaetîca dekiiedeBc» 
ficBs une aoaveUc Ville du Duché de WirreoK 
berg ht TEiiti. Il yaenceUtroisIjutes, i.eo 
ce que trc«i»ant Wurtemberg dans Mr. Maty , 
ii s cru q ic c'c'tolt pour Furfleobetf : au lieu 
que Wurtenberg ef) la vraye OrtlM^raphe de 
ce nom . Wirtenberg n'eft qu'une Orthographe 
étrangère fonnée fur la prononciation SaxoO- 
ne, qui change en 1. tous les • adoucit, c'efl- 
b-dirc qui ne le proncmcent pat comme notre 
CD. i. en ce qu'il dillingue £r/>^r)i de Befif^heim 
quoi qu'ils ne différent que pour l' Orthogra- 
phe. J. en ce qu'il met l'un dans le Furllcnbcrg 
& l'autre dans le Wirtenberg, quoique ce foir 
une mime ViMe du Wurtenberg . 

BEiilLLUS, ancien nom d'u-c Rivière 
d' Efpagge dana k Bnkee kka One II us, qui 
die SêhiK Avkaii. L Hditioa d'O.iturd poi^ 
w BtatLoa. Il pank nr k femeda difaowa 
— eena Rkiéi* «mktt «iB4^ l'Ilte tUf 



Him Etjnhia tfl infui* 
Diffffa gltiam , jmrir »lim Puniti 
Haktiert prima fuippt «am Cmikartnis 
Pttfct Ctlêm; inurflmfme feimiiiur 
4dt 



Ad aattinftttem quim^ue pet jimdia 
ETjnhia ni an e, oua diet otcafustfl. 
Vomi Maritix ttmjrcrata eji tnfhta , 
Ttmphmour :n liU Vtttrrit ^ pmtralri 
Orarulum'jur . Munit ab liio i/urm tiii 

Ltius Tuiine ac mciii «n-cMrain JMttt 
lu finir Bifilmi at^m ""' 
Vagtni fitteatum. 



Le B^iUiu ou Bifimt , & te Cilèiis doivent k 
sIwmIm dana k Bdt de Cadix . 
BESIMOTH» Vak de laPalcAiae. U 
■c Batni'Iaiimni aa delà du Jav- 



St» 



Bf'JSIPPO, Vilicancieone de rETpagoedana 
la Betique. Voïea Bauirro. 

BE^RA, Citerne de la Paleftinc. Mephe 
*4lainet \ aaHadca d'Hebron . Ce que D.Cal- m kuH^if, 
met 'J rend par feptiicuet. Ce calcul n'ellpai *• 'j^ 
aifé il comprendre , car le (ladc rioit oïdinaiK- rUtrnaai 
ment de 125. pas , & vingt ftadet ne feroieM 
que deux mille cinq-cens pas; & quand IXCaj- 
me: les doubleroit , cela rcllcroit bien au deflôùa 
de fcpt lieués \ nuis ce n ell point fon Sylle- 
me. Le fiadc, dit ce même Auteur '* , mtfu- 
rc de chcîuii qui etoit de cent vin^l-cinq pas 
Céomctriques . I.cs huit ilades Ëiifoicni un mil- 
le, & leatrai* Olilkt font la lieuè commune. 
Il renvore eoGiite \ la Table det melurei. Or 
dent eetteTaUeildildemémequetottiIctCdo» 
enpbcaqne aoblkdcakat ajoa pat, ce qui ne 
{ait qu'une lieue, eocoiea*«n4Bai!>ilwifiaaéiniai 
Mifque dana la taUe fuivaate ilcompie a4- lk> 
Ht pmi la lieue d'une heure de chemin . Il y 
ftdoBftBiw faute de Calcul; qu'il éciiurcira Im- 
mène» <lpand. il jugera ii ptma% C'etl k mt> 
me cJiolè que la citerne de aanâ 1 4a«C il «4- 
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■iiiN»m BESMELIANA o*i Basmei-uw* » , ViSU- 
Wf gt a'Klp.iEaç au Roïaume de Grenade, pris de 

la cote , entre li 

de Vckx de Malag* i l'Ori«nt « b peauere. 
QvdqH»«i( f «H» Jibc^ M Mengln 4es 40- 
pÊOt. Vain Meiiosa. 

BES0N5* ptit Village de France, Cméfat 
JalUviereilr ^ine, ï uœ licaë o-j environ d' 
Arsenteuil, & 3i trois de Paris. La Paroiffecft 
ieSiée à Se- Fiacre doai on y célèbre la Rte le 
Mkd'^ott, & le Dimanche fiiivant on lient !l 
SdlMlt W foire , qui cil tout ce qu'il y -i de 
femarqujWe à Befoni . Il s'y rend des lieux 
voifiiu une infinité de perfoqnes des deux Se- 
xes & de touîcî conditions , Ce ne lont que 
des parties de pliilîr. On y voit des malqucs, 
& des danccs de tous cotez , & il y a plu- 
fiejrs cndroi:; où 1 un trouve tout ce qui eft 
nifceffairc , pour çnjtcr )ei pbilirs qui ajtircnt 
\ cette foire . On m iroui-c une delcription af- 
fez naïve dans la petite Comédie d'un aîle in- 

tiiulcc h Ftrr di I» ^ 

Duncourt , 

BESOR , BosoR , ou BttKitt nmM «oMi- 
ii Occidental de la Paleftine. Il tombe diat U 
Mtditenanée entre Gaza & KhinoeonMi. fe- 
kn nÇalmct qui ajoute : ou plutAt «onv Rhi- 
nocorute & l l^yp'c , Mo" St. }erAme fur le 
Vt. Chapitre d'.\mo5 . Comme cette partie de 
h Palcilmc n'a guere$ été parcourueparle» Vo- 
yi|iain moderiies, ith vient qiw jaC^ra- 
phie û'ca t pas ^:if ^claircie à besoconp pris 
aunat ^ite cdic des parties Septentrionales . 
le (gnenc de Befur en efl une preuve . Sanfoa 
k fait tooibcr danc celai qot t Ion emboucbû- 
w 1^ rOeeidcnt t'e Gaza , & le confond avec 
le fleuve d'Egypte qu'il croit être le même, en 
quoi i! fc trompe ; par le', raifonî alltgue'cs .111 
§. de 1 Alt;:!, r.;.-, ,ti. . D.Cilniv: dans fa Car- 
te de l.i Icrre proinile nie: entre kliinocorura, 
& .L- Lie Si-ix)]! un tniren: qu'il nomme le Tor- 
rc.it da Ui-iert , il ijoutc qu'il cil nomme iauf- 
fcment le fleuve d Egypte, & afTci préi de la 
fource d: ee Lorrerit qu il place près d' Alcmo- 
. na , il ' ■ ;,rr,ir:: dj Torrcn; de Btirjr dont il 

net la luuree auprès de Cades-Barnc , au Midi 
<k cette Ville . Le P. Bonfrerius dans fa Carte 
aiM.biea U fource du Torrent de fieior auprès 
de C adfi ^ Ha m ét mue m Nori U eeiM ViUct 
Stl M aonee foa cmboadUit aipi) 4e Ga- 
u , de njtae que •Saafiio « Meini inMnîro 

Îue ces Auteurs Mr. Rebnd t'eft abOcni de 
j.atetn«firfaCute. Gir comme rEoftare 
n co dit pu alTei pour noar apprendre oh» d» 
Mit co Tomiat, & que lec Géographes anciens 
K.>>Hdera(i œ août Mapprconent rien de po» 
fitif, & fe partaçcnt entre des oonieâures qui 
n ont pas plu-; de iondcment les unes que les 
autrei , il vaiit raient avouer qu'on ne fait où 
il e'tûit iufqu';i ce qu'on en ait de nouvelles lu- 
mières. D.Ciltnst dit encore que c'ell le Tor- 
ttntdu Uefci: d'Amos, & que ;!l-aficar5 l'ont 
Pf'* ""'l ^ propos pour le torrent ou le fleuvo 
d Egypte. Par malheur ce mot mal i propos 
employé ici, & celui de fMtSftmtni qu'on Ut fur 
la Carte, ae (bot aaW ddciliaa deponiviii d» 
ptenvei. .. 

BESOS, petite RifîéMd'EI^ daaiha- 
talognei elle « b (boree auprès d« Seaiab» > 

& coulant entre la Vigoerie de Vicb., & edie 
de Barcelone auxquelles elle fen de boracf ; d»'* 
sant un efpiace elle efl grolfie par un ruiflèau 
un peu au deCTut de Granole: , Bourg qu' elle 
arrofe. Elle en reçoit un autre \ Vall Rom»- 
nes village & un autre an deffus de Moncada 

jCitàfcau, & Iç pnA due le AUdiurtan^ ^i'. 



BE& 

Orient, & Il cinq milla ee* GéboKlriques de 
Barcelone , félon Sanibn^. Mi; Bwdnnd fe i.^"*'* '* 



teempe fort qttand il rend ce aoai |Mr k Latia ' 
BouuLo , & qu'il ajoute qw e'étoitaiicieBiia* 
tuent Bcsa. Pour Befa, ceft une chitaevede 
fil fa^n ; pour Boezulo , c'en cl) une aatW 
de fcs Imprimeurs , au lieu deBetulo comme il 
y a ditts ie Diîlionaaire Latin . Mêla écrit 
BsTULLo, & dit que c'efl une petite Rivière; 
auptis de la Montagne de Juoitcr /«xt» Jnit 
Montent ' . Ce qui a trompé Mr. Baudrand & 1 
d'autres, c'cll qu'il y acffefliverocmMoDt Joui 
à Barcelone , & cela leur a fait croire que le 
Betula dcvoit être près de cette Ville. Ils n'ont 
pas iait afTcz de reflexion que cette Montagne , 
& cette kiuiere doivent fe trouver entre bîr.pu- 
rias & Blancs. On y trouve en effet IcMongri, 
dont le pié e(l arrofé par le Ter ; ce Mont \ 
une branche qui s'avance vers La Mer , & que 
l'on appelle Most Jpu; !» la gauche de laquel- 
le l'ancienne Ville d'Empuriatétoitlîtuée. Aia- 
fi BemUot BMmh «t 9tn^k cft k Tcr^ & 
non pas le Whn- 

Pltne 1 & Mêle « parient d'une Ville , peu- , t.|.c.]. 
plée de citoyens Romains , lëlon oc dernier nom- ■»>••• 
méeaufli ÉMd»% ~ 



ftf/W par Pline. £eR.P. IJiidoiiitt>30Ît qne 

efl Badatcna, vidage iîir.la oâte k^aaiti^&uft 
de fiatcclnne. Le Befoe cmik entre dcra^ fle 

c'cll ce quime Derfuadcque ce Pcrc nePacheN 
ché là qu'^ caule de la conformité du nom de la 
Ville & de la Rivière . Mais le Bxiuh n'ct.tnt 
poîm le Befoj , comme k pronvc très bien Mr# 



de Marca I, la convenance ne fubfiflc plus ; j M«t«a 
ainfi il faut chercher ailleurs la Vil]edeB>{a/«, his»n. La. 
& apparemment fur le l«rd du Ter. 

I. BHSSA, Ville de Gjccc dans le Païs de* 
Locres Epicnemidicns , félon Strabon, Home- 
re^EtiçineiçG|(flei4lbe, Hoipnedit't «hctM. 

». 1*. 



Sencque d.»r.i fa Tragédie de ' . Tr.i ult j'. oit ce 
vert en vile lorfqu'aprit avoir tau demander par 
le Cbœur 

Qjitt vecfit fdtt Mkiimh ttfttrf ' 

Il aioute ' : 



Strabon dit ' : Callianis n'ell pkl habMk y ILfimii» 

Bcifa n'eil plus qu'une Campogiaei M eBÎ|M<' 
re la fituation. Mr. Spon écrit Bléu. 

I. BF.SSA. Voïez Bcssi. ^ 

3. BESSA , dans l'Attiquc . Voîcz BtSA . ' 

4, BRSSA , Village d'Egypte atipris de 
Mcmphis , JdM IWiodeee > attf far Oite- 9 «. & 7. 



lius _ 

BES5AE , Vea|k de Tbtaet . Voks 

Br.si; . •• " 

BESSAM , Village de Frtoce Cfl Cuiennc 
dans le territoire de Bourdeaux . Vinct cité 
par Mr.Bwdnad*' , tkoc qne c^cfi Biffmmm u b4. 
aoot p«k Vernace Nriwiat. Volei £isso> 

" KSSAPARA , ^tle de "Flitace. Il ened 

fait mention dans l' Itinéraire d' Antoalo • iC 
Se elle y efl ma/quée à xii. M. P. de Philips 
popolit. Cefi peut-<ire la même que Bessp*< 
KVM de Procope. 

BESSARA, ancienae Ville d'A^rie A- 
Ion Ptakarfe<*»qaikBiitduo(MdiiTI>ial.<.<.ii- 

grc. 

BES.SARABIE . petit Pais entre h Mol- 
davie ^.rCKcidcai & partie au Noid, le Da- 

mbc 
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Mte tu Midi , la Mer noire \ FOrioit « tt 
h petite Taiurie w Nord. C« Pab cft êêA 
nommé fivaUAC. JUi Vjlkc ^tm y tHW 

vc font 



"Vfur 



le Danube. 



^Tf/;' ou K'lia I 
Smiei( ou l/maïl , i 
Aknmart ou Bialoejmd, c'eft-^-(iire la Ville 
bUDchc fur il Mer noire. 
. Tétki» ou Technia , les Turct la nomment 

Btidtry c ctt cil Charltf XII. Roide Suc- 
de » tejourotf fi ioogieiat. £Jk cfi fur k 

r«M«4)W«»dljpluivaikiiinn> ftfui^ 

qoe au milicB du fût. 

Au Nord de Keli il y a in Sallnft . Mr. Bwj- 
drand & quelques aiitici oieneos ]c5 T^rtares 
habumi de ce Btik Iïmh J» rr^*"''r du Turc . 
i'Awnir de IffiOnn Gteâleiiqae des Tatars 
■ fk en pade aucrememdaDtuiiede letnoces ' . Voi' 
ci ce qu'il en dit . 

Les Tartires de Budziack habitent vers le ri- 
vage Occidental de la Mer noire , entre l'em- 
bouchure du Danube , iSt b Rivière de Bog. Ces 
Tartarcs font !l la vérité une branche dcsTarta- 
rej de ia Crimifc; mais iis vivent en gens in- 
dépendant, fans obe'ïr au Chan de la Crimée, 
ni ^ la Porte. Leur extérieur, leur Religion & 
leurs Crmtumcs font (ou(-à-fait conforme; i ■, i l 
les des Tanares de la Crimée , excepté qu'ils font 
plus braves qu'eux. Ils prétendent fc nourrir de 
leur bdtaii & de l'agriculture ; nuis le bd^n- 
diM fm la principale occupation de leur «le i 
Qinr BÏ paix, oi trêve, ni amitié', nialBaB- 
ceôd kcea jpoiiiSëiieienir; ils vonimteiequel- 

3ueliMi &ireaci cenrlief fur les Terres des Turci, 
'oit ils enlèvent tous les Cbrétiew fi^cti de le 
Porte qu'ils peuvent uiraper, aptèt ^MÏ ib fe 
retirent chez eux. Lorfque les Turcs , ou autres 
Puillancet voiHnes cnvoycflt contre eux degros 
Corps d'Armée , ils fe retirent fur certaines nau- 
teurs environnées de Marais, vers It n. gede 
la Mer noiic, d'où il cil prcfque impolTible de 
les déloger , parce qu'on n'y peut aborder ni 
par Mer, ni par Terre, que par des défilez fort 
^ ÎFtroits, où 5:>. hommes peuvent facilement ar- 

rêter toute une Armée quelque nombreufe qu' 
elle puilfe être ; & comme ces hauteurs , qui font 
d'une alTez grande étendue , font les feules Ter- 
res que les 'Tanares de fiudziack cultivent , & 
que les pitnraaes oe leur y manquent paS| ils 
■'ont ricB fwltt piili 4t bnif iei^ i «vnt 
■M lean canemle fe feint icdm . Cifcap 
Jant ils mdMgcnt les Tores k plus qju'ibm» 
▼ent , Ht faut ordinairement de la partie lon- 
gue les Tartarcs de Crimée ont quelque grand 
coup à faire . 

Les Tanares de Budziaek n'ont point jus- 
qu'i prefent de Chan particulier ; mais ils 
vivent fous le commandement des Murfes , 
Chefs des difiVrentes Ordes qui compt)fent leur 
Cotpi: ils peuvent £»ire environ 30000. hom- 
mes . 

BESSE, petite Ville de France en Auver- 
gne dans l'ElcAion de Cletmont. Elle cil com- 

fit^c pour 144. feux dans le Dénombrement de 
. 1 France*. 

^. 11 y a dans la mime ElcAion une Pa- 
roifTe que l'on appelle fiEssEcnCHANOizi: pour 
la dillingucr de cette Ville . Elle eft de 190. 
«Ml. ibKl. 

BESSE', Bourg de France dans k Maine , 
& dm rSkaioa ^ Qkksm «b Loir , au 
tod Ooadcoial M Ja Rifién 4c Bn^a «b 
|6 jcm m fcu w Mfatt éM le Lw * U 



feux- 



BES. 

4e b Reace M 



BESSI, Peuple ancien , qui habitnjt une 
contrée de la 'I hrate . Soiin ■* & l'linc î 'ts 4 c.ii>.p.jf. 
mettent autour iluNcllus, Titc Livc * <x .S;ra- ^'i"*,' 
bon 7 prJs de i"Htmus,' ce qui s'acconlc avec « l'it.c.|ï, 
ce que dit Eutropc * que Luculîus tut le ptt- J '•'•t-^ï 
inier d'ei-.tre les Romains , iiui purta la [_;iitrrt 
chez les Bclfcs ; & qui les citi dans une ba- 
taille décitîve fur le Mont Hcmuc il pourfuit 
ainfi: il afG^^a la Ville d'Ufcudama que ki 
fieflcs habitoieot , & la prit le même )our « 
Velçs UscuDAM*. Straboo k l'endrak 4iia«^ 
dit , la plus grande partie da Mom Heine 
cft peuplée par les BeiTes fumommez Lcctx , 
A«f «( , c'eft-à-dire Brifandt, parcequ*)] y en 
avoir beaucoup parmi cui . St. Jcrftme dam 1' 
Epiiaphc de Keponen « remarque que les Bef- f $• 
fcs furpaffoieni les autres Tbracet, ti k rele 
des Barbares en Icrocitif . St. Paulin Evèaue de 
Nok dit «tt'iJs àeim fim âgmmt fue ^nfïTiM. 



StfiuS^aitidmiiru 



Pline " fiît entendre qu'ils avoifiit pkifietITS 11 L4.f,»|, 
t)i3nM Bf^orumtfue jnuUa namffi.-i y iScqu'iUhabi- 
toient fur le Nellos, qui tournoie au pied du 
Monte Pangée. Pro:omée "■ iiruntrse leur Païs 11 l,].c»a 
Brssica, Bt99M» ZTfmy:^, t< le met au def- 
fus de la Matdique . Leur piincijalc Ville étoit 
Philippopolis félon le R.P.Hardouin, quifan|^ 

Amiia^raoe. Lesffîii ™"^''" ^ 



ipiaiaedu veman fommmkm 
d'antres Biss* . Il eftaslE parUdeBcÂdiHiIc 

Code ThéodoTiea «I. !>>-'l*S» 

BESSIN, (le) fok Plis de France dans la *«^- 
baO'e Normandie i outre ce que j'en ai défia dit 
dam les Articles Baycux , &CAOiTrt, i^iou- 
terai ce qu'en dit Mr. Piganiol de la Force •* ■ .«PfftT.*!» 
Quoique l'Evécbé de Bayeux s'étende dciiuls la T. ^ 
Rivière de Vire jufqu'lk celle de la Divc ,' il ne 
faut pas croire que le Beflîn ait toûjours eu cet- 
te étendue. Quelquefois il s'ert terminé à la Ri- 
vière d'Orne . Ce Païs ell gciiiT^.lcrr.ent planté 
de pommiers, dont lesCidrcs le con fument fur 
les lieux, ou font tranfporte? pjr Mer à Rouen 
& à Paris. Le Climat ell aflei fnipcré. Le» 
babitans y fou vifs St laboiicu» , fans quoi il» 
auroienc neine k vivre , le Païs n'étini pas ex- 
fldkfltt « ce n'ett vmhMer. flft ilyadcap^ 
«ngti. Oa y fiût a^UMMioaliaMw cheic, 
l'on vante avec raifonles poulardes deJmaa^ 
k cidre & le beurre d'/^ï^iii, le veau ftleoeo^ 
re de Trtvitrt, les Moutons & les Lapins de 
CabouT , les foies de Crifwa* , l' Alole d' Or- 
»(, & les Huitres de la Rivière de Vire. On 
divife le Belîin en ix. Sergentcries , qui com- 
]>ofcnt l'Ele^Uon de fioycvx, l'Auteur du J>e- 
nom>irement4*ltF«ne wmwm^ttft « 
qui fur.t . . , 



Bayciix, 
Tour, 
Çerify, 
City, 



Le-; \''cz, 
Bnjueliu. 



On borne le Bciïin pir te Licnvin i l'Orient, 
par l'Avranchin au Midi , par le Coteniin au 
Couchant , & par la Mer au Septentrion 'l. ticm»mk 
On k divife ca liaut & en bas . Le Haai *!*f*l'M^.> 
Beffin eft m I«Mat ««a J* RivîdiM ilOtm s tfSJT 
8coBy taom h ViUe 4c CMi . Le Btt'**** 



8coBy toom h Ville 4c CMi . Le Btt 



^4.8 BES.be T. 

re, &ily» St. Lo & B»vcui. On volt <J»nsIe 
Pclfin la tort't (ic Curilv & qucliuti »0*Jf ? •< 
boi'i Je fapins de ki bcllet avenues de l»«fl^n 
de Biia-roi fur l.i Drorae, a»«c Ut UIWI » Wi 

2 ttcUttçs carrières il AidoifedolllkniJBUIf«etit 
TtarïV uioani'hui tint 4a DucWfHareourt . 
On r «oit •uffiqiuoàitf de bom dochen aux 
«araUlM» du bonleM h otoe deUMer Parti- 
Sto<mK à b oted'EftRhaii , de Nôtre Da- 
nedal» Delîfïanoe, & de Bermeret. La foms 
de Colvilk, aflai proche d'tftrehan, y paroit 
comme un Lac proMod^it femble qu'on en pour- 
roit taire un boa PMt de Mer. 

BESSYGA , Ville mtrchande drt Indef , ic- 
baErienocleGéOSrapbe. Le même Auteur lait 
mention d'une Rivière qu'il nomme BuncAS, 
&d'un peuple app.lW BesiTOITS » qudd« »- 
voir éli Anthropophage!. 
iBâsMAim UcSTtDt ' , Château d* Illande , «î-ins ' 
Si 1^ Océan Siptcntrion al , proche du Golpbc d'Altai 
c'çli la deir.curcordmaired'mGouWIBfBrpo» 
le Roi de Dancmirck. 
BESTERCZE. Voï« Birmies* 
BES riNI. Voit! Vestimi . 
BESUCHIS, Ville d'APie lOffie deOe* 
Cphoote , fdon Zofimc « cité parOralh» . A«- 
mico MareiUia ■ en pwle aalG ; nais fan* b 
nommer, few wom deh deGgacr en dibK 
«l'eUe dtak dm me des Mes que kaam m 
«Cl endmit r&iplinte ca fie dhptbnt en fJofieuii 
Ômas. 

, BCSYNGETI , Nation Anthropophage de 
flâde N delà du Canne , bkw Ptotomée *. 
Erienu h neonw Bxtsv«tTC. VoleiBc»- 

■TO*. 

BESyPARUM , plate de Thrace , félon 
Pncope ï. Mr. Coufm dans fa Tradurtion de 
cet Auteur, dit VrsiPAtuM. C'etoit un des 
iotts me Juftinien avoit élevez dans U Provin- 
ce de Rhodope. 
$. BETA , Ville de l'Ethiopie fn^ T E- 
.f l&«,lf. gvptc félon Plir.c " , d.ir,', nnciqu-c; cscmplji- 
rc«. Dalei-h.imp <xui Btt>A ; ic K. P. Har- 
douin PiTÀ i coir.tnc Pline cl} le fcul de! anciens 
qui ait nommé c« lieu , on ne peut gueret la* 
voir laquelle de CCI lioii OrtfaognfMI eft b 
meilleure . 

î .l^***" BETA Riviifre de l'Amérique Meridbn** 
le. Elle coule dunsic Pais de Paria, & bKBd 
dut rOieaoque du cAté d'OocideWt vîfr4-nt 
dn Lae de Gafipa . bile eft Dommée'METa 
Mr.de rUe>. El 



tt.it 



s 



stei»e.kMr.derUei 



r~. -..V w.. i- 

. . Elicfc ioint ai» RiviéreidePap 

Tm «m. ToftGatâNaa, & apr«t avoir co«il^ eofemUe 
déni un mtme lit cette Rivière fc pina^^efi 
dcox branches dont Tune va au Sud de l'Ifle d A- 
martit* , fc joindre i la Rivière de Guiare, a- 
▼ec laquelle elle fc perd Jans l'Orenoque, I au- 
tre branche va au Nord de U mémelAe fc ioi«>- 
dt« 3i la Rivière de Vocaii ddb piCtt k tomber 
anfri dant rOrenoquc . 

BKTACHORA. Voie? Bethoron. 
BETAGABEORUM ou Tagaseouum Vi- 
cu'; 9, Villjiîc de lj Pjlertinc !i dujjLc lieue* 
de Gaia, ielon Surius dans la ViedcSl.Eulbjf- 
mc Abbé. 

BETAGBARA , on trouve dans la CMf 
■auKi.c. fcreKc de Cartbage " qu'ilycft faitmeotioa 
gf t_?»î: ennelw Evéquct d'Afrique , de Janvier E- 
•'^ vdqne 4e ce lien Jmummt EfifttfÊU Rma^ 
rkamit. On ne fait en qnéDe PMviaeeémice 
Siège. 

itB.™»». BETANCOS ou Bitamîos •', Vilje d'El- 
la >}•), pagne dans la Galice ptH de >a côte de l'Occ'an, 
& vers le Havre de I^Corognc, entre les Ri- 
viéfct de Mandeo & de Cafcat ; à trou Ue- 
«dli de b Viflc de b Odsoim , à 



BET. 

ComfoOeQe' Mr.Cteneille " diftîngue B/r-m- 
ftt dont A parie fur b earantie de Mr. Maty d 
■êec BETauee iioat il tait un autre Article tiré 
du V^e de Jouvin de Rocheibrt. Ceft pm^ 
tant la mime chofe . 

BETANE. Venez BiTN4Nt». 

BETARIS, Vilbse de l'Idundè, CUon Jo 
fephe 

BETARMONES . Voici C- k ; n . . 
BETARO Ville Maritime de la Pheni- 
cie entre UiofpolisiiCelarc'e de Siraton . lien 
en fait mention dans l ltinerairc d'Antoiïin . 
Simler lit aulii Betharo & Bidaro, & Hcr- 
molaus croit que ce ifcu crt nomme BalthaR- 
RUM par tiicniic le Gcu^i ipl i.- . 

BETASIl, ancu n [.lupli; de ii Gaule Belgi- 
que. Pline Tacite " en toni mention . Le 
R.P. Hardouin '7 oUicrvant que Pline nomme 
de fuite ces peuples Smiuu-i , Ftifiabcnej , BtUt" 
fi explique les Sunuci par le Païs, qui cAair 
iOHid nui le iMxtmbvutg t les Bstasi par le Pab 
étJéUirîf & pour les Fmsiabomi.s, qui (ont 
emte dcu il Icc pbec dm b Pa'te de Lim* 
bourg. Cm nom s'dcrit Brran , Betasii & 
BETMAtii. QuelqueC'unt, comme Beatus Rhe- 
oanui , l'enteodeat du firabant . Oiv.ieus eft 
anifi de ce (cntiment & dit.- auprès de Haie 
firabant cl) un village nommé Beetz. )e 
voudroîs pas afTurrr qu'il tire fon nom des 
} mais je fuis pcrfuadé qu'ils ont ha- 
iHtè celte contrée . Ortclius parle entorc d'un 
Auteur , qui met Malirithl dans le Pal; det 
Bctaliens . Le R. P. Hardouin remarque que 
cens qui cherchent au dvia da Rhin les f-cuplcs 
que Pline a nommeidans le (ullagc cite , ne le 
font que faute de favoir quelles ttti;i.nt lis bor- 
nes de la Gaule Belgique, où ces peuples éio>- 
cnt fituct.l 

BETASIMUS nom d'une Rivic'cc (jucl- 
que part vers l'Egypte, oulaSyrie. JcanMe^ 
tus en parle dans la Vie de i'tvïodorc . 
BKTAU. Voïez Bituve. 
BETELFAGUJ '» , Vilte de l'Arabie 
heureufe daui ï Yémen k environ dis lieues 
Frincoifei de b Mer kihbc • .EUe eft au 
Nocd. & \ cnewon trente-cini lieneideMo- 
kt . On y n ca dem peiite» journée» en 
tormt bs Moansnes, & on trouve ver» he 
dent nets du chemin U Ville de Zcbit ou Ze- 
bide , ob l'on couche ordinairement : cette 
dernière parott avoir été grande & confidcra- 
blc , & il n'y a prefquc point d'eau , quof- 
qiie quelques Géographes y marquent une 
Rivière . 11 eft vrai que fur toute cette rou- 
le on trouve divers petits pu:its qui fcrvt-nt k 
paffer les luillcaux , ou pluiô; ks torrcns qui 
defcendcnt des Monijunts en certain-: tcms ; 
mais qui n'arrivent prefque jamais julqu i la 
Mer , fe podm dant ki ftUct faiftlana decer- 

le côte . , . . . » 

La Ville de Betelfâgui , yMMUe pbt gpandfe 
eue celle de Moka , eft du mené Gouveme- 
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ment ; & le Gouverneur de Moka y L 

Lieutenant , qui prend aufii la quaNl^ de Gou- 
vcrncnr. Elb eft ornée de fort belles Morquées, 
dont les tuutcs'Toutt» ouMmarets, TontUan- 
chiei en dehors comme en dedans. LesMaifons 
y (ont de brique , !^ on & deux étagct , avec 
des lerraffes. I-a Ville n'a point de tniuaillei} 
mais à une portée de m-jufquet on voitun fcit 
joli Château, où il n'y a poim d'autre eau que 
celle n'un puits eïtrcinemcn: protond , dont 1* 
eau que l'on tire par le moyen d'un Chameau 
fort toute fumante comme fi clic biJUiHuit , 
defotie qu'il eft impoflibic d'en boire d'aliord ; 

mil CB bbiiMtiepglèt |cadm bnuit , elle 

devient 
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loic trouver. 

Il y a en cette Ville on fort grand £«cjr, on 
Marché au Café, 91! occupe deux grande! ooun 
avec det galeries convcnet. C'eA lit que Jet Ara- 
bes de la Campagne vienncxic apporter leur Ca- 
fé dans de grands facs de lUtte ; ils en ractccnc 
ieax fur chjique Chameau. Les Marchands qui 
en X'culctii ichcter, le font par l'entrcmifc des 
Bantans, gens qui font en Arabie toutes ici fon- 
é^ions des Juifs de Turquie & des Courtiers d" 
Europe, funuui pjur le crmîtncrcc du Cafc , qu' 
itî favent pirfj-rcn-.tn Lir.n i^ri.- . 

Dans le milieu du iond du Baur , Il y a un 
Divan ou Sopha , élevé de quatre ptca , ott fe 
mettent iiir aei tapis les Officiers de la Douane , 

«■efcitbtiomiOeur en pcrfoOM. CcS 
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Otfcitn tiauMm ngiflndu puids qui fe.6it «■ 
faor prefence, & du |irik de toutleClCîqn cft 
veodn, pour en faire payer kt Mm:$A Rot. 
Les pefeurs Te fervent de giandt* habiMMI S A 
pour poids , de groOes pioni o n Jvf tn ona 
de la toile . 

Pour tout droit de vente fur le Café, le ven- 
éaa ka\ paye la valeur d' un foi par Piaftre du 
fris qu' il eli acheté ; & il faut toâiours payer 
OH mImIs comptant , les ViUlgeoit Arabes ne 
lliibat ucun cr(^àit . On paye en Piaftrcs Mext- 
c-inrî, celtes du Pérou & lesSevillanes n'ayant 
jirchjuc [Uï ce cours depuis que les Poriugais leur 
en mr.ircni, difeni-ils, de fauTes de cette efpe- 
ce ; de quoi ils n'ont jamais perdu le foumiU' 
lu reçoivent auli'i l'or en fequins. 

On porte journellement du Cafii i Betelfigui 
de la Montagne, qui n'en ell qu'il trois licufs de 
diAaoce. Le MucBé s'y tient tout les jours, k 
l'eiceptioD 4ii Vcodredi, que le Gouvetacur & 
In DoOidcn Toat k k Mofi^aée l'aorh Midi , 
accontpenei àt kan OfSciers & de SoMaa, 
portant Ks Drapeaux de Mahomet , & ceux du 
3Û>Î . Les Païfant ont l'adrcife de n'apporter gue- 
res de Cafe', quand le [iriic n'en cil pastel qu'ils 
peuvent le fouhiiîcr. 

C'eK ï Bctelfagui que fc font les achats de Café 
nour toute la Turquie; les Marchands d'Egypte 
ît ceus de Turquie y viennent pour ce fuiet , & 
•B ciui|eni une f.undc quintia' fur de; Chi- 
meaus, qui en portent clucun deux bùles, pe- 
fant chacune environ deux cens foixantedix li- 
vres, jufqu'i un petit Port de la Mer roufje , qui 
cfl i i" . '- A la hauteur de celte Ville , i di\ 
lieues d' cloignemeot. Là Us le chargent fur de 
petits b&liroent , qui le tranfportent cent cin- 
quante lieuis plus avant dans le Colpbe , k uo 
antre Port plus confidcrable, iwMH CMIe 01 
Zitidtn , qui cA proprenent k toiC Ae k llb« 
cfoe> 

De ce Port k dffcAcfleoreieebmf finrdei 
foàOêaia Tosct , qui le portent jufqn ii Ssèit 
àtaûn Port du fond de la Mer rouge , & qui ap> 
flltlent au Grand Seigneur; d'oit étant enoore 
cb»|^ fur des Chameaux , il eA tranfporté en 
^ypie & dans les autres Provinces de l'Empire 
."nuo, par les différentes Caravanes , ou par la 
Mer Mediterrane'e; Scc'eft enfin de l'Egypte que 
tout le Cifé qui s'efl confomme' en France , a 
étc tire, jufqu'au tem-, tjue fcî vailfcaux ont en- 
trepris le Voyage û' Anbic. J'ii ri rtutque iii- 
leurs que l'jirbrc, qui prodiu! le Caffc ne ie trou- 
ve en grande iUinaincc dir.s 1' Yémen que dans 
trois Cantons principaux qui font ceux du Be- 
telfigui , de Sanan ou Sanaa & de Galbani , & 
que le Cilfé dnCantoodeBetelfaguicApImeili- 
ind ISc pkt icchetcW que ccki des deux autres 
~ s . JcoD Owtnguo Voyageur Angioit > 
I. At^pHM JoTUiircKf itSmmatS»' 



miMSmiàin, fur quoi j'ajouterai id «ne itfk.* 

. Il eft permis non fenleneat aux Anglms , 
mime \ tous les peuplct du monde , d' ac- 
co mmo d c rfletBomt ittunn fiiivaiwfcDiucde 
leur Langue, qooiqiK ee Mit ub mal , « qu'il 

fût plus avantageux que tous les peuples refpe- 
Oallcni les nom; propres & les pronon^alTent , 
ic e'crivilTcnt d'une manière uniforme : après 
tout r ufjge prévaut fur i'utilito qui en revicn- 
droit. Mais le ne fais fi un Tradutlcur Prnnçois 
cfl bien louable lorfquc trouvant d,ir-î u.-.c Lan- 
gue étrangère un nnm propre eliropic , & écrie 
d'une m.iniere qui le rend meconnoiflableàceus 
qui liront fa Tradui^ion , il fe pique d'une ri- 
dicule fidélité & l'exprime de la mime manière 
qu'il efl écrit dans l'origiital . Je voudrois qu' 
avant que de traduire cet nomt, ilcherchitail 
n' y a pas déjà dans la Langut , en laqueik. fe 
kit l'interfuemioii » un wfut étmi par fci Voya* 
geurs, qui ont £ùt la mime toote ft nommé le 
même endroit. En voici un exemple qui fcrtd* 
éclaircilTement , &. de preuve k nu réflexion . 
Chacun lait que les Grecs noNiawicntuoc ViUo 
dTAIriqiie K« .;/*;«r, CarMm, kt latiM k 
nommèrent Carthag» dont ncos tvoat prit notre 
mot Csnhagt , Je demande 3i ces Tradudeurs 
negligens 11 un homme , qui ne fait que le Fran* 
fois doit ttrc fort content d'un Ecrivain , qilf 
traduifant en notre Lan ;uc un Hillorien Grec, 
nicttroit /.( l'iUr tir Ctri-I^edon toutes ksiolsqu' 
il le trouve dans fo:'. Auteur, au lieu de dire/.» 
yHle At Carth.7:e , qm ci] le vrii no:v. Fiiii- 
çois. C'ell cette diverfitc qui a jettétant detauï 
Articles dan^ le Dicliontuire de Mr. Corneiile. 
Un Traducteur peut & doit remédier à celle di- 
verfké en mettant dans le -teiwkflwidfjaufîtd 
dans fa Langue , & en ajoutant en marge , ou 
dam UM DOM k nom pankalw qui eft dan 1' 
oriE^oal'. Si cette Maxime était ablèrvée , on 
liroit la TraduAton avec-plus de plaifîr& d'uti- 
lité. Il cil vrai que le Ttadudeur en irait moins 
vite , & que cela lui coùteroit plus de peine ; 
mais fon devoir eft d applanir autant qu'il eft pof- 
Cble les dificultez du Livre qu'il interprète , It 
d'en ficilitcr l' intelligence . Il n' appartient qu* 
aux ouvrier ^latoife, auxTraduaeursdecom- 
mar.de , qui traiuifent à la hàic & au hasard, 
de ne fe point cmbarafTer, lîce qu'ils font peut 
être entendu . 

BETEMtSTHAM, le Grec du livre de Ju- 
dith • nomme ainlî une Ville voifine dcBcthu- 
lie, & elle ell nommée fift5mii//*ifm au XV. Cha- 
pitre lia tn^mc licrc . 

fiETER.\ , Village a bfpagne an Royaume 
de Valence entre Murviedroflt liirias. Il n'efl 
conlidenble que parce qu'ils menu k nom des 
■MMiii Bmâom dont Mik TiM-Uve » fw 
dit qnc k Gtotbigiink Hnihar fat tté dkcs 
euxi kkalIcBudmid i. OtieInamCcIkiiiii 
b'cb parlent eo awaRe b{OB . 

BCTERRiE, Bom LuiadeBRini. VOn 
ce mot • 

BETH , mot Hébreu qui fignilîe Maisoji. 
Il entre dans la coinpufniun d'un grand nombre 
de noms de Villes, de Bourgs & de Villagesdo 
la rerre Sainte . En voici les pins imporiamt. 

D. Cjimet a fourni la plus grande partie de ces 

Articlç-s . 

BF.THABARA + , c'eft "a Beihabara au delà 4 ». Cau 
du Jourdain que S:. Jean h.jpiifoit . Le tex:c 
l.ltin de St. îca:i lit Hethama , au lieu de Bt- p. 151.' 
t'Vii.ïr i : "1.11 , vr^yc lc.)-ûn eft Bcthabira , corn- ^ i" Jo» 
me le remarquent Ongf-e s , St. Chrj'follome UL 
* & St. Epiphjiie 7 . L'on croit que Brihnia- m ci.Jank 
Ta, qui en Hébreu fienifie la Maison ou yj^^*- 
mutâiqff eft klica oè kiIptSiiietfiÊtaMm le itffH» 
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jjo BET. 

Jourdain fous Jofu« ; & queceftlegtrfo«*i«i- 

K du Jourdain. , . -m j 

BETHACAD , Villige Ji quinte milles de 
Légion , dani le Grand -Champ . Eufebc • le 

nomme Bai*»"* • , „ r, c- n ■ l 

BETHACHA.MAR, eeft, félon St. Epdha- 
ne » , le lieu où étroit né le Prophète Abdias , 
L» ChioDiflU«P»fchaIc(?cri[ Bi5»j;'''"V> Doro- 
thée Bttintmmm & Mr. Huct Bithacad. On 
Ut î cependant dsns le mtme Se. Epiphane B»- 

BETHACHARA ou BfTH-HiCHinïK ♦ , 
Ville ritu<?c fur une hauteur, entre Jcrafalcra & 
Thctué. Mcichias fih de Rechab, écoit Prince 
de Bethacira fuivant Efdw S. 

BETHAGABRA ou BsTHOcASKif on 
Bethocabrca. La Tabte dePtntiiiMmetl»' 
TBOCJtBKi , entre Afialoa 8t Jeninkm . Pm- 
hmée mu Bstmommia au 6y d. 30'. dela- 
tinide , & «u 3t. d. joT. de Icngirodc . Jofe- 

£ht * net Beggtrh au milieu de t Idumée . Guil- 
[ume de Tyr dit que les Arabes donnent k Btfcr- 
fab^e le nom de Ècih^Ml , & qu' elle cft à 
douie milles d'Afcjlon. Benjamin ditqucSrtA- 
gabrr'm eft \ cinq parafaages d'Hebron , & que 
c' e l la même que Martf* : & les Af>eî de 
Saint Ananie la placent dans le territoire d'E- 
leuthrropolis. Tous ces caraflsrcs reunis nous 
d(?term ncnt ^ la placer entre EleutheropolisA 

HcLr»".. 

BETH AGATHOM 7, Village de la Pale- 
flitie: ce fut le lieu de nailfance d' Alenion . Il 
en ci> pU L* dïn-, Soiominc Hiji. Ml. 14, 

BETH AGLA " . Il y a deux lieui de ce 
nom.- l'un place p.ir hufcbe ♦ k huit millesde 
Ga/a, Se l'autre placé par St. Jérôme "àdeux 
milles du Jourdain. Jofué ■■ amihm Btth^ila 
\ la Tribu dt }ad«. C cft aMMWMHnt «die 
deoipwle Eolebe. Etlem<agcJaMZVIIE.«. 
«mite k^BMjnn fnM Bidi-Aglft * ^ 
ftAi Stp Jwftntc» ' 

BBTH-AI ■* , c'eft le lien flUOnn eonys 
apits la nonveUe delà mort d flolufelJM • lo* 
terpreie Ijtiir écrit Bethbh, 

BETHALAGON '4, Village daetle defen 
qne foriilierent Jonathas & Simon . I! ert nom- 
iait ints**:, au I. des Macc. IX. 6i. 

BETHAMAR , Village auprès de Gab.n. 
Euf-S: en parle au mot B-'«> . H cii hit 
mention daus les Adlcs det Saimi ■} d un lieu 
de la Paleftioc dont le nonappraclwfwtdea- 
lui-ci: c'eik Bet*m*mï. 

BETH-AMMARKEVOTH Ville deU 
Tribu de SimLon . /r^B^XIX. 5. 

BËTH.\MATH, VtUe deltTrib«dtN<Vtt* 
lali. Jùfu/ XIX. j8. 

BETHANIE, étoit k is.dades ou ewi- 
lon deux mille pas de Jerufawn, aupiedduMont 
da Olivien, k T Orient de JcraTalein , fur le 
cheoiii de Jéricho h leraftlem . C eft -là oîi 
denennwat Muthe & Marie & leur frère Laza- 
tc, que Jmus-Cmrist rcflufcita. C'ell-lk auOi 

Se Marie repandit UO porfiim Sir la ttte du 
uveur. On a rie'ra avtm aU IDOCJK«iMOT'>t 
qne dans les exemplaires Latins de St. Jean, Ch. 
I.wr/*. 28. on lifoil Bethanii au lieu icBtthg- 
Su!(j«5 {\aBctha»UÊ. Piuûeun_E- 
xemplaires Grecs font conrooiplllCOCCtaidfOlCi 
aufTi bien que les Ljtins . 

flETH.\N[M, VilU-L- '2 cuatre millet dHd- 
bron. & à deux miiio ou TdNfbînie d'Ain'' 
iHai 

BETH-ARABA >» , Vila de la Trilli de 
Juda Elle fat «irfiHttdgiinAaedkdeBen- 
îanin 

BETHARAN ait Bmiukaai a* , ^ Ba.- 
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THAK4Mi>Hai, nomro<?c depuis Ltviabx« 
delà du Jourdain, vers la Mer motte »i. Voïex 
ci-apr*s Beth-Hakam. 

BETHAVEN M , c'ell la mtmc que BétM. 
Depuis que Jéroboam fils de NaUit eut mis fc» 
veaiit d'or k Bithtl , les Hébreux attacliei i la 
Maifon de David dotuierent par derifion \ cct:e 
Ville le nom cic Hrif<a\rn, c'cli-il dire Mai^oit 
de niant r : A/./, « d , au lieu de Bp.- 

TMii-, MaihuJc Uuu , eue lacobhji avoir don- 
ne' lorfqu il eut la vifion de l'Echelle Mld«licB« 
fe , par la juelle le* Anges nKnimeDt «dcfau- 
doieot du Ciel ce Tflne;*< . Os pffu voir 
apris BtT*ïïi, -'t^l tjîi < - - • 

BETH-BAArtpMEION <«r,/<j|W XHL t% 
La ««ne éw JM^Jifa-^ JAi». XXXIL ^. 

VÇmèEUL *«^JiaiaiR«dbda Joadwir 
/■dl«(ViI(«ï. Affmmsim le mim qac B** 
iMtfH àoat on * paritf ci-devant. 

BETH-BESSEN •♦, Ville djw la Tribu de 
Juda qoe Simeon & Jonathas Maccab^es >" fi- 
rent fortifier & cil Bactbide les alTicTgea (ans au- 
cun fucc^s. Le Grec dit Beth-Basi, aulicadc 
Btth SrITe». 

BETH RIRH', Ville de la Tribu de Simeon. 
I. J»<ir.c.IV. iM. 

BETH-CAR J», Ville de la Ttibe «io 
Dan. I. J{«. VIL ii.J^^pbe I* 

BETH-CHOGLA 3*. Ville ^ 

Benjamin ; Jcf. XVIII. Ji. aux t.inHr.s de la 
Judife, car les àr.i tc; du ,St ;i:cnrrion de la Ju- 
dée raontoicnt depuis le Jourdain fufqu'àSe- 
ih-ChetU; {cf. X.V. 6. & les limites du MuJa 
de la Tribu de Beniamiti t'éicndoient iuii^u'k 
la lunie ScnHMtioMfe de M-Ot^m . Jtf- 
XVlII.w. „ „ 

1. BETH-DACON Ville de UTiihedT 
Afer .- M»* *7- Sttb-DMgm %ùfie h 

^Bct£oa3oN* iS^dek Trihi jk 
Juda , aiolî nommée apMwnwacot fueeqtû 
y avoit un Temple de OagM W| avaatqjwlet 

IfraCliies la iwfTtdaffmr . 

BETHEKbD u.i Bim-AitAB s", que quel- 
ques-uns cnn-rd'.r.t dins un lens gênerai , pour 
,i>:r C.iicirie lit P.illeuri . Mai '. les Septante & piu- 
ficurs U>ii'. Intcrprctcs l'cn^liqucm d'un lieu il- 

tu::' entre jcinu'i ik Sanum. Ceft (eut^tiele 

même que Beth Kar, 

BETHEL ^^ Ville au Couchant d'Haï 
litr les confins des Tribus d'Ephraïm& de Ben^a- 
nia. Le PanwcbeJaeobfayantlacnMrcdefM 
6cR ETail 4', & alHNK caMefopoiamie, aiti- 
ea endakeenchcrdaMeil , en un certain lieu, 
c6 il «cwlm palfer h mit & ayaf t prit une dei 
^erret qui étoienr-lk, & l'aérant mifefoutfaifr 
te, il t'y endormit. Abn il vit en fonge une 
éciieiki dont le pied étoit app^iyé fur la tem, 
& le uet toocboic au ciel ; & des Angct de 
Dieu, qui montoicnt&quidcfccndoietuparcet^ 
te échelle. Il vit aulTi le Seigr.iurapju', e ^t:. le 
hautdcrcchcllc, qui ;uulît ; Je fuis It Scig:icjr , 
le Dieu d'AbraluD & ie Dieu d'Kaac, je vous 
donnerai, & i vos dtfccndans la tctre où vous 
dormez . Votre rate icra no.ubreufe comme 
le fable de la Mer , & toutes les Nations fe- 
ront Wnies dans voik, & dans celui quifortira 
de vous . Je ferai votre conditâcur par tout oà 
WMiifea, &je voaaiaaeaeiwdanaceMe. 
Jacob { Âant dvciUtf aputi ettte «ïBeo » dît t 
U Stigneuf «|f vnumm m w liai fi mk 
favoir /Mit { & tout faifi de cnînie il ajoAtCT 
Que ce lieu eft terriUe.' Certes et n' tjl autre eho- 
Je </iie U Maifm de Die», C la fmu du Ciel. 
&' iUM donc levé de grand matin , il frit la 

Jier- 
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frfetté ^1|g«ait mire fous ft tète, l'erigMcn 
monument, repatulant de l'huile par dcITiis, & 
doonj le nom de ;9/rM il la Ville , oui aupanH 
vanc s'appelloit Luza ; c'«ft-^-dire qu il donna le 
nom de Béihe\ au d^cit , oit il pafTa la nuit , 
lequel <^toit aupris d'une Bourçjde nommée £«- 
l», i qui Ici Hcbrcux domrcrcr.t le niim de B;'- 
thcl , lorfqa'iU fc durent rcncluî Mjî;rc^ du Païs 
deChanaan. tufcbe ' d;t ouc Be'thci eft idou- 
Te mille<, ou quatre lieuèfi de Jerufilem , furie 
c:^r:ml^ d'j .Sulum. Le$ Rabbins difent que la 
picire fur laquelle Jacob repofa Tatéce ^Bethel, 
mt mife 4iiw le San£hiure«faiTeiBDk, biti dé- 
fais le tetooT de la cumviié; qoerooplaca for 
cote ùtmt Ainim a Alûmce; & que mtf- 
teaâ itfak k nuK th IVmple , les Juifeaivi* 
ent <ec Jtuiii> ^ 4' «lier pleurer leur malheur fur 
ccnb ^wnt. Les Mahonwiaiw crarctitque leur 
Temple de la Mtfque eft fonAé fur cette mtme 
f ierre , & ils ont pour elle beaucoup de v^ne- 
xitioa. CcA de I'oiCImmi fue Jacobîlaïuia k la 
fian» dt'MWf ^elIvcitoBkfiipatWaadei 
aaôem pour InBitMet, qui Croient deipicrrcf 
que l'on oignoit, & que l'on confaeroit ^ k mé- 
moire dc5 grands hommes , après leur mort . San- 
choniainn, nu plûtôi Porphyre, Auieurdufrag- 
ment qj'tufcbc ' nous a conlervrf fous le nom 
de Sanchoniaton , actribucf 1' invention de ces 
ikthules aui Dieux des Payens ; ï Saturne , 
aa Soleil , & aux aurres Dieux . Et Heryche 
afTure que les anciens dunnuient le nom de B^- 
îiuU k la pierre que Saturne avoit engloutie , 
croyant manger (on fik Jupiter. Afclepiade ci- 
té dau Datuftititi tiMM* ^amirf decho f a t 
bfpwoaiitci dei Bémnlaa 4» k Oétdb Venii A* 

BBTHELIA >, Villige aut cimremdcCa* 

za. Voici h dcicription qu'en doai>eSozomene 
damboHifloifeEccleGaAique*: BuMitBuirf 
fart pevplé dJpntdaitt U VUU de Ctixa , câ tt 
y a des Templei qut ftnitifukt rmd fert txnrrM- 
Uer A ceux au Fait, d" tntrt Mtrtt le Panthéon 
idti fur une hauteur faùt demain! it hemmer , 

(omm.tnde le Beur^ de timt citez : te nom rie 
ce Temple a été traduit du Syriaque, C jientfie 
gue cejt U lieu aè tout let Dieux jeat Iruv demrure . 
Mr. Rcland veut que ce foit de ce viilapr que 
St. Jerâmc a parl<f , lorfqu'il dit dans la Vie de 
St. HiUriou ' cum infinito alumine frafequenlium 
ventt Betuliam : mais D. Càlmet ' foutient oue 

BetMim n'cft anm chofe BmiwuB. vo» 
fesce mac. 
WTli.ei«q[ r, VihiMMUBe dTAIn/*- 

ywxnt. ^. 
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BETHEMIM », Vilbri 

rebinthe. Eufcbe cnkiiacnfaaniHc'IMi^. 
Le TetcUiKke était éàffé àt diw-aiilka-de 
Chebroo akA'qae fc dcamrfK Euite m oot 
•A«. 

BETHENNABRIS, Village dont il cApaHé 
daiK Jofephe *. C'efl le même que l'on trouve 
«illctin nommi^ ïmtffii & 'Eriti;^j'< . 

BETHER il cil parlf dr< Montagnes de 
B E r H ï K on RiTi Ht p. , d-ir.*; Ir (J*ntiqii€ d<t 
Cantiques ". L'Auteur de la V'ulfiute a lA les 
Montagnes du Parfum, Cant. VIlI. 14. & plu- 
ficuts Etfmp'.lircs Lacint liftnt5<'rWau lieu de 
Bither. Mi ■- l'Hcbrcu e:i & en l'autre en- 
droit, lit Biihcr . On demande ce q .icc'ei'l que 
Solder, & quelle cft fa fituation. OHiclqucs uns 
crojent que c'eil Bhiinm, appellée Bctherdans 
laUt. AMm dMM Jofeph, & B/thra dans 
wa aaein Itincnire. Il eS feuveat parlé dam 
laa EcriiadeiHèfatnixdaMiMr. mftwrEap 

K Adrien Ams k ttnkeaeMMtMmt, 
mteadct Jatt ani^* 
Tm.JI. 



étoit G grand, difent les ImUntdansIaGema. 
K que le fang des morts oni coulottdantk 
Mer , entratnoit des pierres de la gradienr de 

?{uatre Seahs , {leStahoaSatum, étoit une me- 
ure creufc ,' qui tenoit neuf pintes , chopine ^ 
demi fettier , un poffon fc unpeuplu», )ocqu 

il couioit ijfqucs dans la Mer, à !a longueur de 
quatre mille pas. Vou-. direr peut-être quec'rf- 
toit une Ville maritime . Point du tou: . Elle 
étoit i quatre mîllet de li Mer . Plufieurî, com- 
me IUm;î r.lVû.M d:: , crnytnt q-^L- l'ciI la mëmC 

que Bethoron. D autres veulent queccfoitfir- 
tharit , entre Cefarée & Diofpolis , naïqoéc dans 
l'anciea Itioctairc dont noui avona parlé ; ou 
SS* "Wife*? ISlS~», /qM 

ZV. da «aire k« l^lki de Jodi. Pour mot, 
contiooe O. Calmet, je tiemquec'eft Bethoron 
la knile, ou Betliora, entre Diorpelis & Cefa- 
rée Eufebe parie de SftAar/n» , près de Diof- 
polis ', & en panant de fie'thcrnnfe par Adnc:. , 
il dit qu'elle éioit voifiae de Jerufalem. Hiil. 
1.4. c.<S. 

BETHERE fignific, félon les Interprè- 
tes, la Mai/on dei Deux. C eit le lieu où Da- 
vid fe fauva, & oh les Philillins le prcparoicnt 
k l'attaquer. 

BETH EZDA «J , ou , comme elle ell ap- 
pelMe dans les exemplaires de la Vulgate, Bi - 
TH7AÏDA , ou Pifiine Pr^bntiijue ■* , parce qu'on 
y Uvoii Ic^ brctiis dcllin(?e5 j>:'ur IcUcnhce, & 
que te^ brebis en Circc ^'ap^jci.cnt Proiar*» , Bc- 
th-Ezda tîgnific, félon pluficurs Interprètes, la 
Mat/on de Mijericorde , apparemment 11 caufe 
des Makdts, qui éioietK Ma ka Portiques qui 
remimiaBient , ou , léfcn d'amret, Maifm 
A f&ilft oa de rdrM<MMW, parce que c'é^ 
toient oeteans qm venoicm du Temple, &da 
lieu où on lavou kt ^Aimes. Eufebe & Saint 
Jérôme difcM que de leurlems on montroit 
deux pifctnes, ou une efpcce de rtfervoir dou- 
ble k Jcrufalcm. L'un de ces rcfervoirsferem- 
pliflbit tous les ai», parleseauxdelapluye, Se 
l'autre droit rempli dune eau entièrement ron- 
ge , comme fi elle eât encore confervij quelque 
chofc du fang des vitlimes que 1" on y lavoit 
autrefois. I.' hyaiigilc nous apprend qu'autour 
de cette pifcinc il y avoit cinq galeries , appa- 
remment pjrte que h p:fcine ctoit de iîgurc pen- 
tamir.c , & qu'il y avcit tcaiojis-ià quantité de 
m.iladcs, qui aitcndoK'i:! que l'eau lOt rtfmutfe , 
pour ydefcendrei car l'Ange du Seigneur dcfcen- 
doit en certain lems, & rcmuoil Teaai & k 
premier malade qui y defcendok ilMS) ^Btt 
gueri quelque maladie qu'il cflCt LeaVtfkfNRI 
dUcnt que cette (itoBe éioit à rOricnt deje- 



sa OiMia, 



14 Kntm 

raIxA. T. II. 



t6 JoMl>eh 



■t litaik' 

BAt, 



BETHEZOBA ■*, c'eftlapatriedecettefëm- 
me dont parle Jofephe laquelle pendant le ' 
dernier Sii^ge de Jcrufalcm par les Romains, 



Vo- 



• OuC«U 
KIT MB. 



il D.ClU 

r ma. 

DtlM» 

mangea fon propre enfant. 

BETH-CABKIS ou BiTR-GABaii. 
tn d-devant Bethac*brà. 

BETH-GAMUL, Ville des Moabites dans 
k Tribu de Ruben >° . u ;« 

BETHHAARAVA Ville de la Tribu de """-«^ 
Judi. Jo/.X\'.6. Ifi Al. Elle cil donnée a iaTfi- pli,â>*în!tt 
bu de Benjamin. 7^. XVllJ. li. C'eltlï même 
que BfTM-A»* »« . 

BETHHAKKEREM " , Village de la Ju- » ibidc». 
di?e, fur une Montagne, entre /tlia&Tfaeuca. 
Hieron. in Cemm. ad jtrtm VI. C'ciilaméme 
que BcTKACHaaA. 

BETHHAMMARKEVOTH m , ViUe de 
k Tldta da fimeon XUC j. 

lETHtlAllAM, Vilfc de kTlrihideCM. 
]di ZIII. *r» Ella fÎMlt te» k 1 
li a 
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nooimrfe flffll'a iVira. XXXU.^6.ZufelcSf. 
$t. JetAme Ja pUcent (ùr le bord du Jourdain . 
Les Syriens l'avoicnt jjvpelWeBETHEAUi'HTA, 
&, Hcrode dam la luite lui donna le nom de Li- 
fuu ; quoique cepcndaw laTalmud la nomme 
IWÎjmilJ & Jolèpae'lMMIî». Uaiciephisiba- 



■tSW. 



Ctf. ziv. 



Hadiuiitet m» en lilil» iwCAmt b6wm 

itnt. VII. ÎJ. -, ■ . -. i-'i r-.l U-l-T 

BETHIA >, f^iic de nwm 
nt I F^p'.lV.ii. :\ 
. IfTH-IESIMOTH Ville deUTribu4« 
Rnben;/»/i<' XXIII. lo. E!!e futdar.îla fuite 



occupée par les Moabices. 



1'" 



dit h 



JaSc. Il, 



Stmn^tii élit Mtiçdc l'Idole de Mi< 
d»t'<i^eiilbd«BiiUdem.- &iwieilleaicnt 
cette tvni fanm m* m Lévite de u 
Trnw^iilialûn wNHt^'pnilife&quilui fut cn- 

levc'e par ceux de Gabaa , qui en abufcrcnt de fi- 
^on qu'elle fe trouva morte le lendemain i la 
po!-rc de fnr, mri . ift;ucl ayant coupe fon corps 
rr. douze picccs , & U t ayant envoyées i toutes 
les Tribus )c« poru ^ vaogcf uq ^ graïul ai- 



ruine avec celle des autres VilJcs de Mo-"ih. l-.uft:- 
b« di[ TjUC Bi th-Um>u-)TH c11 il dix nulle; du 
Jourdain i niaii il y a U'autoop d".ip|)arcnccqu' 
il la confond avec 7 iVT.'hou , dont il eit parle 
I Réf. XXIII. :4. & ijui c'toit aj dcç\ du 
Jourdain . 

BETH-LtBAOTH, Ville de la Tribu de Si- 
taéoa-y jffité XIX. 6. Quelquefoit on l'appeUe 
floalenent Lei4oth i J'^Ki XV. ji. 
•.«•» BETH'LEHEM eaBm-LiCHtii 4, Vill* 

Mm* , nwbdttÛHwr «Tbw «MM 
ViBe de wlrnenom, liai hTtitii dt ZthqloB 
i^MIh s . Le peemier nom qu'a port< cette aimable Vil* 
keftceliHd'EFHKATa. Elleraeûdelarecoode 
femme de Cakb qui s'jt^Uoic ainfi ; & ce nom 
qui ftgnifie fcrtilM & atmJuiee, marque biea 
^ qualité de celte contrée &, le bonheur qu'elle 
lievoii avoir ud jour de donner kiooie k terre 
le fruit de vie ^«le Qilui : Caleb ce gcoereni &, 
fidek Ef| » w qui alla icconnoitrc la terre proot« 
fc, 8c qui anima le peuple !i en cr.ircprendrc la 
: aonqulle, lorfqu'il dti'r'spuro; l du le p-nivuir fji- 
r«, luidonna vrailcmblibicmcnt ce nom , fjuir.d 
il aii.i piendic |itiHeiri<jri du Païi d'Hcbron . On 
la r,n:tiini cnkiitc BtTLnirM , du nom d'un 
des cnian'i Je Un, qui fut i'Aine de cette H- 
ghraïa. Ce nom ne lut pas moins lîgniticatif, ni 
moinî Prophétique. Il fignifie Maifm tUPdi»^ 
& chez l«t Arabes Jtf«</M ar Ciuin;j BsTTM-f 
LKM A M } & ce «kvoiii être en dut k Mh* 
ka de ee F»ui nfavt veiwdBCiel, quidoiue 
k vw w aaiMide. de «wq^kvia» chair du 
RbdeDiM. ■ - 

Abdaa qui eft le nenvi^nw des Juges ' qui 
gouvernèrent le Peu|;lc de Dieu , cet homme fé- 
cond qui cQt trente lils & trente lîllet , de foa 
mariafe, & qui Ict vit tous mariez dans U Mai- 
fat, luMtdeiictliielMm. Quelques Rabimonc 
vooIb k kiie pafTer pour Booz , l'ayeul de Da- 
vid, qui avoit de grand* biens âc qui prit pour 
femme la prudente Moabite Ruth belfc-fille de 
la vcrtucufc Nt>emi, & eut d'elle un fili appclîé 
Obcd, Grand Perc de David, & un des Ancê- 
tre; du Fils de Dieu. Je ne fii lurqucllaDdcment 
i'i f;int de cet Al;-ji.jt) & de ce Boo/. un même 
hurome n' y en iiint aucune marque dans l' E- 
ctiture. li kW vrai que IJooz peut ayov âédu 
mime temsqu etoit Abefao; nuis pour »wMr<te 
r il i' caTim f* qu'il »lt 



mf , ce circllf» firrn: pit Ij aiitic prcfqiw: tout» 
de la fnbu de fieniamuitlciaauclk ^toieat les 
coupables, dont Une reOumniitiiaitioiBiin»» 
qui fe iauveteoc d^o* te devrt.. 

DafM^Mkwflliié^Bctfalcjiein; & ce liu* 
El qui Simmà falk ttouvqr potir k cookcrar 
Ra d*IfeiCl: ec qui fit qqe dim k kiic çeii*. 
'Vîlk £k appeiUe de Imi wm Cmtks vt C*> 
STELLOM David. Ce vaillant Elebaii* Âdnd»' - - , 
MT, Dieu-doantf , qui toi un fécond Gotiathg . .. ; û 
frère de celui que David abbatita%-ecfafiiaad»k 
^ qui c'toit Géant conimc lui piil auflî mU* 
ùnee à Çcthlchem. Quelques Auteur dérivent 
que Ste Anne Mcre de la Sic. Vierge en (fu>i( 
native; en^ ce Uc* • iv6 k Mtriede &.J(k 
feph , de St MatbkyrAfkiie&calkd'EvMia* 

Pape IV. 

M.us li cette V JIc aétéconliderable pour avoir 
produit pluficurj pcifonneî célèbres, elle ^ l'eft yixc»^ 
infiniment plus pour avoir doniuf la iiairrance HtvBÂ 
au MeiTie . M chiîc relevant cet avantage d< 
Hcthieli-jn. , li;i dit: vous Bcthlchcni de )u- 
da , quoique vou<; luyci une des moiîidra Vil- 
les de Juda , il lortin de vous un Dominateur , 
qtii rcgoeta fur tout moo Peuple d' lfr.acl . 1} 
ne «ouloit pat fans doute marquer David , qui 
dMtr t4 tant de ùéskt au^nvani j mvs J i- 

tCT, foi y ifiFiiMiMue fiiifiâaf ..L 

■ctUcfacD, feloo les Imenprctei *, ^loii i eui». 
née for le |cacluu» d'une coniie. k fii mitlci, Juon.s^i- 
ou deux lieuesdcjerofalem, venttUidi. Jolc> rMuil'â*. 
phe * femUe ne i'<floigner qoedetseaiedMes, v èaù^U 

qui font trois mille fept cens cinquante pot j & 
St. JuAio Martyr '«^ de trente-cinq ftades , qui w tfti»%*. 
font onane mille trois cens foixantc & quinze 
Ml. M«( il y a quelle apinrenct que Icschif- 
freî, qui marquent cette diftance, font corrom- 
pu; dans ces deux Auteurs; eu (uus ic'. autrcSj 
tant anciens que modernes , mettent toivlUm- 
mcnt deux licucsdedilIsncedeJcrufalemàBcth- 
Ichem . Sr. Jercimc " met quarante-fix milles {fjjttJ 
de loppc i ficlhleliem, DalMai> 

La grotc oii nâqu.t notre Seigneur , o'elt pac 
pr^cilcment da« M Ville j mai* au dehon de 
BeibIcbciB. St.JcTAw ** ditqp'dkelldacttt^ nihcuit. 
du Midi. St. JudinleMutn ««, fc EuTelw '« *t>»à •«"■ 
difeot finement qu'eik dnii honde ta Ville, "^^i 
& Il la Camoagnc. L'HAtetlcrie oillaStc Vier- cumTrr^» 
ge & St, Jofephfe retirèrent éioit apparemment "' 'njTOBit 
un Carvanferas, ou Maifon Publioue, où l'on Èw^ifb 
recevoit les Hâtes gratuitement, oc oll on leur c.^ 
doniMiit feulement le oouyert . Mais coaime la 
foule étoic grande lorfque St. JoTeph ^ Marie 
arrivèrent , toutes les CRambres Ploient prifes & 
ils turent cur.traints de fe retirer dans une Caver- 
ne, qui fcrvoij dViabIc au Carvanferas . St. Je- 
t^nvc *> nous apprend que l'Empereur Adnen >• i-ptlLal 
pour effacer la Mémoire du lieu où J r s u s- l"»"!!». 
Chiist e[o>: né, avoit fait planter iij dtlTus 
de la Caverne un boisdc l'utaycen l'ho.-.ncur de 
Thammui ou jiJonis y eofortcquc J.iii , J^. tîtei 
de cette iofane Diviniuf, on coicndoïc retentir 
k Stq Ciw^, de* kipeatatioiK que l'on faifbit 
«n rboanev dto fnnatit de Venus: in-^icK M 
puauUim Chifimt féUvnbuv^ffi^ VmmiUkm' 

" Bj^thleKen n'eft plu$ \ prefem qu'un vil la- <f tr rK.<> 
|(, qni eft alfez grani & alfcz paipli!. Sa lor.- v. ir u 
gucur eA de l'Octident irOrienUbr ui^MiWt l"^^"" 
goe plot baflTe que celle de Jciufalrm ; aM»dk« 
Vifc pounant, & entourée de pluCeurs autres, 
qui loin p II. luin !i Ils cAtcz. IlauncGtuaiion 
avantageule , &. une vue iort agréable de val- 
li-es & de collines, qui lonten pauic iiKu.ics, 
Ht co partie labotirfcs,, & qui pot leur variée^ 
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fcnncnt du pltittr à rail&dudiverti^Tcment à 
i'efprit. Les habiuns (ont Chrétiens &Maho- 
metans. Ils y vivent cntr'cut de bon accord pour 
fe maintenir dans leuf. droits, & iljontimitic 
avec les Aribes , qui dans leur bcfoin ne leur 
manquent pu. lis Ibnt terribles, qiund on les 
irrite , & lit nVpargnenc pu mime les gens du 
Balii quand ils veulent leur faue quelque tyrui- 
lùc. Les Chr^tieai tfMacn prcfiiDe tout Gna 
Maiik chuiié dâ Percs 
.ftkvvki 

4«'CetOiiâtf en a eonvenl un grand nombie. 
'Et ft crois qn il a'r a tf^*^' moins de cinqiuuitt 
£uiulle« àt bons Caiholiquet, qui {tiîventlerite 
Hooaain. Il n'y a gocres d' hommet pazmi cet 
Ga^nliques qui ne fâchent l'Italien , & oui ne 
iKftot de Truchemani . Leur métier & celui des 
Chrétiens &m&ne des Mabometans, efl 
rfire des Chapelets, qu'on bénit furies fainta 
lïeiix> qu'on envoyé en Europe, & dont les Pc* 
krins fe chargent , pour les diftribocr k leurs 
amit. Les plus habiles iont de belles croix & des 
icprtfrentaiions de foute l'Eglife du .S. -Sc;,uilc:c , 
& detfaiiteccllcdcBcthlehcm, delà f iintc^irot- 
te & liu Si- Scpukic. r.'.iiî riVc: tani de lUllciTc , 
qu'il n'y m.3ni;ue pis un pillicr, m ia n;oindrc 
colomnc . L'Eglife & la Grotte de la nativité de 
aAtre Seigneur , & les Convents qui l'cnviroo- 
■enti M liant point dans le village; il* font au 
bout k (on OrKst. Vow tRwvei d'aimé vœ 
grande porte» doM ki ■wilhi fent ibiia tt 
^paiffa, oonme bet ailSttietVIBu. CcS «n 
lêfle des ruines de l'aociett MonaRere , par o)k 
Tva cBtte dam une grande cour , qui cA au de- 
vant de r EgUTe i M il y a pluCeurs citernes . 
Cette esur mfiWBfcaitMidi paruo ancien bâ- 
timent, qu'on nomme l'Ecole , ou la fàle de 
Saint }erime: parce qu'on tient que cet admira- 
ble Doftcur faifoit-l!l fes favames leçons fur l'E- 
cri;u-e Sainte, dont nous avons le précis &. la 
fuh:hnce dans fes eïcellens ouvrages , & que c' 
étoii-ii aufTi qu'il recevoir ccui , qui ve::uicnc 
le confultcr. La voûte de cette fale cii foûtcnuc 
de cinq ou fil colomnes de marbre : clic a bien 
^o. ou 40. pas de longueur, & 15. ou 16. de lar- 
geur . Elle appanient aux Arméniens , qui !.. 
font fervird'dubk pour leurs chevaux & Icc nm- 
laB de Inn whtm n» L'anut t^tidt k Mtrcft 
tout owrcR, «^cftradnMtaferoanfefdhka 
Chi^icnt. D9 cciteawroo va dans l'Eglife. La 
grande porte en cA mnr^i & celle qu'on y voit 
auioltrdilui el) fort baflle & forttftroitr. On Fa 
faite aiofi i dellcin, pour coipédier les Turcs 
d'y faite CMKI iem cbonu* La ffcflùeiefigk 
que les ChM^w f cinmR, ^ilt payattamUi» 
homeiant une pctttf pi^ d* argent , oui vaut 
environ dtxihuit deniers. On trouve ecuuite une 
fale de tnedioctc grandeur , où il y a deux portes; 
celle qui e(l k msuo droite, conduit au MonaRe- 
re des Arméniens; l'autre qu'on a devant foi cii 
celle oc l'Eglife . 

Cette Kglilc crt un beau « grand vailTeiu , on y 
•Ompte iu£qu'a L::;<;iuu;tc coÎQmrci Je iturjrc , 
toutes d'une pitfce chacune, i>; !nrt hautes , qui 

Lfervcnc de pilier, liiiliuguïnt la nef des ailes, 
fiarmeoi te Choeur . Lalriie qui règne fur cet 
«ofa uMMi k knji de la nef, n' eft que de boit } 
ana dTaaboiibieQiiHailk. E]lelbuticntdec&- 
tt h d'amie une mutilé ouverte de ohÉlini 
Ibiétm, qu'on a de«fe icffus jufqu'à k diaiw 
pente . Ces deux muraUlca ^toient a«i«iMioi^ 
nées & enrichicsd'ouvrageskkMofii%|ae, &îti 
de petites ni^cct de verre de ttwtes fortes de cou- 
kniSi & oc figure quarnfe , qui par leur artan- 
' ((■■tfancotdivmtablfnB&éainiKSiauii 
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avéetant d'art & de {tnefTe, qu'on eflt dît , que 
c'étoic plOtàt des ouvrages du pinceau que de ma- 
çonnerie . Il en :cllc encore quelque cliol'e ; mais 
il en eii bien tombé depuis l'année 1668. Sur la 
muraille aux cit au Midi on lifoitdans des Cir- 
touche<ià!i Moraïque, l'abrégé des fcpt premiers 
C"iic:!i.-i Ofcnir.eniquts , écritenCrec, ciccptd 
celui du Icpncm- , <^ui cllen Latin. DAnslarou^ 
taille oppofée , qui et l celle du Septentrion, font 
Ica Conciles particuliers i mais dontramarti^ffl 
J» «and poids da— i'Mifc.OBlk kkjttTfa 
odddWlocyTc, de cJuTt Aniache, de ccU 
de Sardique , de Gangres , de Laodiefe da 
Cattlia^. Dans rentre-deux de IcanGBitoachta 
l'on voit un pupitre dépeint avec un livre qui re» 
préfente le Saint Evangile , qui a d' un côté un 
cocenibir, & de F autre un chandelier & OM 
croix . Toutes les CafeoMMC portent auffil'iiiu» 
ge de mielque Saint en petntnre platte . Les plue 
belles nguies étoient fur les murailles du Choeur, 
& fur celles de la croiféc , car cette Eglife ell 
faite en fortri!: ce croix . Ic-i pi..!cipaux myfte- 
res de notre toi ctoici.c là bien leprefenteï : il 
n'en rcftc plusque l'Apparition de notre SeigOeUf 
à Saint Thomas après la Refurrcâion , qiidqM 

chofe de fon AJccaCon de l'AflbniiâaB de 

U Vicree. 

Le Cbxur ell fcparé de la nef par une bhh 
raille que les Grecs ont fait bâtir , pour en kie 
plus maîtres & joniir plus en repoa de k faintt 
Grotte, qui eft andcflon*. Ilcftpkadkvé qpa 
kplaiancddBifAedcrEgMfa»k k hauteur 
detrakoeetet. Les iiieneiGi«Ear«K^£ù« 
des fiéges pour leurs Prêtres , & un AMbI & 
leur niode. L'Eglife n'cil point voûtée ; aienk 
charpente en eft fi bien iiiite , ^'clle l'onia aUr 
tant qu'une voAte. Le pavé mit tout de nai» 
bie , les murailles en étaient reritues ; mais lei 
InfideUes l'ont enlevé pour en parer leurs mai- 
fons & leurs Mofquc'es . Ils ont voulu autrefois 
abbatre même les Coloronei, & l'on voit enco- 
re les marques des coups. Ce qui les emp4cha 
d'achever , ce fut , dit-on, que du milieu des 
Colomnes, Dieu h: foitir des ferpenj, quifem- 
blcrcnt s' élancer fur eux , & dans cuclqucs- 
unes on montre encore des fentes , par où l'on 
dit qu' ils fortirent. Sanut ■ écrit que oda liit 1 l.|>faM 
fait par un ordre d'uaSoodaodefiabyloae| qià ■«•u'- 
voidoit le* kire mettre dans im Palais qu'il bl- 
lifloit. Oa dit qjue Coaftaatia & SainteHekoe 
eut fut ûent cane Iflik» aHkje«Mitpklca 
nue dk aooc Auteer Aiahe BMycUwSayidcki 
mcàkf celle que nous voyons auieunl'bni a 
eft l'owtage de l' Einpereur Juftinien , qui M 
tnmvant pas celle de CoollaBtinafl'ei belle , en» 
voya un AKhitetU avec ondiç de l'abbatre , 9t 
d'en b&tir une à la place , qui fnrpalTât en beau- 
lé toutes ctJlet de Jerufalcm ; ce que l' Envoyé 
n'aiant pas exécuté k fon gré , il lui fie couper 
la litc. Je crois que les omemeni: , (;ui y -Dn; , 
y ont été laits pour la plûpart par uni dt; nus 
Princes François; au moins il cil hors Je coû- 
te, que ceux du Chœur , dont prelque routes 
les écritures font Latines, ont éié taitesdcleur 
tems. Il y a trois Autels dirs l'Eglife , celui 
du Cbceur qui cA aux Grecs cil audelfusdela 
iainte Crotte que le Sauveur a confacrécpark 
Miffaoce. L'autre qui eft ï main gauche dans k 
cfoifée eft dédié aux trais Saints Mages i par* 
ce faloB dent mi'ilt dafcaediiaw decbenlt 
vofttt leur Gteik amandier fareebctélica. Oa 
MOUBoitie voifiéne, quieAkI'oppaliteknaia 
dniie, l'Aotcl de kCifcoacifion, commcfidi 
le s'étoit fiute-l^. Ce bal édifice tombait tout 
en ruine . Le plomk tm k couvrait aiam été 
dérobé ca plufinn cadiejia» kfkyeaeaiteat. 
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mnpa b ban & gitoit tout. Les Grecs ont £>it 
une (Upcnfe d'approchant cent mille tfcus , pour 
reparer ce S -.r.ftuiirc , & pour obtenir de l'Em- 
pcreur des Turcs la pcrmiflion de le faire. On 
ne f'arréte gueret U première fois à coniiderer la 
beauté de cette Eglife: toute l'ame tei>d à U 
fainre Gtotte de la tuilTanccdiuSauvenrihinoD' 
ée. E]le ed , cominc J'ai dit , (boa le Chcnr 

dn Sepicntrjon , 

oMoscc Cbonr nr deuieàqunRcdern 
Jb'ntitoftdepoqinyic. Le» portei Tont d'un 
bione fort poli & fort ouvragé, on iiiutte fcs 
liîailïen en y entrant. Cet antre n'a de longaeiv 
que 40. pieds k peu prêt , & 11. de largeur. 
Il eft pkll Ukc pourtant ï {on cnir<je, & iire 
Ktreffit infcnfiblement jufqu'au bout ; mais la 
(UCTerence n'efl )>as connderable. V'ous voïci d' 
•bord dam le milieu qui cft entre les deux cfc*- 
licn on enfoncement, & comme une niclie pro- 
fonde, qui cil coupc'c enviror ï l.i moitié pir 
Wie table d'Auicl , oîi l'on d.t U Miilc devant 
tme im.ige i U Cjrctjuc. Le dcfTous de cet Au- 
tel cil revêtu de belles pierres ele mjrbre : il 
t(i pav^ d'une qui ell encore plus riche , &quicft 
perci^e d'un petit rond ï Ton milieu , où l'on 
«a a encbalfc une autre de Jafpc , ou de por- 
yhrre i deux pouces de profnndcur. On la en- 
tmiét d'im cctcle d'argent plein de rayons de 
ntiM nuneic. Dus cette inèattpiciW| don 
•Il jmé W dcObat de rAttel, on voit docAttf 
k fliK approchant de h porte , qui e(l au Mi- 
Â f eoimnc une Image de U Vierge . On l'a 
eonrtnoé'e d' un petit dtadâne d'aij|ent dortf, 
pm h rendre plîii vilibk , & h bire niicMX 
«tAinguer . 

BETHLEHRM , Sitfge Epifcop.!! établi en 
France d ms le Nivemois . Les Chrétien-; ayant 
<?tc cl-.aHc.' de la Terre S linte, Reinier Kvéque 
de liïililthirti tn Pili.llinc (ilivit Guy Comte de 
Ktvçr ;, l'r.ii lc . CcIui-ci lui dfinna le Bwirg 
de P timnivr Uz l^i.imscy nuhrt 1^1 Rivi/re (f Yon ■ 
tir, (t'i-K j dire au dei'a 1 .1: i, C-innafe & 
l^ommit' ii: Crmbrtif , om Simbcrt, i^c la Ville 
Sous-Sjnfi, .-i|!|)tl:ct h M.u'un-Dicu de Bct'uc- 
hcm ^ If H^iiirg, c^u\ i:'At!.incit: Fortt dt Mm- 
■■*•'■ tnùUcH. Cl- cpn ('! prouve par une Charte de 
l'an Cette Charte duni Mr. Pigaoiol a 
lir^ ce que je vicM d emprunter de hii eil bien 
polieiieiiie y V éultiSfkmcni , qia fin £ûi en 
iiSa leloa Mr. l'Abbé deLomincnK. Ccdei^ 
iBA. >. nier Afofite ': il y avoit au mime lieninHA» 
fan-r-Mi. pital nomm<< t'Hl^pilal de Bcihlchem , qu'on 
difoii être une dijicndince «le l'K:>lifc deBeth- 
lehcm di! l'.i'i bn-.- . Il y a -lUlH disTi'nsqui 
font voir (juc ce. biens qm appai titHncnt à 1' 
£olifc cl;; Bcthlchcm prCsdc CUmtci Jvuiem i?it' 
tionriL-/ ;. celle de Palcilice par Guillaume IV. 
Cjmsc lit- Never':, qui c'tant iîi:>ri j Acre Vil- 
le maritime de Syrie avoit vuuln tire crrcn J 
en cette tglife de Ikthichem de P.il..-ihne . C 
eit aulTi ce que rcconr^ut Charles VI. d.ins fes 
Lettres Patentes donm'es l'an 141:. ai, il con- 
Stmott les biens & li-; (iv.i ilcgeidc, Hvéï^ucv de 
Bethtehemi dont il veut que les PtcLais joulf- 
fent des mêmes pBeiqgMÎm dont ioiddëiit la 
atitret Ev^Dues de France. Ce Tmot Abbtf omet 
line Condition que Mr. de Piganiol D'apuott- 
« n.tt. it hliée, & que je dirai ci-aprjs. » L'Evéqne de 
ï'J-îk»!»- ^'■''■'^^'^"^ Clamecy traarporia danslaruite 
'k RoU'rt Comte de Neven léjiin/di£lii>i>, Ft- 
jia:?e , & Foirrt , quW avoit au dit Boure lez 
Cl.imecy , & au Bùarfi r.i.-. MoniruiJlor , « ne 
Icl'ervi il for. Eglile q'jt !c D'>mi;tîe & la ju- 
liidi^Tlion fur fes FrtriM & Cui . tj.-i de fa Mgjfon 

d^^cciUi Xc donocoi^ I Hôpital d« 4tti>l^ 



Bem, movennar.t larccompenCedecertsinertiti 
te. La Charte cil de !'.in 1291. Le RoiCharlei 
VI. par une Charte d'j Tan i^ti. aumoiideFe- 
vrier de laquelle j'ai dcfja pariif confirma tout les 
doos fain \ l'Eclife de Bethléhem & «rdom 
que Tes Evéques rili (bat originaires du W.oïwnr 
me, ob s'iky oottaNMrf lq«g- tems , apr<» 
ferment préiéjoaiiaiitidiMnMci privilea» >p» 
l« antres Enqnes de France . Ên ce-ïtAd* 
BethIAera près Chunccr > cet Evoque aetmki 
toire Epifcopial , ftdlil^MM&ctd, u eseicaiaf^ 
dit lieu tous aflcs iÉifinta»m\ Tordre EptIbkK 
pal. Mail il o'cufce que mènent cbcaJ»^ 
pour na |>ak donner de cbagriaaniaatKSi fivfe 
quel k qui «et AaUilfetnenr d^platt beaucoup. 
La nomination à cet Evéch^ n'appartient fnsaa 
Roi, comme celle auK autres Sièges i mais au 
Comte de Nevcr;. Cet hvéqiie ayant un Dio- 
cife fi borr.tf n'Auroit gueret d'occupjtions pour 
le Minilterc tpiicopjl , s'il ne fouUgcoit pjscom- 
mc il fut ordinnircment les Prélats riches ou in- 
(:rtni;; pour U-I.;ut\s il v.i f.iirc les ordinations, 
& autres toniliors rc(cr.de5 aux tviquts. Cela 
lui procure cc^ p-L'nûfj.is&desgratihcations, qui 
luplifeot à la médiocrité de Ton revenu. On n'a. 
pas mal rencontré quand on a dit que perfoiio 
ne ne peut prendre à plut julle litre la qaalk 
te de ScfvilcBr des SenniMMMit OftmpMl^ 

i:.vjqtte. '.'.t-'-i lîiù:; 

a. BETHLEUBM, VSkéthWiUBîat 
dans la Tribu de Zabnlnn ; dterf'tf gmu oo l 
nué 1 quepmqu'dlepoitekiiamditlaVUei 

5ui a doontf la naiJlâncc an Roi Di«d & 
£sus-CHxitT Roi des Rois. 

BETH-LEPHTHEPHA Ville & Tousr- ^«^^•- 

chie de la judée, connue dans Jofeuhe s &âans , u,h. 
Pline *. Elle étoit au Midi de laVillede Jeru- hy-t 
falcm; & ce pourroit bien être li même que fr- ' l-J.»-!* 

llt-I.riirih, ivini on a parle' ci-devant . 

BhTH-MAAKA, ou Absl-Much», ou 
ABf L-Bf Tii-MiACH* . V'c ier ce dernier mot. 

BK I'H M AON - , Ville des Mo,)'.Mies dans - D. Ci. 
1.1 Tiilni d:- KuU-n «. 7' 

BtTH MALCHABOTH. \'oiczB£TH-AM- ^.Ji'.Tit. 

UJktKFVOTH . 



B tTH-.VI A US Villase dans la Galilée, y' 
entre Scphoris & Tibtfriade « à cinq flades de 
cette dernière Ville, *• Ce m«Be licudlmm- ^"J"r^ 

Btt^MuK dan* le Halmnd, faivaoi laie- 
naraue de Ligtfiwt " 
BÊTH-M^, Ville de la Tribu d'Afcr f^^l^ 
BETH • MELLO ou Erm . Miiio '* , fitu k'jaW c 
voilîn de Sicbem. 4 Rcf. XII. lo. '^'Vîi . 

BETH-NABR'S «4; VillaBeaudcl^ du Uc ^IrlSS' 
deG^ncureth, ^ cinq milles de Liviadc ou Ëcih- 14 Ikidoi. 
id'iJc, vert le Nord 'i. oil'ïab 
BETH-K' .MRA , Ville de U Tribu de ".,^"7 
Cjd, .Vf<..H. XXXII. ;<.]ecro:,-n;5, dit D, Ciil- 
n^Lt '* , que c'cll la tnvinc que Kl V »îM , yïrrin. i« Dift. 
X 1- V i 1 1. 34. ou que BnH-N»bRi'. dont on 
vient de p.trici , qui ctoit 5- nulles, dt I.iiia- 
dc , VCI-; le N.:rd . L? r.ifficullO c:'^ d ca-ndrc 
la Tribu de Gad julqu à I^emrtm , du cùtc du 
Midi , ou inbu'à A«l-JVafaù , du oftid d» 
Nord. 

SbTHOM , ou iduiAc BcTnoaa, m BiV 
TRaaaN* autrement /n/jie/ Pnrie du Propbete 

Jott 'y. rr Empm«k. 

BETHOME' >•, Ville des Jui6, quis'étant ^l'i;^^^: 
retoMe contre Alexandre Janiée» *f fu fok ii d. Cm. 
& Tes habitant envoyez Gutiftb Jcrabltm-. C , 

ell la mime que Bethou. tlul'l^' 
BETHORA apparemment la ntfme que i« ibUo*. 

BcTHOitoN. Voïez Jofephc Aitt. I. v. e. ». ^ 
1. XII. c 10. 

BETtiORON " f appiiemmeot la mémo ^> i^"i'<^ 

que 
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<]UC BCTHOKA, BeTHRA, BETHr» & BiTTUIR . 

I.'i-^riture nous park de deux Villes de ficthu- 
Ton; l'une oomniée Btthmen la haute , & l' iu- 
tre Bfiheran la Bafft. Les Ifratlitesdc la Tribu 
irFjtlird'im ayant re^û Bcthoron dam leur lot , ci- 
■ J«rirfi<i. dercnt cette Ville aux Levitcï '. Kileétoit, fc- 
Ion Eulcbe, 'a douze raille p3î cj à qu^TiL- mi 
les de JcmraJcm , vert Sichon ou N^plaufc , c' 
cA-i-due au Nord de Jentralem . Il zfAtt que 
Asthoroa la luute fiit bine par Salomoii , &fie- 
(teiH b btflè cédée aKLmM, 
« Likibli w A dcflMUR . }o(^lia a'iii 
M.C. I. k «ent Aadtade Jaufahm. SùatJctômedit 
que Sic. Pkak pallt par lee denBadioron, en 
allant de Naploufc \ Jeraraicm. 

BETH-PHAGE' J , petit village au pied du 
Muiit des Olivien , enne Bethanie & Jeiuralera . 
C'efi à Bctb-Phag^ que Jesds-Chxist venant 
de Bcthanie, dit i fes Difciplet de lui aller cher- 
cher un Ane pour fa monture , & pour lui fer- 
vir à fon entrée triomphiiitc \ Jerulalem . On 
ne met que qu:n2C lljiirs , ou mille huit cer.s 
Ibiïir.tc & quinze pas de Jctufjlcm i Bcth- 

BK ri \ Pi ÎALtTH ou Beth-Pmeleth , Vil- 
le ficurc <i:iii . U piriie la plus Méridionale de U 
IVibu de [udi . jof. XV. 27. X Eadr. II. a^. Cet- 
te Ville «ftoit une de celle', qm avsMU dM Cé- 
dées )k la Tribu de Simeon. 
• Du eu. BETH PMESES 4, VUle de bTritod'iaa. 
narM. cJiir./V:XIX.ai. 

BETH-PfKXKMl > , VU» de Moeb atiri- 
Inéè h 11 IVflbadeHiAes. DtM.W,4.6,Jtfitt 
XV.ao.On y adoroit le Dieu Pàoter. 

I. BETHZAIDA », VUlc Gtuifeau del^ du 
Jourdain , fur ta Mer de Tîheriade « ptciqu'à 
l' endroit où le Jourdain (é décharge dne cette 
Mer. Le Tetraïque Philippe orna & augmenta 
la Ville deBethzaïde&tanamnia Juliade. Jofe» 
T t phe T marque diiiinflcmer.t que Bcth/aïde etoit 
jjj^jjjj* oanslaGaulonie au j dj foirdiin ; au Cou- 
c<i|. chant & non i l'Orient de la Mer de Tiberia- 
fl VimCC^ de Voicz 1 1 Diijmaticn fur la Géographie i 

""'h^ATt ^ ^''"^ ^'''^ P'S- ■•• 

*. <«■ flRt- Beth/4idc n'cll v>.3in[ cun-uc fous le nomdeju- 
LâMBT.il.p. liade dani le Nouveau I elUmcnt . LciApAtres 
St. Pierre , St. Andtrf & St. Philippe ^toient 
de Beth-Zjïde. Notre Sauveur y fut burent: il 
y guérit un aveugle en mettant de la falive fnc 
fes yeuxi illc mena horaduBooix. &buayant 
înpafll lea mtios U luidemandaaiJvoyntqiKl- 

qite dtaTe. n dit qu'il voyait des ^ 

"-oient , & qui lui paraiflôient 

Jésus lui ayant mis encore une fim 
k main fur les yeux , 1' aveugle 6tt tellement 

Ïierii qa'il voyottdlAini^^etneat toutes chofes. 
ea es y fit un très-^nd nombre d'autres mi- 
ladei ; mais les habitant ne profitèrent pas des 
levons qu'il leur docuiat ni des Miracles qu'ils 
lui virent faire: ce qui l' obligea un fOur de di- 
f XjK.z.i}' re : > Milh^ur à vtui , Ccnzalm , malheur à 
vous , Bc!hz.iiAr, air fi Ut MtrjrrUi , y«i mt hi 
faits au milieu de veut ttvcient été fattiâans Tyr 
& dam Siâon , (qui Vicient des Villes Puven- 
nes ) il / a lengttmt tller auraient jait fmi- 
trme dans le fac la tendre . Le ma; Hcbrcu 
Btthzaîde lignifie la Maifm d: U c/ujje , ou de 

ja }M |. a. BETHZAIDE "> , les Exemplaires Latins 
*■ de St. Jean lifcoi BtihaUt , au lieu de Beihei- 
dt ttn padut de la pifeiae probatique de ]e- 
infalemi mata hvmekfoatflArienAf , com- 
me on ra lemit^qné HMi ce moc. Il y en > oui 
CToyent que c' cft daoi etne pilcîae |m Je- 
remie , & les Prêtres atninn cachd le ttuficié 
ca la flace doquel OD tram da Kmi dcNdbe- 
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mie , au litu de feu , de l'eau boileufe ", 
av,int (.'le' vcrls'e fur l'Autel des Holocaurte'; prit 
tcu dts i;jc le Soleil comracni;.! \ liriIU-r. ^ltaia 
ectit upuuon li a .'uicun fondement ioliiie. 

BETII -SALISSA , apparcmn-.cui \i même 
nue Baal-Sjlir.i . KuIcIjc dit que bclll • S.llila it OnamR. 
cil qui-.ie railles deDiofpoliï, vers le Septen- i« B«i#- 
trioQ , ùi:;'. le Canioa de Thamna. »tm». 

1. BE 1 H-SAMES , Ville facerdotale de la 
Ttifatt de Juda EUc ne fe trouve pas toute- i| jor,^,,,. 
Iwa. n moine fimi ce bob . dans le dénombre- • acg.>i. 
nendei Vilkt de Juda doaatf par JofiKf. Eu- 
fcbe dit qne SttbSemét cft 11 diinuUead'Elai- ta. 
theronolis, vers l'Orieoc, timi ven Nicopi> 
lis . Mr. Reland '4 «oit qu'on doit dilKnguer t* PaiulLT. 
Hir-Schemeih ou Mtmit de la TribudcDan 's ".''l'it 
de Beth Samét de la Tribu de Jud.î . Mais D. .i. * 
Caimct '* ne fe rend point k fes raifont, &pre> rtwfcHfc 
tend que les paflagcs mimes àeJe/uéXlX.np- 
portez par Mr. Reland & comparez II j Reg. 
IV. 7. où Hir Semei cft mife comme parallèle!* 
Bnh Sem/r, doivent pcrfuadcr que ce ii'cA que 
la miîmc Viu'e. fJtr-Sfn^i iliinitic ii Ville du 
SdUiI , !k Brth Srnv'i ].i Maijcnà^t Soleil . Com- 
me les Tribus de Dan & iJc Juiii font limitro- 
plles, la même Ville cil uTtribucc t,i-;u'it i une 
de ces Tribus , & tjiitô: À l' iuuc . L-s Phi- 
lîflins ayant renvoyé 1' Arche du Seigneur, el- 
le anira \Btth-Saméi , & quelques-uns du Peu- 
ple ayant *oaltt la tesnder avec nep de cn- 
riolitd, leSeigncur cnfitmomir Mnaieft dh 
dea Fnndpen , & dafiiialt «hUc da Peu- 
ple *f. 17 RM. «fc 

a. BETH-SAMES, Ville de b Tiihi 4'IC> 
fachar, /Vé' XIX. sa. 

$. Il y en a oui ea mènent cneoie lae mk 
fiéme dans la Tribu de Nephnlt, /^W XI3E» 

38.;i.i/V.I.3î. 
Mr. Corneille en met unequatrwBecnEgy^ 

pte . Ccll HiLiofoiis. VoîeT ce mot. 

hl. TH-SAN , plu.'î connue fous le nom 
<ic Siythopùlir . I.e fccofl!' livre des MjtcabiJes 
XII. 29. met lix cenî Ltadesou fo:s.Tn:c quin- 
ze milles , qui loni vingt iicuci 1 iniUc. la 
licut de cette Ville i jerulalem . Jofcphc = > dit 
qu'elle e'toir à cent vingt i^ideî de T:i)cri.i<ic . 
Ainli el.i-- |ii;!;r t'trt ,i;:îh ]>ics du Luc dï Ti- 
beriade que le pre'ietvdent qucl!|itc<: Géographes . 
Elle étoit au deçà & au Couchant du Jourdain , 
k r extrémité du grand Champ . Abulfeda dit 
qu'il y a iwe eeciie Rtviéte , qui tombe dam 
le JouMtiB kScythooolis . Le nom de Se«- 
THOPai;.iBf ou yUlt du Stjniet , lui eft 
mi IcloB George Syncelle », des Scythes qui fi- m f,tt^. 
rent irruption dans la Paledine fout le règne de 
Jofias fiJs d'Amos, Roi de Juda. I.e Gifographe 
Etienne & Pline lui donnent aufii le nom de 
Ntsa . Dans le texte Hébreu de l'ancien Tcfta- 
ment elle n' eft nommée que Beth/jn ; mais les 
Septante Jidit. 1. 27. lifent Bethfan , autrement 
la Ville des Scythes. Et dans les livres des Mac- 
caHccs & dans Jofcphe , elle cil alTez fouvent ap- 
pdice Scythopotis. Après la bataille de Gclhoê, 
tes Philitii!)', ayar.i pris les corpî de Saù] <5c de 
lonathis , les pendirent aux muraill'js de Hcthfon: 
ra;u5 ceux de JabeideGjJaad , cela le Jourdain , 
vinrent la nuit, enlevèrent ccscorps&lcscnter- 
rercnt honorablement dawiechdliaye* qjoiétoit 
pris de leur Ville »i i Rf.-. 

BETH-SCHEARIM lieu <A fntétahlile 
Grand Sanedrin aarèi la ruine de JeiulàJem . r^M^T u. 

BEmSECA >i. Ville audecfcdujeiiidain , f. «,7. 
que Bacehide finprit , Ac de« iHeita moi les 
habiians dam un Pitin. C*«ll apparemment la 
adme que B<uth ou Bnmti è, 

BEIll-SEME^. VelBiBcni-SaMe's. 

BETH- 
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BETH-SETTA Gedeon poiufiriwt fcf, 
Mldianitrs juf<tn'i Bcth-Seita. 

BETH SIMOTH ». La >ii="if qu« 5f(A-/e- 
Jimoih s au dcli du Jouidam lians les dclcîtt de 
Moab. 

BKTH SUR ou plutôt Bi TH-ZunA, For- 
terclfc importante, principalement du trms <les 
Maccabe'cs . Roboam Roi de Juda la fit fortifiée 
I. Lyûas Reaeat du Royanae <te Syrie fous le 
icooe AntiociiiK , iib 4* AntÎMluK Épipbancs, 
ah fc i4* 4mM Btth-SiM «m BM êiaée 
èe lÛniite ft liix nàSh fananci 4e pied , ft 
de cinq mille cbe\ru». Judas Maccab^e iftant 
venu «a Iccouk de la place , obligea Lyfas de 
lever le fi^. * L'année foivance , du Monde 
jKfi. mm Juut-CHtiiT 1 159* a^ani l'Ere 
vulgaire tà^. Lf&a l'ayant attaqu<fe de tiou- 
veau , la prit ' « & die demeura en la putffan- 
ce des Syriens, jufqa'au Goi'vemcment de lr>- 
nichai MaccaWe " qui !a contjuit (urcux , . an 
du Monde j86o. avant J. C. 140. avant I" Kie 
vulgaire 144, 

BETHSURE » , iftoit i h Tribu de Judi 
/c/ir/XV. 38. Elle rftoitiroppofitedel'Idumife 
Méridionale ; c'eft-i-dire qu'elle défendait 1' 
entrée de la Jud^c du càté dcl'ldume'c. On lie 
daat le fccoad livre des Maccab£-cs c. XI. v.6. 
m Betli-Surc ^toit h cinq iladcs de Jcrafa- 
Jem : ' mm c'cfl une fiuie vifiUe . Eufebc la 
BMt \ vingt fliilitt ou tegt lîeuSi de Jeiu&lem 
CB alfant «en HekoD. On awatie n pied de 
It Mbutatpwie BetbliNekibnaiiieoIir«iitkat 
qve r Enmqw de h Keme de Caodice ibt ba- 
plifif 

BETHAPHUA, ou plut&t Bith-T*pho*, 

c'efl-à-dire la Mm/m de la Pomme ou du Pan- 
mia '», Ville de la Tiibu de Juda. Eufebc dit 
que Beth-Taphua cA la dernière Ville delaPa- 
kAine tirant vert 1' Egypte , tt. qu' elle éieït li- 

Xn^c à aiiitorïc milles de Riplih. 

BET.HUL oa H, th.;. . , ' V.lt de la Tribu 
de .S.:ni;oii, /,'>',-/ XîX. 4. :ipp.iicninitnt la m<;- 
mc que Bcthci.i, Jui; p iric iozomcnc dans 
fon Hiiloire. J'en ai r.iporte ic palfage à l'Arti- 
cle H; iniMi:. St. JclôiDe il 3nï I;. Vie d«: S'.. Hi- 
hrion parle auHî de Bcihelic, is: dit que delà 11 
P^lolè il y a cinq pcii:.:. :n.irm;ï: iîc k-h..:r.in. 
EbIIb on trouve im tvcquc de Bethclie parmi ItS 

Evêoun de la PaJefline H. Dom Calmcc veut 
^œBeiinilfbitlanêffleViUequejBtf^V. Vo- 
les l'Article fuivant. 

- BETHULIE, ViUe célèbre par le fi^ge qu'es 
WHola&racs , & auquel il lot tné par Judith . 
Doa Gilnet (ootient dans Ton Di6Uoanaire, 
comne il Pa bit daaa fon Commentaire '? fur 
Judith , que cette Ville n'^toic autre que celle 
de Betmul <m BrTHurL, dont onvicnt de par- 
ler l'Article précèdent. Judith , dit-il, & fon 
man O't les princîn.mt de Dctliu'ic c'toicnt delà 
Tnb-j de Simcon''* . Le d.-.'îcin J' Hololcrne-, 
^îoit daller en Ep.vp:.- , Il ;ivi>;: fu.imi', io:.rc ia 
Ga!:!ec , tout ce qui et su de il.i 1 orrcii: ûc 
Ctfon, & même les Montagnes qui Icp.uoient 
k Royaume de Juda àc terres de Sam inc . H 
■e Ini reftoit donc plus à affuiettir que les terres 
de Juda & de SinUua punt enfiuie emeren 
fcgypte. . . 

Mais, dira-ton, continufeePeie, conmem 
accorder cela avec ce que l'Ecritaie •» dif» 
ffi J ?î' au voi/inage de Dothaioift d't»- 
?. ^*'»on & de Bethlehem > On fait que 
ces Villes «ftoicnt daiiî le Grand Champ , 8c auic 
environ;, bien <']nign.:ts de BeihuI . Il repond 
que li.uiî cet endrou, l'Auteur du Livre de Ju- 
dith marque la matclie de l'amWc d Holoter- 
ocs , & donne la defcripiion du Camp qu' elle 



quitta pour aller fiîiii k'Ii^e de Bethulic , 
■KM pas le (^liamp qu'elle occupa, enfaifant 



& 

it ce 

lîfge : Holofcrncs ordonna i (or. arr ec de Iliftfc» 

marcher contre Bethulie Ui jr pepare' "'"•'•h 

reat denc tour au ttmbat amrclts tnfmt a ifrMl , 
tSf Ut itmaaeatnt fm U pied de U Mmuptt 
fifpi^à Ut Jmhmt Mt ^<mm;â^ étBtiAm'. 1 ' >■ 

Leur camp Mtt ê m i iMt B rf Sgé- Wl MWfc U j l 

Le giund^ilnwr Biieim écAm ^ Wdi cet i^' *»- » 
uia-^-vis d'Esdrelon & du giaod 
*i cobtre Dothaïm, de fe faifirdet bau- 

teon 'pour emptcher t armée £ Holefenei dt - 

faiw»r dm h Pdh de Jadt . JvfqucfrYx il n'y 
a rien de contraire )l ce qui a ^t^ dit de Bethu- 
lic , fitude vert Gau dans la Tribu de Simeon . 
Tl c(\ vrai nue les Voyageurs noirs parla» d'une 
Ville de Bcinulic fi:uéc d-r.s la TribudcZabulon, 
Il une lieuÈ de Tibcrijde, ik \ pareille diflance 
(i'Al'cJine, 2i 5. Ueues de Do'h.uîii , &auNonl 
de Scythopolis , mais cette V.llc n'ert connuC 
d'auiun Ancien. Ni Jolui?, nijolcphc, ni Eu- 
febc , ni Sr. Jciûmc, ne connnillent -ut-ur.c Vil- 
ic lit I il ,: : :j , rct erdro.t, te qui nu,.'; t.i:t 
croire qu; cei.c qu' on y a montide depuis les 
Croilades, n'y a e'tc' hxee que par conieAure; 
les Voyageurs ayant aînC (onvent donné à tout 
haiard des noms anciens i 4m UamfiqiJèiSt ii 
imaginoient £tre en la nlaoè da aadàuifet Vil>- 
kt J 91H lenrdnieiit d'aiilmn oanmiaiperr 
Hilbiie. ' V; 1 .1 ; 

BBTHjSACHARA ou BiTM'ZAcitAaia m i^Cia» 
lieu Gine au vioUioau de Beth-Sure, o!i Te don- -n BiO. 
na le combat entre Jodat Maccabée & Anrio- 
chus Eupator, dans lequel Eletnar, furnommé » 
Saura, lut cirar--' fuui le ventre d'un KIcphant 
qu'il avoir pcrci de Icn fc^pee " . St. Epiphane n t Miec 
«i.ins fon livre de la Vie des Prophètes, dit que "-Ji-n- 
If Prophète Abacuc e'toit iu;if du territoire de 
Betfi /.ie!::ir . St. Luc *« dit que la Sic Vierge iic.i.nrf. 
■\\h f:ilutr Sainte Eii?.<fi«th & entra dans la Mai- 3»-«* 
(on de Zacharic; ce eue ! on j.'cu: entendre de 
Beth-Zachar , qui i'c.mnc lj !\U::!.>i tie Zach.i- 
rii , qui ell d.irA u-.; .Mitnragncs de Jtuia , & 
:iui t.r.'iion; d' Hcbron . M.11', il dl plus natu- 
rel de dire que St. Luc r' a pi'; niurquc le nom 
de la Ville où demeuioit /..ich.irie ; mais Cm- 
plcmcnt qu' elle entra dans le logit de Zacha- 
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BETH-ZGCHA n, 

^ BbUCH 011 BASICIIt 

ca-devant* 

BETH-ONEA on BsTB-OanE* , ï qdnie 
milles de Cefar^e *en T Orient , oh. Eufebe & 

St. Jérôme difcnt qu'il y a des hains d'eaux chao- 
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des, tr^s-utilcs pour ..1 !.i.-ilc '» 

BETH-OANNABA ou Bith - H*nnaii» ^ 
Eufebc dit que e'cft an Bourgiquatrc mil- A»ï>t 
le [115 de DioAiolis, vers l'Orient. St. jerûmc 
dit qiR' plulicin le rni i:en: il Ihiii milles de Diof- 
polis. llfembleque He! ho.inr.ili:i corlcrvc quel- 
ques vclliges du n;u: .V i.'' , oii le Tabernacle 
a Alliance demeura quelque icms , (i.,ui- le 
règne de .Saul . St. Jerfiime dans 1' Epitaphe de •■ 
Sic Paule, dit que Nobd n'tftoit pas loin de 
Diolpolis, 

BETMOCABRA. Vdnt d-defmt Bcnii- 
eaaaA. 

BETHOMCSTEM>7, ViUedéMaméedni C"* 
Au Uea da GmBiOmm- *»• »»• 

- . .'VîDe 

de Juda. 

BETHONIM»*, VillcdelaTribudeCad, t» 

vers l'extrémité Scptentiionale de cette Tribu 
" & ttontitre de Mansfii,-. jof^ 
I. SE'rHUNË , petite Ville de Fiance , 

aux 



Judith IV. J. XV. s- A» lica ' 
/|nn , le Latin lit^ifUiaui* , qui cft 
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ni PaTs-has en Artois , Province donc elle eft 
b troifieme Viltc; elle eft fur la petite Riviè- 
re de Bictcc à i. ou j. licufe de Lillicrs, a cin;} 
d'Aire, & k fept de St. Orner. Guy de Dam- 
I rioAMian. pierre ' , Comte de Flandre, l'acquit par Ton 
J^JIl'S^f' mariage avec .Mathilde Fille de Robert VII. 
FMiiétT.|.p. Seigneur de Bcthunc , & de Tcnrcmonde . On 
A'M' y tjmpre ci.";:! mille deux cens pcrionncs , 

Con Ili:l::.igf s'cier.d fur trente Communautcz . 
O:; cr.trc dans cette Ville par quatre portes . 
Les mmlom y font alTez mal-bâties &, letnitl 
Bul-pavécs. On y trouve philicMn Eglfcs» ét' 
■wu i' uoe defquelics les Danet de li ViDs 
«nt devé Bo Cuvaire depuis qndqncs aiméec, 
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le nHcllcr h PMGob de sôtic Seigneur, 
e jMHi^ell Ait naade, Mtftittacat 
^frfe s peii4iM une dei phtMlei 91*011 



pour I 
kfli 



puifTe voir. 

L'enccintec«dHb «a cimjbafliont, faniptr- 
1er de plulieun Mm rendes d' une aflez nuu- 
vaife confIniâioB. Le bflSfefl afTczirregulier, 
tantôt large , taniAt étroit . Le Maréchal de 
Vauban y a fait plufieurs ouvrages , & a prin- 
cip.ilcmenr couvert un des angl« de celle jila- 
cc, par unfirjnd bj!li:i:i de fa façon . Piudcurs 
dcmi-lunct *c contregjnie; font placées dan^lc 
foffe, qui du côte qui tli fur les dchort ell fec, 
& du cA;;? q<ii bat U muraille cil plus profond 
& ;:k'in J'c.iu , 

La figure lie la VMIc dcBcihune, en ycom- 
Brenaat le Cliiteau, ell d' une forme triani;u- 
UÙte. Le Chitcau occupe un dct angles & ell 
dTnne faftBetfèt4mgnlicie. Ducàt^ de lacwn 
ptgne il jr a luie ea c ei Mc iUiiquifc de nlulîeun 
court rondes k rantiqoe, de dn c6té deli Ville 
dcoK baftioiu , fomieot un front de fortifia 
«aiioo. Ce CUtcaH tamdeiisâunix qu'il ell ne 
biffe pas d'avoir fin mcnta: or on l'a eoi^ 
vert de diSèrens onvngtt dom on aurait de U 
peine \ donner le nom, pereequ'ib ne font pas 
d'une fifîure alfer ordinaire. On n'y connott 
gu(^res que des contregarde': retranchées. Tout 
cela eft couvert d'une [grande dcmi-lune, & cet- 
te invention, qui elhlu Marifchal de Vauban, 
n'a pas laifTe'de rendre, pour ainfi dire, le fof- 
fc plus régulier qu'il n't^toit. Le chemin coa- 
vert qui accompagne ce fofW a (es traverfes & 
plicei d'armes a l'ordinaire. Le glacis cil ac- 
compagne d'un avanc-folU du côitf du Château , 
que l'on a été oblijgé d'aflivctitr an lerrcin lar- 
ge dans des cndrottf , émit daas d'auma} eu 
|MU le traiter d'inegpdiar. 
' On renarauera du cMdn ftnibawf d'Ai- 
re , an deli du glacis, ploGenn ledoutet ouver- 
tes feuietnent d'un chemin couvert qui ctaann' 
nique dam celui de la place. 

Bcthunc du ciii de Ton Château , Bt éa, 
cAttf d'Aonezia, cil entourée de alafieun aa^ 
rais avec- daa Ckaauk fonr dei bhaeUdak* 

de toile . 

A une bonne portée de Bethuttc , cft le Chî- 
teau d' AxNf.MN , qui et'l feulemeoc un grof 
corns de bâtiment de figure pentagoualey qâ 
n'eif entouré tiuc d'un fulTé fec. 

2. BETHUNE, Rivi ère de France , en hau- 
te Normandie au Pais de Caux . Elle i fa 
lource au Sud-Eil du tiuuri; de G uIIe-fontainc 
d' oii coulant vers ic Nord-OuefI elle arrofe 
divcn viliitatSt fait b Ville de Mcuchatel qui 
ell fiir la dnita , Bouig de fiuie , fc joint à 
la Kbnitt d' Arques au Nord , & au 
de cette Ville , puis Te ;iol&ffiun de T 

Soi vient <f Eavenocu . elles vont fe ictter 
ans la Mer en travciiant le Poit de Diep- 
pe. Quelques uns coofervant à b fietlnnc ma 
aom lulqu à a Mcr« J auni dite qa'dla 
tm, U, 
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le perd en fe joignant à la Rivière d* Arques . 
li ci fûr que la Bethune ert la plu^ confide- 
rable. des trois Rivières, qui coulent dans un 
même i;r dim la Vallée où Dieppe ell fuud . 

BKTHUKA, Ville ancienne d\Affyrie, fe- 
Inn Pcolomée ^dqKS CICDplaîini pUnCBC 
Thfbuh» . 

BF. riSI , Bourg de France dans le Valois, 
il cil connu , àn Mr. Piganiol de la Force 
>« par fon ancien Ch&teau quia fer\-i de Mai- 
ion de ehafle à quelques-uns de nos Rois. Ce ... 
CUtsaa ail fitud fur une petite hauteur , & 
(oiobe en rmae. Anàté èiCMne dans fesAn* 
tiquitez des Villes &c. met àfii*Ktiv«h 
troiSeroe Piev^té & Châtellenie de Valons, te 
la lait relTortir au Prelidial dcScnlit. Je mt 
fervirai de fet propres termes en rapportant la 
defcripdoa qu'il fait de ce Bourg & de fonChl- 
tau. y, Le Bourg de Hcthyfy ell, dit-il, (îtué 
,1 en une eorge alTcz large & fpacitufe de la 
„ ValMe aAuTOMMK abreuvée dune petite Ri- 
viére de même nom , laquelle prenant fa four- 
„ ce entre les Villes de Couliolles &. PilTcIcu 
,, pr^s Viaicrv-Cuik-Rez , & venant départir 
,, (p.irt ii;!-' I ce :ravcrfcr h prairie du dît lîe- 
„ thif,' , S.u.'uincs & Verbcrie , fc rend cntin 

,, & dei;or!;c dan^ U grande Rivière d'Oife 

„ A un de; coins de ce Bourg au pied de la 
„ Monr:i;;nf , ai lI:; du Septentrion, fur le 
n fofflroct d un haut tertre & Rue en figure 
„ conique , ou de Cloche, fe montre & des* 
couvfe d'aflTez loiag k rond d'une groOè Se 
' " *lb «B tamt de Gtunamtf qun 
b tour du Cbaflcau antique 
,, rain^, fenmi toute&is pour le jouid'liui de 
„ bonne qitantité de mtirons tnltiet pour b 
„ Dba grande part \ la dcfccntc & pente du dit 
M Cbaltoau. 

„ Et fe peut obfervcr qu'il étoit de defen- 
„ ce dès les règnes des Roys Louys le Giw 
„ & Louys le Jeune, lorsque Lifuird&Geflen 
„ Evefqucs de SoilTons par Chartes des An- 
„ nées m;. & 1138. donnèrent Acquittèrent 
„ la garde des autels d' iceluy aux Moincî & 
„ Reïiglcui de Sainft Crespin , avec con^;'.' du 
,, Roi.... dont les Lettres furent cspidiLc; au 
„ Palais du Roi féant audit Bctbifi en l'hôtel 
„ le Roi, qui [Kjur lors ctoit cnfon entier, & 
,, alFis fous la duc tour vis-à-vis, & au dslfout 
du Prieuré de Saint Adrian bally & fondé 
„ par le Chanceliei du Roi Jean. C'cft en cet- 
» «aMailin lUiab que MilipM AuunOe •§:• 
» un fim ParbnMBt êt t^oJBSr n 
„ ttfla. peu auparavant 1' acquifition de tout 
I» fc Vanit, confirma les Lntiei d' uTage ea 
„ h Forci) de Gifle o6rofées par Louyt le 
I, Gros fon aycul au habitais de Civriéres « 
„ aïtnt en l'an iizi. par e^ecaal fai-orifé de 
1, quelque bois 11 cenlîve'un nommé Hue de 
„ Bcthify fon loyal amy , comme parlent les 
„ Lettre; , air.fi c;ue Philippe le Hardi , en 1' 
an ii'^o. rj:;fi,i 1' ufagc en la dite Forert H 
Jean de Bcthify fon Phyficien , ou Mede- 
cin , fil: de Ref;n3ult de E;ihify qui avoir 

,, do:;-' la Chapelle de P;fcu!( l'an 1220 

,, Ce Challcau de Bethify lu: par un fort long 
„ temps néglige , parce qu' il avoit el'ié tout 
„ esbrcché , rompu & difforme tant par in- 
„ oonveoient de teu que par le degafi & mal- 
n beor, premièrement de la guerre desAoelois 
n bt «Mb maiciMa iintat bas meiM à Jeun 
„ tnwb d* ArbaMIe du dit Chaieau en, b 
„ place , qui le nomme cocoïc ajootd'hni ils 
„ Failét ou Cûv& «HX JÊi^^ , & plus ioiu 
M pci de b faicft en pkuie caaqwjoe , an 
„ ucu dix Giuny WMw , ok r «a dit qn' ih 
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-Airent schevei a'cftre dcfjli^ & à<.i depuis 
\1 Vr«CMfion des Tumultes & uj::tcntioas U 
^ nm les miifon^ d' Otlcuns ^ de HuurRa- 
ll-me. le fort du <;;r Challi Ju pjrpliis dc«kux 
tiîÏMs «n. a ,,|.l..i:;d.u„K: & dcfol^ com- 
„ ne'A ftiûlt mcon- n' cull >nK- que depulf 
' ciiKiinnu- nns ii l'uncri.cllion Ûc diligence M» 
„ Cii>.;a.nts gardes d' icthli «Ic prl» per- 
„ m.ilKi:. , qm leur en filt ddmée du Roy & 
„ de la Koync b mat tàoK DachcOe du àiA 
„ Vilois, Il l' aide &coi«ril«ttioo des pjuvics 
„ !i;ib;Mns, la place »veei«a«ituesa cuf qucl- 
„ jKU îcparife, ttlkmenr qu' «Ile eft affei 
„ de defenfc contre teinwfio», pillenes&lac- 
„ cjgemens des coorcm „. L'Auteur publia 
te lim en l6io. ainG ce qu'il dit: ilepui'^ cut- 
§mone4UU, doit s'entendre comme s'il eût dit 
vert l'an 15^0- l ' A';i<iif du Traité q-ii tic»t 
lien de tv. livre 1 1 . D i'lomaiiquc de D. Jean 
Mabillon, t'ait c:: 1 .-..015 Br-cTisi ; & <n 
Latin Bijii'i-T irr. , 1; i»;iiime en L.itiii Ohoh:- 
rit,&<,:: 1 - nii^.'is '^.•■•■• -..•'f , I'- peiif-- Kivi^ic 
ijui r piffv , <Sc <',ii' Ar.ii-c du (Jljtint- appelle 
Juionne. li dit qu'on ,uitu>ue h fondation Je 
ce Château à Ro!>cit Roi de France , ou ila 
moin. i h Reine Conilancc fa femme. Car oi> 
fut iLti. r'r':i;xirc aprês Ja mort du R«i 
fon mail s"aj>pmpna u:ic bonne partie du Ro- 
ïaune , & cotre les places dont elle Te failiton 
trouve bien neuetncnt exprimé CaB^mm Bi- 
flifiatum. Loitis VII. dam deux AAe$ cfl 
«eur det Rdigicures de St. Jeaji dam la Foi<tt 
de Cuife, que nous appcl!on< la Forft Je Com- 

S'ii-jne, en Latin Sih-t Cm//.»ju\ anntvîiijl. 
t ii^i. iiit mciiiion d-,- la Maifon Royale <lc 
BcHify « Bijlififcfifu Rcfii l'iHa , & fait affci 
coanotuc qa' il y le jwimult quelquefois . Cet 
Ordonnances (^Pixtcpt.t ; lurent tontirnM^es par 
Philippe Augulk Ur. ni. i an iiS<;. le qtia- 
ttietne de (un régne , la conHnnaiion cfl datée 
àBeîUry. 11 avoi; peu aup^r.ivit t obIic;e' Phi- 
lippe Comte de Vlandre!» f. c-. II ik'gc. 
Cuillauinc le Breton parle de ce (ie'gc dans loa 
FMnie de la Philippide. 

D.vii nova BtfiifiM pmmitat HniipM «mw 
ObjUm , wi«^e Canifr fnffhtt imêm 
Tmfure Utm fan» Um futt mamlat C(f> 

Sj/hûatOti^ nx tffuitiM fiUSt airdr. 

n dit peu après qnc le Comte Te fauva par la 
Forit de Compicsne. 

yit Canut mfimjitt fefltmit ab ctfiAimt., 
Ptr Cttifam Jugienf , rnmn.Titr puActt Tccrffit . 

Deni ant aprJs la lev& de ce même ( l'^e le 
même Roi Philippe , érigea une Chapelle à 
Choi l ' C i!,!!Mi)\x patente en t!> ce Eciiiri 
où J v:rit l ort, laroirl'.in i!!<5. & d.-sl. ét- 
ires r;i djr.na pour rHi">pi(-.I de Cpnipicsne 
porttr.t .i'.-i.v^j .Vc;7;;'; rrr'.-.i'i F.ilmij . Il i en 
trouve a .i.it.-e'. de 1' :;nne'c iif.'\ Loiiquc Ici 
Kijr. cutvni rinii; lc feinur iJ y eut de'. C-Ii.l- 
tcliiRS, qui etoiciit eti p^ii', grands Seigneurs 
de FniKe , & dont il t.; iouvcat Gùt 
tion dant les archives des bglifet & des 
oadetes. 

$. Il y a eu encore un mxut CUteau aufll 

appcllif B E T I s T , Biflifiaeviu Cajhum ; nais 
en Picardie, comme on le voit dant le livre 
de$ Miracles de St. Angilben Abbd de Ccn- 
tiile. 

' BETLIS, ViUc d'Afic, au Curdiflao. Ta- 
Vtàùcr «lit «ne cft k ftmàpàc Ville dT m 
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Bcy 0»! Prince du Paï( dci Curdes , le plus puU- 
fant & le plus confiderabic de touc, puilqu'il 
ne recoanafi ni le Grand Seigneur ni k Roi de 
Perfe. au lie* jpN «team des autres Beis relè- 
vent de l'niit cti dan PniSaocet . Cette Vil- 
le eft ntitéatK hmesMumaeies, qui nefoiK 
didaiiKC f one de I autre que oe la pon^. «19 
canon . Le Chiteau efl bftti fiu uac Jailé^ 
ell faite iclIenKQt en pain de iiicrei ft «Anié 
de tous c6tez, qu'on n'y peut aMtariifwCl 
tournoyaoi . Le haut cil comme uw plawfaf 
me où le Chiteau ell bâti , & avant que 'ayr 
arriver on trouve trois ponte levis. On pajb 
cnfuitc par deux jurande; tours , &. Je h par 
une tioilie-rr.e qui c;t plui petite, & qui fait fa- 
ce aux (aiies ;ie 1' app.irteiricni tiu Bcy. 11 (aut 
avoir de ttei-bons chevaux pour monter "a ce 
Clùtcau tint le <.he:-:;in lit i.uhcui. Il n'y a 
que le Bcy & ion E^uyer tjui y montent àcbe» 
Vol, d'aiitics (|iie CCI Kcuvtr n'aï.r.t pas cc prî- 
vilcgc. L i V \.c - ttcnd te côte' iS( d'autre du 
j-icd de la biite julcu'au iieux Montagnes, & 1! 
y a lieux Caravanfcns , l'un d.i:; l< VAk- au 
pied de la bute &i'au;ie toinmc hors delà Vil- 
le. LeiMaKhaadt fe retirent en celui ci plÛtAc 
qu' en oeki de la Ville, qui eli fujct à étft 
leinpli dTean en ua taftam , quand cinq ou fix 
niiluaus nii fortem des Montagnes «oibies, 
& oui pilieat dans let mes, viennent ànoIRr. 
Le Bcjr ou Prince qui cqmi»ajide en c< liei^ft 
peut mettre fur pied yiim ou vingt-cinq mil- 
le chevaux , & quantité de tris-bonne ic^n- 
terie compoCée de Bergers du Paît « qui ÇoM 
:uii;ourspréts 3U moindre comroandeiDCIIt. Ainfi 
le Roi de Pcile & le Gi.uid Seigneur, ont ia- 
icict de ne r-as rompre avec lui, paicc que de 
quelque côte qu' 1! !e rangeai il pcKinoit ailtf- 
ment fermer le p.iii .ue .1 tcu t qui vnudroicnt 
prendre la route u'Alep a T..uir-. i Ali p. Il n' 
y a point de detruus de .Mont.i.:,;ve'. plus tacllcî 
a garder ; dix lioinir.es les de!i.nJi.,)iLiit con- 
tre mille, tn approchant de be:li , <,u.:k; on 
vient d'Alcp, on marche un pur tiiixr entre 
lïe h.:uics Montagnes elcarp^, & l'on a (oô- 
foiuu de coti^ U d'autre les torrent & la Mon* 
tagne , le chemin étant tatlk dans k m es 
beaucoup d'endrotti. 

BETONIA , petite VlUe ou Bouig de k 
Moréf dans la Zaconie , ou Pàii des Maino- 
tes , k r Ocddefli & ï cinq on Cx licub de 
KlalvaHa , ièltut Mr. Sanfon dans h Orne d« 
la Mor^e. 

BETORIC£ INSUL£, iElbkntkSophi- 

(le, cite' iMr Ortciius, dit : il trouva quantité 
de letton {Orifkiiiuin) dans les liles 0^icades« 

c'.. d -ns 'e'. li'.ei Beroiiqucs: ■!/>»£< OnaJct htfn- 
/ji /irciiivrjr Cl uh.in-uni f,-^::rimnm ini'fTt;'. 
Orici entraitkf par l'autoriiC de Camden dit 
apiès lui qu' £tai«ua« Koulu defigncr farlh 

le.. Hebi-idcs. 

BKli'f!AGE\ Mr. Corneille fait un granil 
Anu^c luiÂ tf titre. Le via: nom ell Bith- 
Phaof.'. Voîez cc mot. 

BF.TPROCLUM, Icion Ortclius qui dit que 
c'étoil une Vilk d« Phcnicie} il chc k livie 
des Noiieet de l'Enroire oh l'on tranwo *-faui 
k département de Pnenick que let Sansina y 
Aoieat en gamifon . Efmittt Saemim Migam 
Bttpt^ctit , Il lifoit apparemment At/iriv/i, au 
génitif; au lieu que I Edition du Louvre purte 
Beiprodis, a l'ablatif. Le nominatif ^toit 
prr.t U, félon le P. I. ibbe. 

BblKlACUM. VoVei Bti>RiAC. 

Btl TtCJENSi, lieu de la Paleftiue, febn 
Gui llaume^ de Tyr cité par Ortclius. 

BETTERES , fitm^ , ancien Peuple de 

■ " lEf. 
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fEfpagne T.irragonoifc vers h Mer , f nfrc F 
•Eble & les Pyrencc! fclon Onclius . Il cite 
t l<}<filik StraboD ' qui ne dit pat qoc ce lût un pen. 

pie. Il eft qucftion dans ce dernier d'uoe rtHI- 
te, qui va des Trophc'cs de Pompi^c \ TMnp 
gone en pifTant fKrJka^m-iam Campum ^'Sf 
tmtt O" Campum FmiaiUumm . Il eniesd {w 
les Trophée* de Pompée ce que les Itinent- 
■tes afpalleiit Smmmum Pymtum , qui e!l le 
MlTage éa Pyicnfo nomme Col de Pcitu* . 
jHngarinr CampiUy ou ç\Mtt J uHtarim efl ex- 
pliqué ^ l' Article FicurR«t. Lx m£aic route 
cft exprimée plut en d^ail t «tus rituKnire 

Summo Pyrenato M. P. 
Juncarij XVI. 

C;:l,:itl.l XV. 

Aquis Vocoois XI II. 
Sècerrit XV. 
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aÂmiH' D^mm II 'o 



4td.jo'. 
4» 



Perliinnc ne doiic q-jc BLinâ.t de cet Auteur 
ne foit aiiiuiinl'hui HUncs: ce poinihxe fcrvi- 
r* il troLU'cric; autres. CJe mut B.\I l'OTAfiN' 
fcmbif ;<viiii cic rcç.udi' pjr Mr. de Mirci , 
comrv.e U na;7i p-)rt:L iilicr d'un lica . Si t' e'- 
tott celui d'une Ville, Ptoiomt:c y auroit3;au- 
té la loDgitude & la latitude , ce qu'il n'a pis 
£ut. Oitelim cite uiffi Ptotomée comme aîaut 
pirlâ Stut Ville : par oik I'm VWt qu'il afiH> 
vi l'Edition Latine , oix floàam a m lami- 
tude, & une latitude lavoir tj. d. joT. & 41. 
é. 10'. Ceux qui fuiveatcette opioieii metteot 
Betulon , & les trois lieux marqiiei ci-delTut 
dans le Pats du peuple Lactanieoi. ficnius prend 
Burov\*' pour le nom d' un peuple , & l'expri- 
ne en Latin p:)r Bjctulnruatia Génitif, fuivant 
J'ufagc ordinaire de Ptolome'e. Molet dans fon 
Edition dci .'Mdcs aioutc au mot RxtuUn en for- 
me d'cxplit.itiori ( Bciheliin fltiv . ejl He/vi vul- 
go. Cela vc^t dire lïJur. im ijiic le Bitulon de 
Ptolomi-'c 1 .ippcllc Bcihuion pir d .iuttes c^hine 
Rivicfc nommée vu!g.iircmcnt Brjm. On voit 
bico qu° il a voulu parier du ficsos, & ù 
Tm, II, 



Cafaubon croit que Stemm d*ABMBiaeft la mê- 
me cbofe que Betteiec de Stnbon. 

BETTMbRSDORFF > , fioura d* Allenop 
gne au Cercle de la bollé Sue, im la Pria- 
cipaute de Hallietlladi» 6k la Rivlfre de Sel- 
ke, Il quatre Ihh«i de k Ville de Halbcrfladt 
«en le Midi. 

iCe Bourg cil ioeontHi à '/.c;kt . 
ETTOKA , Château félon Mr. Baudrand , 
Vilbge (eloo Bilagin, en Italie dans l'Ombric , 
au bord Méridional du Topino , qui b peu de 
dillance Ce ioinl a»ec le Chiascio avec lequel 
il va fe perdre dans le Tibre . C'ell la ^«W«M 
àa Ancien; . 

BETULA. Voïcz BicuL* i. 
BtTULIK. Voie?- Bithulie. 
BtTULLO , BjtTut.io ou Bctulo , Mêla 
3, félon quelques Editions , a Briuilo , ik fé- 
lon d'autres Bjctulto ; Pcolomi^c de l'Edition de 
Bertiuî fait bien mention d' un fiUf/^ ^SfJ^ 
lu Betuus , auqiiel il daine le PM" 
tlanarieiii DilaaMt fcHude.J'W' 
il cet Unis par ieme ooa 
vu la fidie de cet Aidde . Le 
4e PtoloDéB porte 



fiut convenir que la longitude , & la btiiuJe 
que les anciennes Editions de Ptolome'e aKiA- 
tent au root Bttui*» conviennent aiïn \ Fem- 
boucKùre du Befei } llî F on fuppofe que celles 
que Ptolamie doqw à la Ville de fiatcebnc 
MDtjuflci, & aloit le peuple .S;mt(« de fiertiiB 
ne fera phis qu'une Nation imaginaire de Hop 
vention d'un copiDe, qui n' a pas copi^ esao- 
temenr. L'autorité de Pline * n'efl nullement 4L»fca> 
favorable à ceux qui prennent le Bartulon de 
Ptolomée pour une Rivie'rc; car il en fait une 
petite Ville de citoyens Romains . Oppida ei- 
X'ium Rnrnanofum : Bttulo , Itun ; flumnt Lar- 
v«m : BinH/U .■ ftumn Âiba ; EmporU &c. Il 
connoît donc Bjtiilo, Se Iluro pour deux pe- 
tites Viiies. Le R. P. H.irdûjin du U u:te <jc- 
cafian que 'l ile-Live au 1. ixvii. lait men- 
tion de Bxtulit , d'où il fcmblc conclurre que 
c'ert la mime Ville; mais B.rtnl! ou Bnula , 
dont pJric Tltc-Live en cet enjani ( cai 'x; 
exemplaires varient ) t'toit bien loin delà, puil- 
^u' elle étoit dans le voifinai;e de Cailulon Se 

Îu'Asdrubal , vaincu auprès de cette Ville , paf- 
i le Tepe pour fe rendre ven lu Piieadet. 
Fnmt Tapfm fiumtn ad Pj/rtmOm ttmiit . 
Voies r Article Baeui.* 2. Cette Ville a' cft 
point la Bxtolo de Pline ; pullqiK la Bfemla ou 
Harcula de Tite-Live éioit au delà du Tagc par 
raport aux Pyrénées. L'Iluro de Pline étoitfiir 
la cAtc en allant de Barcelone !k Ampuri as en- 
tre BctahSc Bland.2. C cil la DHunn de Pto- 
lomée , ou plutftl Munn , 1" A des Grecs di- 
fcrant peu du A . Il y a apparence que la Ville 
Bztulo étoit fur la Rivière de m^me nom ; car 
il y avoit fleuve & Ris ic'rc, félon Meia. Ce- 
peiKlani Mr. de Marca exphque la Viile dcBi- 
tulo par fiadalona s, qui n'cll plus qu'un vil- J Hncâ 
lage i VI. M. P. de Barcelone, & comme il , 
le rem.irque * fort bien, la Rivière Bartullonc t\,Z*.vt» 
lauroit être le Bclos, qui p.in'e auprès de Bad.i- 
looa; car il couloit auprès duMont Je JujMii.r, 

Îuin'eft pasMonjoui auprès deBa.-celone ; maijs 
t Momagoe de Mongri contigue h Montjou, 
■an fied de laauelle pënTe la Rivière de Ter. 
Cw, fcloo Mêla 7, le Moatde Inpiet lêtim». rLe. 
mût entre Ampnriis & Blants, c'dl aolli eotie 
ces deux Villes qu'eft l'emboucliAie du Ter, 
qui ell le fictullo de Mêla . Ilutum on Iluro, 
donc il efl parlé ci-delTus, cil la Ville de Ma- 
tatû. Pour ce qui eft du Promonioire XarniiriVin 
ce nom qui vient d' une figure en forme de 
Croiflant ta:: connciiic ijuc c'eft celui qui for- 
me la Baye de Palamosi il eft nommé par quel- 
ques-uns Pointe de PiiIimnb, èt par dïntmC» 
Draconis . 

Il faut donc conclurre qu'il y avoit dans 1' 
ancienne Kfpigne une J'/f/r BtTttt i.o , Ditui.- 
1.0, ou Bxtulc y trés-dlferenie de h B.aiiia de 
Tite-Livc. Et U Ville de Betulio étoit , i ce 
qw' ou croit, afléa près du lieu oîi cil prefcn- 
teoient 8*041.0114; il yavoic aul& une Ri- 
vidte de mime non, «u ne peut (m «ne le 
Ttr fiir ka indieei m es donoe Punnoina 
Mêla ; iavarieté dn Bdkioios de Ptolomeela^ 
fe incertain t' il a Bonmd un peuple ou me 
Kiviéte. 

BETULO; ^cft h nCne ViUe que 

eut.» ?. 
BKTUM & 

BETUNA. Voïcx Br tus* . 

BR'rLT.VIK. Voie?. BniiuNr. 

BKTL'NI.'K , antien heu d' Efpagne , félon 
r Itinéraire d' Antonin , vcir. .■lltorga h vingt 
milles de ictte Ville fur la loute de -Sarragof- 
le , I.ti hdiiiatis de Surit.i lït de Bertiu'. ont 
BcTUNiA , Orcclius lit Bi:tuxicà . Il y a des 
Kk a fxenv- 



■■hiiesqQi portcai fiotian t J'anmJto- 

TDHu } reiem^iM du Vtticu lit Boirwu, 
qui eCl la aeilNie aunicre & I» pliRCwfoniie 
p f-*- à ce <[ti iem PnliMiA ' qnu y «voit wt pe». 
^ aumi Btèkiueu dont lâ Vilk âok oon»- 

BETURIA. Voï« Bktvma, 
BETtJSA, ïJicicnnc Ville «jc.l» Mdbpatt* 
mie prj« du Tigre. Queiquei cmBfliifW ^ 
'^l^ftiR Pcfbm^e > portent Betvna, Ib niortfB IntO^ 
■rete Latin lifoit BrruH. 
; BETUVF., ( le ) BtTuwE, Betacw&Be- 
j BiuM Tu>:' J , dîr.s des Ailes <le l' ui i iSS. il cl> nonj- 
«jJJJ^" me /;..•.•"..• contrée des P>Ï5-o .s , au Ou- 
MSvtMiia chc de Guddres dans li Rcpubliniue des Pro- 
T•l•^4J• vinccî Unies. C'clk une Illc insrc le Rhin, le 
Waal, & le I.tck, & une partie tonfidcrable 
de l'ancienne demeure des Bai.u'esdon! ce Paiis 
porte envoie le nom avec quclcjue peu de clian- 
gemcn:. I-U GucIJrc fc divifc ci) i)uairc quar- 
|icrs, qui (unt, cotame /e J'explique atlkurs, 

Slui4cNiiii4Mt>^Kiii«*W>dei cleZiii|Ji(n, 
a'Af nhcin on le Vctave. 
.}« qimtierde Ni«4w K HtlSn^ vu qi» 
ne QMcrct qm fim 

J'Ovn-Betuw, ou /« Amr Bttltvtf 
itîaaitnfVaalf c'e(l4-dire entre J|b(/^ 

Neder-BetUW , ou /f iij/ Brtuve , 
Thieler-iViitriil , ou /<• terutci'f Je Tifl , 
BemmdtT-lVaefài , ouU lerritotrc de Bommcl . 

Pojr ne parler ici que du Bctuvc; hdiUinêlion 
en ii en l/ai ell amicnne. l.e haut com- 
mence iu Fort de Schcnk FortcrefTe fitut'c h 1' 
endroit oïl le Rhin & ic Waal fc feparent pjur 
former unç grande IHe; &. s'étend entre ces 
daii Eiti^, de mniere néanmoins qu'il ^nd 
fMPie'iilie line» au Noid du Rbin puisqu'il 
«omptewl la Villa de WvniH, & te cnvi- 
fOM juTqu'^ la Rivière de dm». Le fifo»' 
tion dn Hint & du Bts BfOfn fe picad k la 
iiaoïciir de Wageniogen par une oouvelle digue 
gfi truverfe, & c'eiT li que finit le haut Bctu- 
ie, tf. que commeoce le bis, qui va julqu'aux 
Villes de TicI & de Bonuoel. Lt terroir du 
^aul fieiuve ell exceflitrcmeiit llttmide , furtout 
en automne ou quand le Rhin furmonte Tes di- 
gufi & le déborde; c'cll un fond de glaifc qui 
venant i fe détremper rend les chemins trils-in- 
commoJcs au VoyaiHur. Aprtt une petite plu- 
yc il-, (dh: encore i'.iH .hlc; mais fl les pluye» 
):jir. lorici iju'i,; d ùrjnc , ils deviennent pjil- 
f^ns, & cniuicc jIs r.c lûjit pfefijuc plut prati- 
cables, lien cA à peu près de intime dans le 
petit Paîs de Maas en Waal ; au bas B«BW dt 
eut pedn Gapiom de Bomrael de de Tiel, oh 
Ton a k pin V effayer le courant de l'impeno- 
liidda ffui» Lei lulmaiii du Bctove ibnitfort 

ëi^omnodet de r eau bute d'avoir det rpou- 
M pour l'enlever hors de leurs terres. Ils tâ- 
chent de la Elire e'couler par ^ rigoles qu' ils 
çreorem } mais c'cft aux dépends de leurs pi- 
turagesdomil y a quelquefois un tiers de per- 
du \ caufe de cela . Durant les guerres d' Elpa- 
gnc cor.tre la Rcpu!>liquc naiHanre des Provin- 
ces Unies, ctux du Beiuvc curent beauLOU;» "a 
fuulrir lie ]x piri cIlî LIp ig-.o^s qui ctoiLiit dîois 
dans ta Gueidcc , & lU aimaient mieux leur 

Ser 4(8 contribuciont que d'iStrc fans ceffeet- 
Xt am incendies flp ai» pillaecs. Les Evdr 
quet d'Utrcclulcs ooc aufli ntt utncniincgai- 
■ndcx par le guerres . L'mi IJ^, l' Evdvtt 
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fleoR de Bavière fit une irruption dans leBl* 
ttnre ^u'il ravagea brûlant , & faccageant toot 
ce qu il put . If obligea ceux de M.irick & de 
Ilyswyck de lui payer de groffcs fommct d'ar- 
MflC t & «' en retourna ^ Wyk te Duurfleede 
aUttf^ de butin . Ce Païs fît encore de graa- 
idae.jpcifei lorfquc Louis XIV. Roi de France 
faMil Mxu ^ coup fur ces Provinces & s' a- 
yança jurqu'à Utrccht, a la tire d'une «nadit. 
Je^patlc lufilLininKiiide l'ancien diat diiBenvo 
à l'.Artiilc de B.iT<,vf:s. 

BliTZELINGUF, ••, filon la prononciation 4 
Fran^oifc ; car 1' Orthographe Allemicde de- '"rS!»* 
rnacdc Botzhmncem ï , Village de Suiflc au pui.jt. tr|. 
Cantoii d' Ury, à demi licuc d' .^îthorfT; ce s S^S* 
lieu n'cft rcmarquah'e q.ic parce ou on ytier.r ^^tg^ 
les Arrembl<fes gcncralcs du Pais. Mr. Corneil- 
le dit que c'efl un Bourg, où l'on fait toutes 
ks anndct le reoouvelicmeat des Magiflrats . 
Ccb n* cft gueres exa£l. L' alTeniU^c fe tient 
tout les ans le premier Dimanche du mois de 
Mai. . ' 

BEU *t BouisdeBnmàMmnMkte'i 
fe Hoicpoix . k dcttx lieaCk deOkoiitk fOàmt 

6 kmdine diftaoce de Hmidafl à fOcBdent^ B 

7 a un beau CKâteaa. 
BEVACNA , petite Ville d'iiaire dans l'EtK 

de l'Eglile, en Onibrie fur le Qitunna, a fis 
milles de Foiipi vers le Couchant , & à treiic 
de Spolette . Mr. BaiijfiBd dit aue tet hafaîtaoc 
font nommez BeiuVA'n. Cedie Ma valri a 
des anciens. 



BK V A IS 7 ,^ grand VillsRC de Suiflc au ,fT,iifiT" 
Comtif de Neuchâtcl . Il y avoir ai.trc:'olj un p' m, 
Prictin; . 

BEUCENNENSIS , Onclius nomme ainfi 
un Sii<ge F.pifcopal d' Afrique dont il c& fait 
mention dans la Conlcrcr.ce de Canhagc • . • t>^fy 
M.ii-; -Mr. IJupcn h: Bi ncinnin'.h , & croit 
qu' i) iaut peut être lire BtNtTfUTrNtrs ou Ue- 
NEMTïMsis , qui (finit un Sicge de la Provin- 
ce Proconfulaire. Dans JetfuuicriMiuitt duCo». 
cilc d'Arlea d« fan )i4. cotre les Evl^uei d* 
>\friquc fe tRHTe Ainila/c Evéque dtCtviuu 
SiHcvtmma. V Evique du Siige Bemautatfit 
dont il eft parM dans la Conlereoce de Car- 
thaje ^(nit Adeod-xt. La Notice Epifcopale d' 
Afrique * met entre ks Evëques delà Provin- f«ift 
ce ProcoinTuiaire Gololiis Bàmmatfit rdeeud 
dans r Ide de Oitfe Jn ISncne apode dn foi 
Hunneric. 

BtVECLIou BF v>cL*d, petite Ville d'An- 
nlctcrre djns la partie Orientale du Coir.tc d' 
Yorck. Mr. d Audifrci '° dit que les anciens ioCeog.T, 
Von: nominf'c Pitu*»;a ci[<^ des Pirifcs , & 
qu lII'J i:!' LcicLirc pir Ji ."..iilLiiiLe Je Jcjn Fis- 
bcr Lvéquc de Kochciier djcapiic a Londres le 
II. Mari 1555. pour avoir condaniuc le :;;,iria- 
ge d'Henri Vill. avec Anne dcBouJca, & re- 
mi de nfdtcr fea iienneni que «e JLgi diifleoit 
de lui. voitx BEWEaLBT. 

BEVELAND, ( l'Ifle de ) Mr. Baudrand 'f 11 H. «M- 
dit la Bevfhnde; contré de* Provinces Uniei 
en Zélande. Ce n'^loit autrefois qu'une feule 
Illc formée par deux branches de l'Escaut. " •» C»™-»»- 
L' Empereur Othon II. fit fan 974. de ma^B*- 5'*''*'''^ 
fiquet libéralités à l'Abbaye de Gand, quipMW 
te le Rom de S t. Bavon ; quelques-uns dn biens 
q i' il lui donna étoient liiuei in f^gaBtveUn- 
du}. Il cil remarquable que le BtveUnd ertun 
nom dctivc <îu nom de ce Saint, & dcvroilfe 
traduire en Latîo Sandi Bavnit rrgio . Cette 
Ille éioit fort grande avant que T Escaut l'eût 
pattaeiic par diverfes routes qu' il s' y eft £ai- 
tca, £c oui ta divifcot en bien des parties. Il 
y en a dpix priocî^iaics - La plus grande cà 
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•K^lJife ZviT-BcyiLlND, parce qu'elle cil JU 
•M'dipiriapajàlW, qmtfuoc plisJwNord 
e(l nommée NomisB«vxla«». Eamdmcft 
1 lue d« WoLrcaiSTCK. 

Le ZuiT-Bïirrtxim a pqnh beaucoup de ter- 
wo par lei inondattont du brat Oriental de J'E- 
icaut puifiju ,1 sVrendoit jurqu'iu viilue de St. 
AUrtin , qui n'eft plus ohW fort petiM M» à 
icndroit oùltfcautfe fcnareen deux braochct. 
wn peut dire que cette Rivière en a empiet^ttu 
bon tiers dans la partie Orienole , fiwf ce ou* 
c Jc 2 pris liiins la partie OecidoNile . Ce qui 
s ut f;m:in <ic c« ravaçet a pour capitale Ja 
y 1 le de Ooc-, ;,u Nord . li y a au Sud-Oitfftde 
iinc deux 1-ort^ , don- l'un cft nommtf Suto- 

te NoRT-Bi:vFn>jii c(t ht.uicou)) pjus petit 
ttna que trois v,:hv,n. Mr. Bjiidmnd du; il 
»« remarquer qu'ii n'y a pom; de Bcnirg nom- 
me R, vêlant dans l'Iflc de Nùrd Bcvelandc 
quoi qu il y en ait un marqué ims quelques Car- 
tes récente». L'Auteur do Ditlionnaire Gcocri- 

'S*''L*ÎÎ" « Zeeitnde PU qui 

laMfitanToB qui r meteeviUage. Cependant 
awuer nne leç Canctifadlite £^ ces 
Ftonacei ne 1 y mettent poînc . Le viJJage de 
t-ais qui eonfcrve l'ancien nom des Cattcj oq 
Chartes fc dcfeod encore à peine du fotiqu'ooe 
eu Wdlkcrck, ACortscen villi^fubmereeï. 
I •lec/unge ces Cartes mettent au Nord de hfortw 
£eveUnd , Colyo^laet vilhge obmis par Mb 
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mit Saint Brithun pom- AbbiT dam le premier, 
& s tfiant demis de fan Eviché l'io 717. il «V 
rcnjcrma lui-m«me , & mtwrut Tan 721. Mr. 
llajjiet a riifon de ne pas dire que cet Evéqw 
tut né k Beve.-.'cy ; c3r il ,?toit efTeaivcment de 
Harphim s dans icDutkc dTorck. BïvruLFY J Hin. i,V 
ton parler félon h Geogr .ptnc de ce tems-h ?*!.V^ 
«gttau Roûume de Northumbcrland vers le 'rS*;* 
«Hdi dh Païs , Ce nom dans les Chroriques 
SMWIIOM fe trouve divcrfement écrit Br orm- 
i.>c, Bwiau*flaTtai.iTH . Cclî le même 
queBETeeit OHBcvsci.Aa, dcMr. d Andilret 
dont ks Imprtmeure ont pris une r , pour un c. 
Mr. Corneille . y e(l trompé& en &i»7eux Vil- 
les , qui toutes deux feloq luiliMit kFeTWAKu 
des anciens . ^ 

BEVERUNGEN, petite VÎHe d'Alle«m 

au Cercle de Welîpr, ,lic , dan» J'EfteftédeBiP 
derbofn au confluent de la R iv,Vrc de BcrtT Se 
1" MU m' ""'S»" i hait lieues, &irOri«t 
de la Ville ,1e P.idcrborn . Mrs. ftadiud & 
CorneilK- ru.vrnt mal B£v,iiund«i». Zeyier' 4 «.«^ 
dit iïrTm,,,,.™, ic ajoute qu'on Is nomme com- «tc^. 
munc,r..en, H.v.i. & Brv. Kr»; quelle eft fur ïiBL. . 
Je TuiOcau dz Brvf.R , qu, y tombe dansleWe- Mih - 
fer i aupris de Blanckcnowe , & de Haifldle, 
« i peu de difUncc de Borcholie . 

«■•la HgMaode Septentrionale, à deux licuis 
raieux le nom de Ville 
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BF.VER , Riviifre 
BEVEK ou 



jeiyâêlnues-ttne» que i'ai vûW"tan7"en Frài^IJ^ 
qçtCB Allemagne , a un port fur un petit Ool- 



iKtLOJé. BEVEXEN aacienneSe 

" in "-^ • ■ * — - - 



■ii-;r;c-jrîc tiej Païs- 



• bas dam la Flandre Anftrichiem.e à dtui lieues 
«e Rup^onde, & i deux &demied'Anver^ . 
•fcj*» BEVERCERN », petite TOAt d' AUemagne 
S- WeflphaliT, dam k baft ««ie^ia 

Diocffe de MunUer, eutie la ViOe deTbdcien- 
bourc, & celle de Rhene . Elle domie le aom b 

une iontrie , qui sVtcnd le loDg de la RMAs 

d'Enibs entre kCmnié deBembemaaCondiBiK 
& les Comtez de UugBB» èt de TedcIcnbourE 

au Levant. 

BEVKRI.EY , BrvtuLàc , BtWEaii;» ou 
Bmir.LAC, pente Ville d'Angleterre en Yor- 
ckshirc , i 5. ou 6. î-.ukcs au Nord de HuU. 
Si nom en croioni l'Aurj^ur de l'Ktat prclcntde 

STji^tia. la Cirar.de Brc;ii;rie î , ce lieu eft remarquable 
iwur avoir donn; h nà:(!ancc à Jca.i <ic Hcver- 
IciT, Archevêque d'Tortk. Il a.iujirt.uc ce Pré- 
lat, hoaime de grande erudii;on &. d u: cr picie 
cienniaïie étant devenu vieux, rci'p,.;;! lonAr- 
«bewdrf ft fe tetira i Bcvcilcy pour y palFer 
le inte de fia îomdaw la dévotion. Il mourut 
« 7». EtheÙaa Roi Saxon, pourfuit cet Au- 
teur, tèrpeamtfiibitlaMeuMiiiedeccSi.hom- 
ute au en fa conlidentioo il aeeofda de grands 

4 Vw in privilèges i la Ville . Mr. Bailler 4 ne dit pas 

STiTtS^: ^"^J"" f nubUjîel 

voulant avoir un lieu de retraite pour 

f.n> y prendre du repas & rtfpirer de fes tât%K(, il 
acheta la terre de Bi:wtii.L*c ou Beweklich, 
vulgîitementBEWf R IE» d'oii luieft venu le fur- 
nom qu'il porte . C'eiolt dés lors une paroiflc 
dcdiee à St. Jean , & depuis il s'y forma une 
Ville confidcrabic, qui a beaucoup dlml.^u^ de- 
puis ; ttiaii qui IiiL'iiilc encore aujourd'hui dans 
la partie Orientale duDuthe d'Vorck qu'on ap- 

KUe E*J}-Ridmg . Il y bitu ikus .Monailercs , 
a pour des liomincs l'au(cç|>QU( 6UcSt il 



Jbeuoa.m7?WÎ.«i;e.,fia;; Vîn-r'^t un. 
«atmuafon de l'yç . Il e« imarLbL n"^l 
fe trouve dans la lifte des Villes. Ji prêtèrent 
erment de fidélité: i Chartes Duc' ^8^^^ 

lan 1^6$. Vo,„ ordre dans lequel elles™ 
norrmi.es DWr.c«, A/y>, Lr.d^. 

^^:rrj.,n Lc.:4. Rcndarr. . Scl„d.m 
^.v.7/.v.,r ft^nr:,^^ ^ Mr.mkkr,Um , Edam\ 
lU^r^rn , U.u.^„rr irW/,„,„, , Cark„m \ 

W«, McdM. n y 3 a.s preuves londcesfur 
bS^ rfSf» 1 ancien nom de ce 

ï^rM^ji. voird.verfcs opir.or.. fïr 

Mfl!l!f„5" "f™ de ce lieu , dan, la 

«liait un grand ornement ce font Icsbcîlesmii- 
fons de campagne qu'y ont bit bàiir d* riches 
particuliers d Amfterdam , de Hariem dk 

Vliics VOilijIl.-.. 

BtL l- , en Latin JÏ,ajrj«Bi, lieu de.„— „ 
Fore/, Généralité de Lion, Eleflion de St.B- 
tienne . Mr. Bùudrand T „ fait un BottI« , • 
Le IX-numbrement du Rofaume de France eu 
J.it une p.rûiiK- de 151. feux. Elle ell au boed 
dj Kh.^ne de.; frontières du Vivarais; à 

deux lieues au depous de Coadnen , & à «maoe 
de Vienne On l'appelle aufli queilMUl^ 
Pierre du Bœuf. 

EEUIL. Voici Blj,:. 

BEUMARIS félon fltincraire d'Antouia 
de 1 Edition des Aides. Celle de S.mler pom 
rcVHaaxs , d autres exemplaires ont Euma- 
ns . Ortcljus qui rapone cc< du eric, leçons , 
juge que ce peut ftrefiemmaris dont il e.ipar- 
R ailleurs dans l'Ioomire . L'exemplaire du 
Vatican porte **F«wrfiVr^,i„, queiquei- 
uns om lû „ Bcmari, dont Suriu atticaS- 
direurs d Antomn ont lait a Brmmtri IUm> 
hm , félon h coojeélure d'OtteHoa . Jl cnît 
que c : u..^ p«„te Ville de CdeTyiic i « 

ipcw étrc U wÉae ipe BtnuKMaata » VUk 
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Piolonée ■ (h" pli» de I* 



il.j.e. i«. que 

kuphrate. 
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BEURÀTH » > petite Ville ce Bohcmc .m 
Comte ticGIais; elle appartient ;ui Seigneur de 

Bt.VIO , Villigc de SuifTe iIutî 



C,ida<.'e 



,HI. 



au Suil Ouc.l Mrinr Albcl , d.m'i i:i V.ille'e- 
d'Ober Halbilein ; i l'Oricr.! lic ia brinchc du 
Rhin dont la (uurce eft voiûne de la fiMKCedB 
D.inuhc, fcîon Mr. Scheuchzcr. 
ui US, Kivie'rc de la MaceMoe, tûimB- 
3 i.ji.c.jj. tienne ic Géographe. Tite-Live i ta bit nilfi 

mention. , _ 

4C»i.».Di«. I. BEIISEVILLE ♦ , gros Booig de France 
«o baflé NannatHlie avec titre de MeniuilU t 
fur la Douve enm Carcman & St. Skimur k 
Vjemtc au DioctTe de Couranoe. 

a. BEUSEVILLE s , Boatjp de France en 
KormaDdiC) au Dioccfe de I.iueux i cane ks 
Vîlla de Pont-Audcmcr& Pont rEvêqW.- Son 
tCflÎHMre produit de bons bleds. 
slmtn t. BEL'THF.N « , en Utin Btihama , & 
■&!•»•■'>- non paç fl.'Kf^f'X''' 1 comme le dit Mr. Baudrand. 

nf, . Giuçau , peu l"i'i de la Vi!le cipiiale dont ee 
Duché |>;n- c le nom ; en:ic elle i\ l icyllatt. 
On iappclle aulli Bduthîn , & Bvtûh , ou 
Bitomia . George Baro.T de Schonaich Vice 
Chancelier de Silcfic, Seigneur de ce lieu ya- 
voi! fondé un Collège , ou «ftoit Profeffew le 
«elcbre Gafpar Dornavius . Duranules eueriet 
de Pologne fout l'Eowie de Frédéric I. les Po- 
Joaoïs bccagercot k JMognc; Beuthen, & d' 
aatn belks Vilkt ca loicnt minées & dcftnii- 
tei. Lcf habittaïKfaltireBt h Ville fias bat au 
IwrdderOderi mais pins ^l'Occident. Delbrte 

Îl«t'un fort Cblteait , oat 4mt auticfetc k de- 
ett(e de l'ancienne Vifle , fur une Montagne , 
Mprisdc rOiler, en eft prefcntement à un de- 
mi mille d'AUettugne . L'an 1475- la Ville de 
Beuthen fiit confinni^e par le feu , & il n'en re- 
P.i que l'Fglire . El!e foufric cocore beaucoup 
iiiii .nt le^ guerres civiles d'Allemagne jlbnt^té 

p'i'e, '!k iiprilc pluficufs tniî. 
rWi-Hj;. î. Bl-LM HKN % Vi'ic <lc S.lrfiL- auDuchi? 

d'OnpcIn, à kiic millci; & à l'Orient de .Vcif- 
fc , iSt Ion prnclic (ift Ironiicrcs de Pologne ; 
«juiclt Icp.irec de laSilefic dan'; te v<ii(înage par 
Je ruilfcaa Hri;iulni:7. , qu; loTnbï li.ini; la ViftiH 
le. tntre Beuthen iit te ruiilcau cil un boitqiu 
occupe prcfque entièrement cet intervale > CfO* 
8 1. 1>. figj. mer dit ' qu'il y avoit h Byihom des minet de 



«T. 



qu . 

dooib & d^argent ; mai; qu'elles fe difliperent 
R taiirem fi i on peut parler ainfi , apt^ 
les habitans curent ihiterablenMnt fait mourir 
deux Pn'tres , favwr Piene Corrf de U Vtllc& 
Kicolas Prédicateur, ce qui arriva en I5!54. 
IJ65. mais il ne ditpoint quel'e cuni c:;!-^.>- 
ihsm, ou Beuthen, car le nom de Bjtbomia a 
^tc anciennement commun à ces deux Villes, 
& celle dont ii s'agit dans cet Article e& n»"»"** 
BiTHOM en divers Adjs de Pologne . Elle e- 
toit autrefois du Duch'.' dejagcndorf; mais par 
fcntcncc rolcmnelle du i<- d'Avril «<S»7««" 
c:i (u; (Ict.ichec (Se dcc'.iircc devoir être arW»- 
r.ir d: \x PnncipjJtc li'Oppeln. Lan «•^r*' 
Je tut ptlic par icï Troupes da Doc de Sae- 
Wcyiotr. 

BEUVRAY , Ken 4e Flmnee en Bourgogne 
cnvimn k une lieuB 4* Autun , ou ce qui revient 
an même, V trois on quatre mille pas * I Ocei- 
dent de cette Ville aux confins du Nivernais . 
Du tems de Marlicn, qui vivui: fous le Kesne 
ac Loiii'; XII, c'eto.t un Bou.g litué au pied d 
une Moni.ipne , Se il pri.'iena que ccll h Bi- 
.aaACTS de Ceùr. Voïex Biiract». AIr.Bii|- 



BEU. 

drand dit que c'cfl un l.cudefert, chârgi? de ron- 
ce» iSc de brolTaiiles. Quoique ce lieu Toit ruiné 
il ne laiflc \m de donner fon nom jl deilK lieiHE 
voilins , à St. Prix , fout Beuvrai paroiflêfiniée 
an Nord , & k Si. Léger liittiBenvtay , pamf- 
fe i rOriew de Beuviay , ce qd marque que 
ce Ueu a été anmliM célèbre . 

BÊUVERONE, Rivière de France dans la 
Brie. Elle a Tes Tources au defTus de Stain (ou 
plutôt au dciTus de Monfff le vieil, ) code par 
ThicTii , & au dclbus reçoit un ruifleau for- 
int de deux autres dont l'un a (a fource Jul- 
li, l'autre àVioanie, k ioignen; iiNan- • 

touiller. Les lieux cu'cllc arrolc pnii bi^ Ilmic 
Crciïy, Govilly , fic Clayc . Elle ne paJic pas 
loin de Frefne, & tombe dans la Marne audef- 
fujd'Anct. Selon Mr. del'Irtela véritable four- 
ce cil dant la Paroilfe 4c SL Vk, & fi» H» 

efl B»FVOSN) . 

I. BtUVRON . Bourg de France en Nor- 
mandie dans le Pais d'Aujc , avec titre de MlT- 

Îuifjt, entre Pont rEvérjue , Lifieux & Caen. 
I appartient i ia Mailon d'Harcourt . On y tient 
un gros Marché toutes les rcmaincSi 

a. BEUVRON », Rivière de Fiance damk jBiita 
Sologne. Elk»fiifc«eedan«rEleaiondeGien*^' 
au vUlue nommé lec GaHkids , puis couknt 
vcn kMidi Occidental, elk fe groHit du ruif- 
bw de Ostione , picnd Cm cours vers le Cau- 
chaut» Mllb&Coulon , d. kSerdon , d. à Cbann, 
d. k k MMle-fieiivron Chiteau de k Maïkn 
de Ventadour ; d. à la Ferté-Avrain , puu en- 
trant dans l'Election de Blois , elle borde la Fo- 
tét dcChambort & de Bologne après avoir reçu 
h<^k, d. piiïe à Bncicux, d. reçoit la Bon- 
Heure e- palTe àSelletcs, d.où elle reçoit le Co- 
aoo, g. qui vient de Cour & de Chiverm. Puis 
fe chargeant enfin de la Bii^vre g. qui vi«ntd« 
Contres , elle entre <;jii; .a l .oire etaie CUUU 

& On/Jin, au dtiToiis ce Blois. 

BEUX , VM.ViRc .!e France en BMfW^uSS?*' 
pr^sdu Bourg deSe«nclay. II n ell raiiBIM*ta ■* W 
Le ur un payfan , qui CuM étudc dwMIÏ ha- 
bile dans la connoilfance *et makdMS pM.lei 
urines & de, rcmed». 1» J«" Cnlbeit Mmi- 
flre d'Etat l oWigea 4e i'diiWir } Scffi^ i<A 
I on venoilde nwcspMs >e«(>fu^W' ^. 
pelloii le Mededn de Bem . H kilTa, diMQ, 
on fib héritier de fes fecrets , & de cent mille 
^ipM» du'il avoic acquit . 

$, La Providence fe plaît h gratifier de tems 
en lem* divers Païs de ces hommes rares & 
utiles au publie . Dans le village de Nituwcn- 
dam qui confine ï celui de Buyckiloot , ou j 
écris ceci, e!l unMaetllrat nomme M . Kuii, 
qui fans avoir jcjillc-t' iii Hippocrate , m Oa- 
lien , fans avoir couru les Académies m pris 
de deg-eï , par la feule infpeftion des urine*, 
connoit & H'icrit des maladies , qui biavoieac 
les remède; (If h Kaculté . J'en luil nm-nê; 
me une preuve , & je lui ai oUigatlom 4e m 
avoir rendu la&nté dont je jouïi prerentemeai , 
quoi que mes amit m'aient reglidé comme im 
aocBOM flwrt f krl^ l'on eut recours à lui. 
On vient 4e tort kia k confulier, 8t unecii^ 
CDoAanoe qui ki kit beaucoup d' honneur , c* 
cft que pour let coofiilutions , on ne donne 
que ce qne l'on veut , cela te met dans un 
iraw t ofe tout ce qui fc trouve el) di:lribué 
aux pauvres , fans qu'il fe rcfcrvc rien ijuc la 
fatisbOion dëtrc unie il loui ceux qui s'ad- 
reiTcnt à lui . Les Lecteurs me pardunncront 
cette digrelTion en (avcur de ma recotir.oiilin- 
ce envers un homme qui m'a mis en état d' 
achever, s'il plah à uin » ,b rtvifioo 4a cet 
ouvrage • 
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BEWDLEV, Bûur- d'Ani^lctcrrccnWorce- 
flershirc fur 11 i'avcnu- a rjujtrc I tueç au dcf- 
fus d« Worccftcr . Il cnvuyc des Dcputciau Par- 
lement . 

,Dia.G«o- BEWERWAERT • , incien Chiteau des 
4w ta An«Mi iUmda 6k kSM» 
k d«RliMlllftdaiie iiiMîii itftindt. 
BEWBRWTK. Votes Bcmwtu. 
BEITA. Voies Bci«, ViOedelN)in«d- 
BEYçAMA ou Vetçama . Voïn StctM»- 

NtNSiS. 

B^, udcnDO ViJk de Moocdaine fiir h 
JUvite aonniéè Aw , 6bo fiwmie k CMb. 
grap he. 

iCif>.c;o. BETERLAND IHe d» Pals-bu, dans \i 
«r. "Iw P»i». pjrtic Méridionale de la Hullindc proche celle 
d'iriclmonde & celle de Putten. 

BtlfERN, gros Bourg li'Alicmagnc djiis la 
Suabe au&)nne de Furlienbcrg , furie Danube , 
ik quatre lieues de Dutlingcn , & environ i cinq 
d'Ûberlingcn . On le prend pourl'ancicDneBRA- 

COOURUM , BricoOURLM , ou BtlCOSAMNA 

ancienne ViUedc l.i V:ndclicie< 
(omunt à Plullendort . 

BEYLAK, ViUe 4e Syrie fiir le roate d'A- 
le|t> à GoaAûiîiiople i k eoviraa tietse lieutt 
ét iaprcBiiam, fi apwcnooiaiisjoavia de Ho» 
1 1NIL chefimlbivi parMr. CbnciDe ». Blecftlinft 
.P- fur une Montagne, ^ni fepare hS^iiede kCi- 
licic & au on appeUoit «urre&à le Mom Aman , 
€Ni b Montagne noire, au bord d'un torreu qui 
b fteàfkedi 6ut haut. On fiefert de cette eau 
^ nive toonMT des amilia* , & Kwir d'autret 
cônwnodketde k Vtlk <pî ne conCfte qu'en une 
nie, oft quelqnet tntret petites fe rendent . Le 
Village oeScander on d'Alexandre n'en eil pus 
fort iJloign^; il eft au bord de la Mer &c. Ce 
ViJligc de Scander n'cft autre qu'Alexandre'.te , 
l'une des échelles du Levant . Brylan ou fiai- 
4 Vougcb Uni, cixnnic e'c.-;: icSicur Paul Luca; , eft un 
Calabas, où l'on va d'Alcxandrcite en uncapr^s 



TAfie Miatu- 
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Midi , pour Te rendre \ Antioche . Le lieu cil , 
dit-il , afliiz gros ; il ell bâti en amphithéâtre , 
fc fir trais penchants de Moflucpct oui de loin 
le font extrememem pirohre . DeU il y • neuf 
heures de nurche jnli|u.'k AdiîocIk par oft Ton 
paiTe pour aller d'Akuadiene ^ Alep. 
K . I. BEZAT, Basia ou Besaka f , Ville d' 
** Afrique au R«Aaume de Fez il fep: lieues d'Al- 
ca^arqiHvir dant la Province de Habac . Cette 
Ville a été bâtie fur k Lift dans une plaint 
«ni ell entre deux Montagnes, par le iiisdufon- 
dmur de Fri donc elle eft éloigné de vingt- 

Suatre lieues. Il la oonunaBetat, en mémoire 
'une autre de même nom qui cit en l'Arabie 
hcurcufc, où Ail le Gendre de Mahomet cîl en 
gî.irui; ti.'iiiie , & où quclquts-ur.i ilileiit qu'il 
cllnjort. li y a eu [ilu'.ilc deux mille l'vÎJifGns, 
& let babiiatu ctoiciit tort riches en -ulcd i5cen 
bét.nl , à çiioi le- P^i": eil trts prijpre. 1.L-. Kois 
lie Tci iv.jicn: l;j.i;ï;iii,' ■■- ', -i>;r ui^ler I rte i 
caak de la tt;iichcar do tiu\ iSc de< bois , Su 
que c'ei( un beau lieu de cbade. Mats elle fiit 
d;étruite avec le icilc de k Province par le Ca- 
life Cain, &kfAiaiiw pan jonlr en paix delà 
COMftfe n'om paslôiiftn qo'on Urepeuplit de- 
fn. Qa voh amie kt murs, oCi il y » «mI- 
^ua brèches ftles rnines dct Palais &deiMa& 
aa^es; &lcs jirdim d'alentour lont devenus une 
mit faute <k cul;uie. 

a. BE2UVT , ViUe de l'Arabie heureufe lè- 
ba MauMl, qw dit qat fctonqnelq u t m diAli 
y mourut. 

BEZDAH ou B A z 0 A ■ , Place forte de la 
Tranioiane ou Mawaraloalir. Abulhala ' «crit 
B«2aaa , & Mu. d'Hdktktr Siin|«r>k. Gat- 



nei7/e écrit Btaiah . Le Livre des longitude? , 
Livre Arabe, cité par Abulfeda m t l.i pulîcun 
de eclcc Place à 89. d. js'. de longitude , 6e. à 
38. d. 4;'. de latitttde. Allcbahdic qucc'cHune 
Pkce forte à environ fix Parafantes de Nach- 
iM^^jM Mr. d'Hidickt a^pdkNakhfelnbt 

BEZE on BaicK ■ , Abèaye de France en J 
Chanpegne au Dwc«fe de Luigres, de l Onire ckT»» 
de Benoît. Elle eft tâtie dans on fandon* T.■.^M. 
che la Rivière de Bmife dont ta fooree a cela de 

rtiçuUcr qu'elle forme d'abord une Rivière , 
ftitlWimer un Moulin St. ^ trente pas dcft 
une Forge. Brunon, tvcnuc de Langrcs , fit re- 
bâtir & reformer cette Abbaïe l'an 1016. Lam- 
bert aufli EvctîuC fit une donaiion à cette Ali- 
luye & en 1017. il lui )i:rcil!:u:r [il uticurs Sei- 
gneuries , qui lui avûicnt cte ciilii-ccs . F.ilc a 
été fotuicc en l'année 39i>. félon quelques-uns , 
& feion d'autrcî en 610. par Alniagnrice IJuc 
& Maire du l'alais kms le Roi Ciotaire II. 
& parAquiline !o.-i Epoule . Les KeligieUK font 
au nombre de fepi . 
BtZKCH. Voici HF91CH. 

BEZEOëL * , Village de la PalcOine pr^s « D- c.t. 
d-Alcidoa ki>,fs pourluivis par An- -'jj^^i. 

tawe CumueRoaian, fe mimant 4c nhtlt diMl 
ibniiwa* alKs long-ieott IVfbn dci XenniK 
dans une forte Tonr y tuait % mais enfin 
ks Romains s'en lenditem raalBci après y a- 
voir mis le feu. 

BEZENI , ancien Peuple d'Ain dans k Ca- 
latie, félon Ptoloméc " l-l-C'a- 

BEZER, BrzoR, ou Bozra , ou Bomu* 
ou BrsTER». VoïeïL Bo o» ^ Bozaa. 

HHZi.KI.OS, Cf.; iinli qu'firielius lit dans 
Aî'.tonin Cc^ietniant les tditmns de Suiita '»l>'"«r'. 
& de Bcrtîu; portent lirrrzcci ,■ mais le manu- 
fcrit du V'.iiican porte Blieaios . Ce qui a 
plus de riport avec ce qu'on lit dans la No- 
tice de rtmpirc 'i, où l'on troïivc Bi7eren- ijSta.n» 
TANUS Umcj , qui apparcmn:cr.t ciuit la même 
chofe poifqu'il étoit dans ic département du 
Connandant de kTripolitame , oix éioit auHï 
Beutesi; fiir k mute de l'acape ï la gran- 
de Ig^S^ cxtxu M. p. de k picnicis. 

BEZETH on Bucrao» Inb de k Paklli- 
ne aux environs de Jemrakmnnifiine Bacchide 
étant Ibrt 1 de cette Vilk , y aUa camper * . • Much. 1. 

BEZETHA on Bcrbta. «aitkr de hnx- ' ' ^ 
fikm fnr une Montagne, Se cnviionné de bon- 
nes murailles. C'étoit comme une oonvcUe Vil- 
le ajoutée !t l'ancienne. Betxeta éroit anNord 
de Jcrufalem & du Temple •♦. 

BEZIERS ■), Vi;ie de Kfar;cc , <i.i:f. Icl.arr- ' ^■ 

guedoc , (ituéc à 1 Orient de Narbom>c . Son h Lometn. 
ancien nom e(l BtiTExiiiE , qu'on écrit auffi p'/^j, i* 

BlTtKKX, BOETER»». & BtTlAK». . C'eû UnC ^m^'f.'tl^ 

tris-ancienne Colonie , londe'c aprcs celle de 
Narbonnc . Les Rom.iins ei.ililucnt en celte 
Ville des Soldats Vétera-.s ce ia feptiéme Lé- 
gion: c'efl imurquoi cilc eil ooiumée laColo» 

dliS ^IcV ScBCHDUUiCttl* - 

Lei WifeBiths « fe tcndiieot fcs Mattita 
de cette Viuc d>Dtfe mfiae tenu çiu'il priteot 
Narkune j, & itt ea joabcnt toAiwitt juiqn^ 
l'entière raine de leur Monarchie . Ixs Sin^ 
tint, après avoir dompté l'Efpagoe , rnbjngatf* 
rent la Coihie ; & Hczicis tut en leur pou- 
voir jurqu'll ce qu'elle lai prife & dcmanKlée 
par Charles Martel l'an 757. Les Wiligoibs, 
alors fujets des Sarrazins, s'y établiicnt peu a- 
pris \ mais Pépin au commencement de fun 
Règne lan 751. fc reiuiil Maître de Béliers 
& de toute U Gotbic , excepté de Narbon- 
K. Ui^û tut temri» l'AvuttlneratGa». 

lie» 
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fre , il y joignit Ji Sfp;imjnic OU Gothic : & 
CharlemagiiL i ulii:t p. i.- j'.juvcrner ce Pjïs , 
non fïuleituiit dts Duts Ik Curatcs; mais enco- 
re des Vicomcet . 

Les Comics& les Vioomtei deSqidiiianie k 
rendirent dmk éaiéme Séde ks Mihiii ab» 
foksdetVnietdoMfliâoiiiitGonvinHws. On 
■c iiit peiDrcenaiDcaen f origine &. la fiiîte 
éa jncvin* Vioomtei dcBifzien: on voit Icu- 
lanCMi que fout le Règne de Lothaire, Guil- 
limne tftoit en poireflion de cette Vicomté , 
lorfqu'il fit avec fa Femme Ermcntrudt une do- 
nation ï Bernard Evique de Bczicrs , àiv.% \i 
Tii^t-buitiemc anncc du Roi Lochiire . Dans 
le nifcle fuivani, l';crrc Kjymond e'toit cnpoi- 
(i-nion de la même Vicomte' avant l'an 1(340. 
cnfuirc il eut \ci Comicz de Carcalfoiine & de 
Ra/tz . Les dcktrid.ms de ce Seigneur fc ren- 
dirent ValTjux des Comtes de Barcclunc , <)ui 
devinrent Rois d'Arragon : & comme les Evc- 
quet de Beziers avoient une partie de la juiisci- 
Aion «empotelic de la Ville , & ne rcLini;;;..!!- 
/oicnt po;r.t k Roi d'Arragon, on dilllngua ce 
<iui appanenoii a l'Evéquc &. au Vicoinie 1 par 
«oTnil^ paOi^rati 1194. On voit par cet A£le, 

2 n'en ce toas-ik Roger Vicomte de finie» voo* 
iît mufinner tout Je droit <)D'il avwt fiir cette 
Vitte niRoï d'Arragon , qui fe emitciN* nd'in- 
moÎM de la Seigneurie diiëâe « & kifb l'utile 
au VicomK, qui en jottitt toAioan ja(i|nkceqa' 
il en fut dépouillé dans la guerre des Albigeois , 
far lesCroifcz . Le dernier de cet Seigneurs fit 
we ceOioD de tons fcs biens en bww du Roi 
St. Letât, auquel Jacques Roi d'Arngon «tfda 
fcs prétentions furBcziers en particulier, parle 
Traia' de l'an 1258. 
i, ' Cette V'illc c;} litui'c Tur u.il- colline , au 
■U»*jaci, pied de UqjcUc cqjIc ia Rjvicrc d Oi.Sc . Or. h 
tSUlTSt. P^'^ 1"^"' de (lierre siTcibcau, d'où l'on 

f,t^ niunte \ la Ville par dcui chemins , l'un tout 
• ' droit & toide , & l'.T.itTe qui côtuyc !a colline , 

&(]ue l'y;; appelle )i clicrain ncut. Sijii ciKcin- 
teclt grande en gentïral ; mais clJen'cii pas peu- 
plée k proportiitn de fa grandeur , n'aïint iju: 
trait milk-£x cens-trente neuf Familles . On 
«ut dite fiai exagération , que les environs de 
«ïien bu la plus beaux de France ; & que 
fat dis EeUb aMldea du Canal, qui ftat à b 
Hedc cane Vilk , fatmcnc ni dcrpl» bem 
«OHM taài qgi Iciient pcot-liw es Euope . La 
ClKMdnle cS une Eglife mMioeiement belle t 
on remarque cependant fur le frontifpice quel- 
ques figures allez ertirrufes . Les Orgues de cet- 
te Eglife font belles . La terralTe ou Btlveder, 
eil au devant, efl un point de vA£ enchan- 
té: & s'étend fur le vallon dans lequel palTc 1' 
Orbe. Ce v.illon ■i'elcve inl'tLT.tiblcment , iktor- 
me un Amptiiîiicitrc couvcn d oliviers & de 
v.i'.-; ■1m -,. 1 Kvêché eJ} uneMailon jolic&r^- 
gulierc , <5c dont les vûès lotit aulTi jjariaite- 
UMnt belles . Le Belveder de la Citadelle cil 
ue pnaenade en tcrraflle , dont le vues lont 
«OMtiia^dirélbia. Le Collège des Jefuiies 
ftt iondé par ha habitans en ijw. Ces Pérei 
pour imiter laa jcaxIiMàiifli de l'aKienae Ro- 
me, célebterentaumois deFevtierdel'anidpfu 
U centième année de cette Fondation . Ceila 
Fctc confdloit principalement en des dilcgwsde 
tout genre «c de toute cfpece, qui y fiitcntp!*' 

nonce?. . 

» n>*«. ' L'tvécfié de cette Ville cft SufFragant de 
1 Archcuichif de N^rbonnc . O.t croit que Saint 
Aphnjdile cil le plus ancien de fes bvéqucs . 
Ajy'^ 'Mtj l'u" de fci Aiccclfeiirs , lou trr. i! a.i 
wcniar Concile d'Arles en j 14. OuiUdume, fc- 
vlfna de ccna ViUa, afadk «1 tua. ^ coA* 
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tume par laquelle les Chrétiens de Bcriers a- 
vjieiit croit t'icultc' de l'ouffleter & de bat- 
tre tous les Juifs qu' ils rcncontriilcnt , depuis 
le Saniedi avant le Dimanche de; 'K.ir.i iux , 
jniqnà la fecoMle F£ie de Pâques . Les Juifs 
doHPdnnt HM fiNHtt coofiddnUe d'atgeot k 
rlgliic de Sk. Mataim, panr «kemr cette a- 
iMhtioa . Le Chaaitre de k Cathddtak , qui 
ett dédié \ St. Naiaiiv, eScempofif de bDi' 
gnitcz& de douze Cbanoioet. CèDioeèlêcaaH 
prend ccnt-iîx Paroillès , & trois Abbayet dT 
hummcs; favoir l'Abbaye de St. Jacgiui , Or- 
dre de St. Augullin; l'Abbaye dc/ttnrf/rC/wi- 
ceU»m ) Ordre de St. Benoît ; & l'Abbaye de 
St. Ap/^odife de Beziers , du même Ordre . Cet- 
te dernière a pris Ton nom de St. Aphrodifefon 
Fondaaur . Elle porta d'abord le nom de Sr. 
Pierre , & lut pendint un tcmi la Cathédrale 
de Beziers; m.iis parce cjiùi.c ell dans unFaux- 
Ixitirg, le Siejit Kpitcopal (ut transféré dans la 
Ville; & l'on établit da<is cette Eglife une Ab- 
baye de !'Ord/c de St. Benoît. Le Pape accor- 
da à ÏAh'iK k privilège d'uitkicr avec les or- 
ncmens Pontiticaux . JI a aulli inutc junsdu'lioa 
temporelle fur le Fauxboutg, & il la fait exer- 
cer nar ion Juge. Au reltc cette Abbaye a été 

I Le tnrair de ce tXocèk eft un des nlut fer- 1 L_ 
niei de la Province, en partie dam les Monta- T-» 
gnes, & en paniedans la plaine. Il produitda 
tt^s-boDtvins, du bled beaucoup plut qu'il n'en 
kut peur la uoutritute des habitana ^ & beau- 
coup d'huik. La iînation de Bexicn ell ttèi- 
avantaeenlè pour lesManura£turec; mais le aj^ 
oie dct babttam n'c/l pas tourne de ce côté-n; 
& elles n'y ont pas réoffi jufqu'à ptefent. Il y a 
■à RoauEBKUNK des carrières de marbre. ♦On 4Co"'''.D;a. 
trouve i G*»IAH une Fontaine qui rend une m!iim ■!*' 
huile qui nage fur l'eau, ik dont on fc fertuti- luMli. 
Icment pour Tes blelTures . tilc e^ auili (rjs-bon- , 
ne iwui d'autres ufagcs, principalement potirles 
chevaux. Prochcdc cette Fontaine cil une four- 
ce d'eau Minérale butine poar i.i i-Duttc. Il y a 
dans le m^mc endroit des iiiinei de chaibo:: de 
pierre, iic une cfpece de gomme pr'-)pre (.iirc 
du goudron. On liiit ÏBeiiaricux , ikaux envi- 
■WH dcbfm droguett qu'on débite en Allema- 
gne; & dm un petit Cuma nooimé Gaais- 
SESAc , cnaipoTé de fil p«tîti S«if|i , tous ks 
habitan* travaillent ea doutcik. 

I La Seaechaujple de fiezien nV awiii Ibil- s riCiianot 
liage Royal, excepté la SénechauiitsA fcPie- gir"L''îr 
fidial . Le Sénéchal a les mèmec draiti qn'k taMTJM; 
Carcalfonne; & fes appointcmcns Imc conpri* M^ 
dans ceux de cette Sénechaulféc . 

* Cette Ville donna nailfinee, dawledemicr 1 ib,4«u 
fieclc, i Paul Riquet , Entrepreneur du Cinal 
de Languedoc ; & à Paul Fontjnicr Peliilbn, 
de i'Acidcmie Françoifc , un des plus beaux 
f.fiirits <Sc des plus jx,li-! tjnc la Fiaiicc aiteât; 
quoique quelques-uns prétendent 7 qu'ij f^itoé r Volttl» 
k Callres . Suppif,i»« 

La ehatroanie fituation de Beziers a donné fi^.rM « 
liai da dire «le fi Dieu vouloit choifir un fe- »^i*>*t m 
loor ÙB k Iwre, il n'en orendroit nn.nt a;,.. 'I'*" 
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I en prendrait point d'au 
la l'oB a ei|aiad par ce 



SkDimm mût vOmàOUmaùmh. 



Quelqu'un qui cratok «lotr Imb 6 pkindredei 
habitans aiouta '«itinm tm^lgaimr i «utÉMt 
faire entendre qu il n'y vieD&St OUB ni 
craciiié de nouveau • 
AEZIOIHA. VeiB tmnmtA. 
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BEZIR A , Ville d'Afie dam les lodei. 
«l.i.CiM. Oyinte-Curfe ■ dit: PnloiBéeDrit plalîainfe* 
tites Villes d'cmblA . Aknadfe emporta m 

grandes & après avoir rejoint tourcs Tes for- 
ces « palTa h Rivie're de Clioarpe , & hi(h 
Cocnur. au Si^gc d'une Ville riche, Ûc peuplée 
que ceux iiu l'jiJ appellent Bezira. Il y a des 
exeinpUiics de Qj^nte-Curfe où l'on ht Ba71- 
» * , i'< e'cll ainfi que Vai^cLai cxpri me ce nom. 
D'autres ont BiiRA &!» Z. coRtnie leretuar- 
que UrtcUin f qoï ajoqtt qn'Aiiicn 4it anlTi 

BEZOMA, Ville d'Afrique, félon k do- 

Ëtaphe de Nubie. Voici ce qu'il en dit: De 
t Ville de Nogia, H Camua petite Ville finéa 
au bord deU Mer, il y a huit jouraéetdedw* 
nia . De Canna k ficione Ville pmk 
noiplée il r ■ fil jouRdcmaiehe. LahiibiamB 
ne cette Ville & du Païs voilln «■«— gift des 

gteaoaillei, desferpenii, <!scautrc$aniiBniique 
I nature hurajiue .1 horreur de manger . Ce 
Paîs confine i celui des Zcngitcs, c'cft-à-dire 
au Zjugucbjr. Carnua & ilezoaa font peuplées 
d'infidcliei. 

s'CnâM.DfA. BE'ZOUART », grosBoure; des Indes, fur 
Tavumi» la routcdc Marulipjuil i Gaudieut . Il cllha- 
Mutale'. ''■'^'-"■cs; è>c cil rem.irquiblc par 

jl, ' ' ui.c r;:.i.i'Jt P.içudc t|u'ùn y voit .lu milieu a' 
une tour, p. 11; Iju^juc que lar^jc, & eritouréc 
de murailles qui fout cnrichic<> dedans & dehors 
de plulicuri hguici. Une çiîerîc loùicnue de 
foixante ik. (il. piiitrs, Loriiin.- ir c n-uiitrc ce 
Clultie, règne en dedans lout auiixir de cette 
muraille . On entre dans la cour par un grand 
Portail, au detfus duquel font deux grajuinm- 
chts. i, W fur l'autre . La |Mmien eft M»» 
anfdedauze piliers, & h lêoaade 4e tniir . 
Le Pagode n'eit point fermée de murailles. II r 
n cinquante-deux colomnes de vingt pieds de 
haut ou environ , qui foûiiennent un oiancher 
tout plat de grandes pierres dc|taiilc . Elles Ibnt 
coiécs de plufteurs ligures de relief, qui tepee» 
fenient des Diftnaas aifrcux , & quantité d'ani- 
Buun. (piques- unes de ces figures de Difmons 
nnt quatre cornes ; d'autres plufieun jambes Ht 
plulîcurs queue; ; d'iutres tirent la langue, & 1' 
on en vent J'an-rti eu pulhut': envciri: plu-j ri- 
dicules. 11 y a de pareilles figures taillées dans 
les pierres du plaj;cher, & dans l'entrcdcui des 
«.n'ij. , lic, iKituei des Uïcun de ces Iiiol.i- 
iic:, ■:lc'v;c; clucune fur un ni;di:!lal . Au Las 
dci nûmes colomnes parodient de vieux cara- 
eVrcs Indiens , que leon PiÉnei ombicn 4ele 
peine ^ dtfchilrer. 

A peu dedilfancede BeioOart , on trouve une 
mut Ptgade Utie liv une hauteur . On y mon- 
te per w cicaGcr 4c ecnt ^nmt^imiMieise 
ouîelMs, ducone d'an pied de hant. EDc cil 
«airife , avec un d&me au delTus , & il y a des 
ngnretde relief autour de la muraille, ainfiqu 
à celle qu'on vicntdcdécriie. Au milieu eft une 
Idole alftfe V h fflode 4a PaA, les jambes ctoi- 
fécs, & dans cette pofture elteeftàpeuprishau- 
te de quatre pieds. Sa ttte eft couverte d'une 
triple couronne, d'oùfortent quatre cornes , & 
elle a un vifage d'homme tourne' vers l'Orient. 
Les Pclerim qui vont i cette Pii;ode joignent 
les main-, en y entrant , & les portent contre 
leur front , aprCs quoi ils vont vers l'Idole en 
les branlant, & en répétant pluficurs fois Icnom 
de Rijni, qui veut dire Dieu . Quand ih en font 
proche ils Innnent jufqu'à troit fois une clo- 
che lu(penduc à l'Idole même, .ipnH avoir bar- 
bouilla la face & le corpi de cette figure en 
fkifieurs endroits avec quelques peiniurcs . Qucl- 
oNcs-uns apponcfli 4«*.liQlB d'.lMitk dm ik 
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al^teit fUaile« & lui ibot voq olR(ndedefa- 
CR| & d'oanei chofes bonnet h manger , \ 
qum les bIu richet ioignent de l'argent . Soi- 
xante Prêtres font employez à fervir cette Pa- 
gode, Avivent de ces offrandes avec leurs fem- 
mes & leurs enlanî ,■ mais afin que les Pèlerins 
crovcnt cpie leur Dieu les prend , les Prêtres les 
liillent deux jours devant la liaîuc , & ie troi- 
licmc ils s'en accommodent vers le loi: . Quand 
un Pèlerin vient il cette Pago<te pour ^;re!;uc- 
ri de que.'ijUc ir.commoditii , il apporte feloa 
iés moyens en or , en Jr^ent, ou en cuivre , 
kl finife 4e le patiie affligée, & en fait pre- 
lèniliMiDieu. Ilfe met cofuitc à chanter , 
«e 9» prniqpent oA têtu ki amw qui font 
4cf oinDdie. Defiw k pane de k Pagode, 
il y e un mit pkt tatoeam 4e biie pilic», & 
vii-Wit on en voit on auue fiAiemi 4e ^n»* 
tre . C'ell fout ee dernier nn'oa &it la cuilue 
pour les Priiici. Du côté du Midi on a taillé 
dans la Montafiae une grande platc-fbrme T 
en eft krombre fous quantité' ue beaux arbres, 
& l'on y trouve un fort beau Puits . La grande 
Fjte de ce lieu-là cil au mois d'0£\f>brc. On 
y vient de tort loin en pèlerinage , ik les paia^ 
vrcs y font nourris dcMUntact^W kl PlCtlCS 
rcsoiveot des ikhcs. 

BI. 

BIABANA , ancienne Ville de i'Anj'uicIIcu- 
rculc , dan'-: 'l", terre: , le-on Ptolomce ' . '^'uel' 1 LfUCa^w 
ques exemplauc'- (KiticD! Hi*v*nn», B<îii.i« Vi-x , 
au lieu que d'autres ont ^«Hâfa. 

BiAfiAK:> , Peuples des Indes répandus 
4adB k Malabat» dit Mr. Ccnieilie . Il cite 
Devîty * % nni ce 4ciiiicr rc 4it pas nue ce 4P>n- 
foit des PcnplO} voici &t pamlcs4o« u 4on- ^ 
ne Barbofa pour gannt: il y a due le Mik- 
bar certains Idolhres nommez Biabais, qui tra- 
hqucot dant le Paîs en toutes fortes de niar> 
ciiMdilct . Ui Cm ^ands changeurs , & ont 
ce ptîvikge que ks Eon ne les pcuveai bire 
mourir par juQîce ; mais lorfqu'ilt font con- 
vaincus de quelque crime, les principaux Bia- 
bars s'aH'cmblciit & les timt mourir du confcn- 
tesîicnt des R a; . Ce; L'i.ib.i:-. ont une feule 
femme, & leurs enfans héritent de leurs biens. 
Quand quelqu'un <l'eu\ meurt , on le brûle & 
(.< femme l'accompagne en pleurant, &: s'ôtant 
ou coi une petite feuille d'or qu'il lui a du.o- 
nec à [es noces , la jette fur lui dans le feu , 
puis retournant au logit ne fe marie plus pow 
jeune qu'elle Ibit, & fi la fiemme vient & mots 
rir la premiefe, le oaii k bit btAtort puii 6 
tâaarie 11 bon ki feinUe. 

%. Il efl furprcnanc que le Médecin Dellon tt 
Frau^ois Pirard,qui ont (ait ouelque fejour il lao^ 
te de Malabar, & qui en ont décrit des parties coOr 
Âderabtca aient palTif fous filence ce nom , & cet 
détails que Barbofa a infères dans fa Relation . 

BIAFARl, Roiaume d'Afrique dans la Ni- ; d> CUat 
gritic h la fonrce de la grande Rivitfre de Cainaro- *»!■• 
nés. Il eft borne' par le Koiaunie de Bénin an 
Couchant , par celui de Medra au Nord , par 
celui de Mujac au Levant & au Midi . A dire 
vrai on n'en connoTt que la Capitaje qui pone 
le même nom; encore r.e la connoît-ongucres. 
Il ne faut pat conlondre ce Pais avec un Peu- 
ple nomme BiAMMa OU BuTAMt qoicIlnR 

loin delà . 

BIAFARS ou EtAFAnw *, Peuple d'A-«M«. 
frique dans la Nigritie lur la cAie , près dCB 
nies desBifagos. Dapper 7 ca aaiksicfi. ici ifimAW' 
Nègres de ce quanicr ootlCtK b tMMtt 4e Bit- 
biftkkucPcb celui ïontm de Rio ma- 
Ll de , 
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de, ttommi GuinaU , autour duquel il e(t &- 
tué, aîiint au Midi les Bi-ia?o5 & la Malucc» 
à rOricnt. La Capitale du Pai'iclllc Hj/rc de 
Guinjla. & tout contre cfl le Havre de L* Caoïx, 
«jui ilcptrui (ici Portugaiï. Comme l'air cil pur 
& les aliment boni on s'y pnie au(rif»rc bien. 
Voier GutMAMt « 9<Ç dit«ct Aouiir cft 
re^lific. 

§. Mr. Biudrand parle de I.i Ville & liu R oïau- 
inc de BiaEira , & oe connoit point le Peuple 
des Bijlarrt . C'eH apparemment par l'ignoran- 
ce de les Itnpriroeurs que l'on voit dans. t'Ardr 
dede cect« ViJic ({u'cUecllen Qu/titmfem S- 
le «gq'eUe cft en Ciùwh. Mais je ne faiitaii *r- 
tiilNKF à «Cl tmtm l« inlR ciutiM ftjtr 
onfl^ Mr,B«ailnad titiibue à Jean Léon TA* 
{■ÎQuaiB de JniamHT finmi fim Anicle ; ce qna 
«'eS pet Titi t ace ^taeur M inrle de Biafara en 
aucun endroit, ai dn A/tlimtt it Couffctit que 
Mr^Baudrand dU4lieaàifi le eom de ce Paît i 
ai de la Rivitfrçde Caiiiaioncs« ou des C^ma- 
tonefiir laquelle Biafara eA Teriiabletnait dtiiée} 
Bais ce font des ttioderoec qui ledifaat&noiiMC 
Jan Léon, quineconnofcintoVIlk, nilcKo* 
Taume , ni la Rivic're . 

^ BIAGKASSC) , Mr. Corneille liii; V;!le 
d'Italie iians le ^!llJ^.c^. elle cit fituic fur le 
Naulin qui vient liu I i llit , & qui coule S'crs Mi- 
lan . S'il eû: conl'iiltc k<; C.)r;i-; dt M.:$;in ou 
dautrc; , il auroit vu ij.:^ c e:': la mtmi. chulc 
«|ue le IJourg a'AmAt f. A' ..1 oon; il [uric en Ion 
véritable lieu . Comme il cil au cor.riucn: île 
densRivitftcs & d'un nnllcau il tliet^^kmcnc 
fur le Nanlin & h Ticincllc. 

i. BIALA , Mn. fiaudrand , Maty & Coi^ 
aeilfe ëfM «t"!!* » ne Vilk de ce non en 
Mdbnmdâei la Pnvinee de Sevcricdoaiei< 
le ed la ptlncîpale aprtt Smolensko , avec un 
ancien Chftieau. La Ville cfl im.ij-.ituire. Smo- 
len .';o n'ell point djr.i ).i Scvcric , il en eft 
bien loin <iaoi que le Djvhc de Smolen'.lco y 
«unti.-it. Ils ont fam «luutc luivi quciqitc rela- 
tion peu «»ai1e ou pcutlairc où il s'agiiloit de 
BirIh.T, RitlUt ou Biela , ijni t;'c(l ri tlaiis la 
i>c'.tri;-, ni au Duchedc Smr.lt:n,l:n , ir.aisdans 
line Principauté' dont clic tll Ij capitale &qui 
en porte le nom. Voie? Hiela. 

RI ALA-CERKIEVV , .-jut-lques-un^ écrivent 
}■ M •• i ijLi RKifw ; d'auti .■• Hi, y.-.n ,.v.n w, \'i|lc 
d 'bkt.iiiie au Palatinudc Iviovic, furlaRivi«f- 
■ le de Rotr, qui fc jcccedaiM le BotiaiieM. El- 
le eft i la Pologne . 

WAtEGROOKO ou BniKCRUDK , petite 
ValedcPoloçne au Palatinat ik- Kiovic fur h 
d'irp*» , au CoiK I. . Il ! (llivvLr lie Kiow, 
& a deux iicnei d^kraine de cciie Ville. Eiie 
» au* Polonois quoique voifiae de JCimr. «ut 
eft k la RuH'ic . 

BIALEZtRKIEW. VoTei Bt*L«-Caa. 
8.u««. ' BjALLA . , petite Ville de Mna a» 

Fleuesdela Vtlle de Brclfili ( Brtrfcic , ) & k 
sj. U« LuWin. Il y a une Univerliti de celles 
que Ion appelle « ce Pafa-li de» Ecoles U- 
luibc. & p^u, oMgnifl^ d«f Priae«td» 

Kadriwil. ' 

i Ces Ecoles lll:jq,cv .'or.r v.c5 Ecolcc , oîl 

i*^''^ • P'" f'-'''''^mt'« LarRuc Gre- 
V» * J' **»0e comme dans nos Collèges ; 

*i!î?'*ti5/J'^"8u«s Orientales en qucl- 
H»» Y^miatt le public & autres 
scieacet; mm eRet ne donaeot point de de- 
grez comme les L'mverfiter, d( c*cft «a cela 
q'a; cu.Tli te leur ailTcrence. 



BIA. 

SI ALOGOROD , ou félon quelques Eerivaint 
BliLOCKOD, OU BuLt.aOnOD , fc.'oi) quclqiiet 
autres, Ville de Bcffarabicilir la Mer noire i la 
pointe de terre, qui cil au Mir'i du Lie Wido- 
vo, a 1 i.inliijuihùre du Niciln- , .^)r. de l'Ille 
la met par les 49. d. 20'. de Jun^ittcc, & parles 
4<$. d. 24'. de latitude. OnlanommcaulTi Akcr- 
Itun, on l'a au!!"i .ippcllo'v Moncvstro . Venez 
Ak£RM*N . .iL iîei rc ,11' il taille taire gt ind londj 
fur ce que dit Mr. Baudund que les Mofcovite* 
l'appellent Belocohod, les "Turcs Ac-Cn?, & 
les Walaques MoncaJlro , ce qui félon lui Qgai' 
fie pattout C ttS u mèUmt, Mr. Maty Te treoH 

& quand il la met brie Nidler environ kdtafl 
A de tMl enbaochltt dam la Mer aoifa v 
Elle ticfli lien k prdbtt de deux Vfflea «Ai 
yoifioei ^e PtolMndeiilaoedawrattdetBefeilt* 
ne la rencontre du Nieller atree laMèr ftedlc} 
favoir Thyras fur la Rivière de mtmc OûM K 
Hermonaéut fur la Mer noire ; elle n'âcenp* 
néanmoins la place ni de l'une , ni de l'autre y 
Tyras rftoit au Nord-Oueil , & Hermonaftui 
nlui au Sud-Ou<!ll . Bialoçrod cil également litt 
la Mer noire & fur le Nieller, ou plutôt furl^ 
Gotphe qu'il fait "t fan embouchûre , & que 
Mr. de r Ific noinme Lac de Vidova ou Oiid»' 
fo . Mr. Corncilic prétend que les Turcs la noiB- 
ment Acoi m r m , ks Grecs modernes Pro- 
cal(rci) A Itî AutminJi Nciler Alba , & que 
tou'î CC5 nom; vcu|c--;t dire Ville blanche . .le ne 
dis ncn du Turc yiicimni , qui me paroît corrom- 
pu d'Akerman par quelque Ecrivain peuciact; 
mais il cil certain que Procaiiroti r.tr ("i^.Tifie 
point en Grec modcL-ic une Ville l i inclie, & 
que Nciler r.i Alba ne fo.".! point des mois 
Allemandt . Mais .Aléii eft un nom Latin que 
les Allemands fieuvem bien avoir donn^ k cec-> 
te Ville, & Mur k diftinguer d'Albe Grenue^ 
d'Albe Jolie «c. lui ajoutant le nom du Kiea* 
ter , for lequel elle eft litude, la nonnner Nitt- 
ttrfJIkt , e'câ oe qoe je ne ddl ni icfÙKr , 
ni confirmer. 

BIALV-KAMEN >, ou BiAiï-KAirtrr.s _ __ 

petite Ville de Pologne au Palatinat de Lem- E^'ij^f 
berg près de la fourcc de la Rivière de Bug, ! **"»•«• 
qui tombe dans la Wlllule. Mr. de l'IlIc .nc'la 
met pas fous ce nom là ; mais au mime heu 
^ peu pr^'i ci!i Mcll'. Sanfon l.i placert . On 
trouve dan; (a Carte de Pologrc SoLocruM'. 
Je crois ijuc c cit la même Ville (ous deux noms 
diifc rctu . 

BIAMA, Ville d'AHe dm. l'lr.dou;:.;n * 'x ^ vt ■•t.,t. 
rOccideiit , <ï>: il cl'.'. I ru II tuT:L ln:i.O; d'ync 'Mli». 
heure d'Ar.ia. Ihcvc; »: th.".'- :cn Voiagetics 
Inde; S dit qrc cette Ville cil une de ccile; , j p. nr. 
qui lournillcnt le mcilieui indigo des Iodes. ' ^ 0,^. 
On voit à deux lieues de cette Ville des dé- 
bris d'anciens Palais , & de pinfieois antres tfdt' 
ficet. 7 Sur te cbemin d'Agm h Biaoa il r a r KfcpitA 
vue Maifon RoMc que la Reiite mère d*EclMr 
(d'Àkebar) 1 bit bîtir & qui efVaocompagode 
d* jardins bien entretenus , 0i il y a dans Bia- 
na quelques Serrails & un long Meïdan ; mai* 
cette Ville eft peu habiidt. 

BIANCO. (Cato) Voïeï au mot Ca» te 
Articles le Ctf BlimC. 

BIANDINA, Ville ancienne Hn Pebpotine- 
fedans la Lacor.ic litlmi Ptolonice*, i n,; i^toit , 
dans le Go.'plic même de ceiu Pku :r.cc , loui 
au fonds fur la route d'Aropusà Heios prciquc i- 
dittance égale de l'une & de l'autre . Lrt Interprè- 
tes de ce Géographe la i on.aicr.t prilentenimt 
PrmùtQ. L'Edition de Bcrtiui porte Fri-nico. 
»ibaaciié Mr Orteliot lit fliadvna B,>}i.,*. 

"'A-îiî^^'iL"'^* ^'"«' P'cfcnte- , »,a«Ai» 
— Vill«9» J!Xiaba M DuM de MiJen dam U. i}^» 
■ leNp* 
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BIA. 

«me Ifao» ttUVfikie Novare. 
MAMNA. VaetVntmA. 

BIANORA. Citon diSis Iv; origrn«tdit qof 
hfiule nommée C»^i<tine ' P^r les Ronums, 
Mice qu'elfe etoitciidecîdu Pà^ leur ^Td, ) 
mt ttrimc m cot 3p|Kfll^e BitNoiii , eaftntc 
FsLirHA, & cdAd Auxelu&/Ehuia. Orte- 
liusnc parott.patfbrtpcrruudtfdeUboniédecei- 
te mnzrquc , quoi qu'il la rapporte dans for> 
Thrc/or U^OKrjphiquc ' . 

BIAKZAY , Hours d'Italie «uMpntfermfe- 
Icn D.1VIIV , DU pk[àt BtANicdatnhScigaeDTie 
de VtTLcil sut cunnns au Munttcmt , fur la 
route de Chivjs à Verccil en pjn.ini p^r Salu 
* Il «n b»i S'* ^ l.ivoroo; ï deux milles de Piémont ' de 
> M cette àeaùen ; c'eQ-l-diie à one Ueut Fraofoife 
de a). 10 degrtf . Qnoi qa'il oait auelenam de 
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Câuit C|- 



BOUM i 



VIAk, 



à caafe on'iJe/l ouvert, iincllpwi 
lajUe quuiebaïuK Ville, " 



. icloaMnCaik 

icilëDantY. 

, Booig d'blii«8peiuiftDinniedeV>< 
knce an confinajlc h aamHc Cittlie (or h 
Hiviére cjai naifram hmr au prit eoole k E t d a 

rite Ville g. à Afpe, d. pilTc vtptis d'Eicbe, 
tombe djni une anfe, au Hord de l'Embou- 
«hûre de ia Scgfura. Biat nueics CaneadeSao- 
Iba affcNeni Bisjtr, eilhfOneat Ik k dcuxlic- 

nCt communes àv Villena, qui c!) dins lanoa- 
velle CalUlir . Mr. Co^ leni-j i;;: qia la priocipa- 
Je richelfc de Biir tonû.- c c.i mn;l ciccllcnt dont 
fes lubiuns ont grande ^ilxindjacc : ce miel ell 
bl^nc fie fi dur qu"il fc rompt , 6c.iz met en pou- 
<lrç Cùuime Icfittrc, f.ios perdre f a ilurcti? par la 
chaleur , non pa« même en changeant de Pais 
AlTatr. Mr.rAbWde VayncduUnl^mecho- 
&| maisjiia miel de lont k Kcriaumc de Valei»- 
«ta «ncnl. 
BIÀkS, tenue nfiirfdamla Laponicoù ilfi* 
^ gnificCMtirfr, C mm. La AlMditdthl^*- 
sic fe 4tnié co cloàpnivïiioH dent chaone 6 
diviCè en plusieurs stars. Valiez Lapomc f 
dans det Article je donne let noms de tooc cet 
Biart , & marque i quelle évince chacuD 
appartient . 

BIAS, tuifleauduPelopoimeiédaiNbMcflè» 
f t^t,t^ ^ ^^'^ Paa&nia* ! , qut aioute : on crait 
il a re^u ce nom de Bias fils d Amithaoo . 
4li$.f^ BtAï>AKl. ur iidai»Sirabon 4 qu'eatrer 

Inde &, l'Hy dalpc eioir une Ville BomméeTa- 
xilc, cntjuree d'un Pjïî dont le Roi norruDe' 
auiiiTjx:lf, .Scie? habitins reçurent Aletaadrc 
comme un umi . Ijaiaute.- au delTus rie ce Pais 
cftceluid'AbilanK; mut il y adcla difficulté. 
Xylvdcr lit Abiiarus , quoiqu'il y ait , dit-îl, 
daiw le Gicc Biosaki , parce qu'on ht Aua^- 
mn «tant (^linte Carfe : ï la vérité c'eft le nom 
dTao Roi ; mais rien n'cinpccbe qu'avec je moc 
de la CB of alkllie ans k aoa druRate. 
m , de même qoe b Rotame ifjMtt 9c 
^ JMR d'autres eiemplet que iepouROÛ sapponcr 

ici. Swdaï fait d' Aaïuaos on nom de lien; 
cynilmii k Grec porte à rtù ^mtiptu XJfti. 
ITM Mie e6ti Cilaoboo dans ooe noiepre»' 
tend que les manufcrits portent 'Afm'ftu, que 
Piodorc de Sicile dit Embicalus. Arrica A- 
■luaa» & Quinte Curfe 1. 8. c. u. AniAsa- 
•es: hetlrtufeiiicnt cme ûiiieulte' ncù pis tort 
împoctantc. Cei pilTiM^cmom apprennent fcnle- 
ment que vert les lourccs de l'Ir^lus âcdel'Hy- 
•j daCpe au Nord duHbiaume de Tixjle ii yavoit 

ao Rotaume nomme' AaisAïus , A»: -.-.rs, 
AautAKft, BiASAM oa Emuisaiii . Plilt au 
ciel que nous n'enllîom ^ ceue diverfitédana 
ka ooma % içpndieraia Hiilariena d'Akun- 



a lUt ims^iiKT dit Mt. SmtoM dit d*OiM« 
fioiK ((■"on devoit plntAt rappellerieclicfdai 
namtîooa fabuleufes , & iitcroyabki tonchant 
Alexandre que le Commandant de fa Flote * 
Si CCI Auteur qui ceruioement avoir fuiyi A- 
kxaodre , & parcaufu les marnes peuples que 
Jui, doit tue MpcA au iogcment de S'trabcm} 
quel tonds peut-on taire Air Arrien & Qiliil- 
tc-Curle . qui ont vica bien des fiécles aprit 
ce Herm ; es qn i'efpnr Giec de 9ofuqm 
iiii lee au dckat |ki mai fiWanfm 9t Gwr 

grjptiique . 

i>lATIA, ancienne Ville d'Efpagnc félon 
Piolomi^e s . fclle e'toit dam le territoire de» S taif-* 
Orctains, (elon cet Auteur. I, Jitu Ik ie nom 
s'accordent H bien aveclUcz* ou fiAifi 1. Vit* 
ie du RoiCaiime de Jam> oa'aa crak aaa. ç'cft 
la vaine Vilk, ^ • 

BIB4CATA dlDona,, Un dTABt dm la 

Mer dn ladet vcn rwitinaeMie dt Hadnt , ^ . 

fekaAqka'. Oitdiai ««««aare oe /«ft k ' «"""^ 
BiaMa de Pline, 

filBACUM , aatkmw Vine de la Germade^ 
feloo i*takMBcc r. VilUoofaflM Ion Interprète y La.*»» 
■ explique par Biaaaaci mai* quel Biberac 
car il r es a piitTieun. Mr. Bawlraod \ui n'en 
cououtt qu'un ki attribue d'itreBitACOM . D' 
autre* veuleai que ce (bit biiouiic, que Toa 
appelle autfi ^^tl«l^lBl<^G pjrcc qu'il cil fi- 
lue' lur ia Kivicrc ce v .1^ , ji, .NuJ h;- iS: :i 
deux milles de JLaodahwt en Bavière . Voies 
bitovac . G» 1^ dca ( inniia M c i tth-iaew 
taincs , 

^ jt rem^.'i:|L>ctii ici que quaStSld de VÎHct J9 
ont la terminmon cti Acos ou Aevii; qntl- 
ques-unt l'ont roaJj dériver d' Act>s aifutUt 
comme l'AiguiUe d'un clocher , une ttur ' fnn- 
Me> aoa tjtmmiâti aam qa'ilyavoicqoélqm 
ckok de Mcit do» kt Ikun q« aonoMit «e' 
a«a. çJkMt wilfiaHlalitf a'OdbirldM 



«an f «a t«aii daaa wnlcecct ViHtt , 
kt Romains ont «•(•mêmet donntf ceita 



Dotpt k içpndber 
( nakr^Ottti 



.Or t. fiHf aatvoii 

s. que ~ 

terminailon \ ces nomt, & }. qu'ils ne four' 
pat ài» trouvée e'ublic chez des Peuples dans 
la Laone de qui cette Etjnnologie n'a point 
lieu. J^atme mieux le dériver du Celiiquc A- 
cacs, qnifigmfieitiw^m^, un ruifftau. Ce- 
la eil conforme h la iltuation des Villes donc 
le .-îoni fc termine ainfi. 

filii.'^CA , inedclaMcr dfï Indes, auvoifi- 
nifçe dï l'tmbouchûre de l'Induslelon Pline ai 
qci ajQulc iju I V <':n\i pierre d'Huîtres & de 
Coquiliageî j 'v- p. [?3'douin ne doute i>omt 
que ce ne ttiruEiUicU d'Airien. ILmeloumic 
un polTage d'un Livre ancien non imprimé de k 
meinredekterteoà il efi dit qu'elle étoitàdoa» 
le milkjn d» Cra wk, fc 1 Jntt d^Miba. 
Ce dcMiBr am ft inwMtHi MadUcMaaaeat 
daoaPiiMciidHrcaarfwlim. CtrildkT** 
nlifaa, ftBKtkdi 
pas de vtii. 

BIBAU, aocieo Peuple de l'EfMgMTuia* 
gonnik. Leur Vilk dMHt Fokum naaioaim 
qu'on croit jtre r'**r'^"'r" Foiuli.«n . J'eil. 
park bm. cet San aM». P^te ' nrie da • 
ftiil—dl *• fida da fcapto* ie k •aLa.aiCr 

BIB.\SIS, fleuve ocs Indes oîi il tombe dans 
rindus, fdon Ptoloin^ " . Ceft YHyfafit de n 1.7. t i. 
Plii>e. Vo'iet Htpasis. " Ce ferait bien auf- ,, Onrai. 
n l'Hyphafts de PhiloOrate dans k Vied'Apol- tm 
lonius < ! fi cet Autct» ae k kikk fm aUer ,, l >. 

jufqu'à ia Mer'*. 14 Li» 

BIBASTUS, ViUedennNtfikaEikft». 
ne k Géographe . - 
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MB, 



^^Uae Pirekeymer • preRmi qw e'eft- J«n» c» 
lieii «le Ift SiuiliB m'd (ê» maat Vtatmm 
AvAUTicwMyc'cAt <lii<i*i «M cholèfwr 



I. BIBERACH, Ville d'Allemiçne en îwia- 
bc «Uns I'AIrow fur le ruiffeau <ic RuIT. Elle 
prenJ ior> i.un de; Bik-rs ancien peuple, qui 
hjbitoil le nui il . iMi cette V-l'e c(i b kic . Zey- 
Te- )»r • croit c.i'on I > normn.î J'..;:':): ï fliif«3iCH, 
•V c'eft-i-dire rJii'caii dc-s hibers; ta qui n'ctt 
p«s ncteiriirc |x.r U rcraanjuc qui fuit l'Arti- 
cle B i b a c u M . 11 convient que de toute anci- 
(juitrf cette Ville a piiuT fès atmç\ un caftar que 
l«s Allemande nottuneot^'Arr. ]| a^Klccpsr- 
tisalaritei fuivMttt ^a'il% leoMiHmdaivdtTCW 
Auttuft fct «Mirunaui - Oa mS^fm Vm 

Gomifii^ KonucKO eurent leur CM»w ft. 
|lM*nMBiMKfi*l*Hoat)3iie de même nom m- 
prit de Kbine , A daaasreiu au b«i! <Un$ (e 
fîtaetbalune bataille aux KuM. Le Comte 
tio» d« fc* Jils >■ pcrirent , Le quairii^nie m<»c«r 
4e ehaerin CuN JjiilèrdepoOcrit^. LcChateaa 
^ l'Eglife dt KeSdbei^ tuKnt alors demiite»/' 
Vibene étoit an grai Bourg lorfque cda arrivS' 
co >oa. On troove que l'a» 751. Pépin R«i d«- 
tttneç fat ï Bibcr.tcli, qui nVtoic qu'an villa- 
ge. On ne fait p.isqjarxl c*tt« Ville tutcxrou- 
réedt muriilks, <fnoi qu'il y ait long tcrti'! qu' 
cUeeilViàc Impcri.ilc, ilt;i vnifemblable que 
ce fiic Inui I F -.101 leur Friicric II. fous lequel 
on en torrHi.i cntore ;> jurreî dias i;i Siube j 
comme Rrti!::':!fri , Eijli'irrn , Hfjfliren , 

r Iftc. dif eloit 3jt-.!iMi fiu-i pu; ;VT:te qu'elle 
n-"elt, fie ne l'eienduit que lui-jucîju cinaeiicre. 
L* partie hnik cl) eitirîmeinenT humide v onn' 
y'MHoitavoir de canres^ 's peioe y a-t-oaci«i»- 
fiHemw troi< pied«i|acrceiirvi«er. Daviar 
b Ville' cft ane prairie aommée SoMNy aâ i 
<im oikmm efti l Mi fi'eile co. AM 4r 
■vtme MiKtle h ne pNmit Ht y imk 
tte dci Beftûns >. ni y rttueillir dvibàl 09 
ne l eù; pK rtliaufl'ée ptr de noavdlwT*nt>,' 
Dn» Ix parnc baflédeb Ville 00 nepeuriMover 
IcBmaironi que Tarda' PHoris. Au cnmmente' 
ment de h Montaçne nijram^c Ouelberg ilya 
une tour nornnWe la tour bl.inche , qui ne hir bè« 
tir qu'en i+K i. quand i»n en crcnfa le» fimdefflamr 
on iroutf.i des oirimens d'homme*, dei arcr h. 
des ft^ches, ce qui danne lieu de croire qu'if 

■ e'toit donné-UuTiebiUii;c, après hqucllc on jct- 
ti cn cet endroit Irnrroni avec lair'. irmei . La 
Ville e-lfitiBÎed tt^î Line V.illtc, entourée de Mon- 
tagnctcntre !cl .jni tir^ /nnr de valions lort .i^rtfi- 
a»ec de bci'C- pi .iirii.-i , de? |.jrvlins 1^ iIl-i 
<eWBlaliaa»é»^ i ctjvjlons font cntrcioiipcr de 
«"•55»» • L'Aiir f «Afai» & Fcm eiocitente f 
le iuMEm AlabMaaa» ot luL ibuniic p«fe»- 

naia canm m aicdcftitt de la ilmnr » 

Mîtj curiter quchues moulin, & pks loin tra- 
ver&lit b Ville il y en fan louraer an autre , 
want que fe jetter dan» b Ruff. Je ne f»i« 
il cii différent dtbKivhfre de BiiekqneMr. 
rie rilW s tut pairerkBiberac,- & v«r»1afwir- 
ce de laqnellL- il met MrrvEL-BiïBiiAcii pot- 
roilfe. En i.ijmpar.int U firuitlcm de cette Ville 
ur fa CiTt! avec le plan qu'en io.irnit Zeviei , 
on peurde.iacr que n;m. Il (jaUe encore dan; 
la Vilie, dit 'ityl.-! . m y.iiri r.iiircju iornvf? 
M pirtiç|Mr le« eau» île ka Riir(uu Raf,)£i 
e»aiRia;Ba*adla.ilc4|ail4MsCaijroe5, {Scbor* 
de la Ville eft le niiU'eau noiMiié Scawaar»' 
>»c>i. Il caufe qae ïi9.€ÊiÊt.taat noimt. Ga 
[uiifcaux fc joigne» âu daflawAn nmtùif' 
t|»4b Viye, dit «!É4«^tt<M *BeJ« 



Riff, K'ean de cette dernière fft poiflbnMui} 
& (ianï le tcrritorr rie \\ Ville , tmit Mpnèsil 
y .< un b.i::; nomme ] ■.■nr Jrmlan )dont l'eiu 
Itrmbie vcrvr il unc lourcc cliirs,^'c (ia fuulic. On 
la t.iii chliikr ; & on v [l'Lti:; le baiti au pnn- 
Ic— .15, (iirioii; pour la n.i.'c iV: autres maladie» de 
la peau. Il'/ a une auberge pw^r li<; hiigneurï. 
I,e::;r,md tr.iht df ecttc Vilii: ci t n rutiinç , de- 
là \ i-nr. iijc de tous le"; cnrp^ de mcticr il a' 
y en a point de pins nombreux que celui des Tif- 
fcrar.'. . Il y a un ^tar.d hApital pour \:- tn.ila- 
des , prjur lus orpiiclitis & pour Ici entans des * 
)>aiivr<,"! , qui ',' iont cnricicr.u'; iSc dieVT». OniaB 
doit la londation en ia?9. à la tndâdelvlUil» 
fa^dia^MtwfrSeètWBfeftulMldil^CI*» 
mn'^ liHi» k> noi «EnriÉile dv Mibieki» . 
GÎMr Mdilr e(^ ^mie . Ktn v^ié. oB-iaaa» ' 
dili «odiMeeer fMoiiali^laaeiMaMGBidé * 
Graim. «S une parrw dc^b iVille . L^HApimt 
fut rebki & achevé «m t^fi La Ville cl) ha*» 
bitrfc par des Catholiques , & pardcs Luthcrieni; 
leT unt & les awm onc l'exercice libre & p«v 
Uic de la Reh^ioB , & rcnipliircni lc« Chai*- 
get & le( CMket. Ut «orauiri l?;:r<; HcalesL»- 
tines. CcTe Ville a beaucoup fouTcii danslc* 
guerre- .:' \llcm ::-;iK-. 

2. BEBbRACH, Vilb^ deSui«ri;ai»Canm> 
de- '/urich, ht IcHliv a«i«'Siei*lb9Mvt 

IlOVCIl . 

iilBERLS, (Mj piutAt Hinf s , 1' Autcnr de 
la Vie de Sr. Gernain !î'.'é:j'ie de Pamnom- 
îTC ainfi ur.c Rjvj(?rc , qui 'c |u::;t airciaSci- 
re. C clt apparcTr.mcnt .a Ba 'vRt. Voici c<; 

BIBERSTEIN petit Bmira de SuiiTe r 4 HtVun i% 
a« CtniDO de Berne au bord de 1 Are prefquc i» sdii. 
vii-i vis d'Aïaui il f a Do CUreafl o^Kfide 
le BuUi. ' » 

Le B*n.uMr bb BUBRSTEDr-piMd-lbB 
fÊm de ee Binri. 

UBESIA , Ondinf lir liA damcmauit U < Inntd. 
L'Edirionde Grano^ias Ik quelquet ainre«patx*<^'^*< 
tem Peaaiaitia ; qtioi ^ae ee nom fumble ta*»*^ "' 
nir lieu d'un nom de Frovtftee ce n'en eft paion. 
CcW un boufon qui parle , & qui dani one liA* 
de Païl qu'il prétend ave>ii c:e conquis par un 
Cawitan infere pour badiner de» mots for^^i à 
plaifir tels que font Pr'cJit, /'(T*..»r/;.i. C'e.1 
comme fi Arlequin. diKni que (o.t maître a «• 
de grandes victoires en .-Vibjine , en liiilga- 
nc , en Servie, en Cuiftorinie , en Ooirlrcne 
& autres nom» qui ont r.s;Kjr[ auï excCs du 
boire & du maiii^cr. 

B I B I .A N K , Villase .'c .S,.iv-ove dans le» 
Vallées, des \'.iu l..is, il Kivj 're de.iWrilV 
i use lîtad au oaloni de Lucarne-. Otcdïk 
9ne c'eit le Fori/m ViMdfet Aaeieea^aiA 
aunes piMcet à Castci. Fiira fi ^anbie:» 
PMbBB. vUlwBvoiiBa. OpitlvR»anxi<criiKak 
fttttiAra.. - • 

BIftiaCUM, riti«r»ifè d'Aotonin meeae 
lieu entre yittfi^Frmmm, aufuurd'bai Âoliif 
X MffuJîoBUMMtnimaÀ «ItAagft. C'dHaoo 
la route de Mrlan à Maveka- par let A)p« 
Penoines ; «floues kdinoaB eoiaine celle de 
Bettim portent Ubfftmm. Sim^er r<-tplique pal 
Vivis conime écrit UnclLuïj Mr.Haiidr.iinl é- 
cru Uru,jy . Il 7 a- CD elfct une petite V;i c d« 
ce nom en Saille au bord du Lac de Ccne- 
ve . Voiej. VtVAt • 

BlÙlU.M, aatiei-ne Viilc de la i.ibotme** ^Oa»ai» 
Aneotiin dans Ton Ittneratre la niannae fur 1b ' 
nwted'AquiiéeaSifciaioaife Arawuai, & 
■BdaïâhcBriUefaodeAHBidide teBaeib' 
pWiedB.VaieBn |MHeBnn«^SiiBli 
f»dBAii.»>iç«««vs.UnJirS« ««jiKBi^ 
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dir: BibiontM, Mmffleporremd'wRrnéamH 

Étires, Bftmii A: Bi(iti«, fiit ttOeViUcdw 
podet dans ta I.ibiirnie félon Anconin ; au- 
près du Aenve C 'bjMS ( U Rivii^re de Kulp) h- 
dix milles de Meiuitim (aujourd'hui Trcia. } 
C'ed zuptit de ht ruinct que iim la dernier 
fie'cle (c'eft-i-dire le ï^•r. fiv'de ^ sVIev» k Vil- 
le de Carloftjdt , dans la Croitic ^c. f^ii ne 
eroiroir fur I' .lltel)*tion de Mr. Bsttdrjnd' qu' 
Antonin parle d<î Jipodes, & que c'cit lui lyji 
fournie lad l(hince de B/i/iin» , Bilùrlir, ou Hi- 
tiiit à MfiKlum, cependant leijspodeî ne font 
Somme?, nulle part ûiik l'Itinéraire, Se. Metu- 
Incn-Re fe irouve on jucunc façorv fur cette rou- 
te . C'elè Onelius qu> a Mirni h notrv AbW 
les crois nams tai^hit* dan« les divers cieta- 
plMrr» d'Antotkia . Ccr Aiticlc n'eft p«f a» d* 
ceux que les uû 4s Mh, llfciiilrini èN««« ci- 
Mr pour pretMdrwiMBM ibi duif la dM' 
tiom . A tipsi dW nioet d« cette ViR« aa- 
prèi dcf«i«ik««»vblii Âpgk mo b ViHe d« 
CariottMtt il irmiMque detic chofes : l'one d' 
•voir memui f Auteur fur la garantie duquel 
cela s'eft dir , cir celle de Mr. Baudmad ell 
eompr^e pour rien & elle ell toute (èule i l'au- 
ne ell de nous apprendre fuel eftle uut aw- 
derne de cet ruines. 
BIBLE. Voïei BiLiA. 
« 0«»«i- BIBLIA , contrée de k Thrace • , félon A- 
TtaMit. ihenée . Eile lut enfuitc nommée Tn»iir l'fe 
Oestma . Eticane le G<fopaphe lait mcntic^n 
d'unccor.trc'c qu'il nomme Bibi ine ZiSki-^, & 
ce Qiii l'^at pcrfuader que c'cit la roî-mc cliolV, 
c'ci' qu'ili dilcnc l'aa & l'.iu;re que c'eik del^ 
qu'on certain vin ^roit tppellé BtfaNiion . Ce 
via dl iioiniii«f dans b xiv. Idyle 4* l'heoeri' 
te . Hciydie , l'AiMcnr Ai giMt BqMeiegi- 
qne , SiiiilH-&' antitf en ibii» aaHi- inemMB-. 

BIBUAPHORIUM , Vnhge de Ndi»* de 
Libye dinei» voiAiige de l'Sfn**» UHtomfv^ 
j 1,4. Cf. lomée i. 

BIBLINA *1 vto 

HI :1.IS , anccnne Ville tfAfie dans la Ça- 
, . rie ,w", lce par le^ Milcfien* -, fcIcMi Pauf.inias; 

ou pluti'i fclon Orteil is qui le cite , cir ic ne 
triMivc dans cet Aute ir qu'une lontainc nom- 
4 « 11. mt'c BibJias ♦ , ou H nli. i . Ovide * raconte 



«I>f> 



3- diiiî fes Mcti.norpliofcs d'une manière tri'î- Poe- 
tu]uc quelle étoit l'origine de cute tmitainc. 
On y voit que BitLis , u»Btblis devint cper' 
dAment wniatiafe de te- tm Caenus , qui 
étant aTso «ettiKWt «aetéoie llHiReitr qu U 
dévoie pour mie peAwv S criminelle ^ Lscto» 

Ein-to prit, eD* (è limaa dcfefpoir , «aoivt 
PïKteeNinie mtbàli» 9t revint apparemment 
de» k lîen , poii qu'Ovide dir que les Ny«- 
plies Lelegeides , c'eltVdire de Carie , tâchè- 
rent de la guérir de (a (tireur ; ^ force de plei*- 
fer fa douleur la conftmit , & elle 6k ohaài^ 
en on* fontaine . Mr. Baudrand dit : liwmiiia 
de Lycie ik cite Ovide . Ce l'otite ne dit point 
que cette fontaine lit en Lvcie , aulll en ^toit>> 
elle bien loin, pmfqu'ellc ctoir auprte de Mi- 
Ict dan: la Carie ; u-i i^toit anfli une Mdot^ 
gne de mine mil. Voicz Btuii';. 

Bl.BI-US, Rivicre de fine dcNavir, félon 
Etienne '.c O.'agraphe . It y en a qui troient 
que c'e.t fur Ici Oordt que venoit le vin nom- 
Blé Jiiàlian, & non pat ï BlUine. ou à tà- 
idekTIttaee. 



I Stgn. I. 



KMNA , h Taille de Peetienr r «n*. 
M aioB mf VfUei d^ih|Hlù»lat is m» dit 



1 1 Scftdam , qn n'eft pet plei eon« 
!, ^a comparant cet Itineraiie avce ce'ui d* 
il ea rcfulce qoe la Bibooi de l'uo ell' 
pu l'autre Vefimoa; nieif M n'en eÂf 
pm avancé, Velfcr dit qn'it » buffoih 
nd rittneraire d'être oorrootjpu en cet cadrait^ 
que Visu USA hu tftoit Mpea. L» Table ftm- 
n t au.Ti Vf^ohka ; ffliii àoM de cède iwm<- 
Il vii:t mieux avowe qn'oa ne bit pielbitte* 

mcn: ce que e'eft. 

lilBO.SiCUM PROMONTORHJM . 
lier. " nomme ainfi un C.jp aupri-ç dacuri or> 
p^choit quantité de Thon5. Le Grec ivjrtc !}■- 
fixiiaf Ht B'^o'uiiii' , cnmmc /E/ien ne dit poiitr 
dans quelle Mer, Orîclius « avou'j qu'il ne fait 
où étoit c« Cap , peut -être , dii-il , qu'il e(l 
quelque part vert le Poar-Eucin. 

BIBONUM CIVITAS , I0 CMdiaHtm 
MâÊ des Roinaint , lêton Tidi» *• cité pef i« MitK» 
Xlieaeni», le rroBaniiaiii dant fan Exem* 
rfaûe . .Mais let ontKt paiwiw Cmnw JnniK 
wuK ; cet Auteur cherche cene Vtie Ifar le 
Necker vei» tes cbampa Décimale» ; & obferve 
que let nomt de Bdimf^^ & de B^Âtibmltn 
ne s'^camnt pas beaoconp d« ce aooi: . Mais 
daiK Tacite, il ci( qoeltioc d'iM mm tout diC' '; 
ferenr, &bicn des doftes conviennent qu'il »*f 
agit de Huy Ville fur la Mcofe .lu Paï» de Lift 
ge ; ainfi il y a bien loin de l'une à l'autre < 
Vnï07 fuiinrJUM. 

BIBRAC rK , ancienne Ville des Gaufe'; au 
Pais des JEiiui . La célébrité de cette Ville tl 
p,irt.)gé les Géographe! & les autres SavailsJ 
les un"; ont dit que c'til .Authn , d'aurret qirt 
c'cll BrT«aT i d'autre? que c' et! Pri>it*c eH 
Anvergne ■■, d'aulret enim que c'elf Vt**tte ; 
Avant que de raportcr for qaei Mnaautenr lem* 
(èntimens ; A but nlÎMibie» le» faAfii dl« 
AncÎBn qui ont patU de %<ll« Vlllr. Jnle Ce» 
fer dh •••«^clln ^ir la plue gnad» M b ph» 
riche det%2» : BfeaacTr •pi/H» °^'*^*- 
Imi^e mwrim» ac cvfêtfilfimc : il dit ailtetirs "r 11 Lf. c», 
que Linvieus avoit été bien re<ïii par k< /F.Ant 
i. Bibraâe'Ville , qni a le pbs d'autoriid & cW 
crédit entre en . LkavitKm Siim^ îi^MUait 
Tofptum ijwsd fji ùfptAum irfnA t*t maxime «r- 
tieritaiîs . Il js.irle cnluiie d'une Allcmblr» de 
tome laGaali- liiqu-x- U Bibra<rte Srr.ilwo 'je-*!- 
qui vivoi: luus .'Vuj-.ullc , ce i.)ui cil ■ , qui- 
blc par une laifo:-. ou- l'i.»!! v.i voie , Sir.itxMi , 
dis-jc » parle: Ci- Bibr icie & du '* : entra le i« l^»^iSV 
Doux iit la Saoïu- lubtîi; h N .irmn des AdM* 
,\ïam pour Ville Chiions Se. ta forte Place d« 
Bibra<!:u . Le mot vwVm <iani il fe (ert daof 
ce paflàgr ne fiMific pa» i mp lcaent aa Foit} 
mais nne ViHe Ken fitftifiée . Ileft remarquai» 
Me anfli qu'il feit le deiflier des Ancien» , fai 
sit oommtf cette Ville. 

Ceux qui croient que c' ell AatoD en tirent 
tme preBvc pour ai&irer que c'ctt la mftne tft 
Autue • Le favam Saofon dans re<: Rcmtrqu«» 
QviiliCartede randenne Gaule en parle ainli ■> t 4 P> >!• 
BlsKACTT Mdmnim Oppûiam , d) l'ancien 
nom owplult on non Latin lormé fur l'an» 
eien nom Celtique de I.1 Ville capitale du Peu' 
pie ; laquelle Ville du dep<iis a qoité fM 
ancien nom , pris celui d'AocuçToDL'wo»» 
(Avtun ; il I honneur du nom d'Auguitt, com* 
«c ont lait plulicurs autres Villes de li Chau- 
le , qui ont pfLS leur nom de Ccur , de lu» 
ics , d'.'\uguiie avec quelque Uictiun Cj.iuIui- 
j« comme il le voit ei> Cr/a^oataf»» , Ctj-yrodif 
Mtm , /«/uiMffja/, Juiialmia , jétm»fUi»aftir , 
jiuniflÊtimmm ^ fltc. ce qui no dm-tù* ■ 
is no ou inee nrin e n e aprif le 
Cpfi,».Saft^.«ifc-l__ 



d'AnsiMl». 
jiaeaaaara 



Digitized by Google j 



2/0 



ftcdf'ir.dé iur aucune preuve CMivîihieaatfffvÇc^ 

ne (oui que des r.iiluui de convenance, ^ui ne 
fiibftikn: que fur<fu'h ce qu on k-. ilt^triiile par 
âne ainïorjitf crament ancicnnî l< anscricurc 

ftft 4S^UtCi . On '..rl i : .1. '-'.oin;; CCtlt r.|i[- 

nO in rcnurrjuaat que ici'.x (j-M p.irlc tic 
IïlK|ne) coinm; Ceur uc Strjbon , r/ont p-iîr.i 
nomnMf Awiiflctlnnitm : en cch ni;-:;- l iuiii.- , 
l^olonct L». i; 'iws qui on; p.iric à'.-!iii:ijl-j- 
liuunni ne font nufic nic.ition de !it!ir.iii1c . l^e- 
Vk. on conçbn ouc ceil b même Ville , Cjpit.i- 
k Peuple Adui^ & la phi» canJjclcrable de 
ce Peuple , nommée BÀnffi ptr Jnlei Cefar, 
qui y fwffaua quartier d^hvvâr ^ àçmtb- 
voir cooimeiit ell« «TaiyeiMt j ^ttatoa à 
m «anple la maàah ût wkmt \ wê» Agi 
alaat quiûf ce nom pour prendre een if Aiua- 
flc, eue n'.i plut^t^ qw de cçtMwr- 

niere £);on . Ainiî . ailèqt ^quc foî tîcnoent 
Doar ce fentiment , rancien Bom » ptii ; nuis 
u ViJL- a rubfiit^ fous le nouveau nom, &fnb- 
lîrtc entorc tom celui d'Autun . Pierre de Sr. Ju- 
lien dans fon Lsvre de h Bourgogne , Thomas 
d'Au;u;i (ian-, 1j DiU'erritioa particulière fur la 
ViUc de Bibraiu , llolllcnius datu fes Remar- 
ques furOrieliu,, S.inln-; dans l'endroit ci:i.' ci- 
dclTus, d'Abîancii'irt danî fi T.-.iaiic>ii-in ck-Cc- 
f.ir, le P. Buct cim fcs Paralicx'. de r.itic;en- 
ne & de h nouvelle Gtû-'.r,i[i'! c , !c P. Libbe 
dans fj G<fograp!'.:c K . .i: , S-. .;...r.tit< d'au- 
tres dcadem que ccit Jittur.. Ml. l'if;aniol <lc 
la Force cli auOfi 4e ce nombre ■■, mais quai:ju'il 
y mette encore Çellarius & Hailricn de Vaiui^ , 
on («doit pastout-^-fàic l'en croire, Il l'a cm, 
puir^u'ii le dit ; mais ces deux Auteurs dik.-ic 
cux-iatoet le comniie À diOiqQttfK «Atw/b- 
Amm» & 0ifcw£Zrait'ib afloMOC «R deux Vil- 
le-; très-diffcreates 1 W de Tautre. 

Ceux qui refiircDt \ Aunu la gloiic d'être la 
Bibraftc des Anciens, obiërvent que JideCeiàr 
dit qae c ctoïc la plus grande Ville , la plus ri" 
chc , & la plus poiffintc en crédit du Peuple 
JE^tt: : ttuis il ne dit pjs que ce fût la capitale. 
Cciî aliei U coutume de? Auteurs , aui ptrlent 
d'une Ville fout un nouveau nom , d'v ;oindrc 
1 ancien, furtc-it qvmJ ,1 fil telcbrc , & c'cft 
le qjc \tv. I. . trouve nulle part 

M^:,Jir.i,(,!um vii'it Biiir.uir , ni lien de femUa- 
ble . Le lilcr.tc lies Gtngraphcs pallcncurs 'ï 
Strabon tuuehant liibr iilc , ncll pas alTcj. dcci- 
1)1 : cette Ville pouvoii avoir i^te rAvjijee pjr 
lescucrrct , pat- let ir-tcndtc , & ftrc'dechuc 
lle_W|rinde ijLendcui- ft ^u^uji'Mlununt enri- 
«Uedb fcs dcpouiilt. ;triro:t' peut-arc alors 
••5*5"5g'>» de manière <iu'o.t ne luni;.. ::i! piii. 
bBdMaae qpiçlle avait entièrement obkurcic. 
On prouve oM BOnSe prit |c non de JnKa \ 
taule de juieCeCir ; Augnfte \ qui la nemom 
de loa Pere par adoption &t fi cheie aoroie-il 
permis que cette Ville eût quté le nom de J»- 
//i ixjur prendre le lien? mais (I y » plus. Du 

;',^.,V''^''''n»n Btbr»ae & Auun l'ioient 
«lent Villes ditercntc: . Cette dernière s'appcl- 
Joit FiAvr» A:uii,.s l m , ."ke'toit !.. Capitale de 
ce Peuple. l,e Rhéteur Ku-ncnc cDmpofA 1= ''•»- 
neg;.Tiquc de Coiiilaniin en aWata de grace; 
aufwmdcsFUviens, c elt-i dire de eeuï d'Au- 

^ffmtne 'c 'cnurtiucnt Hadrien de Va- 
* -* ^Uarius , il y dutinguc Autun Finia 
tnitM Xdmnm, de Bibrac^e. Voiu le pafTa- 
«e j QuaifMe vomi fa/rt U mahre de louta Ut 
• UtNatii^ , M»r«llilU MWH 

«•«•r rfctMiMr * pmta prtfauemtM xitr* mm 
^ae» pat Lricien. jiU vérité Bihi^c , PeU, 



Cl en «bRginM ; Mndm fit Uctt Dmimt Vr^ 
lÏKm , vmiiata Nathmm , n»x rame» itiam M' 
TOiTj timf'imiif iit:i»i /am, mm anli<}HHm . Bi~ 
/irjHr rjniiUm ^uc ujifue liiiia eji Jfiia , Pela, 
r.' ') - ;t.M, lai Ftaviaeji civitm ALdiiarum , C'ell 
(,.:irur,e ;.'il eût dit: A la vcritt' \\ Ville de Bi- 
ebet le Piu:.lc /T.dui , celle ele Pûla en 
Line, cS: celle i^e hh>re;'.te tn 'I Vilenie on! por- 
te ie tiorn Oc Iule Cefar , i-i! , i:i.,irit tc!iii de 
JulKij mais la Capitale de ccmcme l'ciii>ic.^.<ini 
(favùir Autun) n'a pas M nom moins Augude 
puifqu'clk a rc^ii celui de Fiavia des Em|>crcuts 
rla?iusCan(Untius, & Flavius Couftantinus fcs 
rel h n mten t» . VoiU Aucun bien fonneUcment 

dini«alUqicKjnm^i«qom délai 

en Bn mot danc des circon&aicet» qui domwac 
un grand poids b fon ^rcoun. BimAe n'Aant 

point Autun, ot) elKelledonc' Il e(l humiliant 
qu'un liomme tel que Mariien l'ait mieux trou- 
vé que les aupcs . Il vivoit fous le Keene de 
Louts XII. & Hadrien de Valois dit quil paf- 

fa pour le [Jus habile homme de fontems; quoi 
que ce qu'il a (aie (ur les Cominentaires de Ju- 
les Ccfar fi;il ir.!s-;i£ii de tholc il n'a pas laillc 
de deviner )c ne (ais eomiîieni que Biirailc ré- 
duit en furnicdc champ, & place au pied d'une 
Montagne peu loin d'Autan qu'il ..ip|)cllc 
Crjïiiii, garde cn^iire l(>n ancien nom . Orte- 
lius i'iiitorma du iiit & une (ie:Uiii-:e i;u'il non- 
mc JohaiiiiE<; MacariUi l:;i ,,;>prit que ce lieu 
ô'ippclloic /fcxrrfi , qu'il i/toita iv. nulles e'Au. 
tun, & Ctue vers leSepteotrion un peu vere 

l'Occident i ania ma e'étott uo heu a'ciett .s< 
couvât de tWMCa it ét bniflons . l.c raport le 
trouve vrai ) 11 fie tif«lk im k pplittQR de ce 
lien ï rfffuà fAmmi m 9 cH «nOandam, 
& non pn an ScfMntii^a Occtdnital de cette 
Ville. On le nomme Benvray fur les Cartes de 
Mr. de Tille ; on trouve près délit St. Prix fous 
BcHVray, St. Lc^r fousBeuvray nom qui prou- 
vent que Beuvrai a ^té un lieu célèbre. La di* 
fiance eft de troi< licucs & demie de Bourgo- 
gne, ou de ZI, f- au dfgrtfi ce qui ne t'ifcatTe 
pi'. beaucoup des quatre milles de Johanoet 
Macifrius . Je ne fais fur quel fondement Mr. 
Kaudiand rcduu cette dillaiicc a une licue '. Il ' ^W-w 

1 1 mil/, ÏMMT. 

avoit beaucoup mieux di! 4. fllulnriOni ', ap- ifd.ié*i.M 
ivaicr.'.nien: que fun éditeur a pris ce mu: dans rettm a*, 
|.i (i.i;niricatii>n de mille pas , «pu iTell pii le 
fcr.s de l'Auteur citrf. Le (entiracnt <jui metBi- . • ^ 
br.ic^c a B-'Uvray a de; dcfenl'eurs ululirc;. Or- . • " 
le . 1: , Hadrien de Valuis , ("eii.iriui , LiVl- " ' ' 

iiesu . de Gar.d , qui a fait des notes fur les xil. 
PaïK'gvnques des anciei s dilHaguent Bibra^le 
d' .\ufiuiiudunum i Bcntus danc liMTrelisrGi!»- * 
grapK^M. «Il fi dl««iid d» les amdnndie quil 
adofte la Cute d'Omlios , oft cet Atttew1| 
mis Bibrafle dilTerente d'Auguilodunum , quoi 
que voifïnes l'une de l'autre ; mais en fe ttom* 
pant tKanmoins car il met Hiliia.le au Levant 
d'étéd'^ugujiedunitmiu lieu qu'il l i dcvoit met- 
tre de l'autre c6t<î au Couchant . M:. TAbbé de 
Loagueruc ne dit point oîj ciuit Ribrade , mais 
il fcconteote de la ditlirs^îicrd' Autun qu i! croît 
avoir M fondé par Augu 'e . 

On peut aiouttr untiodietne fenrimcnt avan- 
cé il y a dcja long-tems parOrontiu,, qui pré- 
tend que la Siirail' de Ccfar e!} la Ville de 
BtAUNE. Il a été fuivi par V génère favmt In- 
terprète de JglesCefar, die dan5ccid[Miiers.ienis 
Mr. l'Abbé Maumenet de l'Académie Krançoi- 
le a refTulcité cette opuiioB en laveur d^Beattoe 
û «trie . L'an ta » > I gn e^f fgy ww» 
Jefuite enua M iMcnttMa |St tHpfiK, PM- -, 
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Ville de Bibrafle. Je ne l'ii point vue. Je fais 
fciili'rtîi ni qu'on y repondit Bejunc , Se qu'Hu- 
gue S.ilin fJo:>i iir en Médecine lui foutint que 
c'cll h II- B;-.ui;je , ^ui eg occupe prc- 

' femement la (jlacc . Mr. lAbb« Maumcoet a 

iCHtaJUa, fait auin une Diirertation fur Bibna^ , & ' 
prétend que ce foie U Ville de Deauae & iwa 
pa; Autiio, fccMme moioiBcaffiar. &fpri»> 
ci paies raÎMoc ibw Ma <lciCoii|iiieDUiiti de 
Cefar dont Ici pai&fes oh 9 çft fxiié de Btbr»- 
&t ne riuroieot , Klm M , toatrenir qu'à II 
Ville de Bcauoe . F^i dt.'ja nmoni les paflk^ 
gcs ; aiofi fans les repi ter iimcitement je dirai 
feulement ici ce que Mr. Maumenet en infère. 
Outre que Imgt maximum n*a jamais delign^une 
Ville capitale, le mot de copinftfjimum , çiii fi- 
gr.iric tri's-.ibondantc & trés-ricfie r.c peut 5'en- 
(en^ire de U Vilic d'A-.ituii , qui n'a ni com- 
merce ni f'crtillt- . A ri'K-ird de ce que dit Ce- 
far ijuod el! Oppiilu/n .ipuJ est maximx auilicïi- 
tatii , il demande fi te feroil un bel Ûov,c pour 
une Ville capitale que de dire qu'elle a beau- 
coup de trciii; i\n: '.\ Par. iiice datit c^lc cit 1.» 
capitale , & (i la Viilc de Dijon fc trouverojt 
fort honorifc qau4 on dirait d'elle qu'elle eft 
fort coniîder.ible parmi les B^NSU iioons. CoA- 
nie fe n'ai point la DiflicnaiMo & cet Abbé « 
jè q'eo ranortc que ce que dit MrtCbfnCilk loA 
CotificTC k l'Audciiiie . Mais li eet Abb^ 4M 
l'ai l'faonaegr de coanottie n'ivoit pu alleg^utf 
^ nifom pli» puticiilîcKt » & fins eontaui- 
quantes en faveur defiemi^ ea poonoitlai dë 
le avec Terence: 

Qjfmfi maAt fiif fihmè Midbt H iOàm met' 
nm mum. 

Comme fi parce que vnxiç r.iitc. voir que ce ne 
peut pas être Autun il s'cnluivim deli qu'il l.iKt 
aue ce foit vôtre Ville de Bcaune , qui en ait 
1 honneur; mait , comme jc viens de dire , n' 
alaot point tÛ cette Diffrrtatiun je ne puit que 
prefumer qu'il y a rais des preuves plus con- 
cluantes que celles que Mr. Comeillc apparu. 
Mr. fiaudoi c\U par Mr. Piganiol de u For» 
I Vtk.it 11 ce ■ , examiae aiifli les paroles de Ceftr « 9t 
Frince T.). uguye qiie c'cll Autun , «non pasBeanne dont 
- la fititttiOD eft plus Orientale de fi x ou fcpt lie- 
ues que celle de BibraAe . Ce raifonnement fe- 
loil bon fi on avoit un détail eiad de U fitua- 
tioa dcBtbraAe par les longitudes ou par quel- 
que autre Ggne Géographique . Que 1' on dilè 
de combien de minuie« , & de leioiu^. Beame 
eft plusOrientalc qu' Autun, à la bonne heure, 
on le peut (avoir atfci au jultc ; mais qu'on le 
difc de Kibraiïle, cela cil pucnlc , & plus en- 
core li on fc krt de cette pte'tcnduc différence, 
puKijiie c'cll <il!tgucr en preuve, ce qui ell en- 
core en queliion. U ajoute : on voit dans .'Vu- 
tun des rciJcs de monimu-ns de r.inctcrinc Bi- 
braflcau lieu q;:'on aiinxt I i ):'.:;iu: .1 injti- 
Ver même la pl.ice à Bcaune . Cette preuve taïc 
CMUfe Bcaune , & ne fait tien contre fieuvtai . 
Kien a'emptcbeque des débris & det matériau^ 
4le Bibnâe , oni tonboii d^ja en ddadcuM 
a'^hnt étf tnar|nR« cniplo](« b AaM : 
k ToifiM^f «H n'eft qne de trdu petites lie* 
■IK&detnte, adliialt cetnnfimtt ftoooea» 
«lent qu'Autim a fucccdé k Bïbrafte non pat 
^ pour la fituation Géoçntphiqne ; mais pour la 

dignité' Hl pour U jmilfaïKc 'dant la Province 
dont elle fiit la capitale dis le teois d'Augalie . 
On allègue qu'Auiun dans l' éiabliiïement du 
Cfariiiianilnie a eu la di:linc\ion que mcritoii 
taie Ville aulfi coofiderabie quefiibra£le. Jcre- 
faodt 91c lotliptt leChriftiaiHfiBe ^dtaUitdiW 
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lesGauleS ce ne fut que lon.-^-tcm'; aprc^ !:iir.(irt 
d'Augulle . Autun t1or!i ;• n ^ 1 \],.,, ,^(5. 
étoit tellement oubliée que Mêla, Piuu-, m un 
mot les Ge'ographcs , qui ont décrit lesGnules, 
ne la cannoiiruieni pas , On ne lailse pas de 
èonclurre que fi fieanne éfoii BOntS* 4M y «a* 
roii inCtilliblcincnt AaUi uA Evidrf. La faBr- 
femeaçe D'cftpai jullç; clk ferait pbK %edeiH 
iel l'on^iloit^iie ieCnrilKaaifine a fit!*! toi-* 
dre qu'il trouvon ^abli dans le Couvemetncnt 
des Provinces ; dont les Capitales ont ité le 
Si^e d'un Evéchtf ; que Bcaune n'aîant poiné 
Cvd'Evtch^ elle n'^toit donc point Capitale» 
iu premier établirsemeni du Chrillianifmc; mais 
FAuteurde ce raifonnement prouve tout au plut 
une chofc, favoirqu'Autun t^ioit Capitale de la 
Province lorfqu'clle devint Epifcupate; mais il 
s'e\iinrne mal, quand il dit qucCiBetiune lirml 
Bil'.'rtr , on y auroit inhllibîcment ciaLii un 
Siège Kpifcopal . Je ne vois jus quelle Iliihui 
fî ne'cefsaire il y a entre le nora de Miiritlt 3c 
un Evriche' . Ceux qui établiient les p.cmitrî 
Sre'ges n'avoient aucune rair<in d'en tundcr un 'i 
fiibraf\c; mais dans Ja Capitale de la Province 
qui ^toit alors Autun . On pourfuii : deux mar- 
bres antiques & une plaque de Brome truuvex 
à Auun tniblent cnlb décider b qiicftiaii ea 
faveur de cette Ville « n bn droit bwir ieeqa'il 
y a de gravif (iir eet ttatbm 8t fur ce broaiei 
(at Autun iftant anffi ancienne que ht liéde dT 
Augufte , il feroit peu étonnant aucliê ait c« 
fes infcriptions , & qu'entre ccltes-li il y en ait 
ob la Ville de Bibrifle foit nommée par occa- 
fion^ ou que cette dernière Ville venant à être 
négligée on en ait emporté des marbres , & au- 
tres monumens auxquels des tamilles if'ultret 
s'interefsoicnt , & qu'on les ait placez i Au- 
tun i il n'y a rien en ctia que de vr.iifi inbla- 
blc ■ J'ai de'ra averti qu'il faut tffacer Mr. de 
Valois & CeMunis de la ïiltc ce ceux qui met- 
tent Bibraile à Autun qjoi que Mr. Pipiniol 
de la Force les nomme l.ir ti- jniJ .à. J'ujou- 
lerai feulement fur le icinoignagc de Mr. Cor* 
detile «ie Mr> Moreau de Mautour de l'Aca- 
denîe Rovale d<s Belles Lettres à Paris a (zit 
iaffi imeDiBêRation fur jir'4fll( au fnjac d'ta 
brame antique dans laquelle il bit coonoltre 
que cette ancienne Ville ail It; vtlhge de Bour- 
gogne 1 deux lieues d'Aaiiin , nommé Bevray 
ou Beurray , ob il y a une Montagne de mî> 
me nom , au fommet de laquelle on tient une 
foire conliderablc tous les ans le premier jour 
de Mars. 

Il ell iiU de t'appcrcevoir que dans les dife» 
rentes Diifertatiuns que l'on a fait en faveur 
d'Autun & de Beaune le préjugé & l'amour de 
la patrie ont (ait pancher les Ecrivains ver. 1 un 
ou veis l'autre parti . Pour moi qui n'ai autim 
motit de faveur, ni de défaveur à rer..ird de ces 
deux Villes , ie fuis pour le fcniiment de ceux 
qui di;lingueni Bibraite d".^Uj;ulluduniini , & je 
liensque ce ne fauroit être Autun. Beuvrav me 

Sarotl phis propre que Beaune à remplir ce vui- 
e dans la Géographie , Je ne parle point de 
Âbrae en Anergne . J' ignore quela Autewa 
l'ont ni* for les rangs & quelles raifima ils «at 
alléguées pour donner dtla viaifeuMiluice àleaK 
Hypoiheie. 

BIBRANTENSIS , Ivet de Chamct daa 
fa 89. Lettre qualifie ainfi un Anliîdiacre. Or 
telius I qui croît que ce Heu cil dam leiGaulei 1 tMmw 
doute s'il ne fiuMirâit point li<^ BiaaAertMUt 
de Biita(ft. 

filBKAX, ancienne Ville de k Gaulera Paie 
des BJicnwisIckMi Joies Celâr, qui en (aitmen> ^^^j^^ï^ 
liBB4. Gc&c Aiit«lhofld 9t «ncouragé 

BJifr. 
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Kbcmoi; . . . Rapprenant quewnMt.fcl'IVBO- 
■B des Belge* v«aiM««c enrcmble ven lui , & 
aa'ellet n'tftoic» pai loin fe biu de bire paf- 
à foD Armtfe la Riyi^R d' Aifoe , qui cH 
ifflf IraiHiere des Rhemois & il y c^mpa . Par 
ce mo/en U Rivière couvroic un cdcé de Ton 
camp, ilmettoil en iUrcté ce qui «fioit derncrc 
Juif itaifoit que I«< convoi* qu'on pouvoir lui 
fmoftr du Rncmois , & d'ailleurs pouvo^ciu 
arriver fans aucun danger . Il y avoit un Pont 
ijr liRiwL-rc, & il y mit une i^ardi; & i l'au- 
tre nvc il Jiilfa Q; Tituriu-, Sabinuî avec VI. 
Cohoriet. A liult milles de l'on uamp ctuit uae 
Ville des Rhcmoi'i nj.nniée Bibrax . Les Uil- 
let rattaqucrciit ch: nin faifiint. Les di^tailsdu 
'^e ne luni rien à l'c'clairciirement du lieu oh 
elle étoit. D'Abbncourt traduit par Bkaihc. 
Vigenerc dit anlà B a. £ s n e . Cependant Mr. 
Siofoo dans lëtRcBiitMi liir la Carte de Tan- 
«ienoe Gaule dit i Bilmit M & petit expliquer 
mieux que Fit«iit fuinat tontealei ôicooilaa- 
ces , qui k peuvent Rcneillir de Gefiir . Nom 
favom iàii voir bien clairement dans noire fé- 
conde partie de nos Difyuifiiiùju Gtopa^iqtitf 
contre le PhaTe du Pere Labbe. CooMtt je n'ai 
point aÂuellement ce livre ^u'il dre, ie vt^ât 
rien dire des preuves dont li fc fert potir pwo- 
vcr fon fentim-nt . Mais il ell rclutrf par Mr. 
Jacques Robbc Avocat dans fa Diircrtuion , qui 
fclon le tcmoisnaec du P. le Ixjng iwv. f.i Bi- 
bliochequc ili tori.jue de h France c': n- ciKnrc 
en manufcnt cnirc les maïas de l'Aut-ui loii uic 
ce Pere publia ce livre , c'cit i erre tii 17'9. 
En V Jiti un cxtrj!; i.iain; pir Mr. Corn;;illc. 
Il ci\ d'autant pius() ctictu ijue l'Ouvrjj^e ii'cïl 
pas efl:orc public. 

„ Elle e'îoit !lt.iï'c !i huit mil!c pa'- du c.imp 
de Ccf..- , :: Il t;.i;t ;,olL- au delà d'u.T Pont, 
„ au No d iic Ijr Ja jivc droite de la Ki>icie 
„ 4'Aixne , & occupoK la Montagne voiiine. 
M L« Belges aifcmblcz dani leur Fai» en corps 
M d'anpde» marchant pour aller OMobattre tti 
n Rodaimaïuqucteatfiibraien pdGiat, oom- 
H ne un poite de caaliii|iMiMei tuiit ik en fii- 
I, lent rcpauirez par In Rheôioit , allies da 
H petiple Romain i delikilt t'avancèrent 2i deux 
M mille pas du camp de Cefir fiir les h luicurs 
n oppofte» un marais entre Jeux ; mai» n'alEint 
n pu engager tes Romains à une action g^deie* 
n k ils marchèrent vcis la Rivière d ^ixne pour 
(, la palTer à gu:' & aller attaquer le Port , qui 
M eouwioit l'jut'c boat du Pont , il deT«in de 
M Icjr couper les vivres qui leur venaient du 
j, t6 e ic Khcims , mais ils y tu.cnt mis en 
>t dcrjiîe avec un j^rinl carnage'. On a ignir^ 
1) )alijn .uiua:ii'lr.ii q i-llc t'iost cette pliccfice- 
M le'jrj l-jî Co n iu-ntiirc-. de Ccfir. Pcr- 
M rot a' \b|j,:t jii c a cru que c'e'tf>lt fUilNEi 
» mjis il pu îirt rcHextnn que cette Ville 
1, s;l lu Midi de r\uue, i d .ns le Païs det 
M Sw»fim.iiiii qui laiioieat partie des Belges cn- 
M ne nie des Ro<ii4Îm. SaoCjn qui a p:ut-étre 
M conott cette eireur a dîtoue cVioii Fismes, 
M «ruiftl X Uveritj, tm ksfroatierns des Kbc- 
M ooisi luii çene VilU e(l auifi au Midi de 
1» rAixne, de ie< Belles en marchant \ GeCir , 
*) qui avoit palfif cci e RiviAe , »enoiedt du 
t cât/ du Njrd 3t Bibrax fe irouvoit fur leur 
Si Piifaic , aiiili ce n'e l ni Braini ni FifrOcf, 
t, mus l'c t U V' ilc de Lios , cjui c.i nun- 
U infc dans jlu'uurs a-Kicn; n >iii-ncn-i Mons 
M . Sa fiiuation (m un M ) it , qui cil 

n feu' d,ins uac plaine lui a lait donner le fur- 
nom de Biiiech-DvN i qui veut dire eolan- 
n. B*se Caaloii Teutottifé Mont fèpard « on 
H fVMwiK.^lifiaiijtwnit} «ni |ioi|i*evf»> 
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te vérité, c'ell que tem wtett natn LaooD» 
ou La»DVK «a ttoîme jnr Gaulois Tigoifie 
. Les Latins en a>nt fait Lao> 



b mlflfe ciMlè• 
DUNUM & LtVDUNUM , & les François Lion. 
C'e;>une erreur de cr»ire que ccnc Ville lut 
„ nn-nmt'c Bitirax h caafc q^uc le Mû.^t a deux 
„ bras. Lj railon tit qus: CL-far qui etoit Latin 
„ ne jwuvoit pai écrire autreTnent Bibrcch com- 
rr.e If - vi m jis X les Allemands le pronon- 
„ cent " . On a obicctc' i cet Article que la 
Ville de I.ioti cil i quatre lieues & d-';ri-.c de 
la Rivière d'Aii.:c oii Cel'ar ^toit campe ; que 
cela tic i(|>.jrKl pas aux huit millet Romains de 
dillante .narquct par Cefar. Cette objeHioneft 
toibie . Les huit milks Romains font ptii de 
(rois licucs , le telle était occupé par l'aiflltfe 
de Cefar, qui ne camnte fu b «ftaoce de Bl* 
hrai il b Rivière, nais aux denuetsticiriiicbc^ 
mens de (on camp > qui éioit entre deux . Le 
P. firïet dut iet Paraitelcs ' dit Biaaax Ce- • «.(mJ.^ 
firit i» yM MuM rmtxvottfU Bnifiie , Mit 
Bettvray ea Rbetebis. L'un & l'autre ell ^ 
lement une faute . Braifne c'toit au Pals det 
Suellonnois ennenis de Cefar: pourquoi auroi- 
ent-ils attaqu(?lcur propre Ville? à Bibrax étoit 
aux Khemais. bn quelque Canton du Rethclots 
que (ijit plac*' tcBïUvrai qui m'cll inconnu, & 
qui me i>jio'i y avoir e'tc' apporté Je Hourgiv 
gnt , u et: ùutoit être Dibrjx ; 1 .Tijins que 
if. Htli^-js ne vmircnt du La\ein!>oufg, ce qtit 
r-.'cil pis vr.i'.lcrnbla.fjL- ; il; venoicot de la Pi- 
u.rLiic \' de la FLiiklre , qu'wlWeilNb iXi 
chtitlici diiv. ie Rhttelois? 
BUiKOCASSI, 

bIKr<(K:i, anucn Peuple de hCra.nic Brc- 
taf, ;iî. 'J_ucl[|uci E:iilcors lifer.t B/iriif 'i/i enre- 
tr.incliart la dcm;ci-e IvSNlbc du nom JÏjAiw/ , 
& le ini;,nant ;)vec C.iji qui fuit, & qui eftiê 
non d u s autre Peuple . Camdcn dit que kw 
nom s'vil confervé en cehai de Br»y > frit *t 
Maydenheadi Cir laThamlfe. CebaideseoB* 
ieftttKS, &ie nercpctcr .i i^iintici la rcriexîon 
qne fe» f^'^* ^ l'Arti^^t d .Asr:*LiT4.s. 

giBRUC, c'cH ainû quVcrit Mr.Bïudrand. 
Il ht» dire fliiiu»c i. . , 

I. BIBURG. Voïea Evoh*. Il ell au Mi- 
di d'ABCMsifas, an peu plus tiaiit fitr lamâ- 
me Kivierc. 

a. BlrtUKG. Voi'-/ Whadisurc. 

BICANKK , VilU- d'Alie dans l' indou-lin 
j rOiicidcnt .luCj.inge dans la Province de Bc- 
car dont tix ttt à prcknt l.i capitale , feiou 
Thcvenot ' . i ItXtgtém 

BICCNRI, on 'ait dire \ Mr Baudr.ind î: ""te'** 
petite Ville L'.i V.Jici: Miî-ira en Sicile, it£ti^ 
entre les lujitct du Hiuiri ik du Bciicc : fui- 
vant quelques Cjl-..j.i iplics c'cll l'ancieBIH HlC- 
caftUM , que ' ires placent k Mvao-Cakto 
m, antrcmcr.t O.irMKM» > qw «Il «ne vieilb 
Tour avec quelques nulims fur b cAte Ocei- 
dcntale de I llle vit-à-ris de Palerme . Il y a 
bien des niaiferiet dans cet Article ^ & comme 
t'iies ne fe renci>ntrent point dans I Edition L»> 
ti.ie , on peut ic; mctirc fur le contpM de Vh^ 
Maiy de qui l'Editeur François ]es a emprun- 
tées . Les meilleures Cartes de la Sicile nom^ 
ment le lieu que Mr. BaudranJ avoit «n vue Vt- 
CARi , & non pas Bicctm , <|ic c'c;' ainfi qu'il 
le nomme lui-mè ne dan; l'Edition Litiiie au 
mo: Micc.\Ki;^. La pic:cnd,ic Rivière de Bic- 
can cli le Margimo rujiK-.ui qui tOMibc dans lç 
Ttrmini . Le Vicari , qui cil lîtiii' j la droite 
du Tcrmini , ne f.iuroit érrc entre la loatce du 
Biocari ou Margamo , & celle du Belice . La 
Ville de Vicari , ou Bicari étant éloicoée de b 
likr ae bafoii toc l'Hfceiiqp qprflytacan 
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de* Anciens, qm itmt tàen ks Itïjiéniies ï 1' 

exjremirf duC^p que loo appelle Mereatemeiit 
Capo dcirUrfa ; k rOricnt dii Golphe iwmmtf 
par let Ancieiu Simu Lmgia-i , & par les moder- 
nes G»lf» di C^ti a mort; on ne peuc dire ni 
de ce Cap, ni de Vicari qn'ib foient vis-à-vit 
dePaJenne que de la mfme manière qae toutes 
les Villes du monde font vis-k-vis l'une de l'au- 
tre . Vicari , ou fiiccari n'cft fur aucune côf e . 
HiccAR* , ou fcs ruiiiej noinm<?c» aujourd'iiui 
Muio DI CvRiNi ne font point lu.' cotcOc- 
ciikntilcj mais dans lapariieOccideiKaledc la 
côte Septentrionale de Sicile. 
BICË. Voici BïcE. 
I Bâv». BICENSA • , Villaj^L- du Roïiurr.c de Naples 
en Italie dans la Principautc Ci:ericure fur 11 
RiviAe de Bientino , à don lieues de Saicme 
du tàxâ dslaevam: c'ell un rcfte de l'ancienne 
Ficmm c^infedctPicentins. VcneiPiccH- 
Ti&« CFatficrpnfe bien de quelques niioe* nom- 
nées Vicenza; mais il a'f met pont deKiviif- 
le, comme je l'obferve à rAttiele Att. 

BICENSIS, Ortclius trouve unSitfge d'Arri- 
vé ainfi nommé dans la Conférence deC.irtha- 
ge. Comme il ne dit point le nom de l'Evéque, 
ni celoi de la Provinceoik ^toitcene Ville , que 
ce nom ne fe retronve phit dans la boiine édi- 
tion de cetOovrage, ie ne iàis s'il tient la pla- 
ce de VictNsis qui ^toit dam !;i Numidie, ou 
de BiBLX';!! qui tftoit dans h Miur t iniï . Il y 
aroit dans la Byficcnc un Sicgc nomnKi Dictn- 
fii , & entre ceux qui figncrcnt I» I.etlrc djj 
Evoques de cette Prouincc dans ^c Concile de 
Latian fous le Pjpe M.i:rin un lavivc Candide 
Eiréaue de rEelifc fairu Diccnjii . 

BICENTION, foorViMimo. VolnB»- 

aAHCOM. 

_ UCeSTRE , ( rS M fe pnuMNNt foîdt. ) 
QudqiHi^ ésxinu Biettre, d'amm Buse» 
TU. Ckiteu de l'ific de France dm h can- 
Mpie voifine de Pari* Tor le cAteaa de Ville- 
Juif, au delTus du village deCcntilli . Son nom 
Aoit Vincertre , comme le remarque du Chcf- 
lAntiauJta ne * ; & il a Bri*ce nomd'un Evoque de Win- 
*M^ife« de cheftcr. Mr. Corneille nporte ce qui fuit. Une 
Chartre de l'an 1290. Fait connoître qu'il a|^r- 
tcnoit en ce ic:r.5 l'a !i un Evoque de Paris, & 
que cetteMailun ttoit appclîce laG».tNcr. aux 
Gurci. L'Auteur des kcnijiiiu:-; fur les Oeu- 
vre, de Mr. Boilcau Dcpreaux reprend Mr. Mé- 
nage d'avoir lu aulli la Grange aux Gueux pour 
/* Grande au Queux y ce qui , ajoute-t-il , cil 
bien difcrent. Queux eft un vieux mot forme' de 
f^uut & veut dire la même chofe , c'eft-à-diic 
" ' Ribelais dit: 



Et encore aaitelkaiH fer ffac ib b iliabii 

du Roi , il r a de* GiifinieR ip^péDei miituj 

Queux. CeCh&tcau aïantété poiredéenTuiiepar 
Jean Evéque de Wioclicller qui y fit fa demea- 
re , il fut appelle Château de (Vinchefler, & on 
la r.nnimé depuis par corruption. Il a confervtf 
ce nom quoi que dans la fuite des tems il ait cri 
démoli &rcbi(iplulicurs fois. André duChcine 
dans fct Antiquitez des Villes d« Eraiicc rappor- 
te que Jean Duc de Berri le fit relever pendant 
le Règne du Roi Charles V. & fousCh.arIcs VI. 
fon nli ÎScfuccelTcur. Les Bouchers & e'torchcurs 
de Paris fufcitez & annci en fiivcur du Due de 
Bourgogne le pillèrent , & en renvcrferem la 
plus grande partie. OuChesne parle comme s'il 
n'cAt jiiBMt M rakvd » <c il cft vrai qu'il ne 
râlait fu encoK «ud fe Svie ob il en nrle 
fapub». LmAZI" • 

rnw. JI. 
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pitil, qoi fervit \ retirer les foldats eftropiez, 
apMllei fMfeonoKit fet invalides ; mais louïs 
leGnni kar AM feit bitir le magnifique Pa- 
lais ojk ils font jirelènrement , ils quitteiCM b 
Maiibn deBicelfre. L'Hû(Htal genenri décris* 
&les antres petits Hôpitaux , qui lui fent réunie 
ne fuflifant paspoar contenir l'extiéiie quanxitf 
de pauvres «dcmandians que l'on arréloit, oa 
y a ajou!<^ i'Htlpital de Biccllre où l'on enferme 
les hommes. Cet Hôpital a les mêmes direfleurt 
que l'Hôpital General de Paris dont il cft une 
annexe. Ceft en même tems un HApital & une 
Btifon oîi l'on cnfermi: le. .^iicux , its vagabons , 
les coureurs, &lcs ;ci;nes giri,o::s dor.t le: pa- 
reni v lur.t mal cn.'iicns . C'cll i cette .jiialitc de 
fejour des mandians qu'on y retient que fonn 
(ilii dire SiCaflaigne daju Jt oaïaîlie dsCUoH 
Chapelain décoife 

Kelaii .su tnWe chr.)< Vil it mWr màtn 

Ou d'iilcr < Biciin , ■« 
Dci itm «in aga tià i 



& c'efl \ roccalion de eci veis que b rrmip- 
que allegui<c ci deflÎH toochant b Grange lo' 

<iueux a cic faite. 

BICOQUE, Icsitalicas difentBicoc*, Mr.' 
Corneille en fait une petite Ville d' Italie eu' 
Milanez . Le P. Daniel dit beaucoup mieux> 
que ce lieu fi femeui dans l'Hiftoire de Fran- 
ce par le fanglant combat qui s'y donna ( ea. 
tjii. ) & qui eut tant de fuites n'iftoit qu'ua 
Chlteau dans un parc de i.-l". grande étendue 
où les anciens Ducî dcMiJ.,11 prcr.oicnt leplai- 
Crde la challe . Ilcioit entoure cic toutes patts 
de profonds Ô<_ larges Iclcz . C'etoïc un camp 
tout bit, où l'armcc ennemie n'eut guercsquc 
h peine de fe l<^er, & très-avantageux par fa 
finutiHi & MT fe voifinage de Milan, qui tt 
«n rftott qui BH banne lieuë j c'ca-à-dire à 
tiws niUeelnhcat doof Mr. ConeiUe feitatt- 
nac de Gcnet, tripla» aioG h diOance. Bioo» 
que* oa comme dit le P. Daniel, bBicooitt. 
eil cntic Milan, & la petite Ville de Moua, 
non pas en dnite lifoe } nais m peu fer b 
gauclic . CectB Baïailfe cft nommée h/««m^ 

at la Bicoqur . 

BICOL^UE, rou; aiipclîons de ce nom une 
plate inal foriific'c & (ans dcfenfe. L'ufagc de ' 
la guerre eft, dit-on, dépendre le Gouverneur, 
qui ûfe attendre le canon d'une armefe Roya- 
le daiu une Bicixiue . Ce nom tire fon origi- 
ne du Château dont il cil parlé dans l'Article 
précèdent. 

BICURGIUM, ancienne Ville de la gran- 
de Geinaaie, felon Ptolomc'e 3 . Ses Interpré- 
tai Ctoient que c'eft prcfentement Erfort . 

UDA^ aKfenne Ville & Colonie de laMau- 
liianfe GUhiieafe, félon Ptolomée 4. Ccrt d" 
elfe qn il fint entendre itPrt^ofiuu limm B,- 
dti^u de* Notice* de l'Empire J . Elle fut i.pi- 
feofMkt ear la Notice des Evénies d'Afrique 
noBune loa Evoque Cimpàn»* Btumii It 
ne âut pas confondre ce Siège avec un aaRiedc 
la mime Province nomme Biienfit r dontPaa- 
Qonius étoit Evéque dans fe même lems . 

BIDACHES, Chîtew & petite Ville de smt'Iii» 
France dans la Baffe Navarre aux confins delà 
Gaicognc, (& non pas dans laGafcogne m^me fcTuFra».* 
comme le dit .Mr. Baudrand, qui écrir ce nom « P««i. 
Hidafchcj fur la Rivière dcEiiioufc dcja groffie 
des Rivières de Lentubat , de L.ui^.i.- & de i'Ihou- 
re, &qui coulant cnluitc vers le Noriiarrofc le 
Comté de Guiche, puis fe perd dans l'Adout. 
; & Seigneurie de Bidachc ci) irrs-illu- 
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La terre & Seigneurie u<. uim-w..v v .-...1.- 

- — „ , flie, ûtuée fur les confins de l'Amixj depuis plo- 

;iIL f fil bhir wi bal H6. lioici fiécka feiSiiiqnn^mit pctendu avait 
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quelques droits de Souveraineté, ce qui leur efl 
tontcilc par les Mjgiitjjt;, i^i font charge?, de 
h ilettnie des droits <iu koi . Cette Teirc ap- 
partient 3J\ Ducs de GrammODt . 

m DA 1 UM , aocien Jicu dont parle Amooin 
dans Ion Itinerao*. LaiMCloil que c'cft pre- 



1 t)tli.ic]t 
|-niK« fmtt. 
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Tonoes les Droits ont toiîjours été perçtu par cctir 
i qui ils «piMrtcnoient . iendroit par ott nafTe 
cette Rivière cit nurucageiu i & elle croit & 
dimiiuie feioa le COMI 4liilllt& <tn reflux : 



reniement DtcT»inaiMaAuiiicJ)c> d'auira 
que c'eA Dmcom**»^ eomK SieatSMBtf 
Vcâet Biûkcvu. 
' aiOASCHE. Votes BmAcnii. 

BIDASPIS, Rhriéfe d'Afie, où elle (e jctre 
diBsrindus, Telon Ptolonu^'. C'cd lim^me 
igiie I'Htoinpe. Vùïc7 ce mot. 

BIDASSOA • , Kiviefre d'Efpagne fur les 
fomievet de la France ; vile a Ta (oarce dans les 
PyieiM^es au Mont Maya , Tur la route de Bavon- 
m 11 Pimpclunc , de!i ferpeniant vers le Midi , 
«lit vers le Sud Oucil , elle commence à St. 
tllevan qu'c^Jc arrofc , h couler vers le Cou- 
chant , oc fe recourbant vers le Nord jurqu'a 
Yranci , qui cil (ur fï gauche aulli liei^qni: î>t. 
Elicvan , clic fc tourne un peu vers l'Occident 
i I.dfjqua , qji eft lur la gauche , à Bcrh.i ou 
Vcra lieu fniW fur fa droite , & cw ell le psITa- 
gc ordinaire pour aller ce fia, onn, i St. .Sebi- 
Aicn, elle forme eofuitc i llle desFjilani, nom- 
mée riile 4e la CoofemMe depuis que les Rois 
f Bfpxgne dk de Pnnçe j enrem enfcmble ref- 
ferre kt nouât dt km Anù&i nr nue dlian- 
ce. J>ii p«ICMiiMiFân«iis. Ënlbite cllefcr- 
M(e jawrl^ h Ma lA elle le fctte entre An- 
mft , ^lu M de ta France & Foat;inbie , qui 
efl de rtfpagne. Cette Rivière en prend le nom 
SAnDityt, Mon Mr. TAbb^ de Longuerue 9. 
Cooloi) dans fon Traitt* des Rivières de Frince 
dit la Rivii/re de Bid.illoi ou d'Anday » , -Mr. 
RaudniMl s l'appelle l* BioA^tr. LesF.lpagnuis 
sois bienque lesFran^uit prétendent quels Ri- 
vién entière leur appartient. Les premisrri dt 
fciK que le ricagc du cbié de la Fr.ince c.i k 
eux, afin , du l'Auteur du Jouical <lu Voiagc 
d'E'pa^ne * , de ne v»' ^u'um-T qu'en 1 cntri viie 
de Louï; XI. avec Hciin Roi d'bfpigne , celui- 
ti ait f il\i en Fr.incc ("lur parler îà Lotsts . Et 
pour ce fuiît Marijr.a I. ij. c. 5. Ijifint îe rccit 
de cette entrevue dit que Henri ;uant paif/ le 
fleuve fiidalfoa avoir unbitton ï la main, avec 
hesi e l il marqua fur le fable l'endroit oit la Ri' 
WreaBoft quand elle avoir plus d'eae : OWir 
fMttmltma^tntitmetUM fÊitéUi 
«Mt»a Sttfj, h, ditM'ildioit for fiterre, ft 
ittcttant un pied tu deik de la raye qu'il avait 
marquf'e ; il dit que pour lors il tftoit en France 
& en Efpagne , « que le Roi Lu&liî. en de- 
meura d'accord &e. Cespr^tentieniM foUftent 
plus , 5t chacune des deux Nations y arenoac^. 
Marnradît precifi'mer.t au livre 19. C. »J. qu'il 
y cm une fi grande (iifpute cirr-ceux de Fonta- 
rabic , 8t ceux d'AnsUyc |>.>iir la propriété de 
cette Rivière qu'on en vint mains , & qu' 
enfin des Juges nommci p.ir l;s dcujRois, qui 
rftoient alors Lou'hX II. &Ftrdin<rd, otdo:;ne- 
rent qu'elle leroil commune . Mr. l'Abb/de Vay- 
rac 7 y eft conferme quand II parle amfi : la Bi- 
daffaa a M pendant lone-tems un fujetde crjn- 
teftationentre le France &rtfpagnc; maisdact 
le «V. lirfcle LouîsXII. & Ferdinand le ùtho- 
lique convinrent qu'elle feroit mitoyenne' entre 
ks deux Nations, defoite que l«j François par- 
tagent avec Ici Elpagnols ks Droits de palTage, 
c'elt-i-diic que les premien reçoivent te paye- 
ment de c'.-iix ûji parlent d'Efpagne CD France, 

& Ict dcrr.iers Ici droits de ceux , qui vont de 
France entrp.)Er!e. Le Traiii< hn ertrc c^s Jeu t 
Monarques a dtif fi religieufement obfcrvé que 

1C»V*»tmm^'ùjm cacatietodcwCev 



L. ilr.c.t; 



brie qaequand laMa- Ul icflneriés eaiu, el- 
le eikeatiemeineKgNAe,&fv«W UAfttaim 
«nhitt ( cet AbW a a pas k pied nurin , if mt 
dire quand la Mer refoule , on quand la maîde 

bailTe ) elle ell gayable en pluQcurs endroin. 
(^uand on dit que la poAeflîon 6i '3 proprieiéde 
cette Rividrc elt eomcliée, cela ne doit s'cnteO' 
dre que daot l'endroit oi) elle l'epare les deux 
Koïaumes, ce qui ne s'<f(end pas depuis fonça»» 
bouchîire iiifqu^ Berha ou Vcra . Car dih ceae 
Viile jufqu'ik fa fource elle el) uniquement dtu 
les terres Efpognoles, & dans leGuipurcoa- 

BIDERISIS. Voïct E-.Di. 

BIDERIS, ViUed'Alicdatt l'Iode en dcfà 
du Gange, félon PtolooKie'^, Qpei^piei 
plaires portent Berdcris. 

BID i L , lieu municipal d'Afrique dans la 
Maurnanic Cefarienfe. Amonin met ce Muni- 
ci oe fur la route de Rufitcturitm i Saliit , ;« x x v 1 1 . 
M. P. de Ti«ifi, & à XI. M. I>. deJsncien- 
ne Tubul . Je Cà«s que ces nom', font diftrens 
dans les «fdilioos ordinaires i mais je me Icrsde 
cdk de RnVK dont Ortclius avoit une copie , 
tu bt dtadom t'y accasdent pre fque toiîjours. 
L'Editiao dcBertiiii aBomaoe lieu fiaMi.. 

UDIMA , IflkdtrOcAn Otscnal e» A- 
fie : c'ett uae de* Hh da I*nan< , an par- - 
te auffi^ ^ nwo de Sakamdn. Elle cflT cncoié 

. ^ Cdll ce qu'en dit Mr. Baudrand «, &on » H- sw 
voit qu'il a été pùdé par la Carte de ces Iflee 
iiderde ddna l' Alie de Mrs. Suifan y 6U Ton 

trouve effeitiveiner.t au 184. d. de looginidet 
&aa 'lOkdc laiiiudc t'Iilc deBidima oudcSaha- 
vedra; maii l'ai lii-^i averti aiilcurs que cette 
Caitc cil Ijitc (ur de fort mauvais Mcmoircs , 
& cl! tajilc dans la polîtion, <Sc daiit /es noms 
de tomes ctslilts; comme jc le prouve il'.-Kr- 
ticle gcoeril des lues Maru.itî. La prctcrîiiuc 
lilc Jc Bidima c ■ un ci.i,L'il i.'îioLi^ de .'■Jihcs 
principalement au Nord <V à i'Oeciacrit , ii.c'eft 
oc que Uudiey app<l c ics Ba; ! • di Sr. B»a- 
TMELiMi. Il c.t tacheux que par laliiponne* 
rie de quelques Vuûgeuis Romanefqnet d'auifi 
halnka gens qocMcif. Saofon aient cti^cmplo- 
Tcs à iMMi Etacer dn tabieaia toagiMi/ei da 
rAfie) Ml lieu qu'ils auroieiK pu dosmar dfes» 
cellentes Cartes s'ils avoicnt eu dei Mcmoirea 
fidelies & eaaetei mais oe qui eft encore nlus 
déplorable pour le public , c t<\ que cette Illo- 
lire lamitlepeififtam dans les cireurs une lois ado- 
ptées les perpétue encore dans des Cartes très- 
nouvelles . L'Alîc que Mr. Moulard-Sanibn a 
infirme dans l'Editign nouvelle de l'Introdué^ion 
i U Géographie , a p..>ur i' dtendue de l' Alîe 
les mêmes lauies etorbiuntes dont il y a déjà 
bien des années que l'on eii dclabufd. La c6ie , 
Orientale de la Chine y eli avancée au delà du 
i6e, de^nf, au lu-.i cju'clle eit toute i l'Oricut 
du iJVQ""-. Le relpcrt que l'on doit ^ fcs An- 
cêtres de«roic-il attendre julqu'à leurs fautes, 
ne feroit-il pas plus glorieux de retocmer ce 

S'ilt aniàic de fidcux , & de fain daot lama 
ivraies dcacarràftions qu'ils y auniewCiiKt 
eus- mimes, s'ils avoicnt M indmiti des non-' 
vellcsddcouvertei, quireAilienc Icnnopininail 
C cil une grande nacierc ft fygt pour Mbot'. 
de rifle d avoir iTavaiIltfiuli]v'k Ta mort apar- 
fefl:onner fes Cartes plutôt qu'h en augmen- 
ter I;- nombre . Il r. 3 point eu de honte de 
fubftitucr i (es pruprcs ouvrages déjà uoivet^' 
eu 1 — »!.^ fcaaaeinea fi^na diferenu 



Digitized by Gopgle 



Bit). 

taàtikf nais d'une roanicfe pl» cmAeflc 
|4m caobiae aux limieits avoit aequilcs 
«ree te tem. H cft vrai que Ict dciaîeret Car- 
tes comparé avec tes premières foot oonnoÎETc 
* ' ' qu'il s'y (.'toit trompé en pluficun chofet . Miis 
ceft en cela qu'il e& trit-touabled'aroir marché 
Vcn la perfection (ans avoir aucun i^gard qw 
pour elle, & loin que fa gloire en ait éiiîdimi- 
nuifcellc en a rcfuau cmitrJire un nouvel c'clac . 
En fait de Gc'agrapdic comme en bien d'autres 
Sciences i' fut ta:i;nncr c|:k:1i-juc tcms , avant 
que de fjiiir fon objet . C'ei'l un malheur atta- 
cha ^ la condition humaincde n'arriver quelque- 
fois ï la vérité que par des crrc-irs que l'on a 
le courage d'abandonner. Qsifliquf ;';ic toûjours 
par)^ de Mr. de l'ific fur le même ton , ù muet 
, me rend encore plus libre que je nVioit , & je 
~ ' li'apMchedde piut que l'on prenne les louanges 
' ^uthcMmameilbn tuirt, pour data»-' 
wàttimaéUa . âpcodant qisolc :iue Ibît h' 
ftauM idée qtK j'ai de Ica Ouvrées t je ne me 
laifle pat aveu^er par radmiraooa , & fi j'avoia 
«ar aieaple i donner une Carte dct Provincei 
UWCii je me aardcmis bien de prenilre la fien- 
ne jpenr modelle k m» «Saaids , & je n'y met- 
trou point dea Laea & «t nurai* qui ont <(é 
teb autrefois, mais que l'on a delTcchcz & qui 
font prefentemem de riches pramci chargtfesdc 
troupeaux, ficrcmplics de vilhi^us tri'î peuplez. 
Je l'en avois averti , & je dois ce tc':noign3ge à 
fa Mémoire , qu'il rc^ut cette critique avec plji- 
fir. Je fais que s'il eût viîcu encore qudqui; te:'.'.'; , 
il auroii fait pour cette Province ce qu'il d idU 
pour quetoues autres . 

Cette digrcflioa ne icra pat inutile , C l'on 
veut bien cneandemi i* fue les véritable* loa- 
gitudet de l'AJia ne te nonveittqae dam uojpe- 
A mmbia de Cartes trèvmedcnet » & qu'il y 
■ éa eieta diaocmet damletaocicoiica. a. Qa% 
flMÎqoe degré de favoir & de rcpntltiaB «IMI 
Iqitairivé ea&it de Géographie , il j cUSomi 
nneiwceflitf decooformcrKsOuvragesausnou- 
«■HdliimiereaqB'on aeqoiett. }.Q^ lesgnutds 
nOBS ne doivent jamais fervir^ aurarifer l'er- 
' mnri les plus doÀci doivent être les premiers i 
Pabandonner, qui que ce foit qui la leur mon- 
tre . plus une erreur a été adoptée par 
de. hommrs illulUcs , piu; on doit prévenircon- 
trcc.lc ccuxq.ii ]i>juiiaicnt y cire emraîoezpar 
A<', g.iide-; d'autant plus dangereux que ceux mê- 
mes , qm les critiquent ne pcuvcnr icu" rcfufcr 
de trii-lincetet éloges . 5. (^'il a y a point de 
MCicription de teras , qui putOfe (crvir de titre 
I maimeatr reneurau piejàdioede laverité, ni 
de cadfidenitoo qui doive empêcher de neoif 
aolne k &alli»é de soc opinlont, on de œDea 
des petfonaes qiK nous rêverons le pins, quand 
elle nous cil démontrée . 

BIOINE, Ville ancienne de Scythie, félon 
Suidas . Orteliiu trouve Ëtiu/i , Ville des Bul- 
gares dont Cedieoe & Zoeate ont parié « de il 
doute G elle était an Peuple unimé Bsnim. 
Voies ce root. 
BIDINI, ancien Peuple de Sicile, felonPll- 
i'tf, (.a. ne ' . Ciceron " en nomme la Ville Bidis , & 
jj/jj mVur dit que c'éioit une petite VilicjKiîs dcSyracufe. 
*■'"***■ Il en nomme les Kabitans Hidim orne lois , d' 
oîl Cluvier co.Tilii: que le mot BnUnfti , qui fe 
trouve aufli dans cet Orateur cil une faute . E- 
tienne le Géographe les nomme aulTi Bidini; 
fc£t: BiDOS ForterelTe en Sicile. Ce nom elt 
du genre neutre \ on le trouve écrit par ont 
diphtkongue (^Btidat) ou par un fimple i ( Af> 
tttiLabifo.) Le nom oaiiooal cft £<Wmw . Clavicrl 
CiH. p. apprend que dana It KirimiK de Symcafe 
à coritoa «line mille fatft«NGMidllKdfb|o 
. r««> XL 
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ver, Gut let ledii 4tm» waààm Ville avec . 
une Eglife nommée rulgairemeot & GtwaRn 
Di BiofNi . Il reniaïqne que les andiM eot 4' 

crit BiD's & BtDos, ce qui e(l prouféparfa^ 
torilc de Ciceron & d'Etienne. 

BIDIS. Vokt l'Article précèdent. 

BIDIUS, autre Fortere(re ancienne de la Si* 
cile , au Nord de la partie Orientale du Mont 
Etna. Etienne le Géographe efl le feul Aupen 
qui en ait p.irl^ , & tout ce qu'il nous en ap- 
prend fe réduit \ ceci. Apr^s avoir ditdcBidos 
ce que j'en ai rapponé ci-dcffiis, il ajoute: il y 
a aii(fi d.jnî ie territoire de Tayromenium une 
autre Fortereile nommée Bitiim . Le nom na- 
tional ellBidinus. Cluvier 4 dit: on ne fait pas 4 sicH tut. 
certainement oCi elle étoit parce qu'aucun des 
Anciens n'en a parié , & que dans tout le ter- 
titoin deTaïuoraenium, il nefe trouve auoins 
aadaaa vetUgEa de Vilie.-Cipaidaiir, ponrfuit- 
îli Peut » &i IwBOiwiMH hahiians le volant iDscaL» 
diafletd* GatHW « m Cwlnat daoc onelie **** 
Ville fe rtliigier, ni qnct parti ptendic* wb»- 
veicm vers les hauteurs du Mont Etm& habite» 
teai une Ville nommée aupatavant Inaffa i en- 
viron douze mille pas de Ouane ; & îk l'appcl- 
lereotiEtoa. Il n'en refte plus rien prefentemeot 
&:oniie peut recoonoftreenouel lieu elle étoit , 
fi ce a'cA qu'auprès de Mafcalis on voit aujourd' 
hui autour de la Ciiadciie des moaumeoi d'une 
ancienne Ville détruite, & la pliJpart guidez par 
l'opinion 8c la conici^ure croient que c'cA elle. 
La V.l^c JMicni, ûu d'InelTe , ajoute Cluvier, 
<'ir)it entre Cats.nc tk Centuripesaujourd'hui Cen- 
torbe . C'cft pourquoi j'aurais du penchant à 
croire que l'ancienne fortercffe de Bidiuscâprc- 
feotemcnt Mafcalia jMUmi,) fi ce tien-MB* 
étoit pas plui proche deuHanc que de TaBonii- 
na. Cependant il a pu arriver que le territoire 
de cette demicre t étendit juiqu au pied du 
Mont Etna. Dans (â Carte de l'ancienne Sidlft 
il met au pied , & au Nord-Eft de ce Mont cet* 
te Ville qu'il oomme Callipolis & Bioiut, 
& met IndîaouEma au Midi de cette Moou- 
gne . Cependant Etienne oui fournit Bidiut & 
Cailipolit les diliingue . Mr. de l'IOe lesdtfiin- 
gue auin, & met dans fon ancienne Sicile Cal- 
lipolis ï peu pris au lieu oî; c;; Mafcarf & Bi- 
dius, pius auNiird, i la fojrccde la Rivière, 
qui CQi.ic auM.di dcccllcque les .•\^clc^.5nom- 
moltnt 7'.ii,romr?iii</ , quieit la Caritara des mo- ^ 
demes. A la fource de cette première Rivière 
auc nousconooilToos fous le nooi àcFium^vd* 
dQ , efi LiaouA Gaossa Fortcrefle qù tient \ 
peu pris la place de faocienna BUnui 

B(DOuàEr*,-dj^^ 
tes Languedoc . EOe prend ra Imiee aitt Sc< u vit> 
vennes, d'oii elle polTe It ScHippolite, ISk» 
ve, \ Sommiercs & \ Maflitlai^iics, droàdb 
fe rend dans l'Etang de Peraut, \ tioîs lleoEt 
au Levant de Montpellier & pris d'Aigoe»mei>> 
tes , félon Mr. Baudrand qua dit l'avoir vu en 
pjlfant en ces quarticrs-li . 

BIDOUZE 7 , Rivière de France en BaiTe ^ »«*^M 
Navarie. Elle a fa fource dans l'OAaiiarcs, aux , 
Pyrénées , aux confins du Pals de Soûle; au 
dclfous de St.Jull vulagccilc fe joint Ikuaruif- 
feau dont la lourcc e.> n Midi de Hofla au- 
tre ïilJj;;e , dc.a ferpentant vers le Nord |US- 
qu'i it. PaUji , elle reçoit au Nord de cette 
Ville la Rivière de Lentuiht, pur, ct Jc de 
r Iboure avant que d'arriver à Bidache , après 
fooi <ih n fe perdre dans l'Adonr ; un pen 
M deflfaii de h. jonftioa de ceneKiviéretvcs 
Ict Gt«ea dt Pan A( d'Olina. ^: 
.BIDUCA888S. Veiei B&tiw ftl 
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%y6 .B.ID. BIE, 

BIDDCEStI, PuJaaMffepade.dmzJbbd^iv. 
Peuple de hCanle Lioanoiu naminf amfi. La 
première ibis i] en iaic un Peuple miridnie, & 
mec chez lui Argcm oa Argcaut , filducefiop. 
Argcnous > BiJ'«MnW Knin» . On a tout lieu, 
de dcNiier Ci Argeout ^loic une ViJie ou une Ki- 
'vAe. l'ai raporcc aux mots AkciNUt & B*- 
Tfuz quelle eil U diverfit^ des cxemphircs, & 
ce/icdes intcrpreutions oue l'on fait de ces noms . 
La fecoriJe toit qucPtolomrt parle des liiduct- 
fii quelque? exemplaires portent \hStr.t7,e, , A' 
auini CKtSuaiai7i Violc^^ii , qui tic i'cJoi- 
gnc [;iicres de Vi cvcassis . L'Interprète Latin 
de PtoiofTiée ;r.et fins raifoa Bioucimtt , au 

lieu dcHlui.'C..Mi, qUtCDBnCIItlIHeilKluGKC. 

Voie* Vi nucA'.w i . 

BIDUMI ' , Païs de la Turquie enAfif, & 

Srtic Mciidiorulc de la Sourie entre h Terre 
iote au Seotentrioa , l'I^eypte au Couchant & 
l'Arabie au Midi & au Levant ; mai* elle cfi 

Stiqac deicrte&a feulement quelques villucii,. 
Iperfei & là : Taifant prefiuie kmtncPiS» 
^ l'on appclloic «urefeit rinin^. 
- BIDUS. Voîez Btnnit. 
BIDYNE, BitCn. Voïez Bioike. 
filEXIZ >, en Latin ijcud, petite Villc dkh 
liaute Pologne au Paiaiioat de Cracovieiiir h- 
Rivière de Wifelolce, aux confine du PakiillM 
de Sendomir , à vingt lieuéft de Cracovic , au 
Midi Oriental ( ou plutfti 3i l'Orient Méridio- 
nal ) de Cracovic . Il y a dans le territoire de 
Biccz de bur.iics iiv.iieî de Vitriol. 

I. BIEDA i, Chjtcau&Buurg d'Italie dans 
l'ttat de rRi>Jirc , aal'.urimuir.c de St. Pierre, 
lur un ruiflciu nommé aui'ù Biio*i 'a dix mil-, 
les de Sutrî , à l'OcciJcitt , en allant à Toka- 
ncllc dont i) cft à pareiHc dilînrice. 

Si,!;r; M ii;:i ■• Bicdi cil l:.r ur.c Mon:aK-:c 
aa picd , ûc au Midi de l.Hji.tlle pallc ic r.ni- 
feau de Bieda . 

1. BIEDA I , ruilTeau d'Italie dans la Pnn-in- 
ce da I tomiO Mie . Il coule entre Bieda ik. Bat- 
baaindX)rient en Occident, &apt<s unecour- 
Ce d'environ dix milles d'Italie il vtBodlrkBi- 
viéredeVeia, qui tombe un peu aBflMawd'Aih 
emiio dans laMarta laquelle pane à la Merde 
TflTcaiie les eaux da Lac de Bolfena . 
' t. BIEL, petite Ville d'Efpagne en Arrogon 
' ven tes Montagnes, au Diocéfe dePamptlu- 
ne, à (tx lieiMfs oejaca, ou Couchant &,i neuf 
d'Huefca, & ï douze de SarragoJTe. Mr. Bau- 
drand dit que c'elî F.btUamim d'Antonin . Je 
trouve cffeïlivcmcnt dans ce: Auteur ËtELiNO, 
félon l'exemplaire ilu V'jiitari , tbtibiio ftion 
d'autres 11 ixil. M. P. àc FurmnCaiUrum , & 
à XXIV. M. P. de Vur.w. ( Sutmm Pirmro y ) 
nais Mr. Baudrand n'cll pai t xaiT quand il cite 
cet ÀUtenr comme s'il e'jt dit qii'H;>cl]ar.uni é- 
«nl un Vàlk des Vafcons ila ns rtipagiic Tar- 
ngpaïuft * Les Valcons & i Eipagnc Xarra- 
■gnooil* ne fiint poim nommer pu Antonin. 
^ a. BIEL', en SiiiOre. 'Veiex Bic«nb. 

X. BIELA, Principauté de l'EaipireRBlEen 
aux confins de U Uthuanie oîi le Palatinat de 
lATtiepea la borne à l'Occident . Elle cft tcrmi- 
ade au Nord par le Duché' dcRzewa; & au Le- 
vant partie par ce même Duch^, & partie par 
celui d= Mii ;;:ij* , & au .Midi par celui de Smo- 
leti'.kûw . -Mr. Baudrand !a borne au Nord par 
h RiviCre Diwma, il falloit dire lïDuoa dont 
l'embouchûre cil a Rigj, &fa fourcc .-mDuchd 
de Rzewa aux frontières de cette Pnocipautd 
dont elle arrolè la partie Septentrionale . Iltcrit 
BiCLBA. Il la diflingne de Bielu J ur.t A fait 
*JiAxddeiiepai£t c'âloduiiioint lannamccbo- 



- L-BIEtA Vat de fEmpire Rufficn dans 7 Dt liât 
fa Pnaapoaié de même oon dont elle eft la ■"T"'''^ 
Capitale , fur Je bord Oceidewtl de k Rivicfte **** 
.d'OpTdia. 

-I. BIELA OSF.ro, Bin-oseto • , ouBi-! il». 

LozEko, Lac de l'Empire Rullien dans la Pro-, 
vincc i laquelle il donne Ton nom . Il s'étend 
tn long & fort peu en large & cÛ formiJ parla. 
Badagh Koafi Rivi^ci ainli nommée parcequ' 
elle arrofe Badagh Ville du Pjïs nommé oa 
NEtKAu PïTiN.4 , c'cl)-à-dire faartitr tfau dbfi^, 
(le l'Oaega , Prc fque au dcilouj de cette Vi Ile cet-' 
ic Rivi<^rc entre c.ir.s ;.i Province de Bicla-Ofe-. 
ro, & tout auprès de Ja Vi.'.'c de Bich-Ofero, 
elle commence ic Lac , qui s't'tcnd depuis le 59. 
d. de latitude jusqu'au 58. d. 10'. après quoi el- 
le va chercher le Wulyj . 

2. BIELA OiERO ou Bmoïi ro », Ville » 
de la Province nommée de menu au Nord 
du Lac , qui donne le noni i 1 une & |l l'au- 
tic , iiir M rive Occidentale de la Rivière de 
Badûb Koflla. Elle en cA la Capitale. 

^IHSLA OSmo ou fiELotxao «>, Pro-, waSL 
vincede l'Einiiùie RuAien , avec titre de Du?' 
cbé. Elle prend Ion nom du Lac dont il eftpa«w 
k' dam les deux Anicksprecedens. Elle eft bor- 
née an Nord-Ouë.'i par le quaitier d'an dedk da 
l'Onega au Nord E({ , & panle de rOrkw vu 
la Province de Vologda, fteanje par kOndid 
lie Voroflavle . Au Midi le Wolfti fa kpaie du 
Duché de Rollowr ; & |e Oucbrde la grande 
Novogorod achève delà tennioerk l'Occideqt. 
Cd\ un Pais dv marais dont une nutiectlnovée 
fjuî Tciu. Bclozcio, ou flicla Oiero en eft la 
tapit.il'j: mais dans fa pinic Méridionale elle a 
deux Vilics au bord du Wo.'i;.», favoir KrES.\i,i 
6i oiiu.M.» fur la ru e Occidentale de la Rii u-rc de 
îi.luj^.u, L c!] ic nom que ]Kjrte celle de B.idagh 
KonI I .h. liJiiir du Lac jr.iur tomber dan; le Wol- 
ga.^ellc elt au co.'.lli;cnt de ces dcu:^ Rivivres. 
A l'Occident, à ouelquc dutancc du Wulgi eil 
CoLoioBovA Slobodo, il lOiicdi <ic liKj'.ie- 
rc de Mologa , qui le jellc auJIi dans le VVoJga 
cotie cette ViJJe & eell» de Moioea. 

BIELICA nçiite VWe de Uthuanie au m. 
Palatinat de Tr«b Air la rive SepKvriooak 
de la Rivière de Niémen; il environ troismil- 
Ics & demi d'Allemagne au Nord-OuCft de la' 
Ville de Novogrodcck. 

BIELLA '*, Ville d'Italie au Piémont, af- uimm. 
fez .ancienne & peuplée : les François dilefit ^ 
Bielle. Elle eft au pied des Montagnes, fur la 
petite Riviéiv de Cer\o ; & la principale du 
Bicllois , environ 11 dix milles d'Yvrée vett Ir 
.ScpiL-iiinon , & autant ai| CauebaiK i» Bfatv 

liTa.'i lur la Cbiefa. 

Ce n'cii qu'u;; Bourg , nommé HiîLt , 
fjr .Vt mî.'ilkurrï(".irtes Fran^jifcî. 11 o'tlipaî 
1er ia petite Rivieic de Ccivu , inaiî à quel- 
que dilUnce comme d uo dcmi-nuile de Pic* 
mont »,& iu Midi 4'«e flOn heUa Bitikt xLj*'*''' 
re nommée Cerva. 

BIELLESE, en Italien, kProriecede>5i'e^ 
le, ou le Biilhif, fcloo kt AaieqivFran$ots, 
■4 petit Paît d'Italie cqPiéqigiit, Il •m^^Jt^ST'- 
au Roi de Sardaigne, qui eft «udli kOuB àt~ 
Savoife; & il le potfcde depuis l'an tjn, ilcft 
terminé au Septentrion par les Alpes, aaCoihi 
chant par le Diiclié d'AouUe , au Levant par 
ic Verccllois & le petit Etat de Maffcran, & 
311 MiJi par le C.in.iviiis ( Cana-jtz): la Ville 
dïUicJc en dt la pnncipalc & la icule . Ce Pais 
nccoitiprcnoit ti clcx.in! «iut ving: cinq Vdlagct 
ou Cliateaus, tiiiis iian'. ia lîii.ivrlic p,ii[ilion 
des Provinces de Piémont die en comprend 11 • 

ftOnt «NVMW devi. 
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' Il ù rccnarqucr , dit Mr. Baudrsndi ^e 
ce Piït e<i eoiiacmei» ftpti du Vercellott , 
Comme oa le peut fiuanoltre par kt delcrip- 
iï«n «H'AnpuaiB 4» ia CkkSk EtC^ 4« Sf 
lucei, CuwMBH&lci tmat amfiit da Pi^ 
moqc ; qqvifw Çnil(r> WqeiBft 4'«uint &>• 
feurj de; Ckntt «o •btf fiit xmt (anie ih 
Vercellois. 

. & L4 çolIeAion de Cftrtct que fai liiic /uf- 
m à pefeot lis «miocç m deU de daq mille . 
|e nViiQoqaon ifmpc 4* Cniter, pour Nfogla 
c'efl tpiiareniment Magin que Mr. Baudrand 1 
W tort de traiter du nom mcprirjnc de biknr 
de Cartïî. CVtoit un Gcngrajific infini^ticn; l'u- 
perieur i Mr. BaiMirand. Lu Carîc.î qu' ii noie, 
a donm-'ct de l'Ila'ie font en gros ce qu'li y a 
de iiii-iilcu.' ûir i.« J*jï:.-1!\ , <;uoi que pjr df, 
ch.ingemcni .irriveî dipui; fon tr.ivail, ou par 
dci IjLKtv iju'il n'ci't gucits |:-.i.'iili|e dVvilcr en- 
tièrement , ii y *a pJuficuis chofc.î i y corri- 
ger. Mali dins le fiuidont Mr. Bjudrind le re- 
prend Magin a raifon , & c' c(t Mr. Bjiudrand 
oni fc trompe . Il faut didiii^r la Province 
W Vonwil d'avec h Seigneurie de Vetceil . La 
«miMWM WBimMlhPiiBnaec de mCmcaorn 
A JeNfefe.- An» Mr.BHilniid aediAingoant 
Vttm cft tmitf liUTOrfme dans J* erreur. Si par 
îg Vctcelion il eaicod h Provioce de Verceil 
«1 at»ii«a} feB«He^cn cil lèpaitf, & n'en eft 
Ms; aolfi elt-îl mi t]ue perlonflc oc 1'* met. 
$i pir ce mot il fURM H Seigneurie de Ver- 
ceil, il k trompe; jt Belleiè CB cft une pinie 
cfleniiclîc. Mr. de l'IOeiK j'jr efl pas trompe', 
& a trés tMcn diningu^ ces troit diferent P.<ïs. 
Du rc îe Mr. Biudrand a eu tore de craiier, 
avec tant de iiautcur ceux qui font des Cartes 
Çc:jf;raphi.]uc5 , lui qui a eu le malheur dclaif- 
(er l'on r.uni (ur Ja plus Eiuiuvaife Carte de tou- 
tes celle": que nouJ avons de la Grèce. 

Kn crij^cant Bielle en Ville, Mr. Baudrand 
oe devoit pas faire aqueloues Bourgs dont plu- 
ijeurs font plus confidcralilet que la ctainle> 1' 
iaiuliice de les appeller Villages . 
w «eapKwl le* BoHigt fiùvani. 

■ BiellM chcf-Uca. , Moflb, 
. Fie diCtvalby . lAmbcgo, 
' Trivier , 9u Dioutoo t 

. Piaro, Gin|lia, 

■ haiaan»^ Ala, 
9i |jfipilV« 

Pcut-£:re les^i il 4efi||MS|ir ICMPt «ïeCU* 
te aux, uompd parle HMK UÊlSmC/êMttvà 
fl.^nilîe UB Bavt «bA |p«Ktt «u' m CU' 

tcau . 

BIELSK ou BlCLSKO, Ville de Poir.gnr au 
Oucb: & Paîaiinat de Podbqujc d^:)v U pe- 
tite Pologne, enirel» ^ramie, &le grsr.d Du- 
ché de Litbuaaie ; \ 1 une des fuurccs de U 

JUvidne dç M#t«ir j Mr. tndnud ' Bonoit 
cette IcMTce te niifle«i de jBi 4 la.; naii a» 
qupi il îe trompe , c'eft «]« il la met en Ma> 
coyie , comme fi la Podiaquie en droit , ce qui 
n'ctl pas. Ces deux Duchez & Palatioatt «ne 
levis oomcs qui les dillinguent : celui de Ma- 
sovie cfldaos la grande Pologne, celui de Pod- 
tequie eft de la petite . 

BIENDIUM, Po». TUS, Port de la Cao- 
tabrie , feîon les anciennes Éditions de Pline, 
Da!ecluni]> avjit dcja mis en marge Blm- 
dium . 1.C K. P. Hirdouin le préfère comme 
i^tant cuofomic mx macufcriit . Voïei Blcn- 

>IUM. 

. BI£NNC , Ville de SuilTc au bout Sepien- 
imiiBl M Uc» «4. «B ivm.lt mm, UtMe 



Kmiiids ëc le* Suiiïtt nomment la Ville Biel, 
& le Lac Brtiiftsc'i en leur langue . Elle eft 
frontière du Canton de Çeme dans une plaine 
amfiie par Rîvidrp de Sehdë , Idau Mr. 
Rachat * PtaÊittm en Bellee letne^ dam r ■ iMkMte 
Acadentir de Lu&pt, mù cilk witable Au- !;^'-*- 
tenr des Oetiee* de h nom qui eft ^ 

au froctirpice du liew^Bt MHofif ; cette Ri- 
vière efl nommée Sott fu Mr. Scheucfcier 
dans ià Carte de SuilTc . la Ville ell au pied 
d'un côteau couvert de vignes . Elle cfl fous la 
dvpcndancc de l' Evéquc de Baûe que jcs Suif- 
Iti nomment P»iKc£ de PoaENTKir II caufé 
eu' il y Uii h rcfidcncc , cependant elle (ouït 
iii- privilèges fi p.rjndi qu' elle en cil prcfquc 
indL-pciid.inte . Comme clic ci) jiiacln-'c à la 
K. V. Reformée rEvciue n'y a aucune ;uril- 
didion fpuituclic & pour le leniporci il nom- 
me le Maire , qui prcl:di.' i:: (mi ntiin dans le 
Confcil iurfqu' il s' Jgit d' affaires criminelles, 
& qui doit être ruùjjurs pris du Conùii de U 
Ville. Les droits du Prélat ne con'îùcnt qu'en 
quelques petits revenus, comme la moitié des 
amendes qui paiTcnt uu ^cu i quelques DiafÊ 
& autrce icntet. Leajponet pdùtit dtdoina- 
ne appart»nieiw k la Ville . Ontre cela le» 
Bourgeois (bn oNigR de fervir l'Evjque pour 
fa detenfe aux dépends de la Ville ; mais ce 
fecours efl tr^s-born^, car ils m ('dâï|nent de 
la Ville que d'une journ^ci s'ib tcb| ^sloin. 
ce doit ttre ^ fes dépends , > encore ne &ut-il s Stmmh 
pas que ce foit contre le Canton de Berne dont IHJrj'*'* 
ils font Combourgcois, & encectt-Uilsdoivent 
demeurer neuiii '.. ■» 11 ne peut leur impofer aucune 4 DtUcrsi), 
charge, ni engager ia V:lle, ni la vendre, ni '«Sw&Lt. 
l'aliéner de quelque manière que ce fuit. 

I! y a deux Confcils dans Biennc; le grand ... , 
quia Ircnrc Conltiliers <5c !e petit vinjt-qua- 1 
tre. Les Bourgeois^ font paiiagei en li^ Com- 
pagnies St COnlnirics dont chacune donne un 
certain nombre de Confcillers. Le Bourg me- 
àie« md eft le Chef de la Ville prefide dai» I4 
CopM jiaand il s'agit d'alTaires purement ci- 
?ilc%j I fi 4âidit eue dans les matidie* ai. 
miaelfef , reft le Maire qui psefide . Mr. d« 
Longueiue J dit qu'il preçede Je Boutc-ineÀfe, < tM. 4tb 
* Le Bandcret cil avec ce dernier le ptiitcAcnt ** '"'■** *• 
du Peuple, & en pariicutier cdni des Orphes !imL!!lL 
lins. If eft le feul qui s'^ilè par tout Icpcupk, 
Outre ta ayantarâ Bieaae a pour le mnaM 
& le temporel b Seigocvrie du Val St. Ipiim 
eue l'on appelle autrement laScicNiuKis » 
Akcuil, qui cil partagée en plulicur; Coramu- 
nauiez dont chacune a fon chciW (.1 Juiîicein- •Uit » 
ferieurc . Les appels fc p.jrtc[ii dj la 

Viitc de Baenive . Pour le cordervcr tous ces 
avantages , les Biennois ont cherche' de bonne 
heure de puiflantes proieclions. Ils font alliez 
i trois Cantons par autant de Traitei particu- • . • , 
lictf de Cambaurgeoiiîci avec ficmc dcfuis 1* , 
an iiia. } avec SMenm depuii f m <}»• i Al • 
aveerabênig dèi l'an 14», leur Tiaiié ttee 
les Bernois fut lenouv ellé l'«n tjâf, (Mr. de 
Looguerue 7 ne parle qMC de eàm-lh ) ce fut j i,^ 
à foccafion de Jean de Viana EvÇque de fiaflç 

Î|ui le» in)ai<toii . Les Bcrpois leur aideicai à 
e garcoiit de fa domination, & ils démolirent ' \ 
un tort Château que les Evoques «voient dans 
leur Ville. L'Allemand eft la Langue domlnan-' 
te i Bieruae: cependant le RortuciJ ou le Fran- 
çois y eft en ufagc depuis plufieurs fïi^clcs, auf^ 
y a-t-on établi un Temple François. 

Li I. AcoEBI£NN'E'',ca A;!cman4 t sciueat- 
B ! E I. E A s e' E , il eik au Nû:d-Eil du Lac dé J^Î^JÎ**^ 
Keucbitcl avec lequc) i) iait prelque une tnér 

m.mtMVMMmSf4!99f&- Crs dew 

lacs 
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Laei fe communiquent pir la TteleCanal, qui 
fcpare le Pais de Ncut Chitel & k Cimaade 
Berne, 8c qui fe partige «4nxt formant un» 
Ifle oè cil LandoiMi Baiiif Imitf br le Lac de 
Bicnne . N«nftMt , »ii It bonne Ville )ui eft 
nOi à r Evéqw te fiUe , cil fur la n«e éu 
Hocri-OwA de <e Lac . Bienne cft 11 Iba «• 
ticinîtd Sejnentnotiale . Au Midi en cflmnt 
lar k* terre* du Canton de Berne on tfoim 
m bord Oiiâu) du Lac Nydau djnt une Ide 
ttnii pu hbCuuIi qui panant &a Lac va 
«ner nne panie de fe* eiu« cin% h Rivière 
r Aar , & pafle aupiis de Gottitjtt . Hn iui- 
»am le Lac fani fortlr de ce Canton on trou- 
ve Erlic ji'ccik r iiK au Midi du Lac, & tort 
prCs de Lxriiltron dont )'ai dc'ja parW. Vcnle 
milieu du Lac priidans fa longueur eil Uliepe- 
tite lile noinmcc l'Ille de St. Pierre. 

I. BIENNUS, ancienne Ville de l'Ifla^ 
Crète, fislon Etienne le Géographe. 

a. BIENNUS, aittre ancienne Ville dans la 
Gaule félonie même, qui raportei ce fuîecune 
bih\c que voici. La Mera'tfnm cotiaieineDt 
emparée de l'IQe ée Oi» Irt Inbiaos le iciii* 
«mit aiHaniit ^nekoctHiM aopvk fOman 
ViBe if Ittlie qni a émît pei cnooic Utic } 
anii dbflt M averxii par rOncIcde chercher 
H lieu fan nar^cagjeux , ili en trouveieat na 
aupi^ du Rhène Kiviifre de la Gattle* oè ib 
•' établirent, & nommèrent la Ville 1 ITeecap 
fioo de ce qu'une des Alleii ka aceompa* 
gnoient nommée Bianna AÛt à daulcr Ibt en- 

Èourie dans La Terre . Etienne ayouie qu'Eufe* 
: en fait foorenc mention dans fon Hitluire 
Eccieftillique . Cttte Ville ert Vienne en Dau- 
phir.; Fiir k- k hAnc. Voïei Viînnt i. 

I. BltNllNA Chàrcau & Bourg d'Ita- 
lie en Tofcancdans le tcrritoirede Pife, kdeux 
millet de la Rivière d'Arne , & fur le bord Mé- 
ridional du Lac de Kentma . 

!. Il en ert à un mille, fur la Rivie're paroîl 
M fe décharge d^ns l'Ame . 
». BIENTINA, ( Lf. L.c ot ) Lac d' îta- 
Bei (a partie Occidcnrjje eli dans l'Etat de la 
Kcpubliqnc de Luquei, l'Orientale elt dans 1' 
Clat jk Gi«Bd Dm 4â Tofcane. On l'appel- 
le aali tan mStm \ eaufe d'âne Ablniie 
àt ce aoBt mi cllii ! Occident 
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«Lac. Il ait aroffi par plufient* KMtm ft 
mllcaagi. la dotcnnfiderablet tmt k ZêM- 
»t II Leccio, Mb Nueva & Regio, ce der> 
nier cmnmuiuaue avec I Oziori Rivière dn 
Pais de Luque laquelle tombe dans le Serchioi 
fc:on Map,in » la plus grande longueur de ce 
Lie tiipréide fu milles d'Occident en Orient, 
& fa plus grande largeur eil de pris de cinq 
aiillet . 

BIEPHI, ancien Peuple dv la Dacie, félon 
• ll't-a. Ptolom^ >. 

aWJ^j» BJE^lBEC Barr.-ie dct Païs ba» en Bra- 
haac, k ane lieue <Sc d-mn; de Lonvain» 

BIERIES. VoïezHiHKi. 
aiERRE ( La FotLT or ) on appeltuittlafi 
«HdBiikFnilt de Fontainebleau. VofeiFon- 
Taracaiias. 

BIERVLIBT >, ( tti denx » ne fe praaon- 
, cent point 1 Fortercffe de? Paî< ba» dam la 
France HulUndoife k une lieue d'ircndvck, & 
k cinq de l'Eclufe. Guillaume Beukeling-, qui 
trouva le premier le moyen de falcr les ha- 
îarpt en caciucn ou tonneaux , comme on I ut 
au|Ou j hui , inourut en ce lieu ]\ I' an IÎ97. 
L'endroit oCi elle eO fituée éioii autrefois une 
alTeX grande Ille au Midi de la Folle Ononiert- 
ne, ou Canal d' Oitoo i qxi eil le bras Ucci- 
4a jrsftaat » %t « ji - - ■ " 
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bns qui ptlToit k Axel, & fe foignant k qoel- 
«Ml aatrei RividRi akwtiAbii k la Mer au 
Cottant da r Uk ^ Ctdftnt ; déferre que 
CirfCuw. Bidflict * Aiel étowni des lieux 
de k mime Ilk. Cek ail bien chaneé parle* 
ravages de h Mer, i|nl en eonvre preleniement 
une partie . Une inoadaiîoB utivit le la. dé 
Novembre 1377. fobmergea auprès de Bicrvliet 
dis-neuf Villagct. Ced en ce lieu que le Com- 
te Gui alant attiré Ton neveu Florent Conna 
de Hollande focK pieteiiede fe reconcilier afâ* 
lui , l'arréia priluiiaiar l'a» liMf. par une per- 
fidie que k pnikfiitf se paamit onaqnei'd» 
dctelicr . 

BIESBOS ( l'tfnefe prononce point ) 9ûi <P «-Cjg . 
fubmcfgéaut Pais-bas , dans le Provinces ITnin, 
entre les Villes de Dordiecht & Gertruyden- 
berg. L' an 1411. la Mer <?tant fort grolTe, & 
les Digues s' étant rompues pir la violence de 
la lempéte, prefque toute la Hollande Méridio- 
nale filt inondé i outre Ici li .'<ir ,\ ^ > M^i- 
Ahh de la NoUelTe, il y eut fuixante àc dou- 
le Villages fout l'eau. La Mers'^ant retirée 
en partie, «n ticha de reparer ce malheur, St- 
m» unk cea VilliMt à lee , fcnmit fingt 9t 
■D* deux Mmamica danc k Mer tetééf 
kîfit point , & qui deuicMMmt catîcwmav 
fiibnerge^ • Ce malhcar coWa k fie k nki de 
cent mile perfonnes, lèloo Boxhomiot dCuifatt 
TItcatre de Hollande. 

BIESSI , ancien Paipk de k Saroatk en 
Europe, félon Ptaloméie f , Ik dkoMm aupk rt|.Cifi 
du Moni Krapack. 

BIETALA ou Biut«iu FortcrefTe de lai 
Grande Tartarie. Elle elt (ituée It l'extrémité 
du Roïaume de Baraotola , & renommée k eau- 
fe que c'eil la demeure d'un des deux Rois du 
Piïs qu' on appelle Grand Lami . Cif- Korte- 
reffe eil fur le fommet d'une Montagne, & for- 
tifiée de plulîeurs grolTrs tours quarri'cs . Le Pè- 
re Kirkcr qui en parle, loifqu' il tr.iile de la 
Chine , dit que horsde (bneiKeinte furie terrain , 
oh ceux qui entrcprendroient de l'alFièger pour- 
roient faire des logemeitt, onadievtf plnueata 
redoutes , dont quclquci-uneslboi jointes parna 
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amr ancotpt dë k place* tt 
cher Feaflcmi de fe prévaloir^ 
ngw W toat pioche, m en a toitiBé te 
Jwii par dcf (ouïs 



(ouïs quarréct . Qoelques-anei de 
ont deux de leurtcAtez en angles iail- 
koa VCK la Cunpagoe . Afin de rendre ce po- 
fle eocorc pins ttr, 1* enceinte en a été étea- 
dnC jafad'h ceik du Chtieauj & Ueft 
ifflportatt de ne pas Uilfer gagner aifément à 
l'ennemi le pied de ces deux Mouiagnet , on a 
b.iii du c&te' par oh elles font inacceflibles , 
C acctifihles ) un mur flanqué de driance en 
diilancc par de greffe» tours quarréet , dont 
quelques-unes mi anS ka** cHct dilpaCu CQ 
an,,Jcs faillans. 

BI.> riGKHEIM », Vilk d'Allemagne, «zmta 
en iiuabc, daos le Waitenbetg . Zcylei rapor- Saw-T»»» 
aa au nUiCiate «rigioe de fin moi , qui , fi *'* 
«ik ilmt «me , dcmandefoii que l' w tfcti- 
vlt ce nom Btcticrzkcin . Il pciead m' an- 
tfdbit on k nommoit Hmit d!mt, dVViKre 
/nnez gardt i vaut , k caufe des valeurs de 
grands chemins , qui intc. fuient ces quar- 
tiers Ik . Enfuite quand le P.<ït fut netoyé de 
ces brigands , elle changea de nom À en prit 
un de te que pour ralfurer les Voyageurs in- 
ijUicts on lvurdi(u ; B^n ,eit kiii'i c'cit à dire i 
fftfet» ml «r moni, comme pour leur dire it 
n'y 1 plui de cUnprr , nr (rai^art rien. El'e fut 
prcmicrcment tous la puiifance de divers Sei- 
t dk W iû Ville que l'aa 
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MSiS. quVjJe vin- -i h Maifon de Wurttntwrg. 
tlie a quatre por:c5 Se c;t lituec dans une plî,- 
nc à 1 endroit où (e ruilTcau de Mcucr tombe 
jUnjltn,. Elle el} bien pourvue d\ 3 . . recueil- 
le de bon vin, d'eXcclJeBi fruits, ne m.iiquc 
5f « F<wBm, ai de for«« aJIfi beJks & ui 
Aon tir flinbe. EUe a dut (iio voifiojce B t- 
«Mm » BiiiHiKAïa.&kliMt Cbùeta é* 

aJ?.^*» PSîi»»i»i6ede France â^n, I 
«nw I dte Hjn> à tumy. k i Abbaye de 
Choemin g. , & Robeqnc 4. i CaVwne où eUe 
WKoddansIe Lu. Orne Ili*idk« tA Dominée 
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rîb^ir * CtARïKcï MT Mr." de ri«e », ft an^i ao'eile 

«l joiQte à la Nivc qui vient de Mt hr, il h 
nomme Rivicfre de Robec . 
tf BIEU , nom ^ui ert commun à qudqnes C»- 
naux en Normandie . Mr. Huet en nrie ainO 
_ »: Nous avon ; ai Normandie lancica nooi de 
tluM, pour l:snitier un courant tf eau, que je 
foupsonne être venu du Saxon quoi qne je ne le 
_tro«v« dan5 aucurx Lm-uc dn Nord. Ce mot 
• une grande jii:riiic ^vi t ii-s nciiis de Bnron , 
«nwTM & Brr-.vn, qui Cil c:,niiniiQ i pluficurs 

^rS^^'i^'" ^' '■ ' ""'^ ^'^ 'iotnd.»ï5 
R:33^* d Avranchc;, utR- .vjtrc dans le 
V«K«Kde Cfeanrct, vers A:nb.JifL-. Dclàvicn- 

nenc •nm les ooros de Beuxron, & de Brux-ri. 
mj & oelni même du ViJlage de i?..y:;V;-, 
fitu(f epiie Gwn ft la Mer, fur un B,<u que 
InhabiMDs appellent Do 1 t , mu ionné du 
Lttn XMbr. On a ap}>e]Jtf Bùo ne l'Oook 
m aqâvciu Canal toi du vieux Canal de 1' 
<Mon Ce {nnasefe lait, dit le mime Auteur, 
au deffat de BretieviUe, dam lanaraifle de Fon- 
tainci-Ertoupefiwr. L'on «élevé des terres pour 
loutcnir, & conduire ce nouveau Canal nom- 
me dans le ancicnnesChartrcs kSindc l'Odoa, 
qui aïinc trjvcrfe Brctcvilic & cnfuite le Bjurg 
l'AblK, & l'Abb.ive de St. Kticnr.c entre dans 
Cicn par derrière la Paniiiie A~ Si. Kticnnc le 
Vieil; iclaunt parcouru iar,u':ni mouiin de 
. Cemarc fe de'iournc le lonc; àv \i rue des Tein- 
turiers, & va tomber din, I Orne pi6s du lieu 
olk y tombe l'ancicoCioal de l Odon. La fui- 
te du lempt ■ Sut voir l'utilic^ de cette entrc- 

l"?*.' f*îK.ÎÎ?"*^ plus pru- 

fitablç à U Ville de Cacn ime r ancien, par la 

Quantité de Tanneuts, de Foulons, de Mcgif- 
er», & de Teintm-icrt, auxqneb il fert pour 
«créer leurs métiers ; & l'on peut remaïquer 
ou* les quartiers de la Ville de Caen par oà 
•I palTc font les plin pcuplet . AulTi a-t-on prit 
çrand foin de l'entretenir: dont fait foi cette 
torte muraille qui fut bitie en 1558. pourfou- 
tenir fon cours, & qu'on appelle ItâosJ^àfœ. 
On le met néanmoins tous Ictans li fcc le jour 
de St. BarnahH-, & il m«!c fes eaux avec l'an, 
tjca OJori julqu'iu premier jour d'Août pour 
rul3,>e des pra:ries l'c des foins; & la Ville fc 
«tjuvç pfiVL'e du ce jctuurs pendant ce tcrnpî- 
la. Ccit un droit que Jcs Rcli:;ieux du Mont 
St. Michel fc referveretit quand i' O,:on lut 
partage. Léon titres portent que cette c;iu fc- 
,, ra detoumife ^ l'endroit du Manoir de Brcte- 

ville quinte jours devant U St. Jean, & qum- 
ïc tours après jwur powoir Aucbir le* aces . 
qui font au deuous de ce Manoir. . 
^tliM BIE'VRE I, RiviAe de France . Elle a fa 
nSSuAvi. Oecidentil de VerûiUes , af- 

^MfdaPa- ut prc«de I étang d'Arci , d'oCi rerpeouot vcn 
■■• l'Orient d' hvw y «lie paCTc a Bue d. à Jour 

d. i Vauboyao g, où oo la paffe en aUamde 
Pans a Chevreulei à Igny d. & fe fepaie en 
deux branches : elle enfeiae Balinv iller datia 
«oc Ute , ddk die lè Manç «a 



VfnroriratdVWhfitfà W,^ vi ^-vi: 
de Frefne d. i puufetoniuatpipi vcta le Nord , 
elle lMi|ne Çtetan & ArmIi g, Gwiili 
delTout Juf iKl elfe fait qno ooOilMceHgnel 

elle alloit retourner ver» le Midi; mab !«•(■> 
tunt la route vers .'e Noid, elle peni Wjm 
pour prendre celui de Ririéw dcf GobeUm, à 
c-uic de 11 mamiUàaure de. ce non à Jaquelto 
Clic fournir des caujt tris-boilnej pour les teio- 

ture:, tn Li,j,)a!c, & pour d'antie» itClMS dooi 
parle inJ.eurs . Elle fe pen( dau Si Seins 
après avoir traverfe le champ defAllonatK. & 

les Fauxbourgs Sr. .Marceau; '"""^» 

BIFERNO, (le; Riviere d' que les 

Jincicnsaoc couhuc lous le nom de linirii- 
MUl ou TirEiiNt;s. Magin le lui conlerve en- 
core, » Ja nomme Tut» no . Mr. Kaudrand 
' "ÇP«{«„B'rR»KO , qui fil le nom le plus 

mt. tel», dit-il, noe Rivière d'Italie auRo- 
aaumedc Naple, Elle tit« û lource de l'Zn- 
nm, au Comte' de MolM», nda de Boviano; 
,11. P'î"\"f/"« <?»« vwft levant d'tte, 

n^! / G«»«pl«e de Venife a>H 

prés de Teiiami, entre les emhoueliARidcsRj- 

v.cres Fortore& Trigno; for quoi 11 dtejew 

Antoine M.tgin; maistct Auteur dit Tifanoi^ 
" '^■^'■i remarque. 
BIOAtRDKN ♦ , Abbave des'païs-has en «O.v». 
Brahant, entre Bruxelles & Alche. Aubert le c«-.bra.t 

capinfc du BraiuDt deuï .\Ion,iierc'. de lU^ 
geufesBencdiilines, tousdeu« nommez en uT 
on B,gaui,a L un lurnomn>e le sr.,:d , K„L 
M majer autre le petit . hi^ardu mnr., " Le 
Femaereftrichc, aïam titre d'Abbave. \ - H 
prefauc que demies de qualité, ion looM-' ur. 

B,aÊf^> iÏÏ^ 4* «"^ Lorr.„:7 
Brabant, qqi accorda «n ieu inculte d lor 1) , 
ma.ne i I, (,ieaheui«fc Wirin^ do „ , om 

5 I. autre .VfonaJîerc qui n'a que le litie SU 

çee par les Brab.mçons l^areaitrti . auDnès de 
vUUge du territoire de B™xëS« . « 
UaS^.7v ' "^4. fur le fonds. A par 
la iftmlllé d on Gentu'homme nomm- Jeaii 
du Mont, cpmnc il paroù par le Diplômé du 
Pape Gregom !«. date de V.terbc le 14. Dé- 
cembre la neuvième année de (on Pontificat . 
Il > 'cfte encore une Chapelle, qui njatqueoù 

He.-.n i r Duc de I^nain,, fcdeBrabantdao. 

<^-. «cilcngem la pcraiiffiM d'd'riMr 

une miifon de Reiigicufcj.'QuaJ«n'î| „ ft« 
.1 cli ccuain i., Keligic'SSIil^^ 
la. la^ Mo.-.iasnc de Ste A&rie elles ^ 
cr.t d e.u i caufe de L, han^ J^, fo^™. 

io^ul el^n ibntpwfeTni.?. 
& qu. eft nomme Obbic^d.kV II kur iiiî 
IT" L7r '^ "-"P^Enes & prairies d' alen- 
tour , par Gode roi de Louvain , Seigneur d« 
We. frerc d Henri II. Due He Lo?,a.ne & 
de Brab^nt, & par fa K^nme M,nc , comme 
d ca ftouv4 par le Diplôme de 1 an IZ5,. ce 
tK apparoaneat leur fils ce Jean de Louvair: 
«ntgnwitktwbeaudemarbxedan» koiut 
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de 1.1 petite Bigaerden avec une iofcriptia a C8 
langue vulgiire qui G^aiHe : Ci giil cflKntf 
Jean de Louvtin , qiu lit jad» SeifHW de 
Louvaia, de HerAaJ , & de Giibcc , il moo- 
nt le & d'AflAt l'an 13*4. Ces Damct avoieiit 
dia kmauDCiiceiDcnt pcii la règle dcGilcaux; 
mil coome Yhbhé & le General de l'Ordre 
ftiferimc diCcuIi^ de les admettre ï la Sucie- 
ti & Commaniuté, elles fe joigoirem auxBe- 
sedictinet, comme oa le voilpar un Dipl6me 
de l'Evéque de Cambrai donnii' l'an 115?. ad- 
ttSi au Doyen de Hall , & i Mijric: Chi- 
noine de Ste Gudule à Bruxelles portant com- 
mlùaa d'aller au Prieuré, & de l'informtrfii- 
ridiijucmcnt (ï I3 Pricjre & les Relieietiftsavoi- 
cnt ta:; Icarî C: .^-rt.:-, , l'k n'avoicnt pu obie- 
nif d'être intorixi.'L'ei i l'Ordre df Cîr jauX quoi 
qu'ciltî en eulfcnt prit l'hjbit & li ilcI-; ikde 
lui en hire leur raport. Ce iutaanj ce temps 1^ 

Sue cet Rcligieufet quittèrent 1' habit MIT 4t 
lanc de Cûcaux pour preodre fhaliic noir des 
Bénédictines, Si Pkm Cndiail de Su George 
Lcgat du St. Si^ diein k Utrccbt canfima 
Ce iha igcmcnt fit fa LettRi du 14. Scfieni- 

bÎgASTRUM » anctcsne Ville Epifcopale 
d'ETpe^ne. Elle avait Tolède poor Métropole i 
comme on voit par les anciennes Notices . Il 
en ci\ hit aufli mention au Concile de Tolè- 
de- Morales cni par Orielius die qu'elle étoit 
dans !a \Unchc vers Cavoiila . C' cil un de 
Ces Sie'ecs dont les Maures ont détruit jufqu' 
aux V ciliées . 

1. eiCEN , Ville du Japon dins 1' ine ou 

■ M 1701- Prefqu Illc ce Niphon. Seljn Mr. Bjjdrand ' 
c'eii la ptiritipalc il'uii Ro'iJiime, uu petit tiat 
de même nom, aa Pais de letlcngo, environ à 
■vingt m\ïx p.u de la cÂte «ers le Nord, iSt ï 
prh <!; <]u,iirc vingt de la VUk dc Mdaco TO* 
Je Couchant d'hyi»cr. 

I. BKihN , Ro'iiurac du Japon , alTci petit 

• ML dans l'Illc de Niphon, Iclun le même - & dans 
k Province ou P. ït de jetlîngo , il eit borné au 
Levaot par le Roiiume de Farinu, au Septea- 
trioa & la Cwcbaiit n» k Paii de Jamalteroi 
ft aa Midi fir k Gdpbe de VUm. Sa pria- 
ôpik ^nikcfteafiBennée Btgeo, fckocne 
h Kawi«K k P.FraufoitCiiduidiiM Ibalfi* 
flotte do Japon. 



La Cane du lapon tir^e par Mr. Relanddet 
Qtwe dea Japonnois raénMS ne fournit aucun 
cadtaît, qui reponde ^ ces indices, lî ce n'cîl 
Bt'caii Province lîtuée au Levant de celle de 
Bitlio , au Midi de celle de Mim-ilacka , au 
Couchini de celle de F.iriina & au Mord d'un 
bras de Mer, qui U fepjrc dcl'lilc i3c Siodef- 
tna. Et ce qai me pcrfuadc que le nom de Bi- 
fctn e'.l julic, i. ell q.R- dans l'état du revenu 
des Rois , & autres Seigneurs du Japon avec 
fc non» de leur reHdence & de leurs lertcs on 
J'^'VtP lit » Mttfendeyro Lonvey , Pnncc de la Pro- 
PÇ**^* vioee de Kreo: d'CNTaïamma eil fa rcfidence; 

JlQoao, Codeiens de revenu ^ chaque Cockiea 
vm mmm fook Em, «ana«rt de Fcaiwe. 
BIGEUUNKaANA. Vota GeaMam- 

I. BIGERRA, ancienne Ville d' Efpagne . 
el4fMt. Ttte Live 4 dit qu'elle éioii amie des Ro- 
mains, que pour cette railbn les Carthaginois 

l'attaquèrent, &. qu'elle fijt fccouruc par Svi- 
pion . Pîol.- mifc s la comme bien l.ju^ les Ba- 
llilains (i.iin I.Ï Tarra^oanuifc i Cependant la 
{itu,ition ne lailTc pas d être encore tort ir.ctr- 
«TkAw tainc par raport à l'tfpagne moderne. Ortelius 
• Taww. f tnanekCniineiii de divers Auteurs comme 
de «cttcnii jfc de. Veins yai dikn ^ne c'eft 
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Bttik i Fkrin cft al&B bu foar'tinwr mt 

Il ne Alt olk die Antt. Clôoat amc que trm 
Viiuna, & le prouve par d'anciennes infcri' 
iitions qu <m y a trouvées dans lefquelles on 

lïcfilOERitai cela paraît de'cifif; mais Ortelius 
fe trompe quand il met Villeni dans le Ro'iau- 
mc de Valence ; Vilicna quoique fur U frontiè- 
re de Valence cil de U Caflille nouvelle . Mn 
Baudranddit que félon d'autres c'cll Begarta vil- 
lage de la Caiiillc neuve fur la Rivière de Ma- 
dère, aux lumières du Roîaumc de Murcie, & 
deux petites lici-c'. à' .\\c.\r.ii, . Je trouve fur une 
Montagne i i'Onent ce cette Ville une Bour- 
gade nommée H<jg.irr.T , fa r;t;ij[io:] qu: cil for- 
te d'elle-même , àc Ion nom me pcrfuadcnt que 
c'cilnon feulement la Bicf»ndc ritc Lis-e 
& de Ptolom'f'e ; mais encore la BigaJlrum du 
Concile de Tolède . Bt^ajirum poujrnit bien 
être veau par abréviation de B/^rna C/iJinm , 
nom avoua une Ibule d'exemples de ces fortes 
d'accourdlTeRten* de noms. Cspendant ie n'af- 
firme rien . Je dis feulement ce que je pcnfe . 
J'ai déia dit que les inlcriptioas oA on nom fe 
troave peuvei» tm tzanfiiortées, kovem oi^ 
me on y parle d' un lieo voîfio par nccafion 
Il faut les avoir ent-ercs pour en iqger : ou 
du moins en avoir des ftagmeftt confîderables} 
k fituaiioB dans laquelle elles fe trouvent en- 
terrAa fert auffi )l décider . Totit cela nous 
manque , pour les ioUuipiiooa doiit guie Clu« 
Cus. 

i. BIGERRA & 

BIGhkklCA. Vo'icz l'Anicle qui fuit. 
BICibRRI ou BrcfUBi, feloiilMine ?, Be- 
cruiTiSi félon Aufone , Bicerhones félon 
Jules Ctfjr * , ancien Peuple de la Gaule ; le 
dernier les met entre les Peuples Tirrbrlli & 
PrtciMi . Quelques uns lifcnt daw fcs Com- 
mcrjT.iirc; BictjRiosts . C'eil ainli que Jifoit 
Otieliui , iSc .|Ue lit Mr. Davics dant fi,>n Edi- 
tion de Cefar . Pboc les met entre Ci;«T'r.':.r , 
Co(nmi[^e,_& Tarbelii, guatuar Siinam, qui 
l'a cm Hadiiaa de 



7 I. 4.c.lf. 



a Dt Bril. 



St. PSiBliB 'ka ♦•'^^• 
kfil«nde^''*- 



n'ell puiot Tatte, 
Valoiai mais Aceca < 
appeUe fiioiAU « kor i 
PtUàèt 

Dipupie pdt&h hMtti i^inm Bigmir; 

à ciufc des hahits lie p€iui; on tout au moin» 
fourrer, de peaux qu ils (lorioKnt poar !c i;a- 
rentir du froid que caufent les neiges & les _ » 
6 aces des Pyrénées Cette forte d'habit eft '^Tuitil!' 
appeUée par Sulpice Scvere dans U Vie de Sb (uLeiai. 
Martin È^Êtrit» 9^ kg^é» i & par Foi^ 



tunat, 



Les habiuns de la fiigone & du Béam, s'en 
A c'eA ce qu' ik anilleiK M»^ 

de Braaaaa & Bi«Buica " ifw>«)f 



Utm, •« ijg^ „ __. 

k nonveiK dans les Ogoanme de quclface Cen- i^"^,^^; u 



aies Tous les Rois MctoviQgieuti taeia ee fot ^4». 
dans ce iemps-1^ que le iMm tut changé en Bi- 
c o K x A & Bicon « * que 1' on trouve lofijottis 
dans Gregoue de rours, & ce nom étoit alors 
commun au Pai'i lïc à la capitale , qu' on ap- 
pelloit Cajtrum Biforta. '» 'Le II. Concile de _»» 
Mivon tait mention de Ecclefi.i Bi^ortitana . 
I,c5 moi'crncs fc fervent indi'eremnicnt de ces 
noms liiGiiKi, Bii^tfi».i , Bti. jHnî & Bron- 
« I , aujourd' hui en langage du Pji'> ce peu- 
ple fe oraune les Bigartats . V.iïct Bic o j.- 
u. Ua« eBcicoac Nouce des ViiJes de Gaule 

fone: 
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K k Province Nntmf^lan!ii elu- 
Jar Tuêm tÊm tafin Bigtmi . Tmtm cil lîk pour 
Tmit . La Ville a wû6 foa anciea nom * 4c 
a àomi leum au Pats. 
IIOIS, ancienne VilJe d'Afic darjhDnut- 
a h*. Mt' glane , Irlun Ptolom(^c ■ . 

1. BlGORRli, ira) ( Mr. fidudrand fait ce 
WD Mafculin , par un caprice auquel l'ufage 
n'a paa VouJu fe coolbrroer. Mr. de l'Iile & Ict 
antres bons Auteurs difenc la Bigurrc . ) Pro- 
vince de France, qui a au Nord l'Armagnac & 
l'A urav , j I Or:t ;l k l'iis de Coinminges; à 
rOccidcn: ic Bcarn , & les hautes Pyrcœ'cs au 
Midi. CePai'i a pris l'on num des ancieosPeu- 
plcs Ujceirones. Voie/ biarx^i. 
ilOTtsi-Mti . i_, Bii'oric a eu le mcnic ion n.:c l.i N\i- 
T><fL. de Ij , ^ ,. ' . , 

fonça i.|iir. vcmpopuUfItr i ce que I u:i peut vuir .1 Lit Ar- 

r>M|a ticle i St à celui de OaTcogne . Les Duct uu 
Princct de Galcogne avoicnt pour intérieurs les 
Sfùfpeon deBigorre, qui avoient la qualité Je 
Conte* . Le jpfcaiier que noue (rouvum , qui 
ait âéveritalHc fniprieiaiwde oe Pais efi Ray^ 
mon)!, qnivivmt anmiiieu du i. 6Me. il eut 
Mur necdrcnr Ton fiItLMditi ^ti véeanyt^ 
raa loiy. & eut pour fncedicw fin fil Garcie- 

t Anand , do tenu duquel tut fondée TAbbaTe de 

&. Pey , aumment St. Pietie de Génères , par 
Sknefae Due ou Prince de Gali»|ne, qui avoit 
noit ftvkmenc U Souveraineté de la Bigorre : 
mai* qui y paiFedoic en propre philieun biens qu'il 
doAoaàceMonailere, doutiliftablitpour AvowS 
ou Dc'lcnlcur, le Comte Gareic-Arnaud . Ce ci- 
lie qai Lil lapjioric' tu entier au iii. livre do 
rih toirc de Be.irn , de nontrc mvir.cibxinent 
la lupcrioiite d i U.i: Je G-ileo^ne lue ie Cnm- 
tc lie Kigurrc : itiji'; Ji r.ae de ll-s Duc; .lï.iiit 
c'tc !;ti.;:;ie , & leur Printipiut; c't.im vtivie 
aux Comtes de Poitiers Ducs d'Aquitaine, ceux 
de BigiocTe ne voulurent point taire hommaxe 
k eea nouveaux Princes de Galcugne , Ht. ils 
îaïAint de leur P.iïs coiiime iibret & inde'pea- 
dans dURlOt quelques auue'es , juriju' ^ ce que 
Tan lodi. Bernard Comte de Bieorre li: re<Miit 
volontaire ment & par dévotion valfal de l'B- 

Sfi Cathédrale de NAtre-Dame du Puy en Vc- 
At de fon Evéque qui écoit alon Pierre de 
ifOOEur i l'Acte de cette bumiffion ell rap- 
aontf an is. livre de l'Hiiloiie de Béam . Cet 
hom nage fiit continué envera cette Eglife par 
le-i fuccelTeuit de ce Comte ju^n'au Comte 
tllhivai. 

Eemard, qui ic premier .^voit fjit cet hom- 
mage , ne ililTa qu'une tiilc nom ii:;: Bditrix ; 
.. . qui <pOulaCcruule Vicomte de lie'irn , dont el- 
fe eut un fils no nmc berr..ir;l Centu'c , qui fuc- 
ccd t a fa mcreBcatri< su Comttf de Bnjorre. 
La jictite-filk de Bernard Ccntulc , no timée 
auin Bcatrîx , étant héritière du Comte lic 
tfttK I époufa Pierre Vicomte de Marfan. Leur 
petite^ (Xf^pAaiiM ) litienncttc époub Btt^ 
nard Conte de Conmioges , de qui elle ent 
me (Hé awqiie nmnmde FenOMlle , la^lle 
épMla plufieui* maris , emic aïKNeGuy lib 
de Simon de M^ntiort; Guy «G.lé de Ton pcre 
fttbjugna la Bigdrre , de en chalb Vi^<t 1 \\ 
main let Albigeois qui s'en i^tnient rendus Maî- 
tres. bUc eut de ce mari uac fille nommée auili 
Perronellc , qui i\».t\i(x Jourdain Seigneur de 
Club.inoiî, du.it elle eut deux fils, tlqviibatou 
\.fc\iiviz, iV JourJ.iiii , ,)u |iicl Ga ion de l)e.im , 
qui avoir i^.ia\c Mj-.fie hae de l'i-rrunellc ^c 
d'un dernur mjri , dil^iut.! i.i fucceUion Com- 
té de Bigorrc ; in.u'. il lut d^ibu ii ■' Je fc. (ncien- 
lion^ pir une Se;itin';c Arbui.ile qu^' rei'.iiir le 
C. jinlv i-r; Fiji\ !'.m:'îù_i\ u:,l-.:ùc i;>rL;t't!ii- 
Tac , 6l Ion fi«re JouidaiQ doaactcni au Comte 
. TmÊ.11. 
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&t Moni bit' leur Codiid de-Bîgorre par dcnx 
AiUs, l'unde Tao lasdL&l'aïute de l an iat& 
Ut feti^eoiHeat apds de ce qoUt avoientfiiR, 
ft pour te tdtabKr ilk fircm honiim^ du Ooof. 
té de Bigorre \ Henri IIL Roi d'Angleterre & 
Duc de Guienne , au préjudice de l'tvtque & 
de l'Emile du Ptof. dont Jet Comtes de Bient^ 
re écoiem ftttdanim . UCvIquc aïant mène 
été maintenu, en Ton droit par un Arrêt & un 
/iigcmerit lolcmncl , cela fit tonber en commi- 
fc ce Comtt'' , p.irte que le^; Propriétaires avoicnt 
(iiii.tj i;- !c '.LTiî.ible Seigneur Féodal , & en 
avcHcni reconnu un .lutic . l.eConitc de .Vlont- 
fort joignit ce dioit ii telui qu'il avoit fur liBi- 
porr-.;, <5c il le céii.i j Tliibaud le Jeune Roi de 
N3v:irrc & Comi:; de Ch.im|Ugnc , qui reenn- ■ . ,' 
mit l'i-vcqui! l'uv )viur !>ci|^r.eur Suzerain de 
ce Cjititj. Le Roi Thibaud )aiira le'i V.ir-, &t. 
fes prctentiiin5 à Ion trere Henri, qui dtmeura 
maître de la Bigorre dont bcrita fa iîlle unique 
Icaone femme oc Philippe le fiel i le Roi Poti» 
lippe afiiena à fim plus jeune fils Cbarlea faa 
ijiit k Comté de Bigorre ; ce qui tut coofir* 
mé par Philippe le lm« l'an ijid. Ce Comtd 
fiit donné à Charles de France pour le tenir iiiH 
mediaiemenc du Roi , parce que Philippe le Bel 
avoit acquis l'an 1507. tous les droits di l'tvê- 
ue & de rtiglifc du Puy . Ce Prince CiiarJca 
it ie Bel liicceda au Roiaume eptès la mon îm 

fon trere Philippe le lonj;. 

Lu Bigorre tutcnfuiie réunie à laCbmome} 
miis pour peu d mnoV': kulement ; c r elle en 
Lit (ep iree par la LO-icuctc qu'en ht lidoujrd 1 II. 
Hûi d'.'\iiij!Cti'Tre \ qui 11:! hit coiitraiiil cle cé- 
der no 1 (Liilemciit la proprii;té; nais ci.^ore la 
S.ni .'Cl niuirt.- de ce Paiî par le I raiie de tiicii- 
i;n v i Ctiarici V. lecong.iit ce lj.j;- Imh I\ re le 
Kui Jean avoit pi.rdu. Le Curnie ce iii Joirc fit 
aptét cela partie du Domaine Royal durant cin> 
quantc ans , c'eit-ik-dire juiiaul 1 au 142;. Ce 
hir pour l'irs queCharles VIIL doaoa ceCouf 
té en pleine propriété ao Gomie de Faix , dOU 
les SucCelrurs tant de la Mailbn de Foix>(iniil> 
ly que il'Albrtt ont touïiufqu^i Jeanne d'AlbreC 
meic d'Henri IV. lequel réunit ce Païf à la 
Couronne, l'an 1&37. 

Le Comte de Bigorre a Tes privilèges ditlin- 
gusz du relie de la GafoognCt ^ V aCe'"- - ' î 
blc tous les ans les Et.its oont l'bvique deTar- 
bc cil Pfcfidciu . » La tenué de ce» ttats dure ' Pio«vi«c 
huit jours, de c'eit le Seiiechil (i..m'erneur de rv" "^j^U 
Bigorre qui en lait l'ouvcitirt , comme Cnrr.- rrjTeT.IT« 
millaire Uu Roi. Tous les L)tpi;cz lu^ni dans ("• '7J' 
la même (aie, cependant on y irppt pji Cham- 
bre , Iclon la forme dci btan-Cjtruraax , St. 
ceux qui Ibct !k la tétc du Clergé , de la No- 
blclCc, (Scdu Tiers btai , ippurteni le (eiiti.-nent 
de leur Corpt. Le Corps du Cicrgé cil compo- 
Kde l'Evdque de Tarbc , de quatre Abbet , de 
dcni Prieun <k d'un CDOuiiandcur de l'Oidea 
de Malie. Le Cmm de h Nobleflis eft compo> 
(é d'onae fiiraK i «ceas qui pofTcdent cet Ba- 
rdai es entrent ana Etait, loir qn'il foiem Gcd* 
t ils hommes ou Returiert . Le Tiert-Eiat eft 
compofé des Conloli de Tarbc, de Vie, de Bip 
gnieres , de Lourde &c. Les Députa/ des Sept 
Vallées font auiti .Vtemures de ce Corps .Les 
iin]>.>litions le font dans la Bigorre liir les bteiit, 
& par confequent la TaiUe y d) réelle. 

•♦ a.cScnechjl de Bi-i.oric cil d'Epée. Il corn- 4 1 
mande l.i Noblelfc Imt i;e la coiu ocation du ban . 
I.j luilKC fc ren.l en (on ftum , & i' ell em- 
ployé dans 1 ttat dei trais municipaat dul'ais, 
pour I I lommc oe qunue cens lnrcA qui lui eft 
payée tou-. les ans, lavoirdoul. cens livicspour 
la tenue des Luts, âc trois cens livret pour la 
Ma 
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convocation 

Parlemeac de Touloure. 
. le CooK^ «Iç fiwirre a 18, Ikii«i de long 
& >, 4« Utge T On 7e divife oomimniéncDi en 
wifMWtlui font les MooMBMjJiPlai- 
m^^tt Kiiflan . Les Vil|«« In Bovs* 
fçntqMltlM Ibnt 

. T»Hx«. Bjgnieret, 
Vie de Bigmtç , Baregc , 
)4(HdÇ| . S(. Sçrcr dç Raftw, 
lonae ^iCt 

2. BIfiORRE ' , inticnne FortcrcfTc de Fran- 
ce 3u Pli; <Il' :rin-c n:im . K'îc e'ton Kpifcoju- 
|e&lji tipitiLi: diPjisj cclj le voit djns l'Ar- 
ticle BtGin'i . Ccrnii apparemment U même 
que Tarbc où cil cnc irc prcfcntemcnt 1' Evé- 
chi . Le nom lic \'i c-Hicorui parott favora- 
ble i ceux qui y voudroient chercher \cCajUum 
Bi^arrx de U Notice deja citt'e , qui dirtingue 
en quelque &(oil Civitat Tmba , d'avec cette 
Fortetctwi nui* elles n'^toienc p*t fi eloicn^ct 
line de {"«im , Mr. de lADgûfM t'eniiqitt 
«iiifi fiir ■■âne: Tnbt ftfiiGecd^trw 
dcone Ville de Bicarré aoaundeAwirra ou 5^ 
^Mw |nr Gr^eîre de Toon , & le nom Tar- 
te <k le trouve point marque' avant fcpt k huit 
eentt ant: car les Noticci oti Ton voit crsnomi 
TifTbt , Tarbiî f Traziia , & qucl"]iic:''>l; Tut- 
fambict ne font point ancicimc, , ( cependant 
celle que le P. SimuMMl , Hadrien de V.ilois, 
SdieiArate & autrci ont publiée & qui porte 
de grande; preuves d'antiquitc? , comme entre 
autres la diltin^lion dot fcpt Provinces, lavoir 
la Viennoifc , l.l prcnirirc Se la fcconuc Aqiii- 
tlioe, U Novcnip.j'ju! ii,;c , la prcnicr:- iV la 
fccoade N irb^rinnoile , Ik les Alpes Maritimes, 
d'ai'cc les Provinces qu'elle nomme Gallicanes , 
ce qui adonntf lieu de croire qu'elle elî du tems 
dHinorius; tct:e Ko'.ice , d'i-je, mc! au :'.:im- 
bre des douic Villcî ilc NjvcTnpiilanic Cnitur 
Tmba , mks cajham St^orra . Ce mfi! Ubi aa 
Keu de Cmm que l'on trouve dans d'autres tait 
«air la pamauid de cca deux lieux . L'un étok 
la Ville , raUK le Chlieau ou U ForterelTc , 
« qn naStm cncm le lèatiaMi» d» I*v*<k 
Awearatif. ) a On voit IculcnKatdiiliCfcgai- 
rc de Tours qu'il y avoit aapeh de la Ville de 
Bigorre , in urmm Bémtum Wit , deux 
lieux affct ctflehics , l'ua maual Sedùcui tk. 
l'aime Tahm, & il «ft imbable que le nom de 
ee dernier a e'te' corrompu en TWén ou Taria . 
L ancienne Bigorre, nommée Civitai Bcffontu- 
fii Ht. C-i/Irum Biporienfc, a été ruinée avec la 
plupart (!;■; autres Villes de Gjfci>(;ne par les 
tnvafions dts liarharcs ; Tarbe s't:l accrue de 
fa ruines . L'K^lilc Cathédrale cil néanmoins 
to&;oors dans le lica où <fti»it Ciifltum Btnntn- 
^qtt'on nn-nmc i caulc de ecU aiqaiiid'Mi a.* 
9KDe. Vuiti Tant. 

• BICU.A , Monailere d'Afrique SlCarthage, 
npris d'une Eglifc nommée la Celcbrine . Ce 
w là eue l'on eamim le» lépc Manyn d'A- 
friqw don BwMuut laoane b paflBaa 4 Ten- 
oee4il4, 

t D.,„. BIGI7BA » , RoXaume d'Afrique en Nipi^ 
'^^'t^^' tie , au deflus de celui de Guiaaia , tt autour 
de ce bras du Rio grande qui porte le mêOR 

nom; & les Peuples qui l'habitent font appeliez 
Biafmi nom qui leur cil commun avec d'autre* 
Peuples . Les pnticipjlcs habitations font le 
H»v»E DE BicLSA où il v a quclijues Portu- 
gais, & celui ûc JJaluia oix demeurent le» Tan- 

fM-maus. Ces Peuples font iifus, dit-on , des 
goil^s qui t'alliercnc avec les Ncgreti i°^<^ 
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Ht »'oM mioard'hai nulles marque* du Gfeii* 
(Kanifine. Ibvom tout audt ; &ilt fe ibot de* 

incifions dans le corps , & vivedt d'une maniè- 
re audi barbare que les autres Idolitres de Bi- 
gnba dont les moeun di&tepc fort peu de celles 
de Cuinala , Qpand le Koi ell mon , les ploa 
paiiriats fe battent entre eut pour favoir V qui 
dcmeuren h couronne, & l'on ne jouit d'aucu- 
ne paix iufqu'4 ce que la dct'altc & la fouoiil- 
fion de'- vaincus sïcnt termine ec Jitcicnt. 

BIGUEN , Ville du K..'uume «le Mongibir 
dans j'Empire du grand Negus, c'cit-i-dm; Vil- 
le imaginaire d'un Roïaume imaginaire caAbif- 
Il il a plu à Vincent k BbiK de 1» met- 
tre pour le divertir, 

BIHA I Z Ville du Roiaumc de Hongrie al 
dans la Croatie fur la Rivie'rc d L'nna . Quel- 
qucs-uns la nomment Bihitz . 1 e il iii l un 
nom à la petite contnfe de Ëiharï. qui ctt aux 
environs , & dans la partie de U Croatie qui 
appartient aux Turcs . Elle ell ficuée pris du 
Mont Plelfivitia . Les Impériaux l'afli^gerent 
en vain Vmi6m. Son nom ell Binacs , & 
la Eividte dUnii renowe de leai «tea co 



oH cil liaidki 
BIIKÀ QuKMi de hBaflbllMnie ««ce s l'^'^i 
titre de CamH . Il a m Noid les Ctanei de ' 

Zabolcz & de Krafna ; \ l'Oricm ce demie » 
& la Tranfilvanie ; au Midi cent de Zanndft 

d'Arad ; à l'Occident ce dernier encore St celui 
de Taranial . C'ell dans ce Comté quel) le 
grand Waradin . Cette place & celle de St. Job 
iontles feules, qui foient de quelque iinportan* 
ce. Il prend fun i>om de Bihor petit lieu, qui 
fe trouve en allant du grand Varadm ^ Oe- 
brcicn . Mr. de la Foret de Cour-on dans < T.». H|i» 
la Ge->;",raphi" Huiorigu;; .-mii, tii donne une 
autre id;'e . i. li met Hilior petite Ville dans 
la haute Hongrie , au lieu qu'il cil dans la Bif- 
fe ; !. il le rant:« inus le Comte de K..I0 , au 
lieu qu il dur.Le ion n ) la au Cuirjte u.. il >.ll| 
qui en CjI appelle Cuiuie de Uihor. il y tait 
couler utKKiviére de Kalo que l'on y paifc fur 
un Pont . Les MeoMires Jet plus rccencs , Se 
les Cartes let ^uc cilimdei ne nMrqacM riea 
de pareil. 

BIH&I , paite Ville de Me liv la mute 
drirpabm i Ornai an ooin dW pfaùoe, qei 
aboutit à une haute Moot^ne . Le Caravanfcrai 
eft neui & bJti aiTei magnifiquement parlamere 
d'Aimas Kan de Lar; le grand ChaAbas iTaot 
pris ce Païs-là fur IcsGucbres, qn'il cODtiaicnit 
de le taire Mahometaat. C'ell ce qu'en dit Tt- 
vernicr dans fon Vuîage de Perle Chardin * rlbcta. 
quiyaaulli palfé du que c'ell un '•'5'^ dcdeux ,|,JJ^j|jJJ^ 
tcir. Malions, apre'ablc pour la liiuation, bien t^, 
fourni de pu;:s dc de citernes. II v a UK petite 
Moi jJ; L- au milieu dans laquelle ell U lepilrure 
d'un pirLi-n : :c tenu ■■■•y.tr l'aint par les l'trUns 
Malu'nietaii'. , r:o-nme' Kïtiir .^chir^cj , hls 
de Mail imcd , fus d'Ai, , A de Katme fille du 
bux Prophète Mahomet . Le Peuple tient que 
la Icpulture etl dans cette Mofqutfe depuis neuf 
cens ving>itais ant ,( ce qui doit l'cniendra 
jufqu'au tenu ob âatdia t'en infiMmolt . ) 
Laflructuie en eft pourtant aOèx nouvelle • fai- 
te en dioie alani an ddfin une manière de pé- 
tât clocher d'aoe alGn iodadriniTe laçnn . La 
tombe qai eft élevée de traii piedi , n'cil cou- 
verte que d'one petite Sc« range • Contre la 
oninùltede laMa&uA, k la manche en entrant 
on appcrçoit un Caillou gros comme Irs deux 
poiiiiîs pendu i un cr.impDn de 1er . Ce Cail- 
lou a dcuï trous a i milieu l'un prés ,de l'au- 
tre, iScIcs gcnsduPaï', racontent ijue le St. l'a 
enterré cuot à la guerre . Un de les cnoemia 
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Tébm décoRf en cooiow il BufoU là jnvm 3 
loi jcn» m CaiilM gm «omae la léte , l'iiAe- 
new oonnie il ievaitln anias «a tant; lequel 

tomba fur fct doits & fe brifi en deux } une 
moine qui ei\ le Cdilluu appeodu entrant daiu 
fcs deux doigts fanj lui Ijire le moindre mai. 
11 a ccitc venu , i ce que difcnt les gens du 
lieu , que r.iifani cuuler de l'eau il tnivcn Ks 
deux trous ; elle gucric les playesqu'on en l.ive . 
Sous ceCiiilou, on lit une IcnrciKc i.l'Ali Aont 
le fcn« cAiei: Quand D:!:i vmi .i j.i li- 
{ieirt , la mnllruTe nclici tir ;;r.Ji.' ■P"' A</ 
en faut m nmln r'f;'y j'e l'irJi'Vicr .il f'Cff- 
tM// . Cf paiàf>n ejt i'.J àtciint Je la vicifjtff t/ue 
V(M)/ airj; rtitipct/'r jm eux . A iciilut île l.i 
Moiquée aui lA:c2 iI y a deux chambres , où 
l'on (icni les éiMlt^, & au dcrrivic deux Ci>uts 
qui lervoient de Joeement aux pauvres polfans 
•vaut «n'ily«ât éeÇuvMBkni 4»m ce Hum, 
Au rcRc je dois rtauquer au Atjet 4e ce Satôt 
det Mahometans quli r « fie u«c celte rou- 
te» & geoeniemciK dani toow le Perle» grand 
Mabn deChapelles Ile de tDmlwws de pareils 
' ' Lct Perlan* les appelleDi Pm » ou Sa- 
cu Im*n Zade' , comme mus diront 



B»LN Voïa ;c 
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HIBP .eu Im*n Zade' , comme ncNit dalont 
StintftBienbcureux. Le Canvanrerai deflehri 
s étt bit! jpar la ncie d'un Gouverneur de Laar 
nomm^Anvea bec&conCacre' ï fan nomi ccit 
un des plus beaui & des plus Tpacteut de la 
Fcile , (DJI de pierre vive de loiunte-iiuiue 
pas de I.Kc fur foixanic-dcux de haucear, cou- 
vert d'une icir.ult.- (urt u:;ii: , munie de rebords 
de deux pitds de hjuc. Le ded inî cil liivife en 
vingt-huit logemens lifp.irc/ ic i-luque cûts , 
Celui du milieu cil ic liu.itiiL' |iiu . .;.und que ceux 
des ciieS; <S(derricrc Ion; des ■A.iri-,:; latj;c-. de 
dix-fc|K fteds entre de hauts pjraqucs pour le 
lugmient det pallienicn. Il n'y a point deCa- 
cavanfetai piareilfi» toute la route d'irpahan au 
Colphe Perlïque, ai fi bien entretenu . On lit 
fur le haut du portail une infcriptioa co vcn 
■ dont la fin a des lettres aumenilct , qui nuiw 

Î lient l'année de fa fondation, favoir l'an lojS. 
el'Hegire, qui repond à l'annife 1^48. de l'Ere 
Chrétienne. Chardin nomme ce lieu fit h m, 
& le qualitîe umôt Village , lantâc tiourg. Un 
1 Cou*. II Voiagcur Hol^andois ' , qui y pilta en 170J. 

nomir.c ce lieu Bij;ries , & le trjite de Villa- 
ge . Nûus jrnvjmies , du il , "a une heure du 
matin auCarjvinferai de Bicries, dam l.i plii- 
ne après une traite de cinq llcu^î . C'eit un 
etana & bel Kditite de pierre , bjen bati aufTi 
bie:; ijuc le reitc du village , qui elt re-npa de 
palmiers & autres arbres. On trouve à une licuc 
deik les ruines d'une ancienne Forterclle , jnc 
DUiaille autour de b Mania£ne , & quc.ques 
miittt fiir le lôromct . On nomme cet endroit 
Xwtel Beries , & il y a nn puits taillé dana le 
IQC. Chardin * meifiebri à nuii ftndet licuCa 
de Ltar en veaani d'irMhan. 

BII , R«>' , ancien Peuple de la haute Pan- 
jionie , félon Pto^ome^ ' . 

BIJAGOS ♦ , Nègres qui habitent 
Ides qu'on trouve au delà de celles de 
vers !e Sud . Ces llles qu'on du «tre au nora- 
brr de dix lcpt font fitue'es vis h vis des Pais 
fu;cts aux Rois de Guinala & de Bcfcgui . Kl- 
ks font belles & (eriiies , Si lend-.rii lort bien 
toutes les fcmence^ qu'on y )cîie ; r.îcTr.c clic-, 
font telles que les habiiatis en retirent de quoi 
fe nourtir (.m'; les ci.-Iiivcr. Il v etuîi u:ie infi- 
nité d'arbres & cn;re .utrc; ie' paimier; dMi: 
ill tirent du vm, ne l'h.idc iSc lorcc juircicho- 
let . Il y i beaucoup de ris , & CCHC icrtilitc' 
vient de plulieurs Kivii^rcs, qui arroknt toutes 

CCI Met. Ouyttottveaaffidafi», detoo* 
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le» de ryvoire, &du poivre long que lesPoc^ 
tug^ iMeUenc fimmu Jt C*la , qui dl me 
fflarchandire bn elltaée mine. dei Tarai fc 

des Sarrazins . Ces Infulaires pOORoicot COC» 
te avoir de l'ambre gris, s'ils le coauMflbicWi 

mr% Il Mer qui en jwufle fouvettt Su Ut rivil- 
ge 2e remporte fans qu'ils fe mettent eo ftWt 
de le chcreher . Itt ont audi divers animaux 
I erreilres , grande abondance de poitlbns. 
Ils lont fort cruels , & font une rude guerre 
aux iliafares fit aux Portug:>is , qui demeurent 
dam leurî (erres. Corrimc ce Pais ell entrecou- 
pé de bras de Mer, les Bijigos forcent de leurs 
Iile. lorl^u on y penfc le moins , & :ivec leurs 
b.'itra.iv i^ui Ijnt lott iti^iri , -.U le leirent ^ 
riT.provilte dans les lieux vuilins où ils lont un 
grand dégài. Ces peuples (ont 6 puiAiiM» qn'ilt 
ont réduit quelquefjit le Rui de Bicuha k fe 
cadicrdaui mlniaancfet.Siiicii^ par la ctain» 
te q«*il«*ah ^^éguma k'fiiritine de cet |ab> 



$. GetPeupIct nediCmnt point det Bu&««e 

ou BiSEGOS. VOÎCZ BiSAOOS. 

BIKENO , Ville d'AGe dans la Tartarie au 
delà de l' Oius a une journée de la Ville de 
fiokhara dont elle dépend . Quelques -uns m^ 
me la placent dans l'enceinte du grand mur de 
douze Paraf-iiiges de tour, qui enferment toU'< 
tes les Bourg n'.eç de Itokiiar.i , On lui lionne 1)6, 
ou 97. d. 5 ; . _e lu:i;:,:'.uuc , uu 4.0. d. 

de latitude ^ptcotriunalc . On voit alTea que 

Mr. d'HerbelM a |iit cda d* AhiHeda «A l'ai 

irouvç 



Bitaml ftlon- 



TAIbiruni S6. d. jo'. 



Alfaras 87. 



de looffÊnàt 

d. 50'. 



Mait tonales deui s'accordent ^ 39. d. o. de la- 
titude. Op r Ni cnliiiie: aaconuncncement du 
ciBiniAne climat, runc-dcs V'ilet de Bnchra, 
en dedans de b muiaille: elle ell 11 prefent ml- 
oée . Comme NaflBr-Eddin & Uhi^Bea n'en 
parient point dans k-uit T iblel » je neuis oll 
Mr. d'Herbeiut a prit la djverm de 39< OU 4% 
degrcz de latitude. Ce n'ei) aucun de ces traia 
Auteurs qui la luumit. Abultcdi , comme on 
a vû , en pirle comme d'une Ville di-rruite . 
Cependant Mr. d'Hcrhelot dit ; cette Ville a 
une muraille tres-fo/ie , Se une belle Moli|Uiée 
aceompignéc d' un |>:jrnqiie dottt Ici Omcflïcua 
font cnnchK d'or iv ii',i7ur. 

BilvOa i , 1:,: hrco-jT î , Vilie d'.\ûe, au j H!«..lc Ti- 
MogolilUn . Les Cjeogrjjvhcs Aiibts lui don- rBiit.B« Lj, 
lient ijj. d. de longitude fur 52. de latitude. ^*♦ 
Elle cil ^ l'Orient Mcriiiioiul du Uc de Ki- 
tar, au Midi du LacBaycal, dtpar coafeqqcnc 
la longitude eft tfte^acelliw. 

BIL <. FnrtereSè d'Alie , eu GeoiBie H* < DM.!.» 
de la ViOe de SouÊné k h boocbe du ddtioît e-f • r-*^ 
de Géorgie. LHUtofien deTiBur-fiec eo par- 
le ainli: à la bouche du détrait il f avott ooe 
FoncrelVe , qui étoit fort élevée & de dilicile 
actis. Cepciidam noire armée ne lut pis plu- 
tôt arrivée qu'elle eut ordre de l'ain-igcr , & 
le liège la conquête de la place ne turent 
prelque qu'une mime choTe, l'aiani prife ilrb 
r.ik-rent d-.- peur qu'elle ne flt UK autre Ut 
utile :iux tnnciTiis. 

BILÀU.N. ou BiLBis», ancienne Ville de 
l'Ar.iuie heuieule , Icloti l\uU)iiic'e ' dofît les ; «.jy 
L\cni;>! .ire > varient . On'itiu t|i;e c'ell prefcn- 
temcnt ia petite Ville du Bcrou. C'eii Ottelius 
* qui le dit après Cailald ; Mr. Bandrand par» g TbeTwr. 
lant de Berou * dit qu'elle s'appelloit ancienne^ y u. ij^, 
tnmBUmm, SiUimti nil'Ha, flîfnire iiele 
Nn a 
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BILAEUS, Ifaufj ftBitMvt. VolnZ*» 

uicirs . 

BILAGIR, Montagne d'Afie , au Mogoli- 
I >.]•«><• Aao ; l'Hiiioricn <lc Ton ur Bec ' die que ce 
Prince deompa de T ilicli , & que paffant pjw 
Ogiriou (Boîitt;) pir IJiijgif , on fe rendit 
( 2| Yu'dii' ' . ■ "'1 < ; ^i" . f t: Traducleur met 

cette Mi'.lt.i!;nc a i ^j.;;. de iongiiudc, ik i 50. 

4e lititude. 

JjILBA , ancien: VilJe d'Afle dans U Biby- 
IdaiCf Mon Pcoloim^ . Qndqun acin|>laire3 
mtçtt Bta.Lt', au n|»3itt fOndint % <chù de 
Iknin dii Biuc*! B*»** ou iHbm liatsf . 

fiILBANA. Vaîi» BiitCMA. 

BILBAO; «jacIquiM Efpagnoli écrivent Vii^ 
VAO ]Kir l'jiiHiiitti qu'ont à\m cette Langue let 
deux icttrct B. & V, M.-. Baudrand du fiit- 
**u, d'une manière vicij ife ; car Quoique lo 
finilfoit tnîs-brct'il ne laiifc pas de (e faire f«n< 
tir : ViJlc d' K ,i,ignc , avec un Port de Mer 
li«*\r*4 «l*^"' elle cil ).i capitale. » Cei- 

fiif»^T.i " Ville cil HciKc dans une plaine ob aboutif- 
f.|a). fent des Montagnes très-hau:ec . La «mit qui 
monte dans IaKivie'rc d'Vbaiifabal y forme un 
Port de BtiTTr fort .iffjrc , ce qui lait qu'il cil 
Mtré:Tn:ment iicijur.iie , iScqu'o-. y char-e tjus 
les ans un grind nombre de vaillcux, (nur di- 
ters endroits de 1'Ruio,-k . Ceit un k'iour fort 
agrifablc , \ eaufe de la Lvcauti:' du Iil-j , des 
agiémcns de fa fuuaiio-, , de la bjr.t_' de l'air 
qu'on y rcrpirc, qui y cil torr tempère , de la 
fcfdJité de fou terroir , & de la grandeur da 
CMimerce qui s'y fait, & qui rend cet endroit 
IcnucfAt de k plut «amie partie des nuKlian- 
dife, «tt vpae eq Eipaene de France, dcHoI- 
UBde & d'Angleterre , & de celles qui vont 
derpagne eo cei Pab-A. Un Seigneur de Bi- 
fca/c nommé O. DUf» Lapct de Han, fon- 
da cette Ville environ Pan ijtxi. dam ren-. 
droit «ît iftoit anciennement le Port des Ama- 
nct , ou U Flavioirigg des Anciens & l'appel- 
laBEivio, <cll-'a-diie tenu giu, d'où ;ur cor- 
niptiûi) on a formj le nom de bilbn! . l.i 1er- 
tilite du Païi hir lu-j les vivres y abondent tcl- 
Itmcnt, &yfû i! a li h j i prix, qu'il n'y a point 
de Viilc en I.lpjgiit qui lui foit corriparable k 
ce; ci;iri. 

41»»»»^. fllLBr;R, Ville d'Afie dani U Pcrfc. >dans 
rr'."?" contrée duSie.lljn, & a la (aaicc de 
ûRiviifre d'Imentcl, qui fe décharge dji» l'Il- 
mnt. Mr.BaudranJ a pris cela delà Carte de 
rtmpire du Sophy des Perfcî par Mrs. San Ton ; 
ma» ce rab eft ïi peu connu encore à prtliu: 
quily abienlnlattrc des conr«oi!iancci q-ac 
çctteCane en donne. Prelquc toutes font très- 
inccminet ; nuis ce qu'ajoute Mr. Baudrand, 
que Bilber peut être l'ancienne Ailw Ville de 
]« Gcdrofie, nctl qu'une conieaiM hotte fin 
unclegcre refTembiancc dcMOI. Sil'Arbisiftoit 
fur 1 liment , & que cette Riviât foit la mê- 
me que Ai-Dis dcî Anciens, ce ne Ciuroit «tre 
Bilbtr. Vijiiv An UI5 2. 

I. BU.BII IS , ancienne Ville de l'Efpagne 
i^rfae-^nnoife dans U Ccliibcric , fclon sfra- 
bon Antonindanî fon Itinéraire la met dans 
lleuic dircrcnte'. toutes de Mcnja II Sarragttcc 

« Neitobtin , à xxiv. mille de ^ci eaux 
OC i XX I, nulle de cette derniers . Par îc calcul 
de cet liinenirc elle dioit i 11. M. P. de Sar- 
*î«^ - On « jus* affei précipitamment que 
«etoit C«L4T«IUD ; T- u ! cil prouvé qu'elle 

ne le faurait <tK . 1 .1-. dont die ^ioi( h 
BWie fowui dau i«( vca de qoQt ic^wr cet» 



te erreur . J'en touche qoe^oe dMè w mot 

CalMaiuJ . j'ajouterai ici & les prcHtei de cé 
que l'y dis , & des pirtîcularitez qui tegudcnt 
cette «ncicoiie Ville. Mariul dit 

Mumitifttf vAijij/Ja mita Bilbilia «m 

Cela ne convient point !i Calataïud , qui n'cll 
]>ii;n[ lur iiiic .Montayiic ; mais dans une yilai- 
tie, t"ic il tau: iiu cllc k/i: lur une Montaenc en- 
tiîuree du X.dj i . îiurita dit que l'on a irouviS 
des ruines de Uilbilis au vilLige de Hucrme- 
danj maison trouve ï prcfque une demie lieuâ 
Efpagnole de Ctlataiud une Moniignc nonn 
mw Biubala prefque enuunfe des cauK du Xa- 
lon , ofe ft trouvent encm i prefent quaotitd 
de niîiiei d'antiquiict , dcc mediiillci de dife- 
leam bnei de nictiwti on cÎKondaaoet jai»> 
tci b la teflcmbluiee du noa , lk\h Mai- 
ption de Martial deviennent auiaot de pten- 
vei. I Cette Ville avoit le lîimom d'jtufii/Uf sCattat. 
qui fe trouve dans qiieloues Médailles dcTibe- ■'^JJfiS 
re . Sur l'une on lit M. Aucust» Biuiilii. 
Ti. Cksarx Ill.c'e(l-k-diK leMumapc dtBil- 
itlit j/nfMjU fimr U mifiimt Confalat Je TUt^ 
n Ctfar . Sur une autre on ht M. Aucust* 
Un liLis Ti. CxsAiE V. L. £1.10 Sejako . 
* Le R. P. Hardouin fournit auiTi dcus Mcdail- t Kami mb 
les fur l'une dcfqucllcs il y a Mus. Al ci'it*. i'^HÏ- 
BtiBiLit L. Cor. Ciinn. L. Si mp Km 1,0, II. 
Vu. & fur le revers AtcusTu; Dr. 1 1". Pa- 
ter Pata;»-. L'autre avec la mcmc <,uilifica- 
tion fut trappe fous Caiigula mais une Médail- 
le publiée par Patin 7, ik fjui ci! ptclVr.ic~cnt 7MJ. 
dans le cabinet du Roi d;: France por!. 1. lui- 
1,15 Italica . C'en Itroii aile/, pinir quciijurs- 
uns qui voudroient trouver une Ville de ce nom 
en Italie i mais le R. P. Hardouin remarquant 
un Cavalier explique ce mot halira , comoM 
a'ii Iknifioit que des recrues avoient e't^ lemies 
àBilbuïi pour compléter la Légion Italique 4 
Vvt iTàUea mtat fmptn tx raCtimua nùlàa 
in Ltpeae Iiaitta mertri Jîipttuii t pemilfr . La 
Cohorte Italique eft nommée dans ics .Ac^cs des 
Apâtres où il ell dit que Corneille iftoit Ccntu» 
rion de cette Cohorte . Comtliat Cniutio Cx 
hmit qiu dithtir Italita, Les Traducteurs Fran> 
fois lou*-eniendent de la Légion ; ce n'tftoit 
pas feulement cette Cohorte qui e'toit appcllce 
Itali jue , mi Italienne , t'ctoit la I.cg,ian en. 
ticie Jun; c^V- tjiluit partie . Cette Viîlc e'toit 
f.im.jijlc ii.r Ijs termes . Ce n' cii pas qu'il y 
eût de-; nulles Ht' ter; mais parce que les eaux 
du Xalon avoient en cet cnriruit une merveil- 
Icufcqualitt^ pnar tremper le fer & l'atier. Pli» 
ne dit * : toute; ki l mx ne font pas ^galc" • l.||t*|. 
mène bonnes pour y tremper le fer chaud . Il 
yapar-ci-par^dM lieux auxquels le fef a don* 
n^ de la réputation à cet tfgard \ coomw Biflk* 
lis fie Taraçona en Efpagne « & Çtn» en Ita- 
lie quoi qu'il n'y ait poiot 4e fliioea de Fer. 
Martial n a eu garde d oublier les doga du ler 
de Bilbili* . Il en parie ainfi f daoa une de fti 
Lpigrammes . 



Ntjirt mmina duriara tma 
Crato won fadtat riferrt verfat 
Savf BilitUa aftimam ataoUt, 
JQm ««w» OhitrAql^, JUhmi^. 

l.BILBIl.l.'î , Rivifred'EffMgnc; Juninl'A- 
brcviateur de '1 loguc Pompée dit uarlant de» 
(^licicns: laprincipale matière de Icun armée 
cft^le Ter auquel la trempe donne plus de force 
^uil a'cawf ait* Aucon oait ae nîSt pour bo» 
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f*»' n'el trtmp^ dans le fleuve KMlit m inm 
le Clialy bc , d ob vient que k% Chalybes , qui ba- 
bitcni dans le voiGnagedecette Rivierv paflent 

pour .ivoir cl-.r imiDcur icr fliie les jutrcs. Hie- 
/oiT.c Jf iii:C'.-)unf ''croit i|uc cette Ri- 

vie':c Bi.bilisc;'! I.» mèiiie que k Xalod, & il y 
a tout iicu lie le croire. Julhn cncend.ini parier 
du 1er lie Hiibilis, acru que h Rivli-n; s appcl- 
loit com.nc 1.1 Ville. CependâJn comme il nV il 
pas ail.- dirccommeniIrsCîHii-M-i Li'n/qui 
cftoit le Clulybc, avoicnt àu '.\ : i Bil- 

kilù dam Je Xalon, Orteliu-, Ju. ic id.;. m- in- 
noiui oa Oe(tlinflOBnilC> qui met cette Rivie- 
ne de Billiiladaw la GaJice , & lui doonc pour 
. mmmé etaa Buuu.. Cch cfi aufll trè«-«m- 

• î. BILBILIS. Voia Bintm. 

BILBILI TAN^ AQU E , eaux nu- 
nenlet & mcdkatMJei fur la mute it Mtrida à 
Sarragocc, ocnne IWcigne AorasiB émSoù 
Jrincraire à Ttiigt-4]DatR mille |Mt de BBhilb 
«avitit que dy arriver. Quclquet-ion eraicm 
^ue ce font les Eaax d'ALHAM*. Voïcz Al- 

HkKH 

BILBINA, Ville d'Aile dam la Pcrfe, fé- 
lon tiiciinc le Cei :,-i|iit. 

BILBKS ancienne Viile d'Ejucne dans la 
Celtik-ric, fcli»; Ptolomée». Cet aœ butc; 
il Ijut lire Brbiliv. 

BILHIU.VI, ancien n.im d'un lieu d" ECp.!- 
gnc, nomm^ i p-cicnt Cisiino VitLovio, 
DCU ioHi au ,\ton.îiUr<- iif.n. M(,ri.-,dc 
la Cot^aU , ptil's de NaiAra , fclon Morales au 
2. livre de k OweiiMMe d'Efpagne citiJe par 
Ortehna I . Ce licQ dl dam le petit Pals de 
Rioja . 

BILCAS, RiTÎ^re de rAmeriqne Meridio- 
nale au Pérou. Elle prend fa fcurcedantlaPrtj- 
vtnce de Soras, & ttic (bu nom d'un Palais ai»- 
pellé auflTiBilcas, qui fut anciennement le plut 
lomptucux de ce grand Empire. Il n'en relie 
auj.juidhuii;ueii!ulquc! nnfures. Il y aprefen- 
femciit une ii.Mr-.idc li'Irdicns totouri^e de 
tous citez de pluiieuis VilLiget , qui oni leur 
Coric^idi.r. 1,3 terre y cil extrêmement Iwule. 
On compte fipt l-.cues de Biîca* iufqua Vra- 
niirci , cV .1,1 milieu de l'une & de l'autre 
coule h Rivic'rc de biicus qu'on paffe fur uo 
P»M, qui a centfoixante pis de longueur. 

Il ne paroît pas que cette Rivicrè (cuîercn- 
de tm tel pont n&errairc k moins qu'en cenai- 
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«ti «r* nti» efler, ne fait pu „„p „qu- 
il en dnt dire. Tamk il dit; 4 k Biiedulge- 4 t.ut.f. 



^liiiomdleM foit débordée p.ir oiiclancs 
torrm. Sa rource cft par le 30& de; iJ Je l.n- 
gnode , & par le 14. degrf de latinide Nud . Son 
cours en versIeNonl-Êl», & anii oncoutf d' 
environ 45- l'eues elle fem^le avec laViooque 
avec laquelle elle fe va peidn dîne U Rivière 
de Maragnon . La Bourgade Kleai cil for & 
rive Rauchc avant fa jonaioa avec la Vnc»- 
que , 6c du cMde ^nauiipa dana l'Auiien- 
ce de Lima . 

Bii.CriKS, Vi:;,iRc injpagneen Aniiloulie 
au Koi.u.^.c de I ,cn a irais iicufe d'Ubeda, au 
Word de Hjc<;a Un l.i rr.c droite de la petite Ri- 
vitfre, qui i„tnbc dans le Guadalnuivir auprit 
dA«»duKar. QucKiu.viK-,, y ditrchcr.t Abu:.v 
Mciwnoe Vilie de l'tlpaaoe fletiqucj qucd'tu- 
treccheicbcm k Vilb^SHriaVillW daRoan- 
iBe ai Cmude* 

filLEDULGERIO , quelques-uns .'crivent 

pour aliitger Bn:ftvtaBaio , «ell-i-circ ir p.nr 
Jer |a««ie"nd Pahd-AJnque. Ce Paï, a 
bornes bien difeiea«,dM, ouvriEesdc» 
Oe. jpf.c. , .y ,1, ne font giieret d'accord for 
le - i". doivent loi donner , let «m 1* 
tfpisauxiaa, letaiittca k ~ 



rid oa.ie Pab dci daiei a âtf nmMné par jes 
ancieniÇ^iutie nu Numidie» dct Nomudes 
Pallcttif ', parce qne «s peuplée cnent comi. 

nuellement par la campagne aprfs leurs troupe* 
aux , & la plupart habiunt dans de* rihaim 
faites de branches d'arbres que les Anciens a^ 
pclioient Mapalim. Je me dirpcnfe d« lelever 
ici la laulTcir de ce qu'on lit en nuige , favoir^ae 
Pioloiii«- nomme ia piitic la plut Oricntaled* 
I.» Numidie la Lit>ye Cy renjïque ou Pcntapo- 
lis, à caule qu'elle contient cinq grandes Vil- 
les. Je ne fais à qui atiiibuer cette remarque 
ou ï Mirmul, ou au Tr,uiudcur , ou a Ri- 
çhelei qui a cie tha/ee de IVditfon apr£s la 
mort de d'Ablancourt. Je me contente de dire 
que Ptolofflée ne donr.c aucun lieu de lui at- 
tribuer cette extravagance, & qu'il ne ditnul- 
k 9*n que la Nuroidic t'^icodii jufqu'à la Pen- 
mâgk, ni m k Boame Libye Cynnaïque . Il 
fembierait de kmanlcut «ine Marmol s'vxpii- 
qu« daoe la pmks didin cî'ddTut que la Nu- 
midic , & la Cetulk kllênt la mime iAiàh . 
C'etoient au contraire des Pai'« la h^a jrrrM. 
Marmul parle ailleurs bien différemment de ce 
Pais li. Sans nous dire eoquoi conlitie le Bile» 
duigcnd pris dans un fens lrjs-eie«du, il traSMt 
au Chapitre 55. du vn. livre de la partie d« 
Biledulgend, qui en ponc pariiculicrement k 
nom. Ccll, dit-il, la partie du Biledulgerid , 
<;ui sclc:;d depuis la ttonucrc de Bifcara jut- 
qu'i llllc de Ccivts. hiieelt ton dioiewre de 

l î^*^**." '^^ °^ J 'ul'ar 

& de Calta ; ce low d« lieux fort chauds & 
lort fect 01:1 il ne croît point de bled; mais il 
y a de grand» contrées de palmiers, qui rj- 
porteet une infinité' de dates, ce qui a donni 

î ï"! M "JS"' " la tûie 

du Rc^me de Tunis, & pluJicurs Villes de 

r irn ^ "POW"' . ivuirluit-il , 

fes Villes & fet habitations, & nous content 
terons de due •» que e'eft l'eut de» Carthagi- 
nois que Ton appelîa Naftewmcn, dont une dee 
Place* garde encore le noffl. Ots Peuples ont 
-lu Levant les Cyreneens dont la plûpart font 
maintcrunt (ujets aux Seigneurs de Fripoli , qà 
eli 1 1 On.nt de cette Ptovinee. IlyadamtMt 
ecu un tiJimatias qu ,1 „e(J p« fj^-ij, ^ ^ 
brouiller, oucfl-ilallé «endR^^'il yavoirdn 

j'aoj.. l'oriplni! de Marmol ie fautott f 

Cf.: l^Ji oa ion lud„tleur, qui a eniaffif tant 
de cnoic. ,;ui ne detci..t:;rcn! r;cn . A dire 
vrai, je loupsonne cedc.-nurd'.v,nr mal en- 

'•"■"ti^f"^* ^ "' ohfcu.ité 

Sur OtaBWU^. Mr. Baudraiu: ce irouv.mt que 
j iJrrP^:'*^* '^'""ol a lait un A.ticle 
dn lUedd^rid rfapt^» J« Cartes de Mrs. San- 
il» , & le met fur le compte de Jcn Léo» 
qn II n a ccruinement pat conAilt^ , puis ou* 
excepté le nom de Biledulgerid , cet Africjue 
n a pas un fcul root de ce que Mr. fiandrand 
lui lait dire. I.c fiildulgerid, dit Mr.Bandnnd 
■ 'r,/ ^^""i^ Aendne de l'Orkat «u. im 
.1 1 OccHlent Le, ^/W,rf, l'appellent Btwo ^ 
11 Ofkid, cell-a-direlePaft deOatei. (Com- 
me ce rem n'a nul raport avec la Langue Al- 
lemande & ^„c les Allemands n'ont rien k • 
voir dans le Païs dont il clHci queilion , Mr. 
Eaudrand :i fans doute voulu dire Ut ^aits 
ou .es Afi;«inî ou quelque choie de pareil. ) 
Il eiî un div plu5 granJs d' Airique , aïant au 
Septentiion la Barbarie, au Levant l'Egypte , 
«uMmIi k Znw on k defet, & an Couchant 

il va 
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Il n inldiA r Oeéui Aibntiqae on Occidcnnl . 

Il cornpfvnd beaucuiip «le Pjïs fous lui & les 
pri:>ci|Uux font ceux de Tcffet, Dahra , Tafi- 
Jct , Si'ge/metre , Teuorarin, Zcb, le Bilcdul- 
geriJ proprement dit, & l« dcfcft de Barca, li- 
uta Jcjn l'Atrlcjin & Sanut . Si ce dernier n'a 
pas (!i<f plut confulid ijuc I autre, h citationcli 
hulTe fans nulle exception . V'uici les propres 
iLlIoLi. paroles de Jean Léon: ' h fceonde pjii:ic de 
/!!iraci|v.<]4 l'Afrique ti\ nommée Nimidic p;ir les Latins 
0*bttac.!.fv & fiiledulgcnd pjr les Arabes , c'el} ce Pais 
«.ECi.Tigo- quj produit lt< Dates. Au Levant il corruncn- 
"••W- ce i hloic.it Ville dilUniL- de l'Kijvi.tc de cct.i: 
piilles il S ïteiid i l'Oitnicni julqu a Nuo \'ù- 
k de la Mer Mcditcrranv'e : au Nord il cA 
fcrine pjr l'Atlas, favoir par la partie de la 
Montagne qui cil etpoltie «u Midi : il e(l ter- 
miné iix Midi par le defien fiblonaeux de la Li- 
hft4 Quoique cette defcription foit tllcs mal 
orieniiée elle prouve que dUm JtranLto le'Bi- 
Icdulgerid at tViead depuis i'^ypie jufaul b 
Mer Adantiijiic } puil.|iie da cité de 1* bgypte 
il l'en Hm cent nulJet qu'il n'ailfe jurquM-li , 
que d« faotre il t'iteaâ jurqu'ik li Mcditcr- 
luée; ce qui ne Eiuroit être vrai. J'ai ié)3 ra- 
foné ce que dit Marmol du Biledulgend pro- 
premetlt dit. Les Cartes depuis long teins don- 
Doient au Biledulgcrid toute i'ctcrdiie rapoitée 
ci-deiFuj dans l'Article de Mr. Baudrand, & 
comme ceux i^ui ibnt des Canes font fort 
port" 'i fc co;iier le; uns Us autres , cette di- 
fpofuion fc rctroLiVL- din<. quantité d'Afriijucs, 
«j'ai quoique fuiis des nom; dilffrc-.! , c.ir c!i.i- 
«.htin y veut mciîr: le (icii , ne iîint tn ;;ro;.;in; 
des maltifiiicati-jns dcsC utes de Mciiiciits S.m- 
fon. tlles (c rci-,Mr, c;;t dans celle du I'. Curo- 
DcUi &. de Mr.J Abb ' d I Tralajc , Aurcurqat 
S bilgraver diirerles Citxl-. fjn.; L- r.o:r. de Til- 
knoat. Mr.de riilc c:i vcna cnl-jKcijui trou- 
'nnC_^<Ctt«àonne etenJut du Bilcdulgerid 
■ifbiiit ÛHMê far ancone autorité Géographi- 
«K l'a ndnte k fis jnftei bornes. Selon lui k 
Bdedidgend cA un petit Ptfb d'environ foixao- 
te lieuifï en quirrrf , prââfentM ao Midi dn 
Roîajiie de Tunis , bod^k rOrioii par des 
Montagnes , qui le feparent dii Roïaume de Trl- 
ç>li , au Midi par une vall -e qui 'e fepare du 
Pais dcsGidjTii,, Ht à l'Occident par une chai- 
re .I l M ,ot Atlas, qui ai entre l«i& la partie 
Mcn Jiuaile du Roiaj ns d'Mger. Il n'ett lui- 
ine que la partie Meridion^ da Roiauinc de 
Laiii., cou k' en deux par anc chaîne de Mon- 
la^iicv. O.ins lo itc.; Its Sciences p urement llll- 
roaines il tant wi Rrand cou.-jgc pour ofer les 
ramener i h rmpiinri; dt"; oretniercs connoif- 
tances, & i depauillct le p:u que l'on faitef- 
lettivenjcnt d avec l'alliage que des perfonnes 
Umeraires y ont ajouté de plus . afin de paroî- 
ÎvilÏÏÏÎÏ « ««d'autr»» qu'eux n. , ai. ■ i s. 

UUblllS SCBfVMaat enblile trouvant le; hom- 

nesMcooMaia^ trile on mitiifpoil.mn du 
M*, ta rrasrdeqt cooMKnnccliore difia prés- 
ente wfqoi ce qa'il jarpiffe un homnie lilieB 
eclairrf ptwrappereevoir l'erreur, &aires hardi 
pour heurter 1 opinion puSIique j » «ft nw qn' 
on e taire impunâacnt, & il en came des CM- 

IniiK-ti.inî . 

wSEl'^" I u.^';''u', "'' Ville d'Allemagne au Cercle 

rWfr'* Elle et! i fcpt milles d'O^naliniî, & idcuxd' 
Hcrvord entre les frnmtcj. de Rietbj'g A <!' 
■P*""» R'ivenspcrj; . Son nom 

Vient de rAlletnand But ou Bnl, qui (isnitie 
une hache pour abbaire des arbres, & du mot 
•f"* » S" dire une plaine , car on eifaria 
«mciwj^ d'attna ém la olaiM & At)aMa»> 



tagne voifloè poor bltirh Ville. On 

core beaucoup de bois aux environs. Hors la 
Viile fur la Montagne, &fur une roche eft le 
fort Chitieau de Sparenberg. Cette Ville iftoit 
autrcfai; Anfifatique; ony fait d'alTez belle toi- 
le, l'eu loin delà cii la fource du niilfeau Lut- 
ter, qu; .l'X'CL prcsde cet cr.drjit va le mêler a- 
vcc un autre ruilfcau. Cette Ville fut fiiSetc 
rcpriic pluiicon faitéKaotlas gueiMscivilMdf 

Aliemagoe . 

BILtNOS î , Ville de Turquie en Afic , 1 Bteaajna 
en Naiolic dans le Bccfai^tl. C^lquct-uns la 
)'[i'nr;i'ntpourlaP«ueiiXA4esAaeleni. Vote 

ce mot . \ 
BILHOM. Voïeï Billon. 

BILIBU.M , une Notice Epifcopale 4 met gTgJJ; 
fous le Patriarchat d'Autiochc fuus la Métro- «hCT.«.|w 
pôle de Tyr , un Siège nommé ainfi . Une 
autre 5 nomma ce mSat. Sttt/t BtaiMmu 1 slULt, 
& dit que la Ville ap c k a i aaMi inmét n* 
•uuM ctoil aima àaoMidb GiwucB« Vofea 
Biaio«. 

BILI6USCA , petirc Ville de Turquie en 
Europe, en Macédoine, fur les confins de la Ro* 
manie, & au pied du Mont Karopnixe. Quet- 
queS'Uns rap)>cllent B«cNABi:iussoi il y a un 
Kv^que Gac, félon Mr. BaudrandquiciteHol- 
fienius . 

filLIGA , Paul Diacre dans fon Hilloire des 
Lombards no nme tout de fuite plufieurs Ch!l- 
teattx lituetdans le territoire des Vénitiens vers 
le Frioal ; hwmBili^a, Cfii/Mma , Mcmafim, 
Ojupium, jintiiA , Rtuninri , (SUmona. Tous 
tes norns font bien divcrfenient ccnis dans dil- 
fcrtns tie nplaitts enift ks V.truntesqiic tour- 
iiil Ortciius. Onpcutvoi telles .^iie do.inc Bo- 
navtntu-c Viilcanins , qui a publie cet Hilb- 
ricn . Au lim de Biite i, quel juts escmpl-irei 
portent iîii'j.'f, d'.iatrti ILiifutc , d'.uitrj Mi- 
itiginc i l'Ablatil. Lti autre:, ni.in-i varient \ 
proponiun. Onciius trou.c que tous ca lieux 
MK gardé Icun anciens noms» & ^u'onicsre* 
tmive encore dans le Frtoul en l'on les appel> 
le Olbpo, GenuNia « Artcgnia t &6 11 mit 
me ahma^wm cft prdénicmeat l'AbbaSte de 
Maso, on Mot sa cennc écrit Magin. Twis 
ces lîcnx fe irmivent aux environs duTatafflea* 
to: auprès de Geniona (■mi Aric^ra. Ofopo , 
&c. L'.Ab'D4Ïe de Moira cil un p<.u plus haut 
vers le Nord. Lazius oit que Cini/ena doit ilrc 
Ctni'ioii i . 

BILINÎA, Rivière de Sucdç daniTHelfin- 

tland . Le ^iiarlicr dt Sur.Jhedc l'un dits trois 
e cette Province eli paitaeé en deux gwiics 
prefq;ie ég i es par leLÛ Ocu Riviircdefiilliia} 

fclon Zeyicr *. «SMeisu*. 
BII.IS. Vv.ic7. Zaii^cuî. f•*ft.^l» 

BILITIO ou Bn-ITIONUM. Voici Bf-ll-lM- 
ZONE . 

t. Bl LLA » , petite Ririrfre ou ruilfcao, J '«naan 
de la Camiole aux cea6m du Frionl; elle a fa * ' 
fource au Nord de la ViNe de FrioK dans les 
Monn^MS, qw' TepantM Jet deux Praviaces{ 

ImITc ï BtiL« Bms d. ï Chiavoretio s. cfl- 
irite elle fe ieitc dans le Lifonzu, dans la val- 
lée Ue Chiavoretio. 

i. BILLA , Bourgde la Carniole fur une Ri- 
vière (le même aoin. 

j. HILLA, ancien y i!!,-igcd'A trique dans la 
Marmariquc. L:i \ criiijn Latine * , a necoiiful- S Pf oiôk^ 
ter qu'elle, ^11 iaitmt Ville, l^ar il la tête de la 
liilc (iiir.t Hillitit :-\ dernière, ony lit /« Mrr- 
marir t Oppi.la Maiitiiti:-!, cequ: figniJïe de fc- 
litci l''ilUi ou du raoïii', dtt Batir^ri BUis le 
Grec porte Kti/tn , dei ytllata, 
BILLE , Rt?iéie d'AiHemante au CckIo 
^ (ieJ« 
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BIL. 

b Wagnc ; mais i l.iraou en Stormarie & i 
uSS'5>.*"n^*'*'^"^"'S ; 'le ii coulant vers 
le SiM-OuËll cn:rc ccv deux Provinceî aux- 
«Kllct elle fert de homes /uhj-.i'.'i £ierd;crd-jri> i 
«le prend un cours i peu prés paijjlcle i te- 



BIL. 



.87 



Jui de l'Elbe juCju'i HâjnboôrgT oi» cHc fc 
fleuve,- comme je reiiiaraiM< 



hnctr.V. 



perd diDs ce reniarqiie 
pluneurs fois tftM| fin Jtt JiciK » noï. 
«7«9. '^^ 

BILLERSBECK, Bon f Anemftgne 
en Wçflphaiie dan. J'Evîçfcé dS Mu^^m 
OioRier de Horâmir, reloo Mr. Bmiàani '. 
Ce neft qa'ua viil^« an l>>oid.Ea de Cgci» 
feld . Il y cfl a «Bcne m 4e ntee moi m 
Pih <le Biniw% an Biilliqe de Giadc». 

iicim . 

BILI.KVELT. Voïei BiLErruDr. 

I. BILLI , petite Ville de France 'en Boor- 
bonnoi! . Mr. Picaniol de la Force « nou« «n 
donne une Jort elictive idée quand il dit qucl- 
Jcna qu environ fuixantc & huit feux & 
deuxccnt habiuos dont la plapan vivent des 

âSàViâ?. ton 

X *• ^î^f^y '^<' Pr-wce enArtois, 

l ine haie de h BalTéc, fur ks coofim de la 



B1LSTEIN7, gros Bourg Allcm..g:;c -Co.N.P^fl. 
dans la Wctcravie iax contins du Comtt * •-■■<--.''.< 
Solms , donne fon nom i uae Seigneurie , ^'""■'^•^ 
qui conrire avec îtî Principautez de Dikn- 
bourg <ii. Hidamar iic avec lesComtez de Sulau 
& d- Wuiboi<rs. Cette Seigneurie fait partie 
de lur.cicn l'jinin. inL- dis Comte, de Naflaw, 

nfP^r''-"'^'' '' ^•'•"'^' '^ 'I'; H.iJ.,nur. 

BILIA, ârcicnue Vuà- hpiiùjiufc d'Afri- 
que, félon Ortd.us » qu, ciicSt.AuguHn,, St, I TUbm 
CypricD, & le Concile de Carth.ijt. On di- 

mnify^ V^f PC font qu-.n ,nOn,e Sic- 
|e, ^1 âoit dut h Rovirte P,ocuniul ,.re. 
feJwien eft furaoïBdirf fi/r^,/?, oans h Con- 



• 7?"" I-"-E.»-GOHELE Village de 

France en Anoit eiKie la» Htllllm t i« 

tard. 

dans la hauteCwmpJe. Elle a Ta fiwneib«ries 
ni«mes Monngnct oà le Liiunzo a anffi In 
fierines, elle pafle k Bil%raR d. k KeiJenboch 

Village, pciis le recourbant vers le Syd-Ert el- 
le fc va joindre jux Riv ieresd'I»;^ , & dupent 
1-ïubach , & vont cnlemblc i>ar la Ville de Lau- 

bac fe pt-tdre dani I4 

V ^ l' ^.^J^ p ^ Boute d'Allem,gne, 
au Cercle d Autriche dans li haute Carniolc 

îï^. ...u"^'? fi;"' environ à quattelitues 
de la ViUe de JLanltacli du cOttf de J'Occi- 



SI J70J. 



MLLON» en Latin Biiiom«cui , Viiic de 
la Fnnce en Ainergoe. Elle cil aflez ennde ■ 
man pauvre. Il y a un Clupiire qui a trois Di- 
Eimci , I A bW , le Do]rco & le Chantre . L' 
AbM «a à la nomination du Marquis du Tcr- 
«il en qualité de Seigneur de Montaieu , Lii- 
tcnois «c RtiRiiac , I' Abbaïe aïant £tf fondée 
de.: Picbendcs fupprimi/cs de Rcignac. LeCbar 
pirre co.ilere le Doicnr;!?, la Chamrerie . & 
Qçau,r,e Ij..b..nd« Hebdomadalcs affedéej aux 
Chorilk .: tojtct lc5 autre-. Prébendes font i h 
collatiu:; d; 1 r ./oque de Clcrmont . Le Colle- 
Rcdcs Idj.us a cte (onde par Guillaume du 
J^at t. c.j-,ï dcCIcrmutu. Cette Ville fut don- 
A^ '^"" '^^ "-"'ermont p,ir !a famille des 
AycetaD onginaiic de MoiiutRu Liiienois prés 
de BUloo de laquelle il y a eu trois Cardiiinux. 
dont deux ont été Ciianccliers de France Gil' 
le» Aycelin appell** le Cardinal de Mor.tii- 
gu fut fait Chancelier de France le 27. Février 
de 1 an 1309. & ii^HU le Collège de Mon.aigu à 
Bill'*- "y^/^TSdin, Mfpclié le dar- 
Anal de Bi Ion , lut aaffi Cfaancdier de France. 
& nwnit le 5. Decemb,» de l'an 1^78. PicrS 
Ajrçdia, frère do précèdent, fc» Religieux Be- 
nedidin, Evequede Laoa, CaidioU, &GfcaI 
«lier du Duc de 8017 , k>rf,n'i| n'y»» que 
CoTiite de Poitiers. ~ 

BILSKN, petite Ville d_ 1 , La. an 
Par. de Licgc, au Con:te de i.uotz , (ur la 
nc.r.cr A une gra.iûe iauc .,u Septentrion de 
Ooiifiret , &. i deux lico«t de Malhidu ï t 



de 1 hpitrc Synodale d-E»«,BB de la Province 
Proconfulairc .nu Coneila de Litnn Tous le Par 
PC Martin on lit Théodore E»|,oe iiïin^,. 
Le Concile de Çartfaage tam IW5as.fiMHBo. 

.'îi'^^EN, Village, de Sniffe ao OminB 
• Jf'.V ''«bilans font de la Rcli- 

gion P. Reforniee - , & ont leur Eglife parti- ..o*** 
cuhere au Iru qu autrefois ce Village etuit d. uSSvt.l 
a 1 aroi/Ie de Schennis , qui efi vis-i viç c.r.i 
ic Bailliage de Galter , & de l'autre cote de la 
*>tnt . 

BILTERA , Strabon nomme ainfi I4 Ville 
de Hcdert, dans quelque? cxemplaiict, an liai 
de BiiTï»*. Voïei ce mot. 

A^!b"V'"**î I"" ^'«^ l-" Dalmatie. 

AotOBia le met for la route de Dalmane en Ma- 
cédoine, oo de Sdepe à D^n^^m , à x 11 1, 

Ortehu, M en faitnneVille. Je doute qC^n TWta 

lût une; car Antonio lelèulqui en ait parlé « 

nomme P»s feulement de, VÎlIes; ma„ encore 

des Bourgade, & même des Auberge*. d«Gî- 

tes, Afa«,w. Un fcul exemplaire Bofte iïi/n. 

b,um , tous les autres manufcfiS «Dtl^nÛnt 

au rapport de Surita •> . ^ ^ 

UB , , . ,, , & c ^ qoe^iit» 

P ck L . h uvojc pourtant ne l'avoir ttmvd 
qu ..ns un nunulcit, & que tous les au«« 

&S il 7 ■ p^'!^'"''-"''' ^vec .Surita q„' il 

toellre pJutiV Om,„um que des deux autre* 

"'■^o ''"è P^' ia raifon: c' 

f« •ÎÇ|Ju^PSS?*.***''-""-'S"= même nom dans 

RaSSÏ ^ ^ l'Anonyme de 



la TaUe de Fh» 



.ffffj/ijmiw j^^-, 



jVtXT p qui copie foovent .|l.a.(.a<; 

la lablc dc Pcutmger, nomme ce lieu Oai- 
lûNoN OueJ.u, dit que c'eftunc Ville de U 

É Gaule Natbonnoiie, il ajoute que Simler l'ex- 
'^l»faiAVvo,s dans fa dclcripti:,n >i,i V.<- 
U—':. !-»"!!^ ,6""" l'^'ï'blc que ce lieu ait 
laman Ad de la Gaule Narbonnoife . i; n c- 
toit «nainement pis de la piemiere N-irbon- 
■^i ''j .".ft!?^ "« puais «ïtcrdue fi 

pris de la Ville de Taranuife . Je marque 
we czflKatMo ftat vniiëalilaUe de ce lira. 
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n'jl fine éab» OMIrannw, w noc Ao , An!- 
ypiiitfi, tk M PMtmmt. Mr. Baudmil * fe|He 1' 

AflidedOneKut rjnsic citer; BaiiilcMcStm- 

Icr, comme l'il l'avoii Jâ . 
BI M A B. I S, lec Laùosom donn^ ce fur- 

IMMB à ^eJ^s iicut , étoiem fiiuez 
ftl-vOifi fiir lieu Mctif Hwwb * pnJut «fe Corio- 

the 

J^mdttmtt alii eiaram Rtmien, aut Mit/lmtm, 
Aitt Efàrfim, Bimm^ Ccnmh 

Mania . 

C'eil-VtlifC , )c« uns loueront h famcifc R h 'lir , 
ouMitylene, oulesmur^iIcCorintlic , Viik (i- 
luc'tf entre deux Mcit ; parce que C;orinihf clJ 
fur un lïllime entre le Golphc d't-'n^u celui 
de Lepinie . Ce nom convient non Iculcmeni à 
Curùtlie; mais encore à mDf Ict-lieus, ^iiwt 
me fituation pucille . 
BIMATRA, B*/i>>K« , BtmMm, Vîllc f 
lLs>e-ii> A& dan* k Mcfopjumie, Teloii Pceioméè i. 

JUMINATIUM. VokZ VlMANTIUM. 

« Iébmmm BIMINI «, Me de rAmtriqoe Scinentrio- 
P'- nale , l'une des Lucaycs djns U Mer du Nord, 
peu loin de U Floride & au Midi de I' (lie de 
fiahaina, oii le courant du Csni! de Babams 
cfl Je pîu^ vthcmeni. Elle cil cncoti; luinant- 
rels du Païs & cil alTcz petite. Il n'y a poidt 
d baljit.;tit pAirop^uns , (]i:ai qu'elle Toit bonne 
& agrcibîc \ caufc de ia diffuuitt' qu'il v a d'y 
aUjrdcr; piuc qu'outre les cour.intc rWc cTon- 
tCnn»,!)!!!- viror.necu'c(.ucil; . s Kll- :i cirir; lic 'ari'LUr, 

Uc^ii.'jeVliT. ^ couverte (l'ulK- .ii;-lmMc tn-ct . i;i,'.l[>lu- 

iaOuU. 1. iK'lirs fonr.iinc; d'eau douce ^jui l'^rioUru . i.llc 
Uf.A Juc autttlmsthcrtl>i-c JVC !;rjiid cm, ic;'.'cir.cnt 
par an homme à qui \t.■^ Iiidiciv. intn! dit 
qu'il j". vu ironvor, -.i c A'orA \ :"in: hue 
taiioit recouvrer U jcuncH'c a ccu^ qui l'avi>- 



Jommttr i^uf cf.:i r..;! rcfBItM* 

f" !c. ^:■ln^^-.[ï (]ui ne li!-t y' 'cuttClMl » 

A ijM («lie cju de )aaittn,t vi«a4i«i( 

BIMMEN, VilUfs d'Allemagne ta Ducbtf 
«e Clevea, fnr leWahal. Qttelqnc»4ins croient 
que c'efl un relie de l' ancienne Ville fiuaci- 
fcATtuM . Voie», ce mot. 

BIMOMCHEER, Vilicdc PcrTc, fclonTa- 
ttUto il vemier «. Elle eft, dit-il , \ 74. d, 10'. de lon- 
yft t J.C. gilude, & \ }z. d. 16'. de latitude. Il le £ut 
en cette Ville un gran^ Mgooe de fcye ^u'on 
tranfporte ailicuri. 

BlMONUrvi. Vo,c7. BtNcrsTur. 

BINAROS, BiNÀRui, ou Vivrum, peti- 
te Ville il'É''p.i^iis , au Roùume de V.ilcnce, 
*£? ''t '» Catalogne , à l'cmboii- 

ChllfB dTHM Rivid'ie dont les C ire- r.c nou:: 

aprenaent point le nom . Le 'Portulan de ia 
er Méditerranée li nomme Vinekoi, & en 
f ^ 1^ |tttle ainii 7 . Il y a «ntre Penifcola & la Mon- 
de Rav.tta ( Rapi,, ) „„e grande plage 
boHlee de lable avec une grande ^»inc, ob 1' 
«M voit plulieurs petites Villcç .Kc Villages : en- 
tiB autre;, iSt prcCquc par le milieu de cette pla- 
« for le bord de la Mer , cil la .Ktiie Vil- 
le de Vineros devant laquelle on paît moui!- 
ler avec les vctits à la te rte, à la |x;titc porICc 
du cinm, n.i il V a fix, huit , & neuf hralTeî 
dciii, ioiiil <lo fable iafcux , comme tout le 
relie de la pLi^c . Oo îa rcconnoit par une 
grande EsliTe & un haut clocher , qi;! dl pres- 
Ôue au milieu de la Vilie , cUl c i rnîuurcc 
de murs, & il y a quelques tomiicaiions i 1' 

•t 



BIN. 

Au derant de la Ville, fur Je bord de la Mer» 
il V -i pluftcurs Maifons & Magazios de pé« 
chcurs, quiemp£chcn:d'aiiord de voiricsmuis 
de la Ville. Sur le bord de la Mer, joignant 
la Ville, il y a un petit Fort armd de quatre 
à cinq piC^ces de canon pour fi diftcnle. Dani 
la Ville iSc au lichors il y a pluficurs pjstï oil f 
on peu! I.iic d-j l'eau , qui cil tris-boiinc. C* 
cil un litu au ordinaircn'.Ltit ii y a ur.c gran- 
de abondance de vin ife où plufîcu:? barques 
Vont charger. Ces puits funt d'autant plus re- 
marquables qu'ils fcinblcnt alfcz inutiles h une 
Ville lltuiic -lU bord d'une KiVK'rc. Le ficr.cc 
de cet Auteur, qui ne dit point qu'il y ait là 
de Kivierc, loint à qi: i n i l- TjOU'. en C;C 
poinc le nom, me la rcuu i»n peu fulpcde . Ce- 
pendint Mr. Baudrand n'ell pis le leul qui IV 
mette . Les Cartcc de Mcll'. Sanfoa & de l'Ifle 
il nHHWttot auili . 

. BINACAk A , Ville de ï Iode en dcfa du 
Canoet Iclon l'tolomtfe tLr.Cit, 

BINASCO . VilUge d' InHe au Milann , 
iiir la rouie de Pavie à Mibn , & prefque à 
moitié chemin. Mr.Raudrand * k nomme en yEliilh 
X^ùnBinx ik jJ B.icetuUf Ot citt Gaudcotius 
Merula. 

DlNCf STRE. Ortelim»cilcHomfror 
Lhuyd & dit que Cet Auteur prétend aoe Bi- 
MOMIUM de Ptolomee cilurefeotcroent ki Vil- 
le d'Angleterre nommée ÈiHftjtrt. Il ajoute : 
on lit dans Piulom<.'er/<M«t»ain'OviniMw, Vil- 
le des tSri;',i;.tes. Antooin la nomme Vlnovta. . 
Curnien lit Bi-.iiviL M , & dit qu'il n'y a plut 
qu une ou deux (-liauinicrfi , m.iv. qu't.n y trou- 
ve bcaucuup lie -iiints de Medull':-. des Ro- 
nuiii'i. Voie/. ViN'ijvu. 

blNCH ou BiNCHt , quclquc-,-ur.v t^rrii'fnt 
BiNs. Mr.CoroeiHe dit cnc.jrcplusmalBiNcit, 
ouBiSCKi, |)tlilt ViIledLsPai'.-basdans 
le Hîinaut .^uilrichicn, entre Mous S Cliarle- 
roy i ià trois licuct de ia première , & à quatre 
de la fcoen^. Maik Reine de Honcrie Soeur 
de ClMiJei V. embelitt cette Ville «110 beau 
ChkenBt & en fit bAtireoconan aittm k 
riiBoot. Mail lea iraïqKS de Flanrfret aVant in- 
cendié la belle Maifon de Folcmhrai , Henri 
II. Roi de Fianee lit brûler par reprefail es le 
Chiteau de Marîmont , ^ cc'ui de Bîncti l'an 
15 J4. On a biti \ la place du premier ur.c Mai- 
fon de chaffe que l'ai vûc en 17CS. & où l'Eto- 
fleur de Bavière e'tant Gouverneur des Païs bis 
pour le Kuid'EfpJgne alloit quclquetui; prendre 
ce divertiilcmenc . J'y ai vu d'ail'ei he.iux jar- 
dins ornez d'alliées de verdure tjillcc; de ma- 
nière qu'elles reprefcment une cliaile eiuier!- ; 
des i^ens i cheval & de; climi'î couiaiit :ipris 
le tcri. Il V avoît alori une Itanie de n arlire 
au Inutdc rH'ic.ilier. Pour ce qui iit dii Cbjieiu 
l'e l!iii^li, rA.-Llutcdurc en paroilliut cncutLau 
dchuis Met tiiiicre ; mai; le licàaj'.s cii lort 
endomage, & comme il cil eniictemcnl aban- 
donne' le tcmt achève peu à peu de ruiner ce 
que le feu awtt dfMgnd* La Ville, comme le 
remarque M. de Longnerue ■> , n'a iimaic ité „ dc». 4i 
bien fortifiée i mais c'ell encore pis ptcGaiter b Fum >. 
ment, car les muraiUet en font prefque util ^ t^fvu, 
croulcc:, & c'cll une Viiîe entièrement ouver- 
te. Ki'c cil arrolce d'un côte par «0 ruilfcau, 
qui .1 la fource au Villjp/-' de Bouirinc , pilfe 
à Kpinoi, g. 3i Binth d. . Viujic g. iP'.rone 
Village, d."& foraUcda.-.sla M.u.-ie, auddljut 
de Trivicres. 

I.« CinTr.iirsiF i>r BIMCH s'-ienJ le 
Viu; de la Sambre lulqu'aux cunllrs du Com- 
ti de Namur. Louis le Grand aùnt pn^Binch 
(a. li&f, elle lui liitccdée Bac fo Traite d'.\ix 
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la Chapelle ; mais il h rendit 11 la Maifoo d' 
Autriche |Mr l« Traité de Nimegin. 
fiINDA. Voicz bcNDA I. 
tmOi». BINOËK£N', Abbaïe de fillei aux Paï(-btt 
i^iaVM. dut le Brabaot HoUindois , daai le Pcdand 
fritd'Hclaiom. 
filNDlMIR. Voles Bcvo-Ekk. 
BINi>10NUM, Yvetdi^rwOmliiiiiiMB* 
BW aiofi le tÏM flfe k Koi DaiAm fili deClo- 
aiw &t etamé» DigobcR lui prit de fa nuh- 
dic nMnellc3iEpiDoiC<I>nNtf< ) fur Seine & te 
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à Se Dcnit. Ainlîceae peut être Dago- 
bert L Dagobert iecond nVtoitpittfik d'un Clo- 
tÙXti nuis de Sigcbert Roi d'Au.tra(ie à qui il 
liicoeila. Il te trouve un tioificmc Daguliwri , 
fils de Childcbcrt II. Le I'. D.tiielUit limplc- 
ment ij.i'jl mourut après un rcgnc d'environ 
cinq im ; mais il ne nurque m Je lieu de la 
niort ni celui de fi fcpuiijrc . 
BING. Vuii.7. HiNsiuM. 
BINGA, lieu mjriciinc au Japon. I.es Ta- 
bles HcilUndoifcs lui diiiincnt 1 5j.d. 15'. de lon- 
gr.uJc , iSc )'4. .1. I;'.'. Oe l.i-.i;udi.- . C'cit apparem- 
ment la mime choie que ii i n 0 o . Voïex 
ce mot. 

BINGAZI, Ville d'Afrique. Ccl\ le ven- 
tablenom moderne de l'ancieniK Ville de Bere- 
oicc deUPcaupole. Voûs ficREHicsdwQuel- 
fueMHMUiiBauiiciitBsaiQ, Bii»weMe,B*R-> 
mcniw VERMiCKt, niinet muàaa ficic«p 
ftt. Mr. le Maire, Confiil de France à Tripoli, 
«ft plna croyable Tur ce qu'il a v4 « pflu tans Ici 
Auttattf <}ui n'ont écrit que fur des ouï-dire , 
& liir oe» Memoicct d' autrui . ilcurcutecncnt 
anus avons la Relation de fon Voiagc dam les 
Montagnet de Derae, & leSeur Paul Lucas s 
reudu un vrai fcrvice au public en la lui com- 
Votiaw muniquant'. Voici ce qu u.-. y trouve de l'Etat 
l'jGiê prefent de cctic Ville. Il y idc Ocrnci Bingf- 
^' zj lûixa.ntc <i du liciics. Hc. uii Mr. le 
' Maire i , que iw, Gï-ç.'aphcs nomment Bcrc- 
tmL/tts- niche, étoit autrctois une grande 6t belle Ville 
& la capicaJc du Koiaumc de b.irca . Bmgazi en 
Arabe veut dire la fille dt ii Enterre . Il y avoit 
autrefois un tris-beau & gr.iiid l'ott que le tems 
ont renverfe' & prelque comble' : il y peut encore 
entrer des bàtimens de deuK cens tonneaux : il 
y a aauell w B w i yMone piedt d'cait à l'enDije, 
Ht. il peut cnueair âiCAmeiR iulâa'à trente bàti- 
man. L'ciitséteo«ftdilBeih«abyvcr. UFoft 
cB fijfi boa en taant Sulbai. Ceft pnche de 
ce Port i}<K l'on a cmiféMite bdhAatue de mar- 
bre, quieit dans la Galerie de Veriaillcs que ie 
crois une Veliale. ( Elle ell \ duti de la cham- 
bre du Roi . ) l'ai <fié plufieurs lois dam le lien 
oîi elle a (ti trouvée , en faifant le fendeacm 
de la Maifon du Cadi de Bingazi t die éioit 
dans le fable , la iàce en bas , enfoncée il 1 5. 00 
16. pieds, & Tant ancun vellibe de b^itilfe au- 
près d'elle ; ce qui me tait juger qu'elle avoir 
4CnHr»lei ^ * dellin<fc ietrc ) traiilpo.-fjc à Rome , & 
m'onpjruH que l'on l'avoit enfcvelie dans le lable pour la 
ît'ft'iw' ^o"*^"'"^*^ • ^'^'■'^ satncurc Ville cil devenue \ 
Km il'ft»» Pfclent un ViiUge , oii il y a enviion mille 
II* wfli'M Mairunt, presque deihabicccs par h pelle, qui 
* eil fouventcncc Pais là. U.iiisic dernier Voïa- 
ge que j'y ai tait en 170J. pour aller chercher 
des chevaux pour S.A.S.M. le Comte de Tou- 
joufc, l'y reliai deux moic. Je £c toute forte 
de diligence , pour tkher de ddbnavrir ouel- 
cufialitez . J'y trouvai qomtitd de Me- 
de bfon/c prcfque totttct éfacécs; i'eo 
trouvai aulfi queiautt-unet d'or & d'argent fans 
inlcripcioni . La Ville ne paniît pat avoir été 
fupcrbc en batiflê de mdm: j'y ai Irakiiiem 
vu quc!q;xs petitet.oaloauMi de nuface , de 
Tarn, //• 



Jafpe & de Grsnitc . Celui qui gouverne eft un 
tiy , ir.is de 11 main du flev di- ce Rijiaume. 
Son (jûuvcf.itmcr.r s « icnd julqu'au bas des Mon- 
tagnesdc Ocme, ^ un lieu qu'onamcllc Mza- 
Gb , i deux journées \ l'Etl de Btn|aii . Il 
«oanMode tefli jurqu'au milieu du RiiteDM 
de Barea & dn Golphc de la Sidie, dEdamlct 
terres plus d« cent cinqiumc Ueiées iufqu'à 
Siaitne i cinqiuaie licnb an ddk d'Ougclk 
da cAté de J'Eil. 

BIffGEN, Ville d'Allemaene dansl'Eleao- 
rat deMayeoce, Tur le bord du Rbin. Elle ell 
fort ancienne 1 & Taeîw ca bit mention s : j Bis.i,nd, 
Tutor, dit-il, accompagné de ceux de Trêves 
lailfanr Maycncc 'a côté , fc retira ï Bingen ( Bm- 
lium ) fe rtint i la fituaiiim lieu parte qu'il »• 
voit Luupc le Pont de ..1 h ivicrc de Nave . Cet- 
te Rivière ell prcrcnuniefii iiommc'c (urlcsAI- 
lemans Mif r i & Bmgcn ell encore p/ckntcmcnt 
fiiuif au lieu où cette kiv: -re tombe dans le 
Rhin . 11 ell lait eticore mention de ^mpi'iiin d ins 
les Notices de l'Empi'c " , uù finis le Comman- A {«A. 
dant de Mayence on irijiivc 1 'd/i'.'XaiW 

Biagenfinm Bingiie . L luociauc d Antanio 



Nmitmagnm 

Biniium XXV. M. P, 
XXZIL M. P. 



Se dsot une anue loaie* 



BaMiiaéncam 
Saliffona» 
Binffmm 



XXII. M. P, 

XXIII. JuL P, 
XU. M. P. 



Cellariut donne ces dil>ances comme lï elles 
étoicnt de la Table de Peutingcr,- c'crt que 
iT-cprilc . Lllts n'y l;ji;t pouit , elles font de 
i ltiricrairc d' Ar.tonin . Le tr.ém-j Itinéraire 
doit être corrigé dans la route ^ic Le, de \ 
Strasbourg , a Luidut» tafut Cieimaniarum 

^di y e wM»— , ea y Bc 

Confikmttt 

Vuutm XXVI. M. P. 

itfeiiMaMMii» XXXVU. M. P. 
Tmmt XIII. M. P. 

i 

Lcc dlOaneei font connottre que Vincuk efl 
1^ pour Bingium . Le cbangement de B cii_ V 
eli fréquent dans les manulcrilt , ft Amnicfl 
Marcellin lui m^mc dit Vimcium pour Bm- 
ùum, félon quelques excmpUitcs Le C&rLA&a. 
k G fe tdfcmblcnt allex pour qu'un CopiAe 
peutneniif ait pu »V tiomper. Aufone < quiti 
vivoitlengicBi tpiii Twiie puic aiofidecei- 
te Ville: 

Ttnnfinam crltrtm minlefe lumine A'.-nvM» 
miratut veteri nova mxnia vi'O. 

Ccl] a-dirc /j-jckV pafP Jur.int un liroiiiHitrd la 
Ri'.iàt r^liicii ii;-A'.3t-, C/ it ;'- ' admiré Ui 
Dùuv'cjux muri iknl cti a ciiris tt! '•mien Villa/(t . Il 
avoit pilTc le Pout dkitit i> ir;c Tacite, & en le paf- 
fant il avoit vu les nouvc Ik-s murailles que les do- 
utes conviennent n'étic ):oint diB ihtimi de le 
Ville de Bingen. CeDetipasqueceBeuB'eAtpai 
étd toRifidanpanvutimaii Jet pence dMitrai- 
nd ft demamelé htVÔle, cHe avait dWredeiie 
\ la condition de Village durant ..udqae tenu, 
& on en «enoit de relever les folîificatïeiii 
krlqa'Aafiinc y paiu - On ne fait pas trop 
(b« qtMl MUOlt on duu lanticr cette ancienne 
Oo Ville. 
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ViUe. Offier aSiene Marcitot anVuBwm, 
«•'il bem à k Rmtfre «le Nare , & cepn- 
^iitd que Bimpam fbit en de^i de eetM 
Sivi^re parnpon à ces pcu|>lcs, il aime mieux 
le donner à Trevei , p»ree , dit-il , que l utor 
«lî éat de Trêves aïantqutttf le |nrti det Ro- 
«MMt M piÂ point ï Mayawe; & le leiiet 



\ Bingeo comptant d'y ^tre enfuret^apr^savmf 
coup^ le Poot: en quoi il fut trompé, comme 
»lli)I.L4.c. Je dit Tacite '• Ccllariu; ' ne trouve pïi ce 
iai((>nneaiCDt fert julic , côrd-ins Je tumulte de 
|j guerre, on n'a point d égard aux juftcs bor- 
nes, ^ "Il p.'.ice où l'on peut, dans Je po- 
fle le plus .iv.iatjgcux fans trop fc foucicr iqui 
ileit V ili. ll pri-ili.ib.'c , 3jou!i-t ii, (juc de quel- 
que pcapl; qu'ait ctc Mjycncc, les limites de 
fon Pais finilToient \ cette Rivière , & il eil 
emiercment croiible que Biiigen étant en dcçi 
de la Rivière étoit du mime peuple que Ma^ 
yeucc . Ces preuvet ne font point li^cifira i* 
part ni d'autre . Hem voyoMtoiii ks jouit à&t 
peuples bornes par uoe Rivière vàMa vbnr 
MMK au ddk me Ville & fi» leniniK» qui 
fcnt m «weftira \ k fa^le. Ccft aiiifi qw 
le Due de Mecigdbong, qui eft nitanlkaeiR 
bemé nr fHbekDomîB, & k Bottenbovrg, 
ne laide MS d'avoir encore en deçà un petit 
tcmin vSkmt entre la rive gauche de ce fleu- 
ve, & les Etats Je la Maifoo de Brancwig . 
« AtWtf. Zeylcr 3 oui cite en f^ros Tacite , Ammien Mar- 
"**'■•■ celtio & Aufonc , dit 4)ue fct Ecrivain» poile- 
lienn la nommèrent PiHCttU. F.lle eii \ qui- 
ire lieojis au dclTus de Mayence fur Je Rhin , 
& an confluent de la Ktve ou Naht , & a au- 
trefois appartenu au Chapnrc de la Cathédrale 
de Mjyence. Le Punt qu'elle a lur la Niveelt 
de pierre, un peu au dcil'us Je la Ville, il va 
encore (iris de U Ville une tontiine ncmms'i; 
DxusELa^uNM parce qu'on prifiend que Dru- 
fui en a fait qucl jue uugc. II y a aufli une 
Montagne qui porte le nnm de St. Kupcrt ou 
Robert que l'on veut avuir tii un Prince de 
la Maifoa Palatine, Ste. Hil;lvi;arr:e dontTii- 

iheme parle fouvent dans fa Chrmiujuc de Ilin- 
cfaaw, en écrivit la Vie long-tems auiiis . Le 
««■■>». Marryrolagc d'Ufuard 4 die : à Biogen ScRobert, 
Duc Coqne Palatin du Rhin & Confetfeor, Ste. 
Hildegitdequi avoii gouverné le MoaaAere du 
Mont de St. Difibod , vint auprès de Bingcn , 
Utit un Monaftete de filles au MoM St. Rupeit, 
auprè* •>•> tombeau de ce Saint . Ccm feoda- 
tion anriva l'an 1 148. d'e s'y renferma aveclb 
Xeligieufcs, O'.ourut l'an iiSo. &y tutCMeriit 
après fa mort. Touciiant ce SbRupeitoa pcM 
voir s«rrari«t daiM fou KHIoRdc MuycMe *« 
miTi biLii que te qu'il dit des ravages qu'y fircDt 
!ts Ncirmant. Vers l'an 1400. ireote-Cx Bour- 
geois de âingcn a'iant embralTe les erreurs de» 
Vauiioii Conr.-.d Archevêque de Maycntc les 
fit brûler. L'an 1403.1e feu prit îi la Ville, & 
il en relia \ peire le quart . L'a:) 1490. un 
nouvel inccmiic confuma J40. maifont . L' an 
I<5j9. en Nu . .,n)bre elle fut prife par les trou- 
pes du Ûuc de Saxe-Weyinar auin bien que 
•M Chltcau. Les Impériaux y feutrèrent en 
tUfi, Les Franfois t* eo leniircat nuitres à 
kvr nnr r«i itfM. UVilk eft McièneiMat 
atfex jolie. 

A me portée de Carabine an defToui de li 
ViUe eft dans le Rhin une petite lile fur 1^ 
^elle eft bkmeufeTournoaiatécA/aity^tévnf, 
c'e(l-k-dire b Tour des Rats , bâtie fur la ro- 
che. Quand les eaux du Rhin font baffes on 
vnit fui le riK. jLiiour de la Tour qu'il y a eu 
Butrctoit ou des mutaïUes , ou «luelqiie autre 
fenMiiMMHat % ém <w a'uvoit m nftr 
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ttl badeoiins fans de grands travaux . Tfi- 
tbemc dans (» Chooique de Hirfcbaw * dit ' 

Î|ne cette Tour fut anciennement b&tie pour 
a fureté' de la Douane du Pals . Il y a des 
vers qui en attribuent l'ifrei^ion k Willigifc 
Archevêque . lia {c teaxeot fort de k barba^ 
rie du fi^cle auquel ib ont dW coofofa. Eo 
voici trois: 

Ptntm tcnjinixii tptui jffehMjflwr^ ; itnnbt- 
xit 

Ac Pùtirtm per Nahe : milti namCn , ^uofut 

Et ieru ntceffe prtpi Bii:e Maujen deàit e[ft . 

Comme la garde qui y <|[oii avoir foin que rien 
ne pafTât fans payer la Douane , & que k s Com- 
mis chargez de cet lortes devifiteslomcummu- 
niment appeliez iUt/ parles Allemands, ( nous 
difiMi Rmit de dm dans nfitre Langue ï peu 

edini le nifaae fcm. } Serrarius dit avec 
I de ta vnifcmblaace qu'elle fi» nommée ts 
TmmiuKm, U n dooo* eoeuve une ana« 
nirm. Ceft que lei vicn Uiincoi ibeodoo- 
aex ibotoidioairement appeliez des w«^-JUir. 
Une Etyniolagic lîrailbnnaUe n'efl paclidib»> 
te pour le Peuple. Ce ncfl pas toajauiefc nom 
qui cil fonde <ur un point d'Hilloire , c*cA fa»> 
vent l'Hilloire que l'on invente après coup, pour 
rendre raifoo du non , & quand elle a du menrcil* 
leux , elle kit fartuDc à coup (Or. On a donc 
prétendu qw HattOD 11. du oom, Archevfqua 
de Mayence, s'y^toit enfui, parce que les Rati 
le j»urfuivoient partout , qu'ils l'y fuivircnt ft 
qu ils l'y dévorèrent. Cette Hiliorlettc elldevo- 
r.Ui une :ra: Hiiiii populaire; & des Auteurs gra- 
ves Toni écrite fort fctitufcitit-ni . hn:-c antres 
Mi. Hubtur d.'i.s la G-o£;r.i|ir.L!: , n'cll pas 
Ion t\xi\ dans Ic^; Ijiis Hiiijriquc! , dit quel- 
le lut baiic cil 968. p.u un Archevé;jue dcM». 
yetite k cauic qu'il n'étoir pas en fij-,-ri? contre 
les Rats, lorfqu'il étoit en Terrt Ijr : , Cet 
Auteur contond l'^reflionde ia'Iuur ivcci Hi- 
iiûirc prétendue de Hatton IL Les vers que j'ai 
rapportez font certainement aociens.Ilsattribocnt 
il Wiliigife la cooilrudion de cette Tour. Or il 
fucceda à Rupen qui lut Archevêque fis ans , 
& qui avoir eid ew «fria ta mHtdel'Arcbt- 
vique Hatton que Tm dix «voir éld«Nn|< par 
les Rata, CpniaMat pcutrcat-iie l'avoir roaM 
dans cette Toor fi eue ae IIk bfttîe que perT 
AickevêqWt qjui oVui ta Souveraine poiflao» 
ee que fix ans aprèc cette prétendue vengeance^ 
Je remarque au reftc que le nom de Hatton 
n'a point :tc heureux pour les Archcvique«de 
Mayence. Hatton 1. Duc de Franconie, & pounrA 
de ce Siège par Arnulphc l'an 891. àoat il a« 
voit tenu le fils fur les fonts baptifmaux eut 
le niimc malheur d ci:c apu's I I mort un fujet 
de Rim-a:;, tai apr:5 avoii jouï de ccttedigni- 
le il. «riî, il pji-i le tril'iit à la n.;tnre l'an 91 
& on publia que 1« Ucmons 1 ayoïcnl eir,portrf 
lojt vivant dans les fiuuircs du .Mont httia , 
C'ctûit le nxwi. Arclicvc^uece Mayence. Le 
xixii, qui lut HattoQ IL avott éii Abbé de 
Fulde, & ce bit l'Empereur Otton, qui liio» 
non de cette iUuftrePrektnn dom il ne jo» 
It qu'un u. Cttillaome Oacie Saie ta pio* 
decefleur monn» l'an oA lnî.mABi« «nouiut 
en 969. Ceft bien peefler ke cvcnemene que 
de lui faire brûler une grange pleine de pauvres, 
bâtir cette Tour , s'y retirer & y être pour- 
fuivi, &. détruit par les Rats fes ennemis en fi 

Stem!, i ajoutez celui qu'il employa au 
qu'il fit à Raveonc pour afliifér an 
o^roa «n«in «TAOb m Ascbc- 
fîdid 
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vtché \ MaçJehourg, & où il eo Cgna l'AS^c 
1 J2puir<i pai Meibom ' . Le Chronogrjphc Sa- 

PW-T.J^p- jjy„ ^jL)Jh; jçij Mf. Leibniti, la Chroni- 
que de MinJcn , muntué d'autres rapor- 
(cnc ccdc cfrtCtioii a 1 auocc 96^. qui tut ccUe 
de h mort. 

Clique je me fois ua peu pJus tfiendu fur 
hs lain Hillori^imqoe les lois que je me fuis 
•imfMta ne Jèmfaleot la pennectR i je ne puii 
m'cinpiBlicr iâiU mnm^iKr moa ^coanmieu 
me ron sii pemiii I Purit rimpieffian de U 
Traduction des Annales du Moine Wnikinil 
de Curbic en Frajiçois . La TraduAion ^ 
Mr. Confia ta » dMoée eli bite fur un ctem- 
fWi« kXBfU 9t mÊt& de mille im|xjilures , 
eomme on le peut voir en comiMrnu uu U Tra- 
dudioOt ou le tcxie Latin publie par iMcibam 
avec les extraits .,uc Mr. Ltibnns ' J tirei 

■rmX, t! Hitton loue differeui oet atrculet impuiaiioru 
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que lui fût le WitUciod de Mciboai Ht de Mr. 

Coufin . 

BINGIUM. Voïci l'Article précèdent. 
UINGC), petite V'tlledu Japon dans l'iilc ou 
PreCciu'lrte de Niphon, où elle tl) la capitale du 
RiHauaic de iiiaeo au Pais de Januiitero, en- 
nni» ifvîaa mille pu loin de U çbfBtAtUtâm 
MeiidiaMÏemBkMucd , ^Ic à pritdeccM auik 
pu de MAk» t *■ Coacl wm ma Oudia àitf 
pu Mir. Biadtuid i. 

BINGO, petit Palsou Province du JanoaM 
Patt de Jamaiflcro eoNtphon, ven U ww du 
Colphc de M<fâco qui Je borne en Midi , avec 
le Roïaume d'Aqui au Leraut . Il coatine avec 
celui de Bitchu au Septentrion, & avec celui d' 
Idiu, &C. au Couchtoc avec le Koiaume d'Ivi- 
mi, leJun Cardin. Sa priocipaïc VM.'e cil Km- 
go , qui lui donne fan nom . 

^. La Cane du Japon par Mr. Rcland borne 
ainli cette Province. Elle accllc d'Aki au Coit- 
chant & non p.i'i le Rn'i inmc H'Ivami, qui cil 
au Nord d'Aki lV ce iotivo. hlJecll burj.ci.- .ui 
Nord par la Province d' Idlucmo , prononcez 
Idroumo, c'ttl l'idzttde Mr. fiaudrand. Elle 
feule borne celle de Biofo de ce cdt^. A l'O- 
die eft lemuode nar les Praviacei de 



I Mr 

Foki & de Bitlw, nui cil amicainienr 
*dM de Mr.Baodrand, tant ita bumtlSl*kiil 
m Nord de Biitgo qa' au coKiike tOt e* Aeod 
plus au Midi , Si moii» au SepieMrioa que 
4 v«ï»m iQ B'"6° • * Un e'tat du levcnn des Rob, & au- 
Morlxl-p. très grands Seigoeurt du-JuM avec le nom de 
leur reGdence met Aflàino.Tayfinu Prince de 
la Province de Bingo) ^aotxn, CMmi de 1^ 
venu , qui finit idBaooch d'en; dPÔkî ell fc n» 
fîdence . 

BiNNA , Ville d'Afie dam l' Affyric , fé- 
lon Ptoloimfe s. Qiielfjues exemplaires pottcni 
C11JN.1 . 

BINOVIIIM 

N o V I A . 

BINSIT T A , 

BINTA.Vl, i Hé de la Merdes Iodes. Marco 
Faeb T laaanmcPami. MACoraeille • dit 
de cane Ille/ eUeeAas dcft de MaJeacnviroa 
qnuwite lieuei dans le Canal on IMtroitdeSiD' 
gapora & anofife d'une grande Rivière , qui 
cnnie par le milieu & qui fe va rendre dana la 
Mer. faibnt un Pon capable de conicnir on 
giand nombre de vaitrcans. La Ville de fiintam 
eft affifc fur cette Rivière, ftcomittunioue Ion 
aona i> rifle, qui a environ trente lieues de tour. 
Ceci ne fe tronve nat dam le Vuïagc de M.irco 
Paolo. Mr. Corneille reirampe quand U dit que 
cet AuMornomnwccnelflA îHanouh- 



e l»4><.a. 

liât-* 



VoiCZ BlNCE->TRt & V I- 

n.:îenne Ville de la Mauri- 
idon Ptolomrfe *. 



me Pelan. II ne l'a p.is pri<: non plus de Mr. 
BauJrand; mais de Da.iiy t qui du prdcifc- » Ma^nt. 
msnt la même tl.olc qui: Mr. Cuttieill" A ci;e 
Jarric I. I.c 17. «Se titcv . Rom. I. .-.o:; > i;ti|iic.: 
M. Pol b tuitiwnK Pentam : ce (]ui n cil M'i plus 

vrai ; cet Auteur dit Pttm . Le nom die cette 

Ilte c^ toit BmtaK, dans les Cartes de Mr. dé 

tUki 'A, dant lef -urto Marine* des Hollaa* 

doit, elle ell fiméeau Midi dn Cap Boniants} i 

uni eft l'extrémité Otientaie & Meridinnale de 

b Prerqu*ltle de Malaca. Ellen'a rictidecoo- 

mun avec Bamami ti il ell foq^aot qu'elle 

ne (bit pas fur lesTaMes'ilollandoilcsdes lon^ 

gitudcs tt latitudes . 

I. HlN'l A.M t. Voïtï l'Article précèdent. 

j. BIN I AN, contri'c de l'irte de Ceylan 
dansleColphe de tctigalc. Robert K no \ qui a 
vécu long tems <1aris cette lue & en a publié 
une belle (telcripiiun , pjile amli du de 
fci:iran. Alloui -neur ell, dit-i), fi.ucc au \'<ïi 
de Kintan, oîi je n'ai jamais i^te'; niali je l'ai 
vu du (ommet d'une Montagne, K i mon a- 
vr. cLil un P.iï. tiiu: ni i!k peu ci-.ibaïade de 
Mon:.ignt;. Lj giaudc Kiviérc { M.iwilga!)go ^ 
ou Rivière de Trinquiliniale ; le traverfe; on 
y voit de ^ndes torits, qui fouroiircni quan- 
tité de Daims i nuia «lit l' air «D ett fec k 
mal-rain. Les Boii dont il cil eonven font le 
demeure d'une eTpece de StUfige» . Kdoi les 
nomme Wadoahs, ce foni Ici mêmes que les 
BcoM. Volez cet Article. Le Paît de Bin tan, 
& celui des Bcdas font pourtant marquez dife- 
remment liir les Cartes de l'Iûe de Ceylan par . . 
Mrs. Kcland & de l'Ille . Ils ne font pai mêmes 
limitiophes. Le Pais de Bintan ell nilH norainô 

Vl.MTANl . 

>■ GIN THA , aociennc Ville de ia Libye 
iriei iu;:e aitt envimit du Niger, Cdon 9wi 

iomcc lol. 

î. BINTHA, lieu c'Af^e dan- ! tv.rhotf- 
ne , félon le livre des Notices de l' Empire 
" . On y Ux AU fuma fiOÊrmèmum ttaum 11 SiBk a» 

Bimhit . 

BINTZ, petite Rivii^re de Suiffe au Can- 
ton de Zurich . Mr. Scbcuchzer la nomme 
BvMTe i ee qui pour les Allemans revient \ 
In même monoociation . Elle a fa fource au- 
prii de Mui, d'nk ferpennot vers le Nord , 
elle fe remnme «ett fe Nord-Ouell , puis re- 
çoit auprès de Hembnnn un ruifleau qui vienr 
du Lac de Hallwyi , fermé par les caue de 
l'Aa , auquel il va les icjoiodic à cette Riviéiw 
dant laquelle il perd une liené an di (lîll dv 
confluent de Y^ar St. de \' Am . 

BIMUSIJM, lieu de l'Alîe Mineure. Ileir 
eft lait mention cî.iin l'Hilloirc M^lèe cite'c pcr 
OrteiiiiN . 

BIOHIO, Rivière de l'Amérique Mcridiona- * 
le au Roiaurae de Chili . Elle a la fource dans 
les Montigrfî de Andes, & fc rend dans la 
Mer P.tLitu-juc pr^i de la Viiic de la Conception, 
& ûc Mlle d Aviquirinafe. on Alphonfe d'Ovale, 
cite' par Mr. Baudrand. Voïcï au nioi (;»<;- 
ima le Vtai nom de cette Ifle . Pour celui de la 
Rivière doat il eft kt qneftioo c'cfi fianio. ' • 
VoTez ce moi . 

BIOEA , ancien nom d'à Pttrt de Mer de I' 
Ifle de Sardaigne 1 dans b partie MerUionate.- 
Le P. Briet '» dans Tes Parallelet dit Biota , "g**!* 
on l'appelle auITi autrement Bithi», Ville ft 
Port: c'ellBioa*d'Antonin; aujourd'hui Por- 
to BoTi . Il a pru cela de Cluvier. Ce dernier 
du ' ' : le Port , nommé par Pto!oiii(?e B.ow >ijuï,,. , | Suam. 
S;of.i pariiii , cil nonimi^ dans un otmplairc .iu ""■if"*!*» 
Vatican Btfiii ««'xit, Bithia<,pi'id:<m . At jour- 
d'illli Iflis fifle de St. Anttoco , on trouva 
Oo a UB 
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un Port nommé vuJgiirc-r.cnt /W(o Bit», It 
nom & il fiiuirion ittcllcn: qjc t'dl le mé- 

xpç Pon que ceki «le Fioiomee ■ Oo lie daut 



^itUinmtbUliiaCtrêlu M.P.CLZ^QI,/*, 

Owf» Tm^î XL. M. P. 
Uraiile XI.VI. M, P. 

Pma ^LVI. M. P. 

Cm/ir XUI, M.P, 

Shfiit tfA % cxpliqui^ Antooin venqne J9iimf de 
cet Auteorfoit Bitt» 4c Ptoloiqé'e, &iienrqu' 
Il faut corriger ce nom dans le deroier rurJ'Iti- 
«eraire. Ilellcenain, ajoute Cluvier , quefid' 
dbial Cagliari le chemin i^toit CLxxin. mille 
pas, il filloiidooc quernn fitdef;randsd<^tour(; 
mais fait dit fanj diminuer IViHme qucmç'ritcle 
favoir, & l'eiailitudedc Clavier , Suriîi n; don- 
ne foorentiment ijue comme une coriKi^ irt, Se 
avec le corrcflif d'un peiit-étrc ; vmci l.j note 

erixm 

& BUndiaiwm , ^ Loaf^vlianu'il exem/ritr. FoR.- 
TE ta ilrfn>utur Jl.itie ^ut FiaUmta Ij.ji .» > i'j»> 
ntfit faihtndu» Biara, B«>« . Cluvier retute 
«ettBcancdiqa, parta raifon, dis-il >, que le 
IMmbied(SL,M.r, que fitiaeraire compte eiK 
ne OUiit k. Qp» tlmfi m «onniai ni à h 
IbtMec, in i femiianelitit dveeReKiviAv: on 
peut donc en infeierqiiCM nanrfn cilcorrom» 
pu , & pcDt-^re tout Ici antm aulTi bien que 
ni. Il reprend encore cette matière J, Rajou- 
te.* b mot de fourcc , Caput Thj-rfi, Un voir 
que ce chemin Te failoità travers les terre* , & 
«eraoK la longueur de totitc l'Ille n'eA que de 
cizx. milles \ il cA clair que les twmbres de 1' 
Iiineuire font corTompiM, ficw conlequtnt il 
ii'ii l paî aifif de favoir ce que eefl que cette 5/»- 
r.i , À (ians quelle fituation elle ^toit. * I,«nom 
mi^dcrne te conduit k foupçonner qu'il y a eu 
de la faute dei cupides, qui ont mis B''3'< ou 
Bi'aS», ce qui c l .ifTci vraifen'.blablc ; & fur ce 

2 lie quelques c\raiiii urcv y nurtciît un Port , 
'autres une Ville , il les accorde cn^il.itit que 
Pto.cini^c y inçttoit pem-iire l'unie l'autre, & 
•u'il avoil &rit B<rf> »(!»,« ic«i' hiff, c'eil-à- 
di<« HiMitl f«f* <y ViUt. Pour Bnk,a il ap- 
frache cqooR darantage du nom Bt^a que por- 
Mm lc« fjiempliim infttBeij h. h ékùatu 
m petite carre O O ou • & I Artaui daee 
une écriture furmée négligemment comme eft 
celle de quintit<i de manuTcriis , o£i beaucoup 
de lettres font ll<«^aivoques . Mr. Biudrand 
cite Piuiora^, comme »'il eût dit ^Hz-fa, quoi 
qu'il jii dans les imprimci Bitta^ Biaiiaoe& 
quune coniec\ure de Cluvier, Mr.Baodraad »a 
pris Bftha at Mit/ia du P. Briet , qu'il ne cite 
pasi en cchjj;;;!; i^titc Pi.i,ii!iisc cu'il n"a point 
Qonlulté. Je iiL- (juci pbillr W'prenuit a co- 
pier MO Auteur , ;s< àcn ciiei un ;iuiie trés-tiife- 
Wnti mailceU lui arrive tnen p.us iouvtoj q«' 

il ne rcraii k propoi, 

a*'^/î • ï'".*" • V'Ilo i« 1* Do- 

«l.».cij. ride, félon PtoWe *. Cette Ooride n'eft «as 
celle qui Aoit dans l'Afte Mineure ; triais celJe 
qui étoii en Grèce, â^qui faifoii partie del'A- 
r ! .4.c,7. çhaîe pnfe dans un fens fort lîteodu. Pline f 
^|.».^«, Strabon • & E' « "ne t'aceoidetit i OMnmer cet- 
te mc.Tic Villt BoïoK Bo,„. C'rftoit une des 
qu.iirt Vilk ., qui firent donner )c nomdeTe- 
ir^iiLil-, ..Il l'.ui que les IXiricns habiter 
çienncmcnt, auprès du Mont Octa. 

BIONIA , il fcmble, dit Oruims, q.it c 
Aoit une Ville d'Italie: fuxquoi licitcî'hloïoo 
Tnllan a ^ m fide k 1 ncaion de Qm 



créai an- 



ne puis m'cmpécber de relever une faute qu'< 
lit dm l'HiliaàK de Sicde de Puffcndori ii 



BIO. 

I.s!!iii5 Tionius , qui ve'cut fart loDg-fems Se 
tjti. er. on[;;r.,iirc . 

hUJKKA, ou Kitm; on pl'.itôt Bïh», ou 
Btscà: Mr. Baudraiwi du : c'ctoit une Ville de 
Suéde, capitale de l'Oltroguthie , dans une Ilk 
du Lac de Mêler entre la Ville dcTelgeft oeHe 
de Sighina ; nuis clic el) ruinée cnrarie qu'on 
en cnnanti k peine les trdtiBei . 
- $, !,■ Viedc Sk. Anfeliaircitoiie per Sblffi- 
McicCnopeiateur de fcattsvani Apotoliyw» 
tt kn fnoixireiir au Si^ge de HambiMM, neni 
apprend que ce St. Prélat fe tendît en Snedr; 
t ifs marchèrent^ pied pendant untrif-hMgeCpn» yllj^^ 
ce de chemin, & travrrfanide temsenteitula fjlf jy»** 
Mers , qui étoient fur leur pa^fage ils arrive- ti^moL 
tcnt ennn k un Port de Mernomin^BTrca, o6 aM-i,, x/^i». 
ils furent favorablement refus du Roi Bern]on- i">>i». 
qu'il eut apfit le fufct de leur venue ficc. iispri- Tl^fjS!^ 
rent leur route par le Danemirck ; cela fe lait 
affei connoitre par cc«divcr«brasde Mer qu'ils . 
iravcrfercnt . La Vi/lede Birka i^roi: un Port de 
Mer, & outre cela la rcfidcnce u' u-. Roi. Le 
rom de Wrr»emp!o/^ par St. Rcmbcrt e "rie mê- 
me ou'Eric d'Upfal '" nomme Bere. On croir, „ hih. S<if 
dit-il, que B-rn régna à Biirkae dans le mé- ">r. i- i. r. 
me tcms que St. Anfchaire prêcha Si conver- jj^,]^'.'' 
tit Erigaire avec plufieurs autres l'an £4^ le iét},li«it 

on 
ioH 

priaée ï h fiàte de foa .InmduaioD > l'Hiiloi- 
le OnvtMMii lenihn^tuefiv» ou Bi»m „ u 
regnoit en Suéde nn Moînenomni^ Aosgaire , T.|.Ma. 
(^a/r&firv^qui ^oitdu MonaAcndeCiimep» 
St qui devint enfuiie Evèquc de Bmir. fine» 
voytf en Suéde oar l' Empereur Lmdh le 
pour y prêcher la Foi Cbr^ienne 5 mai 
me le Roi de Suéde »/ /«> -umIui imii Jtmir 
audience ni lui ptrmtun lit prtttnr l EvmliÉ*, 
ii fiit devf>né hii-mêmc i)tc. Le iaii eit abtolu- 
nier.t Ijui. St. Rembert Auteur CDrurmporain 
& témoin oculairceD d'une autorité infiniment 
plus grande que cent Hiilorien'. tomme Hof- 
tcndort. Or il dit au contraire qu aulTit^t qu' 
il tut mformif du fujet de leur arrii't\j , ii tint 
coi;(i.il avec les perionries en qui il le Cùnfioit, 
<:ic du conicntemeni de tous leur permildede- 
meurtr & d'y pritbcr l'Evangile de Jasut- 
Chiist, lailTant U liberté de V tm k tékt k 
tous ceux QUI le voùdroieoc . Ce 6ini Pidu 
ncaoK cninte Jes progrit miUi y fimtduiatt 
mm > S( demi qàc «.Auclutre deiMOta ca 
&iedc dans ce Voligc. Je remarquerai encore 
ici par occaîion une &ute de Mr.Baillet, qui 
n'a pas entendu ce que vouloit dire mlttn di- 
mi dit mua, il a «.ru qa'^/jo* «ooloit dite la 
féconde année, & qu'en arouianl encore demie 
aons'c dèmdi* cela fait deux ans & demi . 
11 n'a patfuquec'eAunCcrmanifme, demotk 
matUniic/thithr Ifl" vc it duc unaii& demi, i 
la lettre la iimjiiic de la lctor.de anri<fe. Il a 
mis deux an'; & demi & cette année brouille 
la Cl'ronologie de ce Saint; ir.a^s vvenons h 
Byrca. Le njtmt Hilloricn Eric J U.iUI dru 
cilif parlant dn cunvcrlions de Suéde ajoute n Lcji. jS. 
de mime à lioriCOO qui étoit en ce lemt- 

lli «ne lies gnodcB Villes & h plus attcienoe 
de HMiteai vu elMt il y en avott troii gran< 
des h btncnfei, Itvnîr Sigtamm, Sdmi* , Bt 

Binktt: alors AMatvard qui demeuroii dans 1' 
Uplaude renvcrfa tes Idoles que l'on adoroit ï U- 
pul| & s'adonna à la Prédication &fekiaqack 
quct-UDs le Peuple de l' Uplandc le fit moarir 
pour avoir renvcrfe ic^ ldole^ ; félon d'autres, il 
ivounit ce mor\ ii.irureîie dam un isc Ibrt a- 
i-ancd & lut eoierre i fiiorkoo. Zeyler ■> dit; ,,Rraii in. 
T.! BiMclebre & 
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BIO. BIP. 

eipitale de l'Ofirogoibie , ^ deux taumees de 
chcmia d'Upfai , fi oo en croit Ponraou* ; 8l il 
yaCs cens m$ que cVioit k ViUe h pliamir- 
tàaaàt du RoiiMie , & sanma dk émit It 
rtundtmic denuKif toulctlciattKtavwcat 
mÊ£ km Loix civils Atr k modelle ietReo- 
wt. C'cft dans ce lieu que St. Adchaire ApA- 
tfedeSwde, avec la permiflîon de Beron IV. 
du tenu de l'Empereur Lou'u I. ou le Pieux, 
commença de prfcJicrpubliquenicat TEvangile, 
fcbtn cette Ville & tout le vmGna^ en leur 
donnaiit les lumieret de la Religion Chrétien- 
ne i mais comme i'iadabîlite' cil le pirtage des 
chofes l'.umainet, lagloircdc cette Vilic a en- 
tièrement difpinj, & il en relie i peine lefou- 
vcnir. Stejihinui Stcphiniu; Canî (es notes fur 
S.ixyii le Gi i-f.in.'iiiiLn dir : il ii'v .i p:jir,; ce 
doute que Birtu n ait dtt .lutrclois ii première 
Ville, la plus peuplée & lap us il^ullrc, clés les 
aocient tems . Elle éioii prefque au tnilicu de 
_i T>t liTti la Suéde fi nom en cioyoat Adan de Brerae ' } 
xA^u'iié" ^ Mcfientut * dit l'on ^ muotre en- 
ci-a<iiMp.,». cm degnadtt auflct im bs àÛm. Elle éuit 
dmanedeflfla^ qui Ibotlt l'Ornât de Stoe- 
^4!? rS T*^ UmIb, qui nVtott pat encore bitte & qui lui 
mùfBUBàt I non pour occuper la xnitac place; 
flUV pour s' approprier MUcs kl Prérogativet 
de cene Ville . 

BIORNEfiOURG , petite Ville de Suéde 
dans la Finlande Septentrionale, ï l'embouchû- 
le de la Rivière de Cumo, dans le Golpfae de 
fiotliciic, vis-^-vis de l'HeUînelaod . Elle a <^te' 
ainC nommée , cumme qui diroit le Château 
des Ours, & ell vm^t rnilles Sucdoil d'Aï». 
Elle n'a que fort p;u d'tiabitans. 

BIOZIMETyE . Jornandes nomme aiofi B 
Peuple & ScANoioroLis une Ville , qui doi- 
%'cni avoir c'té quelque part vers la Sarmaiie 
} Tlwbar. Européenne . Orteliut i avoue que ccs noms lui 
tbnt inconnus . Conrad de Linienn* ditMlt 
t'explique beaucoup miou dam fa Cliraaifue 
e& an liai ie Bmimitat ti Stumliffilim ; il 
lit Bhim ArAâikftlhm > pour 

filPEDIMUl , Peuple de l'andaiM Gau- 
k daot l'Aqjuitaîiie . Pline « k* oadiiDe wcc 
les Beicoicaiee autre Nation ^akoeM iacoQ- 

nue . 

BIl'ONTINUS DUCATUS , en Frasfoil 
Li DucHf' 01 Ufux Ponts. 

ÛIPUR , ou BiPouR , peti: Païs des Indes 
dans la Prcrqu'lde de Malabar . Davity 3 dit 
(ur rautoritd d'OfjriD : " If. Pais Ëipjr & 
de CucjR»AM font voifins de la Montagne, 
qui confine avec le Roi'aume de NarOngue au 
JLevaot . Ces deux Païs ont un xahmc Roi tri- 
bot&ire da Roi deCakcK , qui mcoa laooo. 
lioaiMt de ficMis an Samory l'an 1 504. Mr. 
f U. 'jq^ Baudnnd ' dit que Bipur capitale de ce RoUih 
me eil environ \ foiiante mille pas k fOiieet 
de Calccut , & auunt d'AngamaJe vert k Se- 
ptentrion . 
BiK cbei les Orientaux figoilie un pmtt. 
J. BIR , (le) Ville de la Turquie en Afie 
dans le Diarbeclc , & aux confins de la Sourie 
fur i'Euplirate, k quatre >oumées d'Alep. C'ell 
là qu'ed lepa.Tage ordinaire de l'Euphrate, qui 
%l»tMnn. y peut avoir environ trois cens pas de largeur». 
Ti%ip.si. Tavtriiicr nous en donne l'idée d'uoc grande 
Ville , ce q^i ;.t s'iccoide pas avec le témoi- 
gnage dcj autres Voïagtutî . I.c P. Avril la 
* Su!» du nommeBl*»' petite ViJle. Mr.Tlievtnot ■/ dit: 
VotmeriaLe- nous defcendiaKS k terre au Bir , qui cti uoc 
««CW pciiK ViJk hirie (iir k bord de U Rivière en 

bfttiisciis cooirococent 
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Chiteaa qui paroîtafTci: beaueO fiiué de m^me 
&r un penchant. Les murailles de la Ville font 
ciKkres & bitiet de mime que iet Maifoos de pe- 
tnei pùticf qnatrdia prilcadckMMMagBe. mi 
•Atootedeiocieadre; man fcdedawdekVtlk 
s'eftsMldatures. '"ComtiiekBkclldefautrc >sTiTit- 
cMderEBpbtate, &que lei maichandirci ne ?^V<.ft°î'.t'. 
peuvent pasquelquetoitle décharger toutes en un «.4. 
jour , il y a en deçà du fleuve un beau & grand 
Caravanicrai , qui tcnne bieo \ cauk de* oourfat 
des Bédouins, qui viendreiettt inquitfter le* MUf- 
chauds & les voler s'ils n'e'ioicnt en 00 Ika 
bien lilr bien clos ce tL/uies paris , Oo plds 
i'Euphrate dans de grandi Ij.ics , &dts qu'on eft 
de i'-ii;rc côte le milirc At la Douant actoin- 
uj.^né de fes Commis vient conipiv: tou:i.-, les 
Dalles , dk écrire le nom des Martliamis a qui 
elles appartiennent. LaCaravanc nL'n;rc '^luint 
dans la Ville; mais elle pille a côte iur un che- 
min qui eft trèi-iacheux , pour gignu un Ca- 
ravanferai , qui ei) au delTus de la Montagne. 
Il y a tout autour plulieurs chambres pratiquées 
demie roc, où quand le Caravanfiaai cil pk^ 
ecu qui n'y ont pu trouver place vont Te reti^ 
ttt , Sur le foir fc Douanier vient prendre ke 
droits, qui fimi dcnxpiallrcs pour chaque cèar- 
ge de fflatchandire Ibit de cheval bit <k muk| 
quoi que Ics nulkt potreot beaucoup plut que 
les chevaux > & demi piallre pour ctiaque bcie 
qui porte les provîfions . Le Douanier ne prend 
rien des chevaux ou mules de fclle . Le Bir cil 
nom.Tn: Ht nci on par les gens du Paît # Il JT 
a au bas prés de I'Euphrate un Château , qui 
marque fort fon antiquiic' , \. ixnt en longueur 
la moitié de la Ville i mais il clt tftroit iSc lani 
dettnfc, finon d'une tour qui bat fur la Kivi;'- 
re , & oj il y a Imir ou neuf me'ttianus Cou- 
levrines. Au lieu .c p us s^mincn: de la Vilîe il 
y a un Château oà dc.T.euie le Gouverneur, 
MU eH un Aga & qu;- quciques-uns appellent 
Alclu, qui a pour la milice environ deux cens 
Janiflaires , & quatre cens Sp.Jiis . La Ville ' 
eft mal blcie comme la plupan des Villes de 
Turquie ; mais il y a abondancede toutes cho- 
fes ncccifaires \ la vie , d'excellent pam . de 
bon vin, de beaux fruits & quantité de poiibn 
d*a meilkuret Tortcs . Mr. Corneille cite Ta- 
vctnier comme s'il eOt dit que le Bir a éxi une 
Ville Epifcopitk fous la Métropole d'McrTe . 
Tavcrnicrne dit point cela, c'eli Mr. Baudrand 
qui lalTurc , en ijuoi je fuis pcrfuadè qu'il fe 
trompe. Je trouve bien foui l,i Mciropolc d'E- 
delTe £>r^CT»)n ; mais ce lieu i.'t j: J i: . lOtrbo^- 
nc en dci,-l dr l'KupIiratc, A le Bir ell au deli. 

VuïCi V- 1 Kl l'. . 

2. bIR, lii-BiR, DU FiRi ' , Village de MB*i-n«m 
la Palellincj entre Jerufalem & \.-.ploufc , on '^^ "W 
croit que c rftott autrefois une Ville nommée 



BlRACELtni, ancien Bourg de la Tofca* 



' pcuK Ville bine m le 
ilcfiipoiaaMt domks 
difiik f «au pk^uL tel 



ne , feloB MeaA '»iJ«HMiLM peut «ne ^ «II. »». 
kment II Jmmtal&raHMbM». Ses Intcme- 
tcs fuivent ropinion de Leandie , ^ni dit ipie 
c'eft Vicaattio . Oimcr »i croit que cWk n M m 
Bourgade de VcaicoLo. Mr. Baudrand >4B«ec '■'^y'fig' 
fon infidélité' ordinaire dit Verucola, &-eiie "* 
Clavier. Ce dernier <fcrit Vcrictte ^ & le MOI- - A 
me Bourg , ( Oppidum ) & non pas ViUagC » 
comme dit Mr. Baudrand, Uiem. Pour ce qos "• • 
cil de yuartlh , Ortelius obferve que Volater- 
ranus l'appelle en Latin yuut jfunUi } «ail il 
ajoute que ce nom Latin lui fembk aodeMK» 
BIRANDK. Voïei BniA«r.'. 

UIRCKhNrF.l.D 'T, p'Ji-.-r Vilic ci'Ailema- !îS»oo»m» 
tne dans le Cercle du haut Rhin, auComtd <ie *^ 
SpgnbeiBf fidt de k RinAe de Nau, fut ks 

kon- 



1 



BIR. 



frontières de rEleftor.u «le Trêves, & du Pi- 
latinit du Rliiii . tllc donne ic r,o;n i un des 
Princes de la Miiilon Palatine , qui l.i poftcdc 
& il y a un Chiteau où mourut Charles III. 
Dde de Lorraine le I7- Septembre 1075. tllc cit 
«iui,;ii. c de cinq millet d'Allemagne de Trêves 
au Levant en tiraoi vers Butgea , & de quatre 
de Trartaeh au Midi. 
La PaiHcirAUTtf' DC BIRKENFELD CO 

<Mr.r^ PmifimMBimfiUtnj;. , cil un déoum- 
lncncnt de ranani Camié de Sponheim. An- 
treillis ce Comt^ campminrà peu ]>rit tout k 
Hundiruck ; & Aoit fe|wr^ en deux parties , 
favoir it Comté Cirtritur & le CoauéUlittitmt, 
où ell Birckcnlcld. 

Duc de Birckcnfeld uolTede , ouoe Mtie 
Principauté t ie Comté de Rapoldstsix du- 
quel je parle en iba Uea, & lé Ngarde eomoie 
Bcritier dn Duc de Ocox-Fomt, «pi o'a point 
d'enfant . 

Bir.DAMA, oj Bridam» , fclon les divers 
exemplaires de Ptolomée i Ville de l'Inde en 
deçà du Gange, Sth Criait d'inPcufknoiii- 
mé Pervari. 

BIRDIGUM. Voie? BruDicuM Fuvium. 
• B^^Ji BIRE >, petite Rivière de Suilse. Elle cou- 
le h Bàle , & s'y jcne dans le Rbia . 
BIKE.UM. Vont* BtKot'. 
• BIRjCECIUM, lieu d'ETpagne. Morales en 
bit meatioa dans fa Chronique d'Erpagnc citée 
tTWkM larOneliitti. 

BIRGI, eu Lalm Eireit , petite Rivière da 
Sicile da« b Vallée de Mazare . Elle Te jetls 
dans la Mer prêt Ai Cip de Coco entre la Vil- 
le de MaiCil.i « & le Boui^ de San Thcodoro. 

BIRGIGELLORUM CIVITAS, St.Aiha- 
nafe nomme ainli hoc Ville desCauiei , & mê- 
me dit qu'elle avoic tn Evêltlie nomm?' Eul^- 
bc . C'ell tau; ce que nom apprend Ortelius , 
qui cite le Conci.'c d Alexandrie. 

El RG I N i U M . L' Evoque de Giroonc appel- 
le ..."il une Ville de l'Kfpagne Tamgoaoife 
no:r.inee cnmmunciiiciit Bihca. 

BIRGUS , RuiL-rc d' Irlande fc'oii Piolo- 
mc'e « . Se; Interprète: dilcr,: que le nom mo- 
dcr.ic lit B.\ iTotti . 

BIRIAS , Ville d'Italie . Cexirene cité par 
Ortelius ? dit que Narfei la prit fur les Gotlis. 

BIRICHE,le même Côograpbe ' obferve que 
SecaBioa ' donne ce nom an Mou Etna. ■ 
BTROE. Vokx Bbrob. 
URON , Bourg & Cbitcaa d» Pmea en 
Gnîenne dans le Perigord. Il eft dam kiMaô- 
tagnes entre Bergerac St Cahort . Il n'eft ff 
marquablc que par les Jeux Matêciuiix deFraiw 
ce de la Maifun de Gonuut , ^ui en ponoient 
le nom . I.c dernier atani conTpird COUK l'Eut 
fiit décapite i la Haitillc \c ■<i. Juillet 160X. La 
terre de Buon avoir cti; i:;;;lc en Duché en fa 
faveur ; maitcc titre tuteH-iin, ilic ce n'eflplus 
ii prcfent qu'un Marquiiti. 

BIRRICHII MOk I KS , Montagnes dans 
k ToiGaaçe du ftiw Euxin , fdoa Badct dans 
KM Hifloire de Scander-Bcs " . 
BIRRUS. Votez Btaanw. 
BIRS, fclon Mr. Cometne. Volèr Bitr 
BIRSF.CH ' , Seigneurie de Suifse au Can- 
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r-îJi.fc^L dcBane. Aridllcm qui n'ell qu'ï Jne U^iil 
ne licui de Bade en eft le principal " ' 



Les habitans avoienc embrafsé la P. Refama- 

tion en même tcms que la Ville de Bailc & 

ï.-. :. i.:ivircnt ;>. iJ,ii,r embuante m; mais 
lis nprircm cniuitc la Religion Catholique iîs 
l'an 1589. 

^BIRTELLA, Ville de la Pelagonie . feloa 

GwHMnedoTfccWprOaeliM'*. 
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BIR. BIS. 

1. BIRTHA, Ville de 11 Mefopotamie, fé- 
lon Ptolomee ". Mu Baudrand la prend jxxir " Uj. l.l|t 
BiR qu'il dit ctrc aulfi nommée Bithias. Il y 

a plusd'unc erreur dam celte opinion. Birth* 
éioit près du Tigre Iclon Ptolomee , Bithuu 
Ville diiëreme de Biriha cioit entre les dcn 
fleuves & dans k milieu du Pais , febn le ni- 
iM PtsIoBée. Ce ne tànnit dmic tue ai cette 
StaTHA, ni Btmas. 

2. BIRTHA, ou BtTRaa , Ville de PAmp 
UedeCerte, rurl'Euphrate, fclon Pcoloniée 
Ce ne peut être le Bir , qui eft de l'autre cM 
de ce fleuve . 

BIRTHAMA , ou BiTHaaa, aneienaeVi^ 
le d'AI'syrie. fclon Ptolomée 

BIRTONA. Voiei Cktom*. 

BIRVIESCA, Ville dEfpagne dans la Vieil- 
le CaAille , au petit Pais de Bureva dont «Ile 
€<[ la capitale . i.^uclques-unf dcriveat ce aorn 
Veruesc*. Voïci ce mot. 

1. BIRUN '_•», VilIcd'Afie au Païtde Khua- 
rezme . Elle n'ed remarquable que pour avoir 
donné aailsancc à Aha Kihan célèbre Philofo- 
phc tk Mathcni.itKicn , qui en a été furnom- 
inc Ai-BinuM. .•\hjlttJ.i le cite beaucoup com- 
me garant des longitude. 6i de'. la;itades qu'il 
don:ie !l ccr:.ii:n:. Ville;. 

2. BIRUN '3, Ville dci Indes dans leSeod 
Province, qui s'étend le loog du fleuve Indui. 
Elle n'eft éloignée de Manfura que de xv. Pa- 
rafanges , qui font trente licoè> Francoilcs dic 
n'ell peuplée que deMaliilaunt, depuis que lea 
SbdtaasGaanevidcï & Gn> ii d w .8'cn iiireoi icih 
dus les raalmt. 

BIRZE, petite Ville de Pologne dam liSa- 
mogitic entre la Ville deMitaw enSemgal, & 
Brasiaw en Lithuatiie . Zeyler nomme ce liea 
K:» sa , & n'en fait qu'on Village dans fa Car- 
ie . Une petite Rivière y paiïe & tombe cnftti- 
te dans la MutVa , qui coule !k Micaw . 

BiR/JMINIUM. Viiici KmziNiuM. 

1. BISA , Ville de 1 hrate , (c'on Etienne 
le Ccographc . Le même dit aulll Brzit, aulli 
bien qacSuiias, <Sc PtoJume'c qui l'avoir dit 
avant eux . Ortcliu; croi: que c'cll la Byfia 
de Solm d.ins la Cicnique pis de h Colonie 

Flaviopolis. Voici Bi/ir . 

2. Hl.S.X , fontaine de Grèce aa Pcloponne- 

fc, Iclon Strabon 'f, qui parlant d« l'origine du «>!•». ^1J«1 
nom de la Pifatide, dit que qnelmiea'aai dcii» 
voient ce nom d'une Ville à laquelle le nom do 
Pile dnit fiommun arce one fontaine , laqndin 
amit éti ain6 nommée csommc qui dirait Pt- 
(TS4 I c'ell'ik-dire PoTiirea , ou fui demie i 
dâîw .... D'autres fomiennem que cette Vil- 
le eft une chimère . que ce n'étoit qu'une fontai- 
ne voifioe de ta Ville de CyceGe. 

J. BISA, ou Biza, ou BiiCM , c"e(l-îl-dire 
Vifiùa, en Langue Ethiopique , lieu d'Afrique 
dans l'Ethiopie affer pr<!s de la Mer rouRc . L' 
Auteur de la defcripîian de l'Empire du Prête- 
Jean " en parle ainsi : Biia doit aufTi être re- 
pute du Roiaume de Tigfe. Il y a adci ;irixhe 
de Mab.ua une Ville à deu\ joarn-.'e: de Deba- 
roa fut de-. Mui'.tit;'''-"' hautes & delertes , où il 
V a dc5 forêts pleines de bites lauvagcs . Entre 
pl'.ilicurs Monaileres , il y a celui de la ViGon 
de l'Abbé Euilache , d'oh vient que les habitant 
amellcoi eea Idontagnet-Ià Biza . Les fcelera» 
s In cfinineb y iiouvent un Afyie alfuré , 
Mice qu'elles font à l'extreraité du Roiaume» 
Le mime Auteur afaote : la Ville de Debaroa 
ou de Bania eft ft^ttois journées du Manaliero 
de lavifioa; cequîdoît s'enieodre félon la cou- 
tune d'Ethiopie j eu égard à la difficulté dea 
. Mr. Cotncilk ckanie «e " ' 
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«n une Ville tu lieu que dam 1» dcfcriptionBi- 
ïa eft le nom d'un Moaaftere , qui te donne 
aufTi aux Montagnes où ii ert fitue. La delcri- 
ption met trois ;aurne'cs de Dcbjfoi au MoM- 
ilere , & deux journées de cette mime Ville de 
Debaroa \ h Ville qu'elle ne nomme point ', 
mais oui doic ttre du moins à ttoe jowo^e da 
MonalteK . Mr. Lndolf «bn U Caitt 4'Eiliio- 
pie ne met mdSR qu'un iiai|ile MoMflm «a eet 
cadrait Jk k MOMie Bisen ; ohm il «votit 
■ L^ c.^ ullnni > qa'il ne 6m tn cmcndrepn' Ictfflots 
iitMthttt, SiiitMm^eratxifK nout nous fi- 
as d'ordinaire fidon les u&ges d'Europe. Lct 
de ce Piib'ià cobivem chacun leur 
, vivent de leur nealte & en dirporent 
eomnie il leur plait, voM& viennent librement 
ah & quand ils veulent , defofte que les Mai- 
fons oîi ih demeurent ne doivent pas s'appeller 
des aVIonjlîcres , m cnx des Moines . La Pful- 
modie & le Celib.it lar.t tout ce qui les diftin- 
gue des autres. 
• M Bli^.'VCClA, Iclon quelquet-uns , Magin * 
ifcrit BisAzzi , V:llc d' Italie au Rolaumc de 
Naple^ dans l'.'^pennin, & dans la Principauté' 
UIttrric'ji- i huit railles de Cindcli qui cil de 
laCijutunjte , &i treize ouqujiorte de Melti , 
qui ell de la Balïhcate . Elle c'ioit le Siège d'un 
Evtcbé uni avec celui de St. Aogelo . Elle a 

BISAGMTO , ( le ) Kitri^ie d'Italie daat l'Eut 
èt Geait. Voies Bbmom. 

BISAG08 (Itu« Ms) Un de rOedin ca 
Afrique for h câtt de MS|ritie , ^ rembouchû- 
le de Rio jmiide, \ I'OpSS du Pals de Cuina- 
la. EUct WPt pMT la pUwait au Midi de l'on- 
BMM dcpd ét htitiMe Septentrionale , & oc- 
cupent praque tout le deuxième degré de loo- 
«tude. QuelqiM»«ii difent BifAons , d'autres 
Bitccot , d'autm BicioHos . Voici ce qu'en 
4 Afri^ dit Dappcr * . Il y cr. i dii-fcpr qui font lia- 
r-Hh bittfcs par dev Peuples nommez Bi jagot . La 
plus con(idcnb!e de to_tcs t ll ct-lle que les Por- 
tugLiis appellcnr /l'^.i formo/n ou Ille de Ferdi- 
nand de Pô, qui l'a découverte le premier. Son 
eaereniité .Septenriinnale e(l il it. d. 4^'. de la- 
titude , & i lîi ou fcp: li'eucs de Cain rtffo 
(ou Cap rouge. ) Comme ces I fies font arro&et 
de plulieuis ruiffeaux^ cllcs Cwi anifi foR fciti» 
les ; la terre eii couvene d'wfafci , & on r te- 
> cucilltdiiviadepalaicr, d«flPHlC| ftaloHM 
foftetdefiwtt. Le wnir cfl pUn & imî 
bm bcau cgg » de cohne il eft fim pngn i la^ 
porter toute Cm de friia ; mak on n'y lifine 
ordinairement qne dniii. On ya aolfi de l'yvoi- 
re, de la dre, du poivre long, dont les Turcs 
& les Sarrafias font eraod état . La Mer jette 
aulTi fort foiivcnt de Vambre gris fur le rivage . 
Il y a depluGeon fortes d'animaux , & l'Océan 
& les Rivières y Ibnt fifcoodes en poifloos . 

Les habitant font de grands hommes , gri- 
les, & courageux. Leurs armes font les mêmes 
que celles des gens de fieiu & de Catcki o , 
quoi qu'ils ne prennent pas tant de ptinc à les 
polir ; mais en échange ils ic» fivcm micia 
manier . Ils font prciquc toûjours en guerre 
avec leurs volfins, qui demeurent en terre fer- 
me , & L>n: grand nombre de prifonniers qu'ils 
vendent aux Portugais . Chaque Uc a un Sci- 
lear particulieri ■nii tkfimi MW Val&u du 
■i de FonnoCi. 

S> Dapper femUe dite que Bifent eft le nom 
dei Iflet 1 & Bè-Jtgii cclni dk Peuple qoi let 
bebite. Èifsgut Biftgu, BiMM » ou B^f 
Air, fiMi(di««riciOrtbographeaaWiBfaBeaoBt 

$■ «ft cel« de b Nation vit dlw cet lilei 
q« b Jaw doMM, 
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BISALTIA , contrée de U Macedoiike aux 
confins de la Thrace. La Bifaltic ct.irit toute ^ 
rOctident du Strymon , duit être comptée pour 
jtre de la Macédoine i mais, comme je l'ai re- 
marqué ailleurs , cette Rivière n'a pas toû|Oun 
dtd b boroe des dew ILa«uiiiicei aiofi lafiilalp 
ticadidtaai(td«rtm&iMitidcfMifr. Pw- 
loodie dcrit Bdâkia Amftivw , & y net lei 
lien Iwnast lawir 

Arolus, GaUîinK, ' 

£i«ofia*^ aflka 
A Biitt. 

Eiieoiw le G^oetlibe y flM «ne Ville non* 
née aidIi_Ai&lM • VfljgMe faife * du Peuple * 



Btfsbm 

Mais, comme le remanjuc très-bien le P. Cj- 
trou, il y avoit encore d'autres Hilaltcs vers U 
Sarmatie . iitienne nomme auili une Rivière 
nommée Rifaîtcs. Valerius Kînctu'. met des Bi- 
SALni Vf!' Ii Colcliidc !ur le P''nt Kiiin, iiil 
raport d Uriclm< . Comme il ne cite puint dans 
quel livre , je n'it pu me refoudre ^ lire tout le 
roéme des Argouauies pour luflihcr cette ci.> 
tUÏM i naii je m éaam jaiitmK ce ne (o- ■ 
km m SSùkn voifin de le Svmaiie dont 
fade le P. Cetmi. 
USANCB. Veiex CoMmmiienaftBr* 

S4NCE . 

BISANO, oaBtscaMâ s. Bourg & Monta- |>wM<m 
gne de mime nom en Italie , dao* l'Atraeee 
Ultérieure , au Rolium» de Napin « mm Al* 

quila & Afcoli. 

BIS'ANTAGAV , Ville d'Afie dni rin* 
douilan au Roi'aume de Cambaye ou de Gafl»» 
taie. On la laiflcàmain droite lorfquoa va do 
Patan 3i Amandabat . Le Sr. M«nde<k> en par- ____ . 
loit * ainfi l'an ldj8: la Ville de Bilantagan cl hXfîî! 
une des plus grandes de toute la Guzuratta , piin.* * 
aïant pu-, de vingt mille Maifont : elle e(l fi- 
luée quali au milieu du Roi'aume & n'étoit 
qu'un village il n'y a pas long-tems . Ij fertili- 
té de fon terroir l'a fait élever i ia grandeur ob 
on la voit aujourd'hui ; çir on y nourrit quan- 
tité de bétail , & il y vient quantité de ris , 
de bled dk de eotoa deat on bit do fil dei 
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BISANTHA , ancienne Villede Tfannfelni 
Ptolonéie r , qui dit qu'on l'aupdleit avili Rns> ' ^ f 
DïtTUM . Ce mot perfuade k Orteliut 'que c'eA ' ""^ ' 
prefentcment Rmodoito , & que la Ville gar- 
de fon ancien nom . Il oonjccture igu'eUe eft 
nommée Dokostoh daM rittoei ~ 
min. Volei Ookosto 

BISARCHIO », Village de l ine deSatdd- 
gne dans fa partie Septentrionale , prés de la 
KiviéredeCoquinas à l'Orient deSaffari. C'eft 
apparemment l'ancienne Brcfut^ia dunt VE:i' 
ine a été uni à celui d'Algeri . 

BISCARA , Ville d'Atriquc d.5.iç la Provin- 
ce de Ztii au Bilcduli\er;d , (elon Dapper '°. 
Mr.de l'Illc l.i m«! au Roïaumc de Labci , qui 
fait parue de l'ttat d'Alper, & la nomme Bt- 
sc»XA . Quelques-uns I appellent Piscars. 
C'ell , dit Oappcr , une (ort ani..u':ne Ville, 
bilie par les Romains 6c minée par ks Arabes, 

2 ni U rebâtirent depuis, & die cil cnsMC aw 
ioctcment peuplée . Sec babitaac l«nt aflei ci- 
vils j nait il aali daat IciMeilbm bcancoup de 



eftpàqiid 



m fi veoinont qp^oa meut» fit6t qo'oH 
ii ce qui bit ooe les babium vont de* 
WUt dmdei ViUages, & ua, «. 
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v:trincnt qu'au moi» «le Novemljrc ; Mons'. 
iiugicr de Tiffy àint foo Hiflolrc d"A!ger ' 
du : Bilar-i cil de la Province de Zcb ihns la 
Numidic , au Sud du Roïiiutne des Labez . Les 
AlgcricDi ca y tuhox detcotufes toute* let an- 
aéei pour enlever det Efciavcs , t'a fott «afia 
fcodnt nuîeici pour pouvoir ptfnetnr Aun Ici 
9ût Âi Soi Avec plus de fàoliitf . On y voit 
In reflet d'we tncieane ViiJe dont ce Pais por- 
te le nom i ob il y a tofijours g^rnifon pour 
«oaienir les habitant de cccte Province , qui 
campent fous d« tentes . Le Pjïs cfl fort mi- 
fcrabic. Ce Tant le« Bifcaras qui apportent dant 
letPortt de Mer du Roïaume d'Alger , les lions , 
In tigres & les auiret bttet ft^roces qu'on y 
trouve doinc(liquée9& ils les vendent auttfiran- 
gen , qui vcafcnt en avoir . Il y a toi^^iurs 
dam Alger un nombre de ces Arabes connus 
fout le nom de Bikarjs , qui y vkniieiit pour 
faite ks plut vils ouvrages . 

BISCATONGKS , i iuvagcs de i'Aincnquc 
Septentrionale . On les furnomtf.c Pleureurs , 
p^rtc <'iU i la première approche des Errangcrs, 
ils le mettent tous, tant hommes que femmes, 
\ pleurer imcremcn* . Cela vient de ce qu'iSs 
font perfu^idci que leurs parens & leurs amis 
quand ils font morts , font allez en Voi.iRe \ & 
comme ils attendent toû jours leur retour , j abord 
des nouveaux venus ne &ic qu'aogmemer leur 
affliâion , parce qu'ils ne trouvent pas en eux 
«cm <laat lit tegretteot r^loignemcnt . Leur 
CBâtone flft de |Hcurer beaucoup plus à h oai^ 
bùçe de leort «nftni ^u'b leur mort , k canib 
m ftloo eux ecne murt s'eft ^u'm V^bee 
doot dB levieiit uris quelque tenu ; nuit ite 
K|ialHit kl» oailMiKe camme une entrée dam 
un lieu tempii de périls & de malheurs . Leurs 
cdjvNt Ibiit ttèt-piropiénKiit nan^es , & leur 
manger ordinaire oonfifte en du bœuf & en du 
cerf boucanntf , avec de la Sëgitvuf , erpccc de 
p:x:n qu' ils font d'une racine appelltfe Taquo , 
qui clt une fane de ronce . On la lave , on la 
ii^thc , on I ) broyc , & on en fiiî une pàtc , 
qui étant cuite, cil d'un très-bon goût. Ctt ali- 
ment ell fort aftringcnt . Ces Peuples n'adorent 
que le Salcil pour bivinitc. 

^ Cet Article ell de Mr. Corneille , qui c:tc 
ui;e nauvelic Relation Jl- l'Amérique Scptcn- 
trioaale de l'an 1697. Pendant qu'il avoir ce li- 
yn en main il devoii bien voir , .v. rn i; dire 
lueile partie de toute rAmcnij ic Septcn- 
— -*«e peuple ell fitui. 
BISCAYE, (la) Province Maritime d'Efpa- 
È,y,*«;rc„' ^'l" ^'■■'J* !»«'.« Septemiioliale. • Elle a l'o- 
it l'È?^. f"**" N<wM^4ft^(m «iCooelwit, lavieil- 
V !• MO*, le ÇAiliUe > dilÉÎMi d'Akva an Midi , & le 
Çoipureoa fiBM^IIe «ft de fiewe tonde. 
et. peut îvoir environ onze lieui^^ I»--,-,- 
& iuiam de largeur. 

Le terroir v cil incgal & pierreux . Dani de 
certairiicndro^ts il ne produit rien, en d'autlM 
il produit u.-i peu de vin , & allez de Ud poUf 

pommes donc on r,,.t .i excellent cidre, qui re- 
JJ» en Qoelgue ma::,e,e le dc-.iut du vin . La 
JWr y hwrnit dci:cellcnt pc.:iTDn & toutes for- 
te* de coqniUaees . Les cotes y font ii fertiles 
2^f*"8** * en citrons, que pour un prixttis- 
ÎE*S""" «■ Pf«t charger un mulet . Les va- 
Wt ttiRt dnat le Païs e& couvert prodnircai 
f|^'!'<^^<<f ,reGne & une fi grande abondanee 
«e bots i bitir det Baviict , que Fou en peut 
fournir des flottes it toute T Efnnie. Il y «des 
minet de ièr, de plomb & d'auiee ■mhx plu 
yrârieux.. , . . . ,,^i-. 

- UeaoaqnlWdeb&udaBliw rCMn ft 
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dans le voifinagede la France, fait que iecora- 
merce y eft plus coofiderable que dans aucune 
autre Contré d'tfpagne , fi on en excepte la 
biire Audaloiifie . U s'y 6it fuitow un nud 
débit de fiirfcda «wm ibnetd*«aei d^lnii- 
le de Baleine qu'on trmrpone dans Jet Fiîk 
étrangers . On tient qu'il s'y ftbiique tout la 
ant pour jooooo. quintaux de fer & d'adcr tant 
en atmet qu'en doux, ferrement pour let vaif- 
féaux , & en bines, l'air y eft doua , pur & 
plus leopcié que duu let tuant PtorinceB d* 
Efpagne. 

Les Bifcayent ont c'tif de tout tems en répu- 
tation de bravoure & de courage . Toutes les 
fois que l'Efpagne a changé de maître , ils ont 
toûrours cte' les derniers fubjuguez : & comme 
les Romains avoient eu toutes les peines du 
monde !i ranger les Cantabres fous le joug de 
leur domination, les Sueves ^k' le; Goibs , qui 
vinrent apriS eux, eurent la même peine il les 
leur enlever. Les anciens peuples de ce Païs ne 
connoifloient d'.imie plailîr que celui de porter 
les armes, & ils hii'ffoicnt tellement le repos, 
que quind la vieilIciTe commcnçoit ii çlaccr 
leur faog , ils prevcnoicnt Icsmaliieurs d'un âge 
décrépit , en le précipitant du haut de quelque 
rocher . A la venté aujourd'hui ils attendeat les 
approches de la mort avec un peu plus de pa- 
tience; mais ils font toûiours d'un tempérament 
extrêmement a£lif , promt , vigilant , enclin k 
b guerre & à la navigation : ils peflint paor 
les meilleurs foldats&.pour les plus hafaileso»- 
rinicrs de toute l'Elpa^ } fc ce s'eft pat da> 
puis peu qu'ils o« acquit cette réputation . L* 
HifbirsiuMit apprend que aoo. au avant Jtntt- 
CNaitT , ib vognoient fur l'Océan avec des 
biteaux faits d'un tronc d'arbre creufé & cou- 
vert de cuir , & qu'avec une flotte aialï compo- 
fee ib firent voile vers l'Hibernie , dont ils fe 
faiGrent k main amée . Ils font fi agiles qu'ils 
grimpcflt avoe autant de vitelTe 6l d'habileté 
que le Iboituii daim . Let ioun det bonnet Fê> 
tes , on voit des gens en chcmilc en cale- 
çons, qui danlenl -vcc lic; ept'e:^ r-uc;, .i.i ion 
de la nufc & du tambour de Ëafquc , hnfant 
mille tours de (ouplcfle . 

Ils r.'ont pas tan: de flegme que le relie <Us 
Efpagnoli ; mir. ils lotit [lus ar.imci , d'une hu- 
meur plus franche, plus ojvciTe , & d'un com- 
merce plus aifé & plus ci>r:i :.u le . Ils font ci- 
vils , honnêtes , allez poliî , quoi qu' un peu 
vair.i iV ui.^ncilieuï . 11$ ont beaucoup d'efpric 
& font trcs-propres pour s'accommoder aux ufa- 
ges & au manège de la Cour : auflfi en voit-on 
beaucoup qui s'y élèvent . Les &mmcs y font 
gaillaidet, d^ootdàest vigoureufet * mbudcs* 
bien faites, peflUdemeut bellet, & d'une viva* 
cité qui fait pliifr . U n'y a ptt kng-tenu qu* 
elictpettaiieot un bouact jaune, on rouge , fait 
à peu pnh comme un turban , qui leur fcrvoit 
de cocfure. 

. Ces qualiiet les ont toA jours fait eftimer des 
Roit d'Efpagae , qui les ont laiffcz en polTeffioa 

de diverfes imraunitez dont ils font fort jaloux, 
coniuK: li paioir par une levée de bouclier qu'il 
firent en i6^i. IhiIljuc le Roi .nant voulu met- 
tre un impôt l ir le le] , le. habitans de Billiao 
fe foiiieverent «Se miir.ure'rciit tous les Commit 
prepofez pour en laire le recouvtcn-.cnt & let 
Officiers du grand Amiral r & comme on déta» 
dm OOOtre eux jooc foldats pour les punir dT 
■ne telle lebeliion, ils les battirent à plate ca»« 
tnie, &en jettctcnt plufieutt dam laXisr» td- 



Icmeot que la Cour mon li propos de les laiCi 
fa eu pais, faut leur mn dcaaodir. 
Us OBt HW famne fâ laur eft Mt k fàii 
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panleuliere, & qui n't unn n^foit awe ici 
autres Langna «krEurpre, ceqw fenifalepioii- 

vcr qu'elle eft fan ancienne. 

I^s Rois d'Oviok» & de Lcan y envoyè- 
rent des Comtes ou Gouverneurs, qui exercc- 
rcnt lair aulonté lufqu'cn 859. auqi;cl rems les 
Bifcaj-cn^ fe voyant (jns Clief , i ciiulc que Zc- 
Eo , qui ici commj.TiJoir , fut iM ilor.ni lt , I.- 
fiKilevcrent àc pntcnt ics Jinif; poui leiiller 'i 
OrdogDC, lils d'AIionfe III. dont la dooilia* 
tioa IcurpanMdbit trop rudei élutcntpoiirCbff 
IM nmoÊûâ Smu, iflii du Cuh Royal dTEcoUb 
i» cM 4e & Mere^ & gentue ie Zan lenr 
GoBVcnNor : leqjuel nlaiit vaioen Ordogne ca 
87a Ib l'élurenc pour Icnr Skigneor, & fa po* 
tûtiti qui porta dans la fniie le nom de Haro, 
lut fucccda de pcrc en fils jufqu' k ce que le Roi 
Don Pedro le Cruel, ipth avoir hn mourir 
ceux qui en iftoient en pofTenioii, s' en rendit 
le Maître, Se l'unit k la Couronne de Catlille 
fous le nom de Seigneurie , à laquelle il y a de 
grands privilèges attachez , dont le plus remar- 
quable ell , que le Roi n'en petit prendre quele 
titre de Seigneur: anciennement elle en avoif 
un autre bciucoup plus c"i liJi i.i'jlc , qui ctuit 
que celui «ju'cllc rcconnoilkn: pour funSciçncur, 
dcvoit vidler la Province dans l'anuc'e fous pei- 
ne d"ê;rc prive de fcs revenus; ce qu'il y avoit 
ik "Ir, liLi ni:-:.;!! yy.-.u- lui, c'eft qu'il devoit y 
cnncr avec un pi: aechaulfif; m»a il y a plu- 
iîeurs ft^clet que cet ufage cil aboli* 

On y compte juiqu' \ il. Villei cciiiln dé 
amnilles , donc lei principales but Ordufia, 
Laicdo, Portugalete , Bilbao, Duxang» , Ho- 
lorio & Saot Ândero . 

La fiilcayeeft divifiéc eni 
fwtt «a Meriodadcs, faroir 
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'Ganicai 
Uriba^ 
Bufiunat 
Arratia, 

Bedia, 
Coixona , 
rXirar.go , 

Jk. Prtllimcro Ma;or« 



' les quatre Villes de la cAte font 
Laredo Caftra 4i Ui4iid«s » 

Sam Andoo, Saut Vheni it h 

VVfNIl» 

La capitale de la Ptoviece «A BUbao . 
- LA BISCATB FRANÇOISE . VtOu m 

mot BAsauF': . 

La Nouvn 1 r BISCAYE , Province de V 
Amérique Scptcrtrior.alc au Mexique dans 1* 
Audience de Iju nl J^;.'it;i . Elle a le nouveau 
Mexique au Nord, le Culiacan 3U Couchant, 
le Zacatecis au Sud & ic l' ui.i ^ivcc U Flo- 
ride 311 Levant, félon Mr. Biudrand . Mr. de 
riilc borne autrement la nouvelle Bil'cjyc. El- 
le ttl terminée au Nord par le nouveau Me- 
xique; \ l'Orient par le nouveau Roïaume de 
Léon au Midi, au Midi par le Zacatecas, & 
au Couchant par les Cantons de Culiacan & 
de Ciaaioa • La Nation des Batopilat y occu- 
pe un coin au N«d-Oueft de cette Province; 
«le rnCme que daet la Bilcaye Europifenne il 
T a MC Viilede Datani». Elkcâ anoleepar 
U Riviâe de ht MalTat , & par qnetifues au- 
tres . Il y a quelques minet d'ai^BK aopaèadel^ 
quelles on a bitt des Batugt } cdlca de SM 
Barbe ont été abandnanées. 

BISCHE. VoIexBiTCU. 
Tm. U. 



BTSCHOPS-CASTLE. Voifeï Bisko»5-C*. 

s T L I . 

BISCF-IOPS-WER DA , Vil'cd'AlIcmagne au 
Cercle de la lisute .Sane dans l.i Miime aux 
confinî de la haute Lulicc , & ^ troii railles 
Germaniques de Drcsden. Zcylcr ' dit qu'elle iMifnUc. 
efl entre Buitîcn à 4. milles de l'une & de 1' '''"f^'rj». 
-iicl-, li ;i jure qu' un Auteur r.e compte que 
deux milles entre Drcsden 6c Biichoffsucrdu . 
Anciennement , pourfuit-il , on l i nn- iiioit 
Werda , & ce n'ctoii alors qu'une petite B^iut- 
■idc. BcniHMiEféque de Meiffenen &( lefon- 
«Meur ven fan i07d.coaune onjpeut voir dans 



h Vm decct ETinwdiEitie MtEaafiv. Adans 
le Tlwativ Snonoe Pceeenfletn «, deft Fori- ■ r*" ! 
|ine de fira nom, qui ne ftgnifie pas l'Ifle de^***' 

I Evoque, comme le dit Mr. Baudrand. Ceux- 
qui le lui ont expliqué ainfi fc mocquoicnt ap-. 
natemmentdelui. Ceflauflî pour cela que cette 
Ville depcndoit de la Cathédrale de Mcilliw . 
Elle a pourtant un Saritatmlaiit E«lffaiBi |lie 
particulier. Les Luthériens d'Allemagne nom- 
ment Sttrmtfndam une dirte de Dignité qu' 
ils ont imaginée a la place de l'Epiicop-it. Ce 
n'ert proprement qu'un Archiprétrc, c'cll-àdirc 
que h', prérogatives font d'être le premier d' 
entre Ici Pitiicv de l'un diiirlcl ; m:i;s prcl.-jue 
(ans aucune junsdidion , il ne peut rier. l'Utuer 
de lui-m£mc , ni pour les matières Confillotia- 
Jes , qui vont au Confeil Connilorial du &>u- 
vciain eajoel il aflide avec les Confeillcradii 
Maeet m paar infliger des peinesCanoaieaca. 

II a finlpc^ion de la conduite des Eedcuaill> 
ques; mais il fiwt qa' il fc pLaigoe an Prince» 
oui renvoyé fouvent l'abiie à un Confeil. Ce' 
détail m'a paru necciTairepeurnAifier lesidéee 
de pkliktUSt qui fe figurent que ces Surinren- 
deu en Altmagne font des Evoques . C elt 
une erreur ; mats le« Luthériens de Suéde Se 
de Danemarck ont confcivc l'Epifcopat; ce a' 
«ft pas ici le lieu de difcuter, lî leur confccra- 
tion ell valide & fi ce (ont de vrais Evêques. 
Je laiffe cette matière ^ qui elle .-ipparticnt. Bi- 
Ichoffswerde fut faccagée par ks Hudites l'an 
1419. Elle fut entièrement bralce en 1596. & 1" 
an i<5jt. après h bataille de l-cipfij; les Impé- 
riaux la pillèrent . Les Suédois la prirent en 

& y exercèrent de g-.jklt. b.irb.inei ftiis 
diltinAion d'îk(;e ni de Sexe. Ils la prucot ca- 
COR k I. Mai id^i. & la pillèrent. 

BISÇHOFS-ZELL i, ( Celte de i'Evdque, 
en Latn £>•/(•/« 00* ) cft iiaejalie ViBedaM i**^'-*» 
le Tuigow, an bord du Tiiour, à îvoitiàt oik 
le Stter fe îetK danscene Rivié're, mÂm 
\ moitié chumn de Confiance à S. GaL 
Elle doit fan origine \ un Monaftere , que 
Salomon Evoque de Confiance fonda là vers 
r an 900. & qui attira tin G grand nombre 
de familles , qui s' y habituèrent k caufe 
de r avantage de fa (ituation , que vers l'an 
040. fiifchon-Zell était un beau Bourg, auquel 
l'Empereur Oth:n I. donna des privilèges. Dans 
la fuite les Mcincs de ce Conveni mirent bas 
le Iroc , 5c vûi iiircnt Être Chanoines féeuîiers, 
& convcititein leur Abbaye en Eglife Collégia- 
le: & c' cil le'tat où ctl aujourd'hui cette Mai* 
fon . La Ville apparriest ^ i' Evtque de Con* 
flance ; mais fur le même pié qu' Arbon ^ tant 
pour les afiÛMaciriln, qne pour la Rdwios. 
Il y a nn Chiteau, oh deneure le BaUfii de F 
Evoque , qui lire la moitié des amendes ; m.tia 
il n'a tien \ commander k la Ville . Les ju^e- 
mens du Confeil font (ans appel. Celte Ville 
a produit plufieurs grands hommes , entr' au. 
très Th<odote Bibliaader , grand Théologien 
&FhiUbdK»'naedoi«Zwin£cr, Jean Jung, 
Pp Phi- 
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Philippe Stbcrb, & Mcîchior CoIihA , h fl.m 
l'Hilloircde Saxffe a bcaucoiijiii'ublig.îKin , iScc. 
Le h,iliii.irn de Bifchoff ZcIl en 'ur.nircnc li 
Religion Prurciliiiic au ir.ois de R-vricr ijî-?. 
tOtft. lie l> ^tr. (te Loi^^w-ue ' cspliu'.i-- ie nom de Bi- 
'■ fchoffZcJJ ;.' .f;;/r. . t .cciuc, je croii 
eu il tant ^irc h Criiuie lie i' Evéque, favoir 
Je l'Evèquc de Conftance . 11 en c(t Seigneur 
& non |MS Souvcraij] i la Ville iux» libre fc 
paverne nar feipra|MCt 1mS| & pirte M>- 
«iOiatt 00 cik fe cbajfit. 
^ISËCHE, ynfléw d'Afiiowdm Ja Nigri- 
tie m Kalknine iTOuitte, aflèz pris de l'ein- 
ImwMf ^1 Sénégal . Ce n' ell profreraciK qu' 
aaMM dp ce fleuve , oui s' en rcpannt pour 
coder «en le Midi Occidental t'r «joiuaupris 
de la Bant, & enferme un icmin qw Mr. de 
fille nomme l'Illc aux Biches. 

filSEGLIA, Ville d'iutie, au Roiaume de 
Naplct 1 dans la Pouiile & d:in; \i Terre de 
Ban, fiir une Gjliine & fur la Cote de liMcr 
Hadriatique. Son tvc.jue cilSulTragam de Tra- 
ni . Elle cil alîcz peuplée & dans un (juarlier 
fertile & agréable , diilaote de cinq milles au 
Levant de Trani vers MolfeiK & GioVCfl»- 

7U. VoïtZ VlCItlJE. 

BISfcGOS. Vûïcz BiJAcoî. 
1 zni» BIStîNTAL Bourg d'Allemagne dans la 
anBhkT» moyenne Maiclit de Brandebourg au diiUi^k 
MT'M'* iwmmér4iM«iâ|ifciiOwm.IlyaunBdiiiiage& 
aXlim. UBS Maifi» k F Qifkaiir. Mr. Baudnad i en 
&lt oûe Ville , ft b ont fiir k RinAa de 
SsbwaitB, k fept licttEt de Berlin vert le Nord. 
. BISENTINE «, petite Ifle d'Italie dans la 
Province du Patrimoine , fur le bord Occidcn- 
tal du Lac de Bolfcna . 

BISENTO J , Hotirg du RoVauroe de Na- 
ples, dans l'Abruzze Ultérieure, TurU Riviè- 
re de Saline, \ deux lieucis de Civita di Peo* 
na. Voïcz VisEVTUM. 
BISENTUM. Voïei Visemtum. 
BISKR l A VECCHIA, ou l'ancienne Bifer- 
tc, Bourg d Afrique fur la tôtede la M«di;er- 
tan^c entre BifcfîL- & Tabarta , au RoiaL;m: 
de Tunis, * le Bjurg ne': gjcrcs pi-.ipk, Se 
Ibn Port qui cil a(!ci bon cil peu ircqucntc , 
On prend ce heu pour l'HiproN UiAaKHïo» 
des Anciens. Votn HirroM. 

BISERTË , Ville Maritime d' Afnqoe att 
Rciaime de l'unis . Mr. Baudrand dit ? qu' 
die a uiB grand Port ouplutAt un petit Colphe 
fiv k cttede b Mer Mediiemmée. U ajoute; 
dk éloit «uMlbis puiiïanie rotK le nom aXStX' 
aie I Â ia nrcniere de tout ce Paîs-lk après 
&nMge» eue cÂ otêrae encore aflcz cornidc- 
nUe ; mais infâme par tes Pirateries de fes 
feebitans dont la plupart vont en courfc . Je 
prouve ailleurs que ce neCàuroit <3[re l'ancien-t 
Dc Uiique , & qu' elle efl fttude irèt-difenaH 
ment de cette Ville. Voîeî UnauE. 

BISGARGITANI , ancien Peuple d'Efpa- 
gnc *, ainfi nomm<f d'une Ville des llercaons 
au milieu deç teîr« . Elle cil nommée B i s- 
f Va.*.*. s4K0i$ lii^tnni' par Ptolomtfe *_. L'excmplai- 
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titre de PrincipJ'.ittf dans la Malfon de San Se- 
vitino. Hi c cit fur une Colline prcs de !a pe- 
tite KiviCrc dc Colile , cui fc rend peu aprit 
oanîcctlc (le Gr.T. , lH ilfei ):cupl<?c pour 
1« Pais & dclcnduc pa^r une lurt bunns t'one* 
relie j naaii eaiottrée de tous c6tezde fort han- 
tes Mnatagoet. Elle n'eft qu'à feixe milles de 
Cofcnn veit leSepieiittÎQo« fàv* tnoip 
tié chemin entre RoOkno ^ TOneot» & b c6- 
te de la Merde Tofinae à l'Oceidem k i ' 
ze milles de l'on de Fantic. Ccft b '. 
pic de Tite-Live. 

BISITAS ou Diri.oci>Na , Cap de bTur- 
quie en Europe dans la Romaaie près de b 
Ville de Conflantinople . Mr. Banlnod dit 
que c' cit le Ja/mium Pnmarttrimm dci An- 
ciens . 

BISMANTUA, en LatinBisvusTuv . Sa- 
rius nomme Bifmantumua lieud'Ii.ilic , ; Ca- 
Jirum Jialiî ] àim la Vie de St. BeriuJpbe . 
Ccifus Cittaiiinus croit qvtc'ell fc aêne llau 

dont parle Dante , 

Monufifu Èifmamvua inCaoïMt 

Onelius de qui eft cet Article, ajoute que 



c'eft une Mootagaçercarpd'c de tous ditci, & 
tiMunite dm ie teniioîn de Rheai» . Mr. 
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re dc Bertina potte Biiea&eia BiMm»<'< , Ce viMM k niNe pedu Cap de b Gâta Abdima 
qui efl plui'emtMmc k ce qa^m lit br nne & ^ deux ecm de b Mer. On volt tout kl'ta 
Médaille de GemuaicH nspifée w Tnlbr d« tmir plufieart petits bocages d'Oliviers. 
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Coin i m "> MuH. Bi«eaaâia« 

filSHnps-CASTLB, Bomg d' Aogictene 
en Shropshîre vers le Gqan^de Moagommery 
à deux lieuâ de Manepamcrr • U appattieat 
Il r Evfque de BtnfiiM » & s lîAnHe an Pta^ 
Icmenc . 

BISIGNANO ■' , Ville d'irnllc :iu R„u'j- 
iM deNaples, dans la Calabre Ciuncure . El- 
|p S Ut (Mt^SuOHfm dc BjbIEhioi dtJf 



Bindnn4 dit *i ^ cT cil iMW MeMape tà v**'iPT 
il y a un ViVage de mine nom ém fc terti- 
toire de Rhegio, Franoeadei Enti dn Oucde 

Modene. 

BISMARCK , Booig d" Alkmigne dans la 
vieille Marche dc Brandebourg entre la Riviè- 
re d'UcIlt I & celle de Biefc a quatre lieues dc 
la Ville de Stendcl, félon Mr. Baudrand '* . i^fJ it^s. 
Zcylcr 'J dit qucc'cil ufici>etite Ville fur la Ri- 't Ru^leb. 
vie're de Bife entre Ki!b, ik Oilcrbourg. Topojr.f.ii. 

BISMEO ou BiïMho, Ejui.; d'Afrique fur 
Il côte du Rol'aumc d' Alger , environ )t dix 
licucs dc la Ville d'Aller du cote du Couchant. 
Mr. Bauiirand dit dc plus q'j'on prend Bif- 
tr.i-o jiour l'ancienne Vabar V'nie de U M.;u- 
rjtanic Ccfarienne. Cet en lignihc Caitciio qui 
le dit, ou Ortcliut ^ laportc fc fr"ritiif"t dc 
cet Auteur.. 

t. BISNAGAR , Roïaume des Indei dant 
b Ptelqu* tfle dTen dcf à la Gange : oo b aenip 
rooit autrefois fc Rcbune de NaastMOHi; «a 
l'appelle aullî le Roïaume de ÇaauTZ . Va- 
liez NAaMNaur; 

a. BISNACAK , Ville capiiahdii Robomc 
de mime nmn. Voles CBaHDeou, 

BISONTII pow Visoanof oon LhId de 

fiESkNfON. 

BIS^iAUX. Volez Bi-iAcot. 
BlSiCHOPIA Vilic ancienne de l'Ide 
de Chypre . On en voit les ruines .lu milieu d' 
une grande plaine arrofcfc d'uuc belle Rivière , 
On die qu'anciennement il jr croiflbit beaucoup 
de cannes de lucre. Aujourd'hui elle e(l ptintcc 
d'arbres, qui portent le coton. Il y a une alTcr. 
grande pScbe en ce qt|arti«r-là. Ce lieu ell en- 

eoî 

Mur plufiears petits bocages d'Oliviers. 

|. Cette Ville eft fans doute la CuaioM 
de Ptolomèe. Ecienne la nomme Eriscoria, 
& Niger r appelle Cakmia . Elle a ^cd Epi- 
fcopale & Zenon fQqEvjque (Curii Epifiofut) 
«d nommé dans le Concile d'Èphcfc. Cettemi- 
mc Ville cit appellèc Ctkenii: Kufvr!» dans 
la Notice dc Hierocles. 

BISSONIS TURRIS. VoIezamDotTua. 
ua rAnfcb Uvumat ToMit. 

BIS* 
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BIS. BIT. 

BISSONUM , ancien nom d* m SeD infib 
ttf.mTu- de fioiudcaux. Forniaat die ' 

«UtlM. 

Jbmb BiffmHm «mm* haat Jk mmiiu frifct 
MUiMfifummit tmfBmd^fiilaffit ttîfl. 

Vinet an raport d'OrKlios croit qu'on l'appel- 
le prercntcment BrssAK. 

Tktfa.ir. rrance. Ivet 
i Efiù. iij. tres » . 

BISTIRUS, Ville de Tbnoe, fàoa Elkn- 

ne le Ge'osraphe. Vain Pistuum. 

BISTONES, Peuple de Thrace, félon If»- 
ee Commentateur de Lycophron eue par Or- 
tclim . 

■ BISTONIA, Ville de Tliracc, fcion Etien- 
ne le Gf'ographe. 
♦ l.i.c.i. BISTONIS LACUS, félon Ptolomcc 4, 
, c. w.Ea. BISTONIUM STAGNUM , félon Solln s , 
Lïc de Thrace: c'cft prefentemcnt le Lac de 



r«n-^•ie. 



'ÇSIACUM * , lien |iunciilicr de 
[vet de CbvtRtfa pede dm lesLet- 



«»'Iu« 



^ Ortclius feroble dire que ces liens liiBt 
WK onrircH» du Fun-Ewin. & <* apNfe du 
- - • Ceùt 



d'Ovide. Ce retoit me ermir. Oe ïaecft 
iH fend te M Nord de l'Archipel, dan h lU^ 
manie I alTez loin de la Mer noire, 
raci'liu BISTKICZ , BtrmiTz , ou Bistxiz 7, 
KiIn* Rivii^rc de Tranfrilvanic, clic a fa fourcc aux 
fronrieres de la Pokuiie dam la mime Monta- 
gne d' où fort la Pruth ; & coulant vert te 
Sud-Ouci) , elle paffc à Biftriti , puis fc recour- 
bant en dcmi ccrcle vers le Nord, elle fc joint 
a la Rivière de Simov , aux limites du Comte 
de Ncubania . 

■ Uu4. I. BISTRICZ », V.De de Tranrtilvjnic fur 

la Rivière, iScau Comte de m^menom auNord 
Oriental, & à environ dix fepr licuës ou heu- 
re; de chemin de Coloswar. 

f L< n3«e }. BISTRICZ (le Comtéde) peticPais 
de Tnnflilvawe tar kKividn de même Mm , 
su Noid de iâ Tnnffilirame . & aïK codiiii 
de la Hongrie , qoi avec h Motie le borne 
m Seotentrioa; le Corat^de Marafeek le ter- 
BÛœ a l'Orient ; celui de Maro; VaCarbcl au 
Midi, & oeluidc Neubania à l'Occident . Ou- 
tre b G^iule qui <â yae Ville fortifiée, il jr 
» on lie* Mttdid RaAtt, qui n ell lemarqua- 
bk que parce que c*ell le point de lâinioa de 
dcox routes dont l' Me w en Hoiigrie , & F 

autre en Pologne . 
wKML 4- BlSiKlC/. ,,■ H-;t' it7,v , Chitcau 
de U haute Horu;riL' lur une Montagne auCou- 
chant de la Rivière de Vag , au Comtf deTu- 
roci & am conrin-; de ia Murarie. 

V Bisi KU;/.. Viiït/ l':'.TiiEMsu Viua. 

BISULA. Vûïcz VisTULA. 

BISULCUM, VUlc d'ETpagne dans la Lu- 
iiEiLiiBi. Hianie, félon Mr.Bftudiand qui cite Hau- 
bert de Seville , & ajoole i|ae TffiflTiM-iiM S 
expliquent par ToKAft VUe 4e ForobI. 

BISULDUNUM, nom Latin de Bsulv . 
Ville de Catalogne . 

BISURGIS. Voïei Vuuaoïi. 
laWa. BISUTIUM , nom Latin de Bcsozzo " , 
Villjgc du Milanez , à trente-cinq milles de 
Milan . 

iSlAciT. BITAZA, felon Pulomée 'i. Ville d'ACe 
dans l'Atie. ^^dfnetcieavlaitci poncntanffi 

BiTAia . 

BITBOURG ou BiDBouRC, ou Biet- 
_t4put,iia KouKG '-^1 petite Vi|ledesPa!s-bas dans le Lti- 
xcmbourr; a qu.uielienei de Vlandeni avoeti- 

trc de Prcvote . 

BITCHE , quelqucs ur.s t'cri-cn: B:c m , 
pctiu Ville d'Aiiemagne dajis un Comte dont 

r«pi> //• 



BIT. ipg 

elle ell la capitale aux confins de la Lorrune . 
Mr. de Longuerue en parle ainfi .- Bitche 'IM^ 
ni ett au deik de la Sane fur let ooiifim du *■ 
Dnchddea Dans Pantt & de la Baflè Allàce, 
&it Mrtie de la Lonaine, rBili)a*iLantiieMit 
au Onc Geiaid dTAl&Be, qni le kiflSi • fm file 
Thierri , 8c celui-ci II (on fitt Thïetri d" Airace 
Comte de Flandre , qui cedale Comtéde Bitche 
\ fon fterc le Duc Simon l, Simon le tailla à 
fon fils Matthieu I. comme l'afliire le DucMae^ 
thieu II. dans une Lettre écrite au Comte dft 
Savcrdcn au ûiiet des limites de ce Canié de 
Bittlie , /'?r trr»:i.;:'j Cmnci GhnoriHi (c'cft 
Gérard d A >ij,:r,\vi/ jure htreditario reli- 
ijuit. MattliiLii II. laillicc Comtif i un de fes 
Cadets nommé Frcdctic, qui lut Pcre de Ferrt 

I. ou Frcdcric , qui lucccds à fon oncle Simon 

II. au Duc.'.L- Je I.omine. Les Ducs tenoienc 
ce Comte toitmic un franc alleu , dcfortc qu* 
ils le donncrerjt en ticf à des .Seigneurs. Nou» 
trouvons ^u' Hcrman Comte des Deux Ponts 
le pofliedoit avant b fin du quatorzième fie'clc, 
& que les detccodant miles de ce Comte en 
mriiital loOioMis jnCia' \ Jacques Cocntc des 
Deux PMB&de Bitche , quimoutnc Fan i m. 
Jatlbnt pour heritiert kc en&ni de fa fille Mar- 
gneriie Loefilênatift \ Philippe Conte de Ha- 
nau, morte avant fon pere Tan 1^6^. Le Com- 
te de Hanau fit loi & hommage de ce Comt^ 
à Churies II. Duc de Lorraine, qui lui en don- 
na rinvcihturci mait daoi la fuite le Duc ^ 
caufc de la félonie du Comte confisqua le Com- 
te de Bitclie , & fe rendit maître de cette Pla- 
ce , dont le Duc Charles III. quoique di^pouil- 
\é de la Lorraine, dvmcuia en polTellion jufqu* 
i la mort, quoique l'Empereur L^ipild & let 
Etats de l'EmpItc fiilTcnt convenus avec le feu 
Roi Louir. XIV. que Bitche fcroit miî en Se- 
qucArc, lorfijue les Ft.-.;.i,i>i', utcuperentla Lor- 
raine l'an lifjo. Le Duc Charles avait investi de 
ce Comté fon lib naturel Charles Henri Pria* 
ce de VaadciilMit. Plelieiirt Seigneurs quiavo- 
tenc part au Donatne de oe Comté lui avaient 
vendu leun portiomi , & avnicM déclaré «le 
c'^toit un (ranc-aliea membre imawdiat de F 
Empire , ce qui ne détruifoit point le dtokFjb» 
dal des Ducs de Lorraine . Le Duc Charlcc ne* 
lifé i 'Vienne en Autriche, & neveu de odnt 
qui avoit ifté dépouille', aîant rcfuftï d'accepter 
le Traité de Nimegue, le Roi LouTs XI V, »" 
empara de Bitthc, & le fit bien fortifier, lien' 
ji;ui: /uKju'au comnacnccmcnt de l'an ii^4.que 
la gaimioii en fortit en exécution du Traité de 
Ryswyc, dans lequel Bitche et lut reconnu à 1* 
Article XXX. pour une Place du Duc de Lorrai- 
ne , il tit dit qiic le Ro; Trîi C.'iruti-cn éva- 
cuera ic Ch.iteau dcBitthe avec fes dcjpendaiH 
ces, apr^scn avoir tait démolir les foRtncaiiont 
qui ne pourront olui jire rétablies . ". 

JU jnaiieid ne ce Comté par un accord&it 
avec » Prince de Vaudemont , appartient \ 
srefeat an Duc de Lorraine , & 1' udque dn 
Men n* y a rien ni pour U Seigncwie diie- 
ae, ni pour l'utile , nonobAant l'Arrtt de la 
Chambre de Metz rendu l'an qui a été 
callé comme tous les autres delà mémeChami- 
biB par r Article IV. du Traité de Ryswyç 
qui Cil gênerai, & par le xxxl. qui eft parti- 
culier pour la Lorraine. Cell en vertu de cet 
Article que les chofetunt été rétablies au mi- 
me état où elles étoicnt 1' an iriTo. dans le 
&!m;é de Faickcnftein , qui ell cotiiigu à ce- 
lui Jï Hitchc &fur le caiifîns de la balfc AI- 
iace, iScquc l'ArtCide la Chasnlirc de Met/ qui 
avoit mis en poflc(rioti de ce Comté l'au i6Ki.le 
Comte de Mandcrfcbeit-kail, a cic annuité. Co. 

Pp a C^tf ' 
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tËawtiMMU dé «mrefci» no Ref îinriol»» * 
• rEmbire: mail raï|458- T Empereur Fi*denc 
jtAmÛtm tt-hM ce Fief au Duc de Lorrune, 
A|r%ttfgr'"*' inflcr io"" de la Seigneariewi- 
•'intla de lâ Maifon de Fallccoltein ; ainfî 
r "ferre ile»int an Fief de Lorriine, & les 

iict oo Seigncurf de Falkenftein refirent 1' 

jB»ertit«tre des Duci de Lorrnine fufqu'i Guil- 
Uume Wirich de Fi!kcnl1cin, nui l:i rcçur (o- 
lemiK^Icmiriit du Dùc Ch.uk!; Jll. dar.-, h Vil- 
le de Wûtmcs l'an 1641. Le Comte de Maa- 
dcrfchci: s'y oiipofi, jirc'rcndant que ce Comic 
lui .;,n|iirrcrn!U A (..uifc de (xkir.mc fille de Ste- 
nmi Lcvc:;h:iupt , & pciiic-lillt: de .Siiiotve de 
FalkenlUnn. Il poru le? plaimcs i la Chambre 
de Spire, i h Dicte de Ritiibonne & i. l'Af- 
fembli'e paur 1» l»3ixgencr»le 4 Ojnabruc. Par 
Je Tr iltL' on arr«ti que le Comté de Fikkeo- 
/leiii lercit nditaé l celui ï qui il app^tieiioit 
de droit . Le ComK 4* Mandeiftiiett entrnnit 
4c s'emparer 4e ce Camé fU h f«it èt nit, 
tt le CiBite <i ri ll«iii iic de Falckenfleio fe vo- 
yant fiMcnfii»! veulîtla nropricitf de ce Com- 
té l' mi t6&j. il Charles IIl. Duc de Lorraine, 
-oni «1 ÎBftflit lim fils naturel le Prince de Vau; 
ocmoat. La propriété de ce Comté & de celui 
de Siichc , auffi bien que la Seigneurie utile , 
atppattienncni )i prefent au Duc Leopold I.qui 
• étt rétabli dans les niOrncs droits dont jouif- 
foit le Duc Chirlci III. fan s'and oncle, 
1 Biiot.so La Ville de Bitciie iil ' nu pied de* Monr.i- 
U-'J»}- gncf prts de U Riïicrcde Scfiwnlt.'c , qui y triit 
un V, T .) tii-.t .lup.'L! fi;r une h.iutcurun 

aiîcifii Lhàttau très tort pir I.1 fituation li>r un 
roc cfcarp;- ;:u milieu, entre U Ville de Deux 
Punf; au Septentrion tft Hugucnau au Midi; !l 
oait licui.--. lie Strasbourg. 

UlTCHU ou BiTLuu , petit Roï.lumc ou 
Piiv. ir.LC du Japon , au P.iîî de Januittero de 
l'iilc de Niphon , entre les Paw de Bigen au 
Levant & de Eingo au Couchant » émt aulli 
tuigné au Midi par le Colnhe de Me«o . It 
cil ai ni nommd 4a wais de Ktcbn , qui cU 
fun principal lictt» 
■ OMt* j. ScloD Ma Rchnd * cette Province cil 
IMII|ttdrBtt«». EHceft bornée au Nord par 
nÛi-if IdTocino; )t l'Orient jurecllcs de Mima 
SÛia & de Biféen ; au Midi par un brat dcMe# 
lUt Ifles de Sioderma & de Stkokc , Se au CoU' 
chant par la Province d'Aki, dans la pirtieSc- 

Bcfltrionale de l'Ille ou PrcIqu'Ifle de Niphon . 
4ns l'état du revenu des Rois, & autrci qrands 
ImTXÎ! Sei^eur'. du Japan ' , ic trouve Jctkcndj Bi- 
. tchiou Cipiiainc du Chniriiu de M'.tij.imrr.A : 
leChLîtciudeBiTrHioueiH.irelidiiicei &Jam- 
nval-ick,! K.iynokamy Si.;pr.eurde U Provinoe dc 
BiTchiou; le Château de Naifc cil (1 refidenOB. 
' BiTcHU , BiTsio, & BiTCHiou font de k^mt 
difcrences d'uq m.£mc nom prononcé fU diven 
Peuplct EiiRMéent« 

filTELLA. BfTOUi, ancienne Vaie d' Ita- 
lie f lelon Etienne le Géographe . Tite-Live 
(I l.i.e.111. en ^it mention & dit qu elle fut pnlc * par 
U» Romains but le Qinfulat de M. Mmu- 
cius, & A. Semfnniiii qui revient a l an de 
Kome iéj. il la nomme Vitcllu . Les Ro- 
mains en tirent une Colonie, 'V elle avoitcet- 
ft-S-t.*», te qualité î lorfque les Equc; la prirent : a 
plupart des habitansfc fauvéreot à la fiveurdc 
1* nuit, & fcrcfuBicrent à Rome. Voïcz Vi- 

""bÎtENSIS , Siège Epifcopal d' Afrique dans 
h Mauritanie Gdiineidé, La Koiice Epifcopa- 
k d*^ Afrique noniuie' fMnoniut Evjaue de cet 
endroit /«MMwiw'JKMqfbj & deux lig^ 
^ 'Gm^êêiu' fiidâifir, Ct'qiii &k «dr «ne 



BIT. 

Bida 6t Bita Aoieot deux Evdcbex diferuii 
quoi que dans la même PjovineeyA^i^'iHi ae 

doit pas les confondre. 

■ BITETIA . VofcZ ViCtMTA , 

BITETTO *, Ville d'Italie au Roïaumcde 
Naplcs , dans la Province de Biri , avec UQ 
tvèchi- S.ifliagant dc i'Arthcviîqucde Ban. El- 
le c:\ lort |>et;:e, & mal peuplée environ àhuit 
nulles de diiîancc dc la côte du Golphc dc Vc- 
nife , & de la Ville de Bari en allant vers Ma- 
tera. Il CLti rcrr. irqu-rque fon £v£ché Ov com- 
prend que 1 : :al.". 'I. I' . itiurailki» «ufiique 
quelques autres de U Poui'le . 

§. L'Italie ell remplie de Cures defervies par 
des Evoques ï ou ce qui revient au tnlmet d' 
EvécfactdoBt le tCR||oire & le Diocife aqncl- 
meibîi flùins d*Aciiaiic qu'une imiac One ds 
Fi 
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BITHABA, Vai* d'Aie «Un TAflirrie, fit- 
km quelques «Mn|lii|itt de fnlomée fy d'an- ? L«> «.«. 
très portent BiaTHava t 
BITHALBES ou BiiTaLUs. Voïci Dat- 

PANUM. 

BITHERA, Calille nomme ainG une Ville 
voiGne de Jerufalcm ' . Je conjcfhire que ce 
doit itre la même , qui ert nommée Beryra Mé- 
tropole de l'Arabie Petrée dans une Notice j 
qui lui donne les mêmes Villesfuboidonmfes qu 
une autre Notice donne à Boflta» ailifi «*cft h 
même Ville. Voici Botru*. 

B1THF.KF..MAN. Voici BiTHurutBis. 
BI THI.'K, ancienne Viilcd'Aficdans JaMe- 
dic V. Vuici Vit:.» . 

BlTHl.^S, Ville d'Afic dans la Mefopott- 
mie, félon Ptolomée Ortclius dit que In 
habiiins l'appellent Bia . Voici ce Xfioi . 

BITHlBANiTiE ou CiranaiifTS « ftloa 
divcnescnplntct de ]Mamle"i laçiço Pat- 
pic de r Ai^ heanoJè . Oneliu» ' 
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que c^cA le mime que Ice Geimiitt de . 
BITHIGA, Ville d'Afie dans b Me&piM- 

nie, félon Ptolomée ■>. 

BITHRA. OrteliiK obfervf que Zofime ap* 
p> ; c 3inCi un Bourg imuni M*ioz«Naieii4 

par Marccliin; & iî ajoute que c'ert le même 
que celui de Ptulomce litue (jiis dc ; li.ii;;hratc 
dans l'Anibie defcrte , lequel cil nn v.tiiL' nul ik 
propos Birtha \>ar fes Interprètes. 

blTHRtRtBIS, Ville de la Paleiilnc, fé- 
lon Oitc-jus» qui cite C.i.'iiie u & Soioraéne 
Je trouve dji'.s ce dcnicr i (a fin dc fon 
Hilloirc Eccicfiaiiiquc traJui:c par M:. Coulln 
'S que ce lieu eli nommé B.THt^rMAN . Le 
partage entier aidera i faire ccn ij^i.'e pluspnf- 
cil'emcnt oii éioit ce Bovrg . Il y a voit aux 
esticipiiet du teiritoite d'Ejeatlieiûwdp» ViUc 
de Phenicie, un Bourg nomnié CaEkr de Zâr 
chaiif t oà Gilemerc étoir fermier: Q d'nit fi* 
dcHe \ lÎM mahre ; nuis Hicheux tt iajaAen^ 
me aiix autres . Bien qu' il eût ces nuunaifta 
qualitez, le Prophète ne liilTi pas de lui appap 
ro!tre, & de lui dire en lui montrant iin;ardm, 
fouillez en cet endroit à dent coudées de la haye, 
le long du chemin pir où l'on va i la Ville de 
Bithéréman l'it. Ji lau: qu' Ortelius ait eu plus 
d'attention a-.ix tfti:'.i". de Caliilc qtie je n'ai 
pas vù, qu'à ceux de Sjiûnicnc, ou que Mr. 
Coufiu n';»ii ]Uî trjdui: ce dernier fort cxafle- 
im nt . Cjr :l i;' Cil pLPjur <;ue!tion ici de la Pa- 
lijiine \ mais de U i'hniae ; ce lieu eft nommé 
BithttimÊitt ftnon p^Brr^métr, il yeftqua- 
lifié Kik A non pas Beia^ . 

BITHT£, ancien Ftiyleda Thnec, Iclaa 
Etienne le Géographe. 

BITMIAS , aDcien nom d'uat KMdie de 
Tbace, feloo Appiea Vafci BariRNut. 

I. BI> 
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BIT. 

I. BITHYNIE , Piïs à'ACie «Uns h partie 
Septenmonale de i'Afîe Mineure le long de la 
Prôpontidc & du P<te-£ti*i'* • On a vû au mot 
BcsRTCFt 1. que rancira nom det habi- 
tant de la Bithynie , que l'on appelloit BcfeRv- 
ctE . Du lenis «ic l'cvisnlirion de» Argonautes 
elle avoit pour Roi Amyctiî , qui fut fiît de 
Ncpr une & de la Nymphe Mclic , & qui I jt tué 
en coinl).i[ finguiier par Pollux , cninmc îc r.ip- 
, porte Scrvius qui ajoute que la Bcbrvcie crt la 

■ Ak^' Hithfllic. Hvcin » d;r: Am/cus fils de Neptu- 
ne & de Mclic Roi de Bchricic , & V.ilcrius 
• Flaccus en Ion Poc'mc des Argonautes > du: 

Praxima Btôrjvi/ pandmaur limim regm : 
[ttum , &ÀHtu Tiff» ttmimùàa tûtaii : 

Les BebrydcJit forent depnfredez de cePali par 
le* Peuples de Thrace nommez fil TH T K I & Tht- 

îiV'i»>w. '* retna'qu* Strabon «. Pline sdi- 

' Ainçoc les Pcupicî Kitli/ni & le<; Thyniy aptit 
avoir parli du Bosphore 5c des Villes sdjaccntec 
il ajoute: les Thym occii|icni la côte fit les Bi- 
thym podcdcnt le drdjns du Païs. Celas'accor- 
L de avec ce que dit Sfr.ihon que l'on appelloit 

TrtmiasIc rivîHc lupri'; d'Apo'iuiiie &itci>al- 
D^dclfut . F.ultarhe cvpIiQua!;! le vers -t/j. de 
la Perit'gefc de Deni-; dit : !i l'oppodre ( de 
la ThtJCC ) Ju dc!l. s d j l'ont les Peuple. Thym 
habitent les MoiiUj^nc-; /uiqu'a l,i Rivit-rc de 
Calcîj del jr:etiue Ic^ Peuples T/y .v , i'<B(!l\y- 
ni font sxniw', . Avec le temt cette diliiiidioti 
cciV.i d'ctrc entre ces deux Peuoles , & on le* 
appcia tous indilcrcromem.iB«(iP>w« & la Vçb 
■ilparav.int AWdi en T^fiù* y w CQ 3Kttfm»f 
o'cnt plus que ce dmricrnaai. 

Lesboracs de la Bithynie ion afles bien mar- 
quées par les anciens Géographe* , (î ee n'cll 
qu'il', ne s'.iccordent pa» fur les limites ^ l'O- 
ricnc. Elfe avoit au Cwichant le Boîuhorc de 
Thracc, & la Pronootide , au Midi JeRhyoda- 
CM & le Mont Olympe , & au Nord le Pont- 
Euiin. A l'Orieni Pline l'iftcnd jufqH'ju Fleuve 
Parthenios, puifiju'ii met d.un la Hithvnic une 
Riviffre nommi'c BiTinMoN, qui loulc er;tfc 
le Fleuve Hypiii^ !< le Pjrthcnius . Ptolomcc 
l'i/iend liavant.içe aiu dei>cnd'; de la Paphla- 

r, îiiiiiic . Ccliarius ' de nui (ont ces remarques 

7 ^j(orr anc i r i 

oUlervcquo (u'-is le v.osn deBirhvnie on a com- 
pris divers Peuples, fa.vnr les Bebr/cet ou Bi- 
thym au Couchant i en fuite les MarUndyni 
IwCaucaBi éaatfiAt Humcre : ainfi il confia 
dete firparâneiH & Bithymc ptupremcnt dite » 
& k Bithyne i^ainée. 

MnjrciMMK cette diftjiiOioB il croit que It 
Bîthyiiie propre l'dtendoit julqu au fleuve Hy- 
fm i nan que dam le fens vc plus étendu & 

LeompRnant les annexes, elleécoit bornée par 
Panbenius oix commcnçoic U Paphiagor.ie . 
Il confirme Ton fentimeot par le nom de la Vil- 
le Bithynion lîiiiéc dans cette Biihy nie ajoutée , 
& k laquelle les Biihynieo* Favaient fans doute 
donné , larfqu'ils Turent fljahics de fa envim 
& de fon territoire. 

J'ai déjà remarque que les autres bornes de la 
Bitbynie lont plus certaines : le R.hynd.i,ui U 
fcparoit de iaMyfic, & le Paî; (iiué !l l'Oricnc 
de la Bithymc propre entre elle & la Paphiagonic 
fut nommé dans la fuite l'Hanoriade i c'ett propre- 
ment la Bithynie ajoutée do«t août avons parlé, 
Lafiitiiyme avait «te «âa & bdlaaViliei. 
Je n'en fuvtai foim in k denocnbieioeot de 
Pwlo i n fe parce qu'il joint enlènbkdam vn mfr- 
«neChapiiK lePtont & laBiihynie. Ghalcedoi- 
■e d^nit ne de ca InpntDic* Villea. En fiii. 
vaut b côtt vas k Midi k kqg 4e JaVHyou* 



BfT. 



3°» 



tide on voyoit Chrylênolis , AAaeos , Nieame» 
die, Prufiaile, Daicyiium , & enfin le FJem 
Rhyndacut , qui bornoit cette Province de ce 
o^t<^■li . En retournant i Chalcedoine & cou- 
rant la côte le long du Pont-Huxin étoient la 
Rivière de Calpa , & un Porc !i fon Eir.bouchù- 
re. Celles duSangar & de l'Hypius, li Rivière 
du Lycu; , Heratlcc, Pfylla, Tcius, ic tteuvc 
Bilîis & le Pajthctiius , qui bonioîC la Province 
à l'Orient comme nous l'as-ons dit . Dans les 
terres étoient Nicée, Libyll'a, Ccfjiee, Prufe* 
Bithynion , nommée cnfuitc Claudiopolis , Julio* 
polis, Craiéc ouFkviopolis. Pour cequicSde 
Ocrtnar.icopolis , comme elle étoit aux confins de 
la Bithynie & de rifaurie, on l'a donnée tantAc 
\ rune&iamAt \ l'autre de cet deux Pronncci. 

$i PUm nous apprend que la Bithynie avait 
eu les non» de CKaoNiii TautaLit , Ma» 
iiAMOE , & de SniKONis. J'explique oce 
noms en leur lieu. 

1. BITHY-VIE, ine. Voïez TnTiilit. 

BITHYNION. Voiez Cr*uoioroi.is. , 

Bl'THYNOPOLIS , Etienne nomrnc ainfi 
une Ville fondée parBiihyas. Les Critiques ont 
bien vû qu'il faut lire Bith^opolis, relie ifa- 
voir oîl elle étoit' c'cil de quoi les Grammai- 
rien', tels qu'Hcrmolaus fcioucicr.i peu. Il leur 
fuffic de favLiir qii o:; en fiirir.iiu Hnl't^pn'na ^ 
& que le nom national Bn/j'ii^ipcliu le trou- 
veau v. livre des Bithytiia^ULi ti'Aiticn . L'uti- 
le deto-;'. 'j-'- ni:ar icv .Sc:tiicc'- ! 

BITHVZUCAR. Dorotlice nomme ainli la 
patrie du Prophète Abacuc * . O. Calmct >qui soitfi. 
OK cet Auteur & St. Epiphaoe appelle ce iicu ''^^i-a ^ 

BbTNIACAK» . .laUte*. 

BITUS. Viite Bmis. 

Bi ro " , petit Roîtunie d'A&iqac dans h w ntilna 
Nigritie . Il ell au Midi daNiger qui le fepare '* 
du Roiaunic de Zegiegf k HoTaume de CalTe- 
na , ou de Chana le borne an Septentrion ; ce- 
lui de Temian au Levant , ceux de Cabou & 
d'Ifago au Midi , & celui de Cuber au Coa^ 
chant. Il a au Couchant , & au Midi de hau- 
tes Montagnes . Mr. Baudrand dit qu'il ell iiSl.im- 
entre les ftoïauraes de Bénin & Je Zanfara & 
cite Jean Léon. Cette ci[aii;m efl rinitlle, car 
Jean Léon ne dit rien de pareil. Il lalluj: ci:cr 
quelque Auteur Chinois piuii'j: que Jean Léon 
dont le livre cli tris -uuinrtiun & que Mr. Bau- 
drand n'a pii-.irt.im point il, comme il pj.-oK !i 
la Quantité de fois qu'il le ciiefauiTemcni. Mr. 
de rUe dit que ka wiiaM daRaSaun» deK* 
to font richa • 

BITOAKA , Ville de la Lydie, félon PlO- 
lomée: dans quelques exemplaires la premieiv 
Lettre cll retranchée , defortc qu'on lit Itea* 
N* , dit Ortclius . Je trouve dans l'Editioa de 
Beriius " Bttoaiu, Ville de la Carie. •iLiiK.ih 

BITONTO <) , Ville d'Italie au RoTaurae ii «mmu 
de Naples , danî la Pouille , & dans la Provin- »>**• 
ce de Ban . Elle eii le Sii^e d'un Ev&)ue Suf- 
friRant de l'Atcheviîquc de Bari. Elle eltfiluée 
dans une bell-j plaine à ciiiq ou Cit. raiiJcs de la 
tôtc da Golphc >ic V'cnifc, & i huit milles de 
Bi-i uiiduchani, en allant vers Ruvo, & un 
peu plus p-n de Biicttc . Voïcz Budp.us-tum Se, 

B I ru STL M . 

• C.cttr fi.ti't a t'i/ rindue tctebre depuis par UVi- ^f.**?*'?** 
ilairt T(mp<!Hce d.ini fort l'a/iaa^t , fur Ut Impe- owrTti*- 
fiaux , Uiy de Mm eU l'an 1734. ^r/^ "/'>wgff (eut f 



BITSAMA , on tromt dan» kt Koticet de 
rEffloire '4 , qu'il y «mit an deparfcment de i| I 
Pakttna an lua immdBa-naiia. On nedoit- 
K plu VK ce ne ^ Bent*Saiiit. 
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B I TTERFELD , petite Vifc ( 
gne auCerclede la h^uteSixe, dant JtMifiHC» 
au territoire de Leipfîg ^ quatre fetiti ■ûlkt'de 
H<U en Sue , & ^ quatre crudi aûBndeWii- 
KOberg & entre cet deox villes . Elle apporte- 
mit autrefois à la Maiibo d'Anhalt ; mait l'an 
1176. Frideric Landgrave deThuringe & Mat- 
grave de Milisie la lui enleva , pirce qu elle a- 
vott pria le parti d'Eric Evoque de Magdebourg 
contre qui il avoir guerre. Cette Viilc qui cfi 
daoa le voifinagc de l'Archevêché Je M.igdc- 
bovrg ci) arrofcc p:ir ia Mulde, qui y rc<;oit un 
niilTeau . Il V' i un Sunntcrjdint, forte d'em- 
ploi Eccicfijihquc ij.i!: tcuï qui (uiveni i,i Cor.- 
lèflîon d'Augsboutg en AUcmagnc ont iub-iitu'i 
\ l'Epifcopst . ) 

BITTI ou Rio de Bitti , Rivie'rcdc rille 
de Sardjigne <i;in. I.1 Province dcLogudorii en 
£1 côte Orientale vers Pofada , feion François 
tWUwm- ^ Vint aé par Mr. Baudraad 

BITTIGO, Maatagoe da Flndc ta de$à da 
aL^c,,. Gange 1 kha Ptalaratfe * fai y net ietfiiacli- 

BITTORES, Orteltus trouve au Tecood li- 
vre d'Agathiat on Peuple aiafi aomni^ entre les 
HuiK| &avenit que I ancien Traducilcur chan- 
ge ce mot en BaiTTONti; peiH^trc ne Tont-ils 
tViUk V*f diferem des Bittucores que Jornandcs > 
Oaic *, j|. met entre les Hunt . 

BITUNTUM. Martial dam fonEpigramrac 
a llTl^ 3> Rutus, * apris avoir nomme un ccmmnom- 
brc de chûfcs qu'il juge ntcrinurc; |i<iut pjfier 
agrcablcnuiii U vie finit amG : tourniîrci-moi 
toutccla quand ce Icruit liBiionic, &)cncvous 
envierai gioiiil les Thermes dcNcton. 

fl^II^ Dans une autre Epigramtne l Lucins i apris 
n> une fuite de itonu (Arrangera il aiottie : Lecteur 

3ui avez l'oniHe delkaie voue riez bnt doute 
entendre ces «ma niaii|nei . RicMi , je k 
veux UcD. ToutnillifnBaqii'ib (but je leaaune 
pourtant davantage ^ne le Icjoar defiiioacec 

Rides nominit rideat licrèi! . 

HiU tant rajiita mato -j.-t.nr) Butuntoi . 

Al) lieu de Biduniit & à<:Butunlei quelques E- 
d :i, :r 1: MiTial , entre autres le P. Jouvcncï« 
lilcnt Bitenti " <Sc Bitoitum au finguHïr . Cal- 
derinqui a iaii un Commc::tairc ur Martial s'eil 
figure' que l'et'rr un' Ville il !.'ji.^]!it en (juoi 
il fe ttaiiipc. Oitclii;' tircu" l'iu u!. ;! y ivoit 
£rttanim àin% ialccundc ciMlion , n;.!;'.. cjuele- 
tsïeat ici ks Bretons > 11 s'agit de Huontim , 
SînUMMIf 00 ButaUum , ou Buttât 1 , qui eft 
aniauldfhui Bitouro « ou du moiot k mtn» 
qoe BuBftuirrwH. Voles œ mot . lUbitial en 
ytrk avec duigtin comme d'un lieu fort de&p 
péMe dani lei palTages raportez . Cependant 
on vient de voir que fiiiomo cfl agréablement 
fitué. La fource de ce cbagiiaeli apparemment 
cachée dans quelque avanture arrivée ï Mar- 
tial , t!c que nous ne favons pis . 

BITURGIA. Ville d'Italie dans la Tofcanc 
au miliL.: lie . I tiic-, u Ion l'iolomLC ' . Lcan- 
drc I cxp ique deBtr^o San SefiuUro, au raport 
d'Ortelius qui ne ilonnc point il'ajtrc fcnti- 
ment . Cependant Mr. Baudrand f lui attribue 
d'avoir dit que «'cft [ittlrnuiacnt CircaNA . 
Onelius bien mcotwa de Glieroa} mais il 
k met au lieu anciennement appelk tais Ta- 
ua«a(, &s'apauye fur l'auionM de Banaini. 
lit. Baudrandnea pwflaa fidelkcn mnortaot 
fcfeaiiaatatdeanrkry^i fiannrcn on- 
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» m BiHii|wrnr biJitce pnek dePe» 
joaië. Chricr dw MK b ebnmiic . Voici Tes 
Mopres paroles traddtec fimaki 
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Ïie* Gtfognplies de nAtre wck ont expliqué 
iturgia par le Bourg litue' fur la rive cauàle 
du Tibre, peu loin de fa i'ource & que loo ap- 
pelle Btrte di Saa SeptUra^ mais comme Pio« 
looM^es'cit fortd^néde k véritable fituationdet 
Villes dont ic vienade parler; cette Biturpia a 
lir.sdojte c:i auliiddpla^ i car elle nefaùroit 
ftic dilciii'.tc do celle que l'on tro-ive noramifc 
prfr corruption Bituiiha dans h Table Itinéraire 
( de Pcuiinger î entre l'Ombronc ^l: f.'i.itentc . 
Cluvicrlc li'/rc après celai di.'. ;i>iiic;\urr; ; ù- 
vuir que quelque Copiile amis [OoiLranr piijrl' 
Jmbru , cjiii Iji l'toit moins connu , JSc que B:- 
luriji.i etoiE lur !a nve gauche de cette dcrnivre 
Rivière, lians grolfir inutilement cet Artit'eon 
peut atfurer que Mr. Baudrand en citant Ortc- 
lius &Quvier ne ks a coofultezni l'un ni l'au- 
tre , & qu'ils ne bot nuUcoeni de l'opinioa qu 
jj kar attribne» , 

BITORIG^ , ineiea Peuple de k Gank. 
On entend oïdinaircmem par ce nom les baU^ 
tSDtduBEABii m^is li y a une diftinâioaàfai- 
re entre deut Peuples tri!s-diterens nommci l'ua 
& l'autre Bimri^ci . Pline ■» les diliingue très- 
bien. Ccu>: qui habitaient le Berri fuient fur» 
ii:jmj)v.'7 Cuni . Ccfar les nomme Gmpiemcnt 
Bi!un?ei. Leur Capitale nomroi?e^t>,fr«tt« par 
Pioloine'e eil jc.:ll BiiuriFiim Civiitti 'S par j. 
Ctfar; c'cil ji.-i.icn:trTn;nt Bjukcm. Voïeï cet 
A- i/u . .Jii pjnc p.u-, au iimy de ces Bnnriç/i . 

U.ur, . .iii^le q jciju la icin.or.trc de la Garon- 
ne avec i'Ocean , li '/ avo:; une auiic Nation 
«iï Baurigcs luroommct Viviici ou Vini-ci, 
Matioa dtmogere à l'e'gard de l' Aquitaine uàcl- 
fc étoit vernie ^étabUr, c'tfloit ptu|)rcmenc une 
Colonie dcsBi'rirnMr CM, comme on k peut 
coïKlurre des paroKt de Sctaboa '4, Il eft vrai 
qu'il cocnimpc le furnoiu de Fitifii qu'il change 
en lolcot Iw^il'i. Pline 'i ne le corrompt g ue- 
tvs moins lorfqu'il icï appelle Oii/d. Ptdomée 
dit mieux r/iî/ya O j.J.a*t4, pir le changement 
de rV en B. Ccilarius prétend que l'ancien- 
ne <St vrayc mantcrc d'ccrire ce nom eft Vivi- 
sci par V. Il Jcpiouve par l'auioritc d'Aufooet 
qi:i tli d',uu.inî plu> Qio.ubk lur cet Article 

Îu'il c'toit du Paît, & au il parle de fa patrie. 
1 dit dans foa Pndoe de k Mofeik 'f; 
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d un autel uc iJoiir«ieaux loumic par Urutiv '* iSr'*>7-*4> 

AtrousTo SacaoK 
Et Gmio Civirans . 
'BtT. Vtv. 

Lt K. P. Haidooin <* la croit finflë &i»din f»IaL «•' 
ponrquoi . Ce n'ed pas qu'il n'y ait aufl! dcsin- 
Icription;, qui favor^fent 1 Orthographe de PU- 
ne . Le Recueil de Gruter bmit trlk cl a* l>Itt> 

■bf. 

Jui w. Lupus C. ^ 
BiTunn V. B. 
De Amn. XXXV. 
Pik Eiut F. C 



Mais, aJooicCelkrini. il vaat 

air ii k ptemiere Onhogiaphe 

" ' ' ■ ;a|i[c" de CCI 

— t CCS parole, 

l'ottviier, on paat^ten 
Pto- 



m mm |raxaa»*— ^ *"nniw|^iaj 

dl pu aflin aiTuié de la te 

ae, ni t'û r a elTeaivement ces paroles, û ce 
neftpoint iioe note de l'ow^^ 



mieux s'en te - 
parce qu'on n' 
picr- 
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nbfl ne donne que Ja feule VilJe à'^ivartcuia 
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le IbeiaUfloit étStittearies dit > Clu 
ier>dlcpiMrat« ifeimerter gitclquct-um de 
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1 C<i>5i. ^ 
rhi» Rojfilr ^j,. 

L t. CIO. |l, _ -™™- ^va»pv«ma a|MW«fuv 

•V. ca xiir. Peuples , qui tuicat joints aux 

AqmÙM parl'Einiicieur Augufle; il a omiila 
nutti n o la a aflociw malà propos aux Peo- 
pcsde b Plravinoe Narbonnoife . Ceux qui man- 
quent en ce llturontSimhgej Vibtfci, ainfifur- 
tiommc j pour Jcs dJllinguer des anciens Bcutiycrs 
■jue J'on appcii'a Buuri^er Culi |k>ui Jes fcinrer 
le ces nouvtMux avancurierî, qui c'toieni forti» 
de leur P,us pour bdrir 11 Ville de Bourdeaux. 
la penfïc deccPt-rc tr^s-confuinie i h ma- 
nière dont Jc-s Anciens ont paric'dc ces dcu\ Peu- 
ples. T;te 1,1 ve & Cefar nomment fimplcnient 
BitMrigt/ fans dillinclion , il n'en falloi: point, 
duitqiM OC Peuple ne fâifcit qu'un feul corps. La 
«jfiinAion ne fat oeceflTaire qu'après la m i^riition 
iatm pmit de ce même Peuple, .jui lùaî'v-.i- 
Uir en Aquitainci •••^T' la«rouve-t-oo matqucc 
OM&ematitfm fEafin d'AngoOe hm le- 
^Hcl cnBinni{i. 

„ Oui Jeawm teb h» dnBiniriga a M 
dncrwoient dimt, Bmriii«et, BiToRtcf , Bt- 

ToaicEs , 61TUK1CES , BiTuaici , & Bithm. 
cENst«. Hadrien de Valois > cotijef^uie que In 
Bituripi ChU avoient fond^ Biturcu eoTo- 
ficane , qu'il dit être prefcntcmcnt BtTOot & 
BiTi'Ris, Ville des Vafcons dans rtfpagnc Tar- 

BiTURIS, ancienne ViJJe île laGaukTar- 
rai^anDoilè au FÉb «lei ValÔM» , ièloo Ptolo- 

m'.'c ♦. 

BITURIX, GfcpjMdeTomraanneain- 

Il h Ville de BouKctî. 

BI rV'LA , Vliîc anciirnjx du Peloponnefe 
dans laLaconie aflez loin de la Mer, félon Pto- 
< Lf. utt, iamée *. Oncliut conie^ure 911e c'éft k Til» 
deSInalK». Voïez ce mot. 

Bim!B( tocJcnne Ville de la Meflne 1. 
& la xxrt. félon un Supplément de kNotieede 
Hierecles, ûireitf dans nocre c»lkaiaa dctNo- 
tkct de l'EmiMK & de TEeUfe. Ceft peot-étie 
k mfime choie que BtTHULii. 

BITZINE, iiiége Efntcopal, bu fel^triar. 
chat de Conftaotinople, felga BaMamuii &Cu« 
t . fopalate citez par Ortdigt t. La Notice pour 
régler k nqg des McmoDka de ce Fatfkr- 
cbat, kacAndiankMMtaBiDe, doone kscr. 
a BiniHA. 

BIVAL *, Abbaye deFrsncc en Normandie 
auPaïs dcCam, JJmtrft- de Rouen entre Beau- 
bec (ïc N'jjlcl.^itcl à une iicjc Ce l'u.-.e & de 1" 
autre lur la droirc tiu chemin de Nculchàici ^ 
Aumale. Ce iun; des Bi::.:Lrdines. 
•Baana. BIVAR », Viilc de I Udavonie , Province 
■* W deHoi^tie, fnrunelflede Ja Sai'e nommée Me- 
tahar, qui cft entre kienboucbûres de JaBofne 
& daDrin. 

% Cecie Ue deMetabar k k Ville de Bivar 
Be fe trouvent poioidaas iaCum'delkWiit. 
deJaiUoi&deMr. del'Ue. * 
AIUDA. VdîezBsivn4. 
BIUDERE , RivWie de Turquie dantia Ro. 
manie. Elle fe jette dans un petit Golpbe de mê- 
me nom près de Conftantinople , félon Pierre 
Cillcî . Mr. Haudrand de qui eft cet Article 
a;ouf: ;oiir nom? Latins Bath/nlpui B.\tht- 

mUi & blTHïMUS . Voîci BATHÏCOLruS & 
B»TH1 AS. 

mStsaiw BIULA, Village "> «onCdcraUe d'Aiùi en 



Cirte , dani les plaines du Méandre. Mr. de 1* 
Iile écrit ce nom Bocou. OReKa esftîi ans 

Ville & fc trompe. 
I. BIVON.A pctifcVilIcderidedeSi. 

elle , da.K U Vallr-Vde .M.iz.ire , fur la cime d'un 
grand rocher avec tin c cie Dnciit' , .'; deux litues 
de k Ville deCai.Trjr:ei;ot.i dj côre du Nord. 

a. MVOIJA. Voïc7. v.«o-VALE«tm. ' 
BIUTESE. Voie?. BiDDERï. 

Jcritne '» nomme ainfiune 
yillc des «ffes qu'il dit avoir efttf prife fous 
1 Empereur Confiance. Ortelius ajoute qu'elle é- 
to.c dir^ la Mefopotamie i & ne la «oit pas di- 

ÎSr""'.î''*'*i."'**» Y'''e*'A''*««tt'Animieffl 
Marcelljn <> dit que ks Aadc» ont andlde 

Phoesica. tt— • 

BIZACENE. Voïcz Btracam. 
BIZANCE. Voïcz Btzamce. 
Bi/.,\NONJA, Siège Epifcopal fous laMe^ 
tropole dcScr^iopolis, félon Onclius, qui cite 
Guillaume de 1 yr p.]rcc qu'il lui attribue UK 
Notice, 9U1 le t'oiivcd.ins un des .Manufcriudtt 
Vatic.-,:: oà cit .ijir. rUill.ilre de ia Croifadejwt 
cet Auteur. C'ell proprement h Notice duPâ« 
iriarchatd'Antiochc . Selon le Manufcricdu Va- 
tican ce Siège eft nomme Bo/onovias. 

fllZOlIA , place forte que I.j;; appclla en- 
«•Ç Ortelius qui ajoute cju'il eft 

* "BopAje cite iEneai Silvius dans la Vic de 
». Waneiaa. Ce Pape n'a poim c?crit de Vie 
pmiculiçK de $b Wcnaeilu , que ;e fâche; 
mail il 1 a tniiée dam km Htfloire de Bohême - 
h-^'»'"'' fit'' fit* Cfmàif SUmio- 
TU CtflM, BiYnitgHtd ptfltm MtimA dSim 
tjt . Dan? les deux Editions citées eo marge on 
trouve Mehnca , & non point le IVdimum d' 
Onelim. Mr. Bandrand qui n'a lu que ce der- 
nier dit auiii McltiKtim & cite iEneat Sylviusi 
& la Vie de St. Wenccnas comme deux autori^ 
tcz dilercntes . 
BIZtRhNTANUS LIMES . Voîez Bîzs- 

•L?^nf^' '^JV"* deBithynie entre le Rheln 
« le Pfriis, félon Ammicn Mandlin 'S.. 
BKIA. Volez HirvA. """^ 
BIZICANIA. Voie/ BïzcciuK. 
BIZONA. Voisî Bizuï. 

Robume de Maroc , daat k Province d' E- 
fcure. Ce», dit Marnai*, iub laeknne Vif- 
k de quinze cens feus , en BMe tmatiga krc 
avantagcufc , fur une haute MM)ti|ptt da nand 
Atlas avec des murs & des loin dencneUéb 
avec de la chaux à fcpt lieu£t d'ElManlis du 
côté du Levant . Le terroir eil fernie ea Med 
&cr. huile & l'on y nn-jrrir force troupcaui: 
elle eit cnvnorincc J:: v:.'L.„f, & de jardinagei 
que l'on arrolc des rulil;^,J^ , qui delcendent 
de la Montag::e , &Ja RivicVc des Nègres (ou 
des Noirs ) palTc à une iicuc delà, du cuit du 
Levant, laiiiam entre deui une grande pi.i:r; , 
0<> fa«J^ plupart dci jardins. Il y a tant de 
™>» *_y qu'on les feche & les vend 
ans COOmes voilines d'oà l'on retire beau- 
COIip de profit aufii.biien que des noix , qui 
font en grand nombie . Les habitans font ri- 
ches & courtois & aiment fort les étrangers, 
ils font bien vêtus pour le Piïs , de draps 
de toile fine , comme les habitans de Maroc, 
& font Bcrebeies de la Tribu de Muçanioda. 
Les femmes y font blanches , belles & bien 
parées. Il y a une belle Moiquéc dansIaVil- 
k , où jaSe ub iniflcaiiaai fe rend delà daai 

kpk- 
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k |lxe , puis defcend dans lï plaine & arrore 
<n ptlTuK tninnlins, qui font fur la pcnic. Il 
n'y a point d'auircs ViH« dans U Province ; 
nuis il y a trois iîourgs fitmc/. , peuplez de la 
même Nation , favoir Darâi d« Itendieuçn , 
Ben Zcmat , & BuhaJir, «m phiiiin VilliF 
ge« difK les Vallées. 

BIZUS , Rivière de I» Scythie fur le Pont- 
Eoxia , Cclon le Périple d'Arrien , oui par le 
nom de Scythie entend U balTe MocUC • Il l> 
net entre Tctrifiade & Dion^-fiade . C'cft tiali 
m'ot nik Oittlim ' . Je ne Giii quel eiem- 
àûie fl afoît d» Périple mi \ mais rEditiao 
jKhfbcd • dît que depuii TecriCade k Bitut 
Ileudcim il ▼ aimnotellMles, & quatre- vingt 
ftadet dfc ce lieu \ Dionvfopolis. Un Frjgmcnt 
d'un autre Périple du Pont-Kuxin imprimé au 
même volume de la Collcélion d'Oxford s, met 
depuis Tetrifiade ou Aera , jufqu'i Biion Bour- 
gade ntx/x"w t où crt une rade, foiiante mil- 
Mt. Il y a de p.'u^ que ftlon qi!c.:;iif.-uni Citîc 
BourRide ei! une Coloriic lics Barbares , ily k- 
Ion a'aatrcs (1: l.i Mi ûiubrie : la Ville qui l.;it 
y ell audi nommée Dionyfopolis . C'el) )a Kilo- 
na de StrabotJ & de Mêla . Le premier dit « 
que la plus grande partie en avoir M abfotWe 
Mr un irembtemcnt de terre , & la met entre 
ulaiic ï». Apollonie. L'autre dit qu'elle fui ca- 
tCuit péikcooÉbap 

>,jMdt imtlge 4e France en Nof* 
I iMieife dTEtna 
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diC «TOC AflUW. 

BIZr <, »Mit 

dTEtniBX . Il a palt^ autie- 
Ciit pour un Fauxbourg de Vernoa , & dépend 
de la ParoilTc de Sainte Geneviève de la m<- 
aie ViUe « donc il cli éloigne' de dcmi-lieue. 
Ce Vîttlge ell remarquable par la Maifon du 
S^lDCar, qui cil un titre de Marquifat, érigé 
ten Paa 167a Cette Maifoa e£t plus qu'^ mi 
c6ie , oc qui lui donne une vûé très-agréable 
fur une vallée de cinq liiuci tl'cte::Jue , tant 
du cAté de Rouen <;uc celui de Mante . El- 
le cil d jji.cu:'- jccuf:-.paRni?e de très grands jar- 
dm? remplis lic divctfcî pièces d'eau . Il y aune 
haute JuTticc liaiii Hir y ; un Prieuré deReligieu- 
fcs de I Ordre de ^aint Benoît fondé en iddi. 
& une ChapeUe de StcCathettoc, daat ItMcii» 
k 00 dit la MeOè ks Dimanches & ki Face. 
. BIZYE , auckBiic Vilk de Thiacc daw l' 
Aftique dont elle Aoit la capitale, feloD EtieiH 
ne k Géographe . Saumaife 7 taxe d'erreur So- 
lin peur 1 avoir mife dans k Cmïque contrée 
tris-difeteoicdc l'Ailiqne. Salin * ajoute i|n'et- 
k avoit éid auireioM b Foncreffe du Roi Te* 
rée . Pline * avoil dit avant lui d'une manière 
plus générale que c'dloît la refidence dei Rois 
deThrace. Ce dcrtîier dit '* que IcsHirondcl- 
lesn'enircr.t iamais tljni l,i Ville deBiiye icau- 
fe des crimes de Ttrit . Tout le monde f.iit la 
Fable de Proi;né & Ovide l a traitée avec fou 
agrément ordinaire dans fcs Mciaraorpliofts aux- 
quelles le renvoyé le Lcdeur plutôt que d'en 
atoffir cet Article . Ptolomi'e la met entre les 
ViUci ékigoées de k Mer ; ainG il ne taut pat 
k confitodre avec Bhm d'Arrien , ^ui étoit au 
kntd d« F«ii'£iisk. 

BLA. 

BLABE , Ilk du Bohhore de Thraca 1 <ê- 
lott Dnut de Bfunoe, Auteur difTcreBt dn Vf 

liegéte , & qui avoit campoTé une dcfcription 
du Bufphorc de Thr.icc dont nous n avuri plui 

3ue des fragmens recueillis dans la Oillcrtion 
'Oxford " . On y lit '» que du côté li Allc (S: 
de C h aic c doin e aupris d'un Promontoire nom- 



laq.ieile il y 



rivage une petite 
(tes brifans à cau- 



•< ne coo- « U-wr 



mé I-cm"3iii , 

Lie .t.i|irj's iJc 

fc des roches cachas fous Icau, qui renvoycnt 

le poilfon du cite de l'turope que les 

Cha icedoniens ont donné \ cette iJlc k nom de 
B*«.7ii, qui lui convient fore. CtBM GiCfll»» 
goilie yxrre, Jommagt. 

BLACHERNiE , lieu voifin de k Mer , 
hors de* mu» de Confhntiaopk . Vokz Biar 
«Béant. 

BLACm t Ondnt *t oUcm ^ ce mot M 
« été employé par dea Antenn pen andeoi, & 
qu'il fignilie les Walaqocs. Qiranlaie, dii-il, 

nomme la MtuROBLACHtz & VUnckobla- 
CHIE . Il croit que celle-ci cft k haute Moefte, 
qui efl proche de la Honnie, & que raunecft 
la baire Moefîe voiljnedekMcr BOUC k faîqiiel< 

Je le mot Maurum (e rapporte. 

BLACHIA MAGNA. Nicetas nomme uinBtiWt. 

ainlî les hautes Montagnes de la ThcfTilie . ■ 

HI.ACKHOURN * , quelques-uns écrivent ' 'n.»» 
B:*CKBOKNL , d autres Blac« «un ni: , petite 
ViJIc li'Anglcteric en Lancashire ^ vinsi-dcux 
nulles de Lancaitrc & 'l dixhuit de Manche- 
lier. 

BLACKMORIi, Montagne d'Angleterre au 
Midi de la Ville de Duihui. Volkx Banoni- 
cut MoNt. 

1. BLACKWATEX, RivUrcd'IdndedHi 
k Province de Mnnlkri c'<A k même mû cft 
nonuBde Mooec ««1 BBaBMratn» IbrJaCai^ 
le de l'Iiknde par AKud . Volec Moac . U 
cours que lui donne Mr. Baudrand ■> 1 
vient ^ aucune Rivière d'Irlande i mais rien II' 
cli moins (ealif que k manière dont il compoTe 
le nom Latin de cette Riviéie. Il veut que ce 
fuit BcACKWATrititii , Se. comme fi ce n'étoit 
point alfcz uc la baibaric de ce nom, il le rend 
par Aq.ua Alba, c'eii-i-dire eau Hanche. Oîi 
a-t-il pris que ie Black des Anglois , qui ligni- 
fie fci/r reponde à \'jiilui des Latini, <;m ligni- 
fie ■■■ 

2. BLACkWATER , gn'.nJc RivK-ic d' 
Irlande dans la Province c'Llittr . hlJc i les A«iia. . 
fourccs dans les Montagnes du Ci)iii:c et Ca- 
TCO, travcrfe en deux lin dilTcrcns IcC^otv.tcde 
Mnoaghan , oîi les deux branches fe réumUcnt 
nuz contins dn cAid d'Anmgh nn'clk bon» tu 
Nora-Oudl , & oNKinnitt laawfe ven.k 
Notd-Eii, elle perd foo nooi dam k gmdLae 
nommé Lough neaugh . Lt ftule Ville qu'dk 
artufe eft Charlemond . Mr. Baudrand tepctt 
encore Tes deux ivums Latins pour cette Rivi^ 
re, qu'il appeUe tau UtOKbc. Agita Mba. 

3. BLACKWATER , petite Rivière d* 
Angleterre au Comté d'Eirex . Klle a fa four- 
ce pris de Newport d oCi lerpentant vers le 
Sud-tit /ufqu'auprîs du vilUye de tSiikinp, , el- 
le le tourne \ l'tJt , & touic cniuitc vers le 
Midi où elle fe jnir.t avec quelques autres Ri- 
v;i;rts , puis aprcî ^' oit j.tuIc Maldcn elle s" 
élargit conlîderablcmcai jufau à la Met, OÎiel- 

le a fun embouchùre dans lenrfBKCoqiheah 

fi: perd aufli b Coloe. 

BLAOIENSIS, M trouve que dans laCoa- 
kreoce deCarthage il çtt kit meniion dedcuK 
Evéqucs en Afrique , 1 on Sommé Pmmmt 9c 
l'antre Pmeratt , & tous dcux Evéqnet BU- 
àicnfii. Mr. Balufe veut qu'on life Baniaiisia. 
On trouve que Dalivus à Badit tSCiAi anCon* 
Clic de Carthage lous Si. Cyprien , & l'Ano- 
nyme de kavcnne met Hne Ville Bada dans 
la MauritanieGaditane. C'eft pourquoi le Siégc 
lie B.ut.t ua B.vtij \ Badicnfii Stdcs ) poutroit 
bien ii ètw pas k taiat. que k y^dtnfii dont 

Heft 
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H fft pultf duf .Ift^lMidCa CcRs Rcmn^oB cil 
4e Mr.Daaia dans 6 17. noce fur la Codmo* 
ce de CiRbage. 

ihmum BLADNOCIC ' , Rivière d'Ecoffe au Ctrai- 
te' de GaUowai . Elle a fon embouchÛre dans 
la Mer d'IlUnde enire 11 Ville deWithetn, & 
k petit Golphe de Ferrytown . 
BLAEANDER , Ville d'AGe dans la gran- 

»Ls>e>*> de Phrygie, félon Ptolomèe >. Le Grec porte 
B'.riuii}» , Ik le Latin de l'Edition de ficrtius 

Bl.IAMDRUs. Vo:CZ BlfAUDm. 

BLA EN A ^ Strabon ooinme ainû 110 lieu «Ut 
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BLAGIAN*. Voïcz R: *n 



ÎCMtt,WQ. BLAlGUtZ' , petite conuec ac Frsr;ce dans 
GeaT'^T* l*Cuienne 0<1 elle fait partie du Bourdclois , 
f.'^ aux environs de la Ville de Blayc dont elle prend 
ce nom . Le Bbi^nn ^nil nitretois un Com- 
tij qui appancflou MK cadeo de la MaïAm d' 



dkîDif 



• mnNM» I. BLAINVIU.E 4 , en Latin J9f«w Fit- 
slaTtl'** ^ ' ' ^"'B Lorraine fur la rive Meridiona- 
jMte. le <ie la Muenhe , !t l'Orient de fa jonfUon avec 

la Montagne 'a une lieué Se aa Midi Occidental 
de Luneville . 

tÇimXtB. 2. BLA INVILLE < , Bourg de France en 
•Jitolo Nwnundie au Fais de Caui, à deux lieues de 
■«aijwj. Buchi & il une iieuë & demie du Prieure de 
Beaulicu , fur un ruilTcau qui va tomber il Va- 
cucil dani la Rivi<frc d'AndcIle . Ce lieu nom- 
rue en Latin HcUni yHU ell Cno4 datis un Val- 
lon , (l un cûtc âu ^iicd d'un bois , & de l'autre 
au pied d'une campagne e'ieve'c fertile en bons 
grains. Il y a une Kglife Collégiale fouî l'invo- 
cation de St. Michel : elle eiî Met \ncn bâtie 
avec un joli clocher en Pyramide fur la cioilec 
& fin iimiltfe l'aa 14U. par Jean d'Edouteviile , 
fib de Cuillaime d'EAoûteville Sieur de Totcy 
& de Blainilk . ht Chapitre eft de fii Cha- 
noiaei . doat le Tiefinier eft k Clicr& Cmé 
de St. Germain PareilTe du Bourg. On vdi fur 
uw Anineoce un beau & grand CbSteau bien 
Mii & kn kfleabk acron if e goé de fix grolTes 
9t Imtet touB » de gnadi nâei trjs-profonds 
âme mk fiitte patte , & une grande cour ou 
■taced'aUBO. Le luilTcao fur lequel efl aflit ce 
Bourg prend fa (ourcc au deflbus à Se. Cemuin 
dcsEJfaux, arrofc Fon'.a:ae , ScmoDvillct Cre- 
von , St. Arnoul, Cray , & Saint Denys . La 
Scigr.cuiic de Blamville comprend les ParoilTes 
de Ctcvoci, de St. Atr.aul , en partie Eiboeuf* 
fur-Andclle , S.<int .'\igtian , CaieWf t Rtae 
l'Eplan &L Rue St. Pierre . 

3, BLAIN VILLE 7 , autre Bourg .le rrancc 
en Normandie fur la Rivière d'Orne entre Caen 
& la Mer. 

BLAIR , petite Ville d'EcolTe dans la Pro- 
«ocedrAilial dmcUedl leopitale. 11 r a on 
ChlteaBftdiecftGnideriirine petite Rivii- 
■eàlnntGeiiAdek VilledeFenh. . 

t. BLAISE 1 ( u. } Rhnéie de Rmec eo 
Qhampagne . elle a 6 lÏMice k deux lieuCi tt 
demie de Chaumaiit dan rEleftïoo die même 
nom. Enfuitc prettant un cours prefquc parallè- 
le !l celui de la Marne clieparse \ Blaife leChà- 
lel g. & Vafli d. à Efctaron d. où elle fe parta- 
ge en deux branches , qui forment une l&t &. 
Te rejoignenî po'.:r tomber cnrembledaiiî laMar- 
ne au Couchant de Lariicour. 

^. Cette R.ivicre , dont le cours eft du Sud 
au Nord environ de treize !i quatorze lieutfs, a 

• aitlfaf d< fa (ource > Il nous en croions Coulon * ?i denK 
WïïUMiitit- hautes Montagnes dunt l'un? 3 nom l.i Rcnau- 

dicte oc l'autre la Perche au dclsus du Couvent 
de BrataiKourt , qiii eft k' 
Xmp. II. 



«l'air M â flwm St, fVanfejs de Faute fim- 
dateur des Mioimei . Mr. de f Ifle qui a fait 
avec grand Ibiii une Carte de Champagne n'y. 
(aie mention ni de ces deux Montagnes , ni de 
ce Couvent. 

2. BLAISE , (la) petite Rivii^rc de France 
au PaXs Chartrain. * Elle a fa fourcc au delTiii f I 
de St. Ange de Thimerais & arrofe les campa- 
gnes , & les anciennes Forets des Druides avant 
que de le ;oindre il l'Eure aupris de Dreux i la 
"Tour de Fcrmaincourt . 

BI.AIS'Jli; , (le) Province de France dans 
le Gouveniement General d'Orléans. - - Le Blai- '"•«•'"ot 
fois eft borné au Nord par la BciuiTc irirticu- otu). ï'ï 
llerc; au Levant par l'Orléanois ; r.i Midi par F'«"*« T. j. 
le Bcrry; & au Couchant par la Tour-inc. Le 
Comitf de Blois eft un des plus ancien^: <S; des 
dIus nobles du Roiauinc. L'opinion la plusvrai- 
KiahlAk TOK qae CoiliiUBe , frère d' Eudes 
Gomttd^OidélH « ft hltf avec lui pour la que* 
icUe de Loift fe DAomaire , ait M le pre- 
mier Conte de Mail . Endct , oui félon quel- 
ques HiAoricm , ^oit fils deCuilkumei ou fon 
neveu félon d'autres, lui fucceda au Gomctf de 
Blois. Ilmoaiut fanslailTerde pofteritédcGun- 
dclmodc (a femme l'an M t. Robert , dit le Fon j 
fucceda ^ Eudes fon oncle , & fu-vit k paitt 
de Pépin Roi d'Aquitaine fon cou6a « MMre 
le Roi Charles le Ch.iuve . Il fit fa paix avec 
le Roi dans une entrevue q.i'ils curent à Me- 
hun fur Loire, & les Etats j;eneraux tenus de- 
puis k Compictne l'an 861. Te dcc'.arcrcn' Duc 
& General des François. La vifloire qu'il rem- 
porta fur Louis lcBr:c,uu qui s'ctoit révolte con- 
tre fon Pcrc , lui aijuit une grande réputation , 
&. obligea le Rai d'.ijoiStcr il ces S<-ii;i;iLTies les 
Cumiez d'jVuxcrre&de Nantes, & lic lui don- 
ner l'Abboïe de S. Martin de Tours . Après 
avoir débit les Normaot Danois à Briffante en 
Anjoa, il y fi» ntf «s Stf;. Robert Ion fils lui 
Ibcceda au Cemxt de Blois , & Si quelques au-' 
nés Seigneuries . Il fût aaffi Atibi de Su ItfaK 
tto de Touis , & qoel^nes Ecrivain alliweat' 
mime qu'il le fut de Saint Denis & de S. Ai» 
gnaii d'Orléans . Il époufa Beatrix Scenr dfm- 
bert Comrc de Vemiandois , fécond du nom. 
U fut d'aboni dans le parti du Roi Charlis le 
Cmple , qui le tit Duc des François , & Com- 
te de Pans . Ils fe brouillèrent dans la fuite » 
Se Rob ert .iTant dc'claïc i.à i^'.îerrc au RoiChar- 
ics '.c firniilc, l'iiJi prit .'.1 V'iilc de Laoa , & fe 
fit couronner Hin .1 Rhtims par l'Archevêque 
Hervé. Charles ic Simp.'c le iurprir tnliiite-au- 
prJs de SoilLons nu Robin fut lu:' .*! 1.1 téte de 
(un armce . Hai;ue5 foucint le paru de Ion pcre 
contre Cliarics le Simple , & fcrvit lï bien Raoul 
Ton beau-frere qu'il tut Roi de France après ta 
mort de Charles, ôl Ton pelit-Als Hugues, fui>- 
Bomad Capei, facoeda à Raoul. Tluband fn^ 
nomaé k vieux 9t le Tiichear , lût Cbof' 
te de Bloii après Roben , fils de Robert le 
Fort: mak oa ne fait fi cela fur fu fbccefliao,' 
aer donation , ou par «cquifnion . Il eut de 
Lendgaide de Vermandois fa femme, pluneurt' 
enfans, dont Eudes lui fucceda aux Comtez de 
Blois & de Chartres , l'an 97;. Eudes, ou 
Odon I. fut le priemier Comte héréditaire de 
Blois , & le lixicme en ordre rie liicccflTioo . 
Il é[K»iifa Bcrthe fille de Conrard Roi de Bour- 
gogne, fécond du nom, &dcMahiud d- Fran- 
ce , &. moiirut i Tours l'an y^ci. laiiU: r [îx 
entar.f. . 1 l'.:Sji;d Icco.-.H du nom fon n'iri': lui 
fucctd i au Comté de Blois ; mais étant mort 
fans Dollcrité, Eudes, fécond du nom, ibofte* 
K, fui Comte de Blois. Il époufa cntooj.M»> 
baud fille de Kkhard I, Duc de Noomadiet 
0.1 * 
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de WwPf t{ nVut poinc cicnlaAt. £(ieaiNi6i^ 
<«il6a gemttta # & Comte de Mcwk Afr. dlrtBw> 
yet, tftaor more Cias enfàns, Qaio». ^fti^Mle' 

fi fuL'ccfTion , & prit lu q-jalité 4lS GMUte jde 
Chj:niiagnc !k de Conin: do, PÛttt, -^lidcs 
epoul^ en fccondcs iiôces 1 .in loio. Ernmaar- 
4c d'AuvcrgTic , tiiccc de Conilance d'Adw » 
fceotklc femme du Roi Robert, & fiHe de Ro- 
bert Comte d Ajvergne premier du natn , & 
^'Ermcngudc d Arles. lien eut troît fiJi ^ «lopt 
Thibauil i .<ine fut Cumte de Bloit . Ce Tb> 
baud , treifie'mc du nom , fut marirf dent fois , 
lapicmieri; jvtc Gcrfcnde lîHc de Herbert Com- 
te_ du Mans , qu'il isjnidia pour cjufc de paren- 
te' & en fcci.ii.ii; nikcî avec Alix de Crefpy, 
ou de i-ùlc de Raoul, iccond du nam , 

Comte de Vaioit. Il eut de cette dcnurc qui- 
Kefik, dont l'aîne, appelle Henri Etienne, 
Vlt^UMm-de «01$ après la mort de fou perc 
Wnw* tfm «088. U fc rcrdit ûr,;euv. pir fe: 

eiploiBiiua bT«ne-&iinte, & iut fuui imime 
fc*»B«if k fcft dllConrcil, & le Picifi,:ue. 

Il fat îurfàU bwadte 4«i Rmes le duhu.t 
4e JaiUet noï, hM% J'Attelle f* femme. 
Sceur de Henri Doc de Normandie & Roi d' 
Angleterre, premier du nom , Imic ou dix en- 
UOS. CuiJJaume , ! .i!n!< de tout, fiitii cscm- 
vagant, qu'il le c.ilirioit Stiemeur du S^tit, 
lltur prive de {or. d-„,t d'aineffe, & n'eut pour 
for. pariigc tiiK' 1.1 \'i|l: de Charlrei. lUpou- 
Cl Agr-t . (le Sull/ , d'eux fortit ia Branche 
de Ch.impiene Suiiy . Thibaud IV, fecood file 
d ttiemc , <Sc d' Adclic hérita du Coinc<< de 
Bluis, &.iequi!tLux de Clumpjçne & dc Brie 
de fou onc'c iluj.ut ', . I! i\A liirnonimc leS-lint 
&■ le Cij-,/; , ^V rp jiiû r.i,! li:-; M,Jr-id 
tilc d Liigi LK:rt iH. Dut de Carinthic , de li- 
ouelle il eut ein^ fils . I.'ain ' apprll.- Hr. -.n , 
{«j'^.'J"= de Chani|ugne; i*< le lecond ippcl- 
U Thibiud , fut Comte de Dlo,-, tSc de Cliir- 
Ce Thibaud, clnqL.c tic du nom, Com- 
KdeBloii , lut lurLouir ; le U.n & le grand 
Seoecbai, parce qu'il ijt en effet, & le der- 
nier «m porta cette qualité en Fnnce . Il e>ou- 
» « Franee , fille du Roi Louis le jeu- 
lî . II mourut en la Terre Sainte en li<7. 
apr: ; ,• avoir doomf de grande» preuvct de va- 

leu. . lUnt, eivtrcp|.,ificuroetilinî, LoubCmi^ 
I ,! Clurtr.; V de ^il,M^, Marguerite, &Eli- 
fabetl, . L.>„: t,- pjrc (|« Thlfciud VI. m.irt 
auquel Miri-uerite & Eli- 
W'-rfi '.5 t..;te'. I i.cdcrent; cclle-ti auCom- 

r. ■ ' ï?'"" ■ "^'''■'•"«"«e ^.«'"i «'•■■ W'>'V 
i te il. Tii.-n- tut rninee en troilie'aics niVc; i 
JjiMK-.-.l Al.;|,k-;, d Avelucs leur fil- 

le ivcc Hu^.ei de Chruillon C-iiutc de .Saint 
"Ml , enwon l'an 1221. du.jii, l elle e.it Jean 
«e l-riitillon Co tue de Biuis , q ji le tu: aulfi 
«e i^harirci p.,r .1 njott de Mahmd d'Araboi- 
fc la Mj:. le , ,n „(e far,, pane.ite en 1I5+. Il 
•voit cpoaftf Ali, Je HrL^n. ; & leur tille 
nommée Jeanne , nunec i l'itrre de Fr.»nce 
t-onue d- Alcaçon , 4um mom fans enians 
«?..'»»'• '■»'''^« If Cbmttf de Blois \ Hugue» de 

C iii- ;-'Uï pre-n,er du nui,, Ljuh I. LouA II. 
Je4U -y Cm; II. Je |j ^,j|f^,^ ^ 

jouj uc.'.Jdv-cnientiurqu'cn ijyi. qmcii le tcms 



o'ie Ua,' 11. le vendit i 1.ouîî de Kr,,nrc Duc 
dOrlcam, .•oi,!,,^.! de luipi.e.- .1 cent 
Wille Irincs dor pour l'achu d.--. 'îei..,nc..ricï 
4C Olqn , de Ounoi; , de Rnmou;:Iiu,H'. , de 
*?*««;ReiMWd, «cdc leur;:!,-pend.inLe., 3u:< 
wJ^P* <fc conditions qu'il j.»mr..it de tes Sei- 

fjgnci MDdw fa vtc , & que ie Due l'ac- te i .Se il paiij gaui uuc des 

cnD« 
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ft M*rie de Bcir/ , & envers ie Roi , de tous' 
pmAtl de quint K de rcauiut , avec faculté de 
rentrer Aim Ion beruagc , rciidant le prix qu'il 
avott touché , en cas qu'il ciit cnljos vivar.. 
julqu'i l'âge de douxe an» , Ce foot i«i terme? 
du Cawnr^ foiK i V»iS$biiA «w Seigneu- 
ries \ Ohnl«rd*OiMH»ite-:fitor dcroier fut 
Pere de Louïi Xlh feu kiiiiel Ibt un^ltlICinn- 
ronne, ât pM nirftMnt CMnie faiH htlM 
Hem II. ïqnot GonM^^dic .mMM»' 
en qutlit<< d'héritier de>b RdiwClanto boMB 
rc , femme de François premier . HyAiMal 
dit (jue les Dact de Lorraine ont eo des kwmt' 
lions fur ce Comté , cummc <fiam dckcndîi^ 
de Claude de France , «ijlc de Louis XII. pat 
Ciaudc de France , féconde ftlle du Roi Hen- . 
ri II. & de Cai.herinc de Medicii. Ht difoieoC 
que le, biens de cette Princeife dévoient paflitr ' 
à fe-. lîcriticr», fat» p.j i' o:: être ineo-jKMCT M 
Domaine, parce que tcConne' .ivoit ttrf ache- 
té par Loiiis Dut d'OrJe'ans , dc^ deniers do- 
I lux de Valemine de M;!an l'a fcmT.c, & que 
Lui ; \U. avoir dedanî par fes Lettres paten- 
tes de i'.iii 1505. & ijcj. que Bloi-; , Coucy 
& Soiffont étoient du Domune pirtitulier des 
Ducs d'Orteaiis , & qu'il n'mtcndoit p3> (|irtlt 
fillfcnt confonij-i aree le Doinaitic de la Cou- 
ronne ; mais li cik aife de repondre que d^i 
qu un Princo parvient ï la Couronne, tous les 
Etats qu'il poUèdoit M|Mnvani f font unis . 
En recoud lieu le Comté de Bltoii relevant de 
la Couronne , LouTs XTI. n^mMt pû dén>ger 
par fa Déclaration au droit commun, & d'aM^ 
leurs la Princeiîe Claude en (fpoufantCbiffcs l. 
Djc de Lorraine , avoit renoncé par fon con- 
trar de mariage^ tous les droits |katernek& ma- 
ternels, qui lui p.'iuvoient échoir. Ce contract 
-ivoit cté i.iit en prcfencc du D»ic de Lorraine, 
de cinq Princes de fa Maifon, & d: fon Con- 
feil , qui ravi.lcni ratifie, ce qui tu: fuivi d'ua 
Edit de Ch irles IX. oui dtt.M^e qu..- 'a Sei- 
gtieir;e dt lijii-, ci un .intie.i Djinjiiic de la 
Couran.-ie . l..- R.m I ouï. .Y 1 1 [. il. .ri :.i en ifjjj, 
le Coftu j d.' Bi(in pù.ir .iii,;nn nMcion u ap.i.-ia- 
ge il Gjltun Jean hapuiîe de I-rar.cc ton Irete, 
jSt par r» non ce Comté a été réuni % Jn CmM 
ronoe. 

BLAMOMT » , Bourg de Lorraine . C'efl 

une Seigneurie , qui a aujourd'hui le titre do * 
Comté . C'écoii un Fief ou un Frane^leu de p^"™!!*"** 
r Eviçhé de Meti il y a cinq cent ans , & 
l« Seigneurs dans le treiiiéme ficcle en ont 
ïilit pluficurs ibii bommage lige aux Evoques, 
iV jurticulieremcnt aux Evoques Jacques de 
L it m ne & Bouchard d'Avcnncs . La même .t .1 
lIi d j le voit au quatorziéoie & quinzième firf> 
tl'.-i- ,., 
Ces Cumtes ou Seigneurs de filamont , éto- 
iciiî 1l!, mé.-nci qu: Jeî jncicns Comtes de SaJ- 
mes , un '.]'. etaitr.t de ieiit Mait.m . Richcf 
Munie dj Ser;o:;e , dit d...T. I'Kj tiiiioirc que 
J.Kqiicî t-.u' iuc de Metz acn-jt.i de ferri dv Bla- 
mont tili dH.;;,:; t;..)raie dcSa'aieî, IcCliaicau 
& ie Bourg de Blainunt, qui et. m unFiunc-il- 
ku de l'EvdcM , acau'enfwte l'tvé.iue Je lui 
donna en Fief . Onln de Blamoni K.éque de 
inul, donna let&îcncnrieil de BUmont de 
p.ncuvre à Rentf DBC de Lorraine , qui en ht 
hommage i fon oncle l'Evfiuc Henri } & fon 
nk & fuccc.Teur Antoine rendit le m^me de> 
voir su C .rdinal Jean fon frère Evèqoede Metz ' 
m.ii. ,e Djc Antoine unit quelque tcms apr^ 
.1 I".-, U,k!x- Blamont, qi„- lV,a appelle en Al- 
kriLind B L .1 « c ï J N B . R , ou de jnbtMuf 
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entre l'Empereur, & Jet Etats de fEmpire, & 
le Duc Antoine l'an i^^i; deforte q te depuis 
dans Ici invciliturct Jcs tmpcrcurs, jjï^o'i ci'l- 
Jc de FerdK;.ind II. ou 4 luiiiouii compris ie 
Comté de Blaraont (de Ma/iie . ) ^"urlmvJ 
jI y JVuit de grjndti coiiil-iI.i[iui:s entre lc> 
Ducs 6(. les Evcques fur lu tiroil de l'Kglilc de 
Metz, François dcBciuqucre bvc^{ue de Mctt , 
vendit ce droit comme celui qu'il avoit iurUe- 
oevre , & le tranf|>orta à CluHc* Duc de I<ar> 
laîne par ic cooirael de l'ut 

$. dlmiMt «1 Blndccolim <ft afli» tf"^ 
ft Sué far la petite RiviAe ae Vcfoinc > 6t 
ce Coontf mi porte piefentemeat le titre àe 
PievM , âk «nm rËvfché de Mcn , & le 
Bailliage de Nanci , félon Mrs. d'Auditrec & 
CornciJ.'c . 

BLANC ' , ( LE ) Ville de France en Bern 
^ l'extrimiti^ , du cMdM Foîtou lut la Riviè- 
re de Crcufe, qui la partage en deux . £.lle eil 
du Couvernemeat &. de U Généralité de Bcrri j 
mais dans le rcITort du Prclidul de Poirier': . 
Le noTi Latin de cïi:i Ville c:i Oui.incum. 
Le Chiteau cil dans h hiucc Viiîe & d.ins la 
bifTe font le Prieuré de St. Gtnitor & un Cou- 
vent d'Auguilins . Cette Ctiàtellenie relevé en 
foi&faommace de laBaronic de Chiteau roux. 
le Château & Fortertlfe ejl furabie Ù' retuiabie 
sux Stigneuri Dsmiaam à Itrande & pente jerct 
m tenu de pjix & de guem . Le Biaoc cil le 
Siège d'iue £Jeâion. 

* Le tenait de l'EleAioo du Blanc cil ftoi- 
U & iagiat» n y a bcaucoupde bai* h 4e for- 
gn & nœ C prodigieufe qaantilé d'tfnmgy 
qaVin en compte trois cens neuf danc la feule 
terre dn Bouchée , ^ui apparciciit au Duc de 
Mortemar. Aux environs «le la Ville da Blanc 
il y a un vignoble dom te via ell d'nffez bonne 
Qualité. Qiioioae la Rivière de Creufe qui paf- 
le dans cette tieition n'y foit pas navig.iùle , 
elle fert néanmoins au débit de quantité de bois 
qu'on met en merain , qu'on jette i bois perdu 
fiir cette Rivière & qu'on riHemblc au Port de 
Piles. 

BLANCA, petite IHe fur la côte Scptcntno- 
nale de l'Amenquc Mcridionile au Nord Occi- 
dental de la Marguerite don: clic cA 1 feue 
lieues. >Cette Ifle n'cll jji. L.ltivec, Ûc il n'y 
habite ni Efpagnols, ni ^.luvagcs: les ptemiers 
f WU feulement cbafTcr aux chcviei > qui s'y 
naît leUcnent multiplièet qu'on les y voit par 
milian . Il f a pea d'aotm animaux . Elle a 
CBnroo fis iKiiCide taniiBtVon y prend quelr 
auefoisdu Ici, oini^lct faliae* (oient plaeéei 
dans un lieu foRineommade. Sa ptiacipaleRfr 
de eft au côté de l'Outd dant une Baye de Ci- 
ble I il croît fort peu d'arbres de ce cAtè-là à 
feiceptiiMde quelques petits bocages, qui font 
•Mlque tout f arnret de Gayac . Le c6ié de 
fEft en tout couvettde bois. Sous les arbres croif- 
fiot Ih ii:cjut> d'arbrifliîaax d'une cfpccede fau- 
ge faiiv.iîc , qui rend une bo;înc odeur. Toute 
k terre l.I jneireufe oufeche, & il ne s'y trou- 
ve aucuoe eau douce que celle des piuyes , tj;ii 
s'alTcmble en certains étangs. Il y a fort peu de 
Montagnes dans cette Ifle. Voïez Blanco qui 
eft la niéme lile . 

BLANCA GUARDA , c'eft i-dire le Cwpt 
ià ffKdi Blim t lieu particulier de la Paleitine 
«féia dTAfellMi, félon Guillaume de Tyr citd 

COniSm, Ce lien éioit lonamaahk oaMna 
CfBîUet. ^ 
I. BLANCHE * , C LA ) on FAibe , peti- 
l« Rivière des Pals- bas . Elle a là Iboice \ 
Si. Vit , & coule le Imw dci Abbdei de Mal- 
& de Stavda, iw ftmlk ivee fOwt» 
Tm.IL 
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ouï porte Tes eaux dans la Meufe au Pais de 
Licgc . 

2. BLANCHK J, f n ) & 1 * Nomr , Ri- J IbU-wia. 
vitres des Pan ba.^ . La Blanche vient de li Pnn- 
cl^laute deCliimay, & le lomt \ ia Noire dans 
ies luifez de Maricnbourg , £c elles vontflDfai* 
bic It pcniie d.ms la Mcufc k Vireu. 

j. BLANCHE , { NoTHE D»M£ or la ) 
Abbaie de Kcli^ieufes Bernardines en France > 
dans la Normandie au Diocife d'Avnr.chcspria 
de Monain à deux pctiKs licufe de 1 Abbaïe de 
Lonlay. 

4. BLANCHE, (la) Abfaafe de France daw 

ritle de Nomnoutièr an Diooèlc de Lofoo. 
Voiea NoiaMouTira . Ccne Abhde oomnée 
la BUaehe par Ict Lifauirei Auteuts da DÏp 
Aionn^iire de la France eil nooimée iVainamMir 
par Mr. Piganiol de la Force , qui appelle f 
Ule Ditu ou LA Blamchc une autre Abba- 
ïe de rOidte de Ctiteaux de la filiation de Bo- 
ui fondéiE CD 117s. an même Oiocife de La* 
çon . 

BI. A N-CHE-COlJRONNi:: , Abbaïe de 
Frai:cc en Bretagne au Diucoic de Njnte', , & 
à huit lieues de cette Ville, feioiî Mr. P!£\;(DioI 

a Carte du Diotèlc <ic ' Dcfr.Jt U 



I.» Force ' , li (elon 
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Ki-.tts jif le P. I.ainbii.'i Jeiuitc ProletTcjr d' _ 
H, jtiigtaphic. Mr. Baucrand ' teduit cette di- ) lÀ. 17011 
ftance \ deux lieuët, en quoi il te trompe , cet- 
te Abbaïe étant i trois quarts de lieué au Sud- 
OoMdeSiMBay. £Ue cil Mcupét fw dciBa- 
aediftini & eft ibrt ancienne. 

BLANCHE-LANDE • , AUde <fe France 
en balTc Normandie au OiooMn de GaaiSDce. 
Elle ell de l'Ordre de PtéOMMtid, & » cutnnr 
fondateur l'an ■ i;5. RicfaaitlBaran de h Haye 
ConnctabJe de Normandie. 

1. BLANCKhNBtRG . Voici Blamont. 

î. BLANCKhNBERG, petite Ville d'Aile- 
magne en Wcllpbalie au Duché de Berg fur la 
Rivierc de Sit g i quatre ou cinq lieués de Bon- 
ne vers rOi iLiit . 

ilLANCJ.iCENBRRG Bourg d'Allema- 
gne ditis ia Thuringe . C'cit le ehct-hea d'un 0«il^ 
BuiJiugc , qui en jxjrte le nom & qui cli du •'■'"••^ 
Comté de Schwarnbourg . 

BLANC»LbNBEKCE", Village de la Flan- ■iDiii.Ofag. 
dre Autrichienne, cntie Oflcndeft ÏÏOaSt 
bord de ia Mer. 

I. BLANCKENBOURG , Ville d'Allenu- 
■Dc en Weilphaiie au Comté d'Oldenbourg, fc- 
kn Mr. d'Andificc ». itCtog.T.i. 

a. ALANCKENBOOItG *i , gm Bourg ^^ 
avec nn Cbateau en Allemagne dam ks EiaiB 'iiM-Mi». 
de la Maifon de Bnmfwie . C'eft le chef-Rca 
d'un Comté fîiué entre l'Abbaïc de (^edlilH 
boatg & le Comté de Keinllein . C'ert un ai^ 
cien Fief du Duché de Brunfwig , qui fut pol^ 
fedé par une branche de la Maifon de Reta- 
ftem . Henri-Jules Duc de firunfwig le réunit 
à (on Domaine apn's la mort de Jean-George 
dernier^ Comte de Blanckenbourg . Le Comté 
n'a qu'une tort petite étendue «Se ne conlilie 
prriquc tout qu'en Montagnes , il ell iKu ha- 
bité Se par confequent peu Lulnvé . Le Bourg 
elt affei gros & a un Château '4, qui ell pre- J*î'*^j|î2 
fentementia refidence d'une branche de l.i Mai- tm^ 
ibn de Bniofwig . C'ell de cette branche de 
Blanckenbourg qa'ed l' Impératrice Regnanic . 
la oiere du jeune Empctcar de RnOieSaenr de 
rioMntrica d'AUiaiiBe cndniiaulii. & 
lea Aoieut filet de LoSk Rodolphe de BUne- 
kenboufg. 

3. BLANCKENBOURG , petite Iile des i,baiib«a» 
Pait>bac dan la Rivière de la Meule en Ucfcec^-U* W- 
daot de Rmvdam it la Bnile . 

<2a a BLAN- 
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BLANCO , tS^ ^ Il Mer d«n Inciei «Tm* 
•0$z grande etCMfaïf > ^ prcl^iuc au Nord d« 
•fUe d^SaioieAbniierite, 4 ii, dcgin ^ jOk 
■UDiitei de btinioê Sepccatrionale , & à jOk 
ttcttès du Coniioent . Ella eli pitre , yaie , in< 
habitue, féche & faine. La plus grude partie 
n'eft que Sivjnas ou piturages \ herbe longue, 
& il y vient qi>clqui;î irbrcsde Itgnxm iMtd, en- 
vimnncr il'juties arbrifTeaux . La rade eli du 
c6c'.- du Mord-Ouéil , contre uoe pente lliye 
Éiblonncufc. On ne peut mouiller que \'X, l'eau 
étant profonde & fort proclu .:c J.i terre. Il y 
a une petitç fontaine i iOctidcnt , & amour 
de rXrti fonr dn Bayes fihlooneufcs , où (orcc 
toitiiesy vienitpnt ^ terredenuit. (<»Licjq>i«s Re- 
Jaiioas portent qu'il y a da chèvres dam cette 
Me; mail il oe t'y co irmivçplus aujourd'hui. 
0» y vpil. griod «aaiAev d« Omh* . La Goa» 
m cft de h <%Hi« 9m Ukart ; vak il k fur- 
patTe de beaueoup en groATcur . Csiie gioftar 
égale l'endroit qui lâit le dcffaqi dn gnaa de ■•' 
jambe d'un (loinme, & fa queui! ra toOioun Ctt 
diminuant jufqu'au boitt qui eft fort petit . Si 
gn le prend par la qaoïl , à mou» qu'on ne la 
prenne bien prn dn denim , il ië rompt , fa 
partageant \ une des joioturet , & l'cfcMppe . 
Les Guanos font leurs oeuf», comme la pldpart 
des anim in jtnphibies , & font tr^-bons \ 
manger . lis Ijnc de di^rcRlcs cixilcurs, il y 
co a de noirs prtfque en toutes leurs parties , 
li'un btun clair, d'un brxw eiitunc!.' , d'un gri$ 
obicur, d'un vcrd clair , de jaunes & de mar- 
ijucic/ I ■. ive;:t tous datt» i'cau & (ur la ter- 
re , (il quelques-uns fe tiennent to0,!O-,rs d^ns 
l'am & entre l« rocberj . Ceux qui font d . n 
la iitus_ iiKS , tels qu el! l'illc de Bi jnco font 
d «vdilMlilie jwQÎktres , Cependant ils ne laiflient 

B de vine dwf l'eau , de font méinc quelque- 
fir les vbfati 
Cet Anifle eft de Mr.Cen)(ille. Il sft init- 
nant qn d n ut pas reconnu dan* cette da^cri» 
ption tir* deDampier » que cdl U miOM lOe 
Mil a traitée fout le nom deBbace en eft 
le vrai nom ; & dont il a prit de De La«t ce 
quil ea dit . Voïcï Blanc». 

I. BLANfDA , anticnoc Vilk de l'ElmiW 
Tarni'^onnoile . Mcla > & Ptolooda >Ca pai^ 
Icm . Cç î autourd'huiBiailW. VoMs CeMt,- 
l'une ■* 1.1 n stnmc H-andj, 

a, bL \ >, j.-\, i-ic.cn.-.e Ville d'Italieaatef- 
rie.jiredc-iUr..:iïDs. .Mc!a s & Plme « la nom- 
intiitii.".ii julîngulier; mais Titc-Live la nom- 
me BnHDï au pluriel , &. la donne i la Luca- 
rne ' . Gjl>ri;l Hirri dit tjue (fcH BCtTOSa i 
aautm que cc^ Buciko *, 

JUHWi. V«(ta]«idiq«Ankht pièce. 

BLANOENONA. Bea de U G.„le Cifalpi- 
^e. Çiceroa » toivaot 1 bn ircrc lui àa : k 
mMe jour de mon arrimtfe j'ai «Ma «d» leuna 
daKei do Phifoiice & lafetrican» cellct 4M 

TM|t m'avez écrira de fllfllMimn , ONHiaë' 
t^mk un chan^cmctit » te dona ^il ne fint 
point lire UiiiUa<tva U Movaila Lodi. On MUT 
voir U remarqae de Surin far la BltHdmM d' 
Antonm dans fan Commentaire fur l'Itinéraire 
de cet Auttqr , 

BLA.-MDFORl), Bourg d-.\ngletcire en Dor- 
Utshire, .1 l'épi li^uc; " de :,i Ville <ie Dorchc- 
fter vers l'Oacnt Scptcntrionii , & b nnq de 
SalidMri. 
KANOIANI. Voies Bt4NouN«. 
, BI,^NOIGNI, M Um MmduHm , Si»' 
nwdimU^riedeStBeanlphe eeiàii meiv- 
n«ai MomOereaaliefiHtftnieindaaaJaVite 
^Cnid. Mr.Baillff4awkVkdeSr,AmiH| 
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liom bttïilGaiâddeaxMoDiilâiR «enl'anij}. 

faut le nom de St, Pierre : que l'un fin appctlf 
depuis du nom de Sr. Hmtn , qui y fivt eiHei^ 
ré vers l'an tfj}. & que l'autre lut flooaad 
BiAMDfNBïiie , !k caule de fa lïtuation for le 
Montagne de Bliioin . Aubert le Mire now 
aprend il y avoil les aïKieoi Maufolée* dn 
Comtes de Fh.-drcs , & que e«l tombeaux de 
mailue tu'cri: d<iruitï avec l'Eelife durant ki 
gL-crrc; ce Rt! giciri . Ejt aurm BUndmun/t C«- 
mtl>iMm intra munt k^ar; ursii ^imytiit'iju , ift vncn- 

J.TTi fciisii «ii.j f«in M'i/ùici nmpltfjsma , ant» 
Jupfim Jffuii cilav» fy fipma^tjimt fanditiit 
txJeidtTuiu . C'clt-a-dire 157^. 11 y ïToit ev 
d'abord detCbanoiaet Réguliers; ce lotleBien- 
bciHcui Gérard Abbd , qui l'an 941. ea cbaOTa 
In CiMMinH vsnr f in i w iaw iévie T ~ 
Unie. VeM Xiu», 

BLANOm. 

BLANMtlieRO, » 

BLANDINIUM. Vafc» : , 

BLANOINUS, Voïea Ttfaait. 

BLANDONA, aïKienae Ville MlfMraedt 
la Liburnie. Antonin " la met entfe Mer Â 
Araufa, ^ is. milk pis de l'une & de faorre» 

BLANOOS, lieu de la Capp^oce . Anto- 
nin le met fjr H raote de Seba^lie i Cocufoa 
il XXIV. M. P, ic \i vircniicrc. 

Ce r.om don s'ajKKikr Biamdi, dont S/an- : 
«ioj eft l'accnijti! . J'ai fjivi Orie;;uî. 

BLANOU>li. FUNS, fin.t-ine d" Italie 
d.inî la Sabii>ï . Htii.iLC l'a ctU brce pjj une bcl- 
l« Ode '> . Acron Ion Commentateur prétend ijlj.Odtii 
qucBlandufia éioii ic tiuir. d'un Cautiin particu- 
lier de U Sabine \ pteique toutes les EdiiioM 
de ce Patte portent 



OfmrMmà^y ^hmMm «ta». 

CcpeodjM Cmquiin aeoit avmi 1 il y a hn^ 
tcnn , que tous les ancienc exemplaiTcs porreM 
BtNousic ; & comme l'on a ecrir leng-iena 
kl 'rjMT un i Cmple avec ane petite narui» 
wdeflputqui étoit fouveatmiligéc, Cniqurat 

5 peat ln« écrit Bandafit fUU BsHdmfi* qai 
efl au wcatif. C'eft de cetH mameve «n'es M 
dam h faelfe EditiovdlitiMe per MbileQH 
ningam . 

0 font BariAlific , fplndiSm vitr» 

Si l'on dit que Baruhi/ir cft liref , il ne faot que 
fe fouvenir que les ancic-s P( ;rtç I.jtins coti- 
pioiem pour longue une nayclle brève quand le 
mot fuivaat commeofoit par plusieurs cunion- 
aa de laite. Il y^^a^|uan»Béd'eaempJes taor 

ce Cwalaine aita de la Rivière d» Tudei». 

6 wNttSde'ftnEiDbouchare. Mkbekc^ 

Ton Portulan de la Méditerranée n'en bit qo^iadr 
Village , de décrit ainfi les environi per rappefC 
à la narigaiioa. Entre le petit Village de 
ville & le Village de Blancs, qui e(l tongniâl 
etf une grande juaine per laquelle coule uoepe» 
tiie Rivicrc (la Tordera) txj.-dec d'arUrei; el- 
le tonne une longue iwintc de fable, qui s'avan- 
ce un quart de licu< en Mer . Ces ail.rr-i si- 
dent i U reconooitre . Le Village rie Blai>c» 
eft fitué Rjr k bord de la Mer , i im mille & 
demi à TEfi de l' Emboucbilre de la Rivié- 
» t Vk4^ k Village de Blancs, il y a un 
_ Itiuioé, quico donne l^ 
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«ornoirranct ; Se entre fa Rivi<'re & ce Villife 
on vu't unt:cl)H\i: de Tour llTueefut uneColfi- 
ne. Du côte de J'Ell de ce Vill,if;e il y a une 
grolîc roîmc qm ï'ivince un peu en M- r , f.ir 
1 eitreinirc de iiiqucllc il y a un gnml Cou- 
vent deCjpucins. CcTie pointe paroîtifoléc de 
loin: & Jorfiju'on eii proche de li côte un peu 
n deflTiK de ce Couvent , on voit fur une au- 
tn Iwnoir use grande Tourea ovale , & quel- 
«M fitàm ftniicnÏMit. On voit «arn tant 
Mt pôi bâm kg «ne plut luun émineoce 



— . 1 mtmi» queboa fortifié 

onu». IMke cène foinievcn IXMift , il y 
a ieac oa mù dàieib Jnn 4c l'caiit «W» 
oiagîllerweedei gelnn fc awrcM Udmew 

TN-3t'vit de Bluct , »vu le* venu \ la ttm , 
& on y peut être k rabri dei nmt» d'OMft m 
moren de Ja pointe qui t'avance au large. Lot»- 
^uon wei« de rOuëft & qu'on eft au large par 
le travers de cette cite on d<fçou»re entre Ma- 
taron & Blane» tant foif peu proche de Ma- 
taron une haute Montagne en pain de fucre & 
ailci iJfiue, 6: vers i'Etï de cette Mootagneune 
luirc route pLne fur le haut, qui fait reconnoî- 
ir-j CL- Jk M. Les coiirans le lorij; sfe cette côte 
Je plus louvcDi vont au S.jd-Ojc.T & ouekae- 

JUUlNGlANjEou B i a -j n i a >i i . Ortclim 
•"■J* 'H' 'Oçle de Germanie a;j;fi noinmé 
pr Inmret ««Wlit qu uo manuicnt portoit 
Ba«QUNB. 

. BLANGIES cmBlahaîs, ooBtaiiov, Vi^ 
■le dei Païs-ba< au Hainaui dam la PitvMde 
Mom entre Coadtf , Mom & Bavav , Ce fnC 
entre ce Village & celui de MaJpJoMiet mm 
fc dooDa en 1709. le 11. SeptenbwhCnm. 
fc bataille entre l'armée de France comman- 
dce i«r les Mare'chaui de Bouflcri & de Vil- 
ik i Artnce des Alliez commandée par le 
Prince F.ugcne, & pu le Duc de Mjrlboroiw. 
Comme les Alliez eroicnr du cire' de Bhngis, 
*c ici Fran^iis du cc'ii,* de Mai;ilj.-] lict , dcii 
vient que leitc juun>t>e » fut nommée la batail- 
le de >^< A>ci6 parieeoBfcdeSUuuttBKT 
par Ici autrvs. 

». BLANGIS. Voïei l'Article précèdent. 

S. BLANGIS » , Village de France en Artois, 
me m AUA rie tOtûn de Sr. ficnoti fur 
k peme Rwiâs de Tennis cm» Hesdin & 
St. Pol. 

BLANC Y" I, gm Bourg de France dans le 
Cuate d Eu en Normandie. Il eft fitutf fur 1m 
fliéle à quiiixe lieues de Rouen, i cinq à' AIh 
bevilte et de Neach&ca , & pourron niOcr 
pour une petite Ville , puifinj'il eil fuSi» 
norailles , avec de pone« , dc« Ibfln , tt m 
oorp« d'Offiden de Ville , qui ont foin ric h 
Police i mai^ fc^ Maifons ont peu d'appareue 
La Riv.e.e de Bréle , dont le cours coaMBcoM 
i^deu» lieues au deflus d'AuraaIe, & qaiennv 
dant b Mer au Ticpoct , fc partage eu plu- 
fieurs bnni lies entrant dansBlangy, & fonptuf 
Jaqge Canal, qui lui fcn de ioffi ducnt^d'Ab- 
MviUe, fe'pire b Normandie de la Picardie 
& le Oiocèfe de Bouen de ce:ui d'Amiens . Il 
T ' ParnUfe» dam l' enceinte de les mu- 
nille», ravoir tiàm Daooc&Sjint Dtniîgou- 

^a*.^ » «ft Chanoine 
Kegulier de SaiK AneafliB, Deetm^ par rAI>- 
b6 de Saint Laurent d En. I« Ncfdc rÊaUfe 
de Nôtre Dame eft grande , & a&i bîm M» 
tie ; man une partie de la voote ioidÂs cb 
1699. Voa voit pris de cette Egjife an HAm. 
ta! tonde par feu MadeiooKelle d' Oricaii» ri» 
Mont^^KT Comicfle d'Ev, i|uà a itMi du» 
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v«c «M fètiie Chaque l'iM dit 11 MeRe. 
La Jufiice eft admiBilMe fu les Offidert de 

la Ville d'Eu, qui viennent tenir la jurisdijtjon 
à K.' ingy , où il n'y a qu'un Lieutenant iwd* 
tulicr, <jui cli le Juge du lieu, iki habitant, 
ijui Tiint !urt lîbûiitux , cultivent quelques ler- 
rt< a b;cd iSc a cl..inv rc , & recueillent quel- 
ques ti:u[-;. Il; lrc-,ULntent Îc5 grandi iVUrchez 
d'AbbçuilIe , d'Aumaic, ce Ncucliàtc!, de la 
Ville d'Eu, & autres , fc trouvant htiirealc- 
mentfituet, comme au centre de ces quarte Vil- 
Ici, dont ils ne font dloigncz que de cinq lie- 
oet OU environ. Une cinquantaine de Taneur* 

ta RifiAt Ait aBit lUbm Moelim pour di- 
«en eragci. L'on y 0en des muUm dani lee 
pMDCt, parce qoc k tnifiritieMecndr^di«< 
Me Mois, il y a un iriMM Itecld fiane^ 
où I on vend qoaatitd de cbevan, de béiet « 
cornes , piedt fourchet , des etolTes , dcsMÏkSi 
& plufîcurs autres fortes de marchandifel & 
denrtfes . L'on y tient aulTi let Marcbn ordi* 
naircs tous les Lundis , les Mecrcdis , & let 
Vendredis , f(K»? des Halle* Couvertes où l'on 
débite le blc(i , le chanvre Bt les autres grains. 
Daijç le i.iux-i>;iuiK de Bb.igy qui en eft feparrf 
par la Riv;e:e , il y .1 un pcri! Conveni de 
Cordchers, ij.ii eft du Dioctfc d Amicni, auflî 
b en {;uc' U P^uoiflc de Ce Fauxbfmr.; , comme 
audi I AWsilc S£»ï, qui n'en eit éloignée que 
don quart de lieu* . Cette Abbalc appartient 
aux Pr^montrez Réformez, ils v oiit bâti une 
Eglife aflfci propre . La Por«t d'tu , dsns la- 

rUe il y a plufieurt Venetiet c« ik un quart 
hcuÉ de Biangr, eUe e'dkve «v on mi^ 
Me c6teau, d o& fflir dénavre quantité d'ob- 
jett ifairem à k fû< . le Moalm d Holfan. 
de «iveD^ tufi , paiee qo'i; a tfid hfas & ko^ 
tenu iwveiiitf |iar on Hollendois, tscA fcaie« 
nBeoc à dentilMUt. L'on y degraiffit tMMtlei 
années pour environ un million de drap de ht 
Manufadure d'Abbcville. En dcfcendaiw la Ri- 
vière de bréle , outre l'Abbaïc de Stry & ce- 
Moulin , on voit ï trois quarts de litoi d« 
Blangy, le Chiteau ruiniJ de Montchaut . Plu» 
bas Cil celui de Garftaches ; le Château d^ 
Rieux eft dans les terrci , à côte de Mes*' 
cûaax ; ce font toutes Maifons de grande a»' 
parence, Htuées su milieu des terres, qui pro- 
dnifcnt un bon revenu aux Seigneurs i qui el- 
kaappanienncDt^LeChatcaa de Pierre Court 
rfr èîî'*''"* *• ''«"^^ Wangr. 

, y r * " ' ' iMrfffferen* 

wa«|dM i w rie r i uiu iB i «y aaeieiiPeirpicdci'ir- 
knfc . OrtetaB dit encdMikriefl 00 iifoir Hf 
vnt 'EMVni. VobsBeuinnn. 
■lANlCEiaeRO. Voks Bi.4ire.t*. 

*'m!aÏ«EKB0O»O. Vein Be«««m«. 

BLANKENHEIM ou BianckïkhïW 4 , 4 rfU. 
petit Pais d Allemagne d^ns celui .l'FvflTel dbnt 
il tait partie. Il confine arec i'Arciicv^ché d» ^ 
Cologne, & le Diichddc )ulieiï. Le ehcf-lie» 
de ce Co.T,té ci* Blankenfem petit Bourg ié-' 
(tr.dii )ur un Château biti fur le fommei d'un» 
Moi : igne. Us Comtes de Bhnkcnhfim ^toiei» 
auctefois tort puiflansdans le P»rs d'tyffei. Gé- 
rard qui hit le dernier ne laiffa que deux firtes 
& parnne Loi obrcrvée dans la Maifon , l'aînée 
«n avon époufé Gérard Comie de l.eik-.r, 8c 
Seignew de Jnliers hérita des biens de icm p«- 
J*i Gj|ilii«Bii foo fils étant mon fansen- 
nai I m tmo, m» iKccflîon pafla h Jean Sei» 
de Sieidn, foi »wi( ém« Aww M» 



T.a. 



kni- 



Digitized by Google 



3 



lO 



BLA. 



le unique de Jean le ports en dot h Thicm'III, 

Çomce àa Mandcricneid . 
BLANONA, ancicnae Ville de U Libur- 
tLi.cii^ gif Uloa PMMBée >. 
t luHiM BIANQIUEFORT * i Bourg de Fraoce en 
M< Cafcoene dam le Afcdsc mèsàeU Ganme , 

& environ ï deux lienfii ne BoordcMixniCdi^ 

chant d'M. 

tbKn». BLANQUETADE lieu de Picardie u 
JJ^JM.*» dejfou^ d'Abbcville . On y peut psfTcr ^ gué b 
uqbft(m! Rivière de Somme, & Kdouard Roi d'Angle- 
terre l'y pafTa en effet avec Ton Armée, lon- 
quc Philippe de Valais Roi de Fraoce le pour- 
luivoil . Comme ce lieu n'ert giK?jble que du- 
not la biflc marc'c le Roi de Frnncc , qui n'ar- 
riva que lorfijuc la Mer montoir, r.c put pilTcr 
& étant oblige de palTcr à AWicvillc i^lt^ 
irméc que k'-s Anglois délirent à ia fiataiJle de 
Creci 1 i ;4i^. 
BI.ANSAC. Voïei Blanzac. 
BLANUTUM , pour fii.AV«TVH. Vote 

Bi *vr» . 

tfïïST fi'-'^NZAC, Ville de France « dans l'An- 
gouroois, aux itontieics de laSiiotonge, furlâ 
Xwiâede Nay iONm te Valette, Bouteville , 

CCHUpo- 

U iemcu kft Cliaimiiet, a'oot qne de 
j hMirn» quoi vint nediacremcin ï , & dont w chef 
muPmot pone la qualité d'Abbé. 
~ 'aUV* BLANZY, çaroiffe de France en Bourgogne 



4aw le Chanlou,- & deux lieuèsde Mont-cenis 
kïtdtin Clitnrfks & d'Aucun . Eilc n'eft re- 
nurauable au ptice qu'elle a un Pgnt fur la 
Boiulnne . « fine igta y a Tei» bamnnaqiBi 

en dépendent. 

BLAQHAIN*, Bourg de l'EcofTc Mcridio. 
oale dans la Province de Carrick, verdescoop 
£ns de celle de Kyle à crois lieuCl de h Ville 
ZUvckk Birgeny du côte du Levant. 

BLAQUERMES: Procope ? parlant des F.- 
dificcs de Jiillinicn dit : la première Es.lifc qu 
il ait bitic en l'honneur de la Vierge u été 
dans un lieu norr.mi? Blaqucrne proche des mu- 
railles de la Ville , car il cil raifonnablc de lui 
«ttribtier ia gloire du bàtimen; , qui ont c'cé 
fleytx fout le Reene de Ton oncle Juflin, puis- 
qnrlipoircdoit dès lorj une autorité Souveraine. 
Gme^iTe cû fur le ix>rd de k Mer ; la 
flniuiire ca «ft magnifique , & la longuenr dl 
proportioonée i te te^ifiu. Elle n' ell foute- 
nie que pu dn eolomaea de fivcrrn piécesde 
marbre tué de rifle de Pane . Ce* coloauies 
liint pofte» en ligne droite, excepté au milieu, 
ou elles tonnent de chaque côte un demi-cer- 
cle . On ne peut entrer dans cette Eglife Tarn 
ï étonner de fa hauteur qui ne l'empJche pas 
dctrc frilidc, S: de fa raaRtiitiecncc qui ne iaif- 
le pa^ d ^tre rep.alicrc. N:cephore Patriarche 
de Liinlhntinopic du dr.:'. h Vie de 1' Empe- 
• fr ». leur Heraclius « en parlant des Ava'cs , qui s" 
«tment awncez jufqu'aux portes de Conilanti- 
noplequtk croyotcnt prer.d.-c d'aiT. it. ils a- 
vweiit eomnundé aux Scbvj q : ivoient 
parmi leurs troupes de s'approcher lur leurs bi- 
teaux dis omis vcrroient du feu au haut de U 
Tonr de Btaquernes ^ Ton appeUe Aiit, & 
4e toire un grand bruit. Le Patrice Bon aïaat 
«uavis de cet ordre, prepata des galères &dei 
aimes & ht allumer des flambeaux pour don- 
ner aux Sclavons un faux fignal. Ib ne l'eii- 
rcot pas fitôt apperçu qu'ils partirent de l'en^ 
bouchiSre du fleuve Bamyffe. Les oAtret allè- 
rent au devant d'eux & en firent nn tel car- 
nage que U Mer fut teinte de leur lang: on 

SwHkpaee'ïw" P»"»' 1«* morts. 
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de prendre la Ville , ils s'en retourneiVnl ea 
leur Pais. I.e Patr;.irche & l'Empereur allèrent 
rendre grâces \ Dieu dans l'Egliie de Blaquer- 
Btt» $1 ila «fleverent une muraille pour la lor- 
liiicr. Db voit pu cesdeux paflages i.que UU- 
ffttmt. était ua lieo awritimc , ..ux Portes de 
Gonlhatinoiile, hoode te Ville ; 2. qu'il y a- 
voit une Eglife dédiée fout l'invocatioa de te 
Ste Vierge, t^tic par JulUnien , & la ntat 
faat doute o5 l'on alla icBerdcrDieude |a dc> 
£ûie des Avares. fut aofll amiamncot 
cette même Eelife ou'on encour* d une murail- 
le , afin qu'elle ne mt point expofée en cas de 
quelque autre preille irruption. Mr.Bandnad 
dit qu'il y avoitle magnihque PtUit ittM*' 
ijunr.et <;ue l'on nomma l'i NTarraetOH , ou 
descini] [ours, &que l'Empereur Heraclius le 
fit cntermcr dans la VMie à caufe des cotttfcs 
B.irLarcî. 11 le trouve r:cn de pareil dans 
1 laiuion Latine de Ion Uid:ui)aire , & fans 
doute que l'Editeur FiurH^ois 1 pris cela de Mr. 
Maty qui dit ; „ Bi An'j 1 1. vi , c'etoit iiutre- 

fLiii u:-i lieu ptoLfie de la Ville de Conilanti- 
„ iiopic. On y îi.itiiitii t.iin'oiirp, ^i: eilirc.iu- 

très édifices m.iqnnijues :t l'.iL.r. des Bla- 
„ ijuernes qu'on appi lli !-'< -in;'} ' , t'eil-à- 
M dire le Cikiir.-,» , : , ,.. 7 , -.vs . Dans la 
,, liiite des tems i'Empjtciu fie;ai:lius, àcau- 
„ fe des courfcsque les Barbares ilufoicufett- 
,, vent, lit etdèinMr dans la Ville ce Clilieau 
„ dont on vtHt cacoi* d«tnAet|ir<s dehPo(> 
„ te Xylocernot L'Editeur Francis & Mr. 
Corneille ont pris l'Article de Mr. M.ity fans 
k nommer. Mr. Corneille ne fait que lemanier 
un peu tes Phralcs & dit prcciicmcnt la IDitme 
chofe, apris quoi il cite rHilloire deConÉMH 
tioople. Il devoii ajouter laoueUe. Pour moi 
je ne ironve de Palais de Blaqoemes dans la 
Vie d'IIcracliM; pu Niccphorc. Je n'y vois qo' 
iiiiel -liiL ij.i'ini r:'.i,.uTa d'une muraille, &une 
l it. M d <jii les Sti ivor.î attcndoicnt q-a'on leur 
iornxx Je fignal pour féconder If: A-.aie<. I .1 de- 
icii,t:jon du Uusphorc de Thr.Kc '.ur I.Ij. .;dc 
H, i inte » fait meniKiti dj ii'iin ilt- B',i 
Cil après avoir nomme' le Gdphc , eu 
Kr.i^ij-, fc nu'Iciit .luv l'eu i.;): f dv li M.-i, 
& qu'il appelle £«?,•»' ©wXfyj» ; il ajoatc le 
Memicr «KdfiHt de celle Mer ell iiummii /*»- 
i^iif(/iii( du nom d'un homme appelle Polyr- 
rhete; après cclacfi le lieuB«to'a ravwàcau- 
fe de la proibndciir de la Mer, & le trailiéme 
cl) nomm^ BfatèmÊm, à' m certain Roi qoi 
rçijnoii en cet endroii-&. J'ai déjà averti pfua 
d'une fois que les Grecs grands Erymologiilea 
n'étoient jamais embaraflez de trouver l'origi- 
ne des noms de lieux , cai ils avaient toûioura 
en poche quelque Roi , ou quelque Héros, ou 
même des Nymphes, quiyavou.ni dniuiL-ncca- 
lïon. Le même Nicephore d.ii eit: p.irk en- 
core une fois de Blaqtierries d.iu, !a Vie d' Hc- 
i.eliii. . (.'<,;! à I ottiljon du bois de I.1 e raye 
c'ou qu'IK-raeliu'; fit apporitt à Cjn.:an:i.-.a- 
l>lc. Le P.-iînarthf .Scrj-,:"-; partit, Jit-ii, do F 
l-r'.li'i- de B!a:;uer-;c! <;ui ell cuiilacreeer. Drun- 
de Ij Mcie de Dieu, eli.iiiraur le; Lit i- 
nici tx. re^ut ia croix, flcia porta liaii, Ja gran- 
de Egtife. Pas un fcul mot da Palais. Ce fut 
dans celte mime Eglife de Blaqucraes que fe 
tint te faux Concile deOnaftantiiWMleauvtii. 
Fu^cle >« . La defcriptioa de Cooïttminople , ,a Brr- 
^n lèt R^oas, on qnanïcn écrite p^r un -^^ f-y»it. 
Anteut qui vivoit fous Arcadiniooftiui Fheo- j^i^"'*'* 
dofc le ieune, ne fut aucune mention de Bla- 
<liii rr.L ,, p^-ee i]U'. c,.- lieu n'étoit pas encore 
regarde cummc faitant panie de la Ville . Ce 
lilt Ptikhcrk Sseur de ce Tlicodofc & fcn-.me 

dcMat- 
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uu . 55 •''^'eo» q»«> comme Boui rapjwMK èe 

À r^SifaT .^'^ ' > ^< <^lc«a]k61aqoenia une BéSA en 
••M». ■ L"e^i'»«'f "*« '» Ste Vietge. veni'm 451. Cene 
^ jf»» fuWîftoit du tcms de Léon fitcceOew de 
W*'.mt«ieo . Ce fut fom fonregoe, ditZaotie », 

que la très-précieufe Robbc de la frfs-SâiD^e 
Vierge fiitapportife de PaJeKinc à Conrtantino- 
pie , & mife dans l'Eglife de Blaquctoe» daw une 
ehaflc d'argent, d'où l'Eglife même a (ft<f depuis 
appcll^e la Saiate ehaffe. Ce ne fiit que tou« 
■Juilia que JuJlinicn, qui umoitfertàbatir, lit 
travailler à cette Eglife, c'eft-i-dire un peumoias 
d un fi^cle apris la mort de Léon . Jullinieii n 
en fut donc pit le fondateur. Atultjfc predeccf- 
It'jr d'.' Jiillm avcir ha b.i;ir i BJaq-Jcrncs une 
fî;" gr-inde I.UC Mi>« i^xA,.,, du Suidas 3; qui 
AW»»» aiouteqae de foo temc elle (ftoit encore appeiiéc 
ïof Hc. Tibère l'un detliiccefTeuride Ju- 
■Aiwen fit e'Iever un bain public i flhqucrncj . 
' - 9*?*^ P** 1"''' °V ait euaulEun l'aJaisdans 
Il fuite, &Nicctai daesla Vie de Manuel par- 
lant d'une infulte que Roger Koi de Sicile eor 
voya faire à cet Empereitr jnfquet fi Q t- 
«|ia.*.t. piialc d;t « .- le Roi eavojra MaioKtfac an* 
Floie de \: . V^ilTeaux vers Canftutiaaffepoar 
Je proclamer Seigneur de Sicile, d'AquiWe, de 
Çapoue , de Caiabie , & dei Xte d'deuwr : 
& pour infuJtcr l' Empemr ftr d« moict 
pleins de mépris & d'outrages^ Maion aïaiit 
évité Milée Se aïant palft le Getphe d'Egife 
alla par i'Hcilcspûot vers CoallaatitHjiple , édi- 
tant abordé au Falai/ it Biaquemti , il tira 
murailles avec des flèches dont les 
. " "'. -poimcs ctûîcnt d'.utjcnt dur-,-, <Sc setam un peu 
arré(e , il éJcva fonnuluc j-ilcjn nu cic! par fet 
Iraiogn ««ceOives ficc. unis l'Auteur de li 
Vie 9 Hetacliut n'en fait aucune inenuon; ain- 
a. fcl OWfciWtqili difent que cet Empereur fît 
mtnàa ce Pliait daot la Ville devmcoi citer 
leurs Atifeurt. Ce qa'MMiHr Mr. Maty qu'on 
voie encore queli)iKa itilnde ce CUteau artt 
de la Porte de XrlaccmMn'eftpas cnft. Ker^ 
T CMiitac. re Gyles > dit que torfqu'il arriva à Coolbati- 
VZS^' teveOvetdeecsaiieicni 

J•^»«• Edifice., mal. — ^ = • ' - - 
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BLATUM-BULOlUM, rir.cien nomdun 

•Mide^ graade Btètigoc. Aatonm " m Lut ■» : 
■•Btioa} iie ditqucc'dl BwœJic lians îcCum- 
Milud.r Mr,rGatB«l4oaKdiverfes cxplicaiiuos i|i 

txflaramien M. P. XJI. L'orisx.c de ce Dom 
fc doit pieodie de «bofiDl» qui luient parcicttliA- 

me Dicn aaiioaal. Le» deux première» fyll^ 

bet loint encore recoaooiflTabJes dawlenKicBL*» 
Toi mais cela oc fuffit pat. Mr. CÎele linmofr 
ne que Btiameadntt don une RiviéK. ouplMr 
(ât une det fourccs de l'Eden , qui » b fouKC 

à rcxcrcmite' du W'ciimorland un peu au' delà 

du Kjurg de C*ai < , prcs de Kirby Slnphcn 

qu! cit riomrnï Hlla'.v dipui-. Ci foiiree eagî 
Jj-c o.ir.i un iiii}."nc lit jvtc l'r.dcn, ll feiend 
i liiasiim ISuliintm . On ùi; que ics Ajitiensado» 
roicin tomme des Di imitez les (iMrccs des gran- 
des Rivnt'res ■*, dciivieot qu'ii y a.oit dansle 14 Scmbv. 
Cumberland tant d autels dédiez au Dieu flcla- 
tucadrus , Mr. Gale fournit deux inlt/iptionj 
OJ ce nom fc lit . L' urx tijt eornoîtrc que 
Mut 3l fielatucBdruï ^toient une mime uH- 

iukttt 
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£difices i mail ^ne depnii ooy ttait lad k.iê' 

jUuit root. 

• Ël. AR i; , grofTe Paroiffe deficMMe CB' liante 

Kormiudic, au Diocéfc d'Evreus , ifce titfv 

de AUri|uilHt, dinilc foriiiugc de Vcmm* à 
une liiue ou e.-.nroii de la -Seine. 

BLASCUM, Iilc de France à l'eitibouchùre 

ê l.|.CiT. Khùoe , fcion Pline < qui U «tiHiague de 

j OBWMciiBe.ficaua Avouer dit t 

Btmfn pnptet infuU )fl , 
. Tntifite ferma ttfpet editur/aU, 

KiniMuiCipelh fenUe donner Blafcoa com- 
iM m rumomde MeniiA, Mami qwt BUfn- 
mm «MMnr; conaie le fenttrqoe Oitclint. 
tztriti. BLASSENBOUKGSChlieaud'Alleniiae 

Frân.o». 1^ en Frinconie dans les Etals da Marlxrave de 
Ç'Ji'„ r,.m"; CulmUacli fur une Montagne aupr^deCulaliaG 
Oried<F/M. dans 1 ang!e que Ibrment en s'uniffant les deux 
fcKirccs du Mayn, dilKnguifes jufque-li par (es 
, noms du Mayn lougc & du Mayn noir. Mr.d' 

»«J»p.T.3. Audifret ♦ dit que t'cit une place bien fortifufe, 
U >iuc ccuj ûc Nuremberg l'aiint ruinée l'an 
1554. durant U guerre qu'ils firent au M nquis 
AIbL-rt II. lurent condaraier pjr I<rdir..ind 
Rûi^dcs Komiu» 'a la futjç rcbair i leurs dt- 

"^BLÀSTOPHOENICES, ancien Peuple en 
I» -5 ivric. Efpagne , peut être dans la Lufttanic " . Ap- 
Ti-fairl*'" P"" ?"*<^ Annibal, qui les y avoit 

neBccdcl^lihrc. . , 



& de favaat Angloii ont i«aiai^ que'w 
l'ancienne Uqgme BleMBoe C*s iûiDifie av 

Mr. Ci.'e proijule une aune explicatica du 
JSlMHm Huiglum . C'cil en divifant ces letHW 
A BiaToJi,/^/e autrement ijue I on en fait , & en 
MunjièLitoBiil^io ; c'eli-i-diredu hric Col' 
pbe{ car, dit-ii , ceU convient i ce Golple, St 
lepetU Cap qui s'avance en cet endroit eft 00m- 
md a puèrent flou]mc:1e . L explication de Bul- rt 

C» par un Golphe s'accorde avec la Largue 
laquelle BwtcH llgnifit «ncti,*- 
«w, OU quelque cbule de tompu l'k de brifé 
ia propolkioa dtf devint une cûnio:>nc ;:eil 
Ana exemple dtne Amonin; on , trouve A. 

SUM, & il aeft pat impoiiibtc qu li au aufli 
cent Al L4T0 Boioio» Idr.Cale a nifon d* 

dire que cetteexphcntwnefttrti-rimple. Eavn». 

et une tro:ilémi;. 

C).; pourrais lire en ajoutant une S. Sailat* 
tiyLi,io , «appuicr cette leçon furie flylemliBe 
d Anroiim, qj: met apiis Milan J**/*»,/. Ceqoi 

1 j;;io:iltioi: ccil h quilité du lieu dont les Sip 
h.cii'x: B.ln^ dcS:!l,ic ont ùit donner i on eo- 
dnm voiOn le nom de R^ri:h uptn thc Saads . 
Comme l'obfcumé a ua p-fisgcdotinc nncham» 
libre aux conjechid-, Mr. CjIc en fan ici une 
•Ul eft fort ingLfiiejV . Lu Kn'ktt qu' répond 
fBieauK dans ce Uolptie cil ! oa .V,ù,i, & 
çç moi en Langue Bretonne fiemf.c «ne aile. 
Edentanow, eî h ntoe Ville ^.e Ptolomée 

appelle ^^m*»^nt*f,Ki. ,^lsl„m Ca/hum. 
Pourquoi , ponfiui Mr£ale , ne fcroii il p.n per- 
mis de former du motEden, Eoiw-Bwlch en 
Latin Al*tum Buionju. Det Critique» plut 
hardis ne feroicnt pas dificttité de derivn de 
ce Bui^mm le nomdu Pcup»e.*b/o. DunMflB 
on trouve ces ^buUi uommcisivtcXaExflwm- 
lorçi daii', les Notices de l'Empire: perionaejgt 
qui prefent n'en a marqutf l'origine. Cette H», 
marque en prt>duit une autre qui explique Cl 

^JUt^mms^UBUUt^^^ dontpaiw 
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BLA, 



A- But» CânsA nn«UT»> 

Kiw M. F. xn. 

Les uM dirent ^ c?cft l^viiraait , d'autres 

rc'eâBuitoa vmn tbe Samds. Deuxcho- 
augncncetic h diCciilié, c'eft que les Ma- 
nrfcrin M l^accordcnc poiot Tur le nombre des 
nulles, & que contre lacciîlciimcd'AQtonin, on 
ne voie point le nom du lieu oik ^toitce Coffra 
txploTAtmum. Ilconiptedaa(paiirik«Jall.?. 
XII, & lit de fuite 



^ BUtf BulgU Caftra ex^i 



Ar r vun li.mî une roule de Mauritanie met 

»»/;;-'.i:;;'jr ffl Mmatii . Voili qu'il fixe 
le li;u où '.tiiii ce Corpt de Carde avancif; il 
dit (le mime en d'autres endroits , StHtiumCa- 
ftt»^ SimnAimmCifimi hfinmioa tnlnie 4e 
BUtMm Balgam en 1iièi-&VM*Ue it octie ez- 
alicatioD : ce lia OMw tamet raboftl de 
h Mer, \ l'enrifliM dn mur de Sweie, il ë> 
foît nr coofcQuent trH-propre !i d^eoovirlr de 
loia rcqaeiQi ount le$ courfn sVtcndotent !)»• 
qoet-lk. Si ODOtueâe qu'en retranchant ces do»- 
n mille pas le tetil de la route marqué dam 
AanniD ne Te trouvera point juDe , on repond 

$1^ ne l'eft point en let conrcrvant ; Ainfi 
Uum Butginm crt l'ancien nom de Boulnefle, 
& Ctfirmtxflviaterum , n'cJl pas le nom d'un lien 
particulier ; laùi una dcnomioaiioa du ffléme 
lieu prik- Ai ce que lei Romains yavaicntune 
garde ;;ii.incL'c. 

BLAUBtUREN, Ville d'Allemagne en Sua- 
be, dans ic^ ttats du Duc de Wirtenber^. Zey- 
l*"*J» ier ' ^ciit ce mot Bi twatunEs , fa en don- 
ne deux E-ymologics . Les ,inc:criî Francs, dit- 
il, >pp:ll .jir ni Ri -nu un ruIiTcau, 6l Byrrlmnit 
les iicui li[acz.iuprcs d'un ruiHcju. Dttù vient 
que cette Ville du Wirtenbcrg tut nammc'e HIsm- 
hrràmm. Le Pape Urbain M. dint un aile appel- 
le Bmhnaf* a« BmnAtnv^t l' AbbaTe de Benedi- 
aios fiméè bon la imte. le ruiiïeau nommi 
Slaw, qatafa fouive fou liSîatffnnÊk w- 
de celte Abfaaie, & vatonlberklnmediiii 
Danube. L'autre origine du nom fe prend dai 
amies que Frédéric IV. donna k la Ville ,qni Ibm 
m paylanv^tu de bleu en Allenund Blm» Ba- 
■wioi. Conrad C^te de Helfenitein la vendit 
avec les Cbiteaux de Gernhanfen Ruck , & 
Blawcnllein , & treize Villages &c. au Comte 
Louï-i de Wirtenbcrg l'an 1447. Mr. Bjudrand 
la met entre Ulmc & Tubingc !k deux milles d" 
AUemagne de la première , & 'a cinq Ce la fe- 
«ntide. 

IlLAUDUS, Ville ancienne de Phrvgif, fe- 
iM&lenne le Géographe qui ciw M^nccrate. 
Onwusdoute Ace ne feroit pas h }11.,ijio> d'An- 
ttun. Vein BLannos. 

I. BLAVET, ( le ) Rivi<fre de F r.incc en 
Bretagne , au Dioc«e de Vannes . Après a- 
wir arrofé I ancien fllavet , & le Port I.uuis, 
die fe ,ette dans l Oc^an , vis-à-vis de BeUe- 
Ifle. 

a. RLAVET, petite Ville de France, en Bre- 
Hfinr l'<c dans fa partie Méridionale fur !.i Kivié- 
rc rie Tr.éme nom, au Diocèfe de Vanne. Mr. 
Corneille dit iprAs Inuvln de Rochcforl , qu'el- 
le eil dclendue d'un fort Chiteau, qui dep;ii? 
quelques anniïes a <!«! biti fur des rothers, qui 
lontunc Prcfqu'rrk toute occupée de la Ville, 
au bout de laquelle un large lotîrf où entre la 
Mer en feparc ce ChSkieaui ce qui la rend une 
|>tMdiqi90Rane»}edaMfB''aiiU«baaaifeai 



BLA. 

y eooAiiiIie les aras VailTeanx du Roî V einlb 
que le Paîs voiiin cli couvert de girands bois, 
qui foumifTent des arbres propres a ce invdL 
Cette place l'une des mieux Mrtifi<fet deiacA- 
te de Brecagtie fut donnée aux Efpagnoû par 
ceux de la Ligue & rendue eo 1598. par le 
Traite' de Vervins. Il n'ell prefque plus puM 
de Blavet , & elle eik [irc'quc ruinée depuis 
que le Pott-I.ijui". a ci bjri iur la miîme Ri- 
vière , &. une demie licuc aa dcffous . Cette 
nouvelle Viile a prefque ciitie'rcincm dtftnàtl' 
ancienne . Voïez l'Article Port-Loius . 
BLAVIUM ou 

BLAVUTUM. Volez l'Artitic (lavant. 
DLAYE ou fli.*ïfi, CCI Latin Bl,»vlitu»i, 
Blaïium, ou Blivu , Cii filon guc'qlics-u:îî 

PaOHONTOItlUM SaMTONL'H, Vilic il( Frj'.- 

ce en Guienne dans le Bourdcluit, fur la Ga- 
E, k deux liea<t au dcflbusdu Becd'Am- 
* Elle étoix connue c^s le tems des Ro- 1 
I, prarqu'Aufonc en tut mention daot {if^^Ji^ 

Epitre> où il appelle cette Place ««^■ ur.q«. 
r, flomme imu» vouant làiiccnteadicqo' 
il y avoitft dct owipci «b |*iflilim ou «a ' . k 
quartier 



bet. 



Ftn Mttttcamii êiSmiam, 



(C'en ce même paflTagequ'Ortelii» entend de Bta* 
vct. , Elleellaulti marquée tant dans l'Itinéraire 
d'Antonin, que dans la CartedcPeuiinger, oix 
elle cil appellee Bl*vutui« . La Notice de f 
Empire iaitelousValentinicn III. nomme 
via ou Blabia , que G regol te de Tour^ ifc nt Blif 
via au livre de la Gloire des Confeffeurs , oîi il dit 
que St. Roma;n , ami ou Difclple de St.Mjrtin, 
Va<?tc' cntcrrtf. CctTc PJacc a tnt'iioiirs c'tc e.H- 
m^e fort iin|JOftan>c , parce qu'étant fituec fur le 
bord Septentrional de la Garonne, elle domine 
fur cette Rivière qui ell néanmoins large en cet 
endr^':T-la di-ouint lu-utï conferve cette mê- 
me iargcuriicpui; qu'elle s ti't jointe 2l Ja Dordo> 
Koe* Btayete'taot furlescon£n(duBauidelois&! 
de bSaintonee^toic difputtfe oar kt Dueid'A- 

ritaine & de Gafcogne avant la iiAmion de ces 
iliDochcz. On lltdanslaChioniqned'Aimar 
■ue Guillaume Comte d'AogpuMsne, MiM de 
Guillaume II. Duc d'Aquitaine , alC^a RIa» 
yes & ta prit; enfuiie il en fut Comte en alant 
reçu l'invelliture du Duc. Apris la mort de ce 
Comte, fon fils Alduin luifucceda, cependant >> 
Joffrcd frcrc <i Aldiiin lurprit Blayc^ quifuten» 
fuite repilfL par Alduir. ; ma;s Aiduin touché ' 
de gcncrolile' iioii;M Joffred les trois quarts 
de Blaycs 5c de fjn territoire , pour tenir le 
tout de luienFir:, & 1.' r.e fc rels-iva en pro- 
pre que la quatrième partie . Les Cnm:c! de 
Blavf, deiccndans de Joffred ioui'reni de lv:- 
te Seigneurie jufqu'à ce que_ leur raceai'ant é» 
té éteinte , les Ducs de GueiMo léanireat ie - i 
Comté de filayes au Bemddaitt dont il H*» 
point M fepaitf depuis. Voin fAnkkBui- 

OUEI. 

» Blaye elî Mtie for un rocher , & b Ciiadelle , 
a quatre bafliuns. C'eft ce qu'on appelle la Ville «ufoacr, 
h«uie. La Ville balTe , ouïe Fautbourg , eH fc- 
panfe de la haute par une petite K i vie're oîi la ma- 
rifc remonte. C'e!l-la que demeurent les Mar- 
chands, oîi font leurs magazins . LeRoiCha- 
ribcrt mourut i Blave en <;7n. & y fut enterré dan* 
l'Eglif^ de St. Romain . Les P.-oteihns aiantfur- 
pris cette Ville en 1 5(5!i. ruinèrent toutes fes Egli- 
fcs, Se nc'parçncrent point le tombeau de ce Roi. 
Ceux du parti de la Ligue s'e'tant rendus maî- 
tm de fliaye quelques tenu «ts , J« Mattf. 

ch4 
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ÊLE. 

chddeMitt!p'>o'' V^t^égetpaatltRoi «11593. 
BM 3 at Ht poMt k jrendre . Les Vaiflou» 
■ni TDBt k BoMcnu iSm obligez de liUTer id 
knr caaaa, &Iem amtes fiiivant rOidonnan- 
ce cie tmSs XI. de l'an i^7j. La Rivi^ a 
1900. foiffî de t,irf,e vis-à-vis, &eetM gnoife 
dilbncc fu: cmIc qu'en 11589. 00 fit me llMe* 
lie da» une iile qui n'eft qu'à fepc cent toiièt 
de cette Ville afïn de |x>uvoir tirer fur les vaiF- 
leaax ennemis s'il; luzardoicnt d'entrer dins 
cette Rivietc & vouloient monter jufiju'i Bour- 
deaux . Cette Me «Il îi onje cens toifc^ de Ij 
e&te de Mcdoc qui ell vis-i vis de Blaye , oii 
l'on a bàli unFoit de terre, &degizon àqui- 
» ^ >««- trc billions , Blayc 1 un c:at Major ' . Le Port 
*f.it». dcBlaye ' eft fréquente par des Vaifl°eau\ étran- 
gers & |Mr dci Barques Bretonne!, qiii y van- 
nent charger des vins du Biayois. Comme on 
recueille beaucoup de bled dans les marais du 
voiJîaage qu'nn a delliccbez on en charge une 
grand'/ m :-itti k Blaye« pour Jet K^b An»» 
loti lu d eft permis d'an Ain Ibitir da 



BLE. 



5ij 



gers 



iiunc» 

BLEANDER , Ville ancienne dnnt iledreu- 
vent âûttacmion dans le Recueil des Conciles. 
't1Mw< Oitelias * dit que c'eft peut-être la même que 
4L|.ci. BL*>:tNnrR que Pinlomce * place dans lagran- 
de Phrvsic . 
BI.LACDl FONS ou Bluudi. VoiiRFoK- 

TAtKEBLr*U . 

BLtCHISFEI.D. V<.Tc7 PrLoo». 
, Bâcoii:» Bl.tCOURT s , Vili it;.: ik France en Cliam- 
ItThMiii*' P^"*^ ^^""^ iicucî de Josr.vK.c. Il ci\ rcmjr- 
g» TMUp. 1"'>t>le par fan Eglife qui n'e'toit autrefois qu' 
ttlh une Clvi^Uc dcdi^c à b faincc Vierge ; quel- 

q t, H toriLiis <cri%'ent que le Roi Dagobcrt 
tum attaque d'une fièvre maligne . dans Ictems 
que les Efclavons entraient dans Imi Roiuaiey 
ce Prince lit voea que s'il léoaunait b tmtit 
îl lèmit b&ûr une oelle E^ik mt lieu 06 ^nii 
ome Chapelle : il abtSn u «leriroa , esénitt 
Ao voni I & en cbargea un Architecte Dommtf 
Waibert. Quoiqu'il en Ibit, on voit encore an- 
jourd'hui des reKes curieux de l'Architeflure 
Coihiquc Je ce tems-là. On y remarque autour 
de la Nef une Galerie fourde , omtfe de pilicn 
en fbtmede pcrillyas ; au basdu Choeur kmaitt 
droite cft un gros pilier de pierre de trois pieds 
de haut far fis lic tirconfcrcncc , qui portoit un 
bafTi:: lie cuivre fcr^'an: de pifcinc , que Djgo- 
bert avoit donne', qui ik k- vint Jean Si- 

re de Joinville , avant fon départ pour la Terre 
Sainte donna i cette Eglife un vitrage, oà cr j:; 
peinte l'Hiftoire de la Sainte Vierge , dont on 
voit des refles dam k PmhyMie. 
< «IMlit. BUDA * , ViOe dTbiye dut b Tofcanc . 
^f^t-i- Votez HcftcmiA. 
rSaosA. ÛEICHERODE 7, Bmn d'Allemagne an 
Cercb de haute Saxe , en Thuringe , dans le 
Comté de Hobenllein, fur la petite Rivière de 
Bode, h trois lieues de NordhaufeOt & à cinq 
de Mulhaufen. 
iOU. BLEIDKNSTADT ou BLriDr«sT*BT « , 
petite Ville d'Allemagne en Vitcrivie dans la 
Principautcf deDietz, à la fource de la Rivière 
d'Aar, vers le Coucuot îdeux lieobde b Vil- 
le de Visbaden . 

BLECKING (le) ou 

LA BLEKINGIK, Province de Sude dms 
f,i parti'.! Mi;M.liiui.,;c . tllc cil lnjnKiV au Nord 
par ia Province de Sraaiandc ou Gochic Méri- 
dionale , 'a l'Orient & au Midi par la Mer Bal- 
tique I oc ^ l'Occident par ia Sclionen , ou Sca- 
aie pni f iaieu tdiie. Sa pjnjjpode largeur d i 



lieoft & demie de ces lieufs Sucdoifcs évaluée* 
à dtshoie tmie MOes de Suéde chacime , cnliu- 
tedle Tteu remeilTant jaTqu'à b c6fe Ortn^ 



taie, qui n'agoerapkademiiideccti 

iieuës. C'eft m cette mtrae cAte que & trouve 
k Mm de Chriiliuopcl . La c£te Méridionale 
eft toute Inidde de petites IiVs ou d't'cueils , ce» 
pendant on y trouve les Ports de Carlscrooa . 
Carbhanm , & d'Ahuys . Cette Ptovince cil 
coupée par quantité de Rivières ou de ruifleaux, 
qui pour !a plupart ont leurs fourccs aux Monta- 
gnes , qui font au Nord de la Blekingie . Chri- 
lli.inflat eft audi de cette Province quoi qu'aux 
confins de Schoncn . Runrliy que Mr. Baudrand 
appelle Riti-iiiiy , qu'il cnpc en ur,c tics Pla- 
ces ctK;lidcrables n'eiî qu'une tiuait;.), c , qui n' 
crt pas comp.trablc 'a celles qu'on vient ^cnuni- 
tner . Les Rois de Danncrearcic ont suirctois 
poflèdd h Blecldogie avec la Schoncn ; mais 
elle revint aux Rots de Suéde par le Traité de 
Ro&liild. 

ULEMENA. VoSex FAidde fiBLawAt. oft 
) en parle par ooeafion . 
BLEMMENIA. Oitetiiu troannt dans St. 

Epiphane ce nom avec celui d'EioMiTrs & d' 
AMuams, comme e'tant des contrtfes d'Ethio- 
pie daoi lebuelka palloit le Nil » espiM|ue BUm- 
menim ffu Se PA ^liaUieit k Peuple nenraé 

Blcmmies. 

BLEMMINA, quelques-uns ont voulu con- 
fondre ce nom .ivcc celui de BELaiita. Mr. de 
l'ine les dilbngje en mettant FEuTOtas CUtt» 

d:ux . V'oïc7 Bi i.KiN* I. 
BLKMMVF.S ou 

BLKMVtS , ancien Peuple de l'HtMopic, 
fous l'Egyp'.c . (Quantité d'Auteurs en ont fait 
mention , flc pour me borner 'a Pline » il faut 
MBMifner fu'il les mec entre les Peuples peu 
cmnni, fivoir les £gypans , tes Satyres & au- 
tici que Ton te figuroit fous les figures k» nkt 
dtnnges . Ce n'eil pas que St. AuguAÎa raît 
cru qu'il pouvoir y avoir quelque ckoTe de réel 
dans ce qu'on en difoit . Pline aioute qu'i ce 
qu'on difoit les Btemmyes n'avoicnt point de t£- 
te; mais que leur bouche & leurs yeux é'toient 
attachci h leur poitrine. St. Auguilin dans fim 
livic de h Cite' de Dieu " dit : que comme 
dari'i chaque Nation il fe trouve des hommes 
monlhuc.ix en particulier , de m^me dans tout 
le genre humain , il fe peut bien trouver des 
Nations monllrueurcs. Vopifcns raconte djiv, U 
Vie de l'Empereur Probus que ces B-'cuim/ej 
furent vaincus, qu'on en prit qac.'ujc'.-ui.', , qu' 
on les envoya i Rome & que Je Peuple fut fur- 
pris de voir leur éttaage figHre. J'explique cet- 
te figuic par cdk de rdjueoe de bonnet dont ils 
la coQvrotent b lÉie« 

BtENOA, petite Ilfe de l'Archipel pris de 
ta cAtc de la Mortfe dans le Golphe d'^ne tit 
Midi de la Ville d'AthétMS . Mr. Beodrand 



j t j. c.a. 



prc 



nd 



ancienne Bel- 11 Uiyor* 



Mord w a>d-Eft du cM deSebm, n\l) que 
^ fnt iBiIleiG6i|^pliifiet( & d'cnrimBcin) 
iTeir. U, 



" dit qu'on 

" 'blVnDIU.M PORTUS , ancien Port de 
Mer (i'tipagne. Le R. P. Hardouin '» dit que '» '1 Pu* 

lev manufctiis portent ce nom ainfi écrit&non '■4- «•»* 
pas Bicndium . Il ajoute que c'e'toit le Port de 
Mer de la Ville que nous appelions aujourd'hui 
Saniilianc . 

BLtNKAU ou BirîN)»u ') , petite Ville 
de France , au Gouvernement d'Urlear.ois & 
dans la Puifaye , iur la Rivière du Loin, ^ qua- 
tre lieucis dcBriare i» l'Orient en tirant vers Au- 
xene. Elle appanient au Pnnce deCourtcnay. 

BLENUdiL pciiu Vilb eu Bau» da Pdo- 
ponnefe daot rÀRadk. feba PaufiniH h. 

JU.ENTANA CIVITAS , Vilk d'Iialb. 

Rr On«- 



I] BtUM, 
Ld. HDi. 



i4t.l.ejgb 



«sa 



1 1. 5. C. I 
4 t.J. t J. 



IMk. *U 



7 PiCâXIOt 

Bt L» Fonça, 
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Orcelius ' oUcm qull en eff 6ît itacnrign n 

Concile Rumjin tenu fout GrcBoiie I. 

BLtl'SIADA , le rticme Gwgraphc " trou- 
ve dan5Piniiirc& dans le Scholisilc de ce Vot- 
teunelViliu ainH nnmmccdjns J'Ifle d'.^inc. 

BLERA ou liLrjtt , .incicnnc Ville d'Iijîic 
en Tolcjne djiis les lents liitin l'tolonu'c î . 
Pline en nomme kt habiunsBLERAKi . C clt 
prereiiiemcnt BiiM) yilkduPiiinaoiiie. Vo* 

Kl te tlUJE . 

BÎ.KKANCOURT, Cfuttuu de France duv. 
J'iilc de France, iSc daas l.i Gcner.ilite de Jioil- 
fons, ^ h Iburcc d'un petit ruilTciu , (jui tom- 
bant daos laDeiktte va fe pcitirc av et elle dans 
l'Oife aiiK^de Qnuqr. Li Oiateau de fiie- 
raocMiR I e(l noe beUe Miifi» \ vingt-quatre 
licuet àt Bans , Utie par Bcfaanl Potier , & 
Charlotte de Vicui-pont h ttamt . Sa figure 
cfl nwiTtie , & il en entouri< de Jbflëz icv^tus 
de pierre de caille . La porte eft ormfe de co- 
lonnes & d'un troniun . Aux deas angles de la 
façade font deux p.ivillons quarrcz dont lacou* 
pc en chargée d'un autre périt pviUoa kjour. 
Au milieu de la cour s'elcve leCUteau quicon- 
fiil.- en un cor|>-. avir:ctf qui en eccope le mi- 
lieu , tu ikiiN ..lies dont dos quatre angles cx- 
tctituis Ion: occupez par autant de gros pavil- 
lons quarrcï, plus élevez que le u,;.- du j.iti- 
nicr.t , &doîit \i coape cà termir.ce par un pe- 
tit puillon quarrc . Toute l'architecture eft en- 
tendue 6c décorée de to'orjp.cs , de pihllrcs & 
d'ungrand fronton en demi ttrtic lui U (irinti- 
oale tijadc, chaîne des armes de Potier & de 
VieilX-|Oat . Lei jardins qui .iccompjt^ncnt ce 
Cbiteaa ont de l'iAnid<i« & de la bcautt!. 

BLERATI. Smbi» * aonuacainfi , Bm- 
fmn>, une Ville de laToftane dam les Terres. 
C'eft Tans doute la m£ine cbolè ope k Buaii 
de l'tolomée , & les Ble»aw deFliae. 

BLERE', en Latin BUra , félon Mr. Bni- 
drand , Bliriacum fclon Mr. Pî|afliol , Bltmm 
félon Mr. dcThou: ? petite Ville deFranceen 
Touraincfur IcChcr. Lilce'toit autrefois fi con- 
Cdçrablc que les Rois y mectoient un Gouver- 
neur , & y cntrctcnoicnt une Gamifon . Elle 
renferme environ trois cens cinquante feux i"k 
miilc <^uitrc ceni |>!;rfoi;ncs. Kllc cil dans l'Kt- 
tliun d A:îilu>i(c , iSca apjurtcnu lorl iong-tems 
aiuS.ii^n. iirî de ce i.'uin . L'Aiibe de 5>t. 'julien 
de Tours c:t Seigneur dune pjriie de tcite Vil- 
le, & le Sieur Guillcr4;:t Confe:lItr au Pjrlc- 
nent de Paris M de l'autre, Reporte le nom de 
Blere'. C'cft une grande toute iiourîcs gsMdc 

tucrrci ce qui lait que cette ViJle cil aujoutd* 
"'.nL^'n» POçléB «n'cllc n'dtoic amtelbii, 

BLESEMSE CASTRUM , aont Litim de 
B1.015. Voïci ce mot. 

BLESINO. Bourg de rifledeCorfe datems 
debtrabon». Il fe cootencede le aonmcravec 
Chakas . EaieoNic & Vamvc* fuB nur- 
ouer reodfoit de l'Me o& Aoit chacun de cet 
lieux . 

BLESMOTH ou .S'cmont , en Latin Seu- 
DUSUM, ou Pj,udu,ium, dit Ml. H,iillct dans 
laleconuc partie de fa Toposrap.li.e dis Saints. 
Bans la première il ne dit rien de Ble:motli i 
mais il y tfcrit » que St. Fioreniin & St. Hi- 
licr, maityrifn du tems d'Honori us au V. lie- 
dc , doneuroient k Pfeudun Ville du Païs de 
Doemoii en Bourgogr>e au Diooffe d' Auiun ; 
|] ajoute <{uil ne relie plus de cette Ville oue 
le petit Village deSi'niont dépendant de FaPa- 
rotlTe de St. Marc ptCs de laKivicrc de Seine. 

BI.fcSnUM , Antonin met fur U ruine d' 
ij(a à CaUtva dans b Gfaodc lke(ii«nc BUJifam 
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entre BurrÎMin !k Mtmmm ; !k xi. M. ^àft 
une & de l'autre . L'exemplaire ^ Vlf^ûii eS 
conforme aux Editions deSuriia ft.oe 
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& on y lit Bifjlia ou Btejlium ; cependant Mb 
Gale prend occailon d'un manufcrit unique b(, 
dii-il, 011 litGi iscio, de faire un changement 
encore plus grand, c't:* -it mettre CJi.i:scuoou 
plutùi L%CL!o . S-.trIt ruilftaud'Esiic!, .-luxfron- 
titTt'. de Htrtlordshirc , on voit encore Olb 
N c::e îcs Bicioi.': (int appelle Casile Hin, 
L L i, :: t i ..iu.< r;iif iortcrtiie. Mr. Gale croit 
(jut ie iicudclignc parAntoiun cil le raén-.c rjue 
celui-ci. Il ne lailfe pas de fcntir la d ili u rc . 
Bl^ium el) à 11. nulles de Bmtiiim, Bumum 
e(l IctoR lui Bfnèm , 01 OU Tenu c& ï dou- 
ze mniet Angjok de Aattge y & ii cft ccrtaîa 
que les milles AnBlrâ , ifiaat tfeihiei eoaune 
ceux d'Italie i foiumefeiir md^id; Ib^ipr 
confequcnt plus longs aiteocmd'AiiHiaui* 
il n'elt pas fort aifé d acconter le lmtijiBeB( de 
de Mr. Cale aux principes de la CdlBjpullic t 
aufli ne peut-il l'accorder avec le texte qv^le 
changeant & en lui faifant violence. 

BLETANA , Maxime cftnomm<!Evéqoe^&- 
taiu Ecclr/l.e , dans le Corps du Droit ClIH^D **f 
Ortc^ius demande lice mot cil pour BuUlU • 
Hl.K.riSA. Vaî:-7 Lrnrsjji. 
lif K TONLSI LKS , b^.-.rc,,,.» , ancien Peu- 
ple centre le B.irbarts . Plutarquc dit " que 
If. Knnu:i:5 aï.int :ij>pris que te PcJj.'lc i.T.mo- 
lij;: des hommes dj::s fcs facnficf. , tirent ve- 
les principaux du Ix N'atioii ix k-ur dcfendi- 
lent de le faire. P.'ut.irq-jc en raca.-'.tanî ce fait 
ne dit rien qui di-tei:Hint iu l'.,: . 1 'iMliit'/ii te 
Peuple. L'Anai.igii' Ijit tounuiirc qu ils lubi- 
toient une Ide&dc nvJn.i qu'on a dit Fti»pm- 
ncfii de Fdtfmujai , de caitae on a dit BU- 
tMtufii^ de BiMHH^f &eB venandiau JVir- 
y<u qui vent dite Ifle, relie le nomdidinAif de 
cette Ille ; nuis ^e d'avoir d'autres Auteurs 
qui en aient |urlif, nous ne favoos point ccqu* 
elle e'toit , m dans quel climat . 

BLETTtRANS , Ville de France dans la 
Fraitclic-Coutic , fiit des confins de la Buur- 
l^o^nc, fur le luilleau de laSei/le, à neuf lic- 
iië'. ue Dok &. de Clialloii. Elle a un Château 
cSt t;<i:i ui ri<Ji$ allei bien fortili^ei mais on 
l'a dem .r.'.tlte . 
lil.f.Ul. I L,i .\If*.j Vo'iei Me». 
liLlAKIDl-.S. Vouz ButAREs. 
HLl.-VRL'.S , par .u-ic 1.U1011 [xjiir .VIiM- 
ï 1. J .X (t u » . h:itii:it di! que l'Iiie il' An.ip.'ic 
auprès de Thcra hit air.li nommée du nom d' 
un des Compjgnui.s de Caumus qui clicrchoit 
Europe . C'eit {sdentement Nahsio . Voiiel 
çe tnot. 

BLITERJE. ancknoe Ville des Gauhtdaw 

la Septimanïe. Vofes BcaiEas. 

BL1UL£I , ancien Peuple de TAialu lica- 
tcufc . Ils étoient voilîos d» Zecrites & dei 
QmanlteS] fclun Piolome'e ". 

BLOCK , petite Rivière d'Afrique dans la 
Nigriiie, ocelle (i: jette dans la Riviérc de Gam- . 
bic parle bord Méridional à quelque diliancede 
ri-i:-.Louchi3re de cette grande Rivicrc . Mr, 
1 iiii;cr 'J dans la relation de Ion Voîage dit ; ij Vatip 
a !a pointe duiournous montâmes avec deux de J«*tr^*«l»» 



nos chaloupes trois iicut-s jvant dans une petite 
KH-icfc, qui rcsiiil l'ur.n.jin (M Bnjrg de BJûck 
0.1 rclide u;i Roi ;,uj ;.ii:r;; li: i.rrt d'empereur, 
& qui eit nrclque coiiimuellcnient en guerre 
avec le {toi de fiar.. . . . £a dcfi^dant «ci- 
te RîtfiÂe nous miincS' à terre au Bourg de 
BinriT où il y a un petit Roi tributaire de 
celui de Block . L'cmboucJiûie de la Rivière 
de Block, k l'Oricot de la^ncUe les Bomyd« 
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Block Se de Birifet l'ont lîtuez, e(! prcfijue viî- 
ii-vi; d' ui'.L- lile où les Anf;lois avoicnt b'ui le 
Fort St. jAcau^s que Mr, de Gcncs dccrui- 
Ck en 169%. 
BLOCKZYL , prononcez Bi-ocsi. il , Mr. 
» Bwidrand " écriiBLOKziLi.. Quelques uns dcti- 

TCM Bi.oexi EL, & alors ]'« ne fe prononce 
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ki^yderi^e, aux confins de laFrilë, entieVo- 
Jcnhoe, KuinderSc Scccnwyk . Ilf adeuxgran- 
dn ^clufct qui font IcpaATage ordinaire des ba- 
teaux chargez des tourtxs que l' on tire des f't- 
tner de l'OverflTcl & du Piïs de Drcnte , & que 
l'on tranfportc en Hollande par !c Zuydcnte'e. 
L'an 15SÙ. Renncoberg irrii;V,e.i Siecnwyk pour 
k Roi d'Efpafîne & le fege durait encore ['.in- 
née fuivanic lorfijuele Colonel Sonoy aian!em- 
barou^ quelques (oldats »iiu ^ Biockzyl, & y 
conilfuillt un Fort qui obligea Rcnnciiberg k 
lever te fiegc de Steenwyck . Ce Fort elt cnfai- 
te devenu une p!;ic: ri.;':Min|>yri jnfc . L a-, 1^72. 
lorique la Kc|>ul>^ique des Province; Unies fc 
vit aitauiiée loat à k fois pu les Flottes de 
Fnince & 4'AiwleKn« , & par les armi^es de 
Fiuee , de Catagiie & de Munfler , ces der- 
vea pdiBot fins beaucoup de peine tootec les 
«laeet de t OvoyOlèl . Btockzyl eut le même 
MR I ceiKBdutt Ici Bourgeois aidn d« tnm* 
fU de Frifc rccouvrercnr leur liberté. 

BLOETINI & I^AscRiHij r .'^uietir qtii t 
écrit en vers Latins l'Htibire de PliilippeAu- 
gufle appelle ainfi des l'cupics de Flandres . Ils 
rckvoicm des Villes de Fuines & de Bogue. 
Ondiui aJouK qu'un antre cnaiplaife ponoit 
Blatotiki . 

BLOIS , Ville de Fnnce , eu Hefaii doot 
elle cii la capitale & qui fait partie du Gou- 
verneracnt gênerai de ro.-i£.inois . 
• •■•JJJ^ ' Cette Ville qui cil app«llec parles Latins 
4, I, ' Cajirum BUftnfe , Btifium Ca/imm , Ble/um 
VtÊHtê T.j. Ca/irum , Se BUJt ell fitu^e fur le bord de la 
*• Loire , partie m flaise & partie fur une émi- 

neoce , au mîlkn d'un des plus agréabki Pab 
« w Poir qu' il y ail en France • Un Savant * prévenu 
.u Ji,^!, *o "Je ** j * «n aiie JHoïc a (x6 
Tit.|.iibi. bâti par des foldats de Jutes CtUTt jcndsttftt' 
ils étoieot en quartier d'hfver aux enviiam J neii 
ce ftntiment n'cll foutcnu d'aucune preuve. Pi- 
p.. >: MjfTon n'ell pas mieux fondé à foutenir4|tie 
Blois cil le CoRBiLLo de Sirabon. Ce dernier 
parle de CVA(//o avec des clrconllanccs qui de foti 
tcms ne pouvoicnt pas convenir i la Ville de 
jKi.Fniu. Blois. Grégoire ce Tours s ell le premier qui 
ait parW delà Ville dcBIols, & l'on voit dans 
les Capituliircs de Charles le Cbauvc, que du 
lems de ce l'tmcc elle ctoit déjà fort conlidcra- 
blc . Sou*-. ]cs Rois de la féconde race on y bat- 
toit une efjjcce de monnoyc d'argent, difTercn- 
te de celle qu'on y a battue depuis du tcms de 
Gui de Chàiillon Comte de Blois, prccoier dtt 
nooij en ee que cette dcniciv a ponr Intadc 
d'an tbti Cnjbi, Bie/ii , & de l'wncfRui* 
met; au lieu que la première a d'uncftiié K^m- 
* 'tÎ!.''**" ^fi" ' * ^ l'autre Mlfitkonii* Dû *. Le 
ÏÏSmÎ,,. Chiteau eft l'ornement k plus remarquable de 
cette Vilk. Au coup d'oeil il en paroft kpa- 
s6 , cependant il efl ioint par un chemin prati- 
qué dans le roc . Cette Maifon Royale elt l'ou- 
vrage de pluficurs Seigneur'. , & de pl.tfieurs Prin- 
ces. Les Seigneurs delà M.iilVir. ûcCti.impjgne, 
& ceux de la Maifon de Clûtilion avaient fait 
b.»tir ic corps quie'toiî vers l OccidcDt, &dont 
ii ne rcllcpius qu'une grolfc lour. Quclqu'unde 
J» Maifon de CbattUon, & méneq^lèltitaPïiA». 
Jm*. il 



tt% de Celle d'Orléans ont chang.; daiw la fiiiie 
te cQ:ti-, lie bitimc::t, fiiir en fe detruifant, Ott 
en l'sugmenrjm . I.ouïiXII. a fut lifuir la face 
qui regarde i Onent, comme .lufîi celle qui re- 
garde le Midi , lix cette dernière communiquoic 
aux deux .lutres. C'cfl de ce bâtiment que parle 
Jean d'Auton , lorfqu'il raportc que l'an 1533. 
k Roi fiifoit faire fou Ch.itcau J^- S!ur. tyiitdc 
neuf, tant fomftutux ^ui ùim fcmùieit o-n-Lt? tie 
Roi , Parmi les ornement qui cmbellifrcm ce 
bitimeni, on y remarque les armoiries du Roi , 
& celles de k Reine Anne de Bretagne fa fem- 
me, leurs cbiFfR &dertres, &c. nuis ce qui 
frappe davantage , efl la flame éqneOie de Los* 
ïi XII. que l'on voit fur k poRail de ce Cbl-. 
teau. La face du côte du Nord efl Touvragede! 
François premier ; quoique ce bâtiment foit Go- 
thique, il ne laiffc pas d'être magnifique. Lea. 
dtvifcsde ce Roi s'y voyent en plullcurs cndtoiti 
du dedans & du dehors; ii y a pluficur^ cham- 
bres &. cabinets qui font reffouvcnir des Roït 
Henri II. Charles IX. Se Henri III. C'cfl en 
une des chambres de ce I;.'uiincnt que fut tué 
Henri DticdeGuife, premier du nom qui fous 
prétexte de Religion vouloir dctrAncr tun Roi 
6e. fan bicnfai6)cur . L'on 3 cru voir long- tcms 
des carafleres formel par le fane de ce rebelle. 
Joignant ce bâtiment en allant du côté du Cou- 
chant eft une Tour appelléc la Tour de CU- 
umt-JtegHtiult ainG nommée parce que du haut 
M voit cette SeipMUue , «wn «l'dle en fait 
^loiée de (cpt lieua. On Huprifimna h Car» 
dinai de Guife & l'Archevêque de Lynn danr > 
cette Tour , à la porte de laquelle le Catdûï 
Alt tué ï coups de pertuilânne . A l'exticnîSr ^ 
de ce bkiment , du cAté du Levant , il 7 en n 
un petit , qui efl en partie ancien , & en part» 
moderne. L'ancien s'appelle la Salle des ttats, 
& a pris ce nom des Etats qui y furent tffau- 
blcz en 157(5. & en 158S. Quant au moderne»- 
il e(l du Roi Henri ÎII. qui (ur la fin de fon rè- 
gne y fit cû.-îimt-n.cr un .;uparTcmcn: . Le biti- 
ment que Gallon Jc.r; Bap-.iflc de France, Duc 
d Orléans, fit faire ea ;.i p^.ice de celui qu'il fit 
démolir du côté dOccident l'an 1655. c^ ua 
OO^ïg» digne de ce grand Prince, & de Fran- 
(Ott Manfird , un des plus habiles Arclutedes 
que la Fiance ait eus. CetArchitcae y fittra- 
vailerpeodani trais ans, & y fit employer ttois 
cm ncnte nulle livres . Il alTurait ' jnVee 9 
les matériaux qui reflnieni , il ne bUnit phis 
que cent mille livres pour rendre ce bitimenc. 
logeaUe , lorfque des adirés plus impomntea 
furvinrent au Prince , & robligerent de lailTer 
l'ouvrage imparfait , & tel que l'on le voit au. 
jourd'hui . Ce qu'on admire le plus dans ce fu- 
pfilii; :z!~cc, cil le i;rand cfcalier qui eiè de fi- 
gure qii.irrec , tout en î'sir , & dccore' d'orne- 
mcns qui loue d'un g-^nd . I. avantcour dft 
ceChatcaii , où l'Eglifc Collégiale de .S;iir.t Sau- 
veur eiibj.;ic , cfi une de plut ;;r.iinks qu'il y 
ait en France . On y fit le beau tournoi puur 
l'arrivée du Prince de Ca<lilJc, promis ,>i Clau- 
de de France , & celui du mariage du Marquis 
de Moni&tiat av«e b.Pnnceflê Sont dn Duc 
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d'Alcnj|BO. 

Lci laidioi rnendoicm k la beauté & h la 
magu&eDce dn Chlnan. Une gikrie deChaiw 
pente appcllée la Galerie, dci Ceift, parce qu'il 
y en avoit plufîeurs figures kmi-<orpt, l^ainit 
ces lardiDs en haut & en bas ; mais en la place 
de celk-ll k Roi Henri IV. en fit blur non 
de pierre de taille l'an 1^00. qui fublifte enoo- 
rc, & a quatre vingt-dix fept toifcs de kmgfur 
plus de trois de la(ge,_avec de belles croiféesde 
deux ctez . l>uii Iç jardin haut on remarque. 

Rr a un 
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«■fuit* d'une luBcnr, & d'une profoD^ur ex- 
tnonliiiiire , que je Koi Louis XII, m km 
poor iburaîr de l'eau M jardin b.iç . 

Revenons k la Ville &avci-tiin;iH qu'on voit 
l'image de la Vierge fur toutes If. [lonei dt'iKjis 
l'an'irfji. que cette Vil/c ciint d^folec d'une 
cruelle perte, elle en fut mir.ic.ileufcmenE déli- 
vrée des que fcs hdbiun? eurent fait un vccu ^ 
cette Kcini: lîu Ciel. On vni'oii ancictinement 
iiir ii-i i:cr:c-, vie Cjt-, (•nurirH , & du Pont, 
une iHk.-ipnon qui to.'.ici vuii le luuvenirdes bon- 
ccz qu'ttienne. Henri Curatc de filoit & Adèle 
U femme , avoienc eat% pour Jeun Sujets de filoi s . 
Gamine il y avoit cinq cens ans qu'elle e'toit 
JcnlptéCi & qu'elle e'coiiprefquc elTac^e du lems 
Àt Hem UI. elle fut kikwvcU^c & gnvée far 
It'prcanfre de «es ponei , oà l'on iù; Comu 
SmnAMut a n AoELA Comitiim * $mwt 

HBKXDIt VmDOMTEItUHT HOMJxnul IITIDfl 

PAnt«BttTAaiwM(lbnedeCoivée)iM nu- 
PBnuM , Eo PACTp VT tNitts Clstzllun 
■vte euwuMiiT» «ro» n «vi* viouts- 

klT f MATimtA tlT. DtTWAM Q.UOQVE ET 
AbIKON MALtDtCTIOHtM HA!it:«T. 

IlyadiDS cette Ville pLifieurç Chapitres, plu- 
CeUfS ParoilTes , & pJuiicur; M.idons Rtligicu- 
Ics de l'un & de l'autre fcxe . La P.;foiJle de 
Saint Soler.nc <5:oit h plus grande de Blois . Son 
tplik lu: p:cf':jiic entièrement dctru-te par un 
otage qu il tii U nuit au mois de Juin de l'an 
1678. maiselle a etc rebâtie dcp.uit r.vecLima- 
gniticeDcc que la picié de Louii XIV. f.u'uit 
damer aat Msifum du Scigu.ur . Comme c' 
duit k plus belle Kglifc de b Ville, c'eil ici 
qu'on a établi le Si^ge de fEv^iie, & kClift- 
pitre Catfaddral. 

Les JefntlM s'diiUirent Bloi; (Vm; un lini 
ÊKMUBnmmml'ia 16-:;. v.-. i.i^ioJcrcnt 
à detRcfeHKOlheKi cnftignoicm il.iiiuiii 
GoUete^fcBw Henri III. avoit londs.' l'an 
ts»t. Nieobe Çauffia oui était du nombre de 
«n &cgeM ficalicn , (e fii Jcfiiiie un peu a- 
î"*^,t5°''Wi« * Wui ptit poircm.»n 
de et Galk«e . Les feodemoii de leur tglilc 
Sirent fcttci peu de temtapr^s; raiis eUenefilt 
achevi-e qu t.i 1671. Le frontifpicc eft ddborf 
de trois Ofdrcs d'Architeaure , du Dorique . 
de l'Ionique , & du Corinthien ; tnais le feid 
Dorique orne le dedans . A côte du grand Au- 
tel on a élevé deux monumens, l'un pour Ga- 
llon de France, Duc d Orléans, & l'autre pour 
Mademoilcllc de Mi)nrpcnfier fi fille. 

Qaint aun bâsimens publies <lc h Ville de 
Blois, la tradition veut que les priions fuient le 
plut ancien . La Tour qui en r.iit pinic , fut 
achetée en 1256. par Louis de Ch.itiiiun Com- 
te de filoit, Iccoiid du nom, de kan àc S.unt 
Mba, ^rde la Fcrté Hu x rt , ;v-i la ven- 
mt H roTnme de trois cens !U)nns. 

LHAtel de Ville ell un aiTt/. f,rand corps de 
iMlt, atcompagné d'une belle Cour . Je.»ii de 
bveure , Ecuyer & jifpnjer Chambellan de 
Mooriçur le Oae dTOilèiM , Bailly & Couver- 
rS-i' f»» Çamtf de Mo» , en lit prefeiit k 
h ViHe dc Bloii, aprfa FmAr acheté en I4Î7. 
Ja leame de trois cent <fcus , de Jeanne & Ca- 
Ifaerine de Beauvilliers. 

Le Palais où l'on rend la Juftice, a étébiti 
par Us Comtes de Blois, Ducs d'Orlca.n, &par 
les Rois Loui.XU, Henri H. & Henri III. En 
bas ftint les Halles , & en haut la erjr.a Sal- 
Ic, & lesChamiircs du Pididi:(l, de 1 tlertion, 
des Eaui & Forets, & des Comptes. 

Le Pont qui e!l fur la Loire, &nar le moyen 
«l«Hd on pilTe de la Ville dan* le Fautbontg 
M ykaac, (toit bâti avant l'an 107S. 
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Les Fontaines de Blois nicritcr.t d'être mifcs 
au rang des thofcs les plus utiles & les plusfin- 
gulicres du Pais. Leurs eaux vieni-cm d'un lieu 
louterrain, qui eti à u.*) petit quart de lieuCda 
la Ville. Elles coulent des fenicsde rochcsdans 
un large aqueduc, que l'en croirhre un ouvii- 
ge des Romiiiis. li cA tait en forme de grot- 
te , prifç <■< liill : dans le roc fi artiftement, 
que plulîcu.'s pcilonnet y pourroient tturchet 
de front en quelques codroiit . Tontes ceseanx 
tombent dans un rcfervoir qui cil pritdesnilii 
de la Ville, & )M l'on apipelle la fomaincdct 
jfrfii , d'oii cllâ bat diftnbo^es par plufîeuis 
Canaux de ploob n dhrm fmnkn de la Vil- 
le . La pluteonlidiiride des nmaiiiet eft anml- 
lée laBiande lbMaiiie« qwk Roi Loint Xll. 
iitdd'eoferde plnfinm oroMiKni. Le feioorque 
la Cour a foimot fcit àBloîs, a donntf lieu de 
dire que les haUtara de cette Ville fent 



du Roïaume qui ont le meilleur accent , Bfjw»- 
knt le mieux ootre Lingue. Quoique la CùÊt 
n'y demeure plus, ils ont coafetvé juliauli nic" 
fent la réputation d'efprit & de politcflie. Cel- 
le Ville a donné la nailfance k plulîeurt pcr- 
fonnes qui fe font dillinguées dans les Scien- 
ces & dans les Atts. Les Percs Morin & Vi- 
gnicrde la Congrégation de l'Oratoire font ceux 
dont le prolond fivnir a fait le plus (le bruit 
dans la République des Lettres. 

TiMJs deux ne lic pircnu Protei'hns em- 
br.iirercnt la Relii^ion Cathoîiquc, durèrent 
d ins 1.» Congrégation ùci Prcires de l'Oratoire 
où ih m0urure.1t apris avoir fervi l ligltlc & 
le Public par de-, ouvrages d'iÊr.cs de leur pieté 
& de leur éruiit::un . 

• L'HvétI-c de Blois fut érigé par le Pape ln- ' ^ rîi^ 
nouT.i .Xll. Tan ifl<;7. il efi Suffragant dcl'Ar- ukLpMft 
ehcvcchc de Paris: David-NicoiatBertier eneft 

le premier F.véquc . Tout ce qui comaole e* 
nouveau Oiocèfe a ité diltrait de cclutdeCliar* 
irct. On y compte v. Abbayes ; phiC de u» 
Pricnm ; iti. Eglifes Coll^ialet , no grand 
nombre deCfaapeMcs& pris de deux <eo« Paroif- 
fes . Les Chapitres des deux Eglifes Collégiales 
de St. Sauveur & de St. Jacques de Blois ont éttf 
unis pour fiwmcr celui de la Cathédrale ét.iblic 
Jl St. Solenoe ( Mr. Baillet le nonime St. Sou- 
leine Evéque de Chartres , ) qui , comme un a 
dtfja vA , ^toit une des paroiMes de Blois . La 
Manfe Abbatiale des Abbayes de St. Laumcr ( ou 
Itmrr de Poni l.evoy, & de Bourg Moyen de 
filois ont c:é unirs à l'Evcclic de Illuis. 

• Le B.iil'i.ip,c ili,- Blois ,ik-; rr.r'mcv lun que «lUii^qj. 
le Comte , ; \ ni>7 le Hirsois . 1 Le, .-^pT^ella- 

tions de Ch.'iiL-lltnif. RnyaUs ilc KomLireuiin& 
de MiJiançay (ont portcC; au Parlement excepté 
les cas Prifidiaux , tar po-.ir lurv clic; font rcle- 
Vtcs .111 Prefirfial de BJoh Si-ji;c prir:; ipil Jii n.iil- 
lia^c . Le Baiili.ige de Hlois Commerce a 1 Orient 
vcis Lclliuu Village fur la Loire au dedous de 
Beaugcncy , & lînit à l'Occident au Bourg de 
tkt cM do Noid. il reoicnne dam I» 
Beanm le Bailliage deChueaudm, lesCblicl- 
IciHBSde 'Marchcnoir , de niete?ai , Mor^, 
Courtalin, le pleRit d'Echelles, Molitar, Pa- 
tay, ChUieauvieux & beauootqi d'autres Julli- 
ces qui en dé|>endent. Dn <M du Midi ii B*^ 
tend jufqu'à ClikeaurouY , & comprend daacla 
Sologne entre pUilieurs Jullices conliderables " • 
celles dts Comtci de Chiverni , & de Celles, 
Vaicnviy , Hineuil , Levroux , Vatan, Me- 
netou iur Cher , Villclranche , la Ferté-Im- 
baul;, Titinbieui , la Fcrté-Aurain , Antorche, 
Hcrbaut, la Fetic ,ST.-.^;gnri.n , & la Prévôté 
Royale de Chamburt . i.inii Ai^.iian & Me- 
nards éioicni auni du rcilorc du Bailliage de 
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Blois ; miît ils en ont ^t^ didraîn Tan & fau- 
trc lorfauc le premier a été irifji en Dnché- 
Pairic « le Tecond en Mjrauifat , enforte qu" 
ils ont aujourd'hui Icun Bailliages p.irticuliert. 
ilbU.p. I7*- Ou fuit à Bloij une Cerxtxme parUCUliC'C ' > 
qui fut rcTontM/e h iX. A vril de l'an IJ»}. il y 

» ^ «*3- a Maîtrife des eaux & (oréts » ; une Capitai- 
nerie tict clnlTcs tiL''i.I.ircc Royale 1' an i&po. 
une Chambrcdcs Comtes aux Otficicrîde liqucl- 
Jc appiriient la cuiinoilTance & la /uiiîdiiilon 

I P- «'!■ du Domaine ». Cette Chambre des Complet cil 
fort ancienne, & a commence' fout les Comtes 
de Blois de la Maifon de Champagne qui I'am- 
tcTifrrcnt de la (onnoiffmre & ndJaiaa dei tem- 
pifi de tout UnTi D'jniMittj , comme firent en- 
fuite Ict Comtes des Maifons de Ch&tillon Se. à' 
Orléans. Louis XI 1. Aaot parvenu à ta Cou- 
ronne la confirma pour connoître des Douuiao 
de Bbis, Afl & Couay, & autres Tentes de 
kt mt uttt tmsatu fm *' Amm» fmt dt I» 
GMfMMT. Les hâxm Mteotei de ce Roi fint 
de rm w «oit de Man. SbSgoœSaiR 
OUI codinM cetteOitrobre ptr DéfltrMmnr 
muthtruiquet tT C anteri/mt à l'inftar dtt aaira 
Court d» RoUumt. Elle eH compofife don Tre- 
forier General des Finances & Domaines, In- 
tendant des b&titnens & Maifont Royales du 
Comtif de Blois, de quatre Maîtres des Com- 
ptes, d'un Procureur du Roi & d'un Greffier. 
Par arrjt da Confeil le Lieutenant General au 
Bailliage de Blois y afc'ance, voix delitierative 
& y prcfidc alternativement avec le Treforier 
General des Finances . 

' Blois eft le St^ge d' une Elef^ion fou-: la Gé- 
néralité d'Orléans . 
4 ^ itt. 4 Lç CommmY de Blois & de Beaugency con- 
fine prctguL- tout dansicseaux dévie & lesvins. 
Ces deux Llct^ioos jointes cnfemble produifent 
i peu prjs la m<me Quantité de vins que celle 
d'Orléans . On les enlevé fur la Loire pour Or- 
Jeant, Paris, Tours, Angers, Lavai, b Hol» 
bodet & quelquefois par terre pour bNonnu- 
dit. Il r *v«t antieiau k Bka &l Bee uc c B c y 
m eommaee de Tannerie afléi conliderable ; 
nak les grands droits que payent Ict cuirs Tont 
bit tomber. On fait aulTi a Bioà des fcrges & 
des Staminés qui font trjs-bonnes; cependant ce 
commerce n'ell pas bien conliderable . 

La Foret ob BLOIS eûau Couchaac de la 
Ville. Elle eft de iMute bure & convie 5]oob 
( f, ifL arpents s . 

§. BLOISR. Mr. Cornclac dit en cltmeDa» 
vity; Rivie're de France er. Cli impagne . Elle 
vient d'une fontaine à cent pis du Cuuvent de 
&-Jzancour qu'elle arrofc , remplit Icî (olfcz du 
ChAieau dr Hi orsE , pan'eà Doulev^iiit , i Pjdi , 
à bstbron & le jctlc dani la Marne au deJTous 
4Je St. Di/ier. Cette Rivière de Bloifc eft nom- 
mée la Blaife par les f>ons Auteurs, qui difent 
aulfi le Château de Rhile. 
«Odicadt BLONAY *, Chitcau, Village & Barooie 

sbdib''*'' ^"'"^ *" ^ ^'"^ Bailiiagede 
^ Vcvay . La Baronte de Blonay elb la plut con- 

fidenble SdcMurie de » RailUme, &oû peut 
dm âne la Maifon qui ia puASue eft Fane des 
fliM illuflKS& des pius anciennes ^*il y ait 
non feulement dans la SnifTc ; mais même dans 
toute r Europe par l'endroit que je vais dire & 
qui eft fort rare . C eft que les Seigneurs de 
cette Maifon ont toâjours polfedé BJionav dé- 
pôt 700. ans pour le moins de pcre en mifiuis 
nue iamaîs cette Terre ait pad^ en des mains 
«rangcrcs . AulTi n' ont-ik point d' autre iwm 
de ramillc que celui de leur Terre . Ih font 
étroitement allietà riUaftteMjHbadeSldM'inc 
la Grilbns. 
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Blonay eft tin gradd Vitlaee k une lientf au 
defTus de Vevty dans un enionoement au pied 

d'une Montagne. I.e Château eflfur une hau- 
teur biti partie à l'antique, partie h la moder- 
ne. On y jouît d'un tris bel afpcft. La vue a' 
y jiromene ^ plaiflr fur tout le Lac , fur le Pali 
yoilîn , Sr. fur la Savoye . Au dclTus de Blonay 
il y a dans la Montagne une fontaine foufrée 
dans un lieu nommé Lalay qu'on dit être bon- 
ne pour lj f,uf r;l(jn de quelques naux . Plufieurs 
pcrloiuici CM vont bnite en e'té' , d'autres s'en 
(ont porter chez ciiv . Bionav cA le feul en- 
droit du Pats de Vaud , où 1' on fe ferve de 
trompeitet danr£glifit|Mur Je chantdcs Pfea» 
mes. 

BLONICZ 7, petite Ville d'j h ;;; ar:aL- Po- 7 0«»'6i» 
locnc au Palatinat de Rava, à l'Occident de *'"*•* 
Warfovie Se pris de la fource d' un ruiffcau , 
qui fe joiinant avec U Rivi<fre, qui vient de 
Ja Ville de Ram fe petdavec elle dan ia Wi- 
nile , au eonftnent de ce RleMe avec h Baag. 

i Mr. de flfte ne JatoaniHe Mi «MmMDft 
'ViUi«e . Mr. Bandnnd h noîané noe ViNa^ 
mai», comme je l'obferve \ T Article de P*- 
locKE, on appelle Villesdans ce Robumedea 
Lieux , qui ncfcroicnt que des Bourgs en Fran- 
ce Se en Hollande. Dès qn' il y a une Eglifc 
paroifTiale, un Cunf & un Maichtf par fcmai- 
nc, c'cll une petite Ville. 

BLOUTIHR «, Prieuré de France en Nor- 
muuiic, au Diocelc de Coûtantes , dinslevoi- 
fi.iagc de ViHc-D eu . Ce font dfi Chanoines 
Rryala-rs de St. Augurtin , de h Relorme du 

Pcre Ntoulin , dont le Noviciat eft an Bour- 

gKhard . —i m :>i> •*n'.<t>.ii ; » (• 

BI.UBIUM ou 

BLUCIUM, félon divcn; excmpl.aires de 
Strabon >. Cet Auteur dit que le 'lolillobo- 9Lii.rcj«^. 

ë'cns (Peuple de Galatie ) <'u„rr.: voifins de 
Bùliynu 
lavoir A* 

avait b Qmr^ r autre oà il tenon les trcfors. 
BLUDENTZ. Vofci pLirnaim. 
BLUMBERG. V««n FuuaiioNT, qui en 
eft le nom Français. 

BLUSI ACUSr MONSpourBattaevf Mon. 
VoTex BaisACirs. 

BLUSTIEMELUS ce nomqui doitetie t« Ontai. 
celui d une onJine fe nauve dans one anden- Tfetbs. 
ne infcripcioa gnvde liir fainln ft «èdhnNiè 
kCâMS. - ■-. 

B NT. 

DNIZOMENil- ou CsizoMtxEs . Diodore 
de Sicile " nommcainfi »n ancien Peupledans " tf. 
le voilinjgc du Colphc Aiabiqde. OrîcluH re- 
marque que la première manière c!c lire ce nom 
n'étoit qu'en m.lrge& que 1.1 féconde étoii dans 
le Texte. Le Tradutle-jr Lati.i écrit Bam/u- 
Mi:MA qu'il a fans doute rriwvc dans i'escm- 
plaire for lequel H travaiiloit. iJ .uil^ àua 
copifte tnal-adroit d'^rirc ce mot d'une iiunie- 
re équivoque , qui htlOt douter s'il commence 
par un B ou par UB C 

BO. 



BOACRiE. lieu dTialie tarttwft Ami- 
henné dans la route de Rome ?l Arles par la 
Tofcane & les Alpes Maritimes ; en allant de 
Pife a Gencs entre Luna& Bodetia à xii.M. 
pas de l'une & à xxvil. M. P. de l'autre fé- 
lon Antonin ".On croit que c' eft la m£me 
chofc que BoACTus. 

BOACTUS , Rivitfre d' Italie dans b Ùf 



BÙbjrnie & qu'ils avoient dcu\ Kortereffes, 
• ok Ptimm; l'une o!i Dcjotanis 
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tL).f.i> gurie , fc'nn Pto'ome'c ' . Qiielques-um l'eit- 
pliquent de Jj Vrai , ou h VVlla qui a fa 
fourcc dans i' Apenain & tombe iiOi li Ma- 
cfd, a'jiiircc cMDOw Cluvier rei|liqMm pir 
la BiicNOi-E. 

BOAE, fcliin PtQlomrr'c oj Bel t fclon P;lu- 
fani.K , ViJ'e du Pclopon.-tlc dani l.i Laconic 
prés d'un Golphe , qui en prinoit le nom de 
• Ljtbii- BoEOTiAcus SiMus. CVcoii , dic Puufaniis *, 
uiK' df^ Villes dct ElaahmlMmr t c'eA-à-dire 
du Peuple de Lat onic , qui avoit txmkné bli- 
ailu.cM. becttf. i EUe était à k poiiiie du Go^hedbnt 
Tai puU & «mnoiObit Boom foi dèf iih 4' 
Honde, & sVtoit fitmée d'une Cslooîe tir/e 
ée noii Villes» fnoir Etiadc, Apfanidilia(lc& 
Sid>. Quaaiàcettraa Villes on pretcndoitqu' 
Enée s'cnibiam en Italie & ^nc ittté en ces 
oiuniers pir une temptte en âvoit fondtf deux , 
oc en avoit nommé une du nom d'bti tda f.ile, 
( Isuire du nom de Venus fa mere, ) & que la 
troifîéme avoit Ton nom de Sida nlle de Da- 
nam . Des hommes qui fc fiuvoicnt de ces troii 
Villes, cherchant en quel lieu ils s'c'tabliroicnt , 
/ on leur repondit que Oianc leur nionircrDir le 
Jieu où ils dcvoient bâtir une Viiie . Un lic'- 
vrc .lïjr.t p.iru ik Icfuii'îrcnt & comme il fcrc- 
fuRiJ auprc5 d'unmyrthc, i.s y commencèrent 
àbiuir. ti) nicmoirc de cccitconllanccsilscon- 
fcTVoicnt cet arb:c avec vcncration & .iduroLcnt 
Di.ine comme leur cor.fcrvaîricc . Dan? la pla- 
ce publique <^toit une Chapelle dedie'c à Apol- 
lon, & dans un autre quartier il y avoit celte 
d'El°culape. Les Imerpreies de Ptolouiéc doo- 
acnt pow le dmii modcnie de ce lien V&si- 
c a i GeiBÎIk dit Sattea & Mger Van«At 
s. JiOJE I Ifle de h Udmàtt fite Aw 

BOAGRIO , Tdnoit de la Gme lan h 

Theflâlie, & nirlet confiai de l'Aclia]». Ilfe 
déchaige dani le Golphe de Zeytoa , viA-vit 

de la pointe Occidentale de l' lAe de hTegre- 
pont . Il eft quelquefois à fec & d' autres luis 
il s'enfle fi prodigieufemcnt qu' il a deux mil- 
sUt-r-v*' lit de fauBcur, félon Mr. fiaudraad. Strabon s 
qui le oomne Btafrnt , B««MiMt marque qu* 
il s'apfcUoit anJIi Maites, Iféief, paiToit ï 
Thronium . Il ajoute qu'on pouvoir quelquefois 
• le paffcr fans fc mouiller les pieds , qu' en d' 
autres temps il avoit la largcurdc dcujcarpcnî. 
Ce Torrent coukm ilui; l.i J-Ocridc <S< Ptolo- 
*'*'''' m<?e * détermine en quelle Locride en diliint 
chci Ici I.ncres Kptcnemidieuï. 
KOAKjf;. Voie? Boa NE. 
BOANDl'S. Vo:t7. BuviNDi. 
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BOANL , Lac d' Alic en Bichynie prit de 
Micomedie. Evaeie ? & Catiili-Sen fonimcn- 
tion. OiteliusoUeive queCmlUntin ou Oenys 
drUtique danc ibn quatrième livic ' d:- l'A-ti- 
cnhare noaime Boauc BLTarfim , comme des 
contrée; de la Bithynie . Ce doit la md- 
mc chofc . 

BOANENSB, on lit dans la Notice EfiF' 
feopilc d'Afrique, cntie les Eviouet de I» Bjr- 
aaceoe Dmaïut }ii,„irnf,t . Entre les Ev£aiMsde 
la mime Province , qui foufcrivirent la Lettte 
Synodale i Conllantm, au Concile de Latran 
fijus le Pape Martin, on trouve Janvier Ev<que 
B,jnenfii. On ne doute point que ce ne foit le 
mêrn!: SiL'j;',- . La Coiitcrf:;cc dt CarthjFc four- 
nit Vidor Evcqucdu l'ccLKL /ir/Ainr-»,'// , oui l'Il 

une troifitoe manière d Aire ■ 

ITA, on iiouvc 
lel de cette Oittigmahe, < 
MÎT. Iwidrai 



d.ins 



ineiTiL- nom . 
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BOA. 

BOARIUM FORUM . Voïei au mot Fo- 

H U M . 

BOARNO, Villacic d'halle dans 1" Et.it de 
Vcnirc , .v,i Br.-li'jn iur !a Chicfe à fi» lieuès 
de Brelcia du cô:l' da Nord . 11 n' ell rcmar- 
(;u.;':.'I-j c|ijc parce qa'on cruit qu'il tïCBt la|lar 
ce de 1 ancienne V'obi:knum. 

BOAS, ancien nom d'une Ifle de la Dalma- 
tie, Iclon Anunien Marcellin , ciuf par Orte* 
■iMfeaoaicft i l'acciilatif. VoïesBoBi. 

BOATIITH CIVITAS, aoekaoe vais de 
Ptance. *' Oa tiouve dtat iet a n aa iii ei No- naia«.vip 

tices des Provinces & Villes des Gaules Ciwr<r 
Baaiium ; on lit aufli , mais dans une traie « 
Civitat Btëtttm. Cette Citd cfi eUBprife entre 
les XII. de la Novempopulaoîc & adans tou- 
tes les Notices le lîxiémc langt ^ice|ittf dsne 
une ob elle n'a que le fcptiénie. Mail ce qnt 
quelques-unes d« ces Notices ajoutent, que cet- 
te Civitar Boatiam cft le Botes dans le Bour- 
dclois, a e'tc mis par erreur . Comme aufli c' 
ci: par mcpriie que Robert, dans fa Chronique 
qu'il a poulîcc jufqu'^l l'an 1210. a avance' que 
cette Civiiai Beaiium ct-ji: U Cité des l'ar- 
bicns. Il eût pari^ plusiullc s'il eiit du qijcC/'- 
vit!u Bo.itium e'toit laCitc' des T.irbL'llier,$, car 
cette Cite c;} en effet fiiuifc dans le Pais des 
i arbclJie.-.s , au iiCM(jMeCivitaiTaT(ii.i ouTar- 
l/iiiifmm iiX dans la Bigorre ou Pals des B.',-;u- 
rats. Ainfi on peut dire que Robert a et ■ trou- 
pe! par la relfemblance des noms, ce qui lui a 
ait coofiiadre les Tarbelliens qu il a pris pour 
le mène Peuple. Quelques modernes font tom- 
bez dans la mtrat erreur , entre aunes SciIÎf 

Er qui trompé par quelques Notices ddeAneu- » 
itvttSq/ÊiCnAgrBmummfuMmmfih- 
tfUt le Pais n Bvcati mais il eft oonibdt 

Îiue ce va de (dW mw à dté compris aveo 
e BowddeJi danc hïl. AquitaiM& mmdaiis 
la Novempopulanie , outre qu'il n'y a jamais 
eu de Cité dans le Paît ifc fiucbs ; mais la. 
lemcni quelques Villages de peade C 
ce . Scaliger a néanmoins dans la finie 
nu fa mcprife & diaqgé de fentimeat. 

Je ne puis cependant m'eatpécher de dircqu' 
il y a lieu de s'étonner de ce que l'on ne iro-a- 
ve les Beaiei ou Saatium Civitat que dan; le:; 
Notices desGaules, !ans qu'il en foit i.iitincr.- 
lion ailleurs. Je trouve, il cil vr.ii , dan; Sca- 
liger que cet Auteur a crf ijue les Hoain l'ioi- 
cntles f^ecattràe Cefar; mais i;; piiiput dcsHi- 
floriens veulent q-.ic tes l'c^jui loieni le l^'jjater 
habiîans du E.^z^Jj! . . Je rcmarcjnc Iculcnicnc 
dans Pline p.irnii les peuples de I Aquitaine les 
ScHiboiuatti placez auprès des AaciN^Eis donc 
je crois qu' on peut dire apr^s Mr. de Valois 
eu' a été' formé le nom de Baattt. Surtout & 
1 on dit que les Sediimmatet ont été ainlînom* 
mes de Stdc bma, noms Latins qui dclÎMeDtlK 
BtnstiaQ avamageufe du Pais , & quede «adiif»- 
nattt on a lait ir«esn, cosnnic dans la fiiiie de 
Btmts on a Etit Stêmi & cnfiiite Bmmm en 
François Bajmme. 

Une nouvelle raifon qui doit convaincre que 
la BuiUH/n Civuti , qui-fettouve dans les No- 
nces des Gaules , ctt la ViUe de Bafomne d'aiiF 
jourd' hui , c' eil que comme ooin avons onn- 
noifra:iLe de toutes les autres anciennes Ctcet 
de !,i Novempopulanie, qui font aujourd'hui 
t.ju!;-. tpifLupiles i li iciirvt a'Eaufe, nous 
ne POU', on-, attribuer la Cmi.ij Bû.iiiuni lui U- 
ci;:i. llt; il i:-,Tuî: [jueliiue obfcunte , i d'autres Vil- 
les qu à ijayonnci * moins que l'on ne s'avife 
,«le dise 911e les Notices ont obmis de taire meo- 

uaa t wae dci plus anciennes Villes de la N<t< 
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rcmpopulanie , qui devint k Sitfge d' un fa- 
meux ce qoi eft hoit detoun vniicn- 

blaiice . 

J'ai déjà mir<ju<^ au mot Bayonsf IVt»( pre- 
fem de cette Ville, je referve ii l'Article L4- 
ruKOUM , cul cil Ton ancien 0001) k IDar)UCr 
quel a etc iun premier état . 

BOA-VISTA, c'eft-à-dire bonne vue, Ille 
de la Mer du Sud , & l'une de celle* <)u' on ap- 
•elle la Uktde Salomon. Elle efl Ibtt DCtiie. 
Mr. de r nh h acHome B 1 1. L t r w c «n lâ 
Cane de lUmirphere Meridioail . Elk eft par 
le 10. d. de latiiiile SMaffiex wt* de TUe 
bdie. 

BOAULIA, Vifle de Serbie, lèl«i Etiea- 
ne le G^agrnbe. 

fiOBBA, Ville d'Afrique donc parle St. Au- 
guilin cite' par Ortelius , qui ne dit point en quel 
ouvrage. 

I XiTutt BOBENHAUSEN petite Ville & Ch.V 
kwiéNc^ft d'Allcmiçr.e en Veteravie fiar la petite Ri- 
PaitvoiCnt. vi^re de Gcrsbfcntz , qui tombe dans le Mayn 
Umimta>(. i Stockrt.idt entre SrJigcnliadt & Alcliaffcr.- 
ftSl^rS»' l^o''!'';- ''I-''-' a;>p3'ticiu a i.i brinchc des Com- 
ic'. de Hifia'.v fjU5wi.;!cr, (Se cit a quatre milles 
de Fr.irn.liut . Cl dlun Ficf qui rcki. c de laO)u- 
ronne de Bohême. O.t remarque qu'en l'auto- 
ir.nedc ij95.Ulric Cnniieilc Hjnnv, i.iiigou- 
vc:no!t iiiu.'j , h: cricivcr ur.c |iicli: de vi-. dj 
cru lie f i iiRiiu' .irir.c'c, qui s'y conicrvoit tn- 
coïc l'ail i''/:. l. AU i^ll. ce lieu obtint de 1' 
tmpcicurClurits V. des atlet de confirmation , 
d'iateodation & le poutroir de iuger 4 mort . Il 
twlTnt beaucoup durant ht bogues guerres ct- 
vikt d'AHceBagne afanc âtf pris par les cioupet 
de Tilli, & enruice par let Suédois. 

BOBER *, Rivière de Silelie. Elles fa four- 
ce dans tes Moncagocsqui icforent la Bohdmc 
de la Silefie , 8c lerpenianc vert le Nord elle 
travcrfc dans toute (a longueur la Principauté' 
de Jawer, & y reçoit i Sproitaw la Rivière de 
Sproita. Enfuite fe recourbant vers l'Occident 
elle entre dans la Principaut<f de Sagan , dunt 
elle baigne la capitale, puis reprenant Ion cours 
ve", le Nord , ciiej. iTc a Ndumbouis*^"'"0'"- 
mc Naumbaurf am Biirr , & entrant «lîfin J.ins 
la Pnncitiaute :'.c Oiilltii , clic le perd d.in<i 
rOdcr i rLVi;u'L:ii l-t ViJ.e il; Cruiîc".. L' 
Atlas de Hiai.u ap^.iC en I.a:i.-. ceue Kuicic 

HCBKUS. 

BOUERSBERG, lieu de Silcucdan: iaPrin- 
dpauié de Ccolica à m oùUe & demi de Ciof- 
fù bt BB eMonti Bie \. rOnemdc laqucUeooa- 
le le Boiwr, d*oik lui Tient <bn bob. L' AiIm 
de Maeu en bit aoe petite Ville. 

BOBIANUS. Voïex B«*Miiir«. 

B08IERCA. Voki Vobcrca. 

BOBIESE. Voïez Boiio. 

BOBILE. Voîez Bovills. 

BOBIO, en Latin BMhm, Ville d'Italieau 
Dnche de Milan for la Trebia, dans une plai- 
ne entre des Montagnes, félon Mr. Baudrand 
4 ^i^V^ ''•'"'"'^^ * 5 <:xprimc divcrlcment, & dit 



BOB. BOC 



prote^lion à St. Colomban, & lui 
ctjlji'i.- où il voudroi! iJar.j le Paît 



M». 



dans la Liguric aui, extrcmitez du Milaner 
Cela revient i peu près au miîme pourvil qu' 
on l'entende amli, que Bobiu clt dai^s le Mi- 
lanez i 1' «trcnilic , & fur les frontières de 1' 
Etat de (jéntt. tllc doit fon origine ï un Mo- 
n.iilere fundé par St. Colomban. Ce St. IiUn- 
dov; aiant dcroeurd quelque temps en France, 
^miL^tî & 'e ^»(ant pcfCmud par Tbierri s Duc d« 
<MHMSt. fiouigogiie paue en LaaNMidiecb» A^ilulphe, 
qw (f Aiien «l'il étoit aapatavaor anw été ra- 
^ mené k b Foi Csdiolique par le* Ibim de h 
Picineelle Tlieadelinde {a Smm, dkmfiUe 
de Garihand Kù M Due de Baneie. A^lalfe 



accorda fa 
permit de s 

de fj dominiicion . Le St. utir.t de ce (xju .oir 
repara une ancienne tjilife de St. Pierre, qui 
(ftoit pris des Kn'iércï ut Doliio de 'l'ri bia 
dans une folitude da .Mui r A|-<:-inn , il i iirit 
alentour des licui tei;u.';er- A tondj ainli un 
Monallere qui a de m y.r.-.i le nom de fio- 
bio. On dit qu'iMiitc 1 bgiile de S(. Pierre,, il 
en &t eacoreeenllnin une ion petite en l'imn» 
netirdeia Siinn Vielle, & que «eut 9111 
travaillez de fueltM peine d'cAmt r wooiient 
implorer le Moert dn Ciel , «oient deliviea 
de leur chagrin & en fortoient tous confolez. 
Il tnourut à Bobio l'an £15. & eut pour fuc- 
ccfTcurs les Abbcz Anale, Bertulfc &Bobolen. 
Ce tu: , dît'un, du temps dcfienulfe que l'Ab- 
baye de Bobio * fiit cxeropiëe de la juritdifUoa 4Uiuertrt. 
de 1 ' Hvc.]ue par le Fape Hooorins I. La Ville 
de Bobio cft devenue avec le temps le Si/gc d' 
un Ev^chi' dont le Diocclc s'c'tcnd ;ulqu'au Du- 
chc? de Plailance & en I.igurie. l.'Kvé.jue ycft ' 
Saffr.igant t!c ( ienfs.iuoi.;ue pour Icir. il iaV'i!- 
ie fuit du Ouchc de Miiaii. .\lr. Kauarand dit 
que liij[:i:j T tii une V'iiie in:il pe.iplcc , quoi 1 l»* 
qu'elle luit Capita)c du petit Pais nommtf Bo- 
ni t s t: eicndu .nu environs ; qui lait p.xrtic 
du C'iiiiiîe ou lerfitoi.'c de Pane . Bobio cl\ 
iur l'es hui'.nerer. du Duelie de Pjime, Se pro- 
che de cciie de 1' Etat de Gènes à trente-cioq 
miUet de Tortonnc Se autant de Cènes $ en 
allant vers Plailiince , & pfclque autant de 
Pavie. 

BOBONI A , on (rouve ce mot dans Eticnoe 

le Géographe. Ortelius conjcfîure quil et) cor- 
rompu & mis pour BoLONiA . 

BOBRISO, BoBP.ix ou Vomix. Voïez 

V o B a 1 X . , 

BOBURES «, ( its ) Peuple Sauvage de T » n Larr 
Amérique dans la Province de Venezuela pn's '"^ OccU-i. 
du Ijc de M.ir.icaiboiSc de la Ville dcMctiila, '*'*' '"*" 
ftion De Lier. Leur Par. pille pnur itre nial- 
fam, i caulc de i'Ininiulne de Ijlcric, dcbcaj- 
tijup de ir.ar.us, & tic ia gMr.de i;n,iiiii;:' de 
Muuh.uire'i ou MiJu>.lie.'oiis dont il', lont tore 
tuurmcnfez . 

BoC:,\ ou Boc,\L*iii.([L » , contrée d' Afie , |.g,aam 
d .n . :.i Syrie entre Ici Mootapiei dn Liban & mLtft. 

de 1 Antijban . 

BOCAGE, petit liois, ou lieu plante' de quel- 
ques aibrescntre lefquels on a nutnagé quelques JP 
allées pour y aller goûter la fraîcheur de l'om- 
bre, & le plaî/ir delà promenade. La Scène de 
la plupart des avanmrcsamonreuftsdans les Poé- 
fies nlloralcs ell prévue toaiours dans quelque 
Bocage. Il y en a qui ont dtd produits par la, 
nature au bord d'un ruilTean, ou liwlepcocbant 
des collines, il y en a d'aiitiec one l'an a fait 
planter pour accompagner Icf Mailons, Bt hs 
jardin: des |ierfonnes rtcbct. 

BOC.\Gb (le) petit Pais de France en „ 
balle Normandie, vers les fources des Rivière* o 
d'tlle, de Dromc , d' .^urc , d'Odon; entre 1' • 
Orne, la Vire, & le Noitc.iu. La prcmicre le 
borne au Levant , & le Icpare de la cauipjgne 
de Cacn . La Iccondc ic borne au Couchant £c 
le fcp.lte du Couie::tlii j titepte à St. l.o oll 
les limites 1' ceartcnt un peu de la Kivicfc 
qu'elle-, qaitleii: au dtllu-i di eeiic \'dle puar 
U rejoindre un peu au dcdoui , de lone que 
St. Lo quoique iituè à l' Orient de la Vire n' 
t& pounaot point du Bocage , & enfin le Ko- 
km dani tome .la hunueur de Cm cours (è> 
pare ce d' avec le Pab de Hootmc . U a 
aa Nord le BeOin . Vire en cft la Capitale 
«c en mtae umpi la fetde Ville , £ on veut 
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m compter Torigm que pamriw Bouig . Les 



Torigni, 

F.vreci « 
CIccy , 



Va 111 , 

Tinclicbray. 



Outre It^ Rivi<?res tlnnt j'ai de'jl parlé le Paï» 
e(l arrofe ilc ((lantitc de rmiTiain'. 

BOCALI.AS. Voici Hocaïus. 

BOCALIIIM, petite Ville du Pelopoonefe 
«bm t'Arcadie félon Pline, dam les «Dcieiuct 
Editioni qu' a eues Orieliot* Il bat &K Bvco- 
LiuM , comme il y a dam crik du R. P« Har- 
doiin. VoInBacoLiuM. 

BOCANA. Voln Cbvaiia. 

BOCANI , ancicD Feuafe de flile Tnnln- 
I i.r.t.4. ne fdmi PiolMide '.Ibr la ctte Orientakvett 
le Midi. 

BOCANUM HEMERUM, ancienne Ville 
• L4.C.I. de la Mauritanie Tingiune, lelon le même - 
Les Modernes croient qu' elle étwi an lieu m 
cft prclenicment Maroc, capitale d'un grand 

Emplit. Barb.irie. 
BOCARA. Voïei BoKHAKAii . 
BOCARL'S, qu'on apçclla tn rilrc Boc v- 
I.1AS, Rivicrcdcrifle dcSalamine, iclonSt:vi- 
boo i. 

BOCCA, les Italiens & aurrct Peuple': em 
ployent ce nom puurdcllsncr quelques rjc'trcii ; 
tant fur la Mer que lur l.i Terre. Nous dilor . 
Bouche dan? le mime fcns. 

LA BOCCA DEL DRAGO, en Latin Fvr- 
tam DriKwrr, on uppclleainfi le Di^troit, qui 
eft entre la pointe Occidentale de 1' I(le de l.t 
Trinité, ët la poinR du Continent qui hù eit 
oppoK au Pab de Conuoa , qui iàit partie de 
la «unefle Amhloolîe en Amérique daw la 
4 Aiiu. Tem ftmie. Mr. de T Ue « dît en Fiusois 
la BovcsB »v DaACON. 

BOOCA DEL LUPO, eaFnnfoîi la Gar»- 
U d* Lmf pillàae fart étroit de la Grèce dan; 
h Province de Cbunnolitari St au Mont Bu- 
nina . Ce nom moderne ne fignilie preiênte- 
incnt que le Eiracux pas des THr KuioPTLrs. 
Ce dernier nom elt le feui qui ait et<^ adopt/ 
par la Savam , qui tndaireni dans les L:.:'- 
guet viwmes les Hillnricn': Grecs . U.ins de 
pareils Ouvraj^ci r,i\ Ivtt: r-.diculc de ne le \>r- 
conlèrver puilqu'u ellbicn plusc<innii que fl" - 
ta del Lupt^we l'on ne trouve i^uc dars [t^f' î 
latinnsd'un petit nombre de Voyageurs. \ ' - 

îlei Th I MllPILKS. 

Vo'iev au 
« Buui- 



BOCCHb, ( lE } Di BoNtfAcio. 
Mt Boventi l'Aiticle Booeait 



BOGCHE, e'eft ainli que l'Interprète Latin 
de Pialomde nonme certains lieux de f Ar- 
ménie , que le Cme «pjklle Bacmm • Voîex 
ee mot. 

BOCCHIIRE. Voïci BaHva. 

BOCCHYRIS , Vilb^ de h Marmarique 
éloigt>é de la Mer , felou Ptulomée . Son In- 
terprète Latin écrit luneuraii ; m«s il l^'t 
une plu« grande faute en ce ^11 met.an baut 
de la liDe Bourp.s, OppùLt, quoique Ptolomée 
Jle mette eue Vj|lnf;es , Kiuné. 

BOCCuki. Vo'Kl (.\.N.'.:in:.lF.»Jli. 

ECX:HAK. Voïci Bn,..m. ah. 

B()CHK1R.\, it!mi Ml, 0.,rik .!:e, ou - 
CHiR, félon Mr. BauilrAnd qui dit: pente V il- 
le d'Egypte dans la Province d' Errif: IciPraa- 
«oic rappellent fou vent Bou<t.u i la avec un 
Port 3t V embouefaAie du Canal Oceîdcniai du 
Mil, que roa aamme dclk h biat de Becbit 



il n'eil ^:jorc3f:iri- 
à vingt-cinq mille 



s > 



{T.u'5 1.1 Mcdltcrranec; mais 
fiJcrablc à prcfcnt > & ^ 

p.r d' AIe\i-:drie S'crî l'Orient. On croit que 
BiKhlr eH l'.incicnne Canopuioa Cirnahi/, Vil- 
le tpifcopak'. Làc cl! prelquc ruinée. 

Sans examiner d'où Mr. Baudrand a prit 
cet Article il vaut mieux en faire remarquerlea 
fautes. Premièrement pour le nom de<)mîn il 
cil tiiS'ditcrent , rdao Its VcftgpmpfOMà 
dit Bon«iiia . Tfacuenot S dît Booeta . Le « v»ri^a' 
S^. Loeaa * dam fk Rehtioii k dans la Carte l^^'T,!;,"- 
du Delta dit Beauik , & le Sieur Gcmelli Ca- é Voyige* 
reri 7 dit Bicutea. L'idée qu'ik en donnent J*^^*** 
tous ne lefTemble rien moins qu'à une Ville 
Copin dit *: quatremillei au deBîd'AléniBdiie, 
du càté dcsdcferts, il fe trous-e encore nnCti&* 
teau qui s'appelle le Bat^uer pour garder une 
rade oîi Icfvaincaut peuvent mœiiîlcr. Il cft 
fur une petite langue de terre u:i peu ilole'e,^ 
la fip.iirc en ell quarri^c, &il y a une tour dm* 
ch-icun de '.es coins: du relie il eft à h minie- 
rf at'.cicnnc tout d'/crniveri & fans jacuas tra- 
vaux ]»jui le ùctrndrL- ; (es murs n ont qu'une 
epjilfcnf nitdiiii.te , lï.; conimc cette phcc cft 
peu de clio<c, il n' v a qu'une petite jjarnilon 
avec un .•\gi. Parmi quelques pirci-; ac canon 
qui y iont li y en a dcuv que Sr. Lu'i'ii .i;f- 
i.i A h M.in!oL'rc dont l'une cl! m.u uff ^iix 
.-.M-.-.cc de Marliillc. : Je luife s.u\ Hi'îorieiiî 
!i ex itiiincr li ii.iin: Luuïsai'oi: du canon aans 
In:; .inrjcc. ) Ce Ctiatcau n'a point d'eau que 
CL c eu' on lui porte de liiri loin: il y avoit 
.) iiidoisun Aqueduc, qui lui en eeaduiroitd' 
Alexandrie; mais ooBune les Turcs ne feotpai 
foigneux d'entretenir les lieux qui tombent eit 
leur puilTancc , ils T om hàttè dépnît fans fe 
raettxe en peine de le repaiw . Voiik four le 
Cb&teau \ h 2i cette defcrip'ion f ajoute cène 
que donne Gcmelli Carrcri » < ii rura une des- 
cription emicTC du lieu. Bichur. ' il. petit 
Chftiean b dixhuit milles encore plus luut qu 
Alexandrie, muni «ic quelques pièces d'Anliic- 
rie avec une f.arnifon d;.- iIcux cens Turt-; : il 
y :i quelques cali.ii:i:<; d' Arilu-i .larn;:!' d^; ce 
Château: leurs mnurs leurs noms lui.: ega- 
lemem barbare-,, i.s lont peur i voit , Oie quoi 
qu"citrèmc:iicnt pnivrcs ils loiit pluij|';i.'7, dans 
une li ;;i-nde laiiinaniile que H'..', l'.e li.> P-UC 
tii.'ii'.tr a ti iv,ii!!i.r : ou v trouve aile/ de jiois- 
lun iv luT^Li 11 i^es mule!; , on en donne unO 
tr..-iJi-.: conll.iei.ildc jvjur deux liaids & quait- 
iiiL d iiMi . leclici pour niiquirt de Ducat. Les 
ix ti . i .1 l'^js ne vivent que de ce poilfun-ià & 
[tr ir iit M i-ar pour de Viande on n'y en voit 
l'un:: du tout . 

La diliance de vîogfdnq milles que Mr. 
Baudrand met d' Alexandrie au BtMr eft ex- 
ccflive. Les quatre railles de Copin doivent s* 
entendre de milles Céaerapbiques dont chacim 
revient k cinq millet d' Italie . Thcvenot four- 
nit de quoi concilier ces vingt milles avec les 
dixhuit de l' autre Voya.4Ctir eité . Nous pafsi- 
mci dit-il, dev.in: K..iikei éloigné d Alc- 
Nandiic de vingt milleN; mir. lort petites. C 
cli un ChiitcJU qui dcIeiKt u.:c rade qui e;t l'i 
auprès. H n'cil p.is vrai que /ù, /■.•r (oit ( ir le 
Canal Otvidcnt.il du Nil , je remarque tnèine 
aillcaiî qu il n'ell pa; I ' r qu:- le Canal, qui 
iilxiiiM a iC liai loin; LI. .(|.:: ,vec le Nil fi 
te r. e:i lotlr,u il cit e;.:i eir.eracn: cntlc'. tic* 
o.nuer lieu Btrhir, leitrjfwer, le Bsnifar, OU 
ie Hf^ttcr , n'a lien de commun avec la Cano- 
ous dés ancicm. 

BOCHERVILLEouBoseHEavii.LE ", 
Booig de France en KormamUe au fiât de ^ 
Çaux^fiir la Rivière de Seine. Sa FaiDilTe i«< i«« 

con- 



f Le. 



loLc. 



Diél. McmiM- 
mdnlTuliir 
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connnît St. Martin 

des prjvjlc^c-; Jj ii 
ce boiir:; i/-j:t i-lji 
Les Buis , lis l-'r.iirii: 



pour Ion Patron , Je jouît 
iijnjcuc de Koiicn ilunt 
[w-: iju.- de iicut licun . 
, les Icrrcsdi: l,:i!>our, & 



Icf pommiers IjumiilLiU i commcrcL- . Le 
cidre qm vient cc irl c:t ii\cz n-vlicrthc. 
Bocherville ilt jurnculicrcmcnt conlidcr^>>Ie 
par une Abba'it Uetiediclins de la Conertf- 
gaiiun de Se. M^ur appclii<c i>. Cm^ dt 0«> 
therviUe , leur tglîle el) airez griiniic St folU 
dkmem biiie uoc ligure Coloilole , qui repie» 
ieoÊit St. Geoige k cJictral perjaot «m Oc«i»ai 



cil i» tM du icaud Aiml ; ■nvtièt i 

des Comca de Taoeirville hmdatciin 



de celte Abbale . Un gm clocher cil pané 

fur le Chcrur & deti( hjuiet toorellcs f'élêvcot 
en manière de clochers au Uelltts du grand por» 
tail . Le Uarioir neut cil ua ViUMl buiimeot 
de Pierre de Taille d'un beau ddieill, Irés-bien 
degas<f, ce qui dunne au Bourg un air de Vil- 
le . Ce bâclaient ell accompagni^ d'un beau 
iardin , qui sVIeve Se qui teccod jul^ucs au 
bu;5 . 

hOCMIANA , Ville ancienne de l'tthio-- 

HUCHliM , c'cii-à-dirc le lieu des Pleu- 
rant; , OU dei Meurien . Vdet Ciavth- 

M O M . 

BOCIIINIAouBocHNi4, ]■ ptenicr decci 
noms cil de Mr. Corneille, le feeond cil ptclc- 
ii; ]i,7 ^Jn. B.iudrand & de l"I:lc . .Mr. Biu- 
s EJ. 170;. diand du ' : pcuit Ville de la hjute Pi)lMgnc 
dans le Palatinac de Ci jcovie , ^ lept lieue; de 
U Ville de Cracuvie vers te Levant d'byver. ) 
ElkcAcgnfidenlileftrifiminetdelel. Ckov 
■ L b mer 'Piih Mfide ceneSaline qu'il appelTefir- 
liw ImiM^; OD f trouve , <lii-oi) , quelque 
diofe de fcmblaUei de la puix ti^cfe qu an ap- 
■elki dit-il) le Cmêttui» « ee qiu èum broyé 
& bftiiche le rnitw. On y entend quelquefoif 
dant {e« plui profond et cavemct un bruir , rjui 
Rircnib:e à l'abbui det chient, au cli.int <:u cuq, 
& au cri de divers aatret aaimanx , & on le re< 
pait eomiae le prefjcedsqittlfwdeGilbcdoat 
€0 eft tDcuacé. ^ 
BOCHIR. Votez BocHtiKâ. 
BOCHOLT. Voïei Bocioit. 
BOCHOUTE. VoÎM BocKHOUT. 
• aiOMtMs BUCINO uu BuciNo «, petite Vulc d'Ita- 
'T»}- lie au Kauume de Nank-;, ^ irn l,i Principiutif 
Citerieure au conriucni des Ki vierc* de ScJo & 
de Kcjro , lix heui^ de la Ville de Onfa , 
vers le midi. Voïez VoLcriuM . 

BOCK.^-:, Houii; a' Alltm i(;::f en Wclî- 
jih.ilic, au Uiuciïlc de Pjderbotr.c , iur i.i l.ip-ie 
entre Lipiladt & Padcrborne . Les Hiiioriens 
de Charlcma^ne font mention de ce iicu au 
fujec des Anganens oui lui amenèrent des ôta- 
ges , fe fournirent a lui , & furetem la paix en 
«et cndmt l'as 77 J. Bidund Ewl^iie de Pa- 
derbone y nh là ot de Sti Laadofio appor» 
tc2 du Diooèb de Cnibnr , on les y ama- 
va jufqu'k \'m iiei. & 3 y a encore aAnel- 
Icmcnt ^ Bocke une EgUfe dcditfe ï ce Saint. 
L'an 1 104. Erpofl Comte de Padberg y cooi- 
snença du Monaflere . Bernard de Htrdt Gea- 
lilhoniffle bitit le Chiteau de Bocice en décla- 
rant que cVtoit un fief lige de l'Evique Hen- 
ri ik de Tes fuccellicurt . Son fils Bernard y bi- 
tit une Chapelle , & fon pclit-tiU Philippe 
Mirccha) de Wcftphalie & d't;nRerri , & Pré- 
vôt dt Miir.tlerapri*s la monde U tcmmcl'en- 
jicllit de valet \ d'orncmciis precitLit iv de reli- 
ques. La paiicritc de BiTninl i-Mnt éteinte au 



BOC BOD. 'pr 

Chapelle l'an 16:^6. mu. TluiMlnrc Adolphe 
le rétablit. Feiiii-'.ind de Furiicnlicif, d.4ni l'un 
dinXt livre des Moaumens de PadciUiroe s dit 4 >i» 
BocA en iam. 



BOCA. VETUS. CiKoia. NIMORASIUI. 

H05?I7E . PaCUS 

LVPPIA. au.iM. Ktiioif. PICTUIT. 
A M NU. AOUIS 
AmAAIM. VI»tT. M«IMt VKHtAHOMI* 
raMAHTH 

SvrrtjctTSR. FMiiao. tussi&t. 
eoLtA. inoo 
OaRMavsaiBS . mtis. jokamm. tau. 
»Acuet 

Oateottu. StAaiuK. timvvs. n 
Q»m, «lUH. 



L'AHronome ' qui a ^crit les Annales deHan^ iurthaftii 
ce écrit Bvau w f^n» fei BmtAi VÊtatm, 
Le FMk Aonnyme écrit Busa 



avi.fiec'e, 'l'Ii 
liu Château . Les 
Tm.SS. 



.i-. ie lie 1- 
Suédois 



jr;rcnber£ ic rclUiCt 
le brlilcrci» avec la 



BOChCtNBOURG , Bucïeblrc ou Bo- 
cke nbo une , pente Ville d'Allemagne en Wcil- 
philic, ï un mille de Mindeo , ideux de -St.iû- 
thagen . Chvtrius ' dans fa belle Hiltoirc 7 l,i}.r4|a> 
donr Mr. de Tliou a bien prohié, parbiit d' 
Otton Comte de Schaw^nbourj; , qui mourut 
le 22. Décembre 1576. ■> Hiakinbouré nomme 
ce lieu Aax Bhucterorum . Zc.lcr " qui ci- •'"'•''f'uJ' 
te cet Auteur lort fuftc cite iulii Cluvier; mais "W-H** 
(C n'ai rien trouvé de pareil k l'endroit où Clu- 
vicrmite des Biiiâeicsi de ptaa Zcyicr cite 
le II. livre de la Gcnniuiie .aneiemie qui n'a 
que unis Hncaentout. Cette Ville ell au Cea»* 
té de ScbawenbMWg» on Xr i ia a aid m iirg enmnte 
écrit Zeyter. J'ai remarqué aBcaaotScHawciH 
Bouac que le deraier Conte de cette iàmille 
étant nuMieo 1640. le Comte de la Lippe Ki^ 
céda en panie il cette Mai fon, &. qu'an Trai- 
té de VVcllphalic ce Comté aïant été cédé au 
Liiidgiavc de Helfe , et Prince & les Comtes 
de la Lippe s'accommoderont enlcnible à l'a- 
miable. Bockenbouig , avec Ton Chkeau, cil 
demeuré an Landgrave de Hclle. Cependant la 
Mailon de la Lippe elt partagée entre deut 
Iranch't, lavoir celle dc Dciniold & celle de 

tOCfvOl. r ou BocHoiT, petite Ville d'Al- 
!eirii!;rii; cr. Wc^'plulic lur le luilie-iu d'Aa au 
Dtuctlc dc Munllcr. Oii b nomme n.lii Bu- 
csuiT, du Mr. kaudiaiid » . Lllc el; lur .1 trun- j 
iicre du Duché de C'cvcs îi trois miiics d'.Mle- 
masf.c dc Wcfcl vcis !c Septentrion, en allant 
vers Grol . bile ell Capitale d'une petite Con- 
trée qui pone fi» nom. 

BOCICHOUT ouBocHooTc, gros Village, 
OB Boutf des tûÊF^t BB Pali de Waes entre 
le Ste de Gand & Fhilimiie avec m belle ju- ^ 
tkdtttiaii; Beckàotn cfl fim desqimicOSGcs. 
Voiet aa mot Ambaot, T Article iv. Ah« 

SACHTEM . 

BODANUM on BoaACVM " • Vallée de » Baiu«T 
France au Diocife de SiOerao. Od Ta appelUe ajUK*^ 'j^ 
Val de Bannes, & Bavons, ouBtvvottz, & * jii* 

mfme Bodoh & Bcuodn, d'autre; enfin Val 
BtsoiT. Voïeï ce mot. 

BODtCIA , lieu d'Italie fur la route de 
Rome i Arles par la Tofcane & les Aipcs 
Mantiraes en allaiiide PileiOercs, leli)nAii- 
tunin ", enire Boacces & 'leguiaia li xxvii. n 
M. P. de la prcmietc, & a xii. de !.i kton- 
de, félon 1' Kdiiion dc Suriia qui f.ru rintiE- 
TIA i nuu il avoue que divers ManuUrits jior- 
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tCItt Bodccia par un r. Le nombre n'sfi pas aufT» 
lemimedans les Manufcrili ; cjudiiues-unj por- 
tenc ïKvii. d'auircs xxi. d'autres xxvill, & 
c'ell ce dernier chitrc, (jul |..- trom c dans l'Edi- 
tion des Junces ^ jFioreDce 1519. Ortelius ' ju- 
ge que «pomioit bi«n4tR U Jtoaddia4e?i(H 
\aiaie : 

BODEGRAVE, fort beau Village des 
provinces Unies «Uni la Hollande Méridiona- 
le encre Lcyde & UtRchi , fur le Rhio , & 
entre Alphcn & Woetdea , Il efi ancien & 
r Empereur Henri IV. eti fait meotiM dm 
t AiTiNo un Diplôme de l'an MLXlV.*i malt il rem« 
1^ Ctm. bip le placer au cât^ Occidental du Rhin, au 
>. |«v>t ii^y qy'ii ^ prefcnt for J'«int rive oppofcc, 
' I X. mille ùw i\ I«V<lcil > «MUcfoii 

tnchi . 8c rOiferevr Te plaint de ce qoe 
Tbwm V. Came de Hollande rtroit enlevé 
aer h fiwœ Ik St. Martin c' efl-li-dite k TEf 
vêchédoK l'EgUlq Cathédrale i<toit dédiée ik 
tWL M» S,Marrin. > Le Duc de Luxembourg comman- 
»M Nil dent l'Armée de France en 1^72. fit attaquer 
ce polie , qui ^foit gard^ par les traupci de Hol- 
lande & YiiiM t'iucc, il le fit piller & biùla; 
mais depuis la Paiï de Nimegue ce beau Vil- 
lage s'eit rétabli. 

BODELOO * , Abbaïe de Païs-baj, Or- 
dre de Cîteaux . Elle (ftoii ci-devant i qua- 
tre licuc; do Gand , vers l'Orient d'Eté & ï 
(icu), licùct de Sic^cai iiii côte' du Couchant 
dans le Vm de VVacs ; mais clic a été transle- 
re'e i Gand . 

BOUENA, Château dont parlent Ce- 
drene, Glycas & Curopalatc. Le premier die 
qu'il étoit fur une roche elc.irpéc à travers la- 
quelle l'eau du marais Oihobi t'^coiile dans la 
terre , & reflbrt enl'uitc dcU • Ortelius i met 

ce lieu dam blMaicedoine oa due U T(idF> 

falie . 

BODENHAUSEN < , petite V;i!c d' Alle- 
migoc au Cercle du haut Khin d un U HcfTe 
fur la Rivière de Wcrra pr^s du Duch'î rie 
Bmnswigt entre la Ville de Caifei & celle dç 
Dudcriladt . 
BOOSNI, Peuple de la Sarmatie en Eurch 
7M.e.K |e* fek» PiftlMiiée T. Veiei Bvoim. 

BODENWERDER, petite Vide d'Allen», 
gnc dans la InireSaxe* au l>uch^ de Brunswig, 
dans line lOe que ferme le Wcfcr au derTus de 
la Ville de Haticlen aux confins de la Princi- 
pauté de Wolfenbutel, & i l'extrémité Orien- 
taled un pctitCmton, qui cfl cntrcccttc Prin- 
. cipauté iV.vAthé de HildcOicun . 

BODENSE'E , nom Allemand du Lac 
OE CowiTMicK. V«Te« mh f Article Cem- 
taoce. 

BODERIA. Voïez Bodotru . 
BODIANUS , c'cft ainfi que lit Ortelius 
dans je liifre des limites. Ce 'leu, dit-il, étoit 
en Italie, fi îcneme trompe, voie/, ','i] ne fau- 
droit point lire Bcdianuî. Je trouve au livre 
'les Colonies par Froniiii ' un Bourg nomme' 
^N^*» Babianut . ]' y (ro'ave aulTi un Bourj; nomme 
Bovumtm . Tous deux font également quali- 
fies Opfidum . Tous deux devaient an Pcnpie 
mehèilUD dedix pieds^ Bavianumavoitdtdn* 
Mnl4dB jjaUati, CHii«BloM»>Érim IMcKt 
db hka. OtTar^ BeUanot avwt dIdanlB peipld 
en «enn d^m Deem du m<mc ; maU oa aedit 
point fi cVioîent des Soldats ou des Bouieaik 
qu'on y avoir ownes . ÂftiMiw eft apputm- 
> ment le même que Badiawili nttil il ell dillè» 

teni Je H->vi inun . 

t:,U_)iN\:0\lAGi:M , Pline ' dit pirl:mt 

d>a Pà i}ue daiw k Langue d« JLi^icoa U d- 
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toit appelle P.odincus , mot qui fignific /*»««f 
fend. Il allègue tottime une preuve de cei.i , 
que le Bourg nomme de ion tcms Inuusth*, 
& ancienncmc:'.t Bqdincomucum , étoit fur ce 
fleuve 'a l'endroic o\ il cofr.rnencc i avoir fa 
prir.i in.iU' pr-ji-jnri-yr . .4r:^urs!!U!i aiitji vppi- 
dui» juxta lridij.(n.i , xfiujto nsmint Bodinco- 
migum, ubi prîcipua aliuuJo imipit, LeRJ. 
Hardoum explique te lieu par Casai.. 
fiOOINCUS ou, 

fiODINGUS , nom du Po , dans la Laa< 
|nc^dct Lifvieni . Voies l'Arode jeatt* 

BODIOCASSES. Votes Viducassei. 

BODIOtmi» aneiea Peuple de la Gao- 
lç« tS» araiem pour Ville Amw, m eft as* 
imdlini h Ville de Diomi, Voles an mt 
Diqne 4Mlmietieni8ii|Q«tliir le nom de c» 
Fcuple. 

BOOMAN , petite Ville d'Andelene 
dans la partie Occiaentale du Conné de Gor- 
nouaîlle . Elle a été autrefois Ville Bwfaija- 
Ic & afTez grande. Elle eA \ huit miHttdeh 
cdte , à quinze de Plitnoutb & à cent quatre 
vingt qaioae de Londres . QuelqDCf-uni doi- 
vent BODMIN . 

BODMEN '«, Château d AlIccagncdantla -, m 
Suabe , & au Septentrion du Lac de Confian- 
ce à qui il donne le i>om . Il e(\ dans les Ter- 
res de la Maifon d'Autriche à quioze mille 
pas de Conll.ince vers le Nord. 

BODOiiRlCA, Ville ancienne de h Ger- 
manie fur le Rhin. Il en ell parlé dar.î le li- 
vre des Notices " , qui la ratage au département „ f. 
deMaycncc. Antu:.4n " met B>uDoaaica('ilt nMMf 
la route de Trcvts à Stiasb-urg à xviii.MLP, ' : 
de la première, fiirkheimer CTOÎE ^MC'el} fil^ 

BODON-MfNSTtR ou Boudonvil- fc.u.r 
J.E , Baudonvuli, ou Bou'onvi llf , en I.a- Topop. H-i 
tin BoDuKis MoNAtTERiuM , Ahbjïe& Bourg ^•'■'•M*!» 
en l^rnine , audcl^ de la Muene au Nord de 
Moyen-M<iuiier> 

BOOONA , Ville de Oece dam h Ferrite' 
bie, félon EtienacqaîcileApollûdotei nuit»» 
ioute-t-il4'<Mre* l'attribuent tiit-btenk la TbeP 
raliejaAaNH«ftlc ntee UeafeeftOAQMI^ 



60DOTRIA, Tacite dît «ï que feut Dt>- 
mîticn Agricole s'étant avancé jufqu'lk fiodotria lii.c.i|l^ 

& \ Glotta fortifica ce petit efpace de terte & 
renferma les ennemis , comme dans une autre 
I(1e. C'eA !t-dire qu Agricola aiaoït achevé la 
conquête de ce que nous appelloni f Angletct^ 
re , & voulant fe mettre à couvert contre les 
incurfîons des Peuples, qui défcndoient encore 
cour^tgeufemen: leur liberté & qu'il avoltpouf- 
fei en l'.colfe r li le retrantba & liir':.';,i ce petit 
efpace de terre ijui ctt'rellcrre' d'un côté par la 
Kivicrc de G/c/ra qui eit aujourd'hui ta Cluyd, 
& de l'autre ci'iic pjr /fm/orr/a, c'ci!-à-dire par 
le Colphf île Forth . Ce retr^nchetiicnt traver- 
[oit les petites Provinces de Ltmx & de Ster- 
hne. Glotta étant une lois conr.uc pu .r 1 t'Iuyd 
ne laiflie aucun lieu de douter que Bt'dviti.i ne 
fim le CidniM da Forth Md'Edîmbourg . Tou- 
te ancre Rivière eonvietidtnit mal à l'idée que 
dune Tacite. Clon» & AadatrMienwaéefiHt 
loin par le flut & le refti» de dens Mert dM^ 
tentes ne font feparées l'une de F autre que par 
un petit efpace de terre . Badonia eft dam T*> 
cite ce qu'eit B»daia dam Ptolomée 

BOOKOGH, ( LE ) Rivière de Hoogri» . 
Ella a fi fourcc au Mont Crapack, aux 00»- 
tins lie U l'ulognc i! in; le Cnrntéde Saros, oi^ 
cUe le chai^ d une autre Rivière 4 cafuite et* 
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ie traverfe les Comtez d'Un°w3r & de Zeni- 
plin, die te groflic dans ce dernier des Kivii- 
rei des Lacorcu tt d'Ung, & quelques autres 
moindres dont elle porte Ut CMHdMtiaTlieiA 
(c il ToLm/. 

':, JilMJKOGH . Mn. Baudrand , Mary & 
t.'ortinllc îr.cttcnc (ur un bras du D-inubc une 
Ville ainfi nommée & cipitalc J un Con>!C de 
mime nom. Mr. de l'iile l'avoit aufli mjrqiiec 
vis-à-vis de l' Ille de Mohaiz dans la Cane de 
170^. il l'a effacée dans celle de 1717. & s'cit 
oonleatc' de nommer le Pais oi^ on la menoit 
Fah lie Btuj, Cmnté deBatifog, comme étant 
■dciB DODM d'niiRiitnie Canton, dontfieci, Vit 
fc fiiutfe à rOrieot d'ElIck fit au Naid-Ondailc 
•Betri-Vandia, eftic chetliett.^Le Ouwbe de 
•Mr. k Comte de Merfilli, a'« ni Ville ni Comr 
lé de Bodrogh . On y voit feulemeot le Coaa- 
Ic de Bacs . « 

BODUNNI , Peuide de rifle de la gran- 
de Bretagne . lit & Cmnirenc ï l'Empereur 
Qaudius, félon Dion'Cailîia *. Il but lire 

DOBUNI . 

BOO-WARI, ruines d'un andcn Bourg de^ 
Ordovices en Angleterre au Comté de Klint, 
|>rès de la Rivière de Llof d & de la Ville de 
St. Arapb. 

^ Les Imprimeurs de Mr. Baudratid • ont 
mis la Rivicrc de Clu^il pour de Uryii . 

BOHA . Ortcliui 1 dit que c'eum u.i lieu F.- 
pifcopal en AIrjouc, (ur quoi 1! cite î.i Cunif. 
rente de Carthagc , ît le Concile tenu iVitj'. St. 
CvjK'.en. Zuntd «iturailon de trouver que Le 
mot etoit corrompu. C'cit Ot* qu'il taiil lire. 
Voitz ce mut . 

I. BOEjb, Ville de line de Crète, .'elon £- 
.ttcone le Géographe, 
a. BOE£. Voïez Bo«. 
BOEAMBA 00 CouMià, feton ht dirciB 
esempluiet de Pioloiiitfe * ; ViHe dTAlie du» 
■k Gedralie. 
BOEBAIS. Vofiex Xtiiia. 
I. BOEBC, Marais dePIflede Crète, félon 
Etieine le Géographe. 

• a. BOEBE , Contrée de laThcOalw pfte du 
•Buais Boebcïs, félon ie mtaic. 

7. BOEBE. Votez Botans. 

BObBbIS, MaraisdetaThciraliclëlonStn- 

bon, B<i^*i'< . Sophien dit qu'on l'appelle pre- 
fentetnem EtrRn. Pcuc-£ire ne favuit-il point 
qo'OsEao en hr.gue Hfclavonne fignific un iVfis- 
rai/f un La,- . 

BOEBUS, petite Ville de Thcrtalie. Ho- 
mère & O.-phée en font mention . Strabon 
aufli & la nomme BorBr . Il dit qu'elle e'- 
toi( fur le Marais; & il h msi au nombre de 
quelques autres Bourps dont on prit les habi- 
tans pour peupler la Ville de Dcmctriade , & 

Suc ce ne fiit plus que de$ Villages de'pcndans 
e cette Ville. 
H>ii.Pitat. BOEDRIAS, Theophtaiie s fait mention 
I, ' d\in lien de h Bébtic tA il onillbit d'eicel- 
lem raftani ; dis le volliaan dn Cephire . 
Pcnt-ltre finiMl lise Boasiat. KniAB mot la 
fouice nVnit pu Ibn lou tfOnée V 
ttnobit le Cephife. 

BOEN < , petite Ville de Fimoe duK le 
Forer, nu pied de^ Montants, & fur MM 
te ioigiunt U Rivière du Lignon quipÂin 
but; !t quatre lieues de la baJTe Auvergne vers 
rCrient, en allant vers la Loire; k même dis- 
tance de la Ville de Feurs , & a cinq licucs 
de Rouane. 

BOENASA , Ville du Pont Gaiatiqoe en 
Cappadoce m milica d» Tcncs 1 Idtao Pto> 
lomée 7 . 

r«r. zr. 
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' BOENNF. . Mr. Baudrand nomme ainfi une 
petite Ville de FraïKc en ueairfre'pris dnGtli- 
noit , ^ deuv lieues de Pluviers vers l'Otïcnt» 
Cette peiiii Ville fe réduit ^ un petit Village 

que Mr. de l'Illc .ip.icllc BoiHts. 
JiOl.O . Voie? Bios . 

BOKODaRUM . Voiez Boioou- 

R u M . 

1. HOKONT, Vi'le de la Chcrfonnefe Tau- 

riquc , dins Ttrrcï, khi.n l'tulonn.'c * . i>esSk|»c.^ 
Interprètes iluiintnt pour le nom niodcrne 

CzuK04TI. 

2. bOEUN , Ville de h Doride , félon 
Thucydide *. Son Scholiafle dit qu'elle était f I. 
fiè% du Parnafle. 

- BUËOTIA. Voles BeVirn. 

BOEOTII , PcupJe- de Ciee« n Pebpoop 
nelé. Ile avoient pour ViNn LcaChei Cmci^ 
dnUtTlolamiR, fehaStnfaoïi*". i»l.ii 

BOETZAUi Bomg d'AHemanK dans la 
Moyenne Marche Tor h RIviAedc Havel. Oi 
en a iaii une petite Ville nomm^ Oa a MO >- '- 
B o u « c . Le Roi de Pnillë y a une belle Mù< • 
Ton d: plai Tance, qui pbrtecc dernier nom. Le 
PaH ott elle cil fîtitée Kffeinb|e Ion ^ la Ho|- 
hnde & tout à l'cntour on voit de belles prai- 
ries .1 perte de vué, qui font arrofées & Icpa- 
rées par divers can.iiix qu'on a tirtv du Havcl, 
Ces prjirics iom cii'.'im.;nci-'i d; bai; au irivcrs 
delquels on a priiiqu^- pluliturs p'. Hpeâives Û 
belles, & fi longues que q'Jti-ueî >iiies s'éten- 
dent jufqu'à d'aunes MaifonsdcPlâilance. Vo» 
k l Un A NC>: Buu KC . 

KOKCM. Voiet Roeom î. 

BOFET, Sit'ge tpifcopal d'Afrique dans la 
Numidte. il en cl) p.irlc dans la Cunlerencede 
Canhage " à laquelle Hilarus fon Kvfqucallî- u ih.aii. 
lia. Mr.Dufin croit qu'il faut lire BajctaïuEc- 

BQPPI^UE », petite Ville d'Allemagne .iB.eot.NP 
dans la Siiabe, fur le luiffean d'Egcr, pria de i'» •><«• 
Nordlingen, environ ktrohnû Iles «rAIlcnag^ 
d'Awlen vers le Levant, & autant de Oundtc^ 

fpiel vers le Midi. Elle eft Impériale. 

BOG ■! , Rivière de Pologne . Elle a ra-tiOeiAW 
fource dans la Podolie qu'elle fepare de la Vol-**** 
fainiei del^ pallant vers l'Orient k Kmielnick, 
kBtacklaw & àquelquci BHtnslieux de moin- 
dre confideration , « partageant le Palattoat 
de Bracklaw en deux panies , elle refoit la 
Rivière de Siniawada avant que d' arrofer les 
Terres des Tartires d'Ocîakow y chez eux cl- 
ic le giolUt de la Rivière d'Augulct-VicIski , 
\ !c p. id cnfia dans le Bosyllheneandefl'Mdr 

Oczakow . 

BOG DE GICHT. Mr. Baudrand dit que 
c'eil une peine Ville de i Kconc Septentrionale 
dans le Vicomte de b.mt, fur la Rr.rvi- cz 
Sjiev , prés de Ion cmbouthûre dans le Golphc 
de Murray . Il ajoute qu'elle eft défendue par 
un Chiteau . Ce lieu e(t aui& marqué comme 
mw petits Ville fur les Cum d'AHani. L'Ao- 
tear de l'Etat mfeot da TEcoA H ae parle 14 Etat pnc 
point de ectta ville j maie décrivant ks divers ^< !> <^<^ 
petits Ctamis du P^Ti de-Banfe eu Bsmfeildn: f;;,"^";. ^- 
Enzie au Nord de Strarhyla eft très-fèrtile en 
blé & appartient la plupart au DucdeCordon, 
qui a ici une des plus bcLla Maiiibiit de FEr 
coffc Septentrionale. Elle ell fitoée fartoS^ 
& s'anpelle Bos or Gicht. 

BOGADIA. Voiez Bohaoia. 

BOGADIU.M , ancienne Ville de la Ger- 
manie , lelon Pioloméc . Selon Orielius Vil- 
leiîcus'c dit que c'ert Forjlltijl , félon l'Edi- 
tion de I'to;iirncc p tr Ucriius ce nom eft e'crit 
.FarfiUr, &iîoottsca croyons Mr. Baudrand 'I t< 1 
Sa a Vil- 
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Villeneuve dit oue c'eH FiriTLAn iiat Ubaf- 
feHclîc . Voie» KaiTJLA» . 

BOGAR.FIORD , c"ea i-dif« le Gclph i, 
t M> />'"r i^- C'ellainfioBS Mr. Bnudraixl' norr.-r.c un 
Cûlphc , qui eil^ l'extrciiut^ Occidentale de U 
côte Méridionale de l'Ilk d'itUndc , d( il cite 
ThcgdweThorJw Ifl»adoi|. LctAdoideMer- 
^ cator, d'Onelius, &de£UcnaomiaeatceGalr 
nbe B9ita£K-Fia»o. 

leCMlittefwwUcMmm» fOriem, & k 
auam bewesde cbaaiadAkanx j & ktniitdâ 
mutiercf 4e Miireie . 

BOGAS, ( Lt ) Jfle fitcKfe i 1' «nbouchOte 
din Caiwi da Nil , qui pafTe \ Reflète . Il y co 
3 deux , Civotr la plus Occidcotale que l'on aom- 
me le G»*t.û Bo«A«, & la plus Orientale qui 
«appelle le pitit Bocas. Le principal paflaEc 
' pour encrer de la Méditerranée dam le Canal de 
Roflctc e(l au Midi du grand fiogas. LeSr.Lu- 
X Vohse (ai * pariant de deu» méchants Châteaux , fi- 
XtL Z'j! fur les deux rivages de l'erabouchûreduNil 
|M.ftW>t en fC! i!^ (.h: , après .ivolr obferve' qu'ils i- 
(urjnt autrciûis prt'iileU Mer, & qu'il? en font 
\ prcfcrit iuutlquc dii'tance, pourf jic air.r: ; cc 
«hangcment j i;i taule p.ir le Fleuve dontren- 
trrfe n'eft praticable en ctt {•ndro't qu'en cciiaim 
• tcros de raiir.(fe& pour d'ad'ei petits bàlimcns. 

Li- Nil tr.ir.inc avec lui du Limon, qui étant 
IcjiûallL j'.u Its vague? de Ij Mer, il s'y meje 
<iu (iblc, ifc de ce mé.ingc \\ s'en lait des élé- 
vations, qui le dctruiiifu cniuire , ce qui tait 
Quon demande ordinairtnu'iii inr cette cûie ^ 
• Bt^^-il 6mi.> tji-it A. n i le B - 

4H«|l«fnc petite lOe , qui cit cette L nilxwchLl- 
Jf dtt Nil cltqadquetuis pl us prfsd^ terre , & 
<iUel9VeG)i( plut avancé dans ia Mer, Un \o\x 
j) Y » plut de fond ; un autre il y en a moins , cc 
qui tait qu on eft oblieé d> i«iùr de pariitfaAnr 
fWM. powrbnderàçhaqvc iMMU. Ucfcoft 

Îemt |i4f 9in$Mircii>it. OpyioiiCMarcletr*- 
Il de quelques diguci , \ b &«iiir debMcUocB 
j^jJTjge aupurd hui C daneem» duii tol^n 

««^Awa BOGDOt I, Grande Nation d'ACe dani h 
JJJPI'» Tarune . Les Chinois les appellent Tanare» 

Orientaux , & les Monguls NioucHi ou Nu- 
çui. Leur Pais eftfon<iendu& fort peuplé. Il» 
ont p.ufieurs Taïfo , c'cll-à-dire Princes ou Kant. 
Jl y a danî le li.jj;jQ, „ne Province particu- 
lière que les Mofcovites appellent Diutchâri & 
le» Monguls Dioursky. Elle eft fit«»ée entre la 
Met iOncat & les srandi Fleuves Chingala 
& Yamur , Le peuple qui l'habite , quoique 
Tributaire de la Chine , n'croit pa-. .lutrcfois t.irt 
connu: comme il n'avoit aucun Prince ^r'. n' 
en faifoit pas grand cas: on ne comtiven^a pra- 
F*"**"' i le connoître&il l'apprehendirr que 
lonwil lut entré dans la Chine , & qu'il en 
Wt wn w^ fix Provinces . Il Te feroit entie- 
••*JJ*Wndu maître de ce grand Empire , fi 
y Ttnana à» Usbecs ne fullent venus pour 
Kcoanr l« Chinois, m |dut6i pour cbaSer lc« 
«oçdoT fc mettn ta Jn«r piice. IlilCDtl^la 
« ' lutre & iUmireac 6r te tiAne la fiuBÏBB dT 
Ivena, qui aprit avoir reçne' iurqu'i l'an ijdi. 
nUfibafTée par les Chinois, qui mirent en ik 
pace la famille de Talrainga . Cette fâmiU* a 
legné paifiblenicnt fuTqu'à Tan mil £x cefli qw^ 
ïante ouatre que les mêmes Diutchari font entres 
a la Chine qu'ils oox \ la fin entièrement fubju- 
gttée. Chgnchi qui (ftoit leurPiinte , a été le 
premif- t npcrcjt à: txv.c Nition , & le chef 
4e la f.imillc de I iniliogi , qui règne aujourd'- 
lUi dans la Chicu;. 
Otw Icfic^oa «Qoe voitqaedetMailiaaade 
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terre, comme dam la Province deDauri. Cm 
Peuples fort un grand commccc ce tourures de 
ijibciincs & de Kciurds noirs , aullibienquede 
ratine de Giiileng,' ihne font pas richcsen bé- 
tail: Iturschcvaux fon: lort pcti's, &iltael« 
Icrrent japiiiis. Pour tu< ij rellcmiitem entie- 
reriieot de viJ.igc & de taille aux Tariares delà 
Krim^: mais ils font bL.iuLojp pl^ii pulis&ci- 
vililéz icaufc du grand commerce qu iis ont a- 
-vcc le* Chinois . Il* n'ont i proprement parler 
MKuoc Religion i maison en voit pluCeuis pai^ 
m««l , qui partent des croix qu'ils appellent L*- 
Mv. Jlt,oatdc rinclinatioo pour la KcIigMO 
Çtud'|jcaw« & ^iluiieati fe lÏMiddija tiutCad» 
iiqucs. Ui n'iuneoc point le* Malwiacwi, 4 
JetNeAoriew, .pane que ceibiitaïKqi ' ~ 
icat autrelôiidu rcco«i« nn Taitmi L 

taux , lorfqu'iU lurent rejKRiffe» dc b I 

C'cil depuis ce (ems là que les Mabaaienu6 
lont écabiis dans Li Chine , il y en a grandooOH 
brc \ Pékin , otx ils ont fcpt Âtoitméex bon it 
la Ville. Ils parlent la Langue Peifaaeplusoom- ■ . 

munément que la Turque . Pour celle de fiof- 
doi elle a beaucoup de rapport à ia Ltnaaewdi- 
naire de Perfe. Leurs caraAcfa font nriièn* 
bUbles \ ceux de nutre Langue,' mais ik écri- 
vent & lifcnt comme Ict C.'hmois de haut en bas, 
lu. ils ont plus de 60. lettres dans leur Alphabet. 
Voitz NiircHr'. 

BOGDOM.ANTIS, contrée de l'Allé Mi- 
neure, fdon Ptcilomec*. LtsCjMcwlre'Iécsfur 4 
cet Auteur la mettent entre le MontOi>mpc & 
le Lac de Nm-i; . 

BOUbSUND, Rourgide de Ssi-iàt dini la 
Wellrogûthicau V.i- , >v q::.itrc lici-u , SiK-Joi- 
fes de Falltoping i il Ûrieni O uu Lac qi^e-torme 
la Rivière d'Aa» prefque au lortinic (a luurce. 
On peut voir dans C^nvnm/ s kidécailsdc la ba- jLi^rvuiJ 
taille I qui lie donna en cc lien le ao. Janvier de 
J'm iSMbdKieJes &wdoi*&Jes Danois. Ste- 
non Smre R««im dv RaîMe de ShMdc jr te 
bJciK moRcflciiKat lit cdJA. . 

BOGCIO, raiOëu de Suiflê cbis 1m Gm 
font au Coinid de Cbtavennei il « Tm com 
d'Occidwt ea Orient & fe penl du* h Me» 
jeratqn cmte peu apid* dw k Ue de Chi»' 
venne . 

BOGHAR. Voïei BoxHikaii. 
BOGORRA. Votes TuataMiica. 
BOCOTA , petite contrée de l'AmcriqDe , 

au Pais de Terre ferme dans la nouvelle 
nnde, aiixconf;n; du Popayan, au haut de ]> 
Montagne de la Mad Jena. La Ville de Saua 
Fe en prend le nom de Santa Fe de Bogota, poar 
h Hiilinguer des autres Villes de l'Amérique, 
cui font .-.is/Ii appelle'cs iianta Fe . " C;clte Pio- , 
vincc elt plus troide que celle de 'l'ur.ia qui en 
«Il vol fine , & mo;i;i. ricJie en veine; d'or Se 
en Emeraudes . Klic alund- en froment & en 
la plupart dcv chofc-; :-.U'. if.u'js i |a vie. Les 
Bogotes font de grande taii!-.- , Ht. bien faitsde 
corps, leura femmes font ai: ^ Lui 
coup meint hmaet , que celle; uc 
vmuiee. Ih fan «fMn 
dba&t, ft Ibft peQtadefln 
les Ans Meduaiouet. 

BOCRAS », ViUedelaTwwiie en Afie en tfmmm 
Syrie, 8c furies frontières de la Natolie prisdD 
Mont Ncro & d' Aleiatidretre . Elle eft a fCO* 
fent ^ demi ruinée. Voiez Packii 

BOGUDIANA. Voï« M*ui<rrA»iE. 

BOGUSLAW , petite Ville d'Ukraine, m 
Pal itinit de Kiovie, fur la Rivière de RolT, as 
dcffus & ^ cinq miUes Folonoit de Korfum. 

BOHABEL, VSIk^S^ 'iUMOaliiniw 
de Tyt * . 
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(S: :jcau- 
.-ôvirices 
lenenc adonnez aux 
i*ux pour apprendre 



k)iu^ jd by Google 



1kl. C. 108 



3e" 



BOH. 

iBhwuw* BOHAIM ' , Bourg de Frmce en PiClTr 
die, jvec un vieux Château prefque ruiné , k 
quat[<c licucs de Cambrai , & autant (ic S<. 
Quentin . , 

BOHEME , Roïjume de l'Europe , entou- 
ré de MofXagnec & de Fotcn , de lu.- te qu cn 
& figure ovale , il dc reScmbic pas mal 4 un 
Amflùtbéaat . lï bat diftioguer eture ic &e- 
JtaMae defiabâiie ptooMineiit dit, & kRoïui- 
M de lofcAu nue M avRcxM qui liMt Ji tt> 
kfic h liMMit* fiHme je miie entai 
fût BiiHmt dacmi a bu Aitidc ; il fiiCt 
4e jujor id 4e fa Bohême |in>Bre. 

Elle efl bonée au Nord par U Mî(bîe & par 
k Lulaoti an Levant par ta Stiefic & ta Mort- 
vie* au Midi par rAjiuicbe , & an Coucban 
pu fa Binere . Sa longueur eâ dc 4a ailles 
d'AlIccnagae , fa largeur dc jf. & foo circttit 
^ iM. Les Allemands i'appeilcnt BOHMEN. 
Quel<]ues-uns écrivent cnFrai>(oi«fioKNE; mais 
cette OrthcM;rapke o'ed pas fuivic . Quoique k 
mot dc Bohême ne fe trouve pat eiprcffcmeot 
dans 1» anc.cni Géographei, lU o'oot pas iaif- 
fe' de connoîtri & dc d^erire le Paîs . Serabon 
* dit qu :vA miJic j de ij Forêt Hercinieell un Païs 
très-propre j cire [inn peuple. Vcikiut Patcr- 
eulus i (ht de rr-émc Icscampignef eoiourc'es par 
la Foret Htrciiiic ti habitues par lej M.uco- 
fDjns; & cnfuitc nomnîint citptffff'roeat le lieu 
BoiOHor.Mut li s;oulc ; cc.'i le nom du l'aï'; 
u'habitoit Maroboduu! . Ce Par, ^toit rem pli 
le For^s où reenoit l'efroi & la terreur quand 
Sigovefc , Prince CîaiiJoi*, y cooduifit uueCo- 
lonic its Boleas enviioM tfia. aos avam Jaiw*- 
Cmmt» U 4cfcktow t ce Mac îofaiftinn , 
& Id donefOR kw oom, dTolk ifcll loniitf ce- 
lui de Bohême. Le* Mimnuc kc en cblffe- 
rentdu temt de l' Empereur Aiigufle . Grai-ci 
furent cbaflëz ^ leur tour vert le milieu du vi. 
ùédt par lesEfclavom. Ce Peuple, qui t'^toit 
répandu le long des côtes Méridionales de la Mer 
Baltique, s'étendait vcn le Midi; \ l'exempte 
des Vandales dont il avoit envahi le Pats d^s le 
lii<cle précèdent partagé entre plutieurt Cbe£(, 
U Bohême e% les liens en particulier . Zccco 
& Lccco , (rcrcs, font les pluî ancicni que I on 
connoifse : on fc fert du mot Jl- Ducs pour ex- 
primer leurdignit<? , in.iis ce mot convient nul, 
car il fignific un Chci lubaltcrne ((Ui reconnaît 
un fupcticur, dont il ne lait qj'cxcrccr le [lou- 
vûir, ou du moins de i'autoriiéde qui la ficnne 
e(l c'manée . Au lieu que les ancien; Ducs de 
Bohême n'avoient point dc fupetieur , mais pof- 
fedoient l'autorité SamcniM^Mii que tempérée 
par lapuifsaoce detuCNB&ûds. Il y eoaqui 
MtftewIsiK que Zccco &Leoco conduiGretu mm 
iori&anteColooie dam ce Paû , ijui était alon 
tout couvert de Porto & inbabuthle • Qpoî 
qu'il en Toit , Zecco gouvcma U Bohéiu vers 
Je oùlieudu VI. fiédc. AfKtt fiinort il fe paP- 
& quckoH années Tant qp fa peuple Te deter- 
miait mr le cboii d'un nouveau roaiire . Lafsé 
enfin desdivifioosqui le déchirotent il reToumit 
^ Craco, qui ne laifsa point de fils. Lubi&a ôl 
fiilc régna (eu e durant 15. ans, apr^ quoicofl»» 
me on la prcfsoii de (e marier clic e'poufa un la- 
boureur iii-nrnî' Priniiflas. Lcjr ji i krité a ré- 
gné far la Bohcine avec le titre dc Ducs juf- 
qu'à l'année loijij. que UladilUs II. du nom 
& XXII. Du: de Bnli-' ne lut déclare' Roi par 
l'ErnptreJr H;:-.n IV' d.in^ ia D:ctc de l'Empi- 
re; & devin: UladiiJ.isI.Koi de Bohême. Cet- 
te Couronne fiiu. ruccelGvemcnt à diverfcs fa- 
milles jufau'à l'an ijodw que Rodolphe Duc d' 
Aattiche nls dc rEnpcfcor Albert L r parvint 
far fin auriHe «vcc Aoiw fiik de Wcnccllu 1 V. 
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comme il ne vécut pat fanncc entière , il eut 
pour fuccef-icur Henri Duc dc Cjnntkie , qui 
ai'ant été dépoi; .ipris trojs an; dcitgnejean 4c 
Luienboyrg luiljLci.Hii iji.;. Apres un Rif» 
gne dej6.an;, il lailsa icirônc a (un tilsCbar- 
les , qui fut i'Ëmpereur Charles IV. Les Rois 
de Bohême • qui fuivcAt turent auQl Ëmpcreuts 
fufqu'i I4j9. qu'Albett it mt puur liiQE«fs(Nr 
l rSmpiie Fndcric IV. A m Xiofhé in Moh^ 
Ufadiflee <M fih qd nViaiM |n 



l« wwrfaf iAe ccliinee* «iM w v<ciit que . 
iix-iimt ans , donn» Iky i Çtm/t Poggebi»» 
ehe , Scigucnr de Bobàne , de le ménager fa 
chemin du tr&oe qu'il occupa treize ans lavori- 
fant les HuflTues . AprèsTamortarrivêcran 1471. 
Ulidiilas AU de Caumîr Kgi de Pologne fut éla 
Roi de Bohême , & neuf ans après Rui dc Hon- 
grie • Louis fon &t hérita de c;s deux Couioo- < 
nés ; mais aïant pcri dans ta déroute après U 
bataille de Mohatz, il eut pour (ucccfscurFer- 
dinandd'Auiriche frère deCbarles V. qui avqit 
époufé Anive Soeur de Louis Sl ftllc d'Uladi- 
Ilas. AmG la Bohême revint i la Viailun d'Aw- 
tricbe , qui ne s'en cil plus dctauic depuis ce 
tems-li. il e;î vrai tjuc U Nation Bolicmieone 
prctesdant que le Rmiurac ctoit heicditaire, 
& ne s'ictomraodint pis dc Ferdinand iccojjd, ' 
CatiKilique zeîê, les Proie/tans cruren: i.'ouver 
mieux leur conipti; ivct hriJiu; C>j(r;:c l'.ia- 
tm du Rhin qu lU ::liitcr.t . Ce lut Itui perte 
& la (uurcc de mille malheurs pour «tie Mai- 
fon , comme 00 le peut voir dans les Fliitoira 
de ce temt-là, 

* La ii n fci M eft «ide-fcnile en bled , & ne 4 
le cède «n cefa HamPldi d'Allemagne. Elle SfMfUiMv 
produiidit ftfaa & fa fanÉblonqu'on y recueil- ^***' 
k eft de fa laciflcare erpecc. Ceft iMRtiqini b 
bière y çft esceUeote ; mais k nifio bV omi^ 
rit pas bien. Oto y aoarrit quantité de (roi bd- 
tail» de chevauc ft de brebis & des oyec deêit 
on envoyé la plume ailleurs fans en rien gar- 
der , car excepté \ Prague , il n'y a preuve 
nulle part des Auberges où l'on ait des lits . U ' 
y a dans le Païs des mines d'argent, d'étain 4( 
df (l'cnib . Dans le gravier & entre le» petite 
c;il;i3ux , il fe trouve dc; Diamants, desAuM- 
thyllcs, des Saphirs , des bmcraudci &c. mais 
qui n'û.".t pas la beauté des Orientales . D.in5les 
kiviéres un voit des paillettes dur. I.ci Etangs 
lie manquent point à il y a du (v.il<.or. pour eo 
tuurnir aux peuples voiilnt qui eu minqucnn 
ce qui mani].ic le plus a la iiohéme c'en le ici ■ '..V ; 
que lui louruifsem la Saxe 6t la Pooigne . i.es 
habicamdc ItBohdae font un mélange d'Efcli- 
voos & 4'AtàHMdc. Les Efclavons qui vivent 
difli kf «bflO 'fait afisfavca . Les habiuM 
dci VUktsûmtm ai k «feSiui dn arae«» 
ni k cowneroe » ni ki ksin Am , ik ka^ 
ooatentf d'une ne niiWe dt tranqoile. 

^ Les Bohénuens font grandi & Uen fiks ; , l* 
ils font nauik, tasugrandt vnkon, deaiMic- ■* Hov»-.»». 
rc qu'on ne peut marcher dans la campagne que xl^'wSSk 
bien accompagné, & mime dans ici Villes, lorl^ * 

3ue le Soleil cl) couché. On leur «pcocbe d'être 
e grands ivrognes , & fort didblas dans Ivur» 
repas . Leur Langue etl l'Efcbvoone mêlée de 
plulicurs otots Allemands . Les derniers fiécJcf 
y ont vû naître diverfcs ht refies, qui ont coû- 
té bien du la:i.i; . Avam U b.t.ii.ic de Prague, 
où ces gens perdirent le ar principal appui par la 
déroute de l'Eletlcur l'aiatiii , on y toiuptoil 
dm ou douie Sec>c. ; mais à prefent il n'y a 
que la Religion Ca:.. .:.j^c , qui fait pern..fc: 
on. y tolère Tes Juiii. li y a cotuic , pin><.ip.ile- 
mcnt en Silcfic , des Hulliies , des Au.iUip(> 
lies, des Lutbe tient te des Calviuiics. 

U 
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La EoHFME proprcmfnt dit- dv.-iCc en O- 
mEMTALr tk. cil OcciD):s- Ai t . Rivierc de 
Wuldjw en fiit l:i Ic^riUoa i & chacune de 
CCS deux |ni:ies le divift OBUf Ccidct « OU 
petites Piovmces. 

Lcî IX. Ceralet de la pirtie Orientale font 
les Cercles de Prague , de Kaarûra , de Be- 
chyn , de Cuilaw , de Chnèa > it Konï- 
giôJcTjys, de Glati, de BàkOww at it Lcîift- 



Ln IX. Cfeidn de la ptriie OccHwiah faut 
fiitzoïi Ziaicch, Scbfaïay, Rakooick, Elnbo- 
gen, Egra, Podchrae, Pilfen, MddawonUI- 

taw, & Praclicn, V»ïei Boiens i. 
UOHF.MIKNS, habiunsde Bohême. 
BOHt.MItNS, forte dp Vagabonds. Voie* 

EoTPTItS» 1. 

BOHERI • , Abbaïe de France en Picar- 
die , de l'Ordre de Citcaux , au Dlix^fe de 
Laon, fur la Riviifrc d'Oife , h une lieu£ au 
deffous de Guife . Elle avoit M ruiiii.'e parce 
qu'elle ^loit cxpofi/c aux courfcs de la garnifon 
de Cambrai i rruii t'x cit picferiîcmrnt rebâtie 
par les foins des Religieux de la kctorinc de 
Chcaux . 

Mr. Corneille ne confultant pas afTci l'Hi- 
floirc explique ces guerres où la ^arnifon de 
Cambrai rui^oit ce Munatîcn: p-ir Ici courici, 
de la guerre qui a été fuivic lic i.i Pnii de Ry- 
swyck ; mais durant celle gucrtc CViitihrai ctoïc 
i i.i Fr;i:!cc , & il n'elf pas vraifemblabic qu' 
une Garnibu Franjoiic eût inquiète' un Mo- 
nadere de France . Corocnc Cambrai vint à la 
France Tau 1677. cette gueire doit a' encenilie 
de celle qui fut tcnniatfe fu la Tiait^ deNi- 
meguc. 

BOHILLA , BoiuB d'Italie. Namnîut Mar- 
«etViï donnant TmigiiK de ce non» dit: qu'il f 
vint un boartiant les intclKna par une |i)aye: 
for quoi OrteliiB deinande fi ce ne iietvit pas 

Bovit.Lr , & obfervc que Cornutus attribue la 
même Hirtoire ^ cette dernière Ville. 

BOHMISCH-BRODA », Bourg de la Bolirf- 
mc propre au Cercle de Caunim er.ite l'Elbe, 
& la Ville de Ciurzim ï fix lieues de Prague 
du cAtc' du Couchant . 

BOnOL , ou BooL , petite Ifle d'Afie dans 
l'Occati Oriental entre les Philippines . Elle a 
rific de Cebu au Nord-Oucft , celle de Lcyt<? 
au Nord-Ell & celle de Mindanao au Midi. 
CemcJli Gircri dans fon Volage autour du Mon- 
de 3 dit que c'eft la troidémc i'ont le Ptu-sje- 
fuitcsont le foin . Sa longueur du Nord au Sud, 
cominue-t-il, cil de fcizc lieuës Se il longueur 
de hait & de dix : fa panic Méridionale cii la 
plus habit<<e ; c'eft-'a-dire depuis Loboc fa ca- 
pitale jufqu'h la Prefqu'Ifle ou petite Iflc de 
ronglao. Ces deux places font aux dcux Clti4- 
mitei de la c&te Meridinale . 

BOHRUS Riviifre d'ARc. Elle ef» gratn 
de & fort rapide & Ibrt des Montagnes du Cur- 
diflon , après quoi coidam vei^ le Midi , elle 
va fç d^diat^ dans le Tigre. On y niche dT 
cxcelkot poilton , Inr tout de tris-faeUes trui- 
ta. Il n'y a ni Pisnt, ni biseaux for cette Ri- 
»«e > ce qui ell tris-incommode pour Irî Ca- 
nvanei, qui fimi obligées de la palier . Voici 
de quelle manliJre on s y prend . On lie de lon- 
gues perches enfemWe cinq ou fix l'une fur Pau- 
trc , cotn nc un train de bois flate' , ce qu'en 
leur Langue le-; gcm du Pjr; njtnment un .Ki- 
' LIT. Ils le font qjaric, & ils ■ncttcnt au def- 
fus environ cent peaux tlt li".i;:^ pleines de vent, 
afin que je Kilet qui en elt (upporié foit plus 
Mue ror l'eau. Il faut que le Marchand ait foin 
B^^ndie dcfl!» de gras feuixes (gùs qu'il poi- 
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te avec lui , afin que l'eau ne pui/îè perécr 8c 
que :csb.j;ts de marchandifes qui Ibm cnlbncer 
i iicm pas raouille'es, Il y a quatre 
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)>LT^!îcs aux tu-riL cu..:-. yi:! lu vu.: de rames, 
&qui ne peuvent pas taire grand cl'et pour fut' 
monter la rapidité de l'eau , de lorte qu'on' cft 
contraint de remonter du c6té de def à , eori- 
-na quatre cent gas«idtde defceodrc autant de 
rautrej' andelIbuadn'Saioikon.doit^abatder, 
tant l'eau eftfiMM^ orinrfailcBieBt Mik kylit- 
ye qui fait coller h Xirim .'rQumWi«>^ 
■wpé l'auun Imtd « il ùul ik ftroe 1 
moMcr le Kilet jofiin'an lidlidàfcix 
AsdinvcntiticddeliarBAitaeimchÉL. 
-à terre , on rite le Kiiet hou' iW Tan lant 
pour rscommoder les outre» , que pour le remon> . 
ter plus aife'ment ï force de mules fur lerquelles 
on le charge. Pource qui cfldcs chevaux, des 
mules & des &nes , qui portent taiu le hommes 

J|ue les marchandifes , dis que les PaAret qui 
ont dans les MoDtaenes voifmet dtfcowrreot eae 
Caravanne, ou quelques gens à cheval , ils vien- 
nent promptcment au bord de la Rivie're pour 
k-, pidcT . Ils n'ont qu'un lac de toile ou de 
jio-l de CriL-vrc qui leur fcrt d'habit , & quar.d • ' ■ 
il lau: pilser , ils tirent ce lie lîc «Icfrj; leur 
crii|>i , & !c l\n!ot:iJiint ;iu:LHir ce h '.èic cui:-.- 
mc ur. Turban. Chacun d'eux le hc une peau ' " 

lie boac coiicc lur l'eiionuc & deux ou trois 
dc! plus experts mn-nr-irr iur p,if;.i| nombre des 
meilleurs chcvaax qui Imr b' , entrent les 
ptcuucrt dans I cau , !Vd'au:ri: , \, i:;cttent à la 
rage pour clvilscr devant eux ies chevaux & 
les mules. Ils prennent d'une main ia queue de 
l'aninul , & de l'autre ik k frappent , Ik. s'ils 
en reconooifseat quelqu'un de mUe ils lui at- 
tachent une outre onUee font le venue pour les 
fonlagiT . Far cet dificohea qui le nouTCnt \ 

ëùet cette Rivid're il cft aife de joger qrfuue 
iravanne de cinq ou fis cens cfacvauc y emp 
ployé plus d'un jour . 
Le Pcrc Avril dans fcs Voïages s donne une S M* 

rietlle defcription de la manière don: il pafsa 
Tigre. 

I. BOIA , Il1e de li Mer félon l'iti- 

nerairc Maritime d'A-ton- , 

t. BOIA . Julc CcLir d.ins fc* Commentai- 
res * raportant une harangue de Vercingctorix , * ••^ 
dit qu'il conlëilla : yictr atijue Xdificia imtndi 
optrtere , hoc fst , spatio a Bot* auoauo 
S'ERSUS, /ïiio pubiihintii cijufa uAirc poffe videa»- 
tHt , C'cli-à-<l:rc ; ivj'il t-illoit ineendicr les Vil- , 
lagcs & les Mations autour de BuiJ , de tout 
côtci , où ils [wurroient fc rendre pnur loura- 
ger. Au lieu de ces mots a Hom Pierre Ciaco- 
T,\a-, & Fulvius Uriînut ont mis ni /»,'/<•, & Jo- 
(cph Scaligcr a cnlerme ces mimes mots entre 
deux ern.hetï , pour marquer qu'il ne Icscroioit 
pas du texte. Ceoendant les Manurtrits lescon- 
ferwnt , & la Verfwn Grecque les employé. 
On f lit «n 7*1 Boi'at . Rien D'empéche que 
ks Andcm n'aini dit Ams k Pdi wsBoicaty 
comme ik ont dit Vtmùit pour k Pab dea Ve> 
netes . Mr. Oavies dit pourtant qn^ M finroit 
pas mauvais grif II qui dirait que cca non la? 
t/I fpath a Btia finfiiô vafur ont pallif de la 
marge dans le texte . J'ai dtfja dit aitleuis r llZir». 
que ces fortes d'infertions font fréquentes. 

I. BOJADOR , Mr. Corneille dit Cap dft 
ride de Luçon l'une des Philippines ; c'eft| JKMF* 
fuit il, [1 ;;.jinte de ceric Ille, qui^oiockcft* 
te Septentrionale avec l'Oiientalc . 

Ce Cap cil nomme pnr Mr. de l'Iflc Bai- 
CAl>OK , & par Gcmclh Carcri " Boxcaisos; • 
fa Ctgation eft oppafe'e à ccl.e n ii lui donna T.jp.fc 
Mr.CoriiciiJc, iuai au Nord de la câte Occi< 
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dentale, & i l'Oueft de IJ Seprentrionale . Le 
Cap dont Mr. Corneille donne la pofit:oii n'cft 
pas le Cip de B&fader, BtKKodtf OU BuuMdtri 
mais celui de! Ingaiio , k fanire esueimctf de 
la câte du Nord. 

i. BOJADOR , Cap «T Afrique fur rOcrf.»n 
au Païï de Ludaya . Il eft fort mal place fur 
kî Cartes du Pcrc Coronclli , de.Mcf';. d ; I i - 
laçe ou Tillcmont, & Sanfon . I.c; deux pre- 
miers le mettent î i'Orxnt de Ij pjrtie . Septen- 
trionale de Forte Ventura l une des Car.arlcs, 
le tioiULiiic le met à la hauteur de la panie 
Mcndionjlc de cette mi'mc lilc . Il elt plu5 li 
l'Occident p-jifqu'il ell lou5 le même Mcrulicii 
que la partie Occidentale de cette Ille , & plus 
Méridional qu'elle d'un degré' & envim JjC» 
Mr. de rillc ne s'y c'\ pas trompé. 

fiOIANO, Viiic d'Italie au Roïanme deMa- 
ple$ au pied de l'Apennin , far le Biiêrno au 
Conué de Molifc pr^s des coofim de la Terre 
de Labour . (^loique petiie dt aal peuplée , el* 
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fe a on Eitdid Sidbi^fm de Benerant, & dl 
à tresie niHei flfiiwa » & k vJqgKrais de 



Cmme. VoSn Bon*iinit, 
BOIATUM . Voliez BoA-rtt & Boativii 

ClTITilS . 

BOIBE , Bi'Jn , ancienne Ville de Grèce 
I IHil, l.t. dans UTbeflTalie , félon Homère ' . C'cA lamj- 
*'»''*'* ™* chofel"* Boebe , près duraarais BoistiDE , 
^!iJ ac Me. oa Beekit dont Homère parle aulli dans le vcr^ 
i^» KA ti, qui précède . Etienne ou Ton Abreviateur dit 
que c'cftla même chofc quefioioN; c'ell une er- 
reur. Car BoioN ou Bion étoit dans la Doride 
& Homère ne parie en e t endroit que des Vil- 
les, t;ui (ftoicnt de li ThciTiiie. 

BOIBO, p«;it Village u Italie dans laRonu- 
gne prè^ de Sirccna . C'cl) ua lefle dci aiKteM 
Boiem. Voïex Boiens 4 

BOICALE. Vdi« B,i iiL. 

BOICU'S AGER. Voici Bouvs 4, 

BOIEMUM, félon Tacite Se BoiobcMUM» 
feloa Paterculus, ancien nom dnPaift que non» 
mellaotlafieiiC'MB. Voies ce mot&l'Ar» 
txw Boteiti t. 

BOIEN5, ilyaea diven Peuples de ce oom. 
II y en avoit dans la Germanie , dans les Gaii> 
les, en Italie & mime en Afte. Nous les coq* 
fidcrerons le'pare'ment . 

t. BOIENS , ancien Peuples de h Germa» 
nie. qui habitoieot lee Terra Ctade* au milieu 
de la For je Hercynienne : ce font enx «ini ont 
donne' le nom au Pals appelle en Latin Bu't&h- 
ma m ou Bohemia , & dans la langue du Pai's 
dtr Bain ou Boienhaim , d'où l'on a tormé les 
dilTerens rxjms de BomaiM , Uohaim , Bo- 
MFN, <Sc enfin celui de B o h i'mi: en François . 
L'oblcurite de ces lem<; recule? a caufé diffe- 
rens fcntimens fur r.iri>-,jr,e de Boïcns . Le', uns 
les ont pris psur une K.iiion ctri.-.gr'rc de l'Al- 
lera4i!,nc, qui cil *'t_:;ii'. ; ilicri, ;lt ur.e demeu- 
re plus coininoiie , d autres ]cs ont iouienu ori- 

Ï'ntiret du Pais . Les anciens Auteurs cepcn- 
ittdoniKOt tous unanimanent aux Boi'ens une 
• vi Mb «ngioe Gaainifa. GcGir » defigne V ne pouvoir 
«dU.a4M« en douer , rétabiHTenent dea Gauloia dans le 
Pab des fiofens. Il fut un teon, dit<îl < ka 
Gaulais plin coimgeux nue les Germaim » 
toujours prêts k faire quelque irruption , TCbaa 
leur Païs trop chargé d'hommes , twtoftma 
au d«ll du Khin des Colonies, qui s'emp,ire- 
renedes ['.us les plus fettiles qu'ils truuvctcnt 
autour de la Forit Hercynienne , & y hxéreoc 
« D« Morih. leur demeure . Tacite 1 en parle dans le* mè> 
Ceim.Lvi. g^gj termes &. ajouiequc tes peujiles s'appelbi- 
ent Boïcns, qu'ils cloiin: Ga iK^ii a'origine, St. 
fil'iia avtficnt donné leur ogm au Pais « 'Ttic? 



Live * ajoute de nouvelles circonflances : ««n 4Li^Cé||. 
le rcgnc du vieux Tarquin , d:i il , Amb^jU^*^ 
déjà avaiKé en ige voyant Ton Roi'aunic trop 
chargé d'habitans , prit la rcfalution , pour ic 
fou!ai;cr , d'envoyer Bellovcïe &. Sigovéfc fct 
rcvLUX chercher à faire de nouveaux établiffe» 
mi. IIS d;iti-; les premier Pais que ta fortune leur 
un. ll-.icujic . Ils cinme.'-.cri.n! .ivec eux un nom- 
bre d iioiiur.cs fiiîîif.int pour pouvoir le tjirc 
jour dans les cndiuits où l'on vujdroit leur bou- 
cher le pan.ige. IkiioveTc prit la route d'h.ilie , 
& Sigove'fc celle de la Fuiét Hercvniciuii . Les 
Hilloriciis qui ont e'crit les Annales de l iiiohe- 
mc, comme VcKcr, Brunner , & .^de .re'.tcr 
ont toi.». fi:ivi ic fenjiincnt de ces anciens Au- 
teur'; ; cependant malgré l'évidence de cespreilp 
ves li n'a pas JailTé de fe trouver quelques Ao- 
tcnrs modcnei «owueSpcBcr J» Cbcceius * & t vr<;t.c» 
Mr. Leiboin dan h Piefiiee fiir les Annales Tj^r. rubi. 
d'Adel7.reiter , qui Jaloai de la gloîie de leur ind. Me. 
patrie n'ont fi le refondre k doDOcr Bitv Baiéaa * 
une origine étrangère. Ilsonc iaveiilé une nos* 
Telle opinion doot ils ont éttf les Aoicon Bl kt 
féub ddiènfenrt . Ik ont dit qu'il nVroit ns 
vnûiëmUalile que les Gaulois aient pâ fê faire 
jour pour pénétrer jufqu'X la Forit Hercynien- 
ne, d'autant que la Germanie étoit dés lors un 
Pais très-peuplé , & qu'il étoit plut naturel de 
dire que les Germains avoient envoyé des cAtCS 
de l'Océan des Colonies en dilTercns crtdroilt, 
6t qu'il avoit pi Te taire qu'il en fut venue une 
s'habituer dans la Bohême : mais on voie le cas 
que i on doit faire de c- r,iilo.nie:r'.cnt , iS: je 
ne puis m'cmpècher de dire qu'il ell lurprciiant 
qae des Auteurs d'ailleurs très-judicu .i\ .Vient 
pij , [wur une vainc gloire , donner d.ins des 
im.i^ir.atitin'-. Il rnvul-.^ . 

tnviron le Rcgr.c d'Aiif;uric, Maro'r»dj; Roi 
desMaicoinans fit la guer.-c aux Boic.is, ,'esde- 
fit en pluficurs occafion^ (k enfin les chaffa de 
leur Païs, & s> établit. On ignore ce que de- 
vimeut alo» les Btffens , on ooniedure ccpcn- 
d*M qu'iuie bonne paitie put demeurer dans le 
Ftt & qu'ils ne Bcrdirem pas tant le iicu de 
leur demeure que le pouvoir abfolo , qui padé 
aux Marcomans Irurs vainqueurs , qnt le co»* 
fervéïenc avec gloire pendant lonç-tefnt Ibus le 
iMffl de Bttmi ou Bviaheemi. l'ibéie les atta- 
qua &as foeeis & dans les diverfcs guerres qu* 
ils cnran dans la fuite avec les Romains ils en 
fortircni quelquefois vainqueuia t QtlclqueiiMS à 
perte égale , m3is^nuis vaiacui. QnshiuesHH 
jloriens cejicnd.int ne pom-int concevoir que la 
BL).''.i.'me iui jiici gt.jiidc pour contenir en mê- 
me tems ici Buïetis ik. les .Mari.nm:ins qui avoi- 
ent avec eux les Scd.ifiens , & Ic^ Harndcs -.'cn 
lont tenus au fcnrimeiit , qui veut que les Bo- 
iens aient été ch idct de leur Païs ; & les uns 
les ont placci dans la Bavière, d'autres dans la 
Vindelieie, & cnlin d'autres ont voulu qu'ils fc 
foieni loumis aui Romains qui leur donnèrent 
de nouvelles terres à habiter; mais i's n'ont 
delîgner en quel lieu . Qiioiau'il en fuit , après 
leur deii^iie ils perdirent la gloire dans laquelle 
ils (Vcoieat mamteoos pendant lonf.-tems , 
c'cftdece tema^k que lia.aKiens Hillorieaa - 
ont eeirdde Ikire ncmioa detloiens ; car quoi* 
quelaBobâne ait tofljau» «oolèrfd fou aacîeii 
mm aprèaqiK les Mancomaiis t'en liatnt em^ 
parez , & qw let Marsonana aîent été appel- 
iez Btemitiu ou Biùttmitiu ; il cii conlt^t 
que c'était an peuple dilftréiK « & que les B»* 
iens ceCfetcat vtot fi 
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dau deli du Rhin , <V qu':iiirfî -ivoir fiit une 
irruption djns li Nonquc , ih '.'itoicm rt:i- 
dus aupccs des HcKi.-tii-n'; ivcc qui ik s'i/toicnt 
joints. Ikavjnc rciir avci. eux dans les G.iulfs ; 
mais Ceht les s'ùnt dcl iitî , il cnvovi le rcilc 
des Hclvetien< djns IcurPjis, .Ne rc;i it le; Bj- 
Sens qu'il pliÇ'i ^'CS 'es cjnlîns d j Piis des 
diietis ) qui le; ;ivoiL'ni deniindcz à caufe du 
courage ou'i'î avoicr.t remarqua eu eux pendant 
1^ b i; cille . l e; Boanshabil»&«nt « le Pais d'en- 
tre b Loire & i'Allier, aujourd'hui le Bourbon- 
i>oi$ , & pcnt-^tre encore quelque chofe aux cn« 
virou i lit dctoeatcrem * cependant dans la 
•M Tbl'i» Gaok COBM» ^knngers & quoi qu'ils eûdcnt 
Sat Owb UM Gti «M Chmt Bon, ils ont toujours M 
icganla comm ub Pcmle à put dans les Ad 
ièoibl^ da Gtnkû . Ceh iê racmnotE «a ce 
que PtoloBO^e Ëuiânt le dcoombremeat de ibi- 
xaote & tant de principaux Peuples de h Gau- 
le ne fait aucunement mention d'eux. F.tqinnJ 
le premier dtabiitTement des Di3cifes iiAi talc, 
favoir d'un Dioci'fe en chaque Peuple , il ne 
s'en cil fait aucun chez lc> Soient . 

}. BOIENS i , Peuples des Gaules vers les 
' confins de la Novempapulanie compris avec le 
Fais de Bjjrdcaux dans la II. AqiuuiiK . St< 
Paulin fait mention de ces Pciiplei dans fa pe» 
micte Lcttte à Aufonc en ces tcr.nes . 

PltttM tetit<i« niiemcm 
Btrd^atmm t ^'«w iiuth,Jtfin6mB»ltf, 

On les amèDe 3u.iMi:rd'tiui , dit Mr. de Valois, 
Bu;rs, «leurCinîon Bucms, H-jrtl'^ Bjch , 
dj mm de leur VilLigc (îtue iur la Lure envi- 
t in À dtriix iournics de Bavor.iK . On trouve 
d.ms d'aneic-'.s titres le Seigneur des Boîcnç no-n - 
me Capitaiir Boiorst'n , !e C."jft---iv d: Buch , 
ton territoire C^,'i;M.'.'t.ï« , U C , c-|.i. cil 
aujourd'hui une i*iinti,>jat/ , ia Chronique de 

Ciiilfaiinw 4» Nangis l'.ippelic Cjjlal df Beuf. 
Le nllM Mr« 4e Valois remarque daos i'en- 
drait cUtf qoe c'ed par «mr «iw dan ki tv. 
Notkei des PreWoces fc des Villes dee Gw> 
les , les Baitrt ont M couftodn* me ht Bs- 
ïiat & la Cité BtMium avec le Fiau Btua, 
Car , dit-il , l'icHt Etiut cil Bucm cbeMioides 
Boïent , & e(l compris avec le Fais de BoON 
deaux dans la II. Aquitaine , quoique fitntf au 
delï de la Ganmtie aax coonns de b Novem' 

Epolaaie. Et les Baaus, aiourc-t-il , font les 
bitaos du Lampiurdan & du Pais des Balques 
!l l'autre extrémité' de la Novempopulanie . Buch 
dl el ji^ni; de Boufdcaux de zvi. mille pas le- 
lun l'itinéraire d'Antonin, & de xuvir. milles 
de Dacqs. 

4- BOIE^J.S , Peupic; de la Gaule Clfalpi- 
nc * qui firent partie di^ (jiulois , qui entrè- 
rent en lt.»lic la 51^4, année de la fondation de 
R-^'Ul-, & qui s'emparèrent de l'Unibrie de 
rtcruric. P:)li-b: dit de mèinc : ua He-l'i du P6 , 
piis de l'Apen lin on tniavc cnp'eani:: lieu les 
Ananes, cnloitc lesBoiens, apris eut en tirant 
Tet* Hadria les jEgons, & ealia les Seoons au 
berd de la Mer (Adriatique. ) Us y demenre- 
intt covino den ceoi eos dk weGiqe lodjeim 
cafuenv avec les Romains fur feTqticIs ils ica« 
VOReieat fo-avent de grands avantages ; nuis en- 
finea l'an jtii. de la tondation de Rome P. Com. 
Seipion en défit environ vin;;-huit mille , fou- 
rnit le relie du Paît, & leur ora la moitié des 
jwmtBvi. terres qu'ils habitoicnt . Fellu; s nomme leur 
41iî.|kSik ^ntf^^e Boictii .ipcr ; & Stratwn * dit qu'.iiant 
ilé défaits pat le4 R :) ii iin; , i'a paTercnt vers 
le Dunu'jc , s'iiablirent ehci les Taiirir-]iKs , & 
^'aiau faic la guerre contre les Tauriliiucs ils 



14. 



s l.iS.cK, 



BOL 

furent «ntieremen; de'truits . Olodore de Sici» 
le ^ fan mcr.tiii:) de la Ville des Boiens piib 
p.ir Marcu; Fiarius iSc P. Cornélius. 

5. BOIKNS, Peuplei de l'Alic , autrement 
Tolilh-l'oan! . Titc-Livc * en tait menti jri , il 
dit iju 1 ft -'KT.t ( i,ii;.rji ; q , il. p.r- 

tircrit (oui 1 1 -onJuiîc de Kr^-.in i, leu: C.n:\ 
un grand ua "t^re d'actrcs 'ja.il-ji; .y.i';!'. i caii- 
ccrent d'abard julqa'a Hyiantc, livrant batail- 
le I ceui qui leur re(tiioie«t 6t irnoofant drs 
tributs ceux qui leur denundoient uPaix. 'A 
.-lioute qu'ils pénétrèrent jufques dans FAlie iit» 
tant la ccnearfanmit, & qu'ils fefixAeiit daat 
l'Eolie & riooie eptis s'être retidu trlbuiaîn 
toute b pattie de l'AGe , qui eft en de{à d« 
Mont TaRNB. Us y devimcm fi puUDuus que 
les ILoit de Snie w vira» concnton de leur 
payer tritint. Le premier Roi de l'ARs qui o(a 
Hoouer le joug fin Attale , qui leur livra bataU» 
le & remporta quciqu'avamasc fur eux : ils de> 
meurerent cependant 1 peu pris dans la même 
p-.iid'ance , 8c avec les mêmes richelTes jufqu'à 
i'arrivi^c des Romains , qui les délirent vers 
l'an & leur impofiircnt des loit i après 
avoir fobjugu^ les antres Gaulois leurs voifios, 
avec qui ils ne firent plus qu'un nêiae Psiiple 
fournis aux Romain-,. 

BOILL/E. Voîci BoviLLE. 

BOIOARIKNrS, Peuple de laGeimanie. 

Les anciens Auteurs Latias ont appelle cet peu- fiwi 

pics Boiomii, BaituaritSc Bafmarii , & lePaîs (af»**^ f^l** 
qu'ils haijitoicnt Bagoanj, Boiura , B:tgHm<t 
& Baionm : les mtidernes let nomment ordi- 
II même it Buvari Se leur Pai; Bnina. EnSn 
ccai qui prennent plaili: a attribuer im; an- 
cienne origine auic peuples Iur la ni'iinire rcf- 
IV'ubla-.cc des noms o:it ))rcteidu que le n.>m 
de Bornant fut !orm: de Btii . Ils fe lont per- 
la iilif que let .inciem Boiens, qai ont habite' la 
Ikjhimcapris avoir c'te' chairei de IcurP.tis par 
Marubodus , s'éluient e'ublis dani la Vindeli- 
ciei oîi ils demeurèrent juf^ l'à la dc'cai^uee de 
f Empire Romain qu'ils pa^e'rcn: le Danube paor 
aller habiter ehei les Nari^u.» , a où dieu» re- 
tonmcx encore dans la Vindelicie & la NorU 
que ik fimncrent nu peuple , qui fut connu but 
M nm de BoioaRii dont on a formé dans U 
flûte odni de Bavarois . Quoique cette opinion 
aie tvé Kgardife de plufieurs Auteurs comme 
une pure imigitunou , & que l'on puilfe dire 
dans le fonds que ce foit uoefii^ion dans laquel- 
le on a plut^ en voC la gloire de la Nation 
que la venté; il faut convcuir cependant qa'il 
a pA fe Elire queqinlqaes-un^ de; deLenilansde 
cesBoïens, quiavoient tfte'clialTe/ de leur Pais, 
foient cntrcA dan? la coifcderation des lioioa- 
riens Se qu'il' aient M reçai parmi eux , dans 
!e tems que tous les Peuples de liGermanie fon- 
p.erent à fe liguer , & que l'on commenfa 1^ 

entendre |iar.cr dBBMDtOEdela CO Wfedc tUien 

dcv Boioarieni. 

Ce fui fous l'Empire d Honorjus que tes dif- 
férentes hy.iiet fe firent en Gcrmtnie , dans le 
deflein de fecouer le vmz de; Rom-.in-; . Celle 
desBaioariensfutcjmpof^e, (elonrop-.nioneom- • • 
mune, deiBuiianit desMarconuns & des Na- 
ciTqnet. A h laveur de Theodoric Roi d'An- 
araGe ib s'établirent en de^ dn Danube 1 mai* 
on ne dit pas fi ce iiit d aboid dioe h Vmdcli» 
cie ou dans la iVor/fwr Ripaift. Le même Rol 
Theodoric les mit à l'abri des mrultetdet Francs» 
qui vert la fia du cinquième fiécle remportè- 
rent de grands avantages far les Allemands ; 
mais .nprèi la mmt de Theodoric, qimique quel- 
que; HiDir eii'; iiretcivlent que ce fut aupara- 
vant , ils Ce foumtreat d'cuxHnèmes mt Frana,, 
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dont ils redomoic.'U Ii iniiH.incc &. le bonheur. 
P^r cette loumUTion i!. tuiLi t coricrvt/ dirii 
toute Iciir libcric & ruKi (L-ulc:iicnt ils conferve- 
tcii! Icurc'tdblilTcmcnt di.-.i l,i Norique& U Vm- 
dclicic i m.iis l)s tro tcttn: numc le moyen de 
t étendre encore plus loin du conientemcnt des 
Fraocs. Us avance'rcni Jim la particdc U Non- 
^UCi qui aroit appartenu au Roi Tlic'odoric iui^ 

2UCS aui Alpei : ils poullcrenc leurs conquttei 
tu la Rfcctk & 4aim la VimidiBC jii<i|Hcsàb 
tUvWic de Loch, à. n fincm boraeidêse c6> 
ttf-b qw fu ttuSk. 

Loin caaqu<Mi fiiieat H rapides que dis le 
commenccmeiK du fixiéme lidcle la fiavie're (e 
Irauvoii riïut le plus grand de coûte la Gcroia- 
nie . EUc comprenoii les deux Noriqucs , U 
RWtie première depuis l' Inn juiqu' au Lcch &. 
prefque toute la féconde , qui ei( au del^ du haut 
de i'inn ; elle sVtendoit encore au delï du Danu- 
be, dans le Païs di.', uncicns Narilques & dans 
celui des Marcorr.ins , t i: deçà de la l-orct Htr- 
j jnnligB, cynicnne . Paul Di icrc ' d ir que (es limites ctoi- 
pkLt*4'' cnt it rOrn;:t U P.in: unie ; ju Sepuiiliiou 11 
Franconic l.i hohe:r.c ; J rOci.idcr.t la iiujbe , 
iJx.Caii & l'Il.lit; au Mith. Il tilvtai ' j ^ l'Ot^idcnt 
tormoit Ici liiiiucs Cl- la Bavière «5t de 
Srmjkiî S"***» ^ <î"c | lu' lui" VLTi les A.'pcs l' Inn 
feparoit les Boioaricnï des Suabes ; au Midi le; 
Alpes taifount aunî la feparation de i' Italie à' 
a»ec la Bai ieVe : mais \ I Onent , fi on prend 
pour bornculc !a l'jiir.onie le MontCetius , qui 
ifioit k l'extremicc de l'ancienne Paanonic, il 
etlcoolUot que dans le lîe'clc dont il s'agit la HoiO- 
grie ne sVcendoit pas jufque-li • Mais G pu l'et- 
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mmié de la ^BMaie en entend celle du Pab 
én Hm la pvâ«dcrEfeU«ooie, quicft an 
db^ dof Oumbe', dam oeibttoapounadireque 
la Pannanie conmoii \ la Baviéie . EncAtdii 
k fiiiéaie fiéck F Eos ftifeit b ftMMtiba dn 
Sait dtt 99mfmt d'avec «liiidef Hum. Sont 
le RSK de diarlcBaffN, k 1» vaM, k» Bo- 
iaaiiaiii ârndbem eocwc kunCtoarieiadaco- 
tt de lYMenti malt ce oc flic que dans ceieaK 
qne le» Ptwînce» couquifes Tur le!> Huu liiicnt 
I ï leur Paît. A l'égard des borœt ^ 



t»td Diacre lui donne au Scptentrioa il cft 
conftant que la Franconte foignoit la Btvieiean 
delà du Rhin du câc<< du SeptcmriMflcde l'Oc- 
cident, tt que la Hohéme la terminoit d'un au- 
tre câ(é i mais il feroic difficile de dcTigncr pre- 
cififment qucilei bornes les Fiaacs | avoicat 
mifes, d'autant que les Hilblîenia'aalbat au- 
cune mention. 

BOlMt. Voïci BoTNE {ljl.) 
lEihBt.. BOINITZ i, Ville de la haute Hongrie au 
ww ««fiait CmUi de Zoll allez pt^$& il' Occident : u Pn- 
^ vin ou Pribnitz ; en allant de cette dcruicrc à 

Trcnfthin , cas ti\ i; oii;:i:.\' de Boinitz de fix 
bons milles hioiiiVo;s. Ii y a i Boinit t cinq bains 
naturels qui ne font ni trop froids, ni trop chauds 
& on s'y baigne avec plaiGr. LeComiedePalâ 
Ptiaee Palatin de Hongrie les a lait embellir, 
& Ici a toos bii couvrir . Le premier cil celui 
des Nobles, qai cfl bAti wnidepianei &dau 
lequel on delccDd de ton leacmnpird« nai» 
chn de pierre. Les quaue autres font de boisî 
mais tris- joliment buis. Il croit Jans ces 
tiers-I^ du fafran en quantité. 
BOIODURUM , Ville de la Vindclicie fiir 
^ Il, le Daanbe, félon Pioiomife *. Antooin s met 
t liinr. for la terne d'Ovilabis à Augutla Vindelicum en- 
tre Stanacum & QHintuou à xx. M. P. de la pre- 
n-'.erc , & àxiiv. pas delà fiecaode,fioioDoauM 
félon i'e'dition de Benius&de Surira, BtioDO- 
'Kit.S. "-"^ Mon l'cxemp'airi. du Vati.in . Lazius * 
'* *• du que dans la fuite dutomsoucCoiwrtcde Ba- 
Ttm.il. 



taves ayant eu Tes quartiers d'hyvcrmatquezea 
cet cr.droit il en prit le nom de B*T*»I a ouPa- 
T«vu. Cet Auteur , Avcnnn & Pi rame cite» 
pa." OrtcJius cr:ijvi r cil prcler.ttuitnt P*»- 

SAu . Cjjlp^r jj.'ukhiu-; (. on i,ue t'cii Iniiadt, 
a I cmbuuchûrc de i'Inr. Cuspinicn dans fon Au 
triche dit que c'cii bt wuhn Viiiagelur l'Inn, 
& Wcifcr juge qu'il rcltc des traces de l'ancien 
nom Bvedunm en uluî de fioiTK£ , rcitcà fa- 
voir oà cil ee damier lieu . 

iOlOHEiSUM. Voïez Boumum, Beii*- 
Mc & Boiem f. 
BOION. Vote* Biow. 
BOIS , petite Forit , ou efface ocdiocK de 
terre couvert d'arbres. lIvadesBoit qu*on laîF> 
le croître & que l'on coofenrc pour l'agn^ment 
de b vue, de la Promenade , ou pour quelque 
autre niibn. Oo les nomme bois de hautcFu- 
STAve, ou FuTAït, Un Bois , dit Loifel, cil 
réputé de haute Futayequand on a demeuré treo- 
ic ans fans le cuuper. lie m<me la Coutume de 
Sens dit qu'un Bois efl cenfif Bon de haue Fn» 
taye , quand il ell planté de Koa inuuaiariai > 
qu'il ell propre il bâtir. 
Il y a au contraire des Boisqueroocot^ de 
rems en tems en ne lailTant que le* lacinn & 
k bas du tronc. On les appelle en France Bois 
T À I L 1 1 ï . On les met en coupes ordinaire 
tous les di\ arit au mouii . C'cit on Bois qui 
ell au dtdous de quarante ans . Car au dcii on 
rap)K:llc Futjyclui ia:Jlis. Les Buis railus rur.t en 
pâture, t'elt-à-cîuc qu'on y met les troupeaux , 
pendant touus ks laiioDs de l'année que lesbe- 
maux ne peuvent nuire au jeune bois; mais les 
GaAtumcs qui conviennent qu'on oc les y peut 
neitre que quelques années après que le bois a 
Cldceiniif, Viricnt pour la dcierraination de ce 
Km*. Cdktde Berri, de Buurbonnois&d'Au- 
VCtgoc le figent au mois de Mai trois ans vfiit 
hdemiciecaupe i celles de Nivemois & de Bour- 
gogne k tnatR ans ^ l'en jeuc eucure (^roro- 
(•ri cdie de Peiion àmiam ans , & pour les 
caavics k cinq ans} celles de Ttoyet de Viirif 
& de ChaunoM jwni'k cinq ans, & anit ckê- 
VKS ^ur toûfourt. Celles deScns & d'Amant 
jurqu à ce que par jugement le bois ait did dé- 
claré alfci fort. OnappcileBoisMaaMniTCAtric 
ou Bols DE Toncna inBoit amour d'noe Mai- 
Ton , ou d'un pariene poar favir d'abri, ou 4* 
ornement, & auquel 00 BCMechepnm. Voiex 
aulfi l'Article Fokest. 

Les lieux deshabitez fe couvrent facilement de 
brouflailles, enfuite de Bois &deFar{t5. L'AI- 
Icniagne , U Fiance & les Pais-basn'éioiemau- 
trctois que Biiii & Forto , que l'on efTarta \ 
mcfuic que tiv l'an fe peuplèrent afin d'avoir 
des terres labourables. L'ufagc en detruifit aulH 
beaucoup, & !k la lin il lalut lairc dc^ lo:ii , pour 
en modérer la confomtion & lonlervcr Kl; Bois 
& les Forêf., icl- luii turent pcut-itre moins un 
effet de la prudence des Kois, Ût deleuriimour 
pour le Peuple que de leur tortc palfion po-r ^a 
challe : les Lou varient Iclon les divers F^is. 
Les Rois de Frar.ce des deux prcmicics r.iccs 
établirent des Gaides ou ForcDiers, qui n'étui- 
ent chatsea flie da la garde des bf tes des Garen- 
Mft 9t n'amittt aucune iurildittioo . lu rea- 
deîcDt compte de leurs charges aux grande Ve* 
neun onanx Commiilàircs généraux que letRoie 
envoyoient tous les ans dans les Provinces. Ce 
fut fovs Philippe Augulte qu'on cooncnfa L 
conferver les Bois & ks Fmia . On contima 
fous Philippe IIL Charles V. & Charles VL 
qui tirent des ordonnances pour la confcrvatieu 
des Bois âc Foréu de loir Domaine , & dt»> 
bliient des Maîtres des Eana tt Foidii | & an» 
Tu M 
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très Officiers Mwr les fjirc exécuter. SouitFnn- 
jois premier Ks Forfts furenl eonfcrvccs avec 

filus de foin que jimait . Dfpii" F.ucnnc Eicn- 
Jitc qui droit niiître des t3ui:<S( I on'tulu Koi 
en 1294. jiifqu'ju RcgiifcrHcnil III. cette Char- 
ge 1 éti- iiiii;jue lie tjûioiirî rt-f-pix' p.irdcs per- 
lonncs des Maudit; le; plus cilhrij;iic-cs , com- 
me de Montmorcnci , Cliarlium , d' H-ir- 
coun, d'trtoutcvtllc , de Lcvis, d'Alcgrc, &c. 
Henri III. par Tmi tdit de l'an 1575. la fupri- 
mJ & cr^a iiï Coniciliers, Grands Maîtres cn- 
quéteurt & généraux réformateurs àa Fuii ^ 
Yotiu . Il y a eu «lepuis plufieurs augmcr.ta- 
lion': , & fiippicIlkMS doflicei faittscn atflinens 
terni . L'Aai de «t Chaires ft Offices étuis tel 
en 1714. Les Eau & Forte.fentdiAribaé'cs en 
xvii. Gi«ida MaltriresdiRS chicunede%iKlln 
il y a des Gnndt Maîtres anciens , alternasifi'dt 
TVinnaiK * 9a* o»t cte' ctéci par les Edlts de 
Mâtf. 1703. & 1706. Ces Craoïies MakàSa'Iaa^ 

t. Paris, 

a. SoiiTonsi Valois, SeflGi» 

3. Picardie, ' 

4. Chaoïpt^nej 

j. Haioauc, 
6. AKace , 

7 Duché & Cotnt^ de Bourgogne , 

al Lyonnois , Forez , Dc-iuiolals , Au- 

vcigae , Proveace & Dauphiné | 
9. Languedoc, 
ta Cuicnnc , 

II, Poitou, Auots, Sainton^e , Anr.ou- 
mois , LinuNinn , haute & baffe 
•Xtocoe t BoarimoMis fc Niver- 
hoîs. 

II. Touraine, • _ - 

i^. Bretagne, • • • 

14. Rouen, '• • " 

• 15. Cicn, 
. 16. Alcnçon , • 
17. Biois Se flcrry . 

Une émimeiation de tom les Bois dcl'Ur.ivcrî, 
IsidIi le ftiBt d'un iratail auquel la vie d'un hom- 
neiM ftilirott pas ; mais de même que j'ai don- 
né une lifte dii principali-s Forêts, j'en joindrai 
ttoe des principaux Bois , fur tout de ceux de 
France. Je ne parle poimd'uMiafiiiitdde fetiia 
Bois , quiiaccompaenentddi ChttcasK, k flom- 
bre en et( trop grand. Cette Itfle toute iinpat6i> 
te qu'elle cfl pourra fervir de commencement k 
ceux qui feront plus -i portée que moi de la rccH 
dre plus compktte. No» omma pKffKmunmiKe , 

BOIS D'ARET, dài.s le Bifarn , dam L Val- 
lée <lc Barrctons . 

BOISD ARMANVILLIERS, Boisdel'Ifle 
de France datK U Btie. Il lOMfae as Noid kb 
l-'orit de CrelFi . 

BOIS D ARROUAISE, dans la Tlncr^ithe 
aui crjnh.-,5 du Cimbrclis au Nord litGuilc . 

BOIS D'AUBERIVL, a la foi.rcc c!c l.i Ri- 
viï'rc de l'Aul.-c ilam la ChampiiBîtc aux confins 
de la HiHiri;i>?,nc . 

^ BOIS U'ÂUBRI, en Toumine , aux fron- 
ticsssdu haut Poitou. 

BOIS DE BAILLEAU , a.i P...<. Cbartrain 
> lOoddent Ssstensrioaal de Clu 

BOIS DE BAS , en Champagne de Giud- 
pré, & de la Rivière d'Aifne. 

BOIS DE BEECKBERCEN, dans le 
we, il et! conligu ;i ciliii d'Uchelea. 

BOIS DE BERGEN, dans U Gnaldie Hel- 
laniloife au Comté de 's Hccrcnberg. 

BOIS DES BERGERIES, en'fti 
Mord de k Haye. 
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BOIS DU BISCHWAL, caLoiiaiae', 

la Châtclicnic de S;. Avold. Il cAcontigiik Ce- 
lui de Wodcrfpccl) . 

BOLS DE BLER VILI.E, dans UPre- 
vôtc de h Marthe en Barrois à l'Occident de 
Blervillc. 

BOIS DE BONDI , Bois de Tlfk de Fran- 
ce , \ ]x fourcc des RiviLTCsdeMoIÔct, hifo- 
rc'c , la Reneufe J( Dupin. 

BOIS DU BOSSE*, en Tnanine , an Midi 
de Pa-uilli. 

1.0 IS DE BOULOGNE , BoisderUe de 
Ir.iricc, 311 Couch.int de Paris. 

KOIS Dl. HK IS V N FEU , en Lorraine , d.ins 
le Barrois à i Occidcnt de Ligni en Barois entre 
la Rivière de i'eaux & celle d'Orney. 

BOIS DE BUAN, en Bourgogne, auCou- 
âaatd'Arnajr-le-Duc. 

BOIS DE BUiRË , Bois de France en Pi- 
tfdie , an Bailliage de Montreuil . 

BbÊI OE CHAMUSSAI, en Tonraine, k 
rOiien de ta 'Gnicidie. 

BOIS DE CINGLAIS , en Nnroandie , 
dant la carnpagne de Cien, au c&té gaodie de 
h petite Kivieic de Laye. 

BOIS DE CISTEAUX, en Bourgogne au- 
tour de rAi.li.i.c ex Cifteani. 

BOIS DE CLEKVAl'X , en ChampagiK, 
autour de l'Ablwyc de Cliirvaui lur l'Autie. 

BOIS DE COCA M BR ES , Bois du Hainan» 
piéi des Bois de Podb-jr.". 

BOIS DE CRENE, Bois de riHc de Fran- 
ce, dans le Hurepois au Lcs'ar.i, & au Nuid- 
Ell de Rochclnrt . Les Bois qui cil de l'autre 
c( IL de .a Vh.c auNoid'Oaefts^Biiellekiian 

DE RoCHCrOKT. 

BOIS OE OORU , en MUM, psis d'&> 

vaut. 

BOIS DE DVDAM , Bois de ht Cucicre 
Holbndoifc , au Coiiito de 's Hcerenberg. IKft 
Cor.tij^u \ celui Oc D.Xdru , 

BOIS Dh KhOr.', ,\.,u; le Vclu'.^-c . Il cft 
contigu ,'1 CLUX ce Wtducra. 

BOIS D'LLSPhET. Voici Bois de Wis- 

BOIS D'ESSIN, en Lorraine, danslaChâ- 
tellenie de St. Avold , ou de Hombou^. 

BOIS DE L'ETANÇONNIbRE, ea Ap- 
lats, âii Baiffiage de Si. Orner, aux confinsdi 
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BOIS ff EVERSANT , Bon de Fbadit, 
dam la CUfelleaie'de Iwiie an Nwd de 

peringuc . 

BOIS D'EVES, en' 
ci dental de Ste More» 

BOIS OE LA PERTE*. danarOiMixuaa 

Midi d'Orléans. 
BOIS DE FRETOI, daMleNÎTeraen, au 

Nord de Coulanc;c . 

BOIS DE OANKI.OK, da.-.î Tlflc de Fran- 
ce er.iic Paris <Sc Pontoiic dans un fnnd . On 
dit cjiic Gancljn y drelsa des embûches a Cliar- 
Icmj^nc. On l'apixlic aulll Bols di I ra h i- 

SON . 

BOIS DE GIVKY, en Bmirgosne , auSud- 
Ouell de Clullon. 

BOIS DE GORTEL. Voïei Boiv de Wis- 
aiM. 

BOIS DE LA HAITRE , en Konnaodie 
dans le Païs d'Auge , an Midi Oecidcmal de 
Lifieux. 

BOIS DE HAYE , en Lorraine, daaslaPic- 
■vtxt de Gonorcvil.'c du Baiiliaee de NaiKt. 

BOIS DE HtULLE , dans la Flandre , au 
Voifinagc du C:>urirai . 

BOIS DE UIRMONT , dans l'Evéchd de 



!B partie ilirs l:i Ch;',:cliciue de Moyen , 8c 
initie d.in'. celle de Ramb-Ln'iiiiers, entre Mo- 
■jren & Dir.ccuvrc . 

BOIS DE HOOGHSOREN, dans le Velu- 
wc . Il el\ contigii à ccox de WUta, deCoitel 
& d'Elfpecr . 

BOIS DES IVELINES , Bols de l' Ille de 
Wnacc , au Paît Chutnin, à rOiîeot de Ram- 
bouiUec. La DfBMete oi uiofii k Ufioe Ocd- 
dcnule . 

BOIS JURE*, en Loruo* , dut k Bnmi 
m Midi de Bar-le-One . 

fiOIS DE KE&CHEM, en Flaodra prêt de 
Thkk. 

BOIS DE IAT0I5, en BaoïgpgK» Dioci- 
A fAmm au Hidî de Sralicu. 

BOIS DE IXXINEN, dam le Vehiwe» |tèi 
de Looneo. 

BOIS DE LOREUIL , en Touraine , aux 
«onAnt du h;iur Poitou. 

Lï. BOIS LOUET, le grand & le petit, k 
toochcflc, ces deux Boi« font en Bmirgo^e , au 
Bailliage de Semur en Auxois , l'Orient de 
Vitaux. 

BOIS DE LOUIE, Boit de riflede^oe, 
dam k Bcance » anfiiièi êt an Sud-OnllA de 

DourdaD . 

BOIS DE MIDDACHTEN, <i.mr, le Vel-.!- 
We-Zoom prfs du Canal, qui au;:c le Rtiin dan; 

rYifci. 

BOIS DE MORMAtrX , en H.iinaut, en- 
tre Îl: ' 'm. ; in:.y i l.i SiliiSrL- J .ir". I>j voifinagc 
<ie LanJrcci & d« tiarlcrnont , au côte gauche 
de in Sambre , 

BOIS DE MORTAGNE, Boit de Lorni- 
iie« à rOccideiK de Si- Oiot- 

BOIS DE MOSSE. dtdtb 
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> mu»!» . wmm » Vcfawe , il «ft 

mM \ ceux de Eeiw fli de Weekroin. 
BCnS DE MUSSr , en Lomine, daoa k 
Barroit au Couchant de Bar-le-Duc. 

BOIS DE NONNE ou Nunkemboïch , en 
Flandre , dans la Châtellenie d" Vj>res , & dans 
te voi/înage de cette Ville. 

BOIS DE NIEPe , Boiî de France dan» k 
Tlamlrc, au Nord de St. Venant. 

BOIS DE PACVU , petit Bon de France en 
Artois , d.in'î 1' Avoucric de Bctune au Nord , 
& î une licuë & demie de cette Ville. 

BOIS DE PA.SS.'WANT, damkPlicv«itf 

Roy ale de Paffavant . 

BOIS DES PIEDS , en Touraine entre le 
Bois d'Eves , & celui des Bcrf^criLidontilelleo 
çtielqtie forte une on:: u iti n . 

BOIS DE PODBERG , en Hainaat, furies 
«Milim de la FliaditlnqMiakeBiRAtliftOB- 
denarde . 

BOIS DKPRADAU, aaCtaBiaiiMii, entre 
Bazas & Roquebri. 
BOIS DÊroT TEK, dam k Vdvwe» du 

BOIS DE RAMBOinueT, BBia deRm. 
ce, «u Mit Chamain au Gboekam delUmbo- 

«illet. 

BOIS DE RAYON , en Hainant , au cAttf 
gauche de la Sambre entre BinchStIa BafficTC. 

BOISDERHEEDE, dansle Veluwc-Zoom, 
c'cd le même que le Bois de Middachten . 

BOIS DU ROI, Bois de France en Ar- 
tois, au Bailliage de Hcdm, au Midi du Vieil 
Hcdm . 

BOIS DES ROSIERS , e.". Touraine , prés 
de VilaiiKS. 

BOIS DE ST. AMAND, en Hsinaut, en- 
tre les Rivic'rcs de l Efciu; ^îc rfe la îkarpe , & 
entre les Villes de Valeacienacs, Coodé, &de 
St. Amand . 
Tm. II. 



BOIS DE ST. HUBEKT , dans le Duché 
de Luxenbourg, entre Civet & BaJlogoe. 

BOIS DE ST. SIX , en Flaatet, dam k 

voifinaEe de Poppcringuc. 

BOIS DE SOIGNE , en B-ibant . Il rom- 
mence auprès de Bruxelles & s'eccnd lulqu i Brii- 
ne-aleu . 

BOIS DE SOIGNIES, en Hamaut , entre 
Soigoitt, & firaioe-le-Cooite. 

BOIS DE STEMPECHE, en Lonaine , a» 
MMqwbc de FaonieDMat. 

JK>IS Œ SUDAIS, ponie dam la Touish 
a» nitk dan k Bcance , ernie k Um & 
bRinÂedeMalb. 

BOIS DE LA TOUCHE, eaMran, pttl 
d'Airvant. 

BOIS DE TRAHISON, le m«meqae Boit 

.&E GlNEI.OH , 

BOIS DE TRAPPES , Bois de 1' Ifle de 
France dans le Hurepois cotre Trappes , & les 
mines de la célèbre Abbaye de Port Royal dea 

Champs . 

BOIS DE LA TURBAI.IERE, en Touiai* 
se, i l'Occident de Ste More. 

BOIS DE VARNET, en Lorraine , partie 
au ComtédeSuMc, & punk an BtiOtase Al* 

lemand . 

BOIS DE VALTDREMOM l , eo Champa- 
gne, près du H.)!-, (le Clcrvaus , dont il femble 
élTC la partie Orieritale. 

BOIS D'UCHELEN , Bois de Gueldrc dans 
le Vcluwe . 

BOIS DE VERRIERES, BoisdeFrance en- 
tre Sceaux & le détour que hit vert le Midi la 
Rivitfre de Bi^tc , ^ui tonhe atu Gobelins à 
Ana. 

BOIS DE VIGOGME, e'et k «taequc k 
Boit de Sti Anmid» 

BOIS DB VtaCSHtm.SVOn ViiH 

CENNCS. 

BOIS DE WISSEN ; Au» k Vdnwe ff»> 

che de Loo. 

BOIS DE WEECKROM, dans le Veliiwe. 
11 cfl contiçu k ceux de MolTe & de Eedcn , piit 
de Wageningen. 

BOIS DE WODERSPECH , en lonaine» 
au Midi de FanHcmont dana ce Meimilat an 
Midi . 

BOISDEWYNENDAAL, «nFlandn, en- 
tre Dixmuyde & Torout. 

Il y a plufieuTs remarques ï faire fur la ma- 
nière dont les Bois font exprimez fur lesCartes. 

I. Il tie t-r.it point s'utter.dre que les Bois loicnt 
delTinez d.ins le'; C^jrtc^ générales ; on ne leur 
donne place cu" - ifi' I::; pjrti:ulici"cs . z. Oa 
marque les grands chemini , qui Iruvcrfcnt les 
Bois ]ur de petites rues qu'on y laiflc en bianc . 
j. Le Géographe laiiïe vutdc un efpace pour y 
écrire le nom du Boit . Il ne laut pas le figu- 
rer qu il n' y ait pas effeflivement de Bois en 
cet endroit . 4. EKins les Canes générales on ne 
grave quelquefois que quelques buinbtM ; fou- 
rtat wèae on fent arbre y tient lieu de toute 
une Foilt. Il n'en e(i pis de mtme des Car» 
tes Topographiques , ou m<roe Cborograp^ 
ques , dans lelquelles le contour du Bois on de 
la For^t, les routes, & les alMes qui les cotf- 
pent jufqu'aux Chapelles Se autres circonflancet 
particulières de tous leurs détours font deflinéc* 
avec judeffe . 5. il y a des Provinces ob l'oB 
appelle Foiet ce qu'on appelleroit Bois en d' 
autres lieux . 

Les Bois de l'antiquité font un digne objet 
de la recherche <ics Ge'octaphes . Les Latins 
avoicnt le mot de Lucuj fait expris pour Ogni- 
fier det Bois eonbeies aux ftuflin DiTiniiea . 

Tt a Ils 
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Ht ^toient plmtcL auprès d'un Temple > Mida 
tombeaa de quelque Hero« . C<ftoit un crime , 
'va (acrilege d'en coufxr la momdre branche . 
Atofi ils wvenoient C épais que lesraïonsdu (o- 
iÙl n'y pcKlvaiem entrer . Quelques-uns difcnt 
^iie le mot de LiKus avait l'té fait à conire-fens 
pour dtllan^r 1' obkunti^ qui y regnoir . Ne fc- 
Toit-il point plus naturel de croire qu'il vient 
de ce que faute de la lumière du jùàrccuxqai 
y emroieflt pour célébrer les mytitrciv portoi- 
ent des flambeaux ? Perfonne n" ignore les im- 
pareccz qui fe commettoieoc dans les Buis coa- 
Ucrez ï Vcnoi. 

Les Bois d'aptefent foat remarquables pour les 
«i||n ianRalinfu'ooxn iiit t rHilnira m 
«oge iMffcm kcooaoiflàiieeàcantSerfcrmPti^ 
w que d'hibilci Geaciau ca «it fiiliitreiifo 
oQpard mrta ÉftSÊttMM doPt 
cUe fe dhai^ de coaferver le Ibuvenir . 

n eft amvi bien des foie que des Solitaires 
fuiaiu le nnonde fe font enfoncez dam des Bois. 
Leur vertu ayant attiré des Difciples il s'y cil 
ibndd des Monafleres peuplei de fiiots Reli- 
gieux . Des familles fe font établies dans leur 
^oifioatt > ont fonné infenfibleroent des bourgs 
■tt dôvilles, qui ont di^truit les bois & cultive 
les terres aprîs les avoir ddirichées , defortequ' 
à prt lt.nt , il n' y a plus aucune trace de Bois 
ou de Foret li sus des lieux où il n'y avoit alors 
que de arhics . 

Il n'cîi pasi.'tonnant , cecipotii, quepluGcurs 
Ir'u^ ûit'.ki '.'cr.t le nom de Boisj (OQUvUlillK 
partie de tclui qu'ils portent. 
I Bâvan. Bt^IS-AliHRI < , Abbaye de France daps la 
Tourainc Ordre de St. Benoit à trois licuiisde 
la Ville de I'IUc Bouchard. 

BOIS-BELLE, Vilk& PrincÎHnit^en Fran- 
ce dans le Bem vm M CUbtCtn ft dim lieues 
4e la Loire , Mtmt it SomiBCt. On Tappel- 
* ^ HiNueHEimiiT. * CclluacSouverai- 

r.ê!mSi''^*y^^'^ ^ niflc-alw noUe, qui ne 
i t CU P Uult MKun Seigneur fuperïeur . Cli ule^ d' 
Alhffcl^ilît dut Tes lettres du tÇ. Ary.l; de i'jn 
IM). ^'il'attCMlit&SouverainetédeBoisbellc 

Ït de Uiea de F Epde . AulTi les .Seigneurs 
cette Terre en ont - ils toûjouts jouî avec les 
frfe'minences & avantages dont K)uifl"ent les Sou- 
verains. Ils oai fait banremonnoye en leur nom 
& k kor iatage, ont oAroitf toutes Letnes mê- 
me de ^race , remilTion , pardon & abolition. 
Marie d' Albrct en accorda de remilTion le 15. 
Février dt I i"i;4. i Pierre de Eau natif du 
Ro viumc de Bois Bclle. Tous ces privilèges ont 
<t< confirme/, p.ir k Roi Henri IV. au mois 
d'Avril de 1.1 ri i ■■,S. Septembre & Décembre 
de Van 160». par le Roi Louis XIII. au mois de 
Septembre l'i; i .m 1*3^ &par Louïs le Gfaod 
au tr.oli de l„i::a de l'an 1664. Ce petit Fait cfi 
donc cx-.mptdctouteiHulle*» aides ,^(ibelki& 
généralement de toute* iôrKs de droits. Ix fel 
y cil vcodo i U veritd par 1rs Fermiers Geae- 
XWX h U^Dte foic le minot ; mais c'eft par la 
petviCQrodttOttttSullyqui en cQ le âia?e- 
fain, êt k qoi^lt^ilaaMnt environ quaioraeiBil- 
le livres pour eetrc pcrmiflion. Cette Souverai- 
neté' actif long tcnispolfedee par l'aivcicnne .VUi- 
fou de Sully , de laquelle elle piilTa dans telle 
d'Albret par le mariage de Marie de SuHy avec 
Charles d Albict CanivStable de France fuus le 
RcRnc de Chai Ici VI. en 1400. Le fameux M.ixi- 
milicn de BclhuiK l'aquit l'an 1597. & elle cil 
demeurée depuis !l fes defcendans, qui en jouïf- 
ffni çDGorc wiourd' hui . Vo'ict Hchriche- 
T ?!fl6iiTr"i 9» cftls mm de la Viik. 
1 ••'^ME^BofSCOMilItiN }, petite^ it Ranct 
^'f**' jdmlcGltiiioiii Maaiafiai de rMânois, 



pris du ruiireau des Ondes , i fix lieuiit &^ 
Couchant de Moiuaigii. avec un CUtMi> 
BOIS-DAUPHIN, SnBDÔrie dTAgioa fii>> 

che du Maine. 

BOIS-LE-DUC 1 anciennement Bos-le-Duc. 
& par corruption Botrouc &BoLDue; enFia- 
rn.Lnd 's HîRTOctNsos ; clic cfl fur la petite 
Kivie'rc de Dommele & d'A.i, qui s'y joignant 
prennent le nom de Dylt , a lirux licucs de h 
Meufc , dans le Brabant Hoiiandois ■ -•Sonnorvi 4 Lomds» 
Latin cftWiwj Duut ou Bafrtim D:--- , : u 
veut dire Bois du Duc. Elle a Afainli nommée, |ut.vr!}f* 
parce que ce n' ^loit ancicDnemeni qa' on Bois 
où Henri Duc de Brabant fit bltir une Maifoa 
pour b cliaflè Fan un. La fiwarioQ inpmtan- 
tt de ce lieo-lk qui cil fiir Ici coofinadu Ducfad 
de GacUsKt k Codelreiàf Ibn- 

dcr une VBw wriT lit fisner de iBnnillet Fap 
1 183. EOe derioi fi conCderaUe elle fat l'une 
des matic praniâcs du Duchtf, après que celle 
de TiUmm lui eut ccdd cette prérogative. El- 
le a ftit longtcms partie du DiocHed Uirechti 
mais l'an 1359. le Pape Paul IV. a la prière 
de Philippe II. Roi d'bfpagne, y érigea un E- 
v£cbé, oc fon Eglifc principale dédiée^ St. Jean 
TEvangetiAe fut laite Cathédrale . Son premier 
Evêquc fut François Sonnius . Cette Viiic tut 
fort attachée k la Reliçiion Cathcliq;;: -u Hoi 
d'Efpagne. Comme clic etoit très urtc par fa 
fituation dans les murais qui la rendent prefque 
inaccelTible, elle rcfilla longtems aux ttatsUe- 
rcr iui . Enfin leur .•\rnH''e comrnande'^e par Fri- 
dcnc Henri de Naffau Prince d'Or.uige , layant 
alTiegée l'an 1629. cIIl- Im connamte faute de 
fccours de fe rendre . Les habiiar.v de la Ville 
& de IQVM la Mairie , «li cft de grande dtcn* 
dudiiç nient ofaccair k libre eieicuedelaRc- 

pruud. X'Eeiine Iwdid (Àhoew avec nos 
les EccleiiifliqMa , les Rd^aui & les Reb- 
giculèt furent obligez de fe TEtïrcrdanskf Ter» 

res d'EfpagnCi emportant feulement leurs orne- 
mcns & leurs meubles : mais tous les biens en 
tonds furent confifquez par les Etats . Les Ca- 
tholiques qui font encore en tréi-çrand nombre 
ort obtenu cependant de s'affcmblcr dans des 
Maifons particulières pour y taire i Oftte di- 
vin ; & il y a jufiju'i uiuc MaUuns dcltinees 
'a cet ufagc . 

Bois -le -Duc ' c'à d'une ngurc triangulaire, , jo.ium 
l'enceinte de fes inurailies ell affex grande , Se Thtar. ibW 
c'ert tout ce que pourroir faire un fiommc 'a pied 
tjiic d'en taire ic tour en une Jit.ire 'x demie. 
Ses murs , quoique d'une t'onijn. .1 1 1 1 1 n 1 1 icgiilicre , 
font flanquez de feptgros balliuns & et1toure7.dc 
felTex larges & profonds dans lefquels coulent la 
Owimie l e & l'Aa , dont l'aboodaDce des eaux 
cfl fi grande que quelouebis, principalemcaiea 
hfva , on ne peut aller de la Canvegce dana 
la Ville qu'en biteati, tous leteBelienfetfai)- . 
vaut inondez ■ Au Sad-OuCA de la Ville dana 
l'endroit le plus élevé environ à cent quatre 
vin^ toifes oe U yucheTpeertt , il y a un Foit 
biti par les Efp^nols que Ton nomme le Foit 
Saint Antoine, qui défend l'entrée de la Rividw 
de Dommele fur les bords de laquelle ileflcoiH 
flruit. Un peu plus haut on en voit un autre, qgi 
crt un jjcntaijone régulier i cinq Kaltions , que 
l'on nomme le Fnrt lubcllc, l:u ie prùndFort. 
A l'Orient de ia \':llc à dillancr d cm ir^jn ileux 
cens tiente cinq loilci on troj'.c ir;i.(jrc un autre 
Fort aufliîl cinq bastions, in umic ]e Ion /"rr/iu-. 
Celui de_ Crevée tt-ur h l'embouchûrei t la Mcufe 
kdcus lieuËs ou environ de B<ji\ le Duc a c'ié 
nfi durant la guerre que le feu Roi Louïs XlV. 
a fih ans Heluodoia. 

Il 
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BOI. BOK. 

II y a cinq portai d-in, celte Ville, favoir 11 
Vuchirr-fKOTtf , dilc Ja (xirîc de Picardie , à'Hm- 
trmmr - fK-ari! ilu càti? cic Grnve & Nime'guc, 
yOn-r-ponrti , vers Bommc! Se Utrecht , \3p<^u 
<ic "i^.'./f-iJi vcrr. Heusdcn , & \i porte dt Si. An- 
toine jppcUéc vulgairement Duck pocftt ; outre 
tiois poncî d'eau , dont b grande qui eft vers 
]a Hollande, fe nomme tkn Bttm, J' autre le 
grand HtM & h VtoiSémt le petit Htkd . Il 
y a pluneun caïuuz qui traverfent la Ville dont 
quelques - uns portent bîteaox , on y comjftt 
pour l'ufage du public /ufqu'i Li.poaudef'~~ 
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Lovangois qui vendent le plus d'yvoire aux Eîl^ 
rop<^cns, ils !c vont acheter des Jagosà Boiiui- 
MeaU où ils portent du fcidafts de* paniers fur 
la tne de leurs elclaves . Les Jagos tirent les 
(ients d'Elcphant de ccrtiins petits hommes nom- 
mez Mimoi , & Bakke-fiakke fu)ets du grand 
Macoco. Li-'. ] li'j i, ailarcnt (a]>parcmmentpour 
mieux faire vaiou la marcJiaodlfe , chaque Paît 
lymc rcsfburberietdeConuDerce )i]aeocsNaHit 
favent fe rendre iavifflila lotfqiiVik font à Ifc 



ie, vcaa. 4e Bbia^ &pr«fim antuudienUB 

Entre les Edifices publics on remarque la gran- 
de Eglife de St. Jean , qui a ci-devant fervi de 
Cathédrale & qui palfc pour une des plus belles 
des Païs-bas, ilyavoit unGiapitredexxx.Cha- 
nmoes fonde' l'an n66. par Jean d'Arckcl Evé- 
oue de Liège . Le clocher de l'Eglife e(l de bois 
ioutenu par quatre colomnes de pierre , il fat 
conflruit l'an i^ï6. il étoit placé au dcffus du 
Chccur , & fi hauteur tftoic telle qu'on en pou- 
voit découvrir l;i Ville d'Anvers . Le 24. de 
Juillet i5!*4. Il foudre bnlla cetTcTour, &on 
en iia la partie (upcricurc. On cHimc bcauco.ip 
les orj^u;'. de cctri: Eglili; . Le tombeau de I F.vé- 
que Malius lubiiltc encore, ainliquelc maître- 
autel , où r on a placé don Tafain iVM kl 
Gmimandeaieas de Dieu. 

Il y avoir outre la Gitliedrale quatre autres 
Suodrct, Civotr celle de Ste. CaiMriite, celle 
«k St Jacquot celle dcsQieilianatcelle de Sr. 
Kerre fur bi itliiiK do CUmm . Oh VaMÎflèt 
aToient été értg<j«sen i]>9. par TEvique Fran- 
aets Sonnius . On y comptait auflï xvi. Mona- 
fleres, favoir des Oaminicaim, des Guillclmi- 
tes, des Rccolets, desCniiiîert , des fiogards, 
des Aleaient, des Jefuites , des Capucins , des 
Chartreux, desClarilfei, des KcJigIcufesde Ste 
Certrude , des Soeurs noires , des HofpitaJilfre* 
& des Béguines. r<iii'U('s(.'ouvcnsfont mainte- 
nant emoio',-c-7 h d'autres ufiges. 

BOls-'t K-vicuM FL , CUicflB de Fiuce 

d^in"; lï Vicumtc de l'iris. 

BOIS S1.1G^■LL R-IS.^C , Prieuré d' hom- 
mes au Pjïs-b-js d.tn'. le Hrahant tlpagr.ol "a une 
petite lieue de Nr.'cllc . 
»••»*• BOlSCI •, ancien Peuple Scythe dont parle 
***••"•*• Jomandes, qui dit qu'il lutdu nomhfe detNa> 
lions vaincues par les Huns. 

BOlTZEMfiOUKG. Vtfièi Boniti- 
Booaa. 

a 1. 14, I. BOIUM , Diodan ■ aonneainlî nne Vil- 
le occupée par Ict Ganloia. Orteliusavemtqa' 
il fiuii liie Veivm. 

t. BOIUM, Foneidre quelque part w» h 
Thrace , félon Cedrene . Gabius lit BiOH dan 

) Theriur. Curopabtc ; cette remarque ert d'Ortetius t . 

40«i.-IttM BOKE-MEALEou BouKr MriAtr. 4, pn>- 
VÏOCe d'Afiil|M IbllS l'Equateur , qui la coupe 
en don parties dont la [dus grande elt en de- 
fï< Elle a les Royaumes de Gabon & de Loan- 
go au Couchant, les Forêts de Hakkc- Bakkc 
Levant, li-.i Aniicair.s au Midi &leRoyan- 
rac de Hu!.iri au Nord. Les Jaga? peuple qui 
habite une partie du Royaume de Loango peu- 
plent aulfi cette Province, f,ui tire funnomdc 
la Ville fiuiée dar.s (a p-irtie h plus Mcndio 
nilc. Comme les Forets de Bakke-Bakke (ont 
lemplict d' Eléphants ces Jagas en vo: r m-ru- 
cier les dents, dont ils trafiquent enluitc avec 
ceux de la c6te: ils (ont tributaires du Roi de 
t AfrioKik cnibne qu'ils iam eUi^deracconi- 

H*. paginer k la KUOK. Di|vcr dit I: ce lootlei 



' de HBM cet aalauiB dsat ile '■«mr* la 
chair &«eodetit les dciciilcs. Les Lavaagain»- 
Boncat suffi k Bokemeale de grands couteaux de 
Majumbu , qui efl un autre quartier d' o5 vient 
le Bois rouge . Ils y débitent encore de F huile 
de palme , des lits de pknne, de l' Ananas , de 
petits pots \ boire, & les échangent contre ces 
pièces d'étofe qu'on oonune Libongos . Au refle 
toutes les dents que les Mimus vendent ne font 
pas des Elephans qu'ils ont tuez eux -mêmes 2t la 
chafTe, car toutes les années durant lafechcrcf- 
fe , ils mettent !c feu i des hroiTjilles pour y 
chercher des dctcnfcsdc ees ;inirriaus morts fie ils 
en tiouvent , qm loni h dciTii-gaîs;es qu'ils ne 
laifTent pas de bien vesidrc . tijtre le Royaume 
de Lovango il y a une grande torèl de cinq ou fis 

' a'cft le a ffe a ya 



journées de chemin; 
de Mtes farouches . 

BOKHAH , Vi'c dWfrlq.ic fur la côte de 
Sotaïah ij.u regarde i'Occan Lthiopique: c'eft la 
plus Méridionale de louie la c£te. 

BOKHARAH, Bocaa, Bocmak, Bokika, 
BaeaAa *>Boa«aAaa» Ville de la Tasoiici 
aa Ml» dà Uifaeeii» frit 4B.GiliaB &daBip 
kunt, fur la attme Uviâra aai caateiSuBB» 
cand dans le Zanihai, aa Fak dti Uefaedb'. 
Voici ce qu'en dit Mr.d'Hcrbdet *. Boiha- 
HAii , Ville de la Transoxanc . C'eA aiofi que 
l'on peut appclicr la Province» ^ eftau de|i 
de l'Oxus vert le Sepiencrioa» qaa les Atabet 
appellent Mavar al hlahar, comme qui diroit 
'rraosAuviaie , car on noAimc ic Gihon , qui 
efl rOiius (les Anciens, par excellence la À/- 
vifrt ou la tramlc Rivicic. La Ville de Bokh». 
rah ,) [i:i^c autrefois pour la lapitalc de tout 
ce P.ii; l'i, r.vant ijuc le-; Tatiarcs culle.-it truï 
celle df SamjTcand en réputation; car clic cil 
.'ituce dans une fundc plaine riche ik abondan- 
te en toutes lortcs de grainsîSc détruits. Cette 
grande Ville, outre fon mur particulier, aune 
autre enceinte qui enferme plus de quinze pe- 
tites Villes ou Bourgades da.-;s l'cfpace de qua- 
tre lieuËs d'étendue de chaque c&ié. I.aSoàde 
qui efi la vaMde ca la alaiae de SaauKaadda 
cftttf du Levant t & kMeni a gaeaeaMBdeVaf- 
ka du côté da SratcntrioD, bànxatfoa ternir» 
quoique fa jBtifiiiftioB a* dteode far pleficais 
villes, qui Ibntaa delidefwigraadmiir. Mtr- 
khond écrit dans l'Hifloire qu il a&itcdelapc»- 
flerité de Japhet que fiokharahétoit la capinle 
du Turquelbn du tems d' Ogiiz Kahn , un des 
plus anciens Rois des Mogols ou Tanaro, & 
que les Villes d'Iaki , Bikund, Kcrmina, 'Tiu- 
vavis, Zufch, Farbar, Dcbuflia, &cfontcen- 
fées être de l'es dcpcndjnces. Depuis ce tems-tSil 
h Ville de Bokharah devint la capitale de 1' 
Ktit des Samanides, qu'Kmacl fils li' Ahmed, 
fîls d'Affan, fils de Saman fonda l'an 297. de 
I Hcgirc, de J. C. 909. foii^ ic Khalife Mota- 
dhcd. Elle fut toûiours depuis le le|our des Prin- 
ces de tct"e .Mailon jul^u a N'aJicr rils - Ah- 
med , lequel transféra le Siège de fon bmpirc 
'a Herai Ville du Khorafan, donc il diitiit que 
l'air éloit meilleur dans toutes les faifbat de Taa- 
odc. Cette naodatioadaSHjgeRoral dcsSkai»> 
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nidcs obliçci les Grands de fa Cour d'cmploy» 
k crcdi: que le Poctc Rudcxi avoit fur l'efjirit 
de ce Prince , pour lui faire changer de résolu 
tion. Apr^s la chute ds TK^npire des Samîridcs , 
les Mogols du Cith.ii î'i-n n r,::Ti m ic M.îttc, : 
nuis ^fabammcd furnommc Khuarctin Si tu h , 
qui ^toic Roi «la Kbimetsi & de fluGeurs au- 
tres mn6t Etan , la ttfàt fur «ux l' aa 594. 
de l' Heure & de J. C 1197. wM- hua ific 
h ySIedeSuiHrand. Cette eoaqofcedetKInn- 
letniou donna ralbnneeaxNatioiudii Noid, 
ft min au dc<;\ du Gilwo cctjgrandei uméa 
de M(«olt & de Tanara , qm dt^olerent ies 
fhK belJes Provinces de l' Ane . On remarque 

^ 'après que le Khuareimien eut afli^'la Vil- 
de Bokbarah , fec liabitam enflez d une fot- 
te gloire , nKfpriferenc fi San fa poiflàiice , qu* 
Us en vinrent jurqu ï lui dire des in^res , & 
à lui reprocher qu' il étoit -borgne . Mais ce 
gr.îiid Prince qui pofTedoic une véritable gran- 
^ dcur d'jmc , mcprifa fi fort Icun raillerie!, qu' 
il n'en remr.l[;:;a pas le molr.l'C- :i-ilL-r.tiracnt , 
Jorfqu'il fcirûuvacn du; de p'jrur icur inlolciifc . 
L'an de rHcf;irc 617. de J. C. 11:3. Gcpruiï.- 
khan prit la Ville de B^kharah fur les Khua- 
rcimiciT; ; m ïls ceux-ci s'érant cachez en divers 
endroits de Ja Ville, y mirent le feu, & la re- 
duilïrent en cendres . Giagathl fils de Ccngliii- 
kban ayanc herittf de fon perc les Etats de la 
Tianibiane 1 cm dans fan pmift lU Ville de 
IMklianb. Sont le KgnedeccramiBlàiBettt 
Innofleiir mmun^ Mahmud TaiaU» ajwii cx- 
fMè RQ foulevemeot dans cette Ville Ibf canlè «T 
VSK nouvelle dcfolation que Tes habitans rooSri- 
lent. I.'an 771. dcl'Hegire, de J.C. 1J70. ou 
«nviron, Tamerlan prit la Ville de Bokarah fur 
le Sultan HutHn, qui fut k dernier Prince de la 
- Maifon de Geogoizkhan, &lcsTimurideS| «Kl 
les dcfccndans oe Tamerlan la poflederent jur- 
qucs environ l'an 904. de l'He^irc , de J. C. 
1498. car alors Babur tut licpouilir de to ii (et 
Eut* delaTranfoxancit du Khoral'in par Schji- 
bekkhan, qui l'obligea ce E cniuiraux Indes, & 
la Ville de Bokharah a toûioursdcmeuri? depuis 
«e.ttni5-li auicUïU'k';, qui font une guerre pic(- 
<|uc continuelle aui Pcr'ans fur cette frontière- 
1:1. Bjkhar.ih c-. encore aujourd'hui fort connue 
dans la Mofcovic : car ks Marchands RufTct^ 
autres qui ont commerce i«BléawekiClinau« 
prennent oïdinairemem h chemin de cette Vih 
le, pour anitrer iulqii'k la gtende mMiiilleqni 
Icoaiie ce* Feaplet des Tanaia . lit ancllent 
sMue da aan de BakhBiabtMUcegtiMFaiit 
mi dl cfltit la Etati du Ctar, k cetnde la 
Chine . 

Antoine Jeakinfon tfcrit Bocmir , & cela 
produit un nouvel Article dans Mr. Corneille , 
qui nes'cftpeintappettuquec'AaitknéaM Vil- 
le que Becara, & que fousce titre il avoit emplo- 
yé l'Article de Mr. d' Herbelot , quoi que ce 
dernier écrive Bokh***ii . Voici ce qu'en dit 
t Virfiaci Jciîkinfon ' . La Ville de Boghar eft fermée d'une 
haute muniille de terre &divifcc en trois quar- 
tier. Le Roi avec fa Cour en occupe deux ; le 
troifiéme efl pour les Marchands èt les ^transen, 
& danscecroillc'tnc chaque Ait ou Marchuidire 
alôta département particulier. La Ville eft fort 
naflde« Icun MailoDs font b&iies pour la plupart 
de tene; mais les bltiment publics, les Tem* 

ÊES , par excrnpie , 8c leurs Monument , font 
rt (uperbcs, ion dorez par dedans i m^is fur- 
tout les bains qui font les plus beaux du monde . 
Ja dercrintion en fcroit iroplungue pour l'inlc- 
rer ici. Il y a une petite Rivière, qui court au 
niiieu de cette Ville ,• mail l'eau en cil fort mal- 
Âine car il vient oïdinaireracnt des vert d'une 



aure de long .iut jambes de ceux qui en nftnt/ 
ce qui arrive prircipalcinent aux (Arranger; . Ce 
Ver fe forme entre la chair la p! ju& le rou- 
le en pluficurs cercles. Les Ciiirurgicns du Pals 
ont une grande adreffc il le t i r c r ; cais'ilfe roOH 
p^it cil le tirant; la partie où k trouve le relie 
du ver devicndroit morte , ou nogrcnée ; c'ell 
pourquoi on le tire chaque Jour la longueur d'un 
pouce. Cependant il ne IcnrcA nint pcnaia de 
noire dn vin, ai d'antre boilTooibite. Oneamt 
(ëveremetit ceux dans k Mailbn delqDels if s'en 
trouve. Celte Icverité vient de celui qui cft Chef 
de la Religion, dont l'autoritif ^ li grandequ' 
il depofe quelquefois le Prince; comme il depo* 
fa celui qui regnoit de notre tems; il en avoit 
fait de méroe î fon PredecefTcur qu'il avoir affaC- 
Rné de nuit dans fa chambre i ce Prince aimoit 
fort les Chrétiens. 

Boghar a cttf fujctte autrefois a-.ix Perfans, & 
fait maintcnat^t une Province ou Royaume fcpi- 
rc. Ces peup'ci fonr continuellement er. puctre 
avec lesPcrIans; & une des raifons de cette guer- 
re , c'cil que les Perfans r.e vcuicni pas couper 
leurs moultathes comme font les Tutarcs, qui 
croycnt que c' eil un ^raod crime d' en ufer au- 
trement, & qui afi).-clicnt parcelle raifon les Pe^ 
fans iniideks , quoiqu'ils s'accordent avec eue 
dans pre(<)ue tout les autres points de la RcKbiod 
Mafaomctane . Le Roi de fioghir n' a point de 
plntfBnd aevBnnflue «bn ou'il tire de «lté 
Ville 06 toutes ht Maidiandifctqiiîlè vendent 
lui paient te dlxiâne; outre que quand il a af- 
faire d'argent, il prend par force des marcbandî' 
Tes dans Ici bouiiqtKs. lit ont de h macuoic d' 
argent & de cuivre. Leur monnoyc d'.,:gtnt vaut 
enviroc douze fols. Celle de cuivre elkappcllee 
PcU , & il en faut Cx-vingt pour faire douze 
fols . Cette monnoye de cuivre y efl plus or- 
dinaire que celle d' arpent . Hllc change de 
pru félon le caprice du Piincc ; de mon tcms 
elle hauffa &. bailla deux loiscn un même mois. 
Ce dcfordre , le droit du dixième que tire le 
Prince , les Ircqucns charpcmciis qui arrivent 
dans le Païs oîi un même Prince ne règne gue- 
res plus de deux am» eftcNredefapawneié& 
de ia ruine. 

Il viiM à Boghar beaucotrp de Marchands 
tngiksamdeilndes, deMofcovie, dcPcrti;& 
de Main nais ils y apportent fort feu de mar^ 
chandika ft y démentent ouelanefbit detue ane 
pour Ict vendre, fi bicnquiln y a pas grand fon- 
dement i bire farce commerce. I es Indiens y 
apportent des toiles de Coton blanches , dont là 
Tartarcs font des turbans, leurs habits font auflî 
ùits de Cette étoffe & de Crtijko. Ils n'y appor- 
tent ni or, ni argent, ni pierres piécieufet, ni 
(épiceries ,• leur retour cft de foyc travaillée , de 
)x:,iuxdc vache de Ruflie, ocfc!avc! cV ce clu- 
vaux ■ J V'ffrr. à ces Ii'.dicns entre icfqucls il yen 
;.vcit Jls rives duC3ngc& du Golphcdc Bengale 
des Krcikz & des draps; nuis :1s n'en Jurent au- 
cun cas . l e--. Pcifani y apportent du Crasko, 
dc! draps de laine, des toiles, des étokt de fo- 
ye , de rAreomack. Je connu* qu'ils fe iournif- 
foicnt de drap par la voye dTAlcp. Les Mofc»> 
vite* y portent des peaux de RulGe , des peaux 
de mottion, des brides, des (elles, des plats de 
bais, & en ra portent des Aofesde Uèatt it du 
Crasko ; mais en petite quntitd , t» tems de 
Paix que le comneice wec leGuayeftouvcit, 
on leur apporte dn lAife, de la Rfaubeibe , du 
^atin, & du Damas. 

On ne s'accorde pis fur la latitude de cette 
Vi!!c: les extraits tirez p.ir IfmatlBouillaudde 
la Svnînic des Pcrfes du Médecin George Chty- 
fccocca lui dooneat S6. d. 30'. de loogiiudc > 
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& }9. d. 20'. de latitude. Albiruni compte 8^. 
d. }o'. de longitude, &. 39. d. 20'. de latitude. 
Altam met 87. d. ;a'. de longitude, fi latitude 
«rt h même que celle d*Albirunt . NalTir-lîddiQ 
compte d. 50'. de longitude, Sc^f.d. de la- 
titude. Ulaç-Bcl!; 9(î.d. jo'. & jj.d. 50'. illaut 
compter pwir rien la différence , qui (c trouve 
entre les longitudes. Avant h pr^fcifion que la 
■nerhode de nos modernes a donnée à cette lorte 
de lupputations, on ne mcttoit guère les longi- 
tudes qu'i peu pr4s: d'ailleurs la différence de 
96. à ç6. d. pour la longitude ne fublulc plus, 
quand on fait que quelques Arabe« prennent leur 
premier Méridien avec Ptolomée aux Canaries 
iSe d'autres Arabes le prennent au de'troitdcCii- 
braltir. C'eft la fource de cette diverllic? d'ex- 
preffion , quoi qu'i parler félon Texafle Ge'o- 
craphie ce D<^rroic foie de plus d'xi. d. plus 
Oriental que l'ifle de Fer. 

BOL A , ancienne ville d'Italie au Pats des 
I ««tïJ. Equcs. Virgile •: 

Pometiat ea/irumyuc Inui , BdamqutCoramijut . 

Etienne le Géographe dit: Bola Ville d' Iia- 
I I. M-tn lie . Diodore de Sicile ' du Bolx: au pluriel . 

^ Tiie-Live 3 dit par un V. VoLicaulIiau pluriel 
I ■♦• •••»»• ^^^^ pinout Vola , ou Velani lorsqu'il parle 
4i,|.c.s. de Tes habitant . Pline 4 dit BoLaNi par un Q. 
j U f. & Dçny? d' HalicarnafTc J dit Bïx«»»>"< 

Pline la met dans le l.atiutn. C'cll Tite Li7e 
<]ui nous apprend qu'elle eroit une ville des .^ucs. 
/EyiioTy dit-il, (tcetpta fUdei frrahibuit l^olami , 
fut gentil ptjMio , prtfidnim [are . li lait voir 
dans un autre paltage qui fuit qu'elle nc'tuiipos 
c'loignee de Lavicum À que leurs tcrrituires fc 
« U Cc/ii- touchoient. Plutarque * dit qu'elle nVloit qu'à 
laira. ireijLC mille pas de Rome, 

BOLACA, Ville du Pcloponniffe dans k Tri^ 
T U 4, ph/lie félon Polybe 7. 

BOLANI Voici Bot». 
BOLAODVPARA, Bo.ffiJ'i/TSjw , Bourg de 
Thr.ice , oii l'on faifoit Commerce de biïuls, 
s «Jifit. lelon Procope *. 

>- liOl.ASU.^I ville des /P<jucs peup'c d'Italie. 

Bat.ra:/, comme eciit Diodore uc-Sn-ilecitc'par 
Orti^lius: ce <luit être h nicmccholeque Hoi* . 

BOLIJ.i;, Ville d' Aiic d.mî la Carie , félon 
ttienuc le Géographe. 11 avertit qu'on la nom- 
moit auin Hciacicc . 

BOLB.-F.OTES . Le même Etienne nomme 
ainli une Rivière, fi on en err>it les Editions or- 
dinaires. Ortclius a même crû que ces moi'i , ou 
/.I nommf auffi HaacUe qui paroiticnt traiifpokz 
dan. le Grec regardent la Kiviére , ce qui ell 
une erreur. Bcrkeliu^ croit avec plus de ibriJc- 
R'.eni que B.iâMiej n'cll fis le nom 1.I aucune 
Kivi^Vt: , ni:iis bien un iidjeC^it qui dclj^ne un 
habiij.-tt (le liolbf. 

DOLBc, iiiKiSi, Ville & Marais , félon E- 
j L. t. tienne. Thucvùide • en tait mi.n;ion . tlleeîoit 
■Uns la M.iCcdumc prèsd'Apollii '.letelonScylax 
m iVrlri. • Efchyle " & Aiiiluie " en parlent auifi. 
(I I ,P ,. HOl.BE.MA. Contrée d'Afic dans h gr.uidc 
À'^"","' Arménie, feli.n Pt<iloiuée "J. 
.Vi.j.'i.ij. liOLBI riNA , a.vî;T.m, Ville d'Egypte, 
felu:i Ecicane le Gi'ograplie . C'cit de l.i lans 
«tiiutc que prenoit [un nom la féconde buuche du 
14 I I 1.-. P'olomee '•• .ipjjïlle Bolbitinuji O- 

«; l s >.iî- iTiuM. Pil.ic '5 le uomiiic de iiijmc, c'eft pre- 
ier.tcmc'lt k- de Kjlichit ou or RoiSE- 

i> , :iiim qu'il prend d' iiiic Ville voiline. 
• 11 Al „». BOLBONK , * Abb.ivc de fraiiec au Comtrf 
'-"^ i'oix , dam le haut Linguedoc , au Dioeife 
dv MircTioix; F.lle ell de l'Ordre de Ciiîeaux . 
BvJLIlULE, Ille d'Aûc fur U cote d'Ionie, 
Kl j. fcJon PIme 
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BOLCANES, (leO Mr. Bludnind donne ce 
nom h la pius Septentrionale de; llksMarianes. 

BOLCKENHAYN, fJonZeyItr, Boickh- 
KHEiM, félon Mr. Baudraod petite Ville de t^wt, 
Siltlic au Duchc' de Schu'cidnils. 170;, 

BOLOO Bourg d'Aiie dans laPhenicie, 18 IbiA 
en Syrie, près de la Ville de Giblet. On tient 
que c'ell l'ancienne Paltu^ qui ecoit Epifcopale . 

BOL DORA, ou Buluihavu '» Rivière du 19 tj. ci» 
Duché de Courlandc, ou elle fe forme deseaux 
de la Muiïa 6c de quantité de RuilTeaui dont la 
plûpai: s'y perdent au delfus de .Miltau qu'elle 
arrufe; de là elle fe ^tle dans le Colphede Li- 
vonic , d.ins la partie Méridionale duquel elle a 
fon Embouchure. 

BOI.DUC, Voie z Bois- ui Doc. 

BOLEC^LGUS, fclon quelques exemplaires 
d'.'\rtt>nin ; ou Bolfl*<cus. 

BOLEI, lieu du Pcloponnefe au Royaume d* 
Argos, félon Paulanias; " qui dit que c'e'toic »oi.».c.}<. 
des amas de pierre de taille . 

BOLF.LASGUS, félon quelques exemplaires 
d'Aiitoiiin , ancien lieu de la Gabtie , fur la 
Route d'Aocyre à Tavia, ii xdv. M. P. de la 
première. 

BOLENA, Vilicde la.Morife. " auDuchif ..B.tm. 
de Clâicnce, k cinq iicuc-i di Gûl|i|ic lit Lepu;te Ed. 
& à douTc de Patra*. C'cil le Sic^e u onLifi. 
que qui recon:;oît l'Archevêque de l'atras pour 
lur. Mcirtipoliiain. 

BOLENBERG, ou" Bot cMunLiG, Bourg « ibtj. 
d" Allcniitgnc dans la Balté Saxe , au n.iilie de 
Metkicnbourg, fur la nitrbalii.jiu- , enttc Wis- 
nur&. 'I ravemunde , !l cinq litue; ut 1 > puiiiiere . 

BOLtNE, petite ViilcdefTJi;ced..n5LaP/o- 
vcncc, au Comtat de V.iifons fur la Rivi^t de 
Lctz à une litue & demicde St. P.ii.i trx^is-Cha- 
leaux. F.lie appartient au Sr, Sic,e & éiott .ni- 
Ireluis d<?tcn<luc par un Chùtiju dont on voit 
etieure les ruines. 

BÛLENSIS, Sitfgc Epifcopal d'Afrique. St, 
Augullin «J lut mention rie deux Evù-iucsqi:'it vir.A.». 
dcft^nc ainfi par kuis Stc(},t<; IJtU/iJti U Cc-.-'Iji- Uroi. 
tnmi\ . Scruir-tc j'ojr Jiuiimiii ^ Criiii/nm::.! , 
qm l'toieill des Sie^'cs connus u'ailleui» dausJ'A- 
irique Priiconfuiatrc ? 

bOI-ENTlUM , Ville de la Haute l'innonie , 
fdùn Piulîimifc '4. Villanovanus croit que c'efl i^i. 
prclentcmcnt RuBcitiui^. ' 

BOLbKUM , Lieu de Bulgarie , fdor. Ce- 
drene & Cuiopalatc niiez par Oitelius '» . Vo-- ij TL.-',ot. 

POLERUS. Voïez Boltrus. 
fX)LtbK . Voïez ToBOLjKO» . 

BOLESI.AFF, ou Boleslau ouBitst^lac;, 
-<> \ ille de Silclic qu'il ne faut pas confondre ,< zrn,, 
avec lieux autres Villes i;ommce<. de la même li. Un:. .Mo. 
in..nii.rc à. qui font d.ins Ij lioiiemc . Celic-ci ftsilefi» 
t.l (ur la IJi.'i jie lio Bol>er & a,lI;^ le Ducbe de ^"'^'i»'-"*- 
Uui.r, A cinq MiIécî de la Vilk de l.if;iiitï . C 
eii Ij l'atric du célèbre Opitiui . L'aji 146S. elle 
lut V di.-5 Villes fjia|;tcs par Henri Duc de 
Munltcrberg Eils de George K 01 de Bohe'mc par- 
ce qu'elles s'eioittit données à \Ulhiav Koi de 
Hon ;rie. Cette Viile lut priie & rcprifc àtîivet- 
Ils fiiS durant Ils longue; Guerres tinles d'AI- 
lcni.. .;r>e , & même elle lut brûk'e & lacagcc par 
les .Vjcdois. 

BOLKSLAVIA. Voïez Bustzlau i & 2. 

LOLI, VoÏLZ Boni. 

BOLICANO. Voiez B.iiLic.^ no . 

BOI.IMA , Ville .Manlime du Pcloponnefe 
dans r.Achaïc , auprès de laquelle coûtait utre 
KiM'.Vc que P.iuf.jnias .ippellc Botmiiis , af- »? 1. 7.1.13. 
fez prés de la Ville d'Argyre. bile ne luUillok 
de'ja plus de fon tenu • 
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BOLIN-ÏUS. Voïcz. BoijXA. 
BOtlNG.C, Peuple de I'lnacauprj(duflea> 
ve donc cette panic de l'Afie ponc le aom»B»3f 
, Teloa Ftolomec, > , BmKiyyu, feioo Ewit« 
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4» BtflbigMt de Denyï . ■ 

tthix aufli memiofl . Ptolom<fc leur don- 

aedcOZ Vilk* , ùvoir Tagaima ou Stapabata ; 
& Btramatit , ou Bafdattit . Il 1« place dans 
k nartie OriemaledaMoat Viodiut. Au lieu de 
£oMg£ quelques exemplaires poncnc£«W«>i2«- 
BCU.ISCUS. Voïcz BoLissus. 
BOLISSUS, Ville d'Aile, dans l\Colic, fé- 
lon Hérodote *. Etienne en lait auiïimtniian. 
Elle était voilînc de Chio , & Thucydide en 
parie aulTi *. Il paroic que 1* exemplaire de cet 
Auteur dont Etienne s'cftrerviappeUoitcclica 

EOLISCUS. 

BoilTJf . Voïcz ClBOLITZ. 

BÛLKOWrrZ s, ou PoLCKWiTT, ou Pul- 
ckwilï , petite Ville d«; Silefic, au Duchif de 
Glogau entre Lubcn lk.Rtuflttttlain . Eilefftaf- 
lez ancienne &. fouraifc depuis très • long - tcms 
aux Ducs de Glogau. Elic lut brûWclci<S.Mjrs 
l'an 1457. & eut encore le même malheur en 
ijtfj. Affc7. prés de cette petite Ville ctmt la 
FortcrcITc de HiiNTïtNDouf r , que cent hom- 
mes pouvoient dcffcndre contre une Arme'e de 
dix mille bammes. Elle nelail&pasd'itrcpriie 
par les Suédois & par les Impciim durant kt 
GneiKs Civile* d'Alkma^i & «oanepnTit 
^*«m k Moc dkkcfwtpsiicataHAiGîicr- 
«e & qin'dk Aoit imam m mmbedebd- 
fHH, on ranife AdonaBe jdqa'nibode- 
msMé Pour ce fû cft dck ViOcj c*eftbRpett 
dcckilê. 

•. BOLLI, Vilkde Natolic, dam&panleSe- 
yieatrifliulc. Ceft l'aucietuieBtiLus, maisclk 
•A à demi-ruio^e *. Cefl le Si^e d'un des aua- 
tone Saugiacs du Bcglcrbes de Natolie 7 . Il y 
a quatorze 2^tnen & cinq cens cinquante & un 
Timars dins le Sangijc de BoUi . Mr. Ricaut 
derit avec une t'. beti . 

BOLLiA *, Rivière de la Pannoaie , tàm 
Jomandes . Lazius croie que c' eft prefeoicoieat 
le PonN qui coule dans la Baflc Styrie. 

BOLLICANO, (B*CNi di Bollicamo, ) » 
Bains 0" Italie au Patrimoine de St. Pierre entre 
la Viiic de Viterbc & Montctiafcone . 

1. BOL M Camrée d' Afrique dans la 
haute Guindc au Î^Iici de la Monw^iîi; de Ser- 
re l.ionne au Rouninc de Qiw);i oudcsCarous 
& au Nord Occidcnral dt la Riv;i"n- ^ic 
drcbomba Le nom de tciic Conticc ligni- 
fie en la langue eu P.n^ que ce lont des terre» baf- 
fes & tnardcageulcs luettes à être inood^espor 
kl Rivi^ie* kvs qu'elles font groflia . L'IAe 
de Mafsacoye , ou FaicUons borde b cAie de 
Bolm au Midi . 

2. BOLM, idon Zeyier ■* , Bolkem feton 
Mr. BMdnad >}, Boues felon Mr. De l'Ifle 
'« , lac de Sncde dam k Proviaec de Sma- 
kade ou Gochic Meridionak. U a & decluife 
dans la Rivière de Laga, qûtttverfekFnvia- 
ce de Hallande . 

BOLMEN, &c. 

BOLNES. Voïcz l'Article nreccdcni. 
BOLOCASSIUM CtvtTM , pw 
fim. VeliesBaiios. 
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t. BOLCXSNE» VilkdaFnacecn] 
Virika Bootoam. 

a. SOLOGNE , Bourg de France en GaTco- 
■de . Mr. Baudrand le place dans l' Armagnac 
Tir k Xividie de Geiïe . Mr. De l' lae au coo- 
traîre le met fur la Gimonc ^ rcxcremit^Oeci- 
dentale du Bas ComnitasB * aux 6oatiens da 
Magnoac , & il avertit que ftA mieeackvede 
La Rivière- Verdun. 

3. BOLOGNE, Ville d'Italie dans i'Etatde 
r^iliCc» Quelques uns écrivent Boviocnk, & 
fitat UK £uite . Cette Ville ell ancienne & fi 
nout en cioyont Sa Hidortcns , fa fondation 
précéda de pkCenn fifck* celle de la Ville de 
Rome ■ PIme *> dit qu' on 1' avoit autrefois t^i^^tM^ 
numnicc Ellsina & qu'elle ctoii alors l.i Ca- 
pitale de la Tofcanc. Titc-Lis'c '* la nomme |j jm/tiff^ 
aulfi Felfma. Il y a apparence qœ ce lurent {a) 
les Gaulois, qui la iiomiiicrcnt Wcict/o, accou- 
turttez i porter en lulic où i\: î'ctablirent les 
noms de leur Patiic \ ils donnèrent à cette Ville 
celui de la Ville de Boulogne dans la Belgique, 
fur le Détroit qui fepare TAnglctcrre du Conti- 
nent . C'cH ainfi qu'ils donnèrent le Nom de 
Rhtnui ( Rnte ) \ la Rivière qui paflc ^ Bolo- 
gne . Si ri) ,', en croyons Silius Italicus Bologne 
donna du iccours aux Troyeos daas la Cocnc 
cootre TmoM» 
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Durant les Guerres puniques tOt fe 
pour Aonibal ooona ka Xomains, qui I ayant 
cafuitc rcprife en firent une Colonie oà lurent 
envoya par un ûea^tdaSeaattRwmSkSsdM^ 
OUI. Tite-Live ■* «ui nooi apptcndk MM « 
In dctttb de cctwbtttoetticaniwieviek* 
Konudas aveknt cbaflSf fci Gankb Boyem ne 
ces terres & que ces Gaulois en avoient aupa- 
ravant chaffé IcsTofcans. Vellejus nomme 
les Caa&ls fous qoi la Colonie fiit cnvoy<fe , Ca. 
Jbalka Volni & M. Fulvius Nobilior . Elle 
ent comme les autres Colonies Latines le Droit 
de fe gouverner par Tes propres MagiDrais. El- 
le s' attacha i ta famille des Anioines , & Ot>a- 
vius qui prit enfuite le furnom d' Augude »° 
lui permit de fuivre le parti de Marc Antoine 
l'un des Triumvirs. Ce fut dans le Territoire 
de Bologne que ces écux Get^raux St Lepide 
Mrtagerent entre eux i' Knipirc Romain »' . 
Ce même Ccfar Aii_;;ullcau commencement de 
la Guerre d'Aihum accrut la Colonie de Bolo- 
gne " . Un grand Inccndx i' avant ion rava- 
gée fous l'Empire de Claud lus, Ne ro;: oui c toit 
encore jeune & qui faifoit gloire de dclccndre 
des Antoincs par fan ayeule Paternelle Fille de 
Marc Antoine intercéda pourlaVilic de Bologne 
aupda de rEnipcraBr & du Scaai & cb«I»M 
** un tccnwa canfideiafak paor kiekvcr. Vi- 
tellin y fit Utir Ml AnpbithéMic ** , où dans 
la fuite FaUna Vakm donna au Peuple un Sp«- 
Aacle *x dcGIadiateun, ayant kit veoirde Ro- 
me loos les preDaratifs necelTairet . Ce fbt 
à Bologne que le Sénat Romain s' afsembla pour 
defibcm far les troubles eau fez par les Gucr- 
nt Civiles entre Othon & Viidlius quifedif- 
pitoicm l'Empire. Cette Ville dtoit trep im- 
portante pour n'ênt pat oned^ptemieiecdoat 
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(a ) X'oM ne peu! ^.is drrf , irr GhkM/ 
ntmnéttnt i eue vi!U d Italie , Boiionia , 
<f unt aune -jiil: ilr ce nom , çn/ e/l iLmi la 
^ ilT ** Picctadie ; pmt qu il Ht fe tnuve (nint d' 

a|jb.c MtinmuaitE»itnfiiu{,^)OZ<aimti,^), 



qui ait apptiU du tmm de Bononia lef* 
dtmîere ville , lnfuelle fe nammmt mip'^'i- 
vttnt Gcrsoriacum, nmm€ naat V affrtimu 
jeCcllar.ut cNodt. OrkaMM.Ii&a.ci. 
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fct divcn ConcnirïDtj tïcholent de fe'bSfr 
Ion fu'ib arpiraMM k iaOïgnuc Impcnak* de 
vktt ày'dfe Gk fnjettt i. beaucoup de nmt 
lutîoM . elle fiMffirii de h reralK du fytm 
Muime t & («) Theodofe l'aaroic derruiie; 
cominc il fit Thcflalooique en Macédoine , fi 
St. Pctrane foa Evlmie ncfeAt garaniie de ce 
malheur. Ce St^ Fnnt fit |iIk: il obtint pour 
elle de l' Empereur H Fthrilcge qui eu fit UMe- 
te dn Sciences À det &iidet ; & enfuite Lo- 
thairc II. Empereur permit d'y Lt) enfeigner 
letLutx, do.i! il n'y avoil alors desEcoUs qu'i 
Conlhntinoplc & à RotnciStoii vil lïjurifcon- 
fu'rc A;M>n profclfcr !c Droit en prcfcntc <l'im 
Auilitoirc de diï mille Etudians. Les Do£lcurs 
de fioiognc lurent en une li haute eliiiiic que 
(irciv'itt IX. Brinilicc V'III. &. Jean .X.XII. 
Itn: .i.-.-dlV'Lii' Dii KT il'js & les Clf.v.tnii- 
iics. Chiiiiii:inc kui ilc Dancmarck aïant voa- 
Ju ttrc prcl'joi à la cctemonie de deux de fcs 
Geotilsbommes qui iurenc reçus Douleurs, rc- 
fiib de.nM(cr fiiran otae ^ M Iw twit 1^ 
ptfé ft dir qu'il le tenoît lûSliiinKitt haûaii 
A'itxc au niveau de ceus Mi pdbioit ftm kt 
bommei (et plut fages deVlIiiiven. . 

Ch'arlemagnc aïancdnruit k R'c^e desLoDI- 
bards délivra Bologne de leiirOiMaiiMtitta. Ot- 
wale-Gund en lîc une Ville libre , & elle le 
guurrinia.par dci Confuls particuliers , ooimne 
pluGeun autres Villes d'Italie i & elle fut R ia- 
Toufe de cette libL-rie quVIle jetta par les Icnè- 
ties dans la place Bozion Gouverneur Itnpcrul 
qui vouloit dominer trop aljralununc . 

Lcshabiians de Boiogtx: le diiliogucrent dans 
les Croifad-.s , & on coalcrve encore ilani les 
Atcliives des Adcs qui tont toi de la part qu' 
elii: eu: à h prife de Dainiete . L'ctai d'iitde- 
pcnilancc <\m lui ^toit commun avec d'autres 
Villes d'Italie tilt caufe qu'elle eutTouvcot avec 
elles des dcmélez pour le règlement defesFron- 
tiint • Ca fut datts ces tems de liberté qu'elle 
té forma le Gouvernemeni & cette forme de 
Magillraiurc qui en fit UM «IjpcBe de Républi- 
que • Quelques Vitfoini lui afiuîettiiaie b 
llaiiugoe . Je a' entreiai point daoï. un plot 
gnnd di^taii de Ton Hilloirc qui a été amp^e- 
mcot traitée par divers Auteurs . La latitude 
de la Ville de Bolt^nc fuivant les ublervations 
de Mr. CalUui, du P. Kiccioli, de Montana- 
ri , Guillclmini, Manl'redi & autres, prife fur 
la grande Mcridicnnc tirée dans l'Eglife de St. Pé- 
trone pif Mr.Ciifiiii , til ,<r;dc 44.d.27'. lo'. 
La diflcrence de (on Méridien u avec celui de 
Pans , calcult^e fur Ici Eelipfcs de Lutis , de 
Soleil , & des Saielliccs de Jupiter obfervées 
par M^ntredi ï Bolome , & par k* AÔnoo- 
Ttm. IL 
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mm de fAndemiè Royale dec- Scîcmcs Ï Pâ- 
tit, a dtd tnwnfè de de icm qui nsvien- 
MBt k f> di à rOricM. Ltdiiéreaca da cerné- 
ne Merî£ca d'avec celai de ftome calcnlft fur 
des Obrervationi carreCnoadantes de Mantredi 
à Bologne St de Mr. wauehini ^ Rome eft 
de 4'. K>r. de tems , ou , ce qui cA la t&fme ' 
cbofc, A* t. d^ J". i l'Occident . 

m nous en croiotis un Gentilhomme qui a 
voyaut^ en Italie & publie' une Relation alTez 
detaiîiifc de ce qu'il y a vô de remarquable ' , il««niilfui« 
Bologne a cinq milles de ciicuii , deux millei f°^^', ^ j. 
de loiiguejc , un nulle de largeur & méinc un luUt , r«i( 
peu plus. Elle n'a pour tortitii:.i:ii>ii que fesMl^.'"'' 
raillf. qui font de brii|;ie. Elle elt lut la voyc 
timilieime <$c d ar.s la Romaine ; fun terrain eft 
fi fertile qu'on lui adonsit- je kirnom dcGralTe, 
Bùictna 1,1 (/r.i|'/.i . Elle cil bien b.'i:ic , bien 
peuplée, & lur louT pleine de NoblclTt qui ne 
peu; lr<ihqucr l.inî dcroger. Le Pape y cnva/c 
un Lcgat <St elle liciiuie vers le Pape un Am- 
batfadeur, pour le maintenir dai:s fes droits & 
dam fa libcnif qui cfl pourtant bien diminuée , 
& quoi que Ton Goutreracncat «a ait oonictvd 
encore wi marques , il t'en bm Ika qu'il en 
ail ^rdé la réalité. 

Si voas regarde! Bologne d'ut) lieu dievrf hflta 
de la Ville , vous lui trouvez quelque refTena*, 
falance avec un Navire nui a une proue & .IBM, 
poupe . La Tour iL Gli yf/indU thii le mit» 
ta Tour de Garifeiide l'échelle , & let auica 
Tours les .Sartics ou Cordage*. 

Ses l^^liks font magniliqucs, & ont prcfque 
toutes quelque beauté particulière qui les di- 
llinguc . Celle de Saint Sauveur cfl j;rande & 
belle , non Iculemtnt à caulc qu'elle cil appu- 
yée (ur des C i.cnrj.ies caivitlecs ; ;v..i;i. ^i.îrcc 
qu'elle cil cn.'iLhie d'cucelii-ntcs |iL-iiiiurc'.' . A 
niaui j;iiitlie li ui; uncCha|n:lle il y a i 1! } une 
AIccnlion bien laite , mais furjiaiii-e de beau- 
coup par un Sauve, i !ni.i.ruiie dans la Tribu- 
ne, ouvrai<c du Guitic boulounoit. 

L'EsIife de S. Pétrone t.véquc de la Vi;ic , 
eft coolidcraUe dam fa hauteur, fa large & 
li loogueiir i riciw eu fat peimures , m i^niii- 
quc dani le diff^n de fon Pluitail qui cit im- 
partait , i'<c elle cl) roAtenui! de Pilien d'une 
prodi^ieule grutkur & fajuieur . Q; filt CB Ce 
lieu qucC.'iarU's V. lut couronné Empereur par 
les m-uDs du Pape Clément VII. 

L Eglifc de S. Fian(;ois |>of%cde'e par desCor- 
deiiciî, cil grande, [e) le Tabernacle de.VIar- 
btc qu! tii fur le Maître- Autel , elt une chofe 
à v.Kr , il cil j trun e'tagcs & enrichi de bas 
telicts. Au Mcmier les miracles de S.Fraafoia 
y Ibnc tcpnilentct : au fécond let ApAtrêii 9t 
Vu au 



(a) Ort n'e/l ptiini fondé Jtr enire gat Tb/ed^e 
U (irand im fcm/ le dt/fein , de détntin 
Bologat , 01' rj-ii'ii l'.tii ettiuié . Et il ejl 
(atitinrjuil n\i p.Ti pil cln /itchi par St. Pé- 
trone , gui n'y fut ordonné Evigue yuc vert 
fan .}}0. eeji A dire 45. uni aprèi in mort 
du même TnoJa/e, 
(J) ) Oa a enfejgné Iti Loir Romaines à Bologne 
imt*imtmtimtlmkirii« Il.tt futU P. ^i- 
6i i7nMdf m fm vttr f/Mmmm Ja»t fi» 
Epitr* SmvMU^Ui FeudM», * 



(c ) Ilj> a tuHtmttT dam ktmmkttfm émm 
nrm la Lmittidë dttttu VdU , ftfHfdMti 
wi»» ♦J.y.»?'. 31'. Mmi et fùffùt m- 
rbgnt la difiremc de fa) 



fea Méridien rCavtt ee- 
lui de Paris Vc. tJi fort ex.id . 
(d) Let uèUûUK ftti Mrùci» U plut iiitt tf 
rnuyMs d4M (E^t ét St. Smom > m 



faut pat C Âfcenfim de Bmitm de Fttran , 
«KWiHf affez. medttae , Hy etlut au deffue 
U Chteitr ^ui ufnfente le Sauveur , femt 

parle Gej)t d'aprèf un deffeit dcGuido Re- 

ni .en mjtare: Mail t'Hijiuirc t'.e Si. ]eiin- 
Bjpiijle iians l.i premicic Chapelle en en- 
trant à m li'i gitutle If II ejt un cu-Lrageacbe- 

iV , de Bf I ..•caila / j;/!! d.l C.l'v^iila ,- &" 
l'Al}<i'>ip:io!i lie ;.i l'icnc :!'.-I:,.!i;l:nCjrac- 
ti dam la trt,ifume UhapeU.' ,i mjin droite , 
gni tji hh mUea» admirailt . 
(e) Cr n'ejl pett tutTaéeriutle , mait an ouvra- 
ge de marbre blanc irèi-fin , fait êêiu k 
guattrùtmt fueie pat deux frerttVtmmitt f 
& UM fat JMr U Caffari habile StohltV 
^ ftivemtfltck , gui a' a fait pie da Mb»' 
feUttde meidw ft» du Immmtt itii^lm 
damt U wtim Sgfifit 
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M IfoiflAne les Saints de l'Ordre . Ce chef- 
d'œuvre eft de Lazare Ccfirio BuIonnoLs. com- 
me il eO niiri^tté dans fan Epicapiic qui cft à 
(in pilier de rtglifc , A côte il y a une Stjîue 
de marbre de S. Frjn^ais&une autrç de S. An- 
loinc dePadouc. Dan? une place <[m eli i côte 
de rt^îill- , il - a ir. , une Statue de Saint 
Ftançois élcvcc [jr une haute Colomnc. 

L'I^glife de S. Barbatien etl jolie : le Taber- 
Dtcle eil ï jaur , foAtenu de Dciitci Coiamoes , 
le tout d'un bois fi bien nurar< , les plus 
fin le prendroiem pour dii Mubic verittlilei 

Aiiimr 4e l'W d« IcTw gnmait 
mt dci MmtSkcaikfii a« mk 4« pcîanm 
rcfrcrcnciK kt Mtn«la ^ue Dieu • af»> 
m c» fiwcttf 4c cen qn ont mvoqité k bm 
ttasa de Jefin, 

" L'^i&dc SuDCBudi nac dei plus bellesde 
llViUeeftdcIfeivie f.i) parles Peret Theatint . 
t.a ArvAnit en eft délicate & ingenieure , les 
peintares en font cxquifes^cles donitesmagniA- 
ques; cammc elles ne font poiatdptrgnifesdans 
les Chapelles , cilesleur doiUMOIllBgrandéclat. 
Au delTus du Mafire-Antcl il y a va Taberna- 
cle de Marbre des plut beaux qui fe puiflent 
voir Se. dont l'invemion eft mervcil^cufc . Il y 
« quure ^rolTcs Colomnes, entre lefquelles ell 
Trprefenie -.j i Tvrnn tenant le fabre i fa main 
& S. l'aul en (joiiurc de recevoir le Manyre, 
Il eft i jour &. tout de Mirb:c ; autTi bien que 
le ptvé de la Tribune Se. les baluilres qui Pt n- 
fcrmcnt . Cet ouvrace fut bit nui d-pcrjs ii i 
Cardinal Spada dans Te tems au'it ctoit Lcgat, 
il fit aulTi reparer une partie de l'Eglife . 
(f ) L'Eglife de Saint Dominique gouvernée 

rdet Pères Dominicains, furpaflede beaucwip 
Nccedeote . Entre pluGeius belles CbapcUes 
ceUec du RoTsire&dç RDomiitMiif faut caoS* 
dcraUcs par leur gnadnr dt lioci dtw km 
Mianmi. OecridttrAudoilîtEMK mootcrcll 
le cotpi 4e «eSwot 4nt im Tombcao deMar^ 
lut eandu de bu nlielt > & dans un Taberna- 
«le eft lân clnf orii< depluneurt figures d'Or& 
d'Aieent. line fe peutnen voir de plus riche. 
Le CMEnr de cette Eglife eft travaillé avec un 
ncnreilleux artifice. Li eftremefentée l'hiftoi- 
le 4e l'ancien dt du nouveau Teftament fur le 
bois de petites pièces rapportées enfcmblc fi 
adroitement , qu'il ne fc peut rien de mieux. 
Mais ce qui cit remarquable en celte Eglife , c'ell 
le Rcliqu.ure où l'on contcrvc de très prccieu- 
fes Reliques . Si l'Kglil'c eli rare dans tout ce 
qui lacorapoie, It Couvent n'cft pas moins ma- 
inifi^ue : les Cloîtres en (ont beaux t les Cham-' 
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brcs des Rcîif;'.ieux commadcs, ici Dortoirs font 
autant Je bclus galènes , la Bibliothèque tSt 
vaile (Se remplie de bons Livres: les Caves fatt 
renurqur.bk'. pniir Icuis voûtes & iwur leur éten- 
due. Dans Je l:tu où croit U ci-ll.ilc de S. Do- 
minique, on 3 pratiQU'j une belle CiupcUc i & 
ce Saint y cil rturciLnic dans un quadre» com- 
rac prenant iun ici*/,. Lor mon'rc aulfi dans 
un lieu l'cparc dans le Cliiitr;-, une L-)nipc d' 
Argent travaillée avec beaucoup de dciicatelTe . 
Je ne parle point des Tombeaux des hommes 
Illaftres de lêurQntie que l'on voit de tous cA- 
tez Je dirai feulcsacnt qe'ta Ibctaot de l'Egli- 
fe j'appercus dcus Gafenum ; Tur «ne clT b 
Vicue^ far l'anoc & OavWMc. 

in de S. Bcaoh , (d} Ton haam k» «ane 
des SairnsPracnlct dnat Fan firr AidMqoe da 
Boulogne & l'autre fiitmartyrifé. On voit dani 
ce Monallcrc U Cellule oà (e) Gratieo cora- 
polà les Decreiales t & «n Itrnat de l'Exilé 
ga Kt farh nmille «ce dm vese Laiioi, 

Si frtctd à Pnctd» Prmili campana fuiffct ; 
(f) TMncpnttdkPncutùPtttidusipftfartt, 

Ces Vers furent faits à l'occalîon d'un jeune 
horonte noinnït? Pmcuk , qui le retiroit îi l'étu- 
de toutes les lois qu'il cntcodoit la Cloclie de 
ce Couvent, ce fill «âm C Gmwcbi ^'11 ca 

mourut . 

La place qui cil devant l'Eglifc de S. Pcrro- 
nc ne reçoit pas un petit éclat des Palais iii:nt 
clic eft environnée. Dans celle qui eft tout pro- 
che , outre les maifons magnifiques on y admi- 
re une Fonuinc, aa haut de laquelle il y • use 
eiande {g) SiatttC de Bmnw , qni reptcbaM 
Ncpowe avec {boTiideat. Au qaatie ceiiatà 
Cm pie4i font quaue Tritons qni tMoneat cbav 
cuo un Dauphin qni jettent de l'eau . Entre ces 
Tritons il y a quatre 'Têtes de Lion qui don- 
nent l'eau par les yeux , par bgwak dt par ka 
oreilles . Un peu plus bas il f a q|ieil«QH|lliS(8 
bien travaillées, qui rcfoiveat cet eaax m cet 
Tritons , oui lesrtndcntpar (luficiits jeta 4'çaa» 
& tout en bot aux quatre coins de la Fontaine» 
il y a quatre Femmes qui repiefeatcni quatre 
Charitez , qui de chaque mamelle forment fix 
filets d'eaux, & deux ^ leurs picd-i . 

Le premier jour dt Mai J'iitiagc miraculeufe 
de S, Pierre »« iJcrfo eit portée en procclfion 
par ceux de la Coniirairic de S. Roch habillez 
en Penitcns. 

Il n'y a peut-être point 4e Ville en Italie , 



(a) La Statue tirait ht *m Ctlaamr d^u i* 
Place, repr/fmttrim uKmidi t C mi flî m dt 

la Sainte Vierte . 

(b) VEgiife de St. Paul ejl defferxu p.rr i.-r 
Peret Barnabitei ; celle que IrsThcuisri foj- 
fedent , d'aïUeuri trèi-btUe & yxn'ide , r/i 
diitie a St.Bartheiemi : Lt: jiaturJ etira- 
VTdtnanement rrandi' y de St. Paul, iT du 
Butrreau qui lui traathe la téte, font l'au- 
wvg* dK tMtt ÂltMtdrt Altatdi Bimh- 
>i*iiy dt mimt fM* It baftditf it ak»m ta- 
tàM au-dtffcui dt VjM, bjrmdmitU 
arfme Eifife dt St, Fmd jttmmtt t^tUm» 

digatt dt rattargut. 
(e) Exctpii ijutlqutiCbapiUtthnnuigiùjipitif 
O* let Peiiuurei de Lim'it Caratei, dtCu- 
da, tyd'aotrei malirei fartmattatéi , fS' 
f lifr Hr St. Dominique n'avait autrefois rien 
lU jin.-ulitT que fa vajte /lenduë ; mmi de- 

fuu jKtlfut umt tUê m M ndiùtt i luat 



femt rt^ulirre, & fort iltj^ante. 
(d) Le St. PiMule Ex-é'/ue 'Martyr, dont tn 
farde le Corptdanii'Eelife dei Beaedidint , 
avec celui ifun autre St. Procule Jold.tt d" 
jV.m^r Bcuionoii, n'a /arnaii h( Aniiivi- 
'lu: de Btiui'JC'ie i ^if la yJu.'eurj ne j ont pat 
d'accord emre-eut , de 'juelte If'ille il a éti 
Evigue . 

(c) Cratun nmptfa f»» Detnt dtmi m «sTr* 
UamafUrt JimitBnmé dt Su. Miftr O* Ff 

Btnt£âmis 

(f) UfatitlirtIXvac, 

(g) LaStatut dtBrmne, oui TtprftnttUifm- 
nt , tfl l'tuvrage dt Jean Asjiagmr eeMar 
Sfd/iair Flamand , auJft-kitHju* kl fU^ 
ttt fttkr ttrfant , & nim pat Trâmu > 0* 
kt fÊtm Smatt f tsr mtm fMt CtaniMIt 
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t>b h Nob[«fl« imite davantage la inodc , tes 
coAtuines &. les mccurs des Francis . L«t hom- 
mes & (et Femmes font hjbi.'lc». à U 1-rjnpi- 
fe: & h jaioune oe donne pas il fort le martel 
en tête k ces premiers qu'ils ne loilTent leurs 
femmes dans une botinâc libcr«f & coiucrfa- 
tion. Ses Habirans font ingénieux, civils, fur 
tout aux François. 

Les rue: font droites & larges . Entre pluiîeurs 
beauv Palaii il y a ccut dcC ampcggi , où (<» ) 
un Cunciic s'afTcmbia au tems de Jules III. des 
Pcpoli, des Malvezzi, de Rovina, des Faclii- 
netti appartenant jutrclui: au Pajie Inajccnt IX. 
& l'on montre la place du Palais des ticntivo- 
gtio, qui a ^ic' ruiné & dont la place a prcfenc 
s appelle // Giut/lo . Les Maifons font propre- 
ment meublées ; mais ce qu'elle a par deilus les 
autres Villts d'Italie , c'el\ qu'elle cJt accom- 
modée de portiques des deux câtei des mes , 
où l'on va ^ couvert de l'ardeur du Soleil , & 
d« l'incommodité' de la pîuye & où en fc pro- 
menant l'on découvre \ droite & à gauche des 
pcripeilives dans lesCouris qui :«rrcicnt ic^paf- 
fànts pour fc divertir agréablement. 

(A) L Egiil'e du CarpHi Domim dclfcrvie par 
des Rcligicules deSair.te Claire n'a rien decon- 
fiderablc, Cman qu'elle a en dépôt le corps de ta 
B. Catherine de l^isri qui prit naiifante i Bou- 
logne l'an 141^. in qui mauiuc en ce Couvent 
quelle tunda I an 1415;. On U voit à travers 
une marailic ob il y a une petite (cnètrc gril- 
J<fCi autour de I.iquelle eli un Aii^e en peintu- 
re qui tient entre ics marru une Lyre , oà tts 
parulcï font écrites : Ctcimi jîa^tlui in Ljth , 
<!)' Giaria tjMi m te vidtbitut : tlle cil allife 
dans une Cluifc Si v«!tu£ «n Kcligicufe , fan 
vifage , les pieis (t. fcs niainblun: uécouvcrts: 
Elle a une Coaionnc d'Or fur la tête , des ba- 
gues aax doigts tuutcs couvertes de Diamsns 
irit-]>recicux : Elle a un Crucifix en fa main 
droite, âtde fa gauche elle (i«m un petit Livre 
qu'elle a compufc , appcJle'c U fttte a/mi Spiri' 
tuait . l'Iulieurs pcrfonnc; dignes de foi rappor- 
te.)! encore en cette même Ville qu'ils lui ont 
vu depuis qii.iranrc ou cin.^uantc ans couper les 
ongles {<. les ctieveux de tems en tcms , qui 
lui croilTem villblcincnt . C'ell aifuréitient u x 
Relique dc5 p'us entii^res , je ne dirai p.ii ku- 
Icmcnt de l'itaiic, mais de toute rbuio,ic. 

Le Jardin des Simples clt grand (t. te^^ulier 
& enferme' d'une grille de tir , ijii il Mut taire 
ouvrir pjur rfcjnnuitre Ja grande uivcj.ii.' ilcs 
I Mi£<!i>j plante: ^ui s'y rciKiiarient. Le Palau .-KiLilit " 
.l it.. Ij^iu purtaii on voit la Si.t- 

tUi: eiiiJronie dcGie^oire XIII. & a lo-e ul- 
Ic dcBuijil.ce VIII. la prvniierc pcle unit mil- 
le livres ài palTc pjur être tr^s-bcllc . b.lle eit 
d'.AIct. (c) .\iingiiittii i|u' .'^uguitiii Carraclic 
ap,i;.iIoit h iMiOxl .'Jti^emio'i i.i , L'autre J pour 
iiiknption ; JljNitACio V'iU. P. M. j» r m- 
M1.1 i.Ao* SE Min r\ s. p. 'i i>. A. M. ceci. 
ijn<i-isi - La Chapelle en eit rcmar.juab;e par la gr.in- 
Vmi.v dear ic p.ir f« pcm'.iircv c:k^ulles . Le Le^ii» 
lX 1« Ciontaluiiier avec Ici Joiileillers lontma- 
gniliqucmenc logct Oar.s ce P.Wais, 
L'Appaiiement uà l'un rc(ot( les Princes & 
Tom. IL 
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lesAmbiflTideurs, mcri te d'être vû . Apris avoir 
pâlie' fil ou fcpc Chambres de plein pictl propre- 
ment meublées, on trouve ur.c Gaiene embel- 
lie de peintures, au bout de laquelle il y a une 
knèirequi donne vue fur la grande place. Dc- 
fceRia:'.! uc ce Palais qui a quatre faces , oh 
tout ed grand , fupctlie & magnifique , l'on 
trouve un Corjn de Logis qji cii i'Apparictncnt 
pour loger les OfEciers. 

LeMonaitcre de Si. Michel aux Eoi», eftanx 
Pcrcs Olivetans . Ils font vêtus de blanc & fui- 
vent la règle de S. Benoît . Leur Fondateur eft 
Bernard Piolvmee de la Ville de Sienne , ^ 
«quinze milles de Liquclle fur le Mont OlivtJ , 
il jctta les fondcniens de ce: Oidre célèbre par 
toute l'Italie, il y a troivcens ans on environ. 
L'on ne fait oii cil fon Corps . Quelques uns 
coniedurcnt qu'il ell fous la coupole du Ddoie 
de Sienne. O.n a de la peine pour arriver en ce 
lieu , mais l'on cil bicntJ: rte<impenlé de fes 
fatigues pour la qujniitd de belles chofes que 
l'on y voit . La liiuiiion en clt d'autani plus 
charmante, qu'elle lait découvrir la Ville dans 
touie fon étendue , reptifentaiit la figure d'uo 
Naeiie . Elle ell corfidciab.e aulli pour l'air 
doux que l'on y rcfpirc . Ces Cluiires loi)(enu{ 
fur des piliers , les Dortoirs d'une largeur & 
loiiyiieur conliderable , la Blbliothe^^uc remplie 
de Livres exquis , tunt une partie «le la bcaut<^ 
de te Couvent . U.ins un . Dortoir l.iit «a 
Ovaic & fuutenu de Piliers, font rcprtlciilet U 
n.iillancc, la vie & lu .Miraclcî de S. Benuid 
par d'habiles Peintres r on y adrr.ire par A^n'a-, 
toutes les autres peintures l'Oovr.lgc du Guide 
qui y a dtîpcint plufi.urs pcrionnagts ^jui tailoi- 
CTit des prtfciis à S. Henoit ; ceiie Pièce ell un 
chel- d'Oeuvre. Laelt aulfi reprefentc comment 
ce Saiat par le fig.ie de h Croix ûtc les nLiila- 
«les que le Diable avo'.i mis p.mr empêcher la 
conliruilion d'un Mona.tere : & on y voit des 
perlonncs qai veulent rerauci des Pierres ik qui 
n'en peuveii; venir u boat . 

LEijIife iiam la peiite;le cil jolie & propre, 
après âvoi.- nji>in; quel:jues Mirelies on aiiive 
aiiCInvur, où IcsSie^cs des Religieux loni tra- 
v.iiijei de petites pièces uc bois raportées cn- 
lemblc. CetOiivrii;c clt curieux. I.cqiiadredu 
P|UilrL-.'\uiei qui reprcfente l'A-'Iomption, iu«- 
iite I atieniiûii dcscumux, comme aulPi laSa- 
cnit:e.j.ii en (un genre furpjlfe encore toutes les 
.i;i(ies ocauui ite ce Cojvent . bile c:l gi.inde 
1^ large , àc en partie levciuc d une boileric i 
perl.iniiigct. de picces rapporicfes , & en i,-.-el- 
q.i s ijiiuroils enrichie de peiniurev, qui repre- 
(Liuetit .iueii|.iis Actions des Pères , tant de 
[ Ancien (jue du Mouvt.iu Te.tjmtnt. M.i.. ce 
qu'un y ad n i djv.miagt «. i t i .\rch.inge S. Mi- 
chel teili.')^ liiie lance à la mnin C< ttrrallani k 
Diable: ouvrage de Bron/e lort cilinié. 

l.'l-.^iifede I Annoncîailc cil desivereic par des 
Reh^iius de .Vt. Fmd^uis . IIî ont iioi'. (,'ioi- 
lies ix t;ots Jardins . Leur Kj^nle elt ciiriehie 
de (leiniures i celles qui loot a l'cn.uur de 
la Net , lout atcjmpa|>nécs de Viis Latins ^ 
main druitc . hn voici qucliiues-uns dans leur 
ordre . 

Vu î Amt 



(t) !l lit je it'it dini ie P.il.iit C.inipe^i avt 
ilfue Sc:Jiw:t tiu Coinic lie f terne futtt 
P/tiil m. nt l j47. 

(b) LE^Sife rÏM Cuijjui Domini efl h» èàtiment 

maleriit , orné cle beiiet ffeiularei , </ tout 
daté. Emr, aniref taiieniit y rt raret , l'on 
y voit U irii-teleért Reji,rtt,ittn à'jtniimU 



(c ) Liff^ MiDî;aaii , 

(dj Cr »t;t fiai un Dortoir , m.tir utt Ceur ^ 
fuit anf^iet , liant ici l'tiututex fant lieLau'it 
Curneci , lieiiuido Reii, C de jei elctts, 
mit ejt ttptejentfe ist vie St. Benoit , O" 
de \te.\Jtctic ,tK\vrax" trèj reimaime'i ^ «tait 
Jtrt gâtez ftt ta iitjUïti àu ttmi . 
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Elle cft m dcffui de Jefis-Chria mant & 



fa Kt apHlcfras d'un S. Jofeph , aîanc entre les 
maint uac baguette verdoyante & chaxsée de 
fleurs. Au t'ciTus de II lone «R detai « fS* 

Fw Viri/t Ttftrtt , muUtrfi ptrdidit (Mmi 



eft eu dcdiit 4e k Vierge 
Kncat à no Ange qui eft de rentre cM 
« Lyi à 1» nain i ISmi Icful fiwt éoam «n 



fimiMfumrtrg^pmtÊfiitmim T/ranni. 



AwiMbideSt^reinae 



k Ville 



aflra. 



Au deOitt de la Vierge tenant le petit Jefut , 
& Sainte Catherine auni la Couronne fur la 

lÉK, kiiaoi voeu de fc doma 1^ luit «0 Ut ce 
Va», 



eft lu defTus de St. Antoine de P-idoué , tcn ir.t 
de 11 main droic un Livre « & de l'aLiire un 
petit enfant. 

De l'autre cAt^ de la Nef ven le MaitrcAu* 
ni» ibni dciitci en Hntaii 



b 



I* rdjpmie im 5b Flm{ais . 

Eofqite» 

Cttviiiu Oc tati lîii NfW ntluferit alii . 

Ob vait Saint Piem an dcfliu alant dos 
Ck& liir le* bm, 9i In flitiiii ftnnéci. 

Enfuite , 

Objlnit exttrnit intui Jlanj ignibui ig^. 
Au defliu un Catdioal en pricrc . 

JiÊflm MWiffEa Càn» Éiibi imdr nUm» 
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Andefed 

Enfiûte, 

Impaat €» mtiti , mmu qni /»ffa fuKvît, 
Enfnite, 

Vuîaera «e pittant addat , fatii ifin furre . 

Au deiTus cR encore ia Vierge qui a le ceMr 
percé des fept Flécfat 4'«Mr. 

Enfuiic , 

Suffitieu CmUtf Cmlmm ngM ntiudê. 



Lec Ekliref (« ) des Seligteus de ' 
k * dêVatOHbimfa fanOdiet & < 
yetBORtfcdeSlnnilk, L'Eglife (>)deS.Picr- 
re qei dl kCettediefe» eacrire d'toe coolide* - 
lét. Elle tft plut latBcqoe knie, s'Aut paa 
achevée . Ccit un grand Vaifleaa , l'on adini- 
re (a voâte pour fa laife & haute ftruîlurc. 
Dans le Cttoeur de cbaqne cAof il y a (ix Co- 
lomoet canclées , dont la hauteoi & la grof- 
feur fom nrodi|ieiire$ . Je ne pade poiiit dn 
Reliques deiSaiOB qui y rcpofcot, ai da pdn* 
tniet St des fculptures , dont elle peut tirer une 
partie de fonécUt. Je dirai feulement que l'Ar- 
chidiacre a par delTu» tous le Privilège de faire 
les Dodeurs . 

L'Eglife de S. Jacques eft gouvernée par des 
Hermites qui fuivent la Reele de St. Auguftio ; 
on y conferve du boit de la vraie Croix , le 
carpe delà (r) B. Hélène dalfOi^lia; on y voit 
le Tableau de Sainte Cécile , chef d'ceuvre do 
Raphaël d'Urbin. 

ll'Eglifc des Servîtes cil belle ; mais ce qui 
furprend davantage cil le Couvent où toutea 
chofes font grandes & magnifiques . Il y a de 
grands Donoirt les uns fur les autres ; oik l'on 
voit tout du long les Buftes qui reprerentcnt Ica 
Reliât de l' Ordre oui le font fiioafea ca 
Cuateid onea râeooe. La Bibliothèque «& cn- 
bdttadnpeuniKeii redaeUedeada^ioasLirTea, 
k VeUfean en «Il frand, 8c Ict cTealterc pour< 
laicnt duc aneneacnt dans les plus beaux ^- 
kb > M y nontrc noe Cruche qui fervit , dit-> 
da , aux Nten de Cana m Galil<fe , torfqne 
N. SeigiMur Cdwrertit Tcao en vin . Il y « à 
l'entour des Arbres & des flewi <}ttt J foot ffir 
vées i & l'on ne fait preciftoHOt de quelle oft- 
tiere eUe eft. 

LXMre dei Services fiit fondtf il y a quatre 
cens ans ou environ par («^ Florentins, qui fe 
retirèrent fur une Montagne à 7. milles de Flo- 
rence . Ils ont un bienheureux Philippe dans 
leur Ordre , mort il y a deux cens ans . Ils le 
reprcfentent avec la Thiarc ajx pieds , à cau' 
fe qu'il fc retira d.iin Ici lick-ris de peur d'cire 
Pape . Ils ont encore S. Fraiijois de Sienne à 
Sienne , mai< S. Pellegrio fni dlnit aofli de 
cette Ville , ell i Forli . 

L Eglifc de S. Etienne ell une des plus 
confiderabtes de la Ville , pour le gran:i con- 
I de mondi fa» y «• tiniiriniwllemcrt , & 
• . qui 



(a) L(i Moinet t/f Caniildoti our ta petitrEe,!'- 
.. /t dtSti.Cofme & Pamiri , /jui ne mcriie 
poin! que l'on tn f.ijjr m.'r.rjL.-i .• Cf«>r de 
Vjllumbrora nt font pat dont £aulo^ni , Ci* 

i b ) VE0e Mm^ditdmàUiU à St. Pttnc , 
mttnt dtm tti^fiJMt /tm /m èimté ùr fm 
ètttt fnfmim. g y i^fw r kf Aa» frmmau 

Cfa^tllttra nmrtHtymmt^Hmi., t/n'^ftar 
vrji ^'tilt féit ptui Utgt fwr lanpst 

> k a nfudi mki m im tmiitiipmifm 



par dfux C''',if''':U- it :nritni mmiift Orim- 
taux que lu drun àrriucrt Jirthtviijuei C^ 
Cartiin.xitjc BortcompLti^nt ^ iMmhrtùnt o.'.t 
fait bitit a Itun <Uptni avec btauiouf Je 
magnifuena , 
(e) Le Carpt Je U Bitiétmtafe Elcna dall'O- 
glia , Ô" U tiltin TaUtau de Sit. CitiU 
ptiat parRapkael, /eut dam la magtùfiqt» 
Eglift de St. Jean ta Monte diar CfcaiHnrr 
ttgulitride S.Jeam dlr£aMn, 
m JAmiIIA» d'iMt ftik MIr jl 



kiiu^cd by Google 
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y eft attiré par In Reliques, tllc eftfortat»- 
CKnae, & l'on tient qu'elle fut biiie pjs S. Pc- 
tron; pjrer'j de rtmpcrcur Ttlcodolc. 

F il'.- c.r d.vilce en quatre pjriics . Djns 1 une eft 
le Sepul:hrc dï MaiLirc du S. Pcl:uiieeiui<.hl de 
bai reliefs Je environne de Gjlotnncs. liaialor- 
mc du Sepulchre de N. Seigneur , dont il y a 
mtove quelques Morceaux . Dans une autre eft le 
«affi lté S. Ifidore ErtMie de Scville , & lec 
corpides trois Mariei. Deoe une autrercporeie 
corps de S. Florùn PUiM 4s h Vilh 4t Mar- 
tyr, qiùycftrepreftflltf mbaaialiift «Haardn 
tnnfaeait oh il «Ai avec qnannte atMiee Mw- 
ijn. Dwle dermerenfia eillecorpi deSwJu- 
hcooe , & dans une Chapelle l'on honore les 
Tombéaus de S. Viial& de S. Agricole Boulon- 
noii. Leur Martyre cfi reprefenté en pcijitiiref 
itm cette Chapelle . 

Les trois plut belles rui!s de la Ville font celle 
de S. Dooat , la grande rue , & celle d« S. E- 
ticnne outre que le; portiques qui font autikotde 
Galeries , en. Ij-t tort beaux, U largeur & la 
Jongntiir en eft confidcrable . Elles font ornées de 
tous chici de beaux Palais oii il hix beau voir 
les perfpeilives que l'on découvre daoslesMai- 
(bns en allant par les ru€s . 

( a ] Hors la Ville l'on honore ur>e Vieree 
fiitc par S. Luc: on U vo.; d.i.-.i la Chapelle de 
Maïuigardia . Lllc tut apportée par un Catholi- 
que de la Villa da CoodÉmiaafia a* eUe^nit 
«nnaravant. 

LifChattreox font Sonnaille delà Ville. Leur 
Ctekie , leurs apparteoiei» , & leurs Jardins Çom 
^pacinu. Ilsoatun Caad de la fti*kl>ednRe- 
Bo^ lequel bit quantité de peiht milhans daai 
le jardin, qu'ils rendent brt feeuoA. L'Eglife 
cfi belle. En encrant cllerebrmeenQoii} aut 
dm* çdfçi fm deuil Chapelles oiotfei de beaux 
quadres de pemtum. L'un repnlcnte la Corn» 

?ianioa deS.HierAffie laite ptirun Carache, & 
autre une AfTompcion. A l'cntour font cinq 

Eods quadres de peintures les pmsexquifcs, & 
Pêiancs les plut fameux : il y a de beaux U- 
Meam amour de la Ncl, & du Choeur; maison 
adaûre fur tout , le Couronnement d'epines de 
K. Seigneur & la Flagellation , ouvrages ues 
Caraches . 

L'Eglife des Mendians pour fes cxcellenres 
Peintures, furpjllc Uns O-mparaifon routes les 
autres . Ce (jnt tous chcl-d'truvres des Pein- 
tres les plus lamcux de l'Italie. I.es deux Ta- 
bleaux doni l'un repreler.te N. Seigneur murt , 
& l'autre Job rétabli dans fcs n^hellct, & p!u- 
fieurs pcrfonnes qui lui viennent apporter des 
(eos , font du Guider èt celui qui reprcfeme 
Seieneur appellatt &Mathieu..t l' Apotlolat, 
aAde Cmchat wtrc phifiran aanai. 

k Maisdu li^tû dt GaM , ctt MW cIm6 
i voir. Entre uoe iafioM de ramutes & d'au- 
tres raretei qai but dam uoe Galerie , & dans 
les Chambrés, aa y tmm le trois chef-d'tni- 
vres deGuide« don Ttia wprefeoce Jofeph at- 
i<té par fou mamcau.- an autre S.Sebaaicn ; le 
deraicT la Mon & la Vie fur une nénepctfoa- 
ne. Les deux quadrcsaui repre(ratent deux pal- 
fages, liint ce Roia Elpagnoli ti. celui oii un 
Maître prelcntc un Mrroir i fon Ecolier pour lui 
donncrconnoilTar.ee de Icn-mcmc ei! Ce tijpiiite 
Volatcrri . On voii aulli un Miruir ou des 
fleur. liJii: («lûtes avec un ^rar.d anit:cc. Le 
Cabinet lait de Pierres piectcuics eft uoccho- 



BOt. j4.t 

fe tout \ &it magnifique , même Pargentcrie 
que l'on voit au delTut , ne lui donne pas un 
petit éclat. 

Le Palais du General Caprara eA un des phia 
beaux ùt U Vjlle. Nous parlerons ci-ap|iéa dit 
celui de Cckli i l'ocealion de l'Inftitut. 

L'Eglifedc St. Pétrone la plus zraode Eclilc. 
de Bologne eft remarquable \ caule de U Mctt- 
dieone que le célèbre Caflini y a tirée . ■ C'ell i 
nue Ligne marquée fur une lame de Cuivre ta- 
chafCée dam le pavé de longue de dcu» wt WMft 
deux pieds. L'EgliGt dtam à peu pris fiudefll 
& Outil il fe trouve que cette L^oe coanDcn- 
{am k l'euif^ de k grande Nef k raaio gauche 
rencontre un jufle pan'ue CiMleaPiltets&tr»>, 
verfe fans obAacle prelqu» jWi|n'^ t extrémité 
de la petite Ner. JuAcBantaBinidi de h lifaa 
la voûte de eettc dcmieie Nef a une petite on* 
verture par «il vieM OD ftjroa de Soktl fit il ar- 
rive que ce rayon oBaifue farbliviekSBUiet 
& les Equinoxes. 

Entre les Tours remarquables de la Ville de 
Bologne, celle qu'on appelle d'AfinelH l'empor- 
te par la hauteur q.ii e,; dt .;7i'', p:cds. Elle 
fut f.iiic l'an 1109. par Gérard Almelli . Mais 
la Tour de Garsfcnde eil U pl.;s rcp,arcc'e quoi 
qu'elle n'ait que ijo. pieds d'dievaiiun parce 
qu'elle n'eil pas achevée. Elle fut bâtie parO- 
thon & par Phil. Canfcndt l'an 1 1 10. elle pan- 
che de neuf piciiï hurs de dtifus fes fonde- 
mcns. Les avis (ont paitaeci lur ce lait , &. 
OB doute fi elle a di^ ainfi bkiie espia par F 
ArchiicAe , ou fi elle cil dcvcme. ainfi pen- 
chante avee le ko». Millôa donie qu'elfe ate 
paaché au coainiciiceuient: eda , dît-il , n'a poia^ 
été bili puttr (ennr d'ornement & il o'étoii paa 
fueflion de taire le bel elprit quand on l'éleva, 
il eiuit plus k propos de longer à lui dooncr de 
la loliOiié que des airs penchez qui nefigoifient 
rien ; d aiikan ea s'eil poii une chofe qui (bit 
a uiificila de bilir «ne Mr qui toit ua neit 
psnthame, cMnme oa peut tacikaw» fd* 
prouver en neiiant «■ pila Itt Oants d'm 
Trie-trac. 

Les pierres luifantes aue l'on appelle pierres 
de Bologne fe prennent a trois mules de cette 
Ville au djs du Mont Paterno , on en trou- 
ve juifi en pluûcurs autre* endroits d'Italie. El- 
le4 luiLt bUnchaircs en dehors avec quelques 
points btillans, grolfcs comme un Oeut médio- 
cre &. ordinairement plus petites. l'ieires 
éiani calices, ic dedans eli brillant & lortlcm- 
bl .Lle a au Talc qu'on trouve aux endroits (A 
l'on lait le plaire. Elles lervest k ulufitursEs- 
peneoccs pbyfiques qui paioilfeat niiR ^ue do 
pure curioGte» mau qui femnt par Ica coaA- 
^Mneaa m'oo en tin k denilcr k wwhMiiH 
■» di fc Manne. 

Le ftipeibe PaUs Cclefi dt dcvcn «n daa 
plos eraads oroemem de Bologne & de l'Ita- 
lie . J'ai déjà dit que k Ville de ËoloniC 
voit été anciennement fiuBeufe par le Nraoni 
de Mese oes Etuocs qu'elle confervoit do- 
puis plufieurs Siècles . Après la rcoailTaoce des 
Lettres en Italie les principales Villes d' Italie 
lormercni des Sociétés littéraires . Bolog^ eut 
la fenr.e qui prit le nom de Gti Jn^meti . Elle 
avi i: Ltr tDfichic des ouvrages des plus excel- 
Icns Pcintrct dc r'ioic devenue une Ecole tamcu- 
fe pour les beaux Arts aufii bien que pour les 
Scunccs . U t'y éioit ioané une Académie de 



(i) L'TmireJeMnc-Dame, çi:t Ton rrtit i>e{it- m$ Ptriifut mmipf»* Iv^ dt j, miUttf 

If ptr Si. ijir , cji hori lie /.I i-'iiie iht U jéf iifÊiii ftt jVninrr ■ 
iStm àtt délia Guardia, «à («u Jt ttnàfm 



BOL." 



Peinture, tîe Sculpture & d Architeilure. On 
y a ajouté daiu ce; dcrnieri temc IHW mnfeite 
Société dont le Dnacipal loin eft ie IlftutJcr 
Us ScienceshtinsatiiawurlcBr npohnond. 
L'Acadcmie de CCr hfmiti a M aaîe k cette 
WHivdie 8kKieié-& n'en Tait pli» qu'une avec 
cKe foin le nom de l' Académie du nouvd In- 
iKnit det Sciences • On a joint aulTi j ce corps 
rAcidemie Clemonrine des beaux Ans , defur- 
te fne l'Inftitat comprend maintenant les Scien- 
ces & ks Arts & allure à la Ville de Bologne la 

r.|ittf de Mcre det Etudes dans toute IVtcndue 
Cl fignificaiiaii. 

L« mattcret Philofophiqueç qui k tr.ii;cnt 
dans cette Académie fotii (unjgjc-. c:. i: \ (.licts 
lavoir , la Ph^fiquc , les Matlicmitiqucs , la 
Medicine, l'Anaiomie, la Chimie & I Hilloi- 
lenaturelle. Elle a entre fesProfclTcurs qui font 
délierons publiques, desSavans du premier or- 
dre qui enkigneutTHiftoirc naturelle, THydro- 
netne, l'AlIror.omic , les Mithctr.atiqBci, h" 
Phyfiqje cxpcrimcnt.ile & la Chimie. 

Outicce; AL.):ii.iiiics qui qiuiii];ri.riic»enrcm- 
ble fc gouvcTi-i iii |x>urtant chacune )):ir des re- 
gleniïiji piruculic:s qui leur font propres, il y 
en a encore à boJogDC une autre nui porte le nom 
deC/i Or/s/', par oppQGtioD à celles des /n^Kwici. 
Cesnomso!i il parotl tant de contrariété lïgnifieat 
h mime pcncliant pour I et Sciences. LaOi/^ 
t'appelienc aind ï caufe q u'iis canfacrentl tétor 
di le loifir doKils jeoïfleK» fli Ictlnfoieici*- 
aoaceot k l'«îfivctd en Givcar dci Sdôico qaT 
iii «ukivm stct un «de miittigable . 

> tlftâtrcnantuer que Bologne ettlcSitfged* 
an AKbeTlqiK& la féconde Ville de l'Etat de f 
Eglilë. On alfure qu'cllceOun peu pins grande 

SBoicnce , plu'; p«upk'c il'i;n tiers & même 
riche. A'.iT^, .j'..-iii;.te Je g.icnc's qu'elle a- 
▼oit eues avec fcs Voilins oc apr<!s p'.ulîcurs di- 
vifions intcRines qui l'avoirnt croellement dé- 
chirée, elle fe donna au Pa)>e Nicolas Pan 1278. 
k conditioa qu'on ne la œettroit p'^int Tout le 
4eau d'une Citadelle ; que les biens de fcs Cito- 
yens IK feroient point fujrt: à confifcation fjus 
quelque prctcxtc que ce lit , ce qi;i fut qu'on 
dit: Btliiamil jr»~i fif(0 & rtuJil'ti & qu'el- 
le auroit touiou": urj Aad.tcur de RotC iJl un 
AmbaiïjJai: il Rome; cJaufes q«i «« M iof- 
qu'ici fiddlcmcr.i uulcrve'ts. 

L Univerfiti de Bologne fut fondifc l'an 415. 
pîrThcNlofe le jeune. CcH par raport i cet an- 
cien Pn v ikge qu'elle met fur fa monoye Bu»- 
ma deccc, el^ f met aulTi le mot Ix^crtiudanf 
l'Ecu de Tes armes . 

La petite RiviéiedeReno qatypalTeneluilb- 
nh^d'nn grand tnlîc pour ion cainnerae;&ni 
leCaBaldecamninoicationqui ^ointeetieRivid' 
«e au As. Il y a dans cette Ville quatre cent 
modlintî ibye. Elle laitaufTi Négoce de Cire, 
de Chanvre , de Lin , de Jambons , de Saucif- 
fons, de Savonnctes, de Tabac, de parfums. 
Les l'iciitschiensdc Bologne ont été iort^lano- 
de en Fnncc & aillctirs. 

Les Maifonsde cette Ville font communément 
bitiesde Pierre & de Brique avec un cncuii qui 
couvre le tout : il y en a audi quelques-unes de 
Pierre de Taille. Profque toutes les rues ont «le 
doubles purtiqucs , comme a P.idouc , m.iis ces 
portiques font bi ;..i>:i:>i;-i ?lus I.irjcv <V plu', cx- 
ItaiilTcï. Les rues iont ailcz droites, & à mes- 
tre le tout enfemble on peut diz« qw BolagKcft 
une belle & bonne Ville» 
klMMaw BOLONOIS*» (u)<ttIainIt.Boto- 
"* «NïSE , PKWÎnce dTulle dani l'Etat de r%life. 

Il feibatantrefeîs partie de la Romagne» ftpread 
«aanidc Bolagpe & Capitale. Il «S boiâé n 
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Nord par le Duché de Fenare', kf Orient parla 
RaMgiWi «vOraciiantMrtinKW de Mode 
ne ft m Midi par k 'Tolcne dnm le moot 
Alipeimin h fcv«e« Ce Paît cft trtHgrdabk 
& très fenile ea tnutea chofei » niiic il a*t 
point d'aute Ville confideraUe vie b Capitale. 
Il el] d'ordinaire gouvcnid par un Cattinl 1» 
gat de la part du Pape. 

fiOLSBNÂ 9 , petite Ville d'Italie dans le | ilil. 
Patrimoine de St. Pierre, connue des Ancieflf 
(ous le nom deVuisiKii, ou Volsinii. V'oln 
VuusiNii. Elle cil prfj du Lac auquel elle don- 
ne fon nom , fur fon boid .Si pîcnirional , aux 
confins d(i territoire d'Orvittc , fur la route de 
Sil: j komc . C étoit autrefois k' Sic^gc d' 
un hvétlie qui a e'ré transféré îi Orvicte. El- 
le en c.\ i dix nulles au Midi , i neuf mil- 
les d'Acquapcndcnic & bi fii milles de Mor»!cfias- 
cone . 

IdOL.SRN'A , (Lie de) Lac d'Italie dans le Pa- 
trimoine de St. Pierre. Vdfcian nittl>*e Iga 
Article particulier. 

BOLSW tRT + , ou Bolfwart , Ville des Pro- ± 1 
vincei unies , dans la Frifc , au Comte'dc Weller- 
gùc , ad-jui lieues & dmiu- de Fr.ir.eelcer ft k 
deux petites lieues du Zuiderzéc. 

BOLTON J , petite Ville d' Angleterre au j b„„„„ 
Comid de Lancallie, environ à vingt millet de U. 
cette Ville an Midicaailant vert Cbeilar, ït k 
tant quanme^ niUei de Londrei . 

BOWDUI . ( u )e'ell , lèlon kbAudna^ 
noe Minin d'ibacne au XobunedeCicnade. 
Elle a» dit-il, f» hMirceTenTicfluane, polfe 
k Santa Cniz & (bwTeigueicfoit la Rivière de 
Ma/ehena: aifuite pRoant lennm deRiodTAV 
tr.cria patTc k Afanetta e4 alk 6 jaita dhaa h 
Mcdierranée. 

§. Cette Rivière n'eft conaiH fnfcfsutleneai 
de Rivj^te d'Almetia. SaiiMmealaoatq éc aii- 
pris de RiiaB* par Mtft Siéleo & de rlDe qui 
ne la nomment point: ce dernier met fur tes 
bords un Village nommé i^lioloovi. Lèpre- 
mit:r y en met piufiiurs de fuite , favoir Do- 
na Maria, Alboloclui , iiantJ C.Vuz , Venta d' 
Akober , Tcrque , & lui ioint une Rivière 
groHic de pluficors autres au dcfliAS d' Alliam- 
bra la S ci , avant que de la faire arriver i 
Almciic; mais il ne nomme aucune decciRi- 
vicrcs. Mr. de l'Iflc y fur entrer cette fécon- 
de Ruiéie nn i\il\\r: d' A llm!. ::in . 

EOLUM, Ville d Afic dans la Pcrfarmenic, 
die était aux Laiicai de voiiînc de k Ville de 
Tbeodolie rdon Pracope «1 

I. fiOLURUS, Vlllada GncedanBhThef> L < 
protie, Teloa Eiienae. 

a. B0LURU5, yykdes Tidiitna dwt 
rillyrie TcIod Je tBiÉaie. Cefl paM^dm k 
BoLtsus de Cedreite & de Cutopalaiey Ctloa 
Ortelius. 

BOL VGA , Etang de Greee dans la Macé- 
doine prtsde la Ville d'Olynthe, dam lequel 
le jettoient deux Rivières 1 favoir , Amnitiea 
& la Rivière d'Olynthe » k ce que nous ap- 
prend Atbenée T. Ortelius oet Bolica dam fUt, 
ï ordre alphabétique qaoîqn'U doBOC panr k 
nom Grec B»'>y». 

1 . B o 1. z A N o » , Ville d'Allenane au k b.c«»« 
Comiè Firol & d^ins le petit Pats d^tfch- i*->7os- 
land . I^cs Habitars la nommcr.t l'nz7,N on 
BozzzN, ce (or.! le: lt.iliens qui l'appelU-nt 
Bolzano. tlle ci: Inr U Rivière d' Eifi«:h qui 
fe rend dans l'Acigc otux milles pas plus bas. 
Elk ell prcfque au milieu entre Brcifenon au 
Haid & Tiemeau Midi, à ùx millesd'Allema- 
nw de ckacane, di k mime diilance du MoAt 
Vemer} tt à dntize nulles d'IafMvck. 

a.JBOL' 
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1*» 1. BOI. ZANO ■, Bourt; d'Italie dam 

l'EcAt de Veoife, au Viccniio, à deux lieues 
ou environ de h ViUtdi VtCCnCt ékfMàu 

Levint . 

BO.MAKKI, jiici'.n Peuple d'Aï* t TCn h 
»l.t,<.t(. Margiaiic, (clon Plinç », 

bOMARZO, en Latio Ptltmartium , Ch|. 
tcau & Bourg d Italie d^ins 1 Eut de rE^lifc 
étm k Ptavinee du Pjcrimoiwi em titre de 
DucM. Il y t un Bourg qui a M aintloU plut 
grand flc dl an milieu coik Vtttriic au Cou- 
clunt & Hdm au Lcttant, k quatorec milles 
de Cttta CallctLa en allant X Orviete. C'étuit 
autrcioii une Ville Epifoupaie. 

BOMBAEA , MoQUgocd'Ainqae . Elle étoic 
9 4ia.M|.cnaCi, ASrnefius > dilfwAHtaia oaiurc a- 
voieac coocouruàentiire uoeFortercfle. Orte- 
lius 4 croit au'cllc ivoix aapric de Cyrcae . 



«OnitaTeN de latitude Stptcniriunal 
V«ii(nT. I. pgjj, )j (it,,,.,; Je l'ont 
failli 



entre autres l« TfadMoir fiaii|ai| dR Vob(6 

à'Ovington , 

C'ril une petite lOcde 11 MT des Indct, fur 
la côte de Uscm. Elle eft fituÂ au 19. degrf 
c . î Cette Ille tire fon 
port , elle a ctt décri- 
te p.ir P;ij!ijn.cc: fuus le nom de Mi iii rc e j. is . 
Avant ijuc dt tuitibcr cr.trc /es nuins des An- 
gloit, elle a appirier^u à la Couronne de Por- 
tugal , qui la ccda 'i l'Angleterre , en &veur 
deouriage de l'IniàmedB nmugaj avec le Roi 
Ctiariei II. en idff»,EIk s ixi doontedcpuii 
àkOniranie da hdct (Meotthi . mv la 
coiraediid de 6* V«ifl««n« ft h fiEUkd d« 
tKi commerce. 

Cette lileiKoduit m grande quatitddeGb- 
«0 dont OD Gîit en grand débit, mais en neoaa» 
fcnfe n o*^ e gnéfci de bled , ni de Bltail que 
celai que Ion y porte daiienvoifios j on y en 
porte mime fort peu , ernoie ne t'y trouve-t-il 
pas bon. L'eau n'y Tant rien non plus, &tout 
cela joint avec le mauvais air tait que l'on y 

Fcrd beaucoup de Matelots & de Soldats . Si 
on a àoaCi-S le nom u Illcs (oriunccs i cer- 
taines tdcî de rOttidcni, i caule de il pure- 
té, <Sc de il Ixinté dci;ur a:r , on peut avec rai- 
foii rio'r.rriLT cette Ifled'Orient , IjU Injoriunée, 

£irccL^u°cl:e a des qualicczencicremcncoppolccs. 
(citct, foit que ce foie la ptunieur du poiffon, 
que l'on mec au pied des arbres , au Uni de fu- 
mier, qui corrompe l'air, iiiit que l'air ibit lui- 
■dneeoownpu par les esbalaiMoi de la tene, 
lleftcodbni oue le feioar de cette IdeedoMt» 
tcl aux EnR^iMni. On y mcon Ipranj 

aue les Andoîs dîftatflBBBIC CB UHlV gt B e} MK 

deux Mouiîoni fenta dnnccite Me, r^ealn 
homme. La qaantitf yjygienfe de ecrnane , & 
d'Infedes que I'cmi j tranee , £ait voir j^fqu'à 
«k1 pointiairyell coi|onpai les Araignées y 
MM voira comne k ponce, & Ici ctapeaia 
ne k faut gudict moins qu'un peik CananI . 
Les ble(rutcs & les contuborKs'y gu^riiTcot ra- 
TCment, & s'il arrive quelqucfaïf; qu'on en ré- 
chappe, ce n'eft qu'avec beaucoup de peine & 
avec un fuin extraordinaire . Cette corruplioa 
fe fait fur tout icntirauxenfans qui par leur dt^- 
licaieffe font moins capables d'y redllcr: l'on 
a remarqué piuficurs fois que de vingt enlms 
\ peine y en a-t-il un qui puill't j;irvcnjr i 
unigemût- De là vient luaiificultequei onai 
peupler cette lOc , & l' obligation oii l'on fe 
trouve d'y envoyer cootinucUement de oouvel- 
ktCokmei. 

Bomhw a onc Fonereffe qui £ut b dcflen- 
lc( «HêâeodhMia knnat kti^ defaR» 
•& cooMude k tat & kaikitt oÏBomBki. 
Uudci FaaoMde k Goi^iime AiiUk y 



rcfidc avec la qualité de Goiivcrncur: c'eftliti 
qui réj:;le &t. dccidc toutes les jlfaiies de l'Ide 
tint pjr rsppart auK (klMI8BC| qjOepW nppOCt 
aui Soldviiv. 

L'ille cil embellie de plulîcurs beaux bîtïmens, 
oà logent les A nglois & les Portugais i ceui-cly 
ont libre exercice de leur Religion , &lalibei^ 
té de bâtir des Eglifcs. Les Anglois n'ont pat 
encore pd panKairàcnAWurnw » paiceque k 
guerre qu'ils ont et arec le Mogpl a in i e iio a - 
pu la conllruAion d'un bitimcm magniGqaeqn* 
ils ont commencé. Ils fe fenrcnt en artcodant 
d'une chambre oit ils fonr le fervicc dt ii». toU le 
iour. Les Iniidéies aulTi l;i;n que les ChiCtiens 

ont la liberté' de Religion, & on toWrc le Cul- 
te Idoliirc. Voici ce qu'en rapporte l' Auteur 
cité comme tcmma oculaire : „ Y entrai , un 
„ jour par haxard, dans un de leurs Temples, 
„ Ce Temple était lî petit qu'^ peine pouvoit- 
„ il y tenir en mjmç tems nrui ou dix perfon- 
„ Des dans le fond ; on voyoit par terre l'Ido- 
„ le , qui ne confilluit qu'en un vifaec (a;td i- 
„ tain, avec un nez large & écrafé , & des yeux 
„ aulTi grands qu'un écU. A droite de l'Idole 

était pcndué une petite bourfe dcllinéc à re- 
„ cevoir les Offrandes du peuple ■■, \ gauche & 
,, lort proche de l'Idole, ilyavoitun pcuderis 
„ brûlé, que le Barime 1. peut-^tre Bnmine}ki 
„ avoitoOcrt^ facrifié. A l'eotréie de k | 
„ te, eiMt un TimupctM tpi jonvit 
M tout k tem^ dû ùÉêÊt(t, 

La gu^nv que Ica Aiwkîs ont eft avce k 
MouHr fÙK, oeanQaup dt ton K cette Me f 
fu'ok â Cm depcvpkci elle en a ruin< lesar- 
bra lïaiiticfB, & pnncipalemcat les Cococieis 
qui font une bonne partie de k ticlieirc dn 
HabitjQs. 

BOMfil < , BoBig d'Afrique en Ethiopie as t iMMutia 
Roïaume de Cango, daoa k Duché de Bamba. 

Son Seigneur particulier qui a titre de Marqais 
eft Viliat du Duc de Bamba. 

BOMBONJ, Province de l'Amérique Méri- 
dionale .lu Piru.i , il.iriî le Gouvcrncmcn; d; l.i- 
nu , au pied des Ande; . Bomixin , dit le P. Fe- 
uille ^, el) un terrain des plus élever du Pérou , , JommIJm 
àdixdcgrez de la Ligne du côté du Sud . Cette OMmuiMt 
Elévation rend fcs campagnes extrémcmsm froi- '•f'''Wfr 
des iSt lait qu'il >■ tombe lulU rt,'-. ftiuvmt d'j la 
grêle. Le Maragr.onou Li Ri'.i;rc des Amaio- 
nes prend fa naUf^i.ce o.iin cette l'ruvince d'un 
grand Lac appellé Lacune de Chin£.achocx 
qui a cnvitoa dix lieués de circuit aux environ* 
dnqinei ka anumb du Mb kne leur demeure. 
Legr>i>d Snid MudetMb pcufinilet le Maya 
mîfnw qai fin ans ladteoe s'y trient que t(» 
diflkÛeôwat Ot lik Plnvîdence n'avoit poureû 
ces peuples de Mâchas, ce Païs refleroit de> 
fert. La Province de fiombon dépend du re(- 
ktt de GuaouGo ViJk bltk par les EfpigBolt 
in- les codka dt cane fknnace. VcfcxGu«> 



fioMBOS, Rivitfnd'AfiedankCaidé, b< 

Ion Pline t 

BOMByLIUS, ce nom étant employé par 
Lycopbron , lûce fon Comincntatcur allure 
que c'tU le no-n d'une Muntagne & d'une Vil- 
le de Grèce dans la Beotic. Oitelius ' avcnit y TMkn 
qu iu lieu de ee omt il 7 ■vokeaaaiK&vi' 

_ BOMI, B*.i!P,', Cùlllnc<-.drCrt>.t.l,mîrEK>- 
lie, félon Etienne le Gcugr.;phc. Thucydide en 
kit mention 

BOMI FLAVII. Voïcz Aa« FtavM. 
BOMITË , Ville d'Ain far k MoM Af ' 
nun qui (épatait k Sfàt di k Cikka kk« 

W«e"» iiti»fcah 

HO» 
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BOMIUM. VdfcsBoviuM. . , 
BOMMEL, Ville ia Provinccs-Untc* des 
Ms-B», ■oDucbcf de Cueldic, dans le fieia- 
Te , fur ta Rive ejuclic du Wahal , 1 irais lie- 
t TiiA.GAi|. uCt ' de Bois-le-Duc. > Elle^toit antrcfultlor- 
*»«■••■■• rifiée, inaisaîanté«rf|irireeai*7a.fMrlaFMn- 
U^^ST" «où, ils nclaquiterrairaonécrnivaiiK^'apcIt 

ravoir demsnic'e'c . 
MB.a<--.- DOMiMtI.SV.'AKRD » , petit Païs des 
Str«i*-l^i- Provinccs Uiiits ; on donne ce nom 2i une If- 
Ic qui cl) cnlcrmcc entre la Meufe & le Wa- 
haJ depuis Ir l'ort ds Sr. Ar.drc jufqu'îuClii- 
ttiu de I.o'jwfiuicin . Elltr (kcihI nom de 
la Ville de Bommei qui y eltiitue'c. Mr.liau- 

4U.W ^'-^^"^ * 

_j oifcu Bi N \, c c nom avec ï Camp^gn^wm^ 5»- 
IM^- iondr.'^i»! , quelques autrcs iMim delicuv^u» 
h Gaule , fc trouvent empioftl dlM It Vk 
Si.Liboire. Il cil lait pluGeais'fiw OMOtigoatt 
Concile de Utnn dtm Si^ie Awf/Sr* mùsH 
itmt en Italie^ ^ . 

. BONC SACELLUM, chapelier el- 
fe émit m Inlie n delà de BtvUUj en alUnc 
< h Mxio- de Kome \ Arieie, félon Afconitis Pzdianus ' . 

BONiE FORTUNE, A>«9«4;û«>«»a<, c| 
cft-à-^re nUe de h bonne tortunc . lilc de 1' 
Ocein Oriental , (clon Ptolome'e . SeUnicrpre- 
tesdifcot que c'kÙ rifle de Bornéo. Ccb ne fc 
peut, ciri llie dont parle Ptolomét ell plusOc- 
cideiitJilc que la Ptelqti'lile d'audelàdn Gange » 
aalien que Bomee ett phi li POikm que cetie 
n<ine prclqtt'ine. 
^ BONA MANSIO, lieu dort ilcft pm'cdars 
» !.ij.iii.î». leCode^, Adans leCodcTlRodofieii " . Orte- 
il iii.Jf Eic- lius. Tijupçonne que ce pouiioit bien être Bosa- 
iiM.Mili«j». „j<n „ qui i XL. mille pis audcH'us de 
•• : Plulippci de Thrjce , comme nous l'appinoni 
de U V le de St. Alexandre Martyr . 
I. BONAK» «NBoHMiitt. VoInBueMos 

AlKtî. 

a. BONjMR, ira plun'jt Bi'iiairr, en Latin 
Bfnui AcTy oj BmaA.ca, petite llltr de la Mer 
du Nord, fur U cntc Scptcninonale de U Terre 
• D»«iMi«. ferme . Cette lllc » cil la plus Oricmale des 
T. t mes Hulhndoifcs , & la plus grande des tioii 
qu'ils ont en ces quartiers, quoi qu'elfe JK ibît 
pu U «lutcMfidcnUe. Ivnitlicttde l'IAe cft \ 
douxedcsiezfeitt éiÎMW de kttnide. Elfe'ell 
)î<c«riiaotrio|tlnietdu Continent & 1 9. ou 
«bite Confao. Oo-compic quelle aid.oai7. 
lleitfide to«r. La rade eilan Sud-Olieil, prèi 
du milieu de l'IOe. Il y a uneBaïe d'une rai' 
fcnnkble profondeur. Ix» Vaideaux qui vien- 
nent du côte' d'Orient p-ilTcnt au plus près du 
rivage Oriental, & mouillent h 60. braflrs d' 
eau , loin de terre de la longueur d'un demi 
Cable. M.iis il but c:5 miiac teins qu'ils jk-nt 
une chaloupe lou'.e piële pour porter un (.-':; le ^ 
terre & l'y atuclieri autrement le v ent ce terre 
venant pcniLint la nuit rcjcticroit le V'.iilfeiu 
en Mer; c.irlc fond eîl fi li'.ir qu'il n'yajxjjnt 
d'ancre q.ii nlle i"v [inn.lri . A ciiMuni «c- 
mi mille j l Occident de cet ancrage il y a une 
petite Iile baflc, & m Caul entre elfe & la 
tcnc ferme. 

■Lm Meiicm fimt \ CDriiiiB dem-milkdMW 
k Pali , vit4-vit de k nde . Il y.a Ik oa 
Gouvemeur avec Conumflîaa du Gottvcnwur 
de .Cnnçao , & (eut ou huîe SoMait « ««ce 
dnqott Cs familles d Indiens . Il nVanoint dê 
Forti & les Sii'duts en tcnis depaîi nVintpf«f- 
nie rien ^ iaircqu'a manger & à dormir ; car 
Mt ne font jamais de garde qu'en tcnis de(;uer- 
tt, L«(lcdiemeate0dmt l'Agriculture, & plan- 
tât do Mahii & du bkd de GtiiBde>.qudfiMs 



.' BON. ' 

Yamcs & Patates °, Mais leur principal eiupkicA 
d'dcvcr du bétail ; car cette Ifle ctl fort aiiOB»' 
dame en chèvres , &on en envoyé toutlei and 

quant iid de lialccs à Curaçao . Il y a dcsChcvaoïrj 
des Taureaux, &des Vaches, mais pcuon point 
de l.itbi';. Le cùie Mcrintonal elt b.is, & il y 
3 de p.ulieurs luîtes d'Atbrcs, p.:.us rju; .-.e font 
pas loti r.ro'.. U y a urc petite Font.iine au- 
près des iVlaifons , dort les habiians )c Ictvcr.t 
quoique i cati ait un petit goût de lel. A l'Oc- 
cident de ï\i'.c i! y a une bnunc FontaL-.cd'eau 
douce , auprès lie laquelle demeurent trois ou 
quatre t.imiiics d'Indien'.,- rn.i;'. .nili'ut; il n"'j' 
a m eau ni mations. Du ciiîc du Midi près du 
bout Orientai il y a un bon Marais falani , 
où les Hollandois viennent diargcr de Ici leurs 
Vailfcaiis. 

Cette Uk cft &uéè entre cclk de Curaoo 
& cedet d'Avci . Lear fitwtion cft pauflc 
k h k «tiK de Vcoeiiwk doBi ciki ta oét- 



BCNfAMASIUM, wRn Bova Manno. 

BON ANDREA , Village d'Aftique en Barber' 

rie au Pais de 'oBarca, avec un afin bonPoit, 

fur la c('i:c de la Mediierranode k trentc-ctncj- ZL vn» ^ 
mille p.s de CairoanauLevancd'El^. On croie 
qu'il occupe la pbce d* Apollomie , voïez A-- 
roLLOHiE 27. , & que le Port ell le NaofTA-' 
THMusdet Anciens. Mr. Batidrsnd dit qne cet- 
te Ville était Eplimpek, & qu'dk depeadde- 
l'Egypte. 

BONAVENTURA, Baie, Port & Fort de 
l'Amcricuc Mcii;i:ori.iIe au Pap:;yan iurla.Mcr 
du iuJ.'Ce l'-,.rr, dit d-,- l-_;:, " tl> i^tuè au ,i!„a.«tcij. 
toi/d d une piotundc Baïe mmiir.'j'e y.ii.i di: Bti- hf-ct^. 
«.iiTO/XT.» . 11 cil à rrenic lieue; de la Ville de 
Caii dans la imu^ellc Grenade lur la hauteur 
de deyrer fie 51. krupules de la L !C;y. ver» 
le Nord, ielon Herrcra . Cette p'ictr elUi.bitce 
de quelques l.imiUtst! KliLigiMiK c|ui v demeurent 
]>our recevoir les Marchar.dile'; .^u'on y apporte' 
de 1-! ncùvellv- tlpagnc, iS; d'ailleurs, afin de 
les renvovcr à Pojk] y an & aux autres Villes, bi- 
le cil tore humide & mal bine, kcamlit que leur 
le Pa'tt circonvoilin eft hetilTd de bautaMoa- 
lagneit oh il pfeut jprcique tofljoatc. Aiali il 
en Sut pkfieuta Rivim* qm fe dedMigeitt 
«MM diaw k Mer du Snd * & une dam le 
Vort mine . Ce Port eft caché , & fon eut- 
honefaftie ell mal aiféc h tmnrer. On a bcfoia 
d'un Pilote expert pour y entrer Tans péril . Pe- 
dio de Ciitfa s écrit que comme on ne fiuroit 
fe fervir de Wm de charge, a caufc que les 
iieus font raboteux & trfs-difficiles , il n'y » 
qu'un fciil moïcn pour tranfporter les Marchan- 
difes de Ikà U Ville de Cali , qui ell de fe fer^ 
vir des Sauvages.' Ces Sauvages font fi torts qu' 
ils ont aceoûsumd de fc charger de f.irde.ius 
de trois ou «juattc Arobti , A de porter ou- 
tre cela fur leur dus iiii homme ou une Icm- 
tne aflis dans une Cbailc, pa.' les Montagnes 
ilc au travers des Kivicics, (an; qu'i!\ c:i re- 
çoivent aucun profit qui revient cnii: .i j h bi- 
pagrols qu'ils ont reconnu pour Maîiici . L' 
clt un 



Arobe cil un poiils d' tfpagne 
trente-cinq de nus Livres. 
Voici oe que Coréal '* dit du Fort qu'il ap- taVcl«iTi 
ilk de St. Bonaveoture . No* Efpagnolt ont, i-p-'*!* 
»4i kir bkîr Ml For dana cette Bafe, pour 
■ffimrkckecafictcndnît^ï) Ateoir enbrî- 
de let IndieiB dac cavHOOc . Ce Fon renfenne 
quelques Maifirai de Bois aflTez chétives . Il 
cil défendu par quatre Baflions fur lefquekon 
a pôle quelques pièces de Canon faites au Pé- 
rou. Mais il ferait neceffain; que ce pofle rrès- 
îaponantfikinicas eotretCDO d'Hommes & de 

Muoi- 
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Mtuiitions , quoi qu'on n'ait pei;t-êtrc rien i crain- 
dre de et; co:l- J'» ipic de la part des Armateurs. 
A I' c'gird des Indiens , il n' cil pis difficile 
de îc. tenir <floignr-7. . Cctr: Baye eli difpolï'e 
de telle manière qu'il fcroir aifé de !.i rendre 
inacccffitile aux Ennemis. Elle a un mire iiv/m- 
tige, c'citd'dtre it Pû:i d'Etape dcCali, dcPo- 
payin & de Santa Fc' & geoeralcmeiK des par- 
ties Méridionales de la Terre ferme. 

BOMAVISTA , ou, eoiMKéaiwDt les Por- 
tiig«js, BoAvim, Me de fOeém Alhniiquc ; 
c't&me dnilles diCï»-Veid, &h idusOriea- 
I là Vf tab de toutes , ftha lit. Bndmw ' . Maii 
» TAgtT. Damoier' qui recooMniB de hMOuner diioae 
c'cfttKtc de Sa)<<( de Sel ) qd eft fitoCe » I' 
Orient de toutes les autres . 
. nUm». L'Ule de Buena ou Boavifta, dit Dapper, > 
atrT cfi peut-être ainfi appellée à caufe qu'en la d^- 
'. Cannant de loin quand on cfl en Mer , clic pa- 
toll fort agréable k la vue. Son bout Septen- 
trional cft i huit lieues de l'Ille du Sel & îc .Mé- 
ridional n'en ei\ c'IoipnC- qiK de fcpt . Il el( la- 
cik de la di:linguei de celle S-j| , ^u^r.ii on 
crt en Mer p.ir plufic jn Rnchcis bljnc; .-ui loiit 
fituez de long de la cela- Septentrionale qui; l'on 
découvre d'airez loin, te que l' lile du Scl n'a 
point dj ce ciitc-là . Elle eii un peu plus clevc'c 
que celle du Vsl & on lin donne vingt lieuis de 
tour. Toute h côte Orientale de cette Iflc s' 
étend pour h plus grande partie du Sud-cfl au 
Nord-Ottcft & eft toute bord^ de Dunes; matt 
le dedani duFUs eft un peu mootaBneuxi il 
•■ j 1 mw leogae chaîne de Banct & .de Ruchert 
qdavanoHttde lKMtSeDKntTional versIeNord- 
ell & te Nord-ell-quart a l'EI^ une demie lieoif , 
ou, comme quelques-uns veulent, une lieu£ea- 
ticre dans la Mer, où les vagues fc viennent 
brifer avec beaucoup d' impctuorue . Le Viif- 
§an Naiden de la Compagnie Hollandoife des 
ladcs Orieniales y échoua l'an iiii;. On fau- 
va pourtant du Naufr.agc l'argent qu il portoit . 
Il y a eiicijic un autre lune accompagne' com- 
me le précèdent de xMgues impetueufcs tju' on 
peut reconnaître p:r des Pierres qui font au- 
defl'us de 1' eau , qui avance de la pointe Mé- 
ridionale de rille vers l'Orient & i'Eil quart- 
au-Nord-elt une liciic& demie au dcli de cet- 
te pointe , où U côte s' 6cnd du Sud-eft au 
Nord'Oueil . La meilleure rade 6i le meilleur 
Port de toute l'IUe eft foui la pointe qui regar- 
de TCis leSbd-Oneil oik la cAce t'étend de l'Eil- 
Meid^ k rOawA-SiidOKa, «h l'on peut être 
à rencre Inr woMna fasdade lahie, de cinq 
è feixe bralTca d'caii. 

BONCHiE. Volet Bomchiis^ . 

UOMCHt^, Ville de V EOuafk, tàn £• 
tienne le Ce'ographe. Elle étolt pRs de h tnri- 
fiémc Cataracte . 

BOMCHN£, ancien Peuple d'Afie. Etien- 
ne k-s met entre rEupl)rate& leCyrus. Le Grec 

HONICÙNVENTO , petite Ville d' Italie 
d.ins la Tofcan-, au Sic'nois, fur une Monta- 
gne, pivt de la Rivie're d'Orabrone, "a douze 
ïieuts de Sie'ne , au Midi , fur le chemin de V i- 
terbe ^ Komc. Cell en ce lieu que mourut 1' 
Empereur Henri VIT. de la Maifon de Luiem- 

fcUiToj bourg. Mr. Baudrand 4 prend ttceafion de ce 
lien pour nier ce que r.ippijr:cnt pHilicurs Hsfto- 
ricRS, favotr <|ue ce Prince fut cmpoifonné par 
HO Rcli|ioux.^ n toile de perfonnes nui i-ntur- 
méet ou mil îMeRikmées ceux qui l'otji r'erii , 
& leur reproche de n'anûr pac alTei examiné 

•eMui.raL ce qu'en dJént Ici HiUoiieni «ontemporains qui 

Jf*^'" nrottvei» le contraire. 

^^Si BONCOURT, I Bourg dciteHB «a 
Tim. IL 



mandie, dans le Dioccle d'Kvreux. 11 e(l Citué 
fur la Rivie'rc d' Eure , i deuï lieues de Ver- 
non , & i eini) quirts de lieuCs de Pacy , & 
rtm:)ri;uab;c (cuicmcnt pjr une chofe tri$-fm- 
gulicrc aiiui'e en ce lieu 11 vcr-: l'an r 1^170. I.c 
ici f.i' ir. U coup 'i I . m ...Ion c'jn Gen- 

til liomnic appelle M. da Homn.c , dimt les 
Ancêtres avoient fonde ï perpétuité une Lam- 
pe daot U ParoilTe dcdiéc ï ^nt Jean Bapti* 
lie. C^Geqtii-lioHHM dnw eu fcrvice du Roi 
dam let Gendaraiei, le &in de JaLampe, qui * 
avait été loâtoun bien cauciefliie « fin aeaîi- 
1^, & c'en à quoi ceui dn Pa& ont attrim. 
Pévenenicnt, «gui fit tant de bruit en ce terne» 
là, & dont voieika panicolaritei félon lerap* 
port qo' en ont bit pluGeurs Habitans qui ca 
ont été témoins. Le fcti pn: d'abord à la ta< 
piiTetie de la Salle, pcodan: qu'on dhwitij^faw 
ooc pcrfonne y eAi contribué en la moaln 
chofe, & iifut éteint aufli-tâ( , (ans avoir can- 
fc plus de donim :ge . Quelques ioun apr^ il 
fe mit dans le tumier de la Cour, & fur éteint 
lie II in:' :'e loite . Environ un mois ;' étant 
écoule' , li prit de nouveau dans un Gtcr.icr , 
où januis an ne |»r[oit ni tcu m chandelle . 
'l out le m il qu li fit ce fut d'endommager un 
peu le Pi.'.non. Il pamt ainG de tcmi en tems 
pend ait trois ans demi dans pluficurs endroits 
de b-Maifonj mais loûjour', en t;jx que l'on 
obfervoit le moms, & oà il lembloit que l'on 
ne devoit poi le craindre . En An le Sicor du 
Hi.>innie étant revenu chez lui après la Cam- 
pagne , il prit à la Grange , où par boolMyr 
■1 n'y avint ni pailla ni §nùa. !Del8 ,-ii4ï«Ut 
finii IctiMcds de fetcfecnaxt qnî dteient^am 
une écmie fert éloi^ée , Bc es finie alla biA- 
1er deux pentes Maifuos de f autre «M des 
mnrailles , & ne ht point d' autre tort daec 
tout le Village i les Chevaux mime ne fiiTcnt 
que légèrement endommagez : quoi qu' on le' 
vît futcfouvcnf panntre, il n'avoir pas la vio-t 
Icoce de (eu ordinaire, & on l'étei^noit faci- 
lenui-it. Ojelquc. u:!s dilcnt que U Maifon fut 
ali.iiidLi.ii.ee, Se d .i;i;rc5 alTurent que non. Ce 
qu'il y a de certain c' t:f qu' elle crt habitée 
prefciHemcnt , fans qu' on y ait vû depuis ce 
tcms-ia aucuite mar.iue de feu. La Lampe cft 
cntretenne \ Tetdiaaire dans l'Eglife de b 
ruifTe . 

Mr. Baudrand 11c trouve rien que de natu- 
rel dans ce teu-lù . VhIli umnicnt il raconte 
le fait avec des ciicunii...".tc5 bien Hiffe ri tuei . 
Les quatre années dit-il. qui prccedereut l'an 
a^TO, il y régna une dpece de feu Vola^ , 
Mdeoi I & puant , de couleur UeuC 1 qui Te 
prenait à tooiet lortei de outiere cwnbuAi- 
bk. It brilla en divett tcmi tant le Vilbue , 
\ la referve de deux ou troit Mailma; il Stû^ 
h auITi un petit Hameau compofô d'une dou- 
zaine de Maifoits . On peut voir ftt les te» 
cherches que Mr. Corneille a fait faire fiir Ica 
lieux que la relation de Mr. BnKtrand exagè- 
re fort les dammaB«t caiHez )).ir ce feu . Ce 
dernier aiouic : Cet accident n' eu p.is fïisgu- 
licr : r:.:inec paflée , ( c'ell-i dirc vers l.i fin 
du fte'cle paffe ) u» fcmblable Icu conru.'-.ia 
une partie des Arbres du Ch: de i' .Mib.ye 
du Bec en Normandie . On crut que c' ctoit 
le tcu lia tonnerre qui s éioit attache aux 
racines des Arbres . On 1' éteignit en faifaot 
un graod Foflij oà I' on jctta beaucMip d* 
eau . 

BOMDBUA, aneieme Ville d'ItaBe dane 
la Tuftane daei lec Terre, félon Ptolonde. 
' Sei InerpieiBa douent ii ce n'cft point la «Li.cbtt 
BMiuad'Aflnohi. 
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BONDF.NO , Bourg d' Italie su Dachc de 
Ferrarc i reodrott où le Pangro k ;ci!e dans 
I a<pDt. }c Po, 'i ncuf-milk's ' uu-dcffus dc la ViJlc de 
Fcrrrarc vcrv le Cûutli^r.t. QielqiMMB» toi- 
vcn: 3'jlTi BunsiJi n.-> . 
tOt.«>i- BON'ÛK-C.W; ACU'-. , r'( - ,;itifi = i|,:'on lit 
r'^"' ^ Rome JJiis u.ic .iiiLJcnr.c inlcription , su lieu 
9Jl^f>l<. qu'ori lit (iâns P.:nc I ËODI kcuMacum . C 
etoit i .ancien nom d'un Bourg nomm^ cnfuitc 
iNousTitiik . Le R. P. Hardouin dofliic ainfi fur 
« i'autoric^ de Choricr l' Etf molaeic de ce nom : 
/m-, dit-il, veut dire/Mr« M, B^ù6t U 
fia, notu difon^ prercmemeat le imii «infi cet 
éeâ mats Badine rigoifiendatis fia* un boot) 
ou ftw fond , ce qui revient aui inoti latin 
Ttmàa emnmm fiè^it de Pline qui pnftend 
In Habîisot w hLigurie nommoieatA«- 
•/ la Rivîtfre. La tcrcninoilba JUÏ^iMi eft 
nmne. V«fes iMousTRti. 
SONDINUS. Vofea Buoimum. 
BONOITRA «, BwX/t^, Siégz Epifcopal 
dont il cil fait meDtion dans les Ordonaaacei 
Poniiricjles d;"$ Empereurs d'Orient. 

BONOONIZA, ancienne Ville des Loeres 
Eptcncmidiens , connue anciennement fous le 
nom deScmPHiA. Elle etoit en Grèce au fond 
du Go'phc de Zeifun , clic .i ifte enticrcment 
engloutie par un trcmb:cnicnt de terre. 

BON'DOUR, Ville d'AHe dans la Nifolie, 
«liiM les tcrici , au Nord Occidental du Ciol- 
pbe de Satalic , lu Midi d'na Lac ifipelWilgi 
Gutil , ou ! jc amer. 

l e Sr. I.ucai |ur'c de ce Lac ainfi dans fon 
f1.i.t-i.\a. Voi.^c dans l'Alie Mimurc; 5 Ce Lac nommé 
Acicumi. :i ï - il; i.mr iSc ci; ^l'uî 
long que large , ce qu'il a de j/^rticulier , c ell 

2IIC l'eau en ci) amett & qu'il n'y a aucun poif- 
m. L'on remarque même que quand les Rivitf- 
res qui lé jettent dani le Lac y en antenem qtiel- 
quet-unt, lU CDCurcot Air le ctump. Il feroit 
aflcs dtfink d'ca aifipm la trciitaUe canTe . 
Ob dit «■* il cnlt n fiod amioei facibes qiA 
fim vdi mourir le PoïSm . En gênerai lei fjtm 
èi Paiit regirdcm ce Lk coflune un lieu mau- 
dit & rendu tel par une punition celeDe . Itsdî- 
fent qu'à la place de ce Lac tftoit autrefois un 
ïiiîs Kttilet bien habité, & oii il y avoit plu- 
Imn beUca ViÛeti 'V*^ 'es habitans atant 
pottélaus cmnct aacoinbiei Dtenles a abîmez 
Jk cnlèvelii iôule* ean oom T amertume eft 
une marque qu'elles portent encore de la ven- 
geioçt divine. Il parle cnfuite de la Ville. El- 
Jc n'c:î p.i!, tiit-il, jKuplee h proportion de ce 
quclk (Uvro;: lOire, rr.iif. elle ne LuIIf d" 
être jûUc . Il 1,1 décrit plus amplement dans (on 
<Tifc^i;4. Vùugc deTurquic en Afie ' : La Ville de Bon- 
doutell, dit-il, fii.Ke au pied des .Montjf;ncs, 
& il |Aro!i i:lii; a ciu autrefois bien [ilji con- 
sidérable. Lts gens Jii l'aÏ! afrorcnt qu'cilc '.Tuit 
dût bb plu-, gtar.iic , & <,u\Iie s ,|>|nll,i:t C'.- 
RA«acu, ^ ûti n'a pas de peine k croire 
lorfaa'oK foRk k Campagne, oii l'on trouve 
l/^S^^i^^lfi^ dans les Vignes qui font aux cn- 
«inai; f 7 ?is unTcaipIc pidTque entier : m.us 
ail A cnbned dan la terre , qu' on n'y peut 
cnmr ^ue parles fenêtres, & un autre oii il n' 
f a ^ la voue qui parole. Il y a grande ap- 
parence que cette Ville a i\i détruite par quel- 
4|ue trcmc.!cment de terre : ou , félon la tradi- 
tion du l'jjs, par un déluge d'eau, quifubmer- 
gea cette Ville & I «ntraina dans le Lac dont je 
viens tli: parler, oîi ion voit encore des ruines. 
Cdiu ui. ;c vnulois faioir la raifun pourquoi le 
Putiii)n ne ixnivoit vivre dan? ce Lac; on me 
dit qucctU vcno:; de l-ii;u,i . c l'Iicrbc ame- 
n ^u'oa f trouve c» fi ^tantU quantité'] qu'elle 
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couvre totrte la furfacc de l'eau. Les Habitant 
du l'u'is i" iUirilkr.t riiiibc du Dubic, elle me 
parut x moi une efpece de 'l'itimale. j'en arrachai 
& iii':i|ier^ûs qu'en la rompant il en fortoitune ef- 
pece de U.r, ce qui m'obligea h en exprimer 
alTci p'-!ur in remplir une jictite Fiole. On ne 
mancjii.i pas oc m'avertrr que cette herbe ^toit 
trds-venimeufe. 

BONE, Ville d'Airique. Voie?. Boxsii 1. 

BONEF, Bourg & Abbaye d' hommes aux 
Pa^Basr, dansIcComc^deNamur, furlaMe- 
biigne. ÔleeâderOidtedcPrcnKMtiéskBait 
lici« de k Ville de Numr Teia le NMd. 

aOHEtXE Mhmg de Fnm, du» r Ille 
de Pmn, à Miriwitli de Bvii, ««• kCoit. 
chanc dlbvcr. for k dcaiiade Chmcf . 

BONENSIS, Vdiex Boma . 

BONESTABLE, Voîez Bomnestabu. 

BONFATTI *, fioui£ d'Italie aaRoîMime 
de lAulei dam kCdabieGiericiiie wèt de b 
MerTynl>^w ^ trak IwiAde SnMum 
k CmelnM . Qpelqi 
Ftacicmie Hteia des 
mot. 

BOMI, ancienne Ville de l'Afriaue il 
re. Elle hit prife parComelins fialMi. aniip» 
port de Phne L'Edidon du R. P. Httds- 

uin porte Boi's . 

1. BONI PORTUS. Voïei Bon Pokt. 

2. BONI PORTUS. Voïcz au tr.o: P u l- 

CHI» l'Article Pui-CH.'R. PûRIUi. 

BONl-AGRl POR rus. Port voifin de la 
Propontide, (clon h conjtt^jrc d' Ortclius . " 
II en cil fait mL-n!:on dani l'Hilluirc Mi l^e 

bON'Il ACIO, Vr.lc de riilf eu Cn-.c dans 
fa partie Mcndiuna.c . Cette Ville petite , mais 
'i forte & affcz peuplée, cil iiru<fe fur une 
Montagne efcarpée au bord de la Mer, qui 1' 
environne en partie , avec m edct boa Fott} 
Jnr k demii qui fcpare l'Ide de Corfe d'avec 
cdk de k SankigMi fc qoe f ea speik Ici 
Bmuhtt dr Btnifmtt. Le ^oattier oh eft fitCW 
Ville cil nommé de-U les Moots . La Ri^pn» 
blique de Genêt k qui la Corfe appartient a 
feoda Bonifaciu la meilleure Place de l'Iflepar 
fei noavdles fortifications. Elle fut afliég^c en 
1410. par Alphonfe V. Roi d' Arragon qui y 
^iint en perfonne fiit obligcf de lever le Sitfge 
aprèï y avoir <^t<f défait par les Génois, fcloa 
I n^licn dans fon Hiltoire de Génes. 

ÈONIMA'I'OUR , Bourg de France, en Poi- 
tou, lut 1.1 Vienne, trois ou quatre lieu^s au- 
lîcllui de Chatclicraut l'k à environ cinq lieuds 
ce l'uiiicrs . 

BO.MLS, Ville de i'Indc en dcci dd Gange, 
félon Ptolome'c 

BOMIU.M, ou BoviuM , ancien lieu de la 
grande Bretagne. Antonin 'î en taii mention 
lur la route depui'i 1' ancien fuHi* au Port de 
Ritiipi, cui c;b prelcntcment, Stomar , & le 
met entre Deva, au;ûurd'hui Chistlii , St.Me' 
dielmum , aujourd'hui Mcivoo , k dix miUe 
oas de la preaiicre & à vingt die la féconde. 
Air. Cale dans ka (Cmms Mt l'Itinéraire dit 
" que c'cfi preft B WewlanciiMt (fiàNoot) 
autrefois Monaftere cdHm en Aarietette: e« 
mot Bantitr Ijgoilïe Chut Htvé. Le Rhnàw 
de IMe traverfe prcfentemcnt ce lieu , aïant chan- 
gé fa courfe , ce qui eft affez ordinaire ans Ri- 
vières. Il cfljufteroem h dix M. P. deChefter, 
ile la charue y déterre fouvent des Monnoiea 
Romaines & des Pierres dcMafionncrie. On f 
trouve même, ii mi en cfoit Leland , des Oe 
& des habits d;s i;.o<j. Moinetqui yfurentmaf- 
facrezdu ttm'. de .St. Augulhn 1 Apôtre de l'An- 
gktcrrc» coamie il eft taport^ par uacKidoirc 



I L1.C.1. 



«ni. 
Il L ai. 



itBtooatM 
I*i7»ï. 



kjiu^ jd by Google 



1 Defîrî». dî 
tutu it-ii. y. 
jt. Iol,««rro 



«■«01- 



4 MM. 

«■a 

tau. 



ioLaucim 
>< T « 1 1 1 

HiILiIhR.4. 



Msniifcrite qui fe confcrvc J.;nî ]i Bibliothe- 

Î|uc de l'Archevêque de Cintorberi îlLambeth, 
OUÏ le titre de C!liroi;i(jtic de Sr. Aîîxan. 

BONITIUM, nom Latin d'un lieu de To- 
fcïac que Leandre ■ dit hrc vulgaimnrac ap- 
peUé PooGi BoMii • Le Biondo * nous appreod 

ÏR Qudcs I. Rdi dm Sicile le facrifia aux 
toRniinsi pour leur ftire pJailîr au préjudice 
éa KfiuK oui l'avoient premierenient ruinif, 
MM reUti. Ld Florentins apr^s cette féconde 
idçAnâion rcÛtirenc ceCfaiieau que l'oo voit 
atfewemcnc au pied de laG>Uine, fur laquel- 
k il éDoit d' abofd t mis ils le firent moiat 
l^and^oe k ptmkr. Il fut alors nommé 

fiBtHtit ta lieu de Pocct Rohitio, ooomie 
écrit Platine dans la Vie deCicmcnt IV. Pa- 
pe . Volaterraous dit que ce lieu iippartenoic 
anciennement aux Sicnoù. 

I. BON-LIEU », Abbaye de France dar.sia 
Marche, au Diocéfe de Limoges, fur la Rivic- 
le deTarnc, à quatre licuësd AubuHor. dac^te 
4c l'Orient . Uk eft de l'Ordic de CillLaui . 

î. BON- LIEU Abbaye de Erance du mê- 
me Ordre coGuieiuie, entre la Garonne & la 
Dondogne dans II coottce auc 1' on apoellc le 
Pais d'entre deusMen, k utm JioMii «Bour- 
ges vert le Nord. 

f. BON-LIEU I, AUm/e de FiU» diu nê* 
me <Mk de CSflnut cd FnKC, «i Oioce- 
te du Mans, k uoe lioiif du CUiaui duLotr, 
tert rorieat SeiKcntrionei . 

4- BON-UEO «QiRAhkwe deFdkadu 
inécnc Ordre nFnoM daai k mms, wDio- 
cèlic de LvoD. 

j. BON'UEU r, utRAUiye de Filles du 
mtme Ordre , en France , dans le Dauphinc' , 
au Dioc^re de Valence. 

BONNAIGUE « , en Latin Bena jiijua , 
Alihayc de France , au Diocife de Limoges , 
Ordre dcCiileaux *. Elle fut fondée l'an 114;. 

I. BONNE , Ville Maritime d' Afrique en 
Barbarie, au Koîaumc d' Al^;er , dans la P.-o- 
vincc df (■or:ll.tnI ;r.c '-. Loi.'ljUî Corlbi/.ii;!! 
avoit les Kois pirtictiliers , ce i'ort , que Ton 
croit hrc l'ancienne Hippone, <^toit la Capita- 
le d'une Province de ce Ko'iaumc. La Ville d' 
Hippone bâtie par les Romaiw & nmuBde 
par Ton Evèque St. Aagtûia Mt hdk dcûo- 
liSuttt , eoaune uovi lé diion « Jba lieu k 
l'Aitide HiPfo. Let Afiicaim d' nqomT hui 
Mtéiendent que Bonne n'eft pat la mime Vil- 
Je, quflipponei a'iant étéprife, repdfe & àé- 
tniile pluneuts fois dans les différentes Guer- 
tttt 00 avoit bîUi de fes ruines, une Ville k 
me pctirc lieulî de là nommé Balt4 dU^iKd^ 
ou U olace dn Jujubes, à caufe qu'il y a beau- 
coup tle Jujubicrî autour de U Ville que l'on 
prend 1 )ir: U:it poar i ancjcnnc I Eppone . 11 eft 
BÏTci probabjc que ce r.' eû par, la même j car 
à b dillancc d'une pcn'.c iicuc il y a dans un 
champ de figuiers, dciiuines qii'on dit cire de 
r Eglife Epîfcopale de Si. Auruitm . On voit 
encore parmi ces Ruines une Statue de Marbre 
toute muiikfe & dont on ne peut connoître la 
reprefentatioa . Il y a auprès une fource d'une 
MH tiMieIkfc excellence que leiGei» duPaïs 

SOI camoHinemcnt UFonnioe de&. Au- 
t d« nine que les figuiers . Les Maio- 
■Ikm & Ptôvcnfaux qui j abordent M 
auflfiia» nt d'aller boite de cette Eau & de 
nieici k gênons devant cene Sta- 
tue mutilée , pour y addrelfer leurs Prières ^ 
ScAuguAin: quelques-uns en rompeiu de peti- 
tes pièces pour ks garder, ou en de'tachenc & 
en ridem ce ou'ik peuvent . A chacun de ces 
I, dont k finit eS ttii-bctti & nk-bcn. 
Tm.JL * 
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on voit pendre entt^ les branches des Chapelets 
de figues amercs & Icchcs . Les Maures préten- 
dent que les Figues amcres attirent toute l'amertu- 
me du Figuier & que le fiuit en devient plus doux , 

Cette Ville de Bonne lÏK prife fur les l'uot- 
lîens & annesde an Rolaume d'Alger par Bai» 
berouffe krfi|ii' il s' en rendit k MalUe . En 
1535. cHe fia fcprife par les Ttanifieiw , inak 
peu de tems apris le* Algériens t'en rdbJfiiait 
etvcore & l'ont gardée depuis . Au-defliw de k 
Ville il y a un petit Fort qui la domine «vcC 
nae Gainifon de joo. Soldats Turcs , four kf 
ordres d'un Aga qui commande la Place. 

La Rade de Bonne oit l'on mouille ordinai- 
rement ell le Port Génois )l une lieue à l'Oucft 
de U Ville , devant laquelle le Mouilbge M 
vaut rien, outre qu'il n'y a pas de fonds. 

Les Gtnoi-: vont pcchc: du Corail d.;ti'. une 
p!ji;;e q.ii c > à I Orient du petit (■olp!:c de Bonne. 

ilONNE, Ville d'Allem,M-,:'c lur le Rhin, 
d.ins les Et.its de ! E^c^ileur de Colugnc dont 
e:Ic cit la rcfidencc urdiruire , i tfnit mslles 
AUtm..;:ds .ui dcdiis de la Capitale. Cette Vil- 
le ei\ ancienne. Corneille Tacite " & Anto- u RiLL^. 
nin " la nomincnt Bon ma ; comme le pre- ç-i^a^ij, 
mier n'en hit mention que vers la fia de 1' rafewr. 
Empile de Ncroa , on lûuiroic douter 11 elk 
dioit plu ancienne i mak on a une Mcdailk 
Irappeefiini Augafte, oà cUe cft noamdeCoi.. 
Juti* BoMMA . Cek &it ctnnoltre 91e c^cft 
d' elle que narle Flonii ■! au fi|îet de Dmfns 
qni vivoit (eut AuuiAe. Il dut lira daits cet 
Auteur S*immm&Gtfmmtmm Auttfw J*"^ t 
& non pas Bamam & Gtfmùm mm Ptmièm 
&c. Il cil aufli park de Bonne dans la Tau» 
dePeutinger & dans i'Hiftoire d'Anunien Mar- 
ccllin u qui u mec au rang des Villes IStuÂc U^Ac^ 
fur le Rhin . Voici la defcription qu' en fait 
Monconj'. '3, Bonn : c'ell ainfi qu'il écrit cc rj Voïasn 
nom ) eft une très-petite V'iile, ronde, ierraéc T.J- 
de Murailles, faiw tortirications , dont la por- 
te clf i d'. nii Ti.'.ni.'t. Eiîc ne van; pas Vaugi- 
r.ird , & 1: cil jjoLiitir.i ta demeure de i'EIcclcur 
de Cologne: la .M.iiion cil ton peu de chofc; 
mais il a au bout de fuCnar un panerre quar- 
rc' ferm^f de Murailles où i: y a force Oran- 
gers & uneFontaine au milieu de :.uKreLions 
de Brome drelVez fur les bords du grand baflln, 
fû «ft fattenni d' un Pilier lequd s'dkve da ■ 
tu&ea dodiiBalfin, & du milieu de cesecoit» 
pe fort un aflirz beau jet d'eau qui letuuibana 
dans cette couse fe dégorge par quatre otyinSk •' " 
Un desc&tez oujaidin cft uncGalerie an bout 
de laquelle i| y a une aulTi belle Grotte qu'on 
en paifl°e voir, compofi^c d'une inlînit<^ de fi« 
fMS faites de Coquillage, grande comme na- 
ture, d'hommes, & de Bètes dans des Niches 
& dans un Dome qui efl au fond de la Grot- 
te oti l'on tait jouir une infinité de divers jets 
d eau, de Cafcuies , & d' autres Galanteries. 
L'Ecutic qui cil détachée du Logis, où il y a 
place paui loixante Clicvaux cil (firoitc & n' 
cil p.i! fi srand'chofc qu'on le f,iit. L'ElctleUT 
a un J ir.-.in i u.;e dcmie-licuë de la Vil- 

le . li en patloit ainfi en i66j. Le St. Mif- 
fon qui y patTa vingt quatre ans apris n' en 
parle pas plus avantageuCcment . Bonn '* ne ' 
lui S para qu'une petite Ville alTei falle, les , ï^*"** 
fàtâMikote 0 font n^iedes & k Palais de 1' 
Ekâcur de Cotogoe qui y kit k lefidence m 
lui femble qni' une brt nediocie Maifau . Il 
en e(l repris par l'Auteur des Rennarqoes Hiilo- 
riqucs & Critiques '7. Ce dernier trouve que ift.t.f^ 
Bonn eft utte Bcclunte Ville & uoe bonne Pla- 
ce de Qam. Ô n' 



a'cA pas entré dans le Palais, 
ne iaiarait fekn ki toc plut 
Zx a klkv 
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b('.]c: Grand Palais d'une ftruflure unifomie, 
&cgsli:, au moins Jclior! , & djns Icquç] le 
peuple dit qu'il y 3 J.Uiiit de Fenêtres qu'il y 
a de jours lianî l'jnncc, comme l'on dit à Ro- 
me du PalJiis de S't. PiL-rrc au Vatican, & ail- 
I J»j.tVo«»- kurs de beaucoup d'iuircs. Au ' milieu de la 
yi **S^ Ville il i a un Marthe aiî'ez grand & k demi 
t^'^*"* road. Il y a encore une ail'ct belJe Place plan- 
tée d'Arbm devant Ja jpniicipUe Eglifc. C'ell 
une Collégiale aOei iwUe mi' on dit amii ivi 
Utic |Mur Sw. Hdfwc , Ifci* de Cenfle n rin -, 
fof» lei naiH dti de» & Mertfn Flotemin 
jkCifiâf dont cUe tnmva les Corp* en cet en» 
iboit^ r II r e une petite Oupelle ao- 
flfèi de cette EsUfe fous le nom de S'te. 
ia». La paroiife de la Ville eft alTez bien bl- 
lie, niait t'Eglifc des G>rdeliers pafTe pour la 
plus belle de loutct . On trouve encore une 
petite Eglifc d'Obrcrvancins proche du Châte- 
au , où le Prince vicru par une Galerie qui 
cft le long des Murs de la Ville , entendre la 
Itifeflie dans une Tribune menagi^e au iubé de 
cette Eglilc . A une demie lieui' de Bonne , 
^, 1 ■ liir une haute Montagne , au milieu des bois 
cit une petite Hglile bien propre avec un y<- 
li: Couvent Je Servîtes. C' cil un Pèlerinage 
' prtfquc fcmblable à celui du Mont V'alericn 
piocbe de P;ris ; il y a fopt St^nons de cin- 
(jujnic en cinquante pas, où la Sic. Vierge eft 

rcpicfcQce'i: en auMoi de citeouliaMei dfiulou- 

A\ > . '• . tculcs de fa Vie. 

Bjnne ell CituSc en un endroit pht dont le 
Payfase eft trOs .-ip/C-ibL tk dl en parut environ- 
née de Vig iu'. , te 1)11. r.c fe voit point plus bat 
(m !e Rhin . Les Mon'.agiies & les bois qui 
n'en font pas (loigncs retideiU le licB ibct fio- 
ic ' ' ' pre à la chaflie • 

Les Sbi Fbremiii & Ciffiui dent il eft 
c parkf dam ta Anîcle Sam aoanwt St. Csffie 
*TMah & St. ClMcaee pu Beiilet *. Il dit qn'Ut énir 
*»9ibuf. Mt ddachcx de le Lcgiea TleWcine ft w 
«oyck Btr ataaee dtoi ki lenitoiies dé Tre* 
«eift de Gologoe ceotre- let Biriam. Ils fii* 
; mattjTircz à fiuooe même & leunCom y 
eiirereiit. Cette même Vtlieeft nommée Ve- 
MMA pir nuclques Auteurs ilu moyen âge, cn« 
pp autres dans la Vie de St. .'Xnnon. 
, J. BONNE, petite Ville de Savoye dans le 
iBavaa. ^gufEçni >, fur le Rni^feau de Menoi , entre 
"T^J- Montap.nes & \ trois lieués de Genève vers 

le Levant d'hwcr , 
♦ ftH. BONME COMEH * , Abbaye de France 
dar.'. Il- K^^uErg ic , a trots licuÉs de la Ville 
de Rhodti du côte du Midi , Ordre de Ci- 
fléaux . 

tWkm BONNE ESPERANCK s , Abbaye de 

France dini le I hinaut , .-in Dioccfc de Cam- 
bray , à une demie-lieue de Brioche vers le Mi- 
di* Onlic de Pnoonin; . 

< lua. >• BONNE ESPERANCE < , ( liCac 

' ™" m ) Vote Câ». 

t WdM. I» BONNE FORTUNE 7 , f i.' bi,. oa ) 
lAed'Afie dans la Mer des Indes environ i 
tKnte*<inq iicucs de la cAte Occidenule deSiM 

matra & à vingt-cinq de la ligne EquinoAiale 
rers le Polc Antarc\iquc. 
^aUfuj. 2. BONNE FORTUNE », ( i.' Istï vt ) 
' Me de la Mer du Nord , entre les terres Arfli- 

ques au Septentrion de U terre deLabnder, 
dj::5i'.\mcriqucScpieiur;i>nalc, oî) oeOlBMflOCnt 
les ûCiroiis de Hudlun & de IJivis. 
lo^ieunoi BONNESTABLE Ville de Trince, d:,r.s 
S<".dî*u' le Maine, ^ tiinj lieues du Man^ lur icuhcnim 
l-'fince.T. J. de Rouen. Elle portoit autretois un f.u;n mut 
f- HS. offoSé à celui qu' elle a auiourd' hiii , car on 
Il nnmniq i» HM-esTAtit , a# m^nW 4lh 
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ier^r, pour marquer que c'é'colt un miuvais çT- 
te & un lieu ou les Voyageurs ne trouïoicnt 
point toii'fs iLum commoditca. La Junidiclioa 
sVt',j!U lur quinze Paroilfes. La Ville contient 
lîx cens quatre-vingt quatorze feux &i>a y com- 
te jufqu' à trois mille Communiaos . Les mar- 
chez adJaeiits fou foqucaies & no y fi» m 
stftod cnfic de BIcdt* 

BONMEVAL «•.Ville 4e Fkmce dans U 

Beauft, BMCw bàeAUityedal'OtdfedeSr. 
Benoit}- m MkCAanrain, furie Loir, àtioit 
liênISi de CUtenduo en allant ven VendAme . 

80NNEVAUX ", Abbaye de France en Dau- BA,un 
phiaé, (MredeCideaux, auDiocife dcVien- s,°S|!f'M««. 
ne. Elle • ^t^ fondée par le Pape Callille . 

I. BONNEVILLE •» , petite Ville de Sa- i. b. ou., 
voye, au Faufljgoi, dont elle etl la Capitale, ^'■'r'i- 
avec un ancien Château fur la Rivière d'Ar- 
ve. Elle ell dans le bu FanlBgai, à dcnilie- '■ 
ues au deflbus de & W^Uioe dTAnntci 
vers le levant . 

î. BONNE VILLE, petite Vi::e de SiiilTc, 
dans I Evéche tie Balle, au Muli Ik au hoid du ocjiti 
Lac deBiennc Elle cl} pciitc, .iHi;i jolie, jcUSaiOtT. 
& occupe une Plaine étroite fcrrtetn:rc le Lac ^r•JI■• 
isc la .Moritagne, i trois liaic't de Ncuch'utl. 
A cAté de la Ville cii le Château île 1' l.vi-- . , 
que qui y tient un Chitelain . Lci ilou j:: ;i! " ■ ' • 
ont de beaux Priviles;e: , irsais mnindri'i que 
ceux dr Hit-nnc . l'\ o-,t k;;r Ciinfeil , leur 
Chef de Police , leur Bandcrct iS(. autres Ol- 
iicicrs & le Peuple y eft ion fier & feit j»- " * 
luux de fa liberté. Du tems que le Paît émit 
de la Relision Catholique, cette Ville & cel* , 
Je de Bicnne de'penduicnt nour le Spirituel de " * 
i'Eivfalié de LanGine^ «'élcndoii jufqu a Pier^ 
le Fmnist nitit dcpais réubliflemcct du Cal- 
vinifiM. cela n' eft p]«. Ces deux Villes fui- ^ 
Wtfli la Kelkion Rehtrmée . 

t. BONNY ou BoKï, petite Ville de ^.w** 
France, de la Puifaye ou duGa^imois, iiTEm- 
bouchure de la Rivière de Bonny dans la Loi» 
re, enviroii ï tiois lieues ao-delTuc de Briare. 

§. Ce n'eA tout au plut (|u' un Bourg . 

a. fiONN7 , petite Rivière , ou RuifTeau de 
France, dans le Gadinois, dans rEli£>ion de 
Gicn. Elle a fa fource dans une Foré: au Cou- 
chant de St. Fargeau , palle aux Villages de 
Lavaux & de FavcrcUes , & k Bonny, eh el- 
le fc jette dan^ la Loire. 

BON0CH-'i..\I.'l, B;/'-v».>«» ancien people 
de la Gfimaiiic Iciou Pto.iimee 'J. ■ iit-i.c.tt. 

BONOE '", { prononcez Br.tua ) Mr. Re ■< Dai'lu 
l'iîle cciit BoNou , petit P.iïv d" Afrique dant 
la haute Guinée , lur h côte d' Or dans les • 
terres , il a le petit Acanis ait Nord , celui d« 
Diukin au Levant , celui de Goiibra an Mi* 
di , ik. celui de Vanqni an Oottciunt . H ell 
peu connu . 

I. BONONIA, Vaie d^nfie, Wei Tkv 
IIM4& BeieoMs nin font fes autres Noms. • 

a. BONONIA, Ville de la Balle Pannonie. 
Il en cil iàit mention dans l'Itinéraire d' Ao' 
toiiin , dam la Route le long du I>aoube en- 
tre Cufi & Cir»« à feiae milles de Tune & de 
r autre . Ammien Marcellin 'f en parie aul6 JjSuSl 
& dit qu'elle éioit !i duc-neuf mille pas deSir- 
Simter croit que c' c(l BonmonAer fur 
le Danube. Lazius qui eft du même avia ilana 
uD endiflit» dnote aiHeunlî «e ae ferait peine 
Sophie . 

BONONIA, ViTe de la Haute Par.no- 
nie, rtiJU iur la Dnvf, (cion I'-:,ilom'.'c iSl.«.e,ij. 

+. BONONIA, Vuic cu- ;.i Daiic Ripeoie, 
ou lur le DauuLc. Il en elt Ui( nK<<tion dana 
)p|itwdBiMaii(ea« 
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«UM AiToan « J» met fur Ja Rome de 

« Nicoraedie emie Dankm 8t Kniana * k 
XVII. M. P. de k pcnKR & k XVill. M. 

de la reconde . 

• BONPORT , Abbaye de France en Nor- 
niïndie , ctic cft de Bernardin? de l'Ordre de 
^ > Cilleaux », & eii finiée i trois lieues de Ro- 

j^MMim' fur le Rivage de la Rivière de Seine, du 
• inéme côtrf que le Pont de l'Arche , dont die 

n'eft «Soignée que d'un petit quart de lieu* . 
Elle lut hndéc J'aii iiyL;. par K:cfurd I. Roi 
•■ ■ d'Angleterre & Duc de Normandie . Il lui 
au!iin ;a (le Rrands bien! en Fiefs Nobles Se 
tu liaronnics. Ccîtc Abb^ïe cli grande, dans 
«' .• fon f:g!ife df'die'e i nô:K Djnic, djns fes bâ- 
timent , dans fon enceinte , lioijt les murailles 
fettt flanqué de murellct . Il y a beaucoup d' 
.1 . argenterie pour le fervice de l'Amel , & la Sa- 

S*5* *? "S^"* "«"^'«ne eftime, 
Ik daar n nrarc cil très-propre . Sa lintation 
sccompa^ntfed'iiiievte charmante, eft dans une 
Tillée qui prodnit dei grains , dei herbei ponr 
les teintures , & dn Chaidoo pour fàfftU k» 
étoffes de laine. 
BONT.€ , & TàB« , ou Tatk , Joman. 

Tkrf'"'^ ' nomme ainS Ici deux ftuls paflàgcs poor 
entrer dans h Dicie ; ce qui fait juger que 
ce doit être ceux deRoTTixaouito &de 

^ »«.... Bao.^ . VoStz laiint 4 dans fon Livte de la 
République RoauÎM.iVdbt auffi PAnicle 

T * !■ * . 



J»""- DONTIJDA î. Ruines I, Baffe Hongrie 
pris de la Ville de Komore. On croit que c'cH 
la Place d'une .incicn.-ie Vilîc qu'on nommoit 



Bregatium, Brc^mo , ou Berimic , que d'm- 
tvet meRCDt ^ Komore ou X St'ii^ jnic. 
• BONUS'TENSIS, Si^e Epikop.il d Alnquc 
dans la Province Proonniulaire , coiiinu' nous 
l'approod la Notice Cpiicopale d'Afrique , où fe 
tiiOBfe Çffiimiu Bmfiuifii . It cfi aiifli parid 
^^■•■^ duf taf Cbofercflce Cutinge ' de J^^bi^ 
'"'^ E»êqoe de ce mime lieu . . 

BOOL, petite contrée d'A^iquedlM bNt- 
gritie , fur la cAtc de l'Ocdao , prit des Bar- 
Eccint i on l'appelle autrement le Poktudai. 
à caufe qu'il y n un bon port . Voler Poa- 

T W D * 1 . 

I . EOON , Ex;, . Port de la Cappadooe liir 
le Pont Kux::; entre Cotyora & le PlMKMMOilv 
yPnifl' de Jalon, fe^on Atricn 7. 

1. BOON , Villige de rttbiopie , prés du 
Nil i l'Occident de ce ticuvc , icioa Prolo- 

• L4.Ci^ méc " . 

BOONKiCHANTS , Fort de: Prûv:nce>:- 

• lavB a. Unies V dans la Province de Groninf; jc, vers 

les Confins du Comté d'Embdea , environ à 
uoe iicaC da Golphc de DoUiMt du eM du 

I *y"*" ^*» K wjiraa alâef de la Ville de 

BOOSCEPHALA. VefcxBvetraAiA. 
B006G0ETC, Vdl» GBKMAMiear». 

1.IS. 

fiOOT, ine d'Ecoffe dans fa paiticMeii&' 
sale dans le Golphe de Cluy d , entre le Païs d* 
Argyle & llOe d'Arao. Elle s'étend l'cfpacede 
hiiit milles en long , nuis elle o'cti pai fi lar* 
gc , & cl! i<\':r i:cuplée fctoa le rapport de Ti- 
mor hce du Pont . 
loDeMoH). BOOTiï "> , Hippocrarc nomme ainfi un 
««lu». La. Torrent , mais fan', licfi^-ir en miel Pals il 
étoit . 

BOPFINGEN , petite Ville d'Allemagne 
au Cercle de Sinbe-, 9Mm4l6m Bos^ 



BOP..B:OR. rj4.;9 

MoDlagnequifait'partieduMunt u Oarn, 
— . . Use inrcriptiam far le cuivre caidée 
àCâisealiitiDaitmi. 

BOPPART , rewc Ville d' Allenagne " «mm. 
dans l'Arcbeeécli^ de Ttam, mCaOe fie- "'*'*» ■ 
ftoral du Rhin. Elle a ëW autrcfiiit Ville litm 
& impériale ; mais elle fut engagée en ijia. à 
Baudouin Elefteur de Trêves par l'Emperew 
Henri VII. fon Freie, &en 1494. elle fiituoi* 
i ixrpctuité h l'Eleflorat de Trêves fons Jeu 
de B.ade qui en étoit Archevfiquc & Eleftcur . > -• , 
EliV- cil dans le Hundsruck. au pied d'une Col- 
line , fur le bord du Rhin prés des Monts de 
Pcdcrnach ,x l.ir les frontières du bat Comté 
de Cit7.e:!cilnl>ogcr: , i deux milles Allcroandi 
au-deffous de St. Ca-,, , .V i cinq de Binxeo 
en allant vers Coblcns donc dic ell i parwlle " ^ 
dillance . " 

_,.^°f ^A» lieu «l'Egype entre Thaaii & 
Diofpolu feloa AcMiiudiib , ciié aar Oi» 

teltus . «—.».. 

BOPYRUS. Voïez NoaopfRt .. 

fiOOUERANE petite ide d Afie, dani »» bmibu 
ItMH dac Indes, environ k dix lieués de lld« 
d« Botae» vers celle de Mindano. ^ . 

BOQUIR , Ville ancienne d'Egypte , dana 
la Province d'Etrif , liir k c&ce de la Mer, h 
trois heuès d'Alexandrie nu kLetm», Vote 

BOCHL'IRA. 

I. BORA , Montagne de la MaeedoSw. Ti* 
te Live •* en fiiit mention & met laquatriÂie ■VMm^ 

Région de la Macédoine au deli de cette mon- « 
tagne ; de lorte qu'un cAté confine k i'Illyrie &. 
1 autre a I Kpire . Ce Mont ne doit pas tot 1* 
même que le Birrar de Vibius Se^BtUer-ml é" 

tuil danî le Vnifinagc de Dur.!7/o. 

3. BORA , ou BouRA Vi ,c Maritime d'E- 
r.yp'c 'î aupi.»t de laquelle on péthe un Puil 
k.n nomme Kcfil , & que I« lulans appellent o'^T.- 
Le^alo. Ces noms font tirez du Latin Cepf^lu! * 

2"' îrif* **"SC it" œufs duq uei ùn 

lit «» flotttaiMe . Ce Po.lTon & fa Boutirgue 
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BpftADl »* , nom d'un' Puple dont il cA J£J**^ 
P«dd dagf une Lente de Sfc Giegoin! Thaum». . a 
turge . Il femble que ee Iwt v» NuiaO' d'co* 

tre les Goths. < ' 

BOR^TA , Ville de Tlnde a» ddl diiG«is 

ge, lelon Ptolomée '7. 

BORANI , peuple Scythe ,'dont nttkZon 
lime cité parOrtelius . Ils a voient IcwMUU* 
lement auprès du Danube & ealilile Jbw l'Eu* 
pcreur Juiien îlt pafliiKIK bsBoipbnK & allé» 
ren: en A;;e. 

BOKBK icxMAGU.S , ancienne Ville de la 
Germinic ,_!cion P:ulomee ■« . Elle apoonc- 
noit aux Vaugnuis , ii; quc.ijues uni ont aa 
que c'ctoitOtiERSMi 1 m , d .luirci aimentmicux 

âue ce foit Worms . On lit dans riimcriire 
Aimoia BoRiiToMAcuu Se Bromitoma- 



itlAeii. 



. BORBO, petite Rivière d'Italie. Eiiepreni 
M HIliCt «au k Canavé contrée dq FitaOK 
& & jetis dam fe Tanaro à Aiti. 
BORBONIUM. Voïea BouasoN. 
BORBORUS •» , Rivière de Grèce dans la ■» p m»». 
Macédoine , oà elle qwilqit MUnnr ^ la ViUe. ^' ^ ' ' ^ 
de PdU. ..'"T- 

BORBOTANA , coottrfe de ta Gte« , "fc- " 
Ion Laontc cité par Orteliul. 

BOKCA , Bourg d'Afrique en Guinée , au 
R01.1 mi Cl- Biafara , fur la Rivière dcBoJca.. 
Ccric Kr.iere ii-.arquéc Dit Jes Cartel, du 
Tilicmoni âc N'aJin ne À WinaUK nkaduMi 

«ellesdcMr.de i'Ille. . . 
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BORCANI , ancien Pofled'Iblbto b 

Pouilic , feloo Pline ' . 

BORCEOS », Vidage de la Falcnmc, aui 
confin du territoire de Samaric . On le oomcnoïc 
aulTi Anuath Anm0 . CVtott la FnMtiaiie4( 
la ]adée propre au Septentrion. 

BORCH s , Bourg d'AUemune dans laBif- 
fc Site , au Duché de Manlebauiet fur 
he à quatre licali de MagddMflfg «k à fis 4e 
Tanecrmuode. 

fiORCHLOEN 4 pcdie Vdle du PA de 
liéxe au Comte de Loafft «> iMit. EHe cA 
tuât ToiKiet & St. Tran, am GmntieKc dv 
SmW deAstent, h non milles d'Allemamw 
de.MaQiicitt] au Levant. Son nom veut dire 
le CiiATiaw i>E Lou7 . 

fiOKCKEN J, Boure d'Allemagne enWert- 
phalie dam l'Evtehtf de MunDer, fur l'Aa, ^ 
bx lieué» de CoesfeW vers le Couchifjt 

BORCKHOLM «, Bourg&Châtcj S ic- 
de, datH rHk d'Odard, dans liMir Baltique 
du c6té qui rcQ^rdi: i'O.'lragoil^r.d <Si i.i Ville 
de Colmar dont li n'ciï kpité que p.ir un tra- 
jet de dix tnille pas . 

BORCKHOL I 7 , petite ViUe d' Allcma- 
çnc en Wfiiphalic , dans l'Etat de l'Evfque 
de Munder , (ur l'Aa , aux frontières du Paït- 
Bat. 

BORCKLO .ouBoRCKiLo, Place fiif- 
t< de» Provinces -Unies au Comté de Zu^ 
phcn ' à peu de dillancc de Lochem . Ccft 
une Seigneurie qui * appaRcno m Evéqnci 
dc% Munster & qù a ddané lien k de stindce 
difputcs. , , 

BORCOfiE, wcicane ViBe de Tlmce don 
le CaiKon da Sejftkn HOianc» Arotciet , fe- 
Im Pline*. . „ 

BORCOVICUM, Vilkdc Flilede la Gran- 
de Bma«|K , Iciaa Ica Naticei de l'Empire . 
Od crait que c'efi Baftwice , on WMWteit , 
dam k NonhumberlaQd , dcCambden qnfoit 
BoRWTcx cl\ de ce iëntiment. 

BOREii: ANTRUM , ceft i dire l'Antre 
de Bortfe , Caverne au voiGiuee du Tanaïs , 
itfoaPImanjnc le G^oçraphe Ortcliusiuge 
qu'elle ^tottdans laTaurique près duCapnom- 
BUf Criu Metopon, ou le Front du Belicr. 

BORE* TAURUS , le ménjc Plutarque 
dit que quelaues-nns ont donntf ce nom au 
Mont Caucaie i bfitu »«'»» . On peut voir 
iiM cet AuMtf k* nifiNiB fifaolaira qnd ea 

donne . ^ , , 

BOREADUM COl.UMN^ , Colomncs é- 
riE<et par Hercule dans Tlfle de Tenos . A- 
poilonius es ptrie dans fou fotm dca Aiy»- 
nautes. , , 

BOREAL , comme let Ancien aMelmeK 
Bmu Boa t'e le veut de Kixd , a team 
taaat ttiiâàiBmidh, Bokeal , poor Seat- 
fcr ce qsi ell dn cAié du Neid . AinG on dit 
latitude Boi^e , pour eiprimer les degrés qui 
fe comptent dcpuU l'Equateur jufqu'au PoleAr^ 
ftiqne. Le Boiée des Circc^ cO le même que 1 
Aqnilon des Latins . La Mythologie va cher- 
cher l'onsine de ce lum dans celui d'un certain 
Roi de Tniace; d'atmctGrammairiens aiment 
mieux le dériver du mot «î-o' •;)."< Bmi , p.ircc 
qu'il loufle avec violcnci- l< :ivcc buit. 
V BOREAS. Vokz l Arlttli- t.rL-tin'.i n- . 
1. BOREAS , Moniagnc d'Hpiii: . c--:-. ie 
Terrilniie de Duraito, îclon Vibiui Scaueller. 

■;. BORhAS , lieu d ACc dans la Cbakidi^ 
que contrée de Syrie , fclon Oiteiiut qui a'etf 
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BORECHS , Village de France cans I.1 Guiei»- 
ne, près de la Ville de Buutdcaux. C cft l'an- 
cienne VoaaEciuia <m VuKenm rou §f 
Ion Mr. Baiidrand. 

BOREOSTOifA > Mdaoïé» umm tàA 
la cinqnieaN boHck do DknAt» eU h mi- 
me dM Bmmm Cfimm dm» il «A peild dant 
fAitiele Daiivn. Vdita ce wtat, 

I. BOREUM , Ptamottoire de l'IOe d'If- 
laode , feloe PtMonée Ortelius croie qne «^••«•ak 
cell Telunoheao, d'autres que c'eft Heub- 
aiirAD. 

ï. BOREUM " , Montagne de Grccc , au 
Fetoponnefc dans l'Arcadie Iclon Paufanias. 

j. BOREUM , Port de l'Iflc de Tencdos, 
fek>n Arricn 'J. ij Mm.u 

4. BOKF.UM, Promontoire d'Afrique dans 
la Cyr<?niîque j l'eitrcrruli; du Galphe titr |.» 

grande Syrie félon PtoJomcc Mmr.ol croit 141,4,^^ 

IJUC ccft C*»0 DE TuoKtS. 

5. BOREUM , Rivière & Promontoire d* 
Afic (cl»n Oiolc cité par Oitclius. 

I. HORCJHK'I O 'S , Bourg d'Italie danî le »J 
Pat-!n..in'j iic Sr. Pierre, la: le Tibre, Il dix 
milUi iu-dcnjsde Rome . Cette diflancc eftcau- 
fe qu'on le nommoit autrefois ad Di:cimi;m . 

a. BORCHETO , Bourg d'ItaUe, dans Y HU», ■ 
Eut de l'Eilife , Mi Duché de Caftro , fur le 
boid Oc e i dêa i nl dalaedeBolfeia tdeuxlienft 
de h Vilfa d'AcquivcnleM wn k Iffidi. 

M»GI , Anciai Bomfe Mk dm rArie 
Jcfan PmkBéeV. IbdkHeatTCifiittdesiETi- tri»-*^ 

auUBMt. 

BORGO , Ville de Suéde en Finlande dans 
k PraviiKe de Nylande , fur la cfttc Septentrio- 
«de dû Golphc de Finlande, vis-k-vis de l'Ide 
de Paling au bord Orienta] d'une petite Rivid'- 
re entre iaqucUe & celle de Kimen cA le Ter- 
ritoire de Borgo Si l'Oriciit de 1* terre de Rafe- 
borg. File n'cHni grande ni bien peuplée, mais 
clic ci .incicnnc . 

BORCO-FORTE '* , petite Ville d'Italie 
dans le Duché de Mantouc , fur h: Pô, un peu 
au-dctTus du Confluent tic i Ogiio entre la Vil- 
le de \tanrouc & i-cHt dt Novcllara. 

BORGO SAK-UOiVUNO , Ville d'Italie, 
au Duchiï de Parme danî l'Erat de BufTeto . El- 
le a un Evcque SufTragant de l'Arclicvcque de 
Bologne depuis l'an tdoi. qu'il fut c'rigé par le 
Pape CIcment VIII. Mr. Baudrand " dit que iftUt, 
tes François l'appellent le Bouao de St. Do- 
NiN , elle efl à quinze Milles de Parme au Cou- 
chant en allant vers PlailiBOB dont eik n'cll 
«éloignée que de vingt MiDct. 

ioBji30 0ISAllPIE'rR0»iceftkPki^ ai OU. 
tie de k Viik de Rome qui ed au cAt^ Occi- 
dcatll du 'Tibre , & le quartier où font le Pa- 
kiadll Vatican & la Bafllique de .St. Pierre. 

BORGO DI SAN SEPOLCRO " , Ville mm, 
d'Italie dans les Etats du Grand Duc de Tofca- 
ne dans l'Ombrie, fur la Frontière deTol«anc< 
près du Tibre avec un Evéché fuffragant de 1 
Archevêché de Florence. F.lle étoit autrefoitde 
l'tta: de i'tiglik-, nuis le Pape Eugène IV. 1' 
engagea am i-iorentms auxquels elle eft demeu- 
rée depuis&cllc appartient auGrandDuc. Son 
Evcchc fut érigé en 1515. par Lcon X. EUccft 
à ciiiqiiaiiTe Milles de FK,u ' n- .111 Levant | dc 
à huit (euletnect de Cittii lii Callcllo. 

BORGO DI SESIA " , Bouig d'Italie ai aalliL 
Duché dcMilan, &daai kTenritoite de No- 
me fw k Scfia , & aux confiai ihi Piâaanr - . „ 
dt du Territoire de Veredl dont il a ftfe au* 
trefois partie , ^ vingt quaite Milkt de Ver» 
eeil au Septentrion , à «Kme dn Lac Mijor j 
au Conshaai, & à vinit de Mome. 
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BORGO DI VAL DITARO*, petite Vil- 
k d'Italie tu DaM de Strme, Capunle de Ja 
Principauté de Val di Tan , an pira des Mon- 
tÈffKs de l'ADennin . EUe appancnoit autrefois 
MX Priaoet ne Val di Taio de k Maifoo de 
t qn en avoir herittf des Ficsqucs ; mais 
pluGeuts anne'es die ell au Duc de Par- 
me ^iii t'en e(l accommodé avec les héritiers. 
Elle elï à crcnie cinq Milles de Crenionc .lu 
Midi en allant vers Sarfinc dont elle ell à pa- 
reille diiiince & Il vingt cinq Milles de Bobio 
U levant. 

BORGODI, peuple Ancien de l'Arabie hcu- 
, reufe , TeloD Pline ' . 

BORGUM CF.NTTENARIUM, comme lit 
Orii..^u, , r-.i fluri. L CisTtsmn;M , com- 
me porte i Lcitian des Notices de I Hmpircfai- 
, (e de l'imprelfion du Louvre } . Ctftoit un liai 
deCarairod dans k Valérie Proviooe far leDa- 
lastM ciiMt<|ue c'eft prefcatement Zent- 
& dit fwcc liai cû nommé dans l'Iiioc- 
I AMoia . 11 fac dmm ^ m Ui 1» 
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■oKoigM de cet Amnr. 
, BORGUS CENTEKAEIUS . Vota l'Ar- 
dde piecedctit. 

BORGUS, Rivière de laSaimatie Afiati^ne 
oè elle fc jette dans te Pont Eaiin * . Studoui 
croit que c'ell la Rivie're Bctaca , BiJfut , de 
P:iil' >rru'c . 

BORIA 3 , petite Ville d'Efpîi^ne , au Roï- 
ijmc d Arragon, fur les Frontières de la Na- 
varre à trois licuës de Tanjosc an Levant fur 
le chemin de Stnagaffelt «onn de la Riviè- 
re d'F.brc . 

BORICUS OCEANUS'. WbSm oUsnre 

fur ce Vers de Virgile, 

Oceanum inttrta fuTgtns Aurara rtUquH: 



^ue ce mot fignifie la ra£me choie qu'Ethin- 

'^RIIAR.IUS , aociu la Je la Thnoe,' 

7 KJixU. iàaa Ptocepe 

1-4, BORIQUEN Ille de rAnmqne Sepcen- 

teth^'aoî triooila i Mr. Batulrand dit Méridionale dt fe 
UMXrju tnMnpe)à fixlieuet ou environ auvent dePeit' 
2**^'*- ^ Rie i k 17. dMirét 10'. de Lat. Sept. & peuta- 
voir 8. ^ tOw UCaetdecireoofercDce. LesFlibu- 
fiiet* U nomment aulli l'I^lc a Cii4tc<. El- 
le cft belle & affez graitde . II y a des Moaia- 
goet & du plat Pais & pir conrcqiitni desTottr^ 
ces & des KtullLji.i . \x, An^ij.ss y étotcnt 
établis il >■ a nombre d'innecs & y ivoicnt dé- 
jà iait bcjucoup d'IubiiiiioDS . Mais icî E([xa- 
gnols coanoiiïjnt le prcjuiiice que ce Voifina- 
ge leur pDurroit apporter , tirent uu ar.T.cnK:u , 
Us furprircnf & talilcrc.^t en piea-s tuui les hom- 
aies & emmenèrent les femmes les cnlans 
qui furent difperfei dans Port-Ric & 2>(. Do- 
Bungne, <rit ils font eoeen «^DUidriiui . Cene 
lile eft à rrefeni entiereacnt defettc . U y s 
ttoaiKMe que les Efpagnols l'ont habitée mnee» 
fin: car il n'ell pas poiCble que Ict Liiîeica d' 
Orangen&deCicronoicrs quaacraavc partout 
aîcnt été plamées & cultivée* par Ict Aiif lois 
dans le peu de tems qu'ils y ont demeuré . C 
cû avec raifon que les Flibulliets ont appelle 
cette Ille, Çïj^e à Cruiti, elle en ell toute plei- 
ne & on y en trouve de toutes fartes d'efp^ces. 
On y trouve auflt & en auantitif des Pomme* 
de raquettes que les Angluis appellent Poire* 
piquantes . Il laut être adroit pour les cueillir, 
& fiour les peler , fans fc remplir les doigts de 
leurs Epines , qui font prtfque imperceptibles. 
Ce. fruit elt tout à 1 1.: r^lnichilTanî ; il appro- 
che plot de k ti^urc d uoc Fijjue ^ue de tout 



fiuik. & Hcnieie Peau ell TCfte , allé* 
épaiOe & toute iicfiflife de petites éninei. Il » 
fous cette seau une autre envelope blanche plut 
mince & (lus mollet qui renferme une fubAan- 
cc d'un tooge tite-vif, mute parfemée de petir 
tetgraines comme les figues. Ce 6uit anaganc 
agréable , fucré avec nne petite pointe d'aigreur 
qui réjouît & qui femble netoyer rcHomac . 11 
teint l'urine en couleur de faog, fan* cependant 
cau(er aucun mal . On voit encore dans cette 
Ille quantité de ramicn, de perdrix, de perro- 
quets , de grives , d'ortokœ , d'oifeaux de mer 
<5c d'eau douce , des cochoni marons , des Lé- 
zards & des Tatous. On trouve en difFcrcns en' 
droi:s ùct Csntves de lucre & des ignames fau- 
vapes tant que loti en veut. C'eii dommage 
qu un Pais fi agréa bie ik. ù fécond foit abandao- 
âé« & que la Politique des Efpagnols ne per- 
mette pat aux autres Européens de s'y établir; 
en effet il poutToit à la fia y venir ia ^nt S 
puiflantt que Icnr Votfinage licvioidrett 
commm|c a i d 6 bic dapgBMis poMV Ibw Golo* 
aie dePoivRie. Ati mft ee Ikii eft fort fais» 
les caus en font bonnes , les arbres beaux dfc 
point chargés de Moufle , les fruits gros & 
bien netutis & le Gibier gras & d' un très- 
bon goût. 

L'Iile n'a point de pan \ la vérité, tiuisel- 
le a de lionnes rades , & un acul du c&té de 

Porto R11.C0 qui pourroit bien tenir lieu de 
Port. 

KORISSOW 9, (.1.1 BoRTSow. Viilcde Po- * B««*a. 
kignc-, au D'jthe de Lithuanie, fur la Rivière ^ "W" 
de Berecina au l'aUtInat de Minsky , au Le- 
vant d Etï & à vir.gt-trois lieue'î de la Ville de 
Minsky . Cette Ville ({ui i j>ns & confcivé ce 
nom de Boris , Fils dt P jlocko fon fondateur, 
a été confiderable , m^s les guerres contre ks 
Mofoovites l'ont prciqueiniilde. Ette dldéfak* 
due par un Château . 

BORISTHENB. Vofcx Nnvit, nui eft b 
nom moderne & vuigMie de eene Rivière. 

BORKELO. Voiez BoacKi«. 

BORKUM , petite Me de* Ptovineo-Ufllci 
du Paîs-Bu ; a remboucbure de la Rivière d* 
Ems, quelle partage. Le cours de cette Rivié* 
re qui paiTe au SuJ-Oucil cil oommé WiSTt%. 
Embs , celui du Nord Eù. cA appclltf OoiTfK- 
Emss . Il y a dans l'iile un Village aommd 
BoacuM dans là partie Occidentale . Les Au» 
ciens ont connu cette Ille fous le nom de Fa- 
■ARu. Voici ce mot . 

eORMANNI , ancien nom d'un lieu de la 
Cauie Naioonnoifc quelque put VCR le Lao- 
gu:dnc, Iclon Pline ">. »L|.e.^ 

BOK ME> " , iSouig fur h c&te dt PinfCB* " ■«mb 
ce , entre Foulon & St. Trupes . 

BORMIA, ( LA ) RivK TL d halle . Elle a 
fa fource en Piémont , dans les Langues, au 
Marquiiàt dcCcves; d'oîi étant ac<:ruccequcl- 

rm teneoa , elle pafTe à Acqui , & aïaot r«(u 
Rividce d'Offae^^ fe nad daoa k Tauace ait* 
^ggogs d*Aleiaiidriei 

BORMl£ AQSJ£ . CtOMm » ^ fik saVMm» 
memion de ces eaux & dit qa'eika Ibut oiUet 
aux goûteux , ne dit point oik ellei 



Oriclms dit queFournier lit BohmiTix Aw 
& demande II ce ne font pas les roimet qw 
Burmimjti , que Baccius & Simier déciivoïC 
dans le Voilînage de l'AdJa . Ce font des caoK 
entre les futirces de l'Adda & de l'Uglio , oh 
font aujourd'hui les eaux de fiotmio . Vuiez au 
mot Aq.u t . 

BORMIO , Ville du Païs drs Grifons , les 
Allemands l'appcllciit \Vo..m : . hlle eli la Prin- '» "''^5? 

cij^k du Comté de même 00m. Elle cU ■> H- t.^ 
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ruée au ootorde ce Comitf , au confluent de 1" 
Adda Se de l'Ifnîiccia , din? im Villon pro- 
fond , prtfqu'j CM p-t'i 'lu Montagnes. C'cli là 
nue dcmeuic le Gouverneur qui y »a deU part 
ici Grifom & qu'on appelle te PtA^ . Cette 
Ville a Touffert plulieun toceodies: néuunaiii» 
elle eft encore jeUc A faica acuplée. Il y • oa 
Archipt^tre avec da CImdohki ; c'cft uffi b 
lefideoce de k kbgifinnne du Paii . Il v a 
qoekoH ViUeget daiM le Voifiuage qui Mot 
■aeCbânuoattttf avec la Ville. 
■ Le Coinij de fiormio efl me det tnie ^êk- 
éaétVaté» Gnfiws & co occupe b far» 
lie OrieBoie. Ccft ane Vallée lUvés cni» 4» 
hiutct MontigM* qui rcnviroaneM de trnilc* 
parts, ae hiflant quuoe feule OBverlUM fato& 
J'Addâ piflè > Ce Comté eft paituc en cing 
" ni font* 



La Communauté' de fioKHtOy 

La Vali.»V et FontA , 

La yaltée Inttritutt , 

La VaLLL'l jNttK.ISORC, 

Et u Vai.&^i IfVTiiie. 

La Cs,m/iiiaiaMi dt Sarmio comprend, com- 
me on vîcnt de dire , la Ville de Boimio <!c 
quelques VilUgcs voihn'i. LiV,illfe Ft,rb<i zam- 
prend p'nfitrurs Villages, St. NictiUs, .St. An- 
ton .! , -\',ir;,ia-ViCca &c. La ValUc bucneure 
compre:-.d deux p,<roifl[es, St. Gallo & Pedcnu- 
ci, chacune compoir<ic de deux VilJaget. Dans 
la prcnuere aunlefliit du Village de MoJiaapiràs 
do cniid cbcauB ow ceoduii par IcsMomi^Mi 
de Bermw, <M liant Brajo (./«j» JUeuee eo 
Latin & ttindtr Itch m Atkannd I dane la 
Vallée de Manfler \ état nilka d'ItafieaiHler- 
fiu de fionnio , on troave des bains chauds 
lient Tcan cil chaude au fécond degré & ialu- 
taîre pour h gurrifon de diverfes maladies froi- 
des & humides , Catarrhes , Fluxions , Rhu- 
inirirmes , Apoplexie , &c. Les habitons les 
appellent les bains de St. Martin 3i caufe d'une 
Chapelle dédiée à ce Saint. La Nroiflie de Pe- 
deoDci compraid encre antres lieux celui de 
FaEEL , ou Fxax VxLLr, où il y a desmioec 
de fer. On y voit auHî un Chimp où il ne fe 
trouve iar:iais de Fleur . On dit qu'il y eut li 
antreloisun priml combat contre les Aricr.sdu 
tcniç de St. Ambroifc , & l'on en a trouvé 
quelques vcl)i|;c^, fiivoir des armes de diverfes 
fortes iSc dc^ oircmcns humainî d'une tjillc gî- 
gaii".cl;-,ue eu on y .i ilt:ciie/- . La Vallée Jnje- 
tUute comprend Ccpina, ftflurignono , &c. La 
cinqui^fme cil une Sniinide a|mUe II eM du 
Val de Munfler. 

Les Grirons envoyent Ik na Goavemcur ou 
PodeiU tous les deux ans. Il nefide dans les 
afiine Geilet ACriniinellet & Il « lëi Lien- 
teiiens pour lea uocc & pour lei annei . Lee 
habitans ont de grands Pririleget. Ils cho^- 
fcot tout let aotict Ma^llnts, tcpour éviter 
lea hniucs ik font leur Eleâion par le fort , 
lèftivam de Peecs UaiKhes&de noires. Cha- 
que premier jour du nois de Mai il y a une 
Alfcmblife Générale du Peuple coinpor<fe dcfoi- 
xante pcrfûnnes de Bormîo & aut int des trois 
Viill'jfs, nuis Luvin n'en do.-.nc r\vx trois. Ils 
«flilent deux Ojjwiali, (c'cll la première dignité 
parmi tin ; kvic Juges Criminels dont dix font 
de la Ville & (ixdi-. Vallées ; & feiie Confcil- 
Icrs pour la Police qui font tou^ de la Ville. 
Tous les appels le portent i U Diite dcs_ trois 
Ligues. Ils ont aulTî leur Capiiak 
Militaires qui ont cinq cens 
fcaileaci 
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BORMITOM.\Gi;.S , ou Bor n m 
eus, ancien nom de la Viiic de Vvurms eu 
Allemagne . 

BORN; & 

I. BORNA ' , Bourg d'AHenarae , au t 
Cercle de b Haute Saxe , dans b mlroie, fur ■'■v^- 
b Rivitfie de Pldff « coite LeipQg & Akcn- 
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X BORKA , ou BoKNEA , Villaae fini* 
lie an Terrrioîic de Vimhet Ville du Panî» 

moine de St. Pierre. Voles ToeacNA Atrcu- 
staiis . 

BORNE , marque fixe & certaine qoî fiât ^ 

I terminer un Champ , un Territoire , une Pin- 
vince , un Etat , & à le fcparer d'un autre. 

II y a des bornes naiorellet I comme font une 
Rivière , une Foi^c , une cbaioc de Monta- 
gnes , il y en a d'artiiiciellcs , comme fimt dcB 
Murailles , des remparts , des fbffcz , ou mê- 
me des Pierres de dilbnce en diAaocei &quel- 

uefuis de; lignes imaginées depuis un terme 
Ion: on ell convenu piLin'-i un :>uire terme . 
Queli^ues Paîs ont des bornes naturelles, telles 
font 1 Efpagne & l'Italie, qui l'ont l'une & l'au- 
tre environnées par la Mer comme des Prcfqa' 
llle'. c!'* loirite'. lu Continent , celle-ci par les 
Alpes & ccllc-li par les Pirene'cî . Telles oioienc 
aatli les Gaules lorfqu'ellcs ctoicr-t borni.'f p.ir 
le Khin, les Alpes, la .V!er MediteiLinee , ks 
Pircaéet&rOcraD. Les bornes de l'Allemagne 
font artificielles & ont varié en divers tems. 
La France qni Ice a communes avec dk de ce 
cAié-llk a fauveat éioiué ou raproché «o hor- 
oca bba lea IîmcI» %aelk a câtdan» ib paer- 
ns . ifi Borna «ka EM» font liqetiea k beau» 
coup de cBaMjfiBiiena* 

t. BORNE *, ou BoDtN , Bourg d'Angle- * B*eani 
terre eo Lincolnshire , Il dix lieuës de Lincoln 't^- 
& \ trots de Peierburoug. 

a. BORNE > , petite Contrée de France en s'^ 
Langœdoc , fur les confins deiDiocéièa de Vif 
viers, de Mcnde, & d UïLS. 

I. BORNEO , ine d'Alic dans la Mer des 
Indes & 1 une des trois Itles de la Sonde . L'If- 
le de Bornéo, e'loignife dcMalacca de deux cens 
quarante milles , ett coupée en deux par la Li- 
gne EquioocViale, & a mille fîx cens cinquante 
milles d'Italie de tour. Toutes les câtes en font 
occupc'cî par des .Mores appellei Malais , qui a- 
prcs plulicuTS années de polieiPion y ont êftabli 
des Rots . Mais le dedans du Paiis ell pofl^de' 
par des Payens appeliez Briijous , aufquels la 
Picdicationde l'Evangile n'ètoit pas encore pap- 
vcnuc depuis plus de deux cens ans que le che- 
min des Inilc. lit ouvert, parccquetout le mon- 
de les avoit ciù; Barbares , Liuvagcs, & nulle- 
ment propres il être perfuadcz. I*s Mures font 
gouvernez par plulîeun Rois , dont les ptinci'- 
pana bat ceox de M^ar-Maffat , de f «r«i- 
àm, qui eA Seigneur d'une Rivière oh rootrauf 
TC de tais-beaux diamans , de Bomeoftantria. 
laBeMftttr n'ont point de Rois , mail deaPtri^ 
ces & d'autres Cbeâ . Cet» qui Ibot liijen dn 
Roi de Manjar, ou qui deoicnrent fiv us con- 
fites , lui payent tribut. 

Il y a diveis Ports dans l'Ide , mais le plus 
frequenttf eft celui de Man}ar-Maffen , pour le 
commerce des drogues, furtout par les Habitans 
de Macao . Il cil forme' par une grande Riviè- 
re deau douée, hrî;e de trois milles , & qui a 
quitor7c brjlfcs de profondeur i fon embouchu- 
re . Si ;'on y monte quatre journées de chemin, 
on trouve trois pentes Mes, dont la plus gran- 
•* * deux milles de longueur , <Sc fur laquelle 
k» Portugais ont deffcin de bâtir un Fort pour 
y établir no Comptoir; ka deaxaiUKt font plu 

pcti- 
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^itliMi > ptwlv ^icfiCi Se pif conftfocittiEte* 

feu propres pour ce deOein . 

Tout le Pab ell foft fertile & ilMmieriirtaat 
4B Ri^, qui cf> le meilleitrde mue rAierpoor 
les fruiti, uutrc II grande abonfaiioeîlifMitimu 
iUkrtn de* o^ret d'Eimpe, & pour la cimi- 
kur, Ik pour k mAc & pour la gralTeur . U r 
• aulli une frauoe auantité de calTe , de cire , 
de camphre le meilleur du monde , du poivre 
Hoirie bijnc, qu'on appelle Vitian, qui fcrt 
peur 1.1 Mtdccinc, de !i 'iiiir dç tcu.mi, li 
piullcuts excellentes teintures. Elle produit auf- 
£ àti herbes aromatiques, des Racines de bois 
noir, & une îuire eTpcce qui (en corr.rr.t le 
bots d'Aigle, duCalambouch . IlyiLicî Fj-ri. 
prodigieules o£i i on trouve quantité de boi: pour 
bidr des ViifTeaux , ik d'oà l'on retire beau- 



coup de poix & de rcfinc. Ils négligent letMd- 
tan, pucequ'ik m hnat pu u* &odwi 
" cpdMt l'Or en poudre qui fe l 



mémkmtéttUBim Rit iim de l'Ufe. 
H y « noe srtode quiiiiiéïk eeesMi dUfiwiK 
que ks Chioois & plufieun autres Nittom eftî- 
neiii tut , qu'ils donnent tnsii cens Pièces de 
huit pour un Pico , s'imagiiunt que cela contri- 
bué Mauconp à la génération & y excite km . 
Ce n'cft au refie rien autre cboié que des N ds 
fue fiMt les HiromkUes ( qui lîiot en Mie de 
couleur cendrée ) dans les téotet des rochers 
efLiirpcr. , & que des geus dans leurs biteaux , 
font tomber avec de grandes perches. Us ref- 
femblcnt à une pate tris htie , en forie que les 
uns aoîcn; qu'jJs lontljiis de la bave ce ces ûi- 
teaux, & les autres de quelque lurtc de limon: 
les Chinois voluptueux jchctenr p'>ut le même 
vtiige , les Nageoires ik . Hcquictis que l'onirou- 
ve dans les meraaui environs de cette Iftc, & 
kl p«yeat quarante Pièces de huit le Pico. Ce- 
h eft caufe que les Mandarins avalent beaucoup 
d'Or en peu dcbawMitt puccqu'ik iW ono» 
genc que les pedtt Hdft, coaune tk te «uS 
inceift. 

le Peb romiflk urne lea awicepaar bdivei^ 
JM piDdigiaue de Ib boni OiTeauxi & qaut 
•n niauiix \ quant pîedi qu'il proMit , on y 
4M voit bcanOMip d'une figure citnordiDaire & 
•inc o nnue en Europe . Il y en a un entre autres au' 
on ne doit pM palier fous iilence, que l'on appelle 
Bta/vu , c'eli-li-dire itmme fatntagt, il rdStiB- 
blc tort \ l'hummc dans toutes les aâioai ex- 
terieures qui marquent quelque palTkoa . Cchù 
que I il vû iftoit grand comme un Babouin , 
Oian li ivou I* panic li grande, que ne pouv.in( 
fe lever lur ie» ijmbcs, il eioit contraint tic le 
traîner fur les leiUs . Loriqu' il changcoit de 
piacr, il emportoit (a natte avec lui, |x)ur (e 
coucher dclfus . On >■ voit aulTi ilrs liny/sCc plu- 
fieurs couleurs i les une ruugcs, les autres nui rs 
& blaïKa , qu'on appeUc Ojww, & qui (ont les 
plus efliaes : ik ooi noe rak noiic qui corxi- 
JMMerwkteiMtdckiIttf flidefaendint 
Ibot le mtntnn , bime un cmc fcilfci fan. Il 
y a encore un autre animal dan fldc « fil a 
une lourure iittttlcaUabkkcelkdaOAor. îtt 
Beajous tirent di CCI iqgfs les meilleures Piei^ 
NsdeBczoaitqii tAtm aumonde. Ilsksfin^ 
pent tSxi legnemeni avec kurs dards a6o qu' 
lit ne meurent pas fur k champ : mais pendant 
que cette plaie les icod finblci & makdct k 
Pierre fe torme daai IcMt «ntnillai M ka 
tué pour la prendre . 

Les mceurs 6^ h Religion des Beajout font 
très-rernpiies de fupcrlbiions, c« peuples étant 
ion aiiacbez aus augures. Ili n'adoren; po::it 
d'Idoles , & les Sacrihcci qu'ils font de bois de 
ftueur &. de ParfillH fbntoiEiR à Oim Jitni» 
Jm.lL 



BOR. 

411^1 cw fciic i09tiÊ lecfllni^aflAF'ka (on dada 
Ik ibiret & punir les mauvais dans l'Enler;, 
lit o'^aoTent qn'une feule Icmme \ & regar- 
dent le manque de foi dans le mariage, tantd' 
un câte' que d'un autre, comme un crime fi kdC» 
kble, qu'ils le praiflent rie mon , ouïes parcnc 
k font . Les femmes aofli y (ont fort modeltea 
& retirées, fur tout les Filles eue leurs Epoux 
ne voycnt lamaîs avant le /ourcu mariage, que 



quand elles leur pcrtent leur Dut . Les Beaioua 
lont ennemis dia V'ul & de la Fraude, recoft- 
noilTans du bien qu'on leur a lait. Ils vivent 
entre eux ùm; une grande charité & union > 
turques-t^ , que lors qu'un homme a rt^cueilli ce 
'|iJ il a hmi pour fon prrpre uOr.i:, ce qui fc 
trouve de relie dans les Vallées &. dans les Mou- 
tagncs, cil commun^ tous. Ils ont quelque cIm>> 
fe de noble dans leurs plaiCrs, & aimcn \ ao* 
qnerir de l'hoanenr \ n cbaffe, ils tkhent d'y 
attraper qucJquaa wmi poiotuft , qu'ils polif- 
te «L BoncK cnliiiu p«v omcme» b knr 
.ceianiK/ Ctt» ceinoM* n*cft awi««te»qir 
.nae kague bîmde de Totk i qui paffaot csnie 
les cttillei, oouvtc ce que îa nature kur enlêt- 
gne de cacher, & dont on bout pend par da- 
vaut, & l'autre par derrière. Les Paifans foot 
des Tuiles d'écorce d'Atbics,.qui aprjs avoir 
iU lavées & banaCi « defMBncst auOi douces 
que du Cottoa ; watt ces Arbres étai^t su pou« 
Voir des Makii, il laotque les GeuiHs s'expo- 
fcnt !k la tyrannie & aux inrolentts des Maho 
metant. Les uns vont le t<'.:c du Cnrpî i^ud ^ 
les autres portent un petit pviu.'jioint fait Ces mê- 
mes ccùicci , qu'ils teignent de la couleur qu 
ils vcuîem <ic pour ïc garantir la tctc eu Soleil 
ou de la PJuïe , ils ûr.i un Chapeau de Icuilles 
de Palmier, tait en p . rn de lucre , dont les bords 
font pendans. Les armes , dunt ils le fervent 
font des couteaux \ peu prés comme IcsCan- 
(km des Mores , & des fart)jcaoes de iî* P*l' 
mes de long, par le moyen dcfqnekik (boinent 
de feiilci Fkchca anado^da kr à «n faout&f 
aae camncbe b raotic % ik eneieneM ce qif - 
ils vcttknt, quoique d'aflin loin; le fer de cet . 
flèches cil itfuveot empoilonn^ avec des bci^ 
bes, & rend UblelTure mortelle» lit feferteni 
aufli de peiiies boules de icne, pour tncr ki 
Oileaui . Les Bea^os font btttBCK» bka kkc 
& robulles . 

Les Malais qni babite a c comm e août Fatoat 
dit, les parties eatericorea de l'Ide, tientbnt 
cette pauvre Nation («mis l'oppreCnon , Ibntgcne 
fans loi , inconlians, amb^ticax , trai[ies& grands 
voieurs. Outre les anm» blaDchci, ikurir en- 
core quelques armes -. icu , cor.t il fi; (crveat 
lur .Mer. Piulïeurs d'entr'eux \oai rjuds , Se 
quelques autres fe cuui're.Tt. de la ctintu.-e en 
bas d une loilc qui fait comme u:',eGc:mie 
pc . Ks n'ont qu'im muuchoir de touc autour 
de U tête i mais quand il pleut ils fe ferrent 
du Cbapcau de feuilles de Palmier. J^eanmat» 
Ibns (bot dans de* Fmmi oubirqun, coama 
te aulls adka dca fitejoo» fur la Rivière de 
Mai^Maflcn > ou bîâi Gir cinq pilicrt aa 
bord de la m<me Rivi/re , pour y pouvoir vi- 
vre dans le tems des delsordemens . Le Roi de 
Manjar demeure fort avant dans le Paîs, ob 
il mené une vie miferabic , fon Ko'iaume abat 
(U divife cnue pliificwt bfaocbcs de b kail* 
le Royak pear fcardaeaerde apoi paavoiriab' 
ftfler. 

î. BORNEO ■ , Ville des Indes Orientales ■ 8>ro*<ii 
dans la grande Ifls de Boirveo. Elle eii gran- 6^ 
de & for: peuplée , fait un grar^ Commerce 
Mr le moyen de fon Porc, au fond d'un petit 
uablMi Elle cil dans un Marais fur U càte 
Yjr Scpicn- 
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Scpcfntriunali; d:: i'Ifle, b&lic fur Ptlodl , IVec 
des Can-iuK comme Vcnife . 
BORNHEIM Chi(eaudeiPltSi>Bac, ou 

llHdi & Aave» m SepKiitriaiu U donne ku 



■nn-aii 'petit Ftfk dn 
. BWNHOLM*, IdedeltMerUtiDii 

Dunemarclc , vers la Sctiooae . tlle n'eit gunet 



nraplée , ika^àe confiderabJe que le Château de 
5tnd Hamer^le Baurf- de Ncx. Elle cft ifloi- 
gDtfe de quatre milles d'AIlcmigne de laSchuo- 
ne . On la croit longue de fcpt milles d' Allcma- 
^ine Ik laige de deux . 

BORNO, Pais d'Afrique dans la Nigritie. 
Mr. de rille ^crtt Bout. hou, & le place ainlî. 
Il lui donne le Pua de Caour , 8c le defert de l.um- 
piunts &. le dcfcrt de Derdoa au Nord ; les Ro- 
ïaumw de Gsoi^a Se de Gorlian i» TOricrt, les 
Koi.iumci de Mcdra & ik IJ^uiivn au Midi ; 
ceux d'Ou.liinir.1 , de Zantiia <•< de Cdr.um al' 
Occident. Ce P.iïs le trouve entre ie lo. d- & 
le lù. (i. de L.i:itude Septentrionale & i' étend 
dipiils le d. ju^u'au 41. d. de Longitude . 
Au Niird Oircit e;'. le Mimi de Taruon oij ii y 
a d'j t.'C'.-hoiiiic5 nilriis de ftr. Au Nord-ell cll 
le DFstuT DE BoaNo OU BouRNou. Vcrs le 
Midi le Paît cll traverC^ par le Heuve Niger 
qui afrit s'jtre perdu ibus terre au pied d'une 
Cluint de Montagnes repuroit de TMire cM| 
imveife un Lac que l'on appelle le liacde Bo- 
wniiovt & mtk lovftNou Camok Ai K»- 
Iteme de mCme iraftbicNh VaiëdcceNni 
au Noid de hquella: ainv|ioim Ah*um » Sap 
«KA & SEMc-coiina qpi Îîmk dcc fiourgf. En 
alimi de Sagra vers rOrient on en trouve deux 
antres, favoir KtatiNa & Sam*. Ce> dernier 
efl (ai la fironiiere alTez pris des RiûaDmesde 
Gaoga & de Gorhan . Les parties OthmiliIcs 
& Occidentales font habitues par dr^ p.u,)ics 
qui vivent fous .ics tewes. Quelques-uns com- 
me Ciuvier croient que c'elt la demeure des 
anciens Gdtamaniet , nuis c'eft uik con^e;\u- 
f OïPff» re peu pi'^'vee * . Cette Contrée conliite en 
Mor" , !• p|,un, , i< en Montagne: qui font lort peu- 
plées , car ii y a plulicuf: lieux d.ins la plai- 
ne , où l'on trouve des gtn; toit tr.ii[,ili;i.£ , c' 
eil pourquoi plulîcurs Marchands t'trjiiccrs r.in; 
blaiiis que noirs y demeurent. Les Mitii;if;ncs 
lonl iem;>lici de 'I rinnK- de gros & de me- 
nu bét.iil quiiicj'on ne iiiiTe pas d'y fctnerdu 
millet & û iutics Gi.iin.; i"!c d'v recueillir du 
Coton . Les Paileurs vont ton', tiudi I rte a- 
W de petits tabliers de t«ir, l'hyver ilss'ba- 
liillcnt 4e peaux de brebis qui Icurien'cnt aulB 
Cl xnnchcr • Ces peuples n'ont ni Loi, nike^ 
Uvoa&tl n'ya paimi cn, ni Juift, nâChi^ 
iu<U( niGeBcilt, ai MabcNneiaat. lit vivent 
V"*V» cnmme lei btaa-» Ica lèoMaee ^iCeok 
«nraBMn(t& let en&av aiiffi. Ib nW •point 
de nom propre j mais on les didingueparquel- 
qne particularité ou quelque deffiiut , coounele 
long, le boiteux , le cagneux , &c. On dit que 
le Roi de Borno ell tris-riche fit que tous In 
utenlilct dont il (e fcrt fiiat de pur Or jufija' 
aux brides de Se$ Cbcvaur ft au Epcraoa de 
les botes . 

BORNOS, ancienne Place forte dcThrjcc. 
Ce mot ell \ }' :,c<..ifi,!if Pluriel de Bo^ni . On 
'« *« F'I'Rï dans 1.1 Vie d'Alcibi.ide ittriboc'c 
a-ttailliiis Probos. Itlille Kt auJh 
îTflJÎ*'*"' ^ ^' f'i'^'" ttimulit. Ihi.iuitria 
fimilUnmimuuvit , Bwnai ^Kitin , I htinron- 
•Ww. Oneinn trouvant ce pafr.igc' com>mpn le 
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avec la «^fcription de la Thrace par Vuilom^t. 
Ce demicr «fiecUvemenr nomme de luite Bir 
jMmmmMJmtd^bmy Mmoê» Tiftoi,&. fac- 
411», mis il w unauBa poîat Arat fui en d» 
«Ht Itirraiib. 

BOKOK. Ville demiNope km TEmà, 
im PUwi. Elle dnic dam ica lenet. .' sKiCi» 

fiOROUGH, ce sMveutdifeeaAiHloieiM M 
Bm^jftetelidltlafiiileqHelqneananitMNem ** 
entre daoa la coropofition de leurs oains prt>- 
pres. Cnmme PcTcaBOkOL'uu , Ma«l»ohoucm. 
Cette tenninaifon Angioile tA ^qnânlentc à 
celle ieBmn'g dans Icsnomt AllenHlle.'Anii» 
ieutf. UeeÛentMirf y !^z, 

BOROUGIlRiriuL', Village d'Angleterre < 
au Caané d'Yorck lut la Kivie're d'Youre, \ a. 
quatre lic'Jcs de la Ville d' Vorck: on prétend 
que ce lieu cil rancicnne icuKiUM VMIc des 
iio^Lintcs . 

bOKRAMA , Str.-.lxjn ' rcia-.mr uinfi uttere- 7 1 it,fjitf. 
traite oil lies Hr;gjnds le rctiruicnt ^ rcsilu Miin:- 
Lib.in . Ce nom eft écrit iii.ranM par une lejlc 
r. dinî I Lditioo dont je me fers. 

l'iUKr:iANO",Chaîc.TU& bk>urg d'Lipagnc, « aiesum 
au Ruïjume Je V'jler.cc (X présuc I cmlioi^ehu- 'I** 
re <Sc la Kivicrc de Milla.s, d.iui Je Ooiphe de 
Valence k fept lieues de la Vulc deValeocniB 
Smennion, en allant veis 'iortofe. ' <"> 

BQ&RU, Rifiére d'Afie, «aetae vmnm 
rAitet-falan n«e>. . • yl.Ae.i^ 

fipR&ftLO BnUurne fAlK^enN)- ,-.co».^a. 
mm. Uidi'eft sas Iom de.la JCAtCi- £: a'Aentt i>iu c- » 
k lone dn ImdSefieatriQnalde lakieiAede ^ Jf^ 

bitation de Borfaln èll iti'«itten dnnPiil, à 
qnans'Vingt licub de h eêle. A pMdbenqtA^ 
re de «eue Rividre» en tieuM nn vaia^-qnfe 
l'on t dèam^AnTw^ïcaufe'qaetoBckfVûit 

feaut qui viennent iru^uiller oans ertft cte , 
font obligez ac donœr une batre de 1er an 
Roi de Bvrfalo. A neuf lieues de Juala, VCA 
le Midi , eil l'LmbouchQre de la Kiviére 4|ai 

porte ce même njin de Barfilo . Cette em- 
bout ui. lit (ennJc par de grands bancs . Il 
faut icmL-ntcr i.iuiie ou tinq lieues îe Un de 
cette Rivière, uvant i^u'oo puufc tiouvci ijua- 
tre ou cinq br.iHcs de piolo:N;tur. L.i Kivc ell 
bordée de loicc Villages, vju.ir.ij on a rcn-.or.te' 
le Burjale jiifqu'i quinvc Lieues àc la ciîite , on 
rencontre lur le boni Oricutul , pioci'.e d un 
jjtaiid Arbre, qui a quatre brades a' cçaillcur , 
une beiie luurcc d'eau tr.iîthe, où teu;: qiu «ie^ 
meurent dans les Villages voifins, viennent t 
en pourvoir, l'eau du Heuve étant faMe lulqii' 
à cet endroit , i cauic du flux & du redus de 

fiORSCHEID 4W BuascHtm, Village „ 
anc Pnnced'Aix k Gilapelte. Il y a dee baioi Mailla 

eomme dans la Ville, « même on iear'atn» 
bue pins de vem qn'k ceni^lk. Il y a uneA^ 
baie dont TAbbeffe etl Princcire de rEmptie . 
Lorfi|u'on va d'Ait La Chapelle à Borfcbcid par 
la prairie , 00 paiïefurune Chaulli^ étroite qui 
fepare deux Ruiilcaux dont l'un ell d'une gran- 
de ftaicheur, & l'autre fi chand qu'il conTaoïe 
lis Plantes que 1* teiBB powMit (lodnire fiir 

les bords. 

BOkSIPPA, Ville d'Afie dans la B3hyl<>. 
nie. iitrabon Ptolomée, 'i & Jofcnhc "4 
en tont mentio:;, .t..hs dans PtoLm.:c elle efl 
nommée BtusixA tiàfc\Ti . Stfaîxn; dit qu'el- 
le droit conficrce a Diane & i Apoll-jn , qu'oA 
jr faifoit beaucoup de Toiics, fct qu'il y avoit 
une très grande quantité de Ch.iu.c? ! ni ris qui 
dtnient plus erandcs qu'ailleurs , qu on les faf 

ieit 
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toit & qu'on en faifoit des provifions pour les 
manger . 

• banMB BORT ou Bord, petite Ville de France, 

'TV' djoslcLimofin, furja Dordogne, 3i l'cxiTcminS 
duLioioCd, vm l'Auvergne entre le PoR-Dies 

. BO&TAiraE. VflfesBevmm. 
BORTIA , Tira quelque put venhThnee, 
. il en eft fait mentim dam h Vit de ScAlcuodrc 

• Tk*c Martyr, citife par Orteiius * fû avoufiqu'ilnc 

(aie pas ce que c'ed . 

BORTJNE. VoïeiBu»TtNi. 

BORTNA . L'Auteur de 1^ Vie de St.Booi- 
fïce Archcvc()uc appelle oinl] une Kivicrc de 
Frife, laquelle fepire l'Oellergoe d'avec ie We- 
flcrgoc . Oriclius trouve dans fon Manufcnt 

A 1 M A . 

BORUA ' , petite Ville de Portugal dans 
rA!cnTC|ù en une plaine , à deux licuësde Vil- 
1a' ViiHil,!, avec une Forcercflc qui la defleud. 
Il y a c::viiaD9IMIie«eMlMlbitll»ailUliEI*- 
le paroi Ile. 

BORUCTUARII , Pccp^- ..InP nnmme'darv! 
Ja Viejdc St. Swibcrt , ils avuieiu uo lieu aomtaé 
VcwEMiEKCH . Ortclius * loupfooiK qtt'tk é- 
(«kw ven le Comté de Bcfg anoexe du Diadid 
de Ctevet» & ijoAM P|m4iio icc 

arfnici que la BniClafi. Il dontefi BmS cn- 
. . Oe puitbourg & Wcrden ne cooferve pas cet 
aneîcn nimi . 

iiORUSSI, aocien Peuple de la Sarmatie 
hi rii.ic'enne, fclonPioiofflée. C eft aujourd'hui 
la Pàu^si:. Voïcz ce mut. Le Grec porte fao- 

ïlU-.r.i B:i.BÙ3%n, 

BOR y SA, ancienne Ville du Pont, félon E- 
ticnne le Cieogr.iplie . 

BORYSTHkNE, ( ti ) Rivière de la Sar- 
matie enburopc. VoitxMOgMimadcAKqnieil 
le Nu K » . 

iiORVSTHENIS, aadeaaeVilkde laSar- 
SLitci- matie Kiirop.'i'nne Icloa Pomponius Mêla 3 . 

Cet Auteur ai: ijuc le horyilhcnc ap:è>àvuir ar- 
rofc un jx-upit lie rni':nc nom a loci embouchure 
auprès de borv thenide Se d'Olbia , deux Villes 
Grecques. Voiez l'article luivant. 

BORYSTHËNiT£, PcuptedeScïthieprjs 

• L «. c iL du Boryllhene& de la Mer. Hérodote " dit que les 

Crtct ècablb pria de V Hypanic appclloicDi ce 
peuple BokTSTOBmTM, nuis qu'il t'appeilok 
Jui-mêrae Ot.tiorotiTE. GeU Cil cxplîqud par 
le paifage de Mêla naoai dans l'article prcee- 
deoi. Hérodote cmubmI les peuple: de deux 
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Villet dUblcMett Olipeetêtreie nomdc Boryt- 
tbeaices qui étoix propit eu habitant de Boris- 
thenidet e'toit-tl commun kuMe le Naiioadoet 

Olbia tjifuit partie . 

H OS, VilJe de l'Irte de Sardaignc , feloB 
Ptolomec " . Elle etoit dans le< terres , & At>- 
tonin la met entre Corbi^ ^( Corm i XXV. 
M. I». de la première & à XVI 11. M. P. de 
la fecoDdc fur la Rouie de Tibuix à Sulci . 
Pline ' en nomme let habitant bo<[NiEs. Ccc- 
te Ville garde encore Ion ancien m: m o< s^ip- 

Clle BoiA , dans la Province de l.ogucari lui 
o6tc de la Mer de Sardaignc , oit elle reçoit 
■De RividiK k laquelle elle donne (on nom , 
4an le neriie Occidentale de l'iOc-. Gclelcn- 
Me ne i accorder pu trop bien avec ce qncdii 
ïtoloffiée qu'elle cft Ville Mediicrranife . Il 
en (uit oonclure que li elle l' eioit aurretois , 
die a dungtf de place puirqu'ellc elt prccir^- 
■Knt an bord de la Mer , au fond d'un petit 
Colphe au Sud d'AIgheri ♦. Elle a un Châ- 
teau nommti Sauxavai-le & un aO'ez bon 
Pon; mais elle e&uét mal peuplée à caulie du 
jneuvait air , quoi fa'eU^ ait oa SnéAi f-"- 
. T»m.II. 



gant de l'Archevichè de Saila.-i. Elle cil éloi- 
gnée de trente milica d'Onilai» an Mo d en et» 
uat «en Sudiiri. 

BOSARA» ViUc maritime de l'Arabie heii- 
ROfet felon Ptolooée quelques exemplaires 
dérivent Coeeuoe , eu lien de ce 



BOSC ■•, petite Ririéie de Fianee en ba(^ » Cmn. 
fe Normandie dam le CoieniiD. EHefe fotme aSjif*"^ 
de pluiicun RuilKami qui ont leur fnuice k k 
Bellicre, ï St. Sauveur de la Pommeraye &aa 
Correur. Elle pafTe parVouclnn & tombe enlïa 
dir.s le laujbouii; de Granville dont elle net- 
toyé le |JiJi! . 

BOSCAU DON ■ ■ , Abbaïe de Franceen Dao- tiB«mtm 
phiiic' , de l'Ordre i'.c St. Benoît ; i UOelieilCde *^ *^ 

la Ville d'Kinbrun vers le Midi. 

liOSCHtR VILLE, ou St.Georcf cr Boi- 
CHiKViiii , .'\h;:iie lie Funcc en S'ormandie 
fur la Seine , d-jji lieues au-dcHt-ius de R>,ucn. 
Elle cil de ICJrdrr i!c Si.llcnoîi. Il y 3 de beaux 
Jardins qui î'i ie . ;::;r en Amphithéâtre , iS( une 
vue jgtcfablc lur ia Riviiftc & lut toute la Cam- 
pagne. 

«OSCHETTO ( IL ) Terre de l' Ide ii Cba». 
de Malte & lieu de plaiiânce des Grands Mat- £"]t'JhërM 
très de Mattbe, Il deux milles de Cittavcchia. voùgc *t 
On l'appelle communément le Bâ/fm, Il cft N>iM. 
devenu nts-ddicieux par les IbÎM Al Cteod* 
Maître de fWWHf , de le LanBae de PnMm»* 
ce, qui y fit b&tir un Palais eniiwmedeCM* 
tcau. AptH qu'on a traverfé une grandecour* 
iMrdoe du Logement des Otficiert, on pafliele 
Pont levit du Chiteau , fianaut? de quatre pe* 
tiles louri fondes, parl'une derqucllcsoniiMM- 
te pour allet it la plate-foi me qui le couvre . 
Ce Chitteau eft bàti de grolles pierres de tail- 
le DUC le Cinon ne pcrceroit qu' avec peine . 
M.vi le liidant r.e cunfiile qu'en une grande 
lallt , cmbtiiie l'e quelques tableaux , oà il y 
a quantité' d'armes , co'iunc dam quelque pe- 
tit aricnal , qui tient le milica des jjctits Ca- 
bii-.tfs dans Jts l^urtllcs qui (ont aux quatre 
coins ce la iî.ille, d'Lv. l't^n a la vue (ur le r.rand 
Jjidin qui cil au pi. il.:Cf jicau. Ce Jjrdinoc- 
cu|>e une petite V al. ce iiiUc entière , bord< edc 
Cullinci qui lui donnent la lurme d'une Gon- 
dole; & l'on y deiccnd par une allée d'Oran- 
gen , de Ct'drtrs , de Citronniers , d' Oiivien 
& de Figuiers , de plut d'un mille de long , 
juliiu à-ce eu'on moutre pluCeurs comparta- 
BKM, qui fontauaBt de petiu Jardins, rem» 
plis, l'un d'Arbre» Iruiliers, l' auire de âeuts, 
U lc$ autres de quelque cbofe de particu- 
lier. Dans ce m^c lond (ont de peiiietprai- 
rics , qui tout une verdure de P r i nleni » 
toute l'année , ^ caufe des eaux qui cou- 
lent d'une gtute qu'on voit à de ce 
Jardin , enrichie de coijuillagcs , de petits 
rochers tiiiî .lu r.iiurcl , 6c i,e pl illcuis fi- 
gures de Nyni)ihcs , de Dauphins Ht de Si- 
rcnti . On munie de la ujns un petit 
Bois , où l'on voit quantité de Utcs tao- 
vc: , qui tcBdcnt ce «en éâkieut peu la 

chaile . 

bOSCHI, BOSCH, FOSC, Bosco, Petite 
Ville d'Italie dans 1 Eiai de .Milan il dans 1' 
Alciandrio liir la Rivière dOrbc, aux Fron- 
tières du Monikrrat, an Dioctie de rortonfe 
\ mit aille* d'Akniidrie de la Paille. CcA 
le lieu de la Nailbece do Pape Pie V. il y 
naqait le 17. Jaovicr 1 504. entra dans l'Ordie* 
de St. Dominique en 151K. devint Evoque de 
Sutri, Inquilîtcur General & dtdinal. Il fiit 
^lu Pape le 7. Janvier '^66. Se & mourut |« 
I. Mai IJTS. 1« P4pe Clément X. le b^atifig^ 
«ni^ 
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BOSCOBELLUM , ancien oora d'Enricbe> 
.OOt en fierri . 

BOSfRE Bourg d'Lgypic furie Nil pn^da 
«icux Caire . CVcoitutruottunc ViMecoufide- 
nble aomnWe Buniut. Efle cft k prcreat roi* 

ri?c, fuivjot le rapport deVanflcben. Elle n'» 
rien d« commun avec Bosiiti . 

BOSIRI « , Ville d'Kg/pte fur la cAmI rept 
iicnb d Alexandrie vers Te Couchant. Elle eft 
tris-ancicnnc , & la première qu'on renoontita 
loifLju'on cil lorii des deferts de Barca. lias» 
roit qu'elle a c'tc fermrfc de bonnes murailles. 
Elle a tout i l'cntour de grands Clos de Pal- 
miers , mais clic cit cnticrcmcrt dcpcuplife . 
Qjiand Aimcri:Rol de Jcrulaicm icpnt la Ville 
d' Alexandrie fur les Turcs en «567. les habi- 
tant abandoncrcnc tdk de Bobi poor febNVCC 
au Lac Bjchaira. 

BOSLEHAKD i, Bourg en Normandie au 
pais de Cauï avec titre de Baronic. 11 cft ^ 
quatre lieues .Se dtmic Je Koucn fur le grand 
chemin de Dieppe & .à une gr^r.dclicnide Clai- 
le, de Fontaine, du BourR de Cailli , & dd' 
Abbaïe de St. Viftor . L tglilc de la Paroii- 
fe pone le tim de St. Jean Bapti.lc . t ilc cil 
ta oulieu d'uw oès-beik Campagne fertile 
en bons graiM it «Nfironoée des ParoifTes de 
ÇUville , de ToaftmUe , de Grencnsville , 
de Braaait , de Bteopaît , de FrifciMaienil , 
& des Autels Ait-Oaiie. Oa y dent Foire le 
jpor de &. Jeaa Btptille k k leadnnaia joor 
de St. Elm . Il y a Mmié tous lei Me- 
crcdis. 

■ fiOSNA 4 , 

Rivie'rc de la Xurquic en Europe 
d.11» la Bofnic > où clfeafa Tourcc & Ton cours; 
air« fth de la Ville de Bofna-Saray & fe perd 
dans la Save pris d'Arcki . Cette Rivii^re re- 
çoit la Mi^iiataska . 

BOSNA SARAI î, ou Boj«*.Se- 
» * I , Vi;ic de la Turquie en Europe dans la 
Bo!me fur la R Wdre de la Mialiataska qui 
Te lette pot aptêi dam la fioTna . Sa- 

BOSMIE «, ( , * 1 quelques-uns difent 
la Bossi N£. r.c, Allcmindî dilVm Bofairn , 
Boiyen , ou /f o,iff« , Cotitrsc de li Turquie en 
fcuropc, ainfi num-n'c de la Knxitc B.ilnaqui 
y coule. F.llc laifoit «utrcluis particiiu Royau- 
me de Honijrie, & cto:-. icgird<?j comme la 
partie Occidentale de l.i Servie . Aiant ère' au- 
unent^e par le Pais de Rama , d'L'lor.i & de 
SaKMldcdantdu Pals & de celui de Clmlmie 
am cA fcn la oAte de la mer Adratiiiue , dlc 
fut érigée en Royaume de a eu fcs Kuis propres 
dtpaiilan 1557. juRjues eo l'an l^y que les 
Turts s en rendirent MaitKt. Erienoe le cin- 
gï'«'"= ^ J= J^nier de Ict Roit fut prit par 
Mihortiet II. qui |e £t ficher vif & fubiu- 
■M tout le Roiraume & IcRdatfiten Beg'ier- 
beslic . Ce Pais a pour frontière au Septetitrioa 
bklavonie dont il e:l fcparc; par la Sivej à 
1 Occident la Croatie dt la partie delaDalna- 
ue qui le bori» aiiffi aa Midii 9t à l'Olicot 
la Servie. 

On la diïife endeut parties, TavoirlaHav- 

TE Bosnie qu'on apiiellc autrement le OucW 
«0». 5aba & l'Hcti .'ci^oi, , r.c . Cet te n ic eil au 
mtm, fct la B\su Bqsnu ou ia Bussie pro- 

ma. 

^•"•^we divife encore en deux pir- 
«tti en iHfHIBuaK «m cft au Ca.;ulKun où 

Glamasko, Li- 

'isto, Madftt.. & V«« de le Pals d'Ofora 
H. Lainacipila Ville da Pah eft Jaieu.Xta 
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aiitfcs plus conGderablcs lôotScnio, Bamaluc, 
ManfaHi & MediMr. 

La Ba&ie qat Aoit aatrefeb panic de la 
Moclic efl k département d'un fiacka qui a fa 
Rafideoee k Buialoc , & qui a fooi lui hdt 
Sangia» « famir , Hcasca , Kziis, Ecwbf 
HIC* , PvaoA , FiaaciNc , Zaoinc , Kiu* 
& RaBVice. 

BOSOCH 7, contrée de h Turquie en Afie.am, 
dam la partie la plus Orientale de laNatolieft Bli.a 
dans le Pais d'Aladuli entre le Tauirn, l'And- 
taurus & l'Euphratc, alTez près des Frontières 
de l'Arménie . 

BOSONVILLE, Bourg de Lorraine fur la 
Nide, les Allemands le nomment BufendorW- 
& il y a une Abbaïe . Il eil k fix ou fept licoSi de 
Mets au Levant , en allant vers Vaudrevai^ 
& Sailouit dont i! n'efl qu'à trois lieuCs. 

BOSOR x , ou ËozkA ou BorritEs , Ville > D.CiiMir 
de la Paleflincau delà du Jourdain, donnée par 
Moifcà la Tribu de Riilicn «, tut dcllinéc par , Dwwr.e. 
Jofué cour fervir de Ville di- rcijgc à ceux qui 4 * 44. 
avoicm commis un meurtre involontaire tl- lojo uic.io. 
Iclut cedee aux Lcvitesdela fjmillcde Gcrfon, 
pour leur fervir de demeure. L'Ecriture, en*''* ^ 
parlant de fio/êr, ouBofra, la met tJÛjours j«»r 
la Sulitkiie; parce qu'en cfîVl clic ctoit dans 1' 
Arabie Dcfcrte, & dans 1' Idumec Orientale , 
environnée de deferts de tous ct'iiet. IIjÏc " ■■ i^^tt, 
menace Bufva de tris-grands malheurs , & il dé- 
crit IMI Cooquénm , qui vient AeBnra, aïaot 
fo habits tous-convens de fang ".On croit it 
que ce Conquérant n'cA autre que Judas Mac- 
cabéCi qui prit Bçftr^ ou Bufra, & y fit de 
grands ravaîes M: il tua tout ce qu'il irouvada u ^■-.■fcj - 
mUei dant «et» VilJc , la |>ilia & y a» le i.«.s«.m. 
feu . 

Jérémie »4 fut avili de gtaodetmcneeacoa- , 
trc Bùva; & D.Cdaict croil ou'ellcs ewcni a«.«4t.Mi^ 
leur accompliffismcfli , torfquc NahichadMia- 

for porta fes amies contre Pldumée & les Pro- 
vinces voifines cinq ans aprisla prifc &la ■} jatua, 
défolation de Jcrufalcm . Eulcbe " net Bifira A«. I 
à vingt-quatre milles d' Adna on EdnI. Cette j'„' j2ïï!^ 
Ville efl quelquefois attribuée \ Rubcn , quelque' i) v. 11. ' 
lois à Moab,& quelquefois^ Edom y parceqn'é- .'* 
tant Fri,nticredcces trois Provinces, elle éioit 
tantôt à l'une, & tantôt a l'autre , félon que la 
force & le flirt des armes en détiiicii; n; , Ou 
tro:ivc des Médailles de Bojiirr. La Ville efl 
très ce k- lire i-,i:is les Anciens . Il yadivers Evé- 
ques de Bù^hri, quiontlii^nc dans les Conciles, 
hlic tit quciquclois aitribue'e au Pais de Ga- 
laad , qutl(;uctois i la Trachotiiic , quelque- 
fois i I Auranifc , fit le plus luuver.t î l'-Ara- 
bie ou i l'l.;uim:e. Qiiciqiu-i Géographes ad- 
meticnt piulicurs Villes de Bofcr ou Bazra ; 
nais D.Calroet ne voit foim de ndcellitd de 
les mufiipiier. 

BOSPARA, abee brie de Tfaace , bbi 
Procape an mMUeme Livre dei Edifices. 

I. Bosphore, les Grecs r-mt ' 
•inO les bras de Mer qu'un boeuf j'cuc piller 
^ la nage . Ainfi ce mot ne fipniâe propre- 
ment qu'un Détruit . On ne voit guercs que 
deux Détroits auxauels ils aïcot donné ce nom»- 
Le premier eft celui de ConfhniitKiple entre 
cette Ville & Clialccdoine ; il fcp.ire l'Afic 
d'.ivec r Europe . Il fuppuli.u que la fille d' 
Inathus transformée en gcnilTc le pafl'aàlana> 
p' • Comme je ne vois pomt de fiiUe pareil- 
le iirichée au Bofjihore Cimmerien entre la ' 
Mer Ko rc &: Ici P^lus Mcoiides recroisqnoii 
ne lui liunna ce nuin que pat analogie k cjofê '. 

de fa renL,i,b;.u,ce a»«6 fe fieniier. Vaieska 
Amclet fuivaaa . 

«.B0> 
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I n.C4iHtr ï. BOSPHORE. • LcPiophctc Al.Jijs jur- 
hm du retour tic la C:ipiivim des Jriis, du ' : 
L'Âmèe det Enfaitjd'I/rati , ^ui avoti été tian- 
fpmit htrt de /on Paît , Itoffedtra ttOtct IttTff 
W àtt Cmutnitm , jufyu <) Sartpf f la Fit- 
kr du Midi tàûnm à t*Êue ^ MVOHm M mm* 
tHK dtjtn^idtm Jnfym'tmm/pkut. On eoaaoii 
mb Borphom , oii la HebroK pmmieiit avw 
M amenez. i*,LeB»ffèi>vCimmtrim, àl'ex- 
némittf du Pont Euim , entre cette Mer & 
les Marais M^-ocides . i Le Baffhere de Thra- 
re, qui cl) celui de Conflantinople, ou le Bris 
de Mer entre Chalce'doinc & Conflantino^lc . 
1°. Le fiofphorc , ou le Bru qui tépire I E- 
lb;igne de l'Alrique . On nomme ces Détroits 
Èotphmet , ou plutôt, Bo'pwti en Grec ; par- 
ccqu un B<riif les |Kiit pil.cr i la nage, &. par- 
ceque l.i fille H'Inichu; , trsnitorm<5c en gcnif- 
fc, pd'.i 1 l.i .".ij;c If De;r<)i! de Thrace, en- 
tre (^.in^tanttnopJc 6c Chalctfdoine • Ce IV- 
tro:i n j qkte 911UR Siidei 1 oa «inq cent pu 
de laigiur. 

Les Interprttei font v'-rt-'gc' Atr le De'iroit 
dont parle Abdias. Le Juit qjc St. Ic'iâme con- 
fiikait dans {e% diiiicuiccz fur j'Hcbrcu, lui dit 
que k Bofphore mangue' dans le Prophète , étoit 
le Srfp'we Cimnerien , où l'Empereur Adrica 
>*oit relégué nluGeun Juifs pris dans ia guene 
qu'il fil dlans u FakfliK : cinoottaiwe toiiw 
r- bit , doot on ne tiwm rien dut THifloire. 

D'autres ero;rent avec plus de ni Ton , que lei 
captiÊ marquas dans Aodiu, avoient <^tL' rele- 
gnes par Nabuchodonofor vers les Palgj MÛ- 
lidtt, qui pafsenc pour un des plut affreux Paît 
du monde, & oîi les perfccuteurs dc5 Chrétiens 
ont fouvent rclffgue Icî Confciscjr; de notre 
Religion. En-Hn piji'iL'un .:ii'r- '; cn:Ln.;i n: I H-.-- 
brcu , de rElpacnt: ils ^iMiiuifcn: -inli A!:cj_s: 

c'c.i-i-dirc , d.ins l'Efpig.-^c , pi^ljidcn.^i tet ^il- 
les du Mi.il . I,i'S Hiltrjricn'. I'rn|)h.incî , com- 
ine Mj;;-illhcn;;î li Sirabon , avini.c.-;t rjut Na- 
buchiklu:i:il'ur poufi.! iciConqucTcs (Li.'qucs dans 
i'Aliique fie dans l'Iberie, au-delà des Colom- 
ncsi ce que ni»is entendons des Co^omwr d'Her- 
cuk. Or ce tut, dit un , daas celte cxpe'dititui 
CMirertrpagne, qu'il tranfporta pluftcurs Jui& 

• ' dant ce Païs . Aiim on coïKilic U wfioa ^ 
' lit U È^fhate , avec le lêniiment da Juif* dk 
des Auteurs qui les ont fuivis, en interpre'tant 
Sephmmd, de rbfpajne. 

Mais on peut douter que Scpband fisnifio 
TEjpmne: Quelques uns l'cntcndeat debrimi- 
M t & les anciens Interprètes Grecs ont con- 
Icivé ce terme He'brru Un'; le Traduire . Du 
fems de St. Jerft ist-, IcsHcbicux l'expliquoient 
du Bo/phrt. Les Stpt îi.ic ont lit Ephrata , au- 
lieu de Scpliarad . Je croirois que Sepkirad fi- 
gnifi: quckiuc P..U au-deli de l'huphMtc, com- 

" me le Pais des Sapaei , ou Sa/paxt , vers la 

Medie ; ou la ViUe de Hiffm , daaela VU' 

Topotamie . 

BOSPHORE DE THUACE , ou C^n^l 
D( CoMSTANTiNOPLE . Quoi qu'au moi Ci- 
Mat l'aie nEeemblé ce qu'il y a de plus reinar- 
oaaUc Inr oc Ibjet ie oe lai&erai p4.s d'aio&tcr 
Kl la deferlpiÎM facn fait ChatdiD . 
• Cna«w * Le Botnioai n TNaacB elt abaténent 
tuiv* T.t. des beani eodraitt du Monde. Cell unCa» 
iul de ij. atllet de longueur , & d'eoviraa 
deux de largeur « en det «idroits plus , & en 
d'antre* moi os. Setrivaeet font des Montagaei 
couvertes de maifem de plaiianoC) de bcùs, de 
jardins, dépares, d'agr^tcavAct, & de beaux 
défertt , avec inille GvBtcet d'ean par loHt . L' 
•%(â de OoaflMtîiHpIc , qHod m k ^ de 
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dcfiu'; ce Ciru! , "i détint milles d'c'îniçncmcnt, 
c'î Incompir.iLik , c'c:i a ir.es vi'ui cjnime 
Vieeux de tout le monde , la plus cliarmaaie pcF' 
fpe^ive qui fe puitw rencontrer. LaproocuH 
«le du Boipbore eit aulTi la plus agldulef & h 
«lae dmrnftime qu'on puifsr Tain far fean. 
Le nombre dea Barques qui s'y promènent do» 
tant les beaux jciunett bit grand. Le R^ent 
de Gènes m'a dit pinliemi loif > qu'un jour 8 
prit plaifir à compter let Uteaux oui paftifreiic 
devant ion Logis , depnil Midi juiqu'au Soleit 
couché, & qu il en avoit compté piis de iia% 
Il y a quatre Chîteaux fur le fiorphore , uica 
munis de Canon , vis-i-vis , l'un de l'autre: 
deux H. milles de U Mer Noire : deux tout 
proche de l'Embouchure . Ces derniers ont ité 
biti» il n'y a que 4=. .ins jxjur empêcher l'en- 
tre'e du Canal aux Coiaqucs , aux Mofcovites, 
& aux Poliinoiî, qui auparavant vcnoicnt avec 
des Barques taire des courfcs jufqu'à la vie de 
ConlUntinuple . On s'en fert comme de prif»n , 
& des deux autres aurti , pour des gens pris à la 
guciic iSc pour des pcrfonnes de marque dont 
on veut tirer quelque jour du fervice . Le Fa- 
nal , ou la Lanterne , qui montre l'entn^e dtt 
Canal , en cJt deitors ï quelque deux milles. 
Ct&pam ftrnr de?lui« wavailieaiixiaankf 
& k«r bne OMinfaR h route qu'il tant tenv, 
Ik k tccoannlàBnt de jnv \ une colomne de 
Marbre blanc qui ^& du aême cAte' que ie fr> 
aal, fur une haute ruche qui Eut une Ide; car 
ce rocher, qu'on tMUtdoe une de cet IfIctFlo- 
tances, dont IcPoetei onteentf tant defaUei, 
fout le nom des Ijia Qjmwtu\ Ce rocber , dit- 
fC, e(l iColtf, c'eiiOl-dire, environné de la Me* 
de tuuscâiei. Ou l'appelle la colomne de Pool» 
pic , li on pn'tcnd q.i'cilc lut élevée pour roo» 
u nrjn; ucs Vu^uircs de ce Granu Coiiful Ro- 
mani iur .Mithridatc , qui étoit Roi de cette 
partie de la .Mer Nuire . La ittuc>urc en noit 
eue d'une loli.;iie mtn'cilleule , puis que les 
Tcini^t'u-. :'k W-, 'jautfilqucs 4U1 la U .ltcnt con- 
tinuel. cmcnt depuis tarii d-.' liée ts, ne l'ont pas 
ébranlée, &c'eii te qu'elle j de pin'. umarqii.i- 
blei car d'ailleurs U culomnc n'e.tpas lu:t hau- 
tt) & k pied-d'ettàil ne parou pat avoir autant 
de Dbunctie que l'art le requiert . Voïci Cta- 
Hl^ca • De vieux Capitaines Turct ont afsuré 
\ l'Auteur « qu u y a 1 5^0. Bitiment fur la Mer 4 p. lea. 
Noire & que tous les ans il en petit «nt . Le 
lieu oà les Naufrages font le plus \ ctaindre br 
ceice Mer , c'e<l l'entrée du Bofphore : cette 
entrée cil e'troitci il y rouSc fauvcni des vcnit 
opporcz , & il en fort prelqne toâjours un qui 
repuutse les viîrseaux , & qui même loriqu'il 
eit violent les fait ^choUer à ia Côte laqueik 
elt toute de rochers cic irpei . Il s'y elt brifé 
tant de Galcrts , Si tant dj V'ai lcaj . , qu'on 
n'f lî lauroit dire le nom r . li y a peu de lems 
que dix-fciii Galère! , y penrent en un même 
;ouf , & I aniicc dernière iicnte liv 5jï,ulS y 
pvri.cnt auiU m un uicmc ;our, q i etwjii celui 
lie S;. !):i:i.tri, cjmmc lesGrets le nommiiit. 
Jenijrî)uc ie|Our, p.iiceqj'il ciitc;ii desGrecs 
& des Turcs pour tune>tc fur L Mer. Audi cil- 
ce l'ordre couitant de la M.iniie l'urquclque» 
de ne le mettre en Mer que le jour de 5t. Geor- 
ge , qui eit k k fin d'Avnl , ûl d'être icmiA 
daw le Port k jour de Su Dinutn , qui arrive 
au coawNBoemeK d.'Ottntaïc i kfon pnk det 
Grecs , qui alant en de Mut lemt une véné- 
ration particulière & cxâdcne pour cet deux 
Saints* avoient marque' IcsSaifons de laNavii 
gatioa parhn Mo;.. Let Portugais à leur iim<' 
ucion ounnen eeikt.det imtcs Oricntakt par 
k»«l»deNoeUfcdkkPaflifliiî k|radet»«i 
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piitif <le Goa pour Lisbone , Ijutre îi partir de 
Lisbnnc prjurGuà. l.'nc thulc qui m.ir.-.UL- bien 
notabicmcnt le iHimbrc des Naulragcs , qui fe 
foji: i l'Kmbouehure Je la Met Noire , c'eû 
sue les Vill^es qui en loot proches, iont tout 
«di£es dei ddbrk { le* habiant a> cnfbyMit 
pu d'aptn charatiiie. Et ce ^ui ait kâtiHir à 
nniomr » c'cfl qv'oa aflbR , que cei IhitI»- 
m ^iunem det ftonnc dunnc us Tempêtes 
dr kl plus daagcreox tfcueilt de leur c6te , afin 
qne let navires feduitt par cet feus trompeurs , 
viennent y fjire naufrage . Il n'y a point de 
doute que les frequens Orages , qui en toutes 
StiloK iVIeveot fur la Mer Noire « let Aon 
CD! rte & entrecoupez , fon lit iftroit & (mét 
les mauraifcscàtci, dont elle eft ceinte en par- 
tie , ne foient la principale caufe des divers 
Naufrages qui s'y font ; tniis il n'y a i>oir,( de 
doute auin, quede bonsPilntcs & de bons Ma- 
telots fAUVcroicnt l;l moitié des Biiimcns qui 
i'y perdent , 

BOSPHURF. CIMMKRIKN, (ik) c'eft la 
nifmc chofe que le DrinoiT or C»fF4. \'a- 
ïez aumot Di'tkoit. Les Itilicn; l'on notn- 

. I. BOSl'HORL'S , Vulc de l lndc , fclon 
Eliet'ne le Géographe . 

2. flOSPHOKUS , Ville vers I Hcllcrpont, 
CdeoSuidas, qui dit qu'elle fut lavagec parBo- 
clun Genctal Turc , lous l'empire de Juili- 
uen. 

3. BOSPHORUS , autre Ville fur le Pont 
Gmin près da Golphe Cimiiiciicn , ooinme dit 
Etienne , 011 ven le Palu* Méoiide , coome 
tfcrit Prooope^ an ttoilS^me Livre des Edifioec. 
Appien en foitmentioa plut d'une fini dant &» 

birc des gucnes de Mithridatc. 
BOSKA. Voici BosoR.. 
BOSSOCRADA , Miiie Ville ou Bourg à' 
Europe dont parlent Cedtcne & Curopalare. 
i-Ti.r'iiir. Ortelius ' le met quelque part vers laBuigiirie. 
iH.vDr >No BOSSUT», Château des Paîs Bas Aullri- 
tJ. i7»j. chiens au Comte de HaitMUt, fur la Rivière de 
Hiifnc avec titre de Cumt^ . Il cl) fort beau, 
& fîtu^ proche de St. Guilam & i JcuK-lieuds 
de Mous, en ull.in: ver-. ConJ^. 
^B<ci«Ai.» aOSr 1, pente Ville <ic Pcrf: dans leScge- 
ftin^OuSillan (ur une Kivicre qui tombe dans 
rindui. QtKl4ues-uDs ccriveot Bust. 
BOSTINB , pMB BoKTiMe . V«1cz Bva- 

TIN l . 

«BaBH«.ND I. BOSTON *, cr. I.stin S<./itnium & Fa- 
■'•'ï»* nuv S,in 11 H,to:p!t ; Ville <î'Ar;».'c[crrc d.>Tis 
la Proviiite de Lmculn , lur ].\ Kiv J-c 

de Witbani i)ui fe jette dans l'Occan Gcnnir i- 
qne ouMuche duNafddcux mille plm b^s. 
Jne eil tan petiiss Bt «Soignée de vmgt-icpt 
milles de Lincolne au Levant d'Hyver , & de 
qaatre-viogt-quatoRe de Londres vcn le Se* 
ptentrion. Let Anglois prononcent le premier* • 
V^"'- *'"'' comme a & difent Baston . J Cette Place eft 
T. 'f. t]' '"î* ' fie il V a une Tour qui palfe pour la plut 

belle en A::i;!etcfre . 
«înArt^i)." "^^^SI ON *, Ville de l AmeriqucScpten- 
" »|t7« '"""-"'e dans la Nouvelle Aiifi cterrc avec un 
bon l'on fur la c6te près du Cap Anne , c'til 
une des plus importantes Villes de l'Amérique 
Angkufc . Sa lltuirion au bord de h Mer la 
rend très-propre pour le Commerce . Kl le a du 
«trf de la Mer un lort Château biti far une 
Ue à I entrée du port , #c 
ItlANO, ou leChàtcau de l'IUci otdu côté de 
la terre clicea ddradiM par divers Forts placez 
far trou hauwwt voifinei . U Ville eft orofe 
de beaux ddifcet taitt publia qw iiarticuliert » 
mu ainai h maifao det AlIciBUfct piM» 



BOS. BOT. 

qucs, & celle du Chcvilicr Willura Phlp'; qui 
ell très-belle . Il y a de ibrt belles mes, on y 
compte prés de douic mille habitans . La Car- 
nifon y coofille en quatre Compagnies de Cava- 
lerie . Il y a dcuK Eglilës de paruifle pour lea 
Aasloit. une pMir let EBansoii , 6t demi Mit» 
finteè rannSniible. let deû ndeonet & 

Êfet, &*mr ceNe du Noid , & celle dn Sud» 
vent ans Prctbytcrient ou Calvioiftet ' — 



la Religion eft la dominante. L'EglircFraiKoi- 
fe cil pour les Proieflant réfugiez de cette Ni^ 
tion . Les deux maifons d'Alfcmblées font oo> 
cupides , l'une par les Anglicans ou bpifcooaux 
& l'autre par les Anabapttllet. Ce Poa Ctt iC- 
gardd comme le meilleur de bColaaie An^h»- 
le . Il en part tous les ans trois ou quatre ccm 
Vaiiïeauic chargez de PoilTon , de Bauf , ou de 
Lard deftinex pour divers endroits de l'Europe 
ou de r.\merique . Cette Viiic cil la Rcfidence 
du Gouverneur du Pais iSc le lita dt l'A 'em- 
blée des Membres de la Régence, puji U-. dm- 
fcilî, & les Tribunaux . hn un mot Boltor. clt 
une lot! belle Ville isc ne don ccJer le pjs qu'à 
très peu de Villes de l'jrcieiir.c Arg^etcrrc . On 
y tient Marche' Icv Jeudis de chaque Semaine. 
II y n deux Foires par an , lavoir le premier 
Mercredi de Mai & d'OflobiC} 5c duqiie FoU 
rc duie trois jours . 
BOSTRA Voïcz Bo'OK . 

BOSUETHA 7 , Rivière de h Bade Hon- 7 tAvnun 
grie en Efclavonie . Elle pafle pris de la Ville ^ 
deSaereim & peu apiès fe tend dans la SaveSc 
{en de bornes de ce cAt^là f entic la pank de 
la Hongrie qui dcneura \ rEmptrcur par le 
Tniié de Cairiovia & edk qui dcmewa auc 
Turcs par Je néme TtaM . Cdni de Faflàa»* 
witt a ctiaagié cet bornci. On ptcnd cette Ri^ 
vi^te pour le BacuMTiut des Anciena. 

fiO^UTENSIS, BosETsiisis, w BvtiTi- 
Nvs ; il y avoit en Afrique deux Evfcfaez de eu 
mime notn . L'un dans la Province Proconfu» 
lairc , l'autre dans la Nuir.:die . Dans la Let' 
trc des Evéques de la Piovincc Procunfulaire 
dans le Concile de Latran tenu fous la Pape Mar- 
tin on lit la loufciipnon de Crcfciturus F.vc.|uc 
Eeclefu BuviTANi 1 u i autre exemplair'. M;i- 
nufcrit de Bcauvais putic BuSiTant. . Dans U 
Conicrcnce de'.aithigc " m lit Paiatinus Eft- * p«<|iMfc 
fcepMi BiiM TtNsis ; & Feii» (on concurrent ait ^'"f^ 
même SicRC ell nomme' plus bis Vosetahus. 
A rei;ird (lu Su'i;e ijui ctoit en Numidie 1 la 
Cû.it-^rctKC lie Caitli .i;e '' iournit lliiarui Epi- » pJ<i»Wi 
liDfiui Ecilr/u Him iiMit , ou plutôt BosïTA- 
N t : :l c.i t.ut mention de ce Siège e;ittc let 
Vii l iiie N'u:r.idic, dans Un A£\es de St. Mam- 
maire ;< i5e les Compagnons. 

BOSWOR T , Bourg d'Aogletenre dam la 
Province de LeiccOn! cuviroalao» linei de 
Leiceflre ven le Couchaot. 

BOTABA ••, pente Me 4'Afiedanekgrand ^ 
Oodaa Oriental. Unœ det Met dn Larrons on 
de Marie-Anne, det plus avancées vers le Mi- 
di & prêt de celle de Bacim . Elle s'étend de 
l'Orient ï rOccidNK^âant alTes peuplée , Se 
occupée par lei nanmli dn Fïh . Les Euro- 
péens n'y ont aucun établifTemeoi & n'en ont 
découvert que la tûte. 

Mr. de l'Ille n'en fait aucune mentioa. 

ao l ACHIUit . Lieu du Pcloponnefe dane 
l'Arcaiiic , Iclon Lticnnc . Voïc; Potachidï. 

Uo rHiMIE , (Li; ProvHKe d.i Roïaume 
de Suéde ton étendue vers le NuiJ entre la La- 
ponic (|ui U borne au Si;::cn::!on & la partie 
ta plus avancée de la Mer Id .ticut; i;ui U tcr- 
miae an Midi prend dellk le n u: 'u Golphe 
de Bothnie . On la divife oïdiwrcment en 

Oatmi- 
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OMiinxu ft m OeciDEiiTAu. VOâamk 
■ Batlna. eft anffi oonm^e Ct|*Mte . Voîet ce OMt . ■ 
**** C'ell le Goiphe qui en hit la diUioftigo . Les 
parties Orientalci & Sepiencrton^iles font rem* 
pJies de Montagnes ; & tout le Rivage le liM^ 
ia Golpbe eli aihi peopii ie Villages , panni 
Je^iaels il y a quelques Bourgs & tort peu de 
VilJcs . Ce Pais au Couchant du Goiphe a pour 
■ ; borne Mendionale la pfMte Rivière d'Angera; 
& .TU Levant du mené Goiphe celle de Kyro. 
Les RtvicrLî qi;c ! jh iivuve en alUni vers kr 
Kord lu'Jj rive L)ccidcnt^!i: fan! cciïr'. d'Uhmii 
avec un Boun; de mcnif nain , liz T'jiJ i , dt: 
TaffrU , >ltr l :'<k , >li Hic-.cu , de iiurc, cl- 
SJceleiia, .i.Jji^a, ilc iJysta , d Adv:i , l'i- 
thé» avet un Bojin de ninic nom , de Boos- 
vick , de Luhlea ;ivec un Bourg de niéme nom , 
de J*Mcrû> , de Kaiinii , de Calix , de Tarno 
rifcc no Bwarf de mime aom^ de Kimi avec 
«l'flnBqB.Danuaé de miioe : c'cfi cnm.ccne 
WtiëK & ceUe de Simo qui tint ^ fiioc Jçt 
konfei am «M6 1b Goiphe repaient Jk Bnthu 
Oricimis de IXkcîdnitàte . On trouve eniiiie 
k» RivWfct de . Jio , d'Ula qui urolè Ulalmigt 
de Silcajoki , de P/èaioki , ou Piaski , de K»- 
l^pokit de Lochtoa ; les deux Bourgs de Cide- 
fcf.èaBe lefqoelt ed celui de lacobilat footcha- 
0m k l'Embouchure d une Rivière . Wafa que 
CHk du Pais appcUent MoliaCu , &. k Bourg 
«kiCbniiinellat lunt les Mtaea lieiK.|iwCMK- 
derablcs de cette côte. 

GoLPHt Dz bOrH.VlE, Goiphe de î.i 
Mer BiiUque , dont li c! ia patiic ia plus Se- 

ftcnlrionalc . Il eit ir.ue , cir.m l'Uplande, 
Hclfingie. la McdclpaJic , l Angermamc , )a 
Bothnjc C)v.-uiri;ule & la Bothnie Ortcotale 
la Finta>idc . Son entrée e:l tort retrccie par 
fUpkode qui avance ven i 'Orient , & par kc 
lAct d'Aland qui I ont au milieu . U t'ifteiid dm 
Ari A Nwd OrientJ depiiitlcs do. d.X^> ds 
LldarfeiNoni „ jufqu'aux 65. d^ 40^. il cfl kl»^ 

Se d'emriioa 49» iiea£s Marines depuis la fike 
'Alaad iafqnâii 6j. degré qu'il fe retredr 00»- 
fidi I ifllriiwn . Il jBÛ très-étroit vts-l-vit des 
Vki'épQgiukm y nais eofuitc il s'^laxgic dç 
BMiveaa ; & a cnriraa «imit-ik liaMif| MVUMI 
tù-à-vis d'Ulanorg . ' . I . ■ ■ 

fiOTX£l. VoïM BorriKA. V 
fiOTli£UM, ViikdePhrygieaTecnaBteag 
qui produit Jit duSci, fclon Etienne le Géogra^ 
phc . li en cil auiQ ûit mcrnson daiu l'Epito* 
deStrabo.T. Le Lexique de l'havorin tiom- 
rut une Contrée voiCne iîllium . 
b<,)l'Ol.lANA EccLEsii, l.icu dont il 
eft tilt mcn:iL)D dair; I Huluirc iicclcluitique 
«. »y. ^ Soiomcnc ' . Ottciius ia cherche vcn la iPa- 
klline. 

fiOTOM I, petit Pais d'Aiie dans la Tian. 
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f doat jje foiBinec^ell toûjoun cou- 



4 w•1lM•^ 

Tome 1. ]^ 
«•74- 



it de 



Bonigadcs, 
>* nitkce^a'oo 
y veut oe «lus remaïquaolc c ell une 
daos kfMlie il s'âeve une vapeur oui 
bk à k kméc pendant le jour , & qui pa. 
leit Ine dn fcn pendant la nuit . C'eil de cet- 
te vapeur coodeolife que Te forme le Nttlclia> 
der , c'eil-ii-dirc , le Sel Ammoniac . Si on 
n'ufe d'une très-gtande pre'cautioa & d'une ci- 
trcme diligence pour ic tirer , on cit en dan- 
ger de perdre la vtc . Ccm qui le vont rc- 
cuciilir doivent éirc vêtus de groilcs ctoffes, 
le retirer fort promoiemeot i cependant cet- 
te vapear a'cft aaitilK kaqireik «H aco- 
fennée. 

B01OHTINUS Au» , CkmwM dTto. 



Limitet. Voïez Butintihimsis. 
BOTOKDUS. Votes BoTsoDus. 
BOTOYt*. Montagne d'.\tri(^ue dans ta 
Province d'Errif, au Roiaume de Fez. Ellecft 
au Levant de celle de Bem Manfor. Cette Mon- 
tagne a citiq lieues de long du Levant au Co» 
chant , & trois de large du Midi au Nord . Quoi- 
que rade clic abonde en bicd & en bciail , St. a 
pliillruis vignes l'ic veri^trs . Il y a lurt.iut un 
vallon au Lus , où i un rccunik' qiuntuc de 
bled , jinfi que fur icv côteiux . Ses habitant 
peuples belliqueux il'cr.trc les Gomcret , & qu' 
or. appciic Hetii-Botuvi- , font leî plus riches Bc- 
ic'.>trct di: la Pri.r.iiKt: . lii ne pasCJit ni inv 
pAis ui tailles , en coiuidcraTioii d'un Morabite 
du lieu , qui cil enterre proche d'un puiu hors 
la Ville de Vciez. Ces Peuples vont bien équi- 
pes, font adroiu aux armes , & ont quelques 
cbevaux , avec plutieuis aiqucbures & arbalé^ 
letiBMtikfaMfaefhttn, ttbatamah^ 
le Iv tom 01 fB^ib iHMamniit'. Hi 

cnfèoMacm ktCMdeu, & peuvent 

pins de qwnie miUe hommes de Combat , ^ 
en valent bien trente mille dans leurs Monta- 
gnes , Ils (ont moins redoutables ailleurs. 

BOTRI, To.-rtni, ou VaUài. Voïez Na^- 
cnAL-t';coL . 

BOTRIANENSIS , ea trouve encie les E- 
vcques de l.a Conféreitce de Canbage i Dont JJÏ;^"'* 
Evequc de ce Sic'ge , mais ncn ne deligoe de ^ 
quelle Province il !5toit . 

BOT&ODUS i Mamslidit dios une de te 
«s . 




Hie pipi etlinmt labtrr Au ici 
Bown/Um, PUumfc, Celtibttii. 
Mmfim w m mè tMffÊtm mni, ■ ■ 



LePeieJointadliiit^BatiodasdMikdé *> 
petite VilkonBaorg (OMÀ/aat) dus k Cela» 
bette, i|iiî dtoit reouMiiaUe Mr m bokàt,m 
IwH pkmé de Pommieis . Kicobe fmm Md^ 
tCfld que cVioit un Village voilin de Se^obri* 
gt, «-que f'avoit 6té aupscavaut un Ville rai- 
oée '^r Giaodiitt j •liirquoi il cite Poiyoc qui 
dit Cfftôivedunt dan un fragment que Grac» 
chus dctniilit une trencatuc de Villes des Celti- 
bcrieni, nuis fans en nontiwr aucune. Perrot 
vent lire Botokdus, Turturbe veut qu'il iailk 
lire BùUti>i"nui . La corrc-hon cil inutile. 

BOTROU. Voiei Bourkv . 

BOTRU'N, ou BoTi noN », petite Vijk de j 
U Turquie «n Afie , dans la partie S^-ptentrio. 
nalc de la Souiie , fur la cblc de la Mer Medi- 
(«rraïKC . bile cil p/cfquc rulnce ; elle dt en- 
tre Tripoli au Scp{ciitrnj:i , <!<. Zib.'e: au Mi- 
di. Voïei BoTSus . Le vrai nom in juitrr.c cfl 

BOT&US, ea Grec B*r/M , Bothvs , an- 
ekoM Vifiod» PMBiek . Pline '•> dit en par- «•«»» 
kM de k cdtt oh cene VWc cA licntfe : ks 
Villes font ITjdikr, AMtp/, GiMmr , Timw, 
de CUmf . La Table de Pradogcr met de 
même B16I» xti. Btmu xx. Tripcti . Btahaée 
" pork aulfi de cette Ville aufll bien qneStra- 
bon mais dam cedcrnieron lit Bosraa qui 
cil noe kute an fica de Botrys . Volaterranus 
dit que c'ert prerentemeot fionaoM . Poitcl 
^crit tiorauM & dit que lesCbi^iiens la nom- 
ment ainfi , mais qoc les gm da Pab difeat 
EuAiM*. VetafiAnoB. Ceœ Vilk dtok 

Efiko* 



il 1.5. C.l|. 
Il L M. 
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Epifcopale , feloQ le Soplcmcnt le Nolîet 
de HicfoclBS. 

BOTTE. * fcx BsiTSi Ekiches, oa Sn» 
lOt petite vilk de la Unée fur la ctieMe- 
ndunale du Golpbe àe Napoli de Romanie , 
canna k huit lieués de Atiiitn , du cftttf du 
Lemot 9t à cim) de Maivalia: Iod port aoiB- 
o^PotTO DE LE Botte, ou BM Stim. •«oit 
autrefois le nom de CrrBâMTâ qd U était 
commun avec la Ville. 

BOTTIA & BoTTiai , contrée de Grèce 
dans la Maccdoiac , au voifinage de la Thra- 
ce . Hjure les ouvrages d'AriAote qui fe font 
perdus, il y en avoir un où il decrivoit leGou- 
ventemeni de cent cinqujine huit Rcpubliques; 
& entre autres de celle des Bstii/eu , ou com- 
me e'crit Mr. Dacici , Ei.:ii: ictji , ]'.ut;irqLjL- ' 
qui avait vû ce Livre , nau> en a conicrvc un 
tragmcnc, où noui apprenoiu l'origine desBot- 
tiéent . Après avoir parlé des Enfans de (itbuc 
floe les Athenieot envoyoieot en Crète pour 
Icie mis au Labynmbe i il ajoute : AriAote 
litiHDjaw dtat b Rc|imMi|iii« dit flùni i i eai td. 
BMMgoe iffadaiKaeiit qu'il 



MHHB . Eb ce CM il Sur i 

en lott de les mettre à l'Orient de Strymon. 
Le E. Pa Hatdouio lam avenir de «ette diffi- 
cnltd napnrte le ttSag/u d'Hcndote , de Tbn» 
cydide « d'Ariflow aiu Bati itfem de Pline , 
^uoi que ces piaflages ne oMmcmteat qa'à laflo^ 
uit en deçà du Scrym^in aalne de tAûm 
par raport ^ la Macédoine. 

BOTUA , 7 NosTaa SiGMOta de Botuà, t BtnmtK* 
Village d" Elpagnc dans l' EUrjoiadure , entre ^ 
BadJjus & Albuquerque. On voit en Portugal 
pris de ce Village lei Kuifïcs de raocicnne 
Ville de Placu ou Placiauu. 

BOTZAWOU , ancien nom d'un lien du 
Brandebourg où l'on a bâti un Châtcau&UDe 
Ville qui portent le nom d' OKANCcBouiia . 
Voïei ce mot. 

I. BOTZBERG, Village de SuilTc auCîn- 
ton de Berne, entre Bade <St l iurfer.bou::; . Il 
donne fon nom ï la Montagne, que ïi:; AiHi-.nt 
ont connue fous le nom de Vocetus ou Vo- 
cniut; & qui eli une partie du mor.i jura, 
a. BOTZBEKGt MooMgoe de Suiflc , en 



. , Jjiia VocMM tt Voccnm , c'eû me paiw 

én ton* qw cei En&m fuflëat mis k mort |«r lie dn HNOt |un fc t'éicnd com li RiviAe 

l'flcdiv de Minée, poit qu'il aOure qu'ils vieit d'Air, & kc Vilk* fanBkm, itm-ïnC» 

— ■ Je Soleiire & de Mk & dm l'EvIcW 



lîflsjeat dan rcfelêvace , en gagnant mifera- 
" ~ leor vk lier k iratail de kurt maiitt 



n ncoMe ( AriflÔK) qu'il y a pladearsSiédcs 
qat kt peapkt deCrAe voulant s'acquiter d'ua 
ancien vau envoreient à Delphes kan 
mi ers nez; que les defcendans dececEfeims 
AtbeoicQs s'étant (oinu k cette imipe y allc^ 
'' ' leot avec eut , que n'y trouvant pû de onoi 
vivre, ilspaiTcrent en Italie & s'ctablifcni aans 
Ik Fouille i qu'ils repaflerent en Thracc où ils 
fiirent appeliez Boitieient , & que de 1^ vient 
.* ■•■ que leurs fïllesdaos un facrifice foletnnel , qu'el- 
les font toutes les années , chantent tuû;uurs ï 
la fin ce refrain j1!ion( à Âthrmt. Srraboo par- 
lant de U Thrac ' dit que le Fleuve Axius fcpa- 
re U Bottiée de la terre Ain)>liaxite , & reçoit 
le Fleuve Erigon . Mais , comme le rctr.irquc 
.j<ab« Mr. Oacier le pillage de Plutjr)uc Lut cn- 
teodre qu'ils donnèrent tus-mérocs ce riom à la 
terre qui les reçut , & ils rippcIlcrentBvviMi'.r, 
terre nourrice , parce quelle fe trouva aiTez 
fawMH pour la nounir . La fiotttée éioit coo- 
flnmeitt borsée pat FAiiui tu sinfi cniicre- 
3 L^•.aa|.|■cat à k Macédoine. HenxkM » y ntt /cém 
ftMk: il y a appvcnce que de wi tcma ce^ 
tt demi ère Vilk enétoit encore , etaii que par 
. kfiiite abnt tté agrandie par Philippe , clk fut 
attribo^e k l'Eroathie comme k uue Province 
plus célèbre & qui tenoit un plus haut rang. 
4L^<.u. pliae 4 met les Bottiéens dans la Thraee. On 
pourroit croire qu'il en étend les bornes en de- 
çà du Strymon , l'agrandilTant aux dépens de U 
Macédoine; mais cela n'ell pas, il les met au 
deli du Strymon, Il faut en conclure qu'il s'eil 
trompé ou qu'il y v.mx deux Peuples de ce 
nom, car il y avoii ccrtjinement des Bottiécns 
en deçà du Strymon aux Frontières de laChal- 
eide , dans le voiJinage de Thrace , mais en 
' jfy ^d o inc , comme on peut voir dans Thucy- 
% litta. dide s qui ;owt auin la Bottine & la Pieiie, 
conuBe contrées veafioet . Mr. de l'ilk a irès> 
bMD nn ka bornes de k Bottine dans la Catu 
de 1 anacnnc Grèce , favoir l'Erigpn Mnid. 
1 Axius au Nord-cft , le Golphe Tfaennéen I 
lOrient ; k Pkiie an midi i 8c l'Eroathie au 
Couebant. OaticInViUes dePr/i«&d'/ciiM, 
il y ajoute SpaaroLus qui éioii aofii tite«cr- 
tainement de la Bottiée , Telon k ii'iniik|Mg> 
« TksftM, de Tbundide dejk eii^ . Onelius « ncoMni 
V» ta» «Midcm deThm JiAat iUkmZ 



de BUe julqu'k la Franchr-Coailé. « 

BOTZELINGEN, ou BEni.U(>otii, Vù- 
k|e de Suifle au Canton d'Uri ; environ k de» 
gii-hcure de chemin d' Altdorff . C'ell oè b 
tiennent les Aircmblées générales du Peb. 

L'o dans la première fylkbe de Ce UabÉ 
& de celui qui fuit cft puremem Alknind flc 
s'appelle un i adouci qui fe doit pronnoncer 
comme notre mi dans le mot auvu. Quelques- 
uns le prononcent COORM-UO ' Icrmé , de Ik 
vient que Plantiu dtat^fat Hilluiie d« SuiiTe 
écrit Betzelingen. 

BOTZEN , Ville d'Allema£ne dar.s ic Ti- 
rol . Elle e(i belle 6c grar.dc , quoi qu'elle ne 
foii )>oint Jermée de mui.iil/cs. T^jUIc la d.-lcii' 
le tonfillc en un gros torrent qui en bine i en- 
trée- Celle du pont eli détendue d'un mLcfiint 
peut ouvrage pratique dans le roc , & prulongé 
[le qiitiqucs méchantes courtines fans autres 
lignes & fans toisé. Le tratic el) grand damcct- 
te Ville , mais particLtiiercmeiit en peaux pef- 
k'et de toutes fîmes . Lcsruft en liiot droites & 
kt|iS) dtdes deux côtes on TV* Cm» dct «un» 
dct. LcDAnMdtrQgliiùdef DoniiaijiHinibat 
kt deua plus bdki DkatMVMj'nHt. LeOA^ 
me ett on grand VaufeM dnot ur voâMi 'font 
d'un travail hardi. LeCkcber entre aums eft 
d'uite fort gttfuk ddlicateffe , extntoMmem ex« 
haufsé , k trois étages de bahirtradcs ibtt -biett 
travaillées. L'AigutUe qui l'ait la puinte de ce 
clocfaer , k l'extrémité oe laqneUe on voit une 
grofTe pomme dorée , aocMBpagBée de qoatn 
autres plus balTes , eft on ouvrage k jour mer- 
veilleux . Le cimetkre eft , comme par toute 
1 Allemai^ne , enjolive' de Croix dorées de divcr- 
fes matictu.', hiMirf;. Au l'onir de cette Ville 
on trouve la Rivière d'Adigc. Les Manragnes 
qui la bordent de jiart & d'autre en cet cndroit- 
li, quoi qu'elles p.utn.'icnt iruccefTililes h fau- 
vagcs, font pourtjn: LU.tivt^^s, & ;ûni en pai- 
kge fi diverfttié de p;ai.-ics, ce bots , de labourage 
AlttUtcsCarcades,que les yeux en font charmez. 

BOTZENBOURG , prononces Boeutzeh- 
aouts, petite Vilk d'AjlMBMBnwGercle de 
BafTe Saxe , dan* k Duché de Meekelbourig, 
fur la rive droite de l'Elbe, avec un château. 
Cette Ville fi» fort codomnugée par k fita 
vcn k £a du Sdek paâd , ce qui A.donnd 
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S' M l'on a reparles: Ici guerres civiles qui rrou» 
lent ce Paît dcpuit 1 ao i7t4- n'ont pas per- 
mii d'achever ce ad était iieamilcaKiu con* 
- muiot , Ctne Vilk n'cA rieo moine que tam- 
fiée» mm il (noie ùHé de la rendre forte. Elfe 
a dn bM des teiru un grand énqg qui cft liirt 
poîflôaMiiXt &rElbe lui doit on tribut de cou- 
ICI kt btt^uet qui moment ou defcendeiu cet- 
te Rivière , & qui y doivent payer le pcage, 
ce qui ilan'S les anntfet communci vaut au Duc 
de Mcckelbour^ environ quatre-vingt ou qua- 
tre-vingt-dix mille CCU5 de revenu ; ce Prir.ic 
a une pareille Douane ;i lîiuriitî. l.orfquc cet- 
te Famille étoit pirtagc'c en deux br.inc(ies qui 
■ ' furmoient deuï iicKiveraincici iiMlepctidanics , 

les Ducs de Mecklcnbourg-Guflron- avotent la 
Dtiu.mnc de Botîcnbourg iSc 'ic- Dijc< de Mcck- 
Iciib-Tiiiri; .S'iliwcnn jVuic:'! i-i] i: l'ïiiuiift , 
mais depuis que ia première btanciic cit eicin- 
le , CCS deiiK Douannet foai iddaiadtpoffiaÀdes 
par le mime Duc. 
« BOVA. > Ville d'Ittlic h RoBnum dtMa- 

"'''^ fice daiii h CiUbiB idtCliMie avec M Evdclid 
Mrnyint de rAichevIclié de Rtcgie. Elfe «S 
petite &fbtt nul peoplA, fitr me haute Mon- 
tagne cntooitfe de tout cfttcz de Rochert elcar- 
pez & ptit de la côte la plus Meridiotiale de la 
Cabbrc qui regarde b ibcr de Sicile dont elle 
n'efl dloigne'e que de cinq millet : elle eft d:i 
Domaine de l'Archevêque de Rhegîo qui cacft 
Seigneur & à fept milles dil Clp de SpttttVeu- 
to c.r îi'Hnt vers Rhcgio. 

liOL'C , ' LA TouK DU Bouc ; Tour de 
France fur les frontière; de la Provence luru.ic 
petite Ifle , ou plutôt (ur un Rocher i Icn- 
trce de la mer de Mariigues dont elle g^tdeie 

1. BOUCAN, Province d'EcofTe. Voîez Bû- 
cha . 

2. BOUCAN , 'ou L£ VIEIL Boucan 
Boura de ton maritime de Fraoce dam le Du- 
ehd J Allitet . Ce Fort dtoti autrefois roahoU' 
«hm d« rAdnv & l'abord des «aiitac qw r 
M Mbk moMir à Baronne; nais fe Giaaleft 
h Gtc par rouvertwequi a it6 faite pr2s de cet- 
te ville. 

BOUCARF.NSIS , Sii-Rc Epifcopal d'Afri- 
que, fcloti Ortelius « qui c-,it: l.i Conférence de 
Canhage. Mais l'Edition de Mr. Dupin J por- 
te Ftiix EfifMfut Boncti' I i.i . , iSi c'eft ainfi 
qu'il faut lire, puifque la Notice Epifcopale d' 
Afiiyic niiri^jc entre les Lvcquet de la Mau- 

ritiinie Cefaricnfe yiOer VoMCAticMtis mi eft 
le mécneSi^: d'aunes CMOflaiics «MKraiM- 

riancTi/it . 

«Mi«Mlfet BOUCHAIN , < Ville du P./i; ks dans le 
•nnillirto J^jjnjut, en L.irin Httcciisium ik. Bxl-omum . C' 
el> Il c.;;.!!' Jl- i-.t: i'Oilervant, elle e(l Ctui^c fur 
la rive gauche de l'bfcaut , entre Cambra/ £c 
Valcncwnnet , à trois lieu£i de cette première 
Ville» & \ quatre de l'autre. Le Roi Pépin la 
lit hftur m uttOMite de la biiaiib qu'il gagna 
la délâile des uoopes de Tbeodoric , Roi 
Goibs . Son aflictte eft fur la pente d'une 
hauteur « & U Rivière qui la borne d'un c£c^» 
fepare la ville haute de la balTe • La haute eft 
un cotpi de place à quatre petits ballions d«ffiin- 
diu, anfTt bien que lés murailles , par de gran- 
des demi Lunes , avec des falfez larges & pro- 
fonds: on i voit la ParoilTc, U Mjilon de vil- 
le&deux hjiirs Cavaliers qui domiuen; la Cam- 
pagne, (Se qui fervent de Doiijun & d Arfcnal, 
La (m'Ic ville où ion tniiive uu Couvent de 
Reccjlictcs, avec un H.ilpiic de Rccniiets , cll 
fartiiie de deux ouiTiyi; a cotnc |ui l'.int J uii 
dc^mt l'aune . Il y a des cduks à bouchaio , 
Te»//. 
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fil joiin d'anaque , & lui firent perdre k i 
de pucelle qu'elle avoit auparavant . L'Aimft 
du iiéee ^toit commandée par Philippe de Fian- 
ce* Moofieur t.Duc d'Orl^ani » landit que k 
Rot CMMiiiiMit en pcrfonne h yande Améi 
qui vcnoit de pfendre Coodd. 
BOUCHART. ViStt an motln-s, l'Iiu 

BoucmuT. 

I. liOl.CHAUD, AMviïc de France dans le 
Perigord , Ordre de Cilieaux . Klle cft lille de 
Chàtclicrs fous Claiivaux , &fut foaddBaBDin> 
tijfe de l'crigueux en Avril ii'i9. 

î. BOUCHAIJT, Vi.iV/, Bdchout. 

BOUCHt, ce mot s'ertniioic eu Cnographlc «ÇJ 
pour exprimer les ouvertures par lesquelles un 
Fleuve fc jette dans la mer , lorfi^uc formant 
divers palljges entre des Iiles qu il fepare il 
V arrive par plufieurs chemins , on dit l'Em- 
Muchoiv d'oae Rividie quand fts «ana ft ten- 
dent k la nerf» un même Kt} naitMiditks 
Boodiat du Nil » dn Rhftnc » du DainriiB i «ht 

bSuCHE j, JignifiB adG rcntidb dNw Col- ^tt 
phe , Ion qu il eu ploi nfléiid <b cet cadrait 

que vers le fond. 

£OUCi IL , le dit aulS de quelques Dctroiu 
& Bras de mer ; comme les Éouc/ki de Boni- 
face , Détroit qui icpire les Mes de Sardaigne 
6t lie Coric . Voie?. Bosinct . Bouthei Jet Dm* 
diinetUs . Voici D.iRD» N tLi.ES . BotteheJ dtCut' 
ftaïutnofiU , Voïct liosrHORt. iSc Caxjil. 

Lis BoucHLs Dt Capu , Détroit d Italie , 
dans la mer de N.iplcs , fur lu cArc du Koiaimie 
de Napics, entre le C.i|)C inipaneila qui cil dans 
h Principauté titericurc i'Ifle de Çjpri qui 
l.ii donne le nom: il n'cll lai||^qae dctlfil «!• 
de quatre milles. 

La fiOUCHET, » Chiteau & maifon de 
plailànc» dans l'iOe de France i» fit lieues de Pa- ï ^Î^^V 
ris . Il a aupaitami autrefiMs \ Henri de Guene- ' ^ 
gaud, SeoMaÎR d'Etat, qui l'eut par tfchaa^ 
de la belle maifim qu'il avoit h Paiit & qui t' 
appeUe aiiiowd'hut lUtd de Ceni . Comno 
Mr. de Guenegaud dcoil MB dcs flui lichcs 9t 
des plus magniliquei hommes de fon tcns , il 
D e'pargna ricu pour embellir la maifon du Bon- 
chet. Ce Château (ut erigtf enMat^oifat en fa- ' 
veur d'Abraham du Qpefoe, Lieuteniat Gene* 
ral des Armées du Roi , & un des jplas gtandl . 
hommes de Mer que U France ait famait nt< 
Corr.me il ctoi: de h Ktligun Reformée ftqn* 
or. ne put jainJi'. .m lair^ c:'.-.'ira(fcr la Catholi- 
qjc , il lat iBr;um-.--..c.irtnKr.c cntcric au Bou- 
che' fur le korc d'uii lafse . IJc te (.iià;cau dc- 
penJi-nt \<.<, Vi.ia^cï de Val-grand , ic ce Val- 
pciit ic ia ferme de Montaubert qui ell à huit 
iicKtî de Paris fur le chemin de Fontainebleau. 
Val-grand contient environ Cx cens feux , & 
Va|.9atitcftlapannircdu chiteau: la ferme de 
Bdootaobctt eftennGdetaUe principalement pour 
' ' eOe" 



£t garenne dont le Gibier c 

Le Cbiieau de BMicliet eft fitné dans ua. 
plaine afTez étendu£ & diverfifiife parfcevinet 
«tpar f«s terres labourables. Il appartient lAlr. 
Bofq Maître des Requêtes dt ci^dcvant &r-In- 
tendanc de la maifoB d'Adélaïde de Stvoye 
Dauphine de France. 

L avenue qui conduit à ce Chiteau COmmc»* 
ce a mi chemin de Valgrand iSc cil d'unegrao- 
dc cl.-:;.îe licue . tlic forme un croilfant a fon 
entrée *: |V(.iu contenir fiï carolles de front & 
trais dans itucune des allées qui font au côte, 
au bouc de cette avenue on en trouve ui)e autre î 
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min dniie phméc die aof en ft k gn^, nw 
noîfWmc plantée de cbau^eit. 

On rencontre d'abord un pif iUon auquel on 
monte par deux devrez à Aoite & à gaociie ; 
00 cuire cafuite dam une cour fore longue & 
IwiddeMr dcm efBeoet de urapets an bontdet- 

2nêb cft anedemî-luoe 3i cnA^ue cftttfde Uquel- 
I tfi me pone bit belle qui font les entrées 
decbiMe dn. pariuponi-icvis qui eft fur un 
Mif •Iro htgekaflczproibDd, l'on entre dans 
une grande cour , «ux c6tcz de laquelle on en 
Toit deux autres qui fervent de baire-cour , iSc 
ob font le* écuries , les cuillties , les ofGcci , 
9c Ici greniers ■ Le Bâtiment et) au milicj de 
deux tours qui fervent de Colombien . I.eprin- 
£i|>-il {.u -v, i\u bjtimcnt tonfilic en jiluficurs f.i!- 
Ics l'éli t ijucioucs unei fon! niiez richement or- 
r.ccs de pcii.rurcï . D.ins l'aile giuthe cii une 
Gdlerie d'environ viiigl toifcs de long fur qua- 
tre de lirge p.ivtfc de fort bcJUï Ciirreju\ de 
tnJrl-re , & enrichie de plufieurs orncmcn<: de 
fculpiurc djnv l,i voûte . Elle ell etitoiv r!ri:cc 
t!c vingt bulles de marbre qui font for; cilime/ . 
A un dci bouts de cette Galerie du câte du bi- 
timcnt cil une niche remplie par un groupe de 
~ pierre bien trjvailUf* ^ Kprefeote Apollon & 

Etufieurt Mufes. A rantie KHit ed ua Vefiibu- 
! en dAnc <nrt ctijolM '. L'Eftalier qoi cimi> 
duit «nx ifputeaieai «Il tHês ftMÎcux ft bien 
Uii , it nnipe de ftr en ell Inr tnui puGù- 
tencnt bien tranUUe . Les ApaanoBem font 
ibiT omcx par kt béfiam , le* MÛtncs » 
&U mcnaunie» &Ic* rcoond* fonr > la Man- 
£ude. 

Le jardin conGfle en un parterre d'un dcffein 
ancicB aa bout dnqod eft la Rividre d'Eftampei 
ôiiiénit aatrefiiH navicaUc a,«am ou'on en cflt 
nk un autre bras , pluneun pîcces d canqui ibat 
tant ^ns ce jardin qu'aux environ» du Châ- 
teau , donnent a l'un & à l'autre beaucoup d' 
agrifment . 

BOUCONIA, ancienne Ville de la Germa- 
nie entre Wornis & M»yence Iclon l'Itinéraire 
d'Antonin; qiiciquct c^imjil.iirtj portent Bau- 
coNic», clk ei.ii; i trci/c mille pis de la pre- 
inii;ie -^4 k XI. M. pr. de I.) leconde. 

WjJOOrtRlCA, VoïCI BODOBRICA. 

^^f*y^ bOUDkUN, I.aïuk l iN^îiilic, 'dinsl'an- 
JSLt.iT eienneCiiie , il e;! ii.li ilxtc , vis \ n de l'iilc 
de Cûî , & n'cli rcmu (unlilc que par de gran- 
de'; ruines que l'on y voit dc qui lottt de* icflcs 

• de l'ancienne H*ucAKi<4ssE. 

BOUORY, ou BauoiiT petite Vilbdeaûr- 
fe dau la Pfincipauitf de Ncorçh&tel . Elle cil 

• cqitait dTwtt Chfticlleak » Jk fitnée lir une 
CaUine à dent KeiiSi de Neiifcbinl. 

BOUDZIAC, «gitt BtroiMc. 
fiOVENNAt LctAncieaioni nonm^ Boa- 
mi & BoTSUMA dcin pences lAes au midi de 
la Safdaîg^. Now la appelions II Toko & 
t-A Vacc» , le Taureau « la Vache. 
«Cctx.D n. BOUFLERS , • Bourg de France dans le 
farlalltux' ï^*'"'''''''''' 1 °" l'spdel!oit(M(;Ni avant qu'il eût 
' 'f'B^' ^" l^^ehc fur la fin du dernier ficelé 
en fivcur du Mairchil de BouHcrs. Il cil litue 
lur le Tcrain trois heuës au deffuî de licauvjis 
& i quitte de Gourniy ; il y a Sicgc Royal i 
& le Duché comprend dix-lcpt l'.irnilles , de- 
vant le château ell une Datuc EquclIredeLouïs 
le Grand, ouvrage de Gicankn & lindae par 
Hdkr de Zutich es SkiilTe . 
BOUGIE, Volez BUCIE. 
(T BOUGUES, on appelle ainli en France, an 
Cotcntin, contrc'e de la BaflTe Normandie, des 
j Hdct O- lieux Cablonocux au bord de la mer dont le fa- 
!S!"»^ ^ ^ mouvant, i Ut fi^g^ 4» (igtaiviUi, 
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catre h Heugue & le Vei ■ Ce tnot view de 
rAngloii-Snmi Boc qui Ccnifie une terre nm- 
recageufe & mal affnrée oc qui engloutit le» 
pafl'ans. Boccx; mellkit fiuuhiirt. 

BOUGUIS, 4 Province de l'illc des Celehes «2' '""^ 
dans l'Océan Indien . Ceft une Souveraineté 
particulière it l'Orient du Rolaume de Macaf- 
ur. Boai en eft la Capitale . On connoît mal 
les bornes qui la diftingucnc de Soppen , antre 
Souveraineté qui ell plus an raidi tu nnal du 
Goluhc de Saleyer. Gibé lien matittnie cft far 
la cûte Orientale de l'Ide. 

BOVIANUM , Ville d'Italie au Pak dce 
S.imnites . Pline J en connoî: deux , favoir le I 
vieux , Bùviaaum zrttu , &. la Coior.ic des Sol- 
dats de la XI. I.ciî.ùii , .•fiur:im rcrnemim- Un- 
dttHmmtarum . Cette Vu.c litjcc au pied de 1' 
.^ppcnnin garde encore l'on nom avec un léger 
cliacgcmcnt& s'appelle BoiAuo. Voîezce mot. 

BOVIASMU.M , Stnibon * appelle ainfi la « 1.7. 
Ville Relidencc du Roi Marobodjus ôtCluvier 
croit qu'il faut lire fidixift» liaunium , fiicsMa- 
nufcrits s'y accordoicnt . Ce font peut-tec Jlfl 
commcncemens de la Ville de Prague. 

BOVILLvE, Ville d'Italie anprh du Lac d' 
Albano . La Table de Peutineer nomme ce lieu 
BoacLi^ 5e le met \%. il. ta de Rome. 
On voit «"H émît «nilin àt nnot ANmno, car 
VelkMH Patocali» r dit ont CM'ot liit tué r !■>■«•«. 

Er MUm anpiièi 4e Bnêw Ac Cicenxi ' par- * 
M dn même âit dit aull arriva au pied du 
mont Albano . Il en e(t liiît iôuvent nicmioa 
dans Tacite, c'cfl prefentenient Bauco dans la 
Campagne de Rome félon Mr. Baudrand . 

La BOU II. I. F. , BourR de France en Nor- 
nsndie, fort connu 'a cacfe qu'il ell le Dalla- 
ge pour aller de Rt U;:! dans les Diociîfct de 
Lizieux I de S:-.-; , d'.^vr.inchcs , de Coutan- 
cc , & de Baycux . Il cil litué fur la Seine, 
l)i cir.q lieuês de Roilcn , proche de Mauny , 
i deux deBourgthcroulde « du Bour(>jchard. 
On trouve il la Bouille de grands batteaus 
couverts , qui eu partent tout kî lours trois 
fuis pour Rouen , & qui en reviennent le mê- 
me jour . On y trouve audi de. chevaux de 
traite pour le l'ont-audcrr.cr , qui ncn ell cloi- 
t;iic que de fcpt licue; , Ci junr pluû;u:s au- " ■ 

tic; irjjtcs . L'Kv'.hlc Paroilliale de ce fiou^ 
eii fous i invocation de la Magdclaine , & le 
Jeudi on y tient Maithtf y & le Samedi OBO 
groH'e Boucherie. 

BOUILLE' , Bourg de France en Anion « 
dam le Cnonnoi* , \ dcm grandes UenA de 
Dion fur la petite Rivière de l'Araife. On j 
filt be i acnup de TMIct. 

BOUILLON' , 1 petite Ville de France an v B*p«a. 
Duché de même nom , u ix Païs bas , enclavd 
dans le Duché de l.utcnb^urg & dans le Com- 
té de Chiny fur La Rivière de Gemoy &dan$lt 
forit des Ardennes , fur une Colline , près des 
FronticTCE de Champagne. Il a le titre deDa- 
ché iSt a long-tems app.irtenu aux liviqucs de 
Liège, comme on verra dans l'.'Krlicle q.;i liiit. 
Il n'eit qu'a quatre lieuis au Levant deCharle- 
ville & de Mcficres en allant vers Arlon, & "a 
vingt milles d'Allemagne au Midi de Liège. Il 
a èlè lortilîé par les François qui le gardent. 

Le DUCHt' DE BOUILLON , p.tit l'aïs 
des Païs-bas, enclavé da;i$ U Province de Lu- 
nnbourg dont il eil environné prelque de tou- 
tes parts, ne icoant q,ne du cÂtd dn midi à 1* 
Principauté de Sedan. 

Ce Duché " cft iMienneStiniieariede- i» loncvi- 
membrée du Comtd d'Ardenne , & de bquel- ^''l '"'•^ 
k G«de&oy, Fib il'EnaKiK , Comte de W LL'm» 
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fogne, ^leit proprieuirc , l'.i'nn( cui' de ft mè- 
re Ide . Comme il avoit ctc invefK du Dudbé 
de la Bide-Lorraine , & 4u il tfioic Duc , <m f 
«prila depuis , k Dne Gml^ de BMuUm » 
ftde&koea de OBcMpifla kccneTene. 

Ce lien c'appelte en Latin Sulli» ; St Gerbert 
( qm &t depnis Je Pape Silvcftrc II. ) I appelle 
Bmk i dem use de les Lettre» . La Croilado 
aliav m fuUide Fan 109;. , au Ceociie de 
.Clemont , un grand nombre de Sei^curs fe 
ctoififtenc, & I Un des princiiiaux htOoJrjroy , 
Duc de la Baffe-Lnrainr, qui vendit 't Otlirrc 
OU Albert , Evéquc de Li<fge , le Cli."uc:m oc 
B»Kfllm, Ctflrum huHieiui , & fts tlcpcndai)- 
oti pour trois-cen; marcs <l;ugi'rt ik un marc 
d'or , comme l'aiIurc Laurent de Lid'ie en h 
Chroniriuc aciicvf'c l';;ri ii^. Ciiiie-, , .Vomc 
d'Orval , qui vivoit ans le Src'clc luivani , al- 
sûrc que crin, -;.iiu:ij;iun tut taitc (xnir trruc- 
cens marcs: de forte qu'il y a apparence que le 
mot mille a 4(6 omii par le Copisie du Manu, 
fcriide l'HiAolre de Laurent. Albcric de Trois- 
FontuMs ) Goaicavanio de Gilles d'Orval, 
net antn»«aic mescit qa'Idei meredu 
SwCodefivr* hy M e w ieit eaceie akrt, 3- 
itaitMuliiKÎ k eem vnw . Alben», Evoque 
db Ii4e V M|<nt l'a» "i?* de Reouid , Ar- 
clM»él|iit de RcÛDi , tout le Fief que l'Egfife 
de Rems «mit à Beuillm . Mais quelques an- 
téet ewèt k Cblttau de Bouillon lut furpns de 
Bnit lan IIJS- V Renaud , Comte de Bar, 
qù OToii canomp u ceua quigardoieni la Place. 
Âleiindre de I.nuvaiii , Frtrc de Geofroy Duc 
de iÎL.ibiii:, ctoii xIqi'-, Ev.'quc de Lic^'j , com- 
me le rjcuntc le Chanoine Nicolas en Ion Tri- 
omphe de St. Lambert . Cet Auteur Contem- 
l>3:ain a iié fuivi par Gilles , Moine d Orval, 
ifc par Albertc de Trois-Fomaities . 

Hjrucî, Fils du Comte Renaud, t'établit i 
Sauillon ^ Li i|u tl lu! dcmcu'croit ; mais 

il lut contraint de rendre la Place l'an 1142. 
i PKvt'cjuc Alberon de Gucidret, & i fon E- 
glilc dcLic'ge, donc les Pillais ont jtwidcBo» 
uilloapaifiblemcnt danmtpliiedt froii ■rniinii 
joiqa'à la fin du quinzième Sidde . Cè Ibc 
pour loK qne l'Evjque & l'EgliTe de Li^fb' 
KM tronblêzdaDsIapoflenioa AzBmtSlm ; par- 
ceque Gnillaume de la Marck aïant tu^ Lattïs 
de Bourbon , Evfque de Lii'ge , il entra daitt 
cette Ville le plus lort, & concra^nit le Cha- 
pitre k donner les proviGona de Chîtelain de 
Bouillon \ fnn Frtre Robett , qui prêta Ser- 
ment !k i'Eglife l'an 1482. 

Guillaume de la Marck recommença peu a- 

rrcs la çucrrc contre i'Kvcquc Jean de Horn, 
iqucllc (ii'.rt par le Tr.iiic de Paii conclu \ Ton ■ 
r.rcj Ijn 14^^. p.ir Il,U'/ i'F.vi'^ijc prutnit de 
donner trente-mille Livres aGuillaumc; &pour 
fa fûrcte , i'Evéque lui er.ç.igca le revenu du 
Alarquifat de Franchtmonc 6c. le Duché de 
HnniBnn» RobeUi Frète deGuillaume, devait 
demenier Goumncnr du Chlteauj &Guiiia u- 
. iwMHcanitdraaiitqiaelitdqiiedcillinjwirr;, 
ou D^enfiur tk fE^^t à» POt de Li^e '& 
tin Duché de Bouillon . 

La guerre aiant recommencé encore entre kl 
Liégeoii & ceux de la Mailbn de la Maiek, 
I'Evéque Jean de Horn fie un nouveau Traité 
l'an ]4yz. , par renciemife de rEmperear Ma- 
ximiiicn & de Charki VIII. Roi de Fiance, 
par Icluel ce Prclat s'engagea de payer ^ la 
.M.:lon i'.c Li Marck h loitime de cinqiuntc- 
nuilt livres par jxjriions cgalcs . Er.fuitc kii!y,Tt 
de la Marck , Seigneur de ricur-C'C'^s , Maré- 
chal de France , aïanc acquit toutes les A^ioi» 
de fcs Parens , ioult dm Dadé de BonUaB. 
Ttm. II. ' 



BOU. 

êamme Engagifte dn Donuine & Chiteiain . 
n tTanchoic némmeini du Souverain , & i! ofa 
fitire la guerre k CÎarkr-igitMr , qui le cbaiTa 
Tan ijai. du Duchtf deBovilkni oè il tfuUic 
rEvtqne de Lidge , qai en in noojaikmeiiit 
Duc Ht Souverain , mais Seigneur utile . 

L'Empereur dtam Ik Gand l'an 1528. , con- 
Jikue tootei les Aflions dct Seigneurs de la 
Miecit ùu l'Evdcbe de Liège , & les doon» 
aux rroi<: Eiat« de cet Ev£ché . L'année Tui- 
vante iji?- par le Traité de CamLrai on con» 
vint que , fi Robert de la Marck , fes Enhns , 
ou quekjues autres, vcmloicnc faire quelque en* 
treprifc fur le Chiteau & Duché de BsmilUn, 
ci)nc|u.'; Mr l'Empereur, & déLiillVs i l Ef^life 
de Licçe , 'a laquelle ils appartenoicm d an—., 
cienncrcf, k' Koi l'HLs-CHXf TiEN ne pourroit 
donner .illliîancc contre cette Eglifi 'a celui qui 
iciLiii celle (.■:): r;p-i:c . Nti,innioins U Mdil'on 
de h VUrclc dcmanduit loùjouis de groifct fom-» 
mer. aui tiois Eiati du Paii de iifgti qui 
en déicnuoient. ■ ".-. -.A , .1 '■ ' 

Im Prineee de Sedelt ne prirent jamais le ti- 
tre de Dmi dit JewiWw.julqu'à l'an iS4tl. que 
le Maiddial de k Maick dnonanc un ponvoir 
pour les limlics de Man & de Bnnïl- 
lon, y prit le titre delW Je Rtmiltim: ceqnft 
kt Liégeois ne voulurent point foufFrir; carib 
rompirent le Traité; & fe pourvûrcnt devant 
l'Empereur Charlcs-V^unt , qui condamna Tcn-" 
treprife du Maréchal par un Dccici du 29. I>e> 
cembre 1548. 

La guerre aïant recommencé fous Henri II. 
entre l'Mrapctcur & le Roi, le Connétable de 
Ah'ntmnymci air iqiu le Chiteau de Bouillon ^ 
qui le rendit l'.m 1552. Le Mari.'ch.il de la 
Marck en prit podeliion au m^m du Roi , & 
non au lîen . AulFi Icpt ans apriH , Henri If. 
rendit cette Place i TKvtquc de Lit^çc , en exé- 
cution du Trai:!- de C,i:ri;i4-CirOTfo(/ji . Ce, l're- 
lats continui^reni depuis 2i K'UÏr p,uiib.trncnt du 
Ducheâc du Cbftteau de Bouillon . r.c l. ij-lr . 't 
pas que les Princes de Sedan pnilent le utrc de 
améaSmilkm, qnmd ki-Evdqjwi ou kun 
Oflden tnitoieitt avec eus. 

Il « evoit eu une referve au TnkI deCW« 
*tmt<:mmbttfit pour les ptâentiaM dn k Mil' 
Toa de la Matck , qui devnknt fau initt pu 
Arbitres; & il yen eut naefemfafabk •nlVai'* 
té icl^tnmu; ce qui n'eut ooînt d'exécution: 
car les trois Etats de Lic^e loâtenoient que le* 
fommes deitundéea par ceux de la Maiton de 
la Marck , n'étoieot pas dA<!t légitimement . 
Les Vicomtes de Turennt , fubroget aux droite 

pri-'icntior.: de la Maifon de la Marck * fr> 
rcnt plulleurs demandes .un Licçeois . 

^nfmFredfK 'MiHiTiit dv ii l cur cî.itit Ga.i- 
vcrriCur de M.ijlticht pour les Etats-Gc'iicraux , 
&da.-.5 un piilleà fe taire craiotlre des Lic£;co;3 , 
ils fe iciblurcnt à le (afislaire ; & apiiîs qu'il 
fut convenu (ju'il ne prendroit pas le titre de 
Due de Bouillon dans l'Asie , il fit une Tr.m- 
satlion l'an 1641. avec le., ru»., h:;if, du Pais 
de Liège, qui s'obligèrent \ payer en pluïietirs 

Sieoene en Vieomte de Tureane, Pduce d» 
dm. k iéauie de ijo. mille florins , roon- 
noye de Btebent : nwyamuit quoi k Piince 
Frédéric-Maurice renan(s à tnntee fes peften* 
tioos fur Bmùttm & fur lePa& de Li^. l* 
bmtae fut entièrement payée l'an idjt.; ft t 
année fuivante il ne Tut fait aucuite mentioil 
de Bautllan au Traité des Pytinéti, 

Les Liégeois aïant pris le parti de l'Enpe. 
reur l'an \(ri6., les François afliégérent &pri- 
rent Bouillon oeiie même année . Deux ans a* 
frit » k Km LnO» XIV. donna ce Duché atk 
2z z Dac 



BOU. BOV. 

PmdiBmitItn , Coa Gnbd^AimbdlM. om 

ÎéOklEt une Cour Souveraine : ce qui fjiUit 
mupre k Traité de Nimeeue . Mais 
laEmiftleCInpîtw deli^ aiméreot mieux 
hifllEr le Duc en pdfelBoa » que de voir re- 
commencer la guerre: ilt fc eooiente'rent défai- 
re des protclbtions pour Ix confcrvaiion de leur 
îtrait} & il tue âii, qu'^ reeani du Chlie3U& 
^ Duché de Bou$ilan, le Duc de ce nonide- 
IDClimoic en poirclfior^ , St. que l.i que (lion de 
Ja aroprie'a' fcroit dcLidcc tni.L- I hvêquc de 
lÂCgie & le Duc, par tics Arbitres: ce qui n'î 
f»itt liic; &dcpuis di»î icîTrjiier, dcRyi- 
^yek & de Badt, coodiu avec tout le Corps de 
l'b'mnire , il n'a éWfiùt Mieuieiiiciiiioa dlDll» 
i)chc de BouHUn . 

Le Roi uc France a \i garde du Chàtesu , 
qui cil une trét-forte Place p:;r fi fiîuition fur 
111! riji.liLT prefque inacceffiblc . La i>.'«i;> palTc 
il Bouillon: Cette Rivie're, cui prend la lour- 
cc ï Âriaa , & fe jette dans la Mcufc tw peu 
au-delTous deCMieaii-Remuui, cil appeU^epaT 
le Roi Sigebert d:u» Je reptitfme Géc\e% a mm 
Paterne , Srfmirùf & jpar ceux qui tant ttA' 

. BOUIN. (rUe de) VoIb w mue bu f 
Arricie tu'Iiu ne Bohib. 
BOVINIACUM , Lomiu j & Somma» 

ma , ce font tes noms de nob Villages quel- 
que pait auLuxenbouic , dont il eft ^lédans 
M Vi« de St. Rowcie . Onelius croit recon- 
aottie Bonnes te Salmjlcme fur la Meufe ; 
mi!: il avoue ne pas favulr ce que c'efl que 

LoNNI V . 

BOVINO , Ville d" Italie au Rcï.iumc de 
Niples dans h Ponille & dans la Province de 
h Capitanate , avec un Evfcht^ Suffragant de 
l'Archcvâque de Bencvent . FJlc cil lur une 
Montagne au pied de rApcnnin & prés de la 
Rivie're de Cerbaro aux Frontières de la Prin- 
cipauté Uiicricure , nuis fort mal peuplée» à 
Cx milics de Troya la midi , «a alItRC VOS iU 
fcoli i< i Jûujc d'Arimo. 
|)M.^44^ BOViS AULA , fia» Al*», StraboB ■ dit 
qu'on nommoit aiiifi un antre de i'Irte d'Eu- 
DOée parce qu io y .iccoucha d" Epaphus . Il 
foopfonne que ic nom même de l'iAe pouvoit 
bien venir delà, 

■ u BOVIUM. Voïct BoNiuM, 

a. fiOVIUM , ou BoMiuM , Lieu de la 
Grande Bretagne. li en ell parlé dans l'iiinerai- 
tadTAmonia, Gv la loaw de Calkwa à Urico- 
aiom. Ml. Gale cmït que c'eft BovnTOM en 
Glamorganshirc dans la Princ^mirf de Calks. 
Aflct pris de 1^ elICowaainsit nom t[AUmr 
bic être caché daot ceiat de Powrreatct mr^ 

Îloyé par l'AnonyaM de lUvenne, pourPonr- 
f wcH qui en langage Breton Cgnifie le Pm* 
ài U l'achc , ou le pont aux bœufs . 
.- jg-r-i- L v BOULAYE » , Boui^ de France en Nor- 
bca*» ïninJ'e dans leDiocèfc d Evreux , avec titre de 
Baronnic, Haute Juflice & Château . Il ct\ fi- 
tue' fur |j Riviifrc d'Eure i trois lic;aî <ie Ver- 
non . Le Château de la Boulayc «It grir.J , de 
bulle 3]>|)„(cnce , & très-bien bâti , dai;5 in'.c 
agrciLic Vallée . Il e(l fort logeable , avec des 
folïei à fjiul de cuve , remplis d'eau , 8t des 
bàtimens p<>ur les équipages d'un grand Sei- 
gneur. Le Territoire en partagé en prairies & 
CDtenes de labour. Il v a un bic depaHiagc iiw 
b Riviâe devant le Cnltean. 

BOULENOIS ( la ) on LE Betrtomtois , 
contrée de France dans la Picardie dont il &ic 
LcNcti- la panic Scptentiioiulc . » Il s'étend dcnuis la 
e^^a^ Am I. Cl j_ 
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BOU. 

cil la Cipita'e , L'ancien nom de k Vilk «il 

Gr,soKiAC ou GisoRiAC , que Ptolomée met 
entre le port hcÏKf , & l'Embovcbure de !'& 
fcaut, endiAinguant ainlî formellement k poR 
IcciusdcGiforiac. Enfuiie cette Ville fiu orna- 
méc Btnenia (Boulogne) (ÏNitConihntiai car 
Eumenius, qui dans fon Pan^yrique l rhoo- 
ncur de Condantius Chloms , appelle en deux 
endroits cette Ville ou Port Geloriac Gefaria- 
cm/er murer , & cr.tuitc a Geftniaccnfi liilore: 
i'. la r.nmr.x ilui; It- Pji)eî;yr;que i Conll^n- 
lii) , Bommnijii Oppnit Linui . Le Paï» de 
Bou.'cnuis î'iiiloi: autrefois partie de l'ancien 
Comte de Liandre , & lorf;;uc Boulogne com- 
mcru.i à avoir les Comtes particuliers, ilt lu- 
rent vallaux premièrement des Comtes de Flan- 
dres , puis de ceux d'Artois , après que cet 
deux Pais , 1:1 Flandres & i" Artois , eurent été 
fejiare?. . 

Boulogne a eu les Comtes d^s le dixième (ié> 
de: le premier (e nommoit Guillaume Pcre de 
Hemuliie , & Grand-Pere d'Euftache , premier 
CoBtt de Bouky M qpi «voit du tems du Roi 
Rabot ■ Son Cii Edbcbe IL époufa Ide filk 
de Godefiof Duc de h baJIê Lorraine , ou de 
Biabint. EnSube eut traw Jik , Godcfroy Je 
Baodauin , mii liarem fnoedBttiMw Uaàêt 
Jcrablem j & Euflaehe IIL Comte de IbbI6< ' 
gne qui n eut qu'une fille nommée Mabrad « 

Soi époofa Etienne de filoii , lequel fiit depuk 
Loi d'Angleterre : fon Bit Guillttime , qui M 
lut fucceda poict au Roïaume , fut feulement 
Comte de Boukne . Il n'eut point d'Enkoa 
mâles: & U fille Ue lui aîant fucccdé au Con- 
té de Boulogne , époub Kaioaud de Oammar» 
tin dont il vint une fillenommécMahaud, k- 
quelle apporta ce Comte en mariage h Philip- 
pe fils de Philipjx; Augtille Roi de France : 
leur fille Jeanne n'aïant point eu de pullcrité, 
le Comté de Boulogne revint aux Hcrt::ersde 
Mahaud fcrur Cadette d'Idc, laquelle Mahaud 
avoit époule Henri Duc de Brabanl. Leur fil- 
le AiiX de Brabant eut feule le Comté de Bou- 
logne, itle porta à fon Mari Guillaume Com- 
te d'Auvergne . Les miles de cette race fini- 
rent vers l'an 1589. & Jeanne fille de Jean II. 
Comte d'Auvergne apporta le Cn-nte' de Bou- 
logne 'a fon Mari Jean fii'. ce Fij-cc Duc de 
Bcrry : mais n'alint point eu d'Eot ins , fon Hé- 
ritière fut Marie, k CooGne . veuve de Ber- 
trand Seigneur de k Tour. Elle laiflfa ce Com- 
té Il fon fils Bertrand de k Tour , qui en fut 
dcpolTcdé par le Duc de Bourgogne Philippe, 
qui coatiai0Ût par k Traité d'Arrac de raa 
i4}5. Charles VII. b loi ecder en propriété k 
Comté de Boulogne , en chargeant ce Roi de 
dédommager Bertrand à qui le Comté apparte- 
nait . Louiis XL conquit le Boulenois fur tttr 
rie de Bourgogne après la mort du Duc Ctuf* 
les, & l'unit à perpéitiitéà fa Courauiet *kat 
donné en échange au Comte d'Auvcigne kClaai- 
té de Lauraeuats en Languedoc . 

Le Roi Lours XI. après cette acquilhion . 
donna la mouvance du Comte de Boulogne à 
l'Kç.'iic de Nâtre Dame où i] y ;voit .ilors ur.c 
Abbaye de Chanoines Réguliers, tjui fut fecu- 
l.uifi'e aprïs qu'on eut translerc i Boulogne le 
Siège Epifcopa! de 'l'croucnne, ancienne Capi- 
tale des Morins , célèbres fous les Empereurs 
Romaioi . Cette tranllation (ut fane par Pie 
IV. l'an & k fecularifaiion > c;i anui- 
■eaScidknjparPkV. l'an 1^66. On atinboa 
an Si^ de Boiikgae ki Pami/fcs qui étoieni 
km la OominatMa dcRuce, & les autres III- 
RM tt^Jg» ka MHVMBi Bvêchw de Saint 
Oowrfcd'ITfia, . 
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«t joag-faw Itfuét da Cmi^ de fioaki|e t 
on I ajtûeUe anjoaid'liai le Pab Mconqnit, po^ 
ce if a ^t^ reconquit fur iei Aogloit qui t'en 
étmeat emparez, &cnavoieatiiMÎAliif dcdcus 
cens Ans . Ce Piû t'appelloit aamfois le Com- 
té de Gainet; Voici ce mot & l' Article Boo- 
•'n.'"rcî' '^'"='*^- Comme ■ le Put de Boulenois relevoit 
Cfc. df 1.' «^'i plein fief du Coraié d'Artois tout jet Roit 
Fmct T. j. depuis Lou:s XI. iufqu'i prefent l'ort decUnf 
^ qu'te &. exempt dctouies [ortej; Je raiilcî, fub- 

lïdes , Gjbcllcs, &impofirioji! niiiit met- 
tre lian-; à- Roûumc. L« derniercî Lettres pi 
tentes confirmjtives de ces Pnvi'cp;es font d;i 
mois de Novembre l6^6. & du mois de Mars 
de l'an i^8x,LeRoi aïant envoyé daas icHou- 
knoii dcstraiipet en quartier d'Hyver l'an 1660. 
«Ue» y ûrcm tau de dclbrdres que les habitant 
•ffrirent la faoUM dc quarante mille Livres pir 
•a pour n'y ài« fJai éxpofes. Cette impufi- 
tnii.k.iL'^ * nûiouR M coaunicdapiN & mêan 
'■'^ a M un peu auBmtntde. • Od tnarpoite dct 
niaes da Boule aoit beanomip de ^^«Sn dt 
terre en Artoit & en Flandres par te CmA de 
Çah» & la Rivitfre d'Aa, pour let Coeps dc 
fudea, les Hri:,iieterics, le* toun à chauir 
pour l«ï forges des Marectuux . Il fort auffi de 
la fofle du Boulenois beaucoup de beurre qu'on 
tranfporte en Artoit, en Champagne & même 
jufqu ï Paris. 

i Le Boulenois a envimn douze /ieuës de 
long fur liuit de i.ir;;e. Ce PaU 1 un Gouver- 
neur pirticalicr çtii prctcrul être itidepcndint du 
Couïcrfltur dc Picardif. 

BOULItU «, pei.ie Ville de France dans 



f—T-A Une Mai- 
ÇM d* Vttm» de fOnMin cnfeiancnt le* 
Humanitex fe MiloTophte. Un Séminaire 
diri^^ par le* Frltltt de (a Maifon de St. U- 
tare & un HtpîtaT Bugoifiquement biti par 
les bim & les Ubeialim de k Maite d'An* 
mont . 

' Le DMoillage devant Boulogne ell trl>- r^». 
nauvait pour tome fone defiitimew, h raoint 
que les ventt ne foicm depuis le Notd iufqu'au 
Saft-Ell . De tout les autres vents il eft impof- 
fible d y unir, car la Mer y efl fort groffe & 
la tenue tris-mauvaife. Il n'y a qu^u feuj en- 
droit -1 une pori<?e de Canon de ferre , au Sud- 
Ouell de h tour neuve , o.'! U-; pécheurs , & 
les bâtimcns Marchands mouillent dc baffe Mer 
en attendant le flot dont lU fe fervent pour en- 
trer djns le Port . Il y crt ciîtrtf quelquefois 
avtt CCS if.ctncs ciicoin'îancci des Frégates de 
quatorze Canon-, : quant aux vaiffcaux de guér- 
ie qoi voudroicnr approcher de Boulogne , 
m oe peuvent mouiller oue dans fa rade dc 
Sfc Jm jpi »' étend pendant une iicue & de- 
aiH CB tuant \ 
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d'AnaoBajrÂà deux 



'^^'^ le haut Vivarai! pruhe 
petites licols du Rliôr.e. 

I. BOULOGNE, Ville de France en Picir- 
«lie dan .le Boulenois dont elle ert la Cipiia- 
« itoaML ['t,'''','* *^ ^ Manche arec un Port > 
MuFfl^Ex, à rEnboodiuee de la petite Rivitfre de Laine • 
"tcc V"*,. vient qa'ea rmelle quelquebii Bnvio- 
f. jj. ° QNE soa Mm. Ceft félon quelqueemoe l'I» 
crus PoRTus des Ancieot» ccft Ickai Amm 
GEsoaiicut PokTus , diAéient de ce Pinir. 
Klle cil divifee en haute & balTe Ville. Cette 
dLTiiictc eli habitée par les Marchands qui y 
font plue à portée de lew Commerce. St. Ni> 
C0U7 eit U paroiire de celle partie de Boulo- 
gne . Li Viiie haute efl acndi; de bnux bAiip 
mens tels que l'Hgiife Citkednk ft le 'Mut 
où l'on rend U Ju.lice. 
• * L' Evichrf de Boulogne s'Acnd non fente- 

ment dans les Gouvememens du Boulenois, de 
Ci'ais 6c d'Ardrci, mais encore dans celui u' 
Artois. Les Bctwfices qui font dans 1' Arton ne 
payent point de Decinus. Ce Dioccfe ci> divi- 
tt en x»tl. Dovennez & comprend deut cens 
Ainua & dix-iept Cures & cent quarintc-ftpt 
Secoua « Annexes dans 1' Artois. L' Eelifc 
Ctthediile clldiBt h Jiavte Ville & fsus f in- 
vocation de la Siiole Vierge . L'infcodation que 
lit Louïs XL an «478. du Cemié de Bonlocne 
à cette EgliIccI fart finantieic. n cft dit £ds 
les Lectrn patentes que loi & lei Rois (et Snc- 
cetTeurt tiendront i r avenir le Comté de Bou- 
logne immediaienient de la Sainte Vierge par 
un hommage d'un Coeur d'Or à leur avènement 
h la Couronne. Louis XIV. donna douze mille 
Livres po.ir fon av^.Temcnt & celui dc Louh 
XIII. lonPerc. Le Chapitre de la Cathédrale 
ell compofd de vingt & une Prébendes qui font 
\ la nominatioc! de l'tvéque, à rexceptioo dia 
D.jvcn cji;i^ cil c.caïf, des deux ArcllldilCiai, 
du grand Chantre & du Threforier. 

lira ■ - ■ 



i— le Nord j encore faut il que 

cft. IaToard'ORtrt>eft Mnhft en ruine, & 
on a Mti en fa place on petit Rut pour k de* 

fcnfe du Port. 
* Il y a à Boulogne une SenechulB<b taa« *^**• 

pofe'c d'un Sénéchal, d'un Pttfident, d'un Liai- 
tenant General, d'un Lieutenant Criminel, d* 
un Lieutenant Particulier, d'un Aireffenr, d» 
trois Confeilicrs, d'un Avocat da Roi ont cft 
aufli Confcilicr, d'un Procureur du Rot, d'os 
Subibtut & d' un Greffier. Lca «fi«mtii?im de 
cette Senechauffce «aat llfwfllllllillit iU Paik* 
ment dc P.iris . 

2. BOUL(X^NE, Ville de Fnnoe' atî 
Comminge. Voîez BoLoeMa. 

3. BOULOGNE, ViUe dnalk. VateB». 

LO Q N E. 

4» BOULOGNE , Seigneurie ic- Piï; Ras 
«a» le Luxeniiourg à deux iieuiis & demie d' 



1. BWLONOIS, (le) Vûîcz BouLrNois, 
Comnie de riaace. 

Cootrtfe d'Italie; 

BpULOULIE' », Village de Syrie .h,t.s le » C W 
i|«ifinaee de la petite Ville Wg.' Il efl firtié f", •«•-» 
^ nn oeux. iic n'eft re«.„,«aie que par f 
indipecMdttiie de fes habitit. Ce fenrice 
Arabei qn an tient avoir quitté k &qd de l* 
Arabie , pour venir habiter ce lieu oA le« tcnca 
fort à un grand rapport . Ils vivent dans m . 
ou'jli entier de tout ce qui s'appelle Religion, 
& font divifez en Trihus & en hmilies , qui 
niuhiplient i la ma.-iterc des Wtes ians ban 
aucune liilhr.aion dc dtgrczde pirrnté aaaie> 
pn-, des lûix dif la njturc. CcsAr.lbe5 ignorent 
itt m . r:. ru; devin rs de la vie. La porte d'an- 
cun û cm n eit jamais ouverte aux Etrangers. 
Ils ont la durct<f de iailfer i l'ardeur du Soleil 
& aux injures de l'air, des palTant accablei de 
la btigue , & n ofirrunieu w ne i ff<v n 4ltm 
k qui que ee kn . 

toÙQUENÇN vile des Païs B.v.iu 

réunii de Lonaioe, tat la Sare, au voifinape 
de &irrcidçn «atétoit. aoiniot* au Comte de 
Nallaa; natale Dne dé Lonune s'en rendit 
maître 1 an itSaK. elle efti demM4icn6 daChfc> 
teau de Saarverde , 

BOL'QUER , c'eft la m«me Ffaee «ne Bo- 

22îi2ldlîl°*"' Votea Bncaiise»a», . 
BOaUnM L'ARCHAMBAUO» Vilkda 

fnu- 
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France dans ic Bourbonnois à qui rite J A w- 
iTMMini oi fon nom. Ccirc ' petite ViJfc, tW""™ <■ 
îî^iu" Ij"«n 5*'*» Er.hnàM, , ott Atthêmbalii, a 
r-ScTT-î. pri» fon nom de la hourbe 4<n<<til*"* 

' & cette ^lymoloigie ell prtfcraHe à celle qu 
ÎL oSi.'*' «I OJ»»» die la MaFcbe, mi croi» 

«as ditBMrbonpnir Arni^^A» ■ Elle eft koèq 
lieuCft de Mouliu, fc Mit iK< l' xa 7($i. me 
.Ville ibree & inponaaie; car durant les q»- 
lec flu'«iK Pépin contre Caifre Duc d' Aqaitai- 
|ie, il Hic let Ville* de Bourbon, de Chantel- 
kf & de Ocnnoiit. Bourbon n'a point demu- 
niDct},eUe eft irit>iaal fituée, dans un fond, 
entre quatre collines fur une dcfquelle^ c il un 
vitux Clialtiiii quirr^, autretojs h <iL-incu:c de 
fcs Scipncufî , dont neuf ont ponf le nom d' 
Artlumbiiid . Il n'y a plus rien d'entier dans 
ce Clhiii-au <juc trois |h Iiics ERliTes ou Chapel- 
le!, l-a prcnutrc tit dcdic'c \ Nôtre Dame, c' 
cil i ai)CiciiiicC!:ipciit dj ChitcAii . On ne fait 
pas le tcmsJt f.i lu:niulun, ni L- nnm de fon 
îonJitcut ; m.ii'.oricoiiicdurc qu clk a c'te bàlie 
par un des ArclunUuuJ; , Sci^^ncur de Bourbon. 

L« ktorde appciltfc la S.iintc Chapelle, c(l 
ôeJic'c à Jcfus Ciiriil crucifie. Comme la pre- 
mière Ch,i|>cllc ctoit trop petite, Jean fécond 
du nom, Duc ùc Bnjrbon, fit comiricr.ccr cut- 
te Sainte Chapelle \ mais aîant évt prcvtiu par 
U OKHt. cHcne litt achevée «w l'aa lyiLjxt 
riç!)« Mcmi4 Ai-Boa s Duc oe Banrfana . Ceft 
uw 4ec |4M(|itlle* Saimm Chapelles du Rolau- 
IM . Çfa» y .Wit ks Aatoli de Jefu^-Chrill & de 
m doue Apôtres i le blazon & la Gcnealogie 
«je la Royale Mailon de Bourbon & de fet al- 
Ëuices, en bas relief. I.cv Chaires du Chœur 
lont d'une.tr^vbellcmeimifcrie , & l'on voit au 
de (Tu* let chiffres de Pierre de Bourbon , fécond 
4ii nofiit & d'Anne de France fa femme, cn- 
trelaflinde cei&ailcz. Les vitres font ir(}s-bcl- 
Ic$, & peintes \ l'antique . Je crois que i'or. 
auroit de la peine d' en trouver de plui uncicn- 
Dcs, ni de mieux conlcrrcfcs. Sur l.i première 
on a peint leSictifice d'Abrah.im ; fur la fécon- 
de Jcfiis Climl qui i^ucri: le Pa.'.ilyiiqtu: ; fur 
latroifi'Jrae unCnicih)i; liir I.U|ii,i:rit/mc l'bm- 
pcreur Conitamiii cjui siclilnïc s' il donnu-ia Ba- 
taille , & un .Ar.gc (jui Itii promet la vu-loirc, 
& lui rr.j::tic IjCioix jvcc ce; paroles, ut Im 
fisiià "jHHii ; fur 1 1 tiiu-jjièmc Sainte H-jl'Jncqui 
d..iv.a:i<lc j un Juit ou vt:iil la Cion, fur la- 
quclic Jcfus-Ch.'ij< Oloit niorti lur la lixie'me, 
SailHe Hélène qui découvre par miracle la vraie 
Ctaia; liir Ufeptieinci i'bmpereur Heracliut, 
OUÏ april avoir raiaea CoTroès , recouvre la 
SaiateCfoii} Torb hptlieiih: enfin, l'Empereur 
Heracliut en cheniîlei & omit pieds oui porte 
en triomphe h Saime Croix. Dans la même 
Siinte Chapelle font les figures d'Adam & d' 
Hvc, en pictrc j & fur le portail celles de Saine 
Louis, de Pierre de Bourbon, & d'Anne de 
France fa fi:mme . 

La troifiéme Chapelle eil appellée le Trcfor. 
Flic cft foiiterrainc « bien claire . On y defctnd 
p-it un cfcalicr de pierre de uillc de viDj,tmir- 
«.liCl de i^uitre picGs lii: iiMjp.ucur . C. <:|| dans 
tk;tteCli:.i'«!;c que l'on f,:.rJL une lu' '. b^llc Crois 
tl'ordc diKit , [jL. pefc cr'.virin; ijintorie Marct , 
dorii lu iiioiiiiitii elt iong d'un pied & demi, le 
travers d'cnviru.i un pied, & la largeur de l'un 
& de l'autre elt de quatre iiaversdc doiatt. Au 
Imc de cette Cnix efl noe coonaoeder, fui 
porte cette Inraipîioo fiir une de ii» baodà; 
LtHli dt Btmbm , fttvdPut dettmm , fit gar- 
nir dt pltmriti & dtnres teu* Cni* Fm i 39 j. 
, Cette Cmia cft enricfaie de tnaie gtaflin pcrlei 
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jcorc plus predoiXt e*«ll mat diiEpiofea Je la 
■camaiifeiKjefiR^Cbrill m'dliiwftnMf coof 
me airiS UDeCtaÎK faiteob vnî boîide laCrais 

fur laquelle le Sauveur du monde a fouRist la 
mort . Une Montagne de vermeil fert de Piede- 
Aal à cctieCraiK. Au basfont li ecnoux k Due 
Jean delomtoo & ll Ducbvflc Jeanne de Fran- 
ce fa femme eoutonnez & revécus ^Ica babils de- 
cérémonie. Le haut de cette MonaBMt ooCbl»' | 
vaire ell tait en pointe , & comme une colonne 
torfe pcKife au bout, oîicll plantée la Croix d' • ' '• 
or. Cette Colonne cfl embriifc'c d'un cM par 
1.1 Midcl.iii'.c qui cl) )i fjenou», & vis i-vis dï 
la hcmc de ia Vicrjj.e dans l'aitiiudc d'une per- 
luiiiie ne peut fc foutcnir, &. qui clf fupor- 
tcc par Saint Jean. Sur cette Mon;;igne il y a 
une dtc avec qu^Jtre ou cinq peritt oifcrocns de 
mort, qui fon; d'argent . LiColo ne & la Mon- 
tugnc ion;d jrj;cnt dojc , 5c p^fcnt avec tout ce 
qu'cllf. |>;i;:: n!, ircize Livres poids de Marc. 
On garde dji.s Its armoires un pied de Saint 
Paui Hcinmc, un os desSaints innocents, un 
des pouces de Saint Blaife , & la mâchoire in- 
férieure du m&ne Saint. L'Eglilie paroiATiale cft 
dédiée « Saint Geoige , & eft linée fiir une 
Coi line irauue eniemitéde celledii'jUifticaa. 
Au rcAci la petite Ville de BaarboB>«ft alliw 
bien b&iie . On y compte caviraii^ tnk^^ttad 
fix feux, & mille dcuxcew pafoaaet. AnAef' 
fus du Couvent des Capncias, il y a nae pn* 
menadc qui confifle en trois allAs , 1' une aa 
deffus de l'autre, plantées dans une terre ache- 
tée par le Maréchal de ia.Metlierare , qui la 
donna aux Capacîot It eondiiion d'en tenir la 
porte ouverte pour h' commodité pid>tM|iie. C 
eA le lieu le plus agréable de Booiboilt & la 
promenade ordinaire des bûvctnt. 

3 Les eaux minérales de Bourbon l'Archam- i Pinmni 
baud funtcr.fcirnr'es c.un troisefoeces de puits; ""^/^'*» 

, 11-' 1 1- «irl'-. 6t 1a 

qui ont chacun cinq pitd; huit pouces oc dia- Franc» T. j, 

niecre. A ne point examiner la chofe de pr^, f 
on croit que ces trois puits font trois fources 
différentes; cependant ce n'en elt qu'une feule. 
Coninic on remarque que les bouillons du puits 
du milieu loni plus almailanis, un ell porté à 
croire qnc la (ourcc (jir de terre en eet en- 
droit-la , & que i C.lu palle tnluite aux pnits 
Ijtcr.iux. Audellous dcccspaitsil ya ungiar.d 
Hain quirré que l'on appelle le Bam titr i'au- 
vret ; & à deux pas de U il y 8 une maiibn 
où l'on ttxrave trois cb ambres au lez de cfaauf- 
fi^e delà iaé| qoi iout vgoiécs 4c &Miéci pic 
un-m aitorciit c'cfi Ikofe bailctbati». Ib 
( tnM picib deiB,ilyeosan pwr lei 
I, BD dais Iniidon ne fe bai^ prer- 
<]ue point i & le troineme eft dellimf aux rera- 
mes. L' eau de ces puits eft claire, limpide , 
& fi chande , qil'oa -t! y peut fouffnr la main 
plus d'un moment CuH ie bittler j cependant les 
oeuls qu'on f met ne s'y cuifeni point, Bt V 
ofeille nes'y flétrit point. Ces eaux n'onrpoÎM 
de goût, fi cen'ell pcut-ftre un goût de nitre. 
Loifqu' on s'en lave les mair.s, on les trouve 
onclucufcs i & ce <^ui prouve encore qu' elles 
foni olî?âgineufcs, ceft qu'il y (urnage une j>e- 
tite graille. M. Spon , & deux autres habiles 
Mcdïc.i.; lie Lyon, aiant tait évaporer quatre 
livres lie cette eau, en tuèrent une dragme & 
demie de fci qu'ils lettircr.t fur des charbons 
ardcns, fans qu'il fulminât comme le falpétre; 
IBUl Cl^iltf&idevinc noir comme le nittc , 
eu MtH» dâtAotieu i . Ils ietterent cnfuitc de 
oe nlkuH.bafh diftoiotion de fubijme cor- 
mfif ca OMMUMne, & il y lie un prccipiltf 
jaune denAMi^nc lettatioo. Toutes ces expe> . 
riciK«»«Co«r jw lAifli dojalBw avec le felpo* 

lycluc: 
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IfclireQe, cè^i lidStpaar tdittercenz ^1Ma> 
lent qu'il y uc im FelychreAe ntnirel dutls 
.eaux defiouriHu. Mau CMuaMoc y «a aonit- 
il, puifou'il fie &fa ivec é» ibnffie & du Sal; 
fetw } °«c «K èu» let eaux de Bourbon il n' 
T a poior oe Skipetie f On dira peot^tre que 
Tm douae kaom de nitsc aaSilp&rc, & qa' 
en cosvenaot qu'il y a da Dttre, c'eft conve- 
nir qu'il y a du Salpêtre . Mal» il cil ù(é de 
lEpondre que les noms ne chaugeoc petat les 
«Hencctiles chofet, &qu'ij y aonc pandc dif- 
fercDce entre le nitre Salpêtre, & r.i'ic cIls 
Anciens appellif natron . L'tuiiJc dt- tiirirc par 
défaillance, jeitéeen pctiicou crune lur Jcscauï 
de Bourbon, les rend laitculcs, d'une odeur & 
d'un golît tnîs-dclJsrcaML- . J.'LCorce de grena- 
de , & i:i noix de i^iUc pulvcriiL-c n'y ont t.iir 
ajcun chatgctnc!;: , bifiju' an en a jette de- 
dini . Au relie ces lourccs font un excellent 
Almanach naturel pour Ici halmar.^ du Paît ; 
car lorfqu'il lioii faire un beau tcms, il ié\c- 
ve fur l'eau unlimoo vcrd, qui difp.uoir quand 
il doit pleuvoir. De toutes ces expériences les 
trais bvamMedecim que 1 31 c ;cz, caoel&Rut 
que les eaox deBourbon pimcipcnt fva fel ai- 
trettx , tt i'm fouffie exaâciacm nMez St in- 
corporez. EUei font ^gaiement bonnet pour la 
boiflbn & pour le bain. Outre ces Fontjinc'^ d" 
eaui chaudes, il y en a une froide ([.n c.: Cçi- 
rierc les Cipu: ': ■ On l'appelle U tcmaine de 
Jfiai, du no~. il i;i ijilTe deCafton de France, 
Duc d OrIcans . On juge par le goût qu' cîîc .1 , 
& par la boue , qu' elle ti\ fcirugineul^ , & 
comme la noix de galle qu'on y a (cttce , a don- 
ne à fon eau une couleur ce rofc foncce, cela 
fait croire qu'elle ert aull'i un peu vittiole'c. 
«ma. ^<r ' M. Geofroy dcant à Bourbon a examina' ces 
AmI. dn eaux cnCbimirtc. Il a trouve que ic eaux de 
tfSl^r'i'" ^"'^'^ lentement évaporées, avoicnt fur une 
pince quip^fc 184^3. grains , 6j. grains de ma- 
tie're tftraogtfre, cnrelulence laline qui demctt- 
mit au fond du vaiflfeau j que cette matiAe eft 
na Tel acre lixivici, tout pareil 'a celui qui fil 
tire dci plantes, & qui par confequent CenieiK 
te avec tous les acides, qu'ileft attd dcyiel- 
que portion de foupbre , ce qot fe reeoanotE' 
aar aoe Iwur très-ienCiblle &aflez durable que 
jctttceitc nutiAeraline mife furuoc pelle roo- 

Î;e dans un lieuobiicnr. M. du Clos examinant 
et eaux de Bourbon n'y avoit trouvd que ;9. 
Rrains, de cette mati^ raJine , an lieu des 61. 
de M. Geoffroy i nuit cela vient, ièlon queie 
même M. Geoffroy l'a cru, de ce que M. du 
Clos avoit travaille Idr ce; (-.lux tr^niportces , 
& de ce qu'elles avaient ticpofé aux parois des 
vaiffeaui une portion de leur matière faline en 
forme de tartre , comme elles Ii3at à la fùt^l- 
ce de leuis b^iriu> iX. de leurs ptlili« Vnkîce 
qu'en die encore M. Burlet. 
M«i«. ic f Les eaux chaudes de Bourbon o'<ftoient au- 
fciutn'aa. P"^ baigner; peu de per- 

tiuf. fimnei ofiiicnt en bout» Ceil poor cela qu'on 
i4l.*«ur. aifdle encore aujoudlnii Bourbon rArcium- 
bank Boumon tt» Baiiid 

Ceteaux avantMr. deLônne&Aaln, M6- 
d ecin» c é l » t f et daUaalîm. nVnicnt p^dMii 
cette nfotatioB oh diet Mot anjooirliîâ; Ce 
finit eux qui eu ont appliqué & étendu rafa- 
m grand nombre de maladies initfriemtf 
qui ont appris i n'en pas redouter l'abon- 
dante boilîon. 

L'Eau des trois puits de Bourbon qui eft four- 
nie cealmeot par la même fourcc , eft pref- 
que tou.iours a la même hauteur de 7. pieds , 
Ou cmniin, it l'Ile ne décroît p3s mémcdan; 
ies chaleurs & les fcchercdcs les ^lus grudcs. 
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fimée afliea «boodamc. La lùtikcde ecttecan 

quand die n' eft point agitée , paitilt un peu 
terne, & il t'y fiwnw une pellicule gnSe &on- 
Auenfe , Il nincB oéMinaun & li iimer&ieUe 

Î|ue quelque* cllôm que r on lallè & queh^ue 
uin que l'on prenne, on ne peut la rccucilllf. 

L'tau de B-iurbon cJl trCs-claire & tr^i-litn* 
pide dans le verre, fans prefijue aucune odeur, 
d'une chaleur vive, mais qui n'a lies d' acre 
ni de b.ul.in[; d'une faveurqui tire fur le Sa- 
lin i.rvivii'l , bien plus foiblc , Sc bico OMlîlia 
icniibJe que dans l'I-ju tit l^ichi. 

Ai.int plonge le n-.cmc Thermomitre dont je 
m'e'toiifcrvi à Vichi , dantlc puiisdu milieu, 
la li;;iirur a monte' à pr^s de lignes , de 
manière oue l' c::u dr Einjrbon .1 <ii.-ux dcgrei 
de clù iiK : :r 1'^ ,^ i.i j II-, di.iude t'.c Vichi. 

Cette clultur div cau:\ de Hourbu;» fe con- 
ferve trés-long-tems, & unecju comrr.une chiuf- 
fce au même de^é, & la plus bouillante mê- 
me eft refroidie quaiid cdh^ cfi cacoie jlua 
que tiède • 

Tout fe monde fait que ces e«K dite de 
leur fouice & remifei UMiraaiiMK ftr le lèn 

ne bouillent pas plus MonmieiiMM qne 1' eau 

commune la plus froide . On iait encore que 

dans cet eaux, quoique trés-chaudcs , les plan- 
tes ne s'y flcirid'cnt point. 

Pour découvrir le principe mioeral des eaux 
de Bourbon , je me fuis fervi des mêmes efTait , 
&. l'ai prcfquc dit les mêmes expcrietices que j 
ai fait lut les eaux de Vichi ; voici la différence 
que j'y ai trouvée. Aïanîmél<f de l'eau des bains 
avec la liiilolution de.S;l de Nitrc filtrée, il ne 
s'y cil lait r.; I..it virginal, n: c;ullf', ni prii- 
cipitation ; l'eau cil diiiicurce cljirc . Aïant 
aiourc à ce itu'l.\;!!;c quelques goûtes d'cTprilde 
vim:il, il s'y eti fait d'abord un lait vir(;iiial 
qui s cil précipite' enluitc en une clpc'cc dccail~ 
ié blanc. La roêmechofc etl arrivée en faifant 
cette expérience fur les eaux de Vichi. 

ht. diibllItiottdeCouperofe qui avoit la cou- 
leor d'oB veid nailTant, mcl<;e avec 1' eau des 
bains, Ta jaunie d'abord, puis y a fait uncail- 
U par floccons , Idquek fe précipitant peu à 
peu ont prit une couleur roueeitte. Le même 
changement eft arrivé , matt bien plu pnm- 
ptemeut & plus fcniibleneor duH kt etn dn 
Vichi. 

L'eau de Bourbon non plus que celle de Vi« 
cbi n'a point changtf la couleur de la folutioa 
de tourncfol . Mêlife avec le vinaigre iiSM t 
Liigrcde fouffie, & let autres acides, dlebo- 
uiilonneStlcrmentc, mais plus obfcuri^ment que 
l'eau de Vichi. Le papier bleu rougi par l'ef- 
prit de vitiio! reprend fa couleur dans l'eau de 
Bourbon . La jwudrc de noix de galles , qui 
donne une couleur de vinpaillft à J'cau de Vi- 
chi , n a point ou (1-u ^lij::.j;.; 1' eau de B.uir- 
bon . L' eiu de Vichi verdit le firop violât ; 
celle de Bourbon ne lui donne qu'une coulcar 
de Grisdelin . Cette même eau méite :ivec 1' 
infufion derofiis ti)Uî;;;s fan; acide, i;e 1'. jsjint 
changée ; nuis I' aïant mêlée avec la teinture 
de raÇet, raiisie par i'cTprit de vitriol, cUe t 
n rendue d'un beau violet Aonnate. 
> *" premier! fflàb, k RaîfiM Ait 

raliord concevoir que le minerai qu! dnaûne 
dans les eaux deBourbon, cH aulTi un SdAI- 
kali , qui ne paraît guéres différent du Sel Al- 
kali des eaux de Vichi. Pour s'en alfurer da- 
vantage, âc démêler les autres principes de cei 
eaux, j'en ai fait faire l'analyfe de la manière" 
fuivante . 

J'ai Lit mettre la. Livres d' eau des bains 



cd Google 



^ BOU. 

4ljni nne terrine pour la faire ^wqwrcrlèM»> 
mène far le fcy. Dès qu'elle a cmaneocé i 
clniiflêry elle > donné nne odenr ae nottc de 
vin ont} & à mefure qu'elle s'eft évaporée, 
eÙe l'cft rendue de plut en plus ùUt au goflr. 
n cft lellé >i» bords de h terrine une reAdeo- 
ce Uaoeh&m infipide, & qui cnquoit fous la 
dent. L'Eau coafuinée & réduite^ nuit ou neuf 
onces, je l'ti fait filtrer, il s'en cft lepinf !k. 
attaché au pafier ^ «ne matière épaiffe , grif- 
fe & comme nuciki^incufc qui après la filtra- 
lion finie pcfoit une dragir.e h quin/e grains 
çour le moins. La liqueur fikr^c rcraifc fiir le 
teu s'cll encore dvapoi t'c , & quand elle a com- 
DitiKc i turc une pcllicuJc, ;c l'ai fait porter 
à 1 1 cdvc: il J'cft forme quelques cryfiaux fort 
brillants, tr^ï-mmccs & qui paroifibieni taille? 
à ficcttcs . Ce que )' cii :ii j/i rimilTcr quind 
ils ont î'ic dctTethe'''. , ne [icfciit [)ul- cinq ou lix 
grjins- IcL-r iiicur étoit lort douceâtre. Se A' 
un vrai guût Imvicl. Enfin 1' ^vaporaiion fai- 
te jufqu'^lîccité, il ell relie' au fond de ta ter- 
rine trois gros& plus de deux fcrupules de re- 
lidcnce faline . 

J ai examiné enfuite toutes ces portions, doK 
k Iqm» qMMie ^ cinq dragmct m CDviinn : 
ûmir HM dngme & quinze gniia de luatiére 
■McihfianifeMiKrenteau papier grb, cinq on 
fis gniDs de cryflaux , trois dragmcs Bc dent 
fcrupulcs de refulcncc , & dix ou doute gFlios 
de lub.bnce blanchâtre ratifTée fur les parait 
de.la Ktrine à mefure que 1' eau decroifloit . 
Fir Texeoen de cet portions féparées, il m'a 
paru que cette fubilance blanchâtre adhérente , 
& qui cracue fous la dent, n'cll qu'une porc 
terre Alkaline, car elle fermente un peu avec 
les acides. Que la mainfrc mucilagincufc atta- 
chée au papier gris, cil encore cette même ter- 
re , mai? mileV iiriii.n.: (.ilphureufc & de 
quelque Icgcic jiornoiu'.L- ter. Li fubllancc fu|- 
plurculc dan5 cette |iii:tinn le m.inifellc d'une 
iniiucre fcnfiblc en t-ngriiir.int le papier, & y 
laiH'.iin un- r-sii-i-tuin ii hmlc. D'ailleurs jet- 
te'c fur te; clurbons ardcos , elle y rougit d' 
atiord , noircit cnfuitB CB jcniilt fudqMI fe- 
ntes c'tinceiles. 

Avec le couteau aimanté j'ai enlevé quelques 
particules de ier de la terre noire qui elt reliée 
Miii revoir caldoée. Les trois gros & dent 
KnilMiki de céGdeaoe iâline contenoieni un Sel 
lia i vie! , allé de qad que 
ce lél par (m* lei el&K n' a pjs »aiu dîimat 
du Sel des eaux de Vicbi tiré anui per dvapo- 
raiion . Il a fermenté violemment avec les aci- 
des de toutes efpéces. Par cette anal^fe ontrou- 
vcroit prerqne Kt n£mcs principes dans les eaux 
defiouiboo que dans celles de Vichi , maitdans 
4a prapottioos difTcicntcs . 

M. Saigncttc piétcnd qu'apris avoir emmi- 
aé avec une gr.itiJc ntttntioii la refidence fail- 
lie d',', cnix (leBourb^m, &c. aprè^ avoi: dcrn<J- 
Xi Iï5 d ^rcTLiis (cts qui la Lûmpofcni , il a trou- 
v;- fins jxjm'oircn douter prelquc portion ifpJ- 
le de fel Muni de fcl Âlicaiî ; que cevdeuK 
it\i lui ont paru fort diilinfl'. &pir liur ligu- 
le & par les épreuve-; t,ii' li en a Ui-.cs . i<ii' 
àlant mis 14. livres des eaui de Bourbon cva- 
JKttf il en avoir eû après une fuffiCante éva- 

Sfation par la cryttallilaiion ^iroid, des cry- 
ux pcotagunes, hexagenet, kqgtda lafigu- 
xe & du gudt du fcl focraîo, ou felGilcarius , 
décrit dans M. Liiler, difant le maroquin en- 
tre les deui'i, d ur-.e légère iHpiicité, douceâ- 
tre , & qui le liourfoufloient au feu comme 1' 
a un , i.ins ivair d" acidité appareate non plus 
)uc de (aveux Alkalinc. aïui enluiie Ait 
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érawrcr la Kquenr davantSM, il mk cê dit 
cryttaux de fel Alkalt diftinCk, & du ftl Shlia 
ou Marin grumelé, qui le tnuvoient idi 6ae 
équivoque . 

Je 0 ai pû vérifier cette expérience damtott* 
tes ces circonOances marquées; &daos les trois 
dragmes & deux fcrupulcs de refidence Cdine 
qui m'el) lellée , je n y ai pA démêler par Ict 
cifais, & rccounoitre qu'un fel Allcali , com- 
me je viens de le dire , dont le mélange avec 
toutes fortes d' acides excite de violentes fet^ 
mcniations . 

M. Geoffroy alTure qu' après beaucoup de re- 
cherches, ik après l'examen le plus cxatl du fcl 
contenu dans la rcfidente de ces c.iui , il avoit 
reconnu un peu de fel marin mêlé avec le fcl 
Alkjli iniht'rjl df cc$e:»uic: raiis qu'il foitpfef- 
0!i'„' un ji.iMic Cf,x'c .ivcc 1' Alk.lli mir;et.il; li y 
a bciucijup lieu d'en douter, quoi qu'en dife 
M.Saigncttc; & les Médecins des lieux quioiic 
fouvent fait l'Analyiiede leurs eaux le nient po- 
fitivement. 

Un Auteur Moderne qui depuis quelques ai>- 
néet fout k nom de Pafchal , a donné un Trai- 
té des Eau de Bourbon , rejette la plApari dca 
Aoalyfesde ccseagx fiutes parle fecoaiedll fat. 
Il Méieod que 6 l'on fait évaporer cet can du 
Saleil, le Sel tiré par cette évaporaiion Icntu 
& douce eafctt différent decebi tiré par Icrao- 
yen du qu'il touche les addet. faut Je« 
cscttcf 4 aucune fennentxtion fenliNe ; qo' il 
ne précipite ancUBe diflbiution fiiite par un mcn- 
fliué actde, & en on mot qu'il n'el) point Al- 
kali. Il avance que le Sel des eaux de Bourbcni 
a le caraAete d'un Sel Androgin, & qu'il eft 
compoféd'un acide Volatil & d'un Alkali fixe, 
dont l'alliage qui n'eft pas à l'épreuve du feu, 
\ caufe qu'il et) trop acre& trop pénétrant, re- 
lîlle à la ch.tlcur du Soleil qui évapore ces i iui: 
d'une iname're lente & douce, & fait ou que ce 
ScJ dcmcitc dans fon entier, ou qu'une partie 
de 1(11) V'oiatii s'y conferve & que ce qu'il s 
de fiic en demeurant empreint, ii n'ell capa- 
ble d aucuns de ces effets qui conviennent aux 
Sek lixit'icux que le feu a rcnsius ouverte , vui- 
des & permc'abics aux acides . Il ajûûtc qu' il 
y a dans les eaux de Bourbon un autre prin- 
cipe adit intimement répandu , un foulTre vif, 
mobile , anime , qui a' ctt lénfîble que par fa 
chaleur , qui par la fobtilûé & fa dilTipaiion 
prompte , dchape ï toutes les recherches ana- 
lytiques de la Chymie , ijui pour la plUpart 
font très infidtflea , dt qm par confeqncnt ne 
peuvent nous donner que de AulTei ou de tttf 
unpar£iites connoUfances des principes des mix- 
tes . C eft donc , félon lui , un Sel nitrcux 

Eurifié , rempli de pHtiei volatiles , qui eft 
t Sel naturel des can de Bourbon , & non 
ce Sel Alkali fixe qui nous relie aorès T éva- 
poratton, & qui n'ctl tel que par raâiott du 
leu . Cet Auteur fontiem Ion Hypoth^lè par 
beaucoup de prcuvei 8t d'espéricaces hiea rai- 

lor.iie'ts , 

Il eil trop vrai, & je l'avoue avec lui, qu' 
il y a dans les eaux de Bourbon , & vraifem- 
bliblement daiv. ccUa de Viclii , dont j' ai 
dé>a pillé , éic àmu toutes les eaux minérales 
chaudes, beaucoup de parties volatiles & ful- 
phureufes , qui ne refieot point dans les relî- 
dcuces : mais fi M pnis doue ^ le Sel tiid 
par l'évaporatioB deSoleîl, bit li diffèrent de 
celui tiré par celle du fca| «w l'aAion des ra- 
yons du Soleil foit fi lente ft 11 douce, qu'elle 
ne chaïue picfque point h ûÊtnt du &1 dei 
Eaax , & qn oa le letnim fi» k Jmb» mu 
twclk. 

b 
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Ia_ Sufira trop mncée & le fn de'fefott 

3ae f ai fiit ^ Bourbon m m' ont pis permit 
e vcriiîer cette expérience de P^vapontUMidec 
E»at par le Soleil; & l'Auteur même avpik! 
qu'elle lui a ^i^ communicj'.i'^c & qu'il n'a pA 
Ja faire lui-même. Il cft cemin que l'tfvapora- 
tion faite au tuia de fable laiQe un Sel vraîe- 
mcnc Alkili; cette évaporation ncfanmoint ell 
Icnii.: i-^ tbuce. Et s'il faut raifonncr des eaux 
de Bourbon par rapport h celles de Vichi , le 
Sel qui nanircllement , & fans le fecours d'au- 
CUD ag$nt étranger, s'ékvc de ces dernières , 
êt fe ayUallifc aux vomes pendant 1' Hyver , 
a'eft poiai diietcot de celui qu' oa letire pur 
It fa, il t&.Aikali,.& psHvtf tel par nvlcs 



~ Il-feroit inuiïFe de s'étendre davantage 6mh 
dUftdlGon & la recherche des principe* nuné» 
ms dea cane d« BoniboD. Duc cet atêàém 
il cft d» boiwt qi£oB ae peni gném mtie* 
piffer. 

Il me refle à (file '^odfue chofe des vertot 
mifdicinjlcs de ces eaux : mais ellet font fi mi- 
vcrfellement reconnues, & on en a defja tant 
«?crit, que je me contenterai de rapjiorter quel- 
ques obictv.iiior.; que j"ai ci iicu de faire, qui 
peuvent être de quelque utilité- aans la pratique 
ae ces eaux . 

Comme elles funt fort peu purgatives, & qu' 
i' t.- irnL;::^- (l:lcs aider, uij par le me'Iangedcs 
eaux de V'ichi qui le iunt beaucoup plus, ou 
par l'addition de quelques Sels, comme le Sel 
v^taJ, ia crème de Tartre, le Sel PoJychre- 
ût de k HndKlIe &c. J'ai ttmné 91e t'Mw 
liM•d^piMitlm*deMyD6cht, ^u'il noamw au* 
tKmmfal e datAtu^M /«/MMM, kl» don- 
non Dde efficacitifbieii upériesità eêlk «knos 
«ef autres Sels, & que m pettinaet 9R aVkoi- 
cDt point Mirgte avec k faorn de cet Settar- 
dinaires, P étoient beaucoup par fadditioa de 
celui-ci. On fait que ce Sel eft tir^ de la tête 
morte de la diflillation de l'eau forte , & que 
c'cit par confeqnent un Se! lixiviel bien alluli- 
U qui refulte de la partie lîxe du niire & da 
Yitriol. Jl a une lexe're ftipticitc méle'e de quel- 
que amertume qui le rend fort fubtil & fort p^- 
netratn. Il fe fond tr^s-aiferaent, il s'allie avec 
le Sel naturel de ces eaux dont il augmente de 
beaucoup la vertu purgative , u ie m' elles en 
agilTcnt moins pour cela par ki vd , t ces uri- 
BCt &^ceUdtde la tranfpiration . J'en j,'. . ù Je 
autvciikus effets , &je ne douce pont que dar.s 
la fuite ce Sel ne deviciat & à Bourbon & k 
Vicbi d'unufagetiis-raauikr. Li dofe eft d'or- 
dioaite d'un grot & deoi I deux etoc dans Ict 
don fieniiçn vont d« faoUba, £ deux jbun 
ffna, ou rame tontiei jmnfuod kc fentfent 
knet, & qn'cUct os fuigent pom, caoïme U 
arrive souvent. 

J'ai remarquif qu'on vomit aififmeot cet eaux 
5tuand on en boit trop, fur tout les premiers 
jours, & iju'uii en prcffc la boilfon. 

L'Eau de Boarkin pnfe en lavement adoucie 
beaucoup, clic rtlTerrc n'.cn>e, & on s'en fert 
dans les dyllcntcncs, aulTibicn que dans les co- 
liques. On la donne chaude comme elle fort des 
puits, fansque lesmaladcsfepJaif^r.cnt delanop 
ginde.cl|tMlir« On nepourroitrcccvu:: , ni rc- 

teniTuneeaa conunuoechauflec au même de^re . 

Quand il bot fbadie, redonner aux liqueurs 
kur nrfmirfre fluiditif , ranimer dans le fang & 
dans les vifc«tc3 les Levains qui s' y trouvent 
depnmtfs & lar.guilTans , c'ell pour lors qu'elles 
agifTent prefque à coup (ûr: mais fi elles irou- 
vcoe des hutneurs trop mobiles & des fèmena 

X «''H,'**^' ^ il^ fiwvott dii.delbr< 
reti. tt. 
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dfCi ft«B«fl oU^d|eii1àîre'ccirer TvIêi^^ 

Elles font cependant bien moins vive* A qq^ 
qitelquu cliole de plus doux &. de plus iaUàlIlî- 
que que celles de vichi « Lt, mérite de ceteaiix 
comme de tous, les autrctfemddet, dtfpeadbewp 

coup de I.) juRefTc de leur application . 

Il ci( bien imjiortant que les malades qui ont 
bù & pris k\ bains de BsnirUon <fvitent pendant 
quelque tems avec toulcs Lues de précautions 
k< jiiiures de 1' air , & (ur tout les vents du 
Nord , '.c; piiiycî , les brouillards ; parce que 
kuii lorps par l'a.'iion de ces eaux animées fc 
trouvant tûu! ouverts &co:Time percez i »our, 
s'il m" cil permis de me lervir de cette expref- 
fion, la moindre impreAion du froid les relfcr-, 
re, il fe bil des reâus de la maticie tranfpir»- 
We» d!j>ft: aaiflinit de.gnndes & fubites mala- 
dice. Cc« pour eene railin que la faifnn prin* 
ttni^re^iti devance l'tfttf eft pr^crable h cclk. 
de l'Automne que l'Hjrver fiiit de li près, St, 
les malades n' ont pas les m&BCI atcidniii à ' 
craindre au retour des Eaux . - 

BOURBON-LANCI . Ville de France au 
DachtfdeBourgogiîe dans i'Autunois. On la nom- 
nio en Latin BorL-ônimn ^tifdmum, c'cll i-di- 
rc, \' yliijdiimf pjrcc qn' Anleaume Frère , p,,,,,^ 
jînc d' Aich.imbaut de B<îurl>on, dont la Ville aiMFMn. 
de Biwrbun en liaurliorinois lut tvomm^e Bour- J'"*- 
bon r Arch.un^.iut , a cii Scijinciir de celle-ci . " *' 
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eli li!u-.-e fur ic pcncliant d'une Montagne 
à dj.iTc iii.ue'1 d' Autun, i fcpr de Moulms Se 
"x quatoi/c de N'evert. Eric v\ divifce en ;:lm. 
parties. Les mur: nu i'cr.i.cinie de la prc~.icrc 
n'ont qu'environ quatre cenî cinquante pas de 
circuit avec trois porte; & trois tours, c ell li 
proprement la Ville, dont le Chrui j i n'ei! fe- 
partf que par on folfif. La fitu.tion de ce (.'lià- 
tcau k rend extrfmcmem fort. La féconde par- 
tie deBotafaon eft coanue fous le nom de Faux- 
bourg, 8c joint les mun de k ViUe du câttf du 
Nord . Ccft li qu'eft k Gouvem des Capucins. 
Le Fauxbourg St. Uger fait k troiliAne partie, 
il en dans un fond , au pied dumtme rocberfur 
lequel crt blti le Cbiteau. C'eft W que fontlcc 
bains & environ trente ou quarante maironsiiour 
Injcr le; pcrfonncs qui viennent boire les eaux 
prti d-c les bains. Il y a (toit ParoilTes k 
iJouiDj.-. , ::ri Couvent de Capucins, un d'Ur- 
l:ilincs, &d..u nctits Hôpitaux. 11 y a unBail- 
urenicr à Sel & l'Hôtel de 
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lincs, Ly;d..u ]■ 
îi.ir,e Rovil, un 

\'i;il-. 



Cl-; turent découvertes en l$(kL % lUiLr.rj« 

l.u t-fjtitairie5 (ont dans une cour quarriïe qui a 
tr . iron cinquante pas de long fur quinze de lap> 
ge. On appelle ces Fontsinesîe Ùv.unl Limie. 
St.Ltgir, laRant, UC.ti-d,»,:,- ou .A/Carer, 
& trois qui n'ont point d-. r.oon. ti!<. s ont pref- 
que toutes des Canaux par lefquel.; .m les j. ut 
cpuilcr, & ces Canaux vont fc décharger <)jns 
de grands aquedocs quiponent ces eaux ài>l,;; 
d un quart de lituS an 4eù du Bourg lu aui 
font fi grands qu'un homme pourrait aifemeuc 
y aller a cheval . Le grand Limbe eft la fcu' 
le qui n en a pas & qui fe vuiJe par dcffuc. 
Le grand bain cil tout prés des fontaines . C 
cil 111 rur.J pav^ de nurbte qui peut avoir 
lù.\2r.ie pieds de Diamètre & contenir eux] 
ce:-.', [ictr.ii.ncs . C ell li un ouvrage des Ro- 
biiii n'a point de fource & refait 
:t. . eaux de. l'o;it.i:r.c<; qu' o-; ^ ienc de num- 
rrcr . A'u dtlu d-: ic pijr.d lv;iii roi:il , un en 
viii! un .iutrc çm ul ([ii-ure o< d'environ huit 
fis de Dianiê-.re qu' un a (ait pour les pau- 
vres . Il ne rcitc |i.L!î qu' i faire quelques te- 
marquct fur la iniJnc de ce. tjj:< . Celle de 
k Fontaine apacJicc le gracd Limbe eft fi 
diaude qu'on ny feut traffrir k main rc^eee 
Aaa d'ut 
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d'un Fjier fans fc brûler. Ce]ieiidaat M peut y 
laifler un auf pendant une henra lân* W^ïl y 
,cuiic, noa plus que dei feuiMMtfofeiHc^qt Icw- 



ane l'on boit de ente die ne . . 
In IcTict, & en M k ftm pw .dnMc <bM ■ 
^bmac. Tootet cef ^cfux Mineraks deBoiir- 
iMii-ÙiKt bat fort irapidcs & n'ont ni goAt 

oî odeur , & par les experienctt (^u'oo en a fai- 
tCE fur les lieux on a reconnu qu elles partici- 
jocm d'un Sel femblable au Sel Marin & d'un 
yen de foufre. A IVgatd du Sel Marin, on le 
■novepar In mfniescipencncet que celles que 
Mr. du Clos a faites à Paris & pour le loufre 
Toici les raifur^t qui perfiwdeni qu'il y en .i. i. 
en icnurquc lk:c pellicule qui nage fur ecse iux. 
Leur Imion cit j.iunJtre h a une odeur de fuu- 
fie & q'Jind on en boit elles liifTcnt h b(-iuchc 
pàtcule- 2. (juiiid on y trempe une bague d'or, 
& n-.cme qu'on l'eipotc à la fume'e qui s'en 
eilulc , i l tjjgue fc bl.ji)chit & p;iht un peu . 
quand on a jette' du Sel tartre dans ces eaux 
leur couleur devient laitcufe & 1' odeur del'a- 
Sr^able. 

BOURBON, ( L'ItLC ) on la nomme aufC 
Mamakums. VaSnM««MRmiii. 

BOUKBONNE, Mtiie inih de |>irMce en 
ChumgDe dinek wflîgnî, à deux lienii de 
C3iltillon S» SaoneTcnTe Couchenr. Elle çft 
oàÂxyot Ck bains chauds. Elle efl k lix lie- 
vëi de unnrcs. 

BOUR^NNOIS, (le) Province de Fran- 
ce prefque au milieu du Roiaume. Elle a pour 
baron eu Septentrion le Nivernois & le Berry , 
an Oanchant la haute Marche i au Midi l'Au- 
vergne, & k l'Orient la Bourgogne & le Fo- 
ret. Ce n'ell point une ancienne Cit^ desGau- 
les , mais un Pm compofe' de plufleurt terri- 
toirti demetr.brc £ de ceux de Bourges , d' Au- 
tun & d'Au'.'cignc . I.e Bourtxjnnuis a prisfon 
nom de LiV'i..c de Bujrban, en La:in Burin,, 
qui (ftoii dej.i une PLicelutn connue lous Pc- 
p'in , qui la prit 1' an 761. fur Gaifrc I3uc d' 
Aquitaine; clic cton alor-î des dépendances du 
Eiiry. C ell pourquoi l'Aulcuf Ces Ann^ilesde 
Mets dit que Honrhon cto;; ;« Ptieo Biiurieo. 
Queii;iiesGco_i;rapiics, comme S.indin , veulent 
que le mot de Bourbonnois & de Bourbon foie 
^cnu det Peuples B*iè , dont CtXtx fuit men- 
tioa dguu fes Commemaiiet ; mue ceiGdoera- 
fhtt ff «MBfeot fait, nniliiHeCcfar Mntp» 
K* Xàiàt on ceui d Aown dkaMirem dû» 
leur propre Territoire In Anu, oh jamais Bow 
boa nV dSitf j ainfi 1<« B«u n'altoi pu occuper 
^ne le PaT< oui eft entre l'Allier & la Loiie > 
m cft la Ville de Moulins, n' ont pâ donner 
knr nom V Bourbon , fumommif Lancy , qui 
dans ta Bourgogne & ï Bourbonne en Bal- 
fiRnv . Ce rao; Bufbt aïant fîgniiie parmi les 
G.itilon ou lic vieux François, non leulcmcnt 
des bu'jrbc. , mus toutes Eaux Chaudes &Me- 
dccmales. Bourbor. s eu fcs Seigneurs proprié- 
taires , que quelques uns nomrnent Comtes iV 
d'iulrcs Sires, dont le premier a c'td Guy Si- 
re de Dampierrc, qui vivoi: vcn: l'an 1050. & 
fat Perc d' Ardumbaud f. St ^Muair de Bour- 
\m% dool lesSucccflcu:'^ oui i rrlque touspor- 
lé le Hoi^d' Aichambaiid . Arcbamband VU. 
dn^nem n'eut qu'une i.iic nomcntfe Mahaud, 
m rfpoufa Guy, Sire de Dampicné, Bouteil- 
kr de Champagne, & qui par elle fat Seigneur 
de Bourbon, & en eut deux fil;, Arcbambaud 
i& Guillaume. Celui-ci qui<ftoi[ le Cadet, tfpoo- 
fa l'Hctiticrc de Flandre , & nous aurons oc- 
ealion d' en parler ailleurs . Arctuoiboud qui 
<toic l ïiné, futSeigncnt de Bontboo, &mot>- 
{w avant (oa Ven Gagr, Jkki& nkfih /a- 
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le Cpqutf de Neven & dponu Eudes Prioeeil» 
fioatiogne, dont le Preie Cedet nomm^ Jfan' 
dponla Agnis, qui lui apporta la Seigneurie de 
Bourbon; Jean & Agnis n'eurent qu uoe fills- 
rtommée Be'airix , qui tfpoufa Robert fils de- 
France, Comte de Clerinont en Bcauvaifil, le' 
plus jeune des fils de Saint Loui's. Robert fiit' 
Pere de Louis qui hérita des biens de fon Pete- 
& de fa Mere, & la S«igrKtirie de Bourbon 
aïant M érigée en DuchtJfic Patrie par Philip- 
pe de Valois l'an 1319. ce Duc& fcs defcendans 
purent le nom de Bourbon qu' ils ont toujoots 
porte depuis. Le Duc Louîs eut deux filsPicr-» 
re & Jiccues . Jacques qui ctoit le Cadet fut 
Comte de la Marche: c'ell de lui que defccnd 
la Maifon qui règne auiourd'hji en f r.ir.ce , & 
de fon aîné Pierre defccndirent tous les autres 
Ducs de Bourbon julqu' a Charles Connétable 
de France, qui s'étant révolté contre fon Roi, 
& aïant iiris ouvertement le parti de Charles- 
Qtiint, les biens lurent coafifquez, & k Duché- 
de Bourbon fatidnw \ la C e wonn e» MDoldlHK- 
ks BretentinoB de tu0k tmu Ai Qp— te M » ' 
manéeauDnc deMoMpenfier. EninlSuix^»' 
par le TlM dea Pyrénées œ Dwbé adhé de- 
membNfdn Demiae. aïant M donné en plei- 
ne propridkd à Loiâi de Bourbon Prince deCon- 
dé, pour le recompenfer duDuch^ d'Albret qu'- 
on ni «voit tnniporté avant qu' il ouittit la 
Fiance, & fu'on «mit cedtf dotant Ion abfea*' 
ce an PacdeBonilloa, pour h ic c— penfe de 
Scd^n. 

' Ce Pals eft uni, affet fertile, principale- < v, m 
ment en bled, fruits, & piturascs qui fervent "."^^ 
i nounir des beftiaux , & (|u.iiimL' de gibier. Fnnit.r.j. 
1! V a dans cette Province quantité de bois & p- 
d'ct3"i;'- / recueille au.Ti de fort bons vins, 
qui ne pouvant luuHrir le tranfjport , le con.' 
lommcni dans le Païs. 

Le Climat ell fort tempéré, quoiqu'il fcref- 
fente fouvcnt tic la froideur des neiges des 
Montagnes d Auvergne , & decelles dcsForhs, 
qui attirent tous les ans beaucoup d'orages & 
de grélc qui ravai^.cnt les moillons . La fonte 
de ces neiges grolTit tellement l'Allier, qne cet- 
te Rivière (e déborde ordinairement vcn 1» 
Moû de JniUit , & ce deboidemcnt caafe d* 
(lands defordrei k long de fon tinge. • 

in unit principales Rivières de «eGoMW 
nenent fant la Loire , X Allier , & le Cher . 
Outre cet trois , il y en a d'autres moins con- 
nnes. La Sdoulc vjcnt d' Auvei^ive, arrofe Ir 
Pais , & les petites Villes d'Ebreuil , de Sainl^ 
Pourçain , travcrfe l'Elcftion de Gannat , & St- 
jette dans l'Allier vert les Echerolles . LaBn-^ 
brc cH aulfi une petite Rivière , qtli aprbsvoil^ 



patTé par la Paliite. Jalimy, & parlkftmeiir 
le At)bapedeStpt4aa8, fa i«m enfin dut 1% 

Loire . 

11 n'v a aucune mine d'or ni d'nr;-'cnT diinj 
ce Gouvcrncmen; i mais il y a quelques mines 
de Charbon de pierre qui font peu conCdera- 
bles, & ne fervent que pour l'ufage de la Pro- 
vince . 

On trouve près de Bourbon l' Archambaad, 
det rochers qui ont des veines , dont les peti< 
tes piertes leffcmblcm à de vrais diamants, Ae 
coupait le vent de mCme . Lorfqu' elks but 
bien mUe^ en oenvre, In Vin* habiles connoîr' 
kuni s' trompent . Ce fant-là de ces cfcdc» 
qui aétucioiem d'être finvies, afin qu'on leur 
doonk tome lu {ofaâian dnoi «Un faot «»; 
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• tcBMirbonMUdlDMibtPravinces deFraiH 
ce oft il y t te oke'de Fdbiuiici minérales. 
I T^etvwi BOURBOURG cnLaitaAdiiMW, Jtf»- 
"«!«»""C«/2r«ji», {MdieVilkdchllnllKFha: 
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foife fiiric Canal qui Onnkerque 9l bRi- 
▼iére d'Axt elle a pris Toa non de fa fituttioa 

qoi eft dans un terrain Beurieux , car BroA, 
Ènui, Bnuli, & Brof fignificnt de la Boue & 
fembicnt dérivez de Brodinm. ElJe a été plo- 
iîeurt foie brfllée , prifc & reprife , «nforte que 
le nombre de Tes habirant eft diminué de cooi- 
tié . Elle a été cédée à la France par le TraîttS 
des Pvreorfet, & on en a rafe le? Fortifications. 
La Ville &la Chatcucnx qui renferme dix Vil- 
lages font gouvernées par un n?mc MagiOrjt . 
* 11 ell compofe' «i'un grand Bailli Héréditaire, 
d' un Vicomte , d" on Bourgraelire , de huit 
Eclicvin. , d'un Pcnltonnaire , d'un Procureur- 
Syndic, & d'un (JrciSer. Il exerce la h;iu;c , 
moyenne , & bilTc Ju/ritc dan^. la Viiic & 
Chatellenic ï h refervc de quatre Villages ap- 
pelles ks gtuun Vajjiux : qui ont leur Jufti- 
ce pardcoliereliaMe, moyenne, & bailc. Ilf 
« mK à BomboiMi Me Cour iifodale qui ap< 
fiitieiH M Eoi h 4e laquelle dépendeoi i^e 
cm ém Re6 m amen-fieli . i On «oit à 
Bwrito of g une AUnye de filkt de fOidte de 
Sr. Benoît. 

»HUi.deTI. BOURDALIE «, Villed'Alie dans laTran- 
foxiane fur le bord dia Gifaon au pied de la Mon- 
tagnc du même nom vers Carfchi. 
BOURDK, f 1 * ) RuilTeau de FratKc, Vo- 

I. BOURDEAUX, Bour- de France en 
Dauphin^, fur le Ruiifcau Je kûi;'jior. au pied 
des Monts, ^ fcpt Itcues de Vaicate au Midi 
ét ^ cinq de Die . 

1. BOURDEAUX, Ville de France dans la 
Guicr.nc dont clic cft laCapitalc. Q:n,'l.|uci-'.inî 
écrivent Bordfaux; & prétendent être fondez 
fur une raifon tirée de lafituatioa de cette Vil- 
lé qui c& OM iard Jet taux. D'autres foutien- 
mcËÊt que lin aamlnî vieot de deux gros ruif- 
ftaint, Awoir Bovmaiii h. Jallei, qui ne font 

rdoignas de h Vilb» & qui à i* «admit oH 
entrent dant la Caraane, qu'en dit Cm \ 
prefent fous l'Eglife de St. Pierre , ont marqué 
celui oti la Ville a été b&tie & qu' elle en a 
pris le nom Latin deBunoiCALA. Maie onde- 
tniit cette Etymologie en Merm qNe U Bo- 
mtde fe décharge dans la Garonne tm quart de 
lieu< au defTus de Bourdeaux , & U Jallt \ plus 
d'une licuc audelTous. On ajoute qu'il n'y a pas 
d'apparence que la Bourde ajt tloi'.n.' ic r.om à 
line f;ra:iiie Ville arrofe'e de la Giionric & cn- 
tourir'c de M irais où (e noyoït ce ruiffcau avant 
<]iic de '.'approcher de la Ville , fuppofc qu"il 
eu le cuurs qu'on lui donne. Voi'ct fur ce 
lujet deux Lettres imprimées daos le Recueil des 
iT^gMÊ. fitcet Cttm«fet& Nottvdlw s k laHaya dm 

iUrienMbetjeotim. . 
< PiGAMLai f B ui Éid eim fst mat des grandes 'Villes du 
Sc'cêf /."u* f^ol"""*! *^ 1* iônie eft àpeu prts triaiieu» 
MmT.^i hâte. Le c&cé de la Mer lepR&ote noe çlpe- 
ce d'Are , dont la Riritfre de Gaioniie eft la 
Code . On enae dans cette Ville par douu 
difTcrentei pana. Les rues font iflca éktoitcs, 
& il n' r a que celle du Chapeau rouge qui 
icMt confideraMc. La place qui cfl devant l'Hô- 
tel de Ville, celle du Marché, & celle qui eft 
dcv.ir.r le Palais (on: les plui rcn'.arqu.ibîc: . 
On compte plus de cinq mille mailons djiv; U 
Viiic & les Kmbiiurg, , & quarante deux ou 
quarante-trois imllc pcrlonnc;. Cette Ville ne 
paye point de Taille;, & n'efi point coraprifc 
daos r éundue de ioa Eiedioa . L' Eglifie Me- 
XmK. Il, 



tropoEtalne , appeDéie &int Aodrtf , eft me des 
plus belles de France. La Nef en eft fpacieule, 
dfe an paononr icgne uw liige CaoualM. Le 
9ibk Archiépiicopal cfl oae aiftx bdb nai; 
ton, oh Von remarque une brt grande ftlbet 
belle Sale. L'Eglife de Saint Michel eftrenar- 
quablc par fon Clocher , d' oik l' on deeoone 
toute la Ville, & unctr^s-belleCim|Mgne. Le 
Cimetière de l'Eglife de Saint Severin eh fort 
curieaz. On y remarque un tombeau de pierre 
^leve' fur quatre Piliers , du haut duquel il dé- 
coule des deux c6tez des goûtes d'eau qui au- 
gmentent ï ce qu'on dit, lorsque la Lune eft 
dans fon plein, & diminuent dans fon déclin. 
Le Collège des Jefuitcs ciï tnJs-beau & agréa- 
blement Ctuc' . La Chartrcufc el> belle & fon 
Eg)ife m.ignifiquc . Son Autel cil couvert de 
trcî belles rhctsA; de bc;<ux Crnlvjx, fous lef- 
quclsoii C"nier\'cun grand nombre ce Reliques. 
Les rcftc-, >: iii-iij:.iité que les Cuticuic remar- 
quent à Bourdeaux prouvent futSfamment que 
cette Ville eft ancienne . Le fameux Spon à 
fon mour de Grèce & d' Italie les jugea di- 
(oet de ba «RCKÎan . La porte MIc eft ua 
noonmeai antique dont h coaflnftiaa ftlide 
teffent le Géde d'A^Bnfle* feus lequel on M- 
rifl'oit pour rtftcmité. LesGotfas & Jet Vandai- 
les, les Sarafîos, les Nonmat ledqa'iltoat de* 
folé cette Ville par le fer & k fcn* aWfeiiît 
' ce bel ( 



Bnii-,.*.-....jt . N j^tr fon I 
Ttl ,1c H \:c: le Kome Aoil If I 

Q.^J< U htut PCTUH Pilaif , 

San ïntiçwf & fu^4rt« nulTr 
Voîr Ict r^Llei cuultf Uns .'cbnnicr jIMlif. 

Le Palais de TuTtr.r. étoit un Temple eon- 
facré aux Dieux tutelaircs , fa forme ctoit lon- 
gue , & il avoii huit grandes Coloones en Ion:- 
gueur de chaque cAté quatre en largeur \ 
chaque bout , qui faifoientle nombte de viiv» 
gt-quant} dclquelles il en reftoitdiK'lnntt.lorf* 
qu'on kf it ■Bttue pour agrandir T 
Xionuwtte. 

Le niait Galliem, pane encore fc 

rEnnetcnri but lequel il fut bîti . C étoit un 
bel AnpWdieatTcque les anciens titres de 3001» 
deaux nomment les Atm^ & vn ovafc vA 
avoit deux cens & vingt 6pt piedk de long lot 
cent quarante de lar^e . 

La Fontaine çu' on appelle de Duci: dr>nne 
une fi grande quantité d eau qu'elle forme un 
ruilTcau lort utile aux Tanneurs, qui dcmcuicnt 
dans k Faubourg oti il pallie. Aufooe a celcbtd 
cette fbntalfle par cec veii: 

Salvt, Tans , ^mt m» tfiKVf dm, ff 

rnmit, 

Fimt , gloMee, pnfttmU , fimn, iBimii » 

Sthit MU Gmtùttt pataUUi hafim^ 
DhmÊfCtkmuÊUmgiui, FmtaddiieDSvà, 

VHotdiUFîlh n'a tien de maguiiîque. Q 
eft où s' afTetnbtent le Maire « qui eft lodfOUR 
une perfonne de qualité , kl quatre Eehe- 
vins qu' on appelle Junts', qui cooiainCCincM 
avce K Maiie & quelques taam OIBcwn ooOp 
pofent le corps de Ville. 

Bourdeaux n' cit entoure que d' ui?c vieille 
muraille avec quelques tours quarrécs & rondes 
Ac li. Les maifoiis quilont lclon= du quai, 
(ont bitics ou appuyées contre ces murs , & 1' 
on s" cil rcfctvc de padcr ji.ii le ilMiiibres 
de ces (tuiloas en cas de aeccUité pour le chc- 
iiaa % . min 
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jnin des ronJcî. Ccirc entcii>fce(l dcftaAttpar 
trots Forts, qui fontIcCHArt*u-T«om'eTTE, 
le Château ou .HâA, & JcFok1>^4(NTl.ait' 
b ou de Saintc CmiS; 

Le .CHAT&kV-TRaii»sTTe eft à Ttauée éa 
mû, & <xmmiaie le Porc. Ceft upeCitadclp 
kineteone aneroneanunenfa debAtir en 1454. 
inait que le Miféehal de Vanban a repirrfe & 
fort augmeniife fous le r^ne de Louis le Grand , 
y XUat a^uld un chemin couvert, deux demi- 
hinei, & line grande coacre-ganic. Cette Cin- 
gle dll<railleun comporc'ede fîxbafttont, dam 
il y en a nois du cûtt' de la Rivic're. Le loge- 
ment du Gouverneur cfl djn: celui du milieu. 
Il ert embelli d'un parterre i l'Anr.loifc, ,iu mi- 
lieu duquel tû un cabinet qji tH u:i rcduit dc- 
licicux par Ti propreté , f<in vkvation , &li Lil- 
le vue qu'on y u de tout le Païs des enviror.s . 
Ou croit être fur Mer dans b chambre de pou- 
pe d'un vailTcau . 

' Le Chati IL' DU Hn cfl un vicilcdificc eu" 
on commLaç.i i bitir eu nic.-ne terr.s ouc le 
ChâtCiu-Tromptttc , fi fn.-niecl1 un quarte long, 
flaitqut i,iulrt Mip}:; d'a'Jt.in: Ct: tour'. Ton- 
des J j antique, (ans compter ikux tours quar- 
rt'i.', qi;: donnent du côte de b Campigr.e pour 
la porte de fecouts qui cft couverte )>ar un ou- 
vrage en forme de ier à cheval , & fans parler 
non plut d' une aatre HMir roode dans liquelle 
on pailc pour emicrdm b Ville. Au rcite ce 
Chiieau cû fitué dm cM de f Ardievéclié , & 
anarie d'un lies qye r 00 itomme l'Orme^ qui 
a m fbit rcngawié pendant les guerres civiles. 
La Garnifoncfl une Compagnie a Infanterie qu' 
on y envoyé du Chitcau-Trompette, & ^e T 
on change tous les mois. 

Le FofiT S. Louîs ou de Sainte Croix cil 
fit la 'Rivière &. ï V ai^le oppofd \ celui da 
Château-Trompette . Le Roi le fit devcr en 
id7&&la Garoifon ordinaire eftde dcuxCoœ- 
fagaict d'InCuterie que l'on >■ envoyé du Châ- 
teau Trompette i & qoe l' on change tous les 
mol^ . 

On remirque en dehors T Hôpital neuf , où 
il y a une M.inutjf1urc . J'ai infinutf au com- 
mer.tcmcn: de ii dcicription dcttitc Ville qjc 
fon [Mft éurA fo.aitf en ti i.l.ii;: . A l'un dïï 
bouts cil la Villf & "a .intre houî cli le Fau- 
bourg des Chirtrcux, iSc le Cliitcau-Trompct- 
te eil entre la Vi'Ic & 1; F.iubaur»j, te qui tait 
une fymmctiie iri; :if;'i' ilj c , & otfrc aux ycui 
une façade de Ville ijui bit un trcs-bcl clfct. 
Au rciSclc Faubourg di s Chartreui , ou le Fau- 
bourg du Port, elHans doute un des plus beaux 
m' it y ait en Eurape par Ton étendaS & par 
la magnificence de tes b&timeos. 

' Pp"*^"" * cela de commun avec toutef 
i> Frucc I. l's andennes Villes, d'avoir eSiiy^ de grandes 
f". fi*f> révolutions . I^s Sarraiins la ravagcrenidu temps 
du Duc Eudes IVn 7;:. lorfqu'ib t'avancérenc 
jalqu' il Poitiers . Elle fut détruite par les Nor- 
mands dans le n^^clc fuivant. Aiani été quelque 
temps déferle & abandonnée , elle Bu rétablie 
yeis Tan foo. fous le Règne de Charles le fim- 
plc, cnfuite le Comte Kaimond enfiit Seigneur 
aLfcilu &. lailTa et Cnmf-' i lun fil-: Guillaume 
furnummc le Bon qui fonda l'Ahb.'.yc de S:c 
Croix . Ce Comte aïanc eti.- pris pnfonnicr p ir 
fes Ennemis & délivre par Smchc Duc de Cia- 
fcogne il donna p,»r rcciii-.rii,iH jnLC ion Comte 
au tiltdu UucSancbe, 

Mil kComdàlbB niché fous le RcgncduRoi 
X^tliaire. Les&icccifan de Guillaume fuirent 
de Bourdeaux jurqii*k rcxtinâion dt knr iaei{ 
après quoi le Duché de Gafcogne liât mu k ce* 
H d'A^tiaiDc fu les Coautt de Faâiiea, ' 



BOU, 

* L* Ardwffécfitf .de Bourreaux eft fort an- > C'eiNiv 
cicn. Il r en « ^pr^odent que Se. GilbentOtl^'" 
ca lepiemicr Evéim.& iqn'M vivoi(daasii!«MT,4i 
le PRBiler Mcle. |l n^u fit Jott necelTaiK d^ ^ 
adliei!^il ce SatiniEOt» «M Ufà «oaHemut 

«e avoit dei Pwlktt ven tfa 300, Au- 
ilenel Eviquede Bourdeaus^He^fccPanen 
fin Diicre au premier Concile d'Allée <qoifii( 
tenu contre les Donaiilles en }i4. On ne bit 
fii precifément le temps que cet Evfché lit 
i^ngéenArcbevéché. Les Archevêques de Bour- 
douiX pttnoem la qualité de Primats d' Aqui- 
taine , quoi qu' elle leur foit diiputée par Ica 
Archevêques de Bourges . Il y a quatre cens 
cinquante ParoilFes dans 1' étendue du Dioctfe 
de Bourdeaux, & environ cinquante Annexes, 
ce ()ui Jait cinq cens Clochers . Les terres de 
Montravcl, de Belvez , de Biearoqueic autres 
qui font en Peiigord , appartiennent en propre 
à l'Archevtché, quoiqu'elles loxr.t dans IcDio- 
cèfe de Perigucux & dans celui de Sarlat . Ce 
fiit Arnault A chevéïjue de Bourdeaux & Ne- 
veu du Pape Clément V. qui les acheta en 
I ; - • I 'f'-4;lirc Cathcdri!c eft dcdiéc i St.An- 
o:e , lur. Chapiiic cit cumpolc' d'un Doyen, de 
trois Ardiidijcrcsqji font ceux de MeJji , ce 
Cerne & de Blavc, d'un Chantre, d'un Trc- 
forier, d'uu Saciiil.iin , d'un Ecolàtre , d'un 
Soudoyen, d'un Souchantre, & de vingt-qua- 
tre Chanoinei. Dus le Fauxbourg de St. Ser- 
nin il y a nne Collégiale qui porte le tatme 
nom & ce Chapitre a|Mris celet de k Gitlie- 
drale efl le plus «mGdenbfe da Paft. Dent le 
dcnnieme ficcle cétoient des Chanoines Kcflir 
liers de St. Attgufiinqui ont £tc fecularifex de- 
puis . La Collégiale de Si. F.milion e(l encore 
un Chapitre allez conlîderablc du Diocéfe de 
Bourdeaux. Il y a trois Séminaires k Boordi^ 
mu. , uonc le plus ancien fut fonde en t4|t, 
par un Archevêque de cette Ville pour entie- 
tenir de jeunes gens dans les Etudes & lesâe* 
ver iurqu"a ce qu'ils foient Prêtres. Le erand 
Séminaire e(t dingi par les PP. de St. Laza- 
re qui font .uiHi utiliser de faire dcsMirtions. 
Le iroilierac cil celui de, hhndois qui étu- 
dient. Il aete dote en piitic par la Reine Mere. 

L'.^hbiyc de .S;e Cun\ de Bjurdcaux étoit 
autrelois hors de l'enceit)tc de Cîttc Ville: oti 
croit qj' elle lut foiidée par Clovis II. vers 1' 
an (1 jo. mais qu'.iîant été détruite p.ir les Sar- 
raruis Cli.irlenKi;;ne en fut !c rcllauratear . El- 
le tu: encore dcttuuc Ik n e'ioir qu'un limplc 
Oratoire du temps de Guillaume II. Comlede 
Bourdeaux . Il la lit rebâtir , la dota & y mit 
treize Moines, & un Abbé. Elle eft de fOr* 
dre de St. Benoit & de laConp^ptioa deSt, 
Maïu. 

1 Le Pïpe Jeu XXII. «boM pour non* i baiuit 
veaux SaBrasans k oene Mdbopole, omc ks ^ST' 
anciens qu'elle avoit déjà, CoDdom , Sarlat , 

Luijon, « Maillerais, vers l'an IJI7. 

* Ix Parlement de Bourdeaux fut établi par ^ tntmm. 
le Roi Louis XI. en 14*2. & ce même Prin- D«i»f««e« 
te aâant donné la Guienne en Appanage i fon 

frcrc en 1469. le Paricineni l'ut transféré a Poi- 
tiers où il tint fes féances jufqu' en 1471. que 
Cbarlcs étant mort cette Cour fût rétablie à 
B<iurdeaux . La Généralité de Bourdeaux , li 
Siintmige , le Limoufin font du reflort de ce 
Parle tien: . La Soulle en étoit au/fi; mais el- 
le e lut liillraite , vers la fin du fic'clc pafTé 
pour l'unir au Parlement de l'du . Le l'.iricmcnt 
de .'lourdeaux n' étoit U' abord cumpoie que d' 
on petit nombre d' Officiers , nuis on a fait 
depuis tant de Créations de charges qu'àpréfenc 
UraM^aotoeeittiKiieOlbict*} lavoir at\ 
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yremitr Prf (ident , neuf Prcfidcns i Mortier dont 
cinq fervent à la GmnJ' Chambre & quatre fuiit 
envoyez tous les ans ^ la Toumclle ; qui're 
vingt-dix Confciilcrs dont trente fervent à U 
Grand'-Chimbrc , & (tente dans chacune des 
Chambres des Enquêtes. De uux de h Grand'- 
Chambrconen envoycdiKtousicsansli la Tuyr- 
nelie , & cinq de chaque Chambre des t'nqué- 
tcs. Ces dernières on: chjcunc deux Prcfidcns , 
4)ui outre leur commiflion dePrcfidcnt font ob- 
ligez d'avoir une charge de CûnfcilJcr . Outre 
tes Chambres, il y a une Chambre des Requê- 
tes du Palais qui jupe en picmictc inllaivce Jcs 
caufes de ceux qui ont droit de Committimui , 
& dont les apjieliaiions font ponces au Parie- 
nient . Cette Chambre ert compofcc de deux 
Prdfidens, &de huit Confciilcrs . Ces charges n' 
ontt'te' tri^ccsqutf )»our fervir dans celte Cham- 
bre ; & les Confciilcrs qui vvulenc polfcdct des 
charges dans le ParJeinei:t , & confcrvcr leur 
rang de Confcillcr dans la Chimbre des Requê- 
tes, font obligez dcs'en faire pourvoir dlnscinq 
ans, aprc's iciqucts s'ils entrent dans leschargcs 
duPjtlemtnt, ils n'ont ranyquc du four de leur 
fe'ccptiun. Il y a uuProcurtur-Ge'nc/ijl icdcuic 
Avoc^s-GcncVaux . 

Il y a dans (a Généralité de Bourdcaux niruf 
Rrandcs S«'ncchau(rL-cs , avec Sièges Pn.'lldi.iu!( . 
Celle deBourdcaiix ell apjicllcc ia .Si-ntchaulTec 
de Guyenne. Cclie dïLibournc a lait panicdc 
celic de Guyenne jiifija'cii t6>i). qu'elle fut w- 
Cîc en Scnci-hauUïC . Perigucux , Sarlat, A- 
Ren, Condom, Ncrac, Ëazas , ks Lancs, ou 
Dax . Ces Préiidiaux , Il la refcrve de ceux de 
Libourne, Sailac & Nerac , ont e'tc' créez en 
I55t.,&crab:isen 1551. fuuilcrcgncd'H.nn 11. 

Sennhal de BouiJcaux ptci'.d la qua.'iiiJ 
«le Grand Sencîchal de Guyenne. Sa charge tll 
d'cp-.x iSc psrjt p«>r mort . Les Jugcnit:» qui le 
donnait au Sirgc du StncLhat (aiit ptononco/. 
en fon nom & les icntcntis l'tvp-diLnc imli 
en fon nom. l,a lor.ilitn d.- ce Su net lui lil tl' 
aircnK>ltr la Nobiclli: l..r.'^ l'il tn t<\.>n J'j-drc 
du Roi, Skie la conini jîiJtr . Jl a aalli Icdiuit 
«le contirniiT ks Maires qui font Lits !ua> ks 
deux ar.s dans les Villes ùc libûutnc, Blayc, 
liourj;, & St. Lmiiion , puar r.iifon de qiicu il 
a un droit de rcmijuriim dix f.pt cens d'or 
poui' Lilxiiime, 3i;:jîit pour Hlave , dï dix pour 
Bourg de parciiic li>m pour St. Ctni jon. 
Il adjillcufs lix tins neriit I.iirL" de g-gc* 
afltgi'.cî fut le Coni'oy de Buardciuc. 

Les Jurais rieBoai Jcaux ont la ju.ticv crimi- 
nelle par picvcniu») .ne», le Licuiti-.am Cnnii- 
ne), iSc comme ih ont u.-.l- Compjanie «le lui- 
xante Archers qui lonr g,ude i) i hS;cl dt Vil- 
le & <;u"iii foi.i pir là p!u^ à paritï di: i.wa 
«xetutcr leurs Dï'crcts , ccl.i bit qu'on t adrdfc 
plus voluKiier*; à tu\ & qu'ils jugeKt la plupart 
des alT^iirei criminelles qui s'y tiim.tietteni . 

On a CLibli diiii Ja (Jcriiiaiit; <it Btjurdc.iirx 
deux Siéger, d'Amirauté, dont l'un t|} à Buur- 
dcau\ , ôi l'autre à bavoiinc . Chacun ue ccç 
Sièges a un LiLuii.ii m; Gcn<.'fal de I Amir.iuîtf 
& un Prùcun:u: du Koi . 

' La Cour dii .■Mun de Buiinkaax fut tftiblie 
en \ fiKj. , {fc cil iiujouid'Iiui toir.;uifi^e de iix 
Prélldcm&de viijg:-liuit CoiifcL.Vi i , f,-.r,Siom- 
pttr les dtiu Avucats GeiK'ja\i\ iX !•. IVoiu- 
icuf-Gciicral . Kllc n'a da.ts fo;i nlfutt que Hx 
tkc1i!ii:s, qui coDipofcm priiLiiktnciit ic PAi 
taiilabic de i.e;ti; GeiWi.ili:e , i.i JuriidiiTiun ne 
ik-und pas lu: le M.irUn , la lii£,oire, ie I>.,ïs 
de LaU;i-f i^c l.i ^^uil;!. . Lurl^u';! y a des contc- 
ihàui-.i. puur l'.v Tai.it.i d^-.n k Aî.uljn ou .a 
JJi^uiTL-, ilks ium puiU'cs aux Seiicktiaax, lik 
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Cônitui/Taire départi n'en pren l point connoif- 
fance. Quant au<P.Vit de Labour & de laSoul- 
Ic, il n'y a pointd'impoCtions ordinaires pour 
le Roi ; mais il y en a eu pluficujs d'cxi.-aor- 
dinaircî pendant la dernière guerre. 

' Le Bureau des Finances dcBourdeiux ctlun » Itii. 
des feizç ft.lbîis par François I. il fut d'abord 
s Agcn , & ne fut compo.'e', comme les autres , 
que de cinq Treforicrs . Henri III. fit deux 
créations de deux Tre'lbrieii en chaque Bureau . 
Elles font des anni?e$ 1577. & 1586. il y a eu 
depuis plufifuts autres création î: tr.forte que ce 
Bureau a aujourd'hui viiigc tinq Trcfuricrs , 
deux Avocats, &deux Procurcuis du Roi, par- 
cequonen établit un p.jur le Domaine en i^ij^. 
Le reiïort de ce Bureau t'toit auirctois d'une 
grande c'teoduc: mais on en det.ulia onzcLle- 
dioiM, lorfiju'oi) lorma celui de Montauhjn en 
><s;5. Et jkJUT indcmiïilcr en partie celui de 
Boutdeaux, on lui donna les Ekdions de .Sain- 
tes & de Cognac , qui en ont «fre dc'mcmbrtfct 
en 11S94. , loriqu'on a établi une Généralité i 
1.» Rochelle. Le Bureau des Finantes dcBour- 
deauif a aujourd'hui ta mOiite elcn>luL- ouc l.i 
Cour des Aaks. Le telfiirt de l'unSt de I .iiitre 
ne comprend que ks lix Ek;>ioi)sde Bouidcaux , 
dePeriffucui, de Sarlat, d'.Agen, dcCoiidom, 
& des Lancs, ou de Dax . lJit:s les trois prc- 
miircsdc est lix Elcelioir, ks Tailles y fuix p;:r- 
fiinnelks, iH: les tc.Ui iltiques , kUknrikhom- 
iiies, & eiux qui imt des Piiijkses, n'v font 
IKjiiH ia\cz. Hksfon: rctl'uju eu itrilie dans 
ks ticiiions d'Agcn, Coiidum & des Lancs . Pcr- 
ioiine de ceux qui pûllvdtntdfs biens roiuricrs, 
neltexemtde pa>tr la Taille; & chacun eiicoti- 
fe j» proportion dcsoicns roturieis qu'il poikdc . 

î Le rXjni iinc du Roi dans la GL-nrralitif de 5 
tiouidçauxcitprcfcntcînenipc'ucoiiliderabk'. Le 
Diichc' d'Aili.-ct aïant ece donne en échange au 
Duc de Boailio:', & K-t Comrcz d Agcnoi'. &. 
dcCoiu!onuj:s .iï.in: itv <.\:<r.ni c en ci5g..stmer.c 
au Maiq;iK ik kielielieu . il ne rc.rc au Roi 
<.ans cei:e Gi-nJ:.ilir.' q.ie huit ou .:cuf Jurifdi- 
tliulisd unc .ilkz gi.,:;de eteiuKic , qui ont don- 
Ile des fumxes au Roi p-,ur cmp.dier l'alicna- 
tin.i . La liijur.-c & î iSoullc ne loin point par- 
tie de la l-,Tm.' du num.iiiic de B.mrdciux ; car 
elles ont c:e' iiniei à tui'e d. IV.iin H: de-Hilfe 
-Navarre . l.c p.ip:cr &. parcliemin tirr.bn', ks 
droiis de Qniirolk- & celui du Tabac , &c. 
ont heu dm-, ccrtc Gc'nei.iliu- , Ouani au Ta- 
bac, il ol pcrnirs d'en fiiMcrdan> l'.'Xçcno:! 
k Coiid imois; iSc les Fermiers du Roi ontd.-uic 
de prendre par p.-i'ten-nee tous ks Tubnc; da:;t 
ils oLt luf.iiii, cilles pa.anc aup-uv^u'iMc -.cn- 
t^y.ii . Vojt ks juircï, i,,. dun.ieii! des ,«rinii- 
lions de ks r.-anijiortcr j M.;:fcillc , .itjri de les 
er.vo.'er tii luilic ; cji il s'en cliarie peu p^r 
Mer 1 Bourdcaux . Air reik k-; draîi, pour U 
ven:e du Tjbic font c:ab;i-, dans etttc Gdni*- 
laliie eoinme dai;'; le nHc du Koïa.imc. 

■» LaG.ibcJi'c&kv.\i.lc3 iro;;t p,>inl Itcu d ins ..,.(, 
1.1 Genera.itc de Bou.dcux . L'u.i prend du ' 
dioi-.i Ii:r ic Sel au Convoi & à la Cmviir;iLlic 
deli.i irUeiii\, comme l'onm prend lur d autres 
m,,ic.;aiKliks ; & ks M.!rvha.-.d^ ion; kcominci- 
<c dj^.^el, com::5c celui de toute au:ic chofe. 

3 LLnn'trlire de liû.:riJcaux iiii établie en s?.irR 
t+;l. L:l>apct;ucnclV. iui a^eoiria piulieuis 
i iivii.-tjis, iiii fuient culaite aiigmente/ par.V 
Rmi UuUXl. Il y i daii< cette "L'iiiVLifite des 
Prok(feu.-tpoiir ij T.hMogie , kDioit, la Me- 
née 1 ne & kîArts. On cnlcigiie auiii .'a Th^o- 
dint plulicursCouveuii ue i\»>i:rdcau.< j & 
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n T« kBoardeaux uoCollt^se dont let Jonts 
AlK'FUlâas : Ce font des Sc'cillicrs qui cnfei- 
MCfll; &lcPrinciiul cft nomme par lesjurats. 

La Jcfuites ont auffi un bc-.iu Collège ^ Boar- 
deaiuc , où ils cnreîgncnt avec leur (uccis or- 
dinaire . 

Fn 171Î., le Roi p.irf« Lettre. l'ir-ntcTcti- 
blil une Académie pour IcsSucniics & les H^lks 
Lettres à Hourdciuv : elle <?toit io'.f- l,i inûteilion 
du feu Duc (ic Force ; & on y ci.lrib u: i..n;s 
k> ans le picmitr jrnir de M.u une .VU-dailic li" 
or du prix de trente |iiili>le'; i celui qui a faille 
SïlWmc le p:u<; pfohaclt; (ur un pmnt de Phyfi- 
quc viopole [lit cette Acuk-mic . 

» Bo jrdeaux étjm dans unPiis fort abondant 
cr vin, les avantages de CCRt fiMKKNl donnent 

lieu aux Etrangers d'y venir ôiee des catgaifont 
trfs-confidérabtode viai&d'cauide wie. Lorf- 
4UC ic comnwiw n'eft point interminni par la 
|uem» OB çbaiw tout les ans ^fiourdieaiixcent 
tamttax de vin , que l'on iranfoorte hors 
dnKaiknM* On vins ne tbne pas feulement du 
ciÂ de h Giaâaiité de Bourdeaux, il en vient 
qmticîf de la Cénifralit^^ de Mon 



t 
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& du LannM<loc . Tous les vins qui ne 
fiMt pn de l'Elc&oa de Bourdeaux , ne doi- 
vent pat entrer èu» la Ville : on les pane an 

Fauxbourç des Chartrons, conformément à une 
Tranfï^lion palTec en 1500. entre le Langue- 
doc & la Ville de Bourdeaux . Cette Tranlac- 
tion reste aulîîle temsde ladefcente de ccivins 
\ Nod , afin que l'aocienne SenéchauMde de 
Bourdeaux puifle vendre k< Beat tvaotqoe les 
autres foient arrivez. 

> On tient tous les ans UBourdcauxdcux Foi- 
re», qui durent quinie jour» chacune : elle^ ont 
«fte' accordées par Charles IX. l'an '■$6^.: l'iivc 
commence au premier Mars, & l'autre .imiuin- 
7-iénic d'Oilobrc . Elles font cxcmtcs du droit 
de CompMlilic pour tout ce qui le vend en !oi- 
rc. La dernière cil h plus confidcrable , parcc- 
q'.ie i'ii» y vient acheiei & chi.'gcr dc! vins d.ins 
h piinieiiT. On vuu dors d.ins À- I^ ti '.ic E.iur- 
(Ji.iiix ijuatic on c.r,:; ccir. VaiH'eaiix Etrangers , 
dont quelques uns fjnt de tonneaux . 1*» 
Luangeis font aullî leurs cargaifons en prunes» 
en vinaigre , en eaux de vie , en refine &c. 
Enfin on peut juger du commerce qui fc litit ^ 
fiou idéaux, par ce que j'ai d^i^ dit« & qne je 
tifute encore ici , ecA qu'il y a en dei anitées 
«k k droit de CmmMh a valu au Roi plus de 
ouatie milfiona de livret. 

BOOR.DELOIS, ( le } Contrée de la Fran- 
ce dans la Gvienne dont elle fait partie . Elle 
cft fîtui'e aux environs de Bourdeaux qui en efl 
la Capitale & dont elle porte le nom . On l'ap- 
pelle aulTi la Guir.NME Paorat, en Latin ./fçtr 
ourditatmfii . 

On le nomme ' encore laSr n l'c 11 * u •• s r'r 
DE GfiENVF , i!k ce n im lui cii re :c piTce eu 
0^ avant le Règne de Louii XI. U n'y avoit iju'un 
f«ul ScnécluU dai>s UGuienne duquel lajanldi- 
flion s'ctcnduit julqu'a Bayonnc & aux Contins 
d'Efpagnc . Ce tut ce Roi qui créa de lUHIveUca 
Scnéchaul'ù'e-: dans la Province. 

Le Bourdelois e(l borné au Couchant par la 
Mer Océane , au Midi par le Bazadois & la 
CaCngM , k roricm •« l'Apaaii le Ptrt- 
gord , & an Nord par le SAtaaegit. 

Le Païs eft fort abondant en Vin & a donné 
fon nom ï une cfjpecc de raîfm qu'on nomme 
Btfuddm , qui étoti dejli odèbce du tems de 
VUae tt deColuroelle qui font mention de cet- 
te ffpéce de raifio Se de la Vigne qui le jir»dui- 
loit Itomme'c l'ait Riimtfa a caufc qu'il vcroit 

diM.kPaj* des Bàmtg/u fV^ci, c'cU aioU^ti* 



BOU. 

on appelloit les Peuples du Bourdclnis du tems 
des Romains pour les diftingucr des autre ISuh- 
rii^ts furnotnme?. Cubi qui éioienr à Hn-argcs. 
]ults Ccfar qui n'a pas e'té en perlonr.e dar.i i' 
Aquitaine l'aiant fort peu connue ne fait aucune 
mention dcsBitunges dj fijurdelois , mais Stra- 
l:on qui vivoit fou'. A.igulte À l'ibcrc , les mar- 
que ti'is-b'cn i parle de leur Capitale qui devint 
cniuite une des Viiies les plus conliderables de 
j Empire Romain. Elle ne &c n é a n moi n s Mé- 
tropole que fout Valeuiniea L aptit qu'on enc 
divilif rAquiiaine en première & en wcoode. 

LetWiÏKptt s'emnaictent deBonnleiMS&da 
Bauddak toiWih a'diBblinDC du^bi Cnltt 
an T. fiddc ft ni utjoËsm. cette VHIe m'a» 
vec le refle de TAquiiaioe. Les François t'etut 
emparez de Bourdeaux on voit par Grégoire de 
Tours qu'elle étoit foumife aux Rois qui te- 
enoiem en Neaftrie & même à celui qui avoit 
ion Siège \ Paris . Le Duc Eudes s'en rendit 
maître abfolu & le Roi Pcpin la uiii ûirCaifrc 
netil'fiis d'Eudes l'an 768. Les SuCGelTeurt de 
la «uvenieientpar detOSckic onCnni'i- 
tes qui nétoient pas proprie'taires . 

BOURDEROU , ou BouROoua , Village 
& Ruines d'une ancienne Ville de la Natolie 
qu'on croit être celles de l'ancienne SagaialTar . 
Mr. P.aul Lucas en parle 1 ainfi: Pour r.c pas 4Vaitgt4( 
rendre mon fcfour inutiledans lu Ville de Spar-'JJJÇJ^" 
te je pri'. avec moi fix homme; bien armez , 
[lour aiicr viiitcr tous les environs; onm'aprit 
qu'au deli dc-wMontagne; , iju! fii.".[ il trois ou 
quatre lieues de :ii , on trouvoit les ruines d' 
une ancienne Vilic: je (r.,aTl,n uc; Mont.vgncs, 
qui font extrêmement éicvces , avec une peine 
infinie; mais rien ne coûte à U cunoilic . En 
defcendant on me fit tourner à main gauche* 
par des chemins fort dificiles; & aptis iioede« 
mi-heure de marche, je me trouvai ai^nia des 
rumcs qu'on m'avoîtindiMiéln. Lefceauerenip 
* * "eli trif 



d'ccil offre un IpcAack B trifie . qu'il tke ut' 
larmcsdes yen. Oavoîl ^abondai» kMaiH 
tagne , une infinité de Nichet tailléccdttt I» 
roc i on aperfoit Cflfiitte ks vaAct débiîsdNuie 
Ville b&tie enAropfaitbéitre, dans le penchant 
de la Montagne , qui cil une Racine du Mont 
Taunis, &cet ruines s'étendent jufque dantU. 
plaine . Je jugeai que la Ville aouvoic avoir 
cinq ou fix milles dé WW > Apres avoir vaxt* 
ché quclquc-tems t» det monceaux de ptetvea 
&dc marbre, j'aperçus un grand Temple, donc 
les quatre murailles fubrdient encore . On otn 
fcrve dans les Frifcs quantité d'ornemcns , par- 
mi lefquels on rcn-ian-juc des cnfans aviL il.': 
ailes, qui tiennent à la main des Ci>uronncsfic 
des Guirlandes de liciirs . Je tomptui 52. viliii- 
ccs qui paroillent avojr e'ie tr^s-bcaux & il eft 
ailei de les dill;rf;ucr de; autres bitiincns , qui 
la plûpart font entièrement détruits ; ceux mc- 
ir.es<;uifont encore fur pied (ont li cnfcvcUs dans 
la terre , qu'on n'en vois pius que le comble & 
les voûtes, &le dedans eli fi rempli de décom- 
bres qu'on ne fauroit r entrer. Je ne doute nul- 
IcMM aie cette VsHit n'ait aeri amafaii pae 
un iwMW B ue ntde tene* &de lamaiûeiednBe 
dlc panit enftvclie , il but que pieJqne tout 
let habitant aient eu lemtme lortquc leur Vil> 
le. Ce qui y relie de plm entier, eft un grand 
Amphitné^re d'une exttfme beauté & qui % 
plus de 1 50. pieds de diamètre . On y compte 
jo. ficges , depuis je hu lofqn'aux galleries , & 
vingt des galleries jufqu'au plm haut étage. La 
Loge où te mettoit le Prince , étoit bitie de 
grolfcs pierres de taille, &elle ell encore bien 
e:):il:.Tvee . .'\u dcffous des Loges font pîulicurs 
petits appactcmens, qui feivoicm apparemment 
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Veofcrmer let immiux qu'/ja faifuii combittre 
Nanties fpeftades. Jcne put trouver parmi ton- 
tet CCS raines que quure inlcripcioot qui font 
aiÇme fort mtUcf ; je (buluite que ks Sivui 
yiullèiit en tirer quelque connoiflancc pourdeuf^ 
atinerqjuelle iiitMtrefoù cette Ville jabrimiée. 
le (biMoonu d'aboni que ce pouniîr lire ta 
Ville Je Laodio^ , aoa pas celle de Pilîdie qui 
étoit pirtt du Fleuve Lycut; nuis celle qui tfioit 
iàm Je Roiiunie d'Aiaramt & Vi'on iuriKMn- 
makhkéUt , narce qa'cSe fétk par da ieux 
qui (ônîreM de la Montagne , au pied de Ij- 
quclle elle ëtoit bfttie , avec de fi grands trcm- 
blcfflent de terre , qu'elle futcntteremcot rcnvcr- 
fife, comme o:: [uu; k ■•■o;: dsns !cs Hiitoricnj 
qui parlent de ce: e vcncment. Mais comme cct- 
Âvitlc ^toit à plu^ de dix lieuts dt l'etulroil oîi 
félois alors , )« revint bientôt de cette première 
idée . Comme je trouvai djns ce quartier plu- 
fieurs Médailles de la Ville CArAÀACCEnM 
je ne fii fi ce ne feroit point J'aça/.iiji. r , V Me 
de Pilidie, avec laquelle let Lacédemonicns a- 
voicnl tait alliance i comme il paroît par une M e- 
Aûtfe raportdepar M. VailJaai; peMHSne^uee' 
Srleacit , OB Amùeit fui «oicut vwfiiiee 
ileSa^alalTus; nwiijeiaîflè enSmaildétiler 
ce poMideGcograpliie; fi i'arawcu laoMuni^ 
dite de prendre lajulle pofition de œ lieu» fsF- 
feire femit dc^cidtfe; car Stnbon a tlUI^Ûfi- 
fttationdeSagjlarTus. Quoiqu'il en bit, ondoo* 
ne le nom de Bourderan i ces ruînes & i un pe- 
tit Village qui ell dans la plaine voinne , dans 
lequel il n'y a rien de rciturquablc , qu'un grand 
nombre de fources d'eau vive, qui palfaicnr ap- 
paremment dans I» Ville dont ;c viens de parler . 

BOURG , il n'eft pas ailt- de donner de te 
nom une définition exavlc (Se Uns reproche. On 
ne convicn: pas même de la différence qu i[ y a 
entre Wctttj & BovucAUt. Richtlcî diiBoui'.s 
f. m. il vient de l'Italien Borgo . Gros Vill.ii'c 
qui d'ordinaire ci) Icrm^ de tDtfchaoïcs muraiU 
Ifet. Etcmpie , Goocflè à fmiw licMi de Fa* 
tit eft ron des pli9 frnmi Baup de Pdiae». 
Ba«A6*i>z r. f. de fitalifa A iy w . Ccft m 

r Bourg. Exemi^e, cette Comié a dis VtU 
trente Bourgades & quatre ï cinq cens Vi|i 
hges . Pairu Plaidcié 7. 11 fe trompe pour l'E- 
tymologie ; car le mot Boure CÛ du OMiai «ulK 
ancien que le Bor^o des Itaueu ft ib vitMoK 
riin& l'antre de l'ancien Celtique, oommenoat 
fe fierons voir enfuite. 

L'Académie Françoife de laquelle nous de- 
vions attendre plus d'exaftitude que n'en avoit 
RicheSet, dit avec un ptutie nc^lii^ïncc, cenie 
femble ; Bou»o f. m. Gros VjH^rc ordinaire- 
ment entouré deMuraiiles & où l'on înrit Mar- 
ché . Exemples , groî B<.5urg , ^rxr.i Buur.', , 
Bourg fermé, un lialiitant du ik>urg , le H.iiiii 
du Bomg . BovaeAoe f. f. petit mug . Une 
Bour^ide de tant de Maifofts , de tant de feux . 
OmaaadamCMCoers de Mathématiques, con- 
fond les Mlioiic de Bmri & de Bangadc . Du 
refle il mettait ëliKcuaque letaunes. Vei» 
ci cr nu'il Ait l^BMrr) qu'oo appelle aulîi 
un gros Viflagc ou une petite Ci- 
I Kabiians s'occupent ï plufieun for- 
lei'd'ouvra^et & de Marchandifis, « aïaaticm- 
te let Semâmes un MatcM, te des Nintkotr« 
tain* rnnn de l'année . 

Avant que de dire quelle ell mapcnfée fur ce 
fiijrt , il eif boa d'examiner quelle eft l'origi- 
ne de ce mot Akt dUfetentea idées qu'on y a 
attachées . 

• I>4>ci». On trouve diosVcgece ' le " oi B jf.cus ex- 
pliqué par ceux-ci CiM<<M«wi tanmlum , ua pc- 
atraRi oofeutOilKaa; LasGlaiaimiw> 
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iiencle motCrcc T.v->a. par ceuideTam/, une 
Tour» te Bkrgut , juiquoi Cafaubon fur Stra- 
baa , & le p. Sirmond Air Sidonius , crgyent 
que ce mot vient du Grec & plut MideiilHVU- 
de kt4agnedesMaMdontait&detThn- 



c<s qui dilbicm Ibif»*» fOur «va» . Cluvier eft 
d'au léiidniein eoMiaife âc luBtient < 



que le mot 

efl purement de la Lanew des Gaglois & dec 
Teutons ; que cet peiqm apfriUent Bmg , r 
alfinUige jle plufi^n iaailom> quai qu'on foie 
oUte^ dwouer que tn latias appcUoient J9ar- 

(«ir une Tour , ou quelque ouvrage de Fortifi- 
cation aïjnt une Tour & fiturf fur la Frontière, 

comme il paroit par le Code ' . On voit dans I 
Orofc ♦ & llldiirc ^ i;u'ijn appclioit Bourg plu- 
fieutï maifons hàtics cnitmblc Crtir.t habitacu- tmi, Aiir. 



ttX, 



i Qiofit- ci ce qu'il dit y 
î^i•'•^•^.»««r««^f,eftl 
^ té,dontiaKa 



la {onjiitkta . Luitprand dit qu'un Bourg étoit 
un aiTcmbhge de maifons qui n'<^loicnt point 
dani i LnccJi^tc d'un mur , Dcrrutum CCTfïf,-.!- 
Iio ti:ix rjT.vrn ncn cl.iuJltur. L'AutCUf dc Ja Vie 

de S't. Karon Evêi^uc de Mcauï ' dit que les 
Bourguignons Bur^ndiomt ^ liroieni leur nom 
da Cetle Originel Voici le palTagc entier. 

OU» mXmumit JevUhi ^1 Germama aHJ pofi 
SaihUm M^Mmaa m DamAii intet Rheamm 
Fmnmmi Otmmmpit ttmluja eingitKr ; m ^mt 
fiik t m ^am m fmàdgm fftnt fit limiter Ca- 
fimmm m TUerk Cgfate fnOffiti» miliuai. t/- 
MnNfMr mimCéffint Rtmanomm Cuflmiiam Mi- 
iharim txfdMM boc genéif ciTta Je ftt itHUft^' 
arMnaiant , andekamqiu iUi animât MfUt HT- 
pora fna credne cunapit fttmitMtt ttm 4w nf 
tïeijut paitiri , atifiu in gentrm toaluit magnam , 

&IX LOCIS N'OM£N SUMSIT, aUlA raoLlMl- 
TIBUS C«rs»* IIAB1TACU1-* ÇOMÏTITUT* BuT- 

foi vuacn vocknv , undt fkHt Burgumiionet 

•.■ulfùrtlill , lACTO NOt«INE A NOM IN E- Bu K C I , 

A tin de concilier ces opinions, on peut con- 
venir que les Latins & mêmes les Gaulois & les 
Gt'rmair.s appclltn.tii d abord du noTi dc Burj^ 
des airemblages de maifons à [ku prOs comme 
ee que nous appelions prefentemcnt Vii'atffi Se 
quece motn'ell pas tellement originaire dcGic- 
œ me lesGanloif le* Teutons ne s'en lount 
4alenKm lërvii } mak qu'avec le tems après 
qne l'en eut aioattf des Toutt & des ForterefTcs 
k ee* Burgr dei Soldatt Germains qui écoicnt 
nogez aux Frontières do Rhin & de l'Embire, 
nn continua de let appelletde ee nom quicom- 
nenca à Cgnifier une Fmmp. Cela lepranm 
par les noms de quantité de leus qni k ttmà» 
Item en Bmg & qui ne marquent pas fculemen 
un alTemblaçedc mailijns, mais lestrav.iuxqne 
l'on avoit faits pour les furtiticr. Frchcr f nous 
en donne un cxetnple dans la Ville de Loit-Ja 
ou IcAiWioT' que l'on appella enfuite Zo^/rn^» '*'" 
apri;< qu'on l'eut fortifiée. On en a quantité f 
autres , comme Batehburc ; qui (î^niiîe non 
le Village , mais le Fort des Ham ci. tt iins 
aller fort loin dans la Ville dc I.eidvn on .i con- 
feivé le nom dc Burch i une cfpccc de Fort fi- 
lui fur la feule hauteur qu li y ait dans ce ter- 
lein, & qui fc trouve an coeur de la Ville . 

Il fini pooruni avouer que le mot Buriuiovi 
Bmffim emplofd aUblanum & lànt «irc'com- 
poté avec on aone nom ne f^oilîe pas to^joais 
une fortification ou un Château : Cmradiu dt 
Faiaria dt Cafibuj Sti. Gatli c. 14. p. 14a. dit» 
g»» Itviui Cafitum pauiffet elanmt tum Bmt 
ff^tllr, & Hovede dit: Erani faidtm infrafâ^ 
WMin tra Bmgi prttttrCafteUum &C Voihlcs 
Chiteaux 00 FoneTeiTct bien diflingntt de riia» 
biiaiion qualifiée Bmgiu ou Bur^nm . 

Voici tes idées que Mr. Corneille donne peur 
expliquer le motdeBouiB. „fiouac , dit-il, 

aneicnmtGtiiloiana AUnandi que quel- 



4l.fbC^aa. 



T Orij. Pi- 



^gj^,^ud by Google 



-p6 BOU. 

„ quei unt font venir du mot Grcc P/r^i qui 
„ np,iiifie une Tour. On enteodott aMRÏMtpiir 
y, ce mot de Bourg un Ch&teau CBVinMlltf do 
„ qoeigiwc nuibn , ou du moim os lieu lêr^ 
M mtf &9W powratt le deffoidie. Cda fe ceo- 
I, nohco ce que les namrdcpiuiSeDnCfa&teaax 
„ Vilici d'Allenuene fittinèm en Aowj;. Let 
^ Romains bîtilToicni leurs Bourgs en quarré , 
„ & les Saxons, les Normands & IcsGothsIcs 
conilruifoient en rond . Les anciens Brcfi :» 
„ donnoicnt le nom de Btutg & de Ville à m 
„ bois dans lequel ils fc rctranchoicnt en Itn- 
rironnar.t à un rempart tk d'un fonc . Les 
„ François appcilcm ptcl'cntemcnt Bourg? les 
„ lieux cloî ou non cloc qui font moinî qu un: 
Ville & plus qu'un V'iliage. Ce même nom 
„ tll donn; en Ar.glctcrrc aux iitux qui jouïf- 
fent du Droit mutiicipal& qui envoient îcurs 
Députez aux alfcmblccs du Pjrlcrr.i.nt . 
('omm; les itl:'es que nous attaclious aux 
mot; d„- l'iiU, Bourg, Villtgt, Hamtaa, &c. 
ne lautoicnt être iropclairesi pairquenous no4K 
en fervont en Géographie \ qualifier les lieux 
dont nous parlons, le crois devoir bazarder ici 
l'idée que ( en «i noi-mtee : }« co m i B C iwc ni 
par les mmodics lïcifXi 

Le Hameau eff compott deqadfoe» nai» 
foDS, mais fans ^ife , ni JariluftioB loeak. 

Le ViLLAct plut gnad que le Haneaii > 
une l^life deOervie pur naCnrd, one eTpceede 
Jorirdiâion Subalieme > comme d'un Bailli &c. 
& quelquefois une Foire tr»:<. Ie<: ans , qui fe 
tient dans la plupart des Villages a i'anniver- 
fairc de l.i Dcdic.ice de i'tçiife, ou veri lafS- 
te du St. Patron . Les habiuos duo VillaM 
dm Piybns, Laboureurs, &c. ezcepc^laNo- 
blelfe qui y fait fa rclidence . 

I.c BouRC plus grand que !c Village a une 
ParoilTc , & quelquefois une c'pecc de Magir- 
tnttirc , & ojtrc ) ( Fuite annuelle unMjrcli<? 
k certains jours rcgîcz de la Semaine. Lcsha- 
bit.in5 d.i Bourg font en partie Laboureurs , Arti- 
la«î, ou: .Marchanda en détail. Qiiclqucs Bourgs 
font accompagne; d'un Ciiâic.iu uùdjrr.Lurc le 
Seigneur . l.t en fiilic !c mot Ca i i i : o ligni- 
fie également un B'^nrr îk. un C/.i.'r.j.i . Je re- 
marque ailleurs que Mi . B.vjdrand s'eil quelque- 
fois trompif ^ ia lignification de ce mot. Quel- 
ques Bourgs oniifKf tbrtiticïloit durant Icsgucr* 
inciviles ibità caulé du voifinice de larrMH 
tieiCt mitscoaune enlet ferrimot os n'a rien 
«hangié k bcoiidilioa dechabitanti ile ooieon- 
ftfvd le nam deBourgi; su lien que des Villct 
diînnmeldes bmdcniearfes Villes parce que les 
habiiani ont tftd maioieiuit dans leurs droits . 

La Ville ell un mm Bourg , & outre la 
ParoilTe , une ou pluneuisFaiiei annuelles < un 
Mardié toutes les Semaines , a im Maeiilrat 
nomme le corps de Ville qui adminillre fa Ju- 
iiicc à la Ville & à fon rclfort. Les habitans 
de U Vuîe for.t Bouigvo;;, & (Ouïllcnt cnver- 
tu de leur tiailTjncc , on par un droit acquis 
uar argent ou p.ir quelque Adc apprilc Nauia- 
li^ition , des Fr.iiu-Iiik^& de. Imnianiicz accor- 
dai-', pir i'ijlagc uj p,ir Li (.n-i.tni vu diiS^iui'c- 
tain à la Vilic dont ils font Bourgeois . Plufieurs 
Villes ont des Fortifications pMir Ici deffendre 
de renoemi , fur tout celles qui iuait Fiornie- 
«n faut ks pbB fiiïetio \ faAoùc iei pmmeis 
clbrti d'un yoifin innd. fldScuR bW qu'ttfie 
fimpte muraille pour arriter les voleurs de cm- 
pC'clier 1.1 contrebande , avec des portes qui fc 
tennent& s'ouvrent \ des heures regle'esdufotr 
&du matin. l'I Heurs aul&ont tellement Dcgli- 
8< leoirctico de Icuis murailkt, ou en omtfld 
|iitéetftrbpQliii)Bediii.SoiiV(niB, dew» 
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'nicic qu'elles font ouvertes de tons cSrez ; 

Ce oe font point les murs qui dlAingiuent le 
BOitrig d'avec la Ville , mitfqu'il y a des Bourg* 
aMim , & des Villes un nuniUet. Ce n'cll 
podit inlli la qnamitd plan ou motne gnnde de 
raailbntf car il y a des Boum trti-giandtcauH 
me Atigenteuil qui 13800. haMtam, ftdesVik 
les trîs-pctites comme Argcnçon dans le Dau- 
phinif qui n'en a ^ue 1^,6. 

La difttnâion de la Ville & du Bourg e^ fon- 
'1 : fur les droits de Bourgeoifie & fur les Pri- 
v.ic'ges dont fOu'ilTent les habitans de ta Ville & 
dont cte jouïlîeat pas ceux du Bourg. Le Bourg 
rc lt/vc prefque toujoun d'une Ville » mait ou ne 
voit point de Ville qui iddve dTnB Bn^g « au 
moins en France . 

I.c mut dcBouiic.vDt cf! moins dirtinfl dans 
r> ngnihcniuii «Se ou donne ce wm aux lieut 
J^..i[ <in rc ûuroit dire s'ils (ont ViUagti ou 
Bui,r?i & qui font dar.s un cta: douteux entre 
ces deux qualifications . 

Ces idées ne font pas tc!!traciu exailes qu* 
elles conviennent généralement à tous les Pals. 
CeA fouvcnt l'uliiec & le hazard qui font nom- 
mer Bourg ou Viitt un lieu des Pjh étrangers. 
Il y a en Foiogne de* Villes qui a'approclieoc 
pa> dei Wnagn de HaBaadcî dt eu Amérique 
on t ddond b ooB de Vllfc î da iiiB on me- 
riieot k peiue b uooi de hameau. O dl ani-* 
yi qu'en ddeouvrant une mioe eu a anmfiHt 
commencé tout auprès tm ^tablilTement . Sur 
let efpcranccs que i on avoit du fuccis de ce tra- 
vail on s'ell flat<^ qu'il s'y fbmveroic une Vi^ 
le avec le tems & on l'a nommée ainfi par an* 
ticipatioR . Dans la foiu let efperaocet s'étaac 
démenties, la mine adid abandonnée & la Ville 
cil ï peine demeur^eafTei peuplée pour être an. 
Vill.igc . Cc.iendant le nom lut eil demeuré , dans 
les dents des Voi.)gcurs. Au relie ^ moins qu'il 
ne s'agilFcdc qucl.juc'i Places dD"t ladekriptioa 
détermine, ou de quelque-. P.Vr; où les lieux font 
quaiihe?. par le gouvernement comme à la Chi- 
ne où cllaqueiieu ell range' lous ia claM'e àlaquel- 
le il appartient , il ne faut pas trop prciTer ï lari- ' 
guejr le fens de ces mots Viite <Sc BcMrg ; & 
fouvcni le iiuji 50.-1',- rc fignifie qu" une ^jlce 
VitU , fans aucun dgatd aux diuits des Citoyens 
qui en font en France ladilhniVion elTemieUe» 
Ce nom de Bouao eft commua ^ fJnfieuts 
Viilct , non feulement eomUK wimiuaîfan de 
bnrnom uropte, comoeBouaioono» STaaa> 
■ovM » Voaneomu « &b nak tullî icgt* 
rtfracfli & k b ilie du Bom. 

BOURG >, ( la VaUée de) Vallée de France 1 laevi. 
en Champagne . On raj>pel!e aufli la baffe Cham- 94> 
pagne . EUc s'c'tcnd lur la Rivière d'Ailfe jut 
qu'au Barrois & jufqu'à la Mcufe . Elle el) tib-, 
icTtile , & bien peuplée quoi qu'elle ait beau- 
coup foufliert .dans les longues goeires coune T 
tlpagnc lorfquclle étoit Frontière. 

BÔURG-ACHARD », l 1. e ) Bourg de iCo.N.nia. 
I-'rai:ce en Normandie dans le Roumois, â fept Jj22^5îrfci 
lieues dcRoacn, à cinq de Pont-audcmer , &i'x \intttlt¥ 
d.nix «le 1.1 Bouiilc . L'Kgiile de la ParoifTe , 
qui porte !e titre de Saint M.itliieu, ell u.".c af- 
(cz grande Fabrique bien bitie avec une grollc 
Tuur , & ne fait qu'un corps de bâtiment avec 
celle du Prieuré Claufiral des Chanoines Régu- 
liers de Saint AupttÏBt de la Reforme du Pere 
Moulio . Ce Prieuid al k Noviciat de cette 
Kefonne) & uBSenîmiicEpifcepal deRoucu. 
Ce font let Relbîeui de finie MaÛbn qui def- 
(itrvent taOuedé laPatoilTe duBouig-Achaidy 
& fix autre* du voifinift , qui fini cdie* dt 
Saint Paul , Ononaie , Bouquetot , Snnt O- 
Bn» Sun Manm , flc Qmnou, mm b 
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nomiaation du Prieur Commemluwe «le cette 
même Maifon , & Cutulet au milieu de belles 
campagnes, deterret deUbcmr, qui produifcnt 
de bons grains. On tient un gros Marché dans 
le fiourg-AcharJ toutes les femaincs , & c'cll 
un grand palTaçe de KoU<;n dans une partie de 
la bitte Normandie. Ce lieu c(l encore remar- 

Suable dans la Province, jurce que c'eil le lieu 
'e'xil & de corrcflion où l'Archcviquc de Ro- 
uen cnvo'/e le: Prftres de fon Dioc^fe qui ont 
commis quelque faute grave contre les bonnes 
mœurs . 

BOURG ARGF.NTAL, (tï) petite Ville 
de France en Forez aux Contins du haut Viva- 
rais & au pied du Mont Pila , ^ anc licuË de 
Boui.iru Se à trois du Rhône au Couchant. 
BOURG D'AULT, ouBOURG D EAU ' . 
lyilfa ^^'^ Bûurç de France en Picardie dans le Dio- 
c^fc d'Amiens, fur la côte de la Mer, entre la 
Ville d'Eu <& celle de Saint V^aiery fur Som- 
me. Ce Bourg où il y a une haute Jultice, ett 
compole de huit cens maifons , donc une (urtie 
cft occupée par des Pécheurs . Son Eglife pa- 
roilTiale porte le titre de Notre D.imc . Il y a 
un Hiipital fervi par des fteurs de (a Charité' , 
diits filles Grifir; . L'E^lifc de Fclicour efl une 
fuccuriale du Bourg d'Eau . 
BOURG EN BRESSE, Vilicde France dans 
itoNci:». la Brcfle dont clic cil k Capitale clic a M 
f^"t i' '* P'''^ •iiiciens Scisncurs de Bauge & 

riXijii',"''"' °" 1"= "'^^ '«'t plus ancien- 

ne que le XIII. iVclc . C'vii dans ce tcnis-li 
«ju'.'Mcxandrinc de Vienne femme d'Ulric .Sei- 
gneur de Biugrf crt nomm<^c la Dame de Bourg 
en divers A£le! depuis l'an lî^g. jufqu'cn 1241. 
Gui dernier Seigneur de Baugé fut celui qui 
donna le droit de Ville libre & franche à Bourg 

Îui depuis ce tcms sagrandit & fe peupla . I.e 
Ht de Savoye EmanucI Philibert y fit bâtir 
fur une hauteur l'an 15159. une Citadelle qui 
palfoit pour une des plus fortes Places Se des 
plus reRulieres de l'Euroj» . Charles EmanucI 
fils de Philibert lût oblige de la remettre !l Hen- 
ri IV. l'an 1(4.11. en exécution du Ti.iitiJ du 
I.jon, iS: ce Roi y mir pour (iouverncur ieB.i- 
lon de Bûcffc-PardailJan qui 5* étant brouille 
apris la mort du Roi avec le Une de Bellcgardc 
Gouverneur de la Province , la Reine régente 
Marie de Mcdicis fous prétexte du bien de l'Etat 
iitrafcr cetre Pl,ice l'an ii5ii. quoique cette Pla- 
ce fût alors un boulevart de la France. 

Cette Ville a étc quelque lems Epifcopalc . 
l.a prmci|jalc Eglife dedirt i Nitre Dame fut 
<rigtfe en Cathédrale par le Pape Léon X. l'an 
1^15- & on y l'tablit un Chapitre comjwfi de 
dix-fcpi Canonicats & d'autant de Prébendes 
fins V comprendre les Diynitci. Cette i^ieil ion 
fut faite à la prière de Charles Duc de Savoyc 
en faveur de Louïs de Gorrcvod Cardinal , mais 
l'anne'e fuivantc i$i6. ce Pape 'a la foliicitjiion 
de François I. rci'oqua cote tfretlion en main- 
tenant néanmoins le Chapitre qui y avoir <!i£ 
ctahri. Cependant ce Pape prelle>»r les inllan- 
ccs de l'Empereur Charles V. rétablit cet Ev£- 
thc de Bourg , l'an 1511. Louis de Goncvod 
eut piiur SucccITeur Jean Philibert de Charles. 
M.1IÎ Paul Iir. à la prière de Françol-; I. (ijp. 
piimi cetEviché l'an ijjj. & le réunit à l'Ar- 
chcvéche' de Lyon, fan'; qu'un ait parlé depuis 
de le re'tablir , ces Archevêques aîant toujourî 
p.iifibienient jouï de la Juiildiaion .Spirituelle 
& ai.int établi une Cour Ectiefiaiiiquc dans la 
Viilc de Bouru pour la partie de leur Diocè- 
fe qui a appartenu au Duc <!e .Savoyc & qui 
depuis l'an idoi. a été mite lous le rciToit de 
Diyon . 
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î La Ville de Bourg crt fur la Rivière de Re- s Pioamot 
foulTe prefque au centre de la Brcffc . Elle 3 «'«'•«F"«ti, 
douze cens pas de long, neuf cens de large & ï'/iiv^""" 
environ deux mille lii cens pas de circunterco- 
ce. On y entre par trois portes dont l'une s'ap- 
pelle ta Porte de Lyon , la fccoodc la Patte clt 
Maçon , & la (roillcmc la Porte det Hallei . 

La Ville e(l partagée en fept quartiers fout 
fej>t Capitaines , autant du Lieutenans & d'En- 
feignes & un Mayor . Il y a aufTi un Gouver- 
neur, un Lieutenant de Roi, & un Major. L' 
Eglife de Nôtre-Dame ed Collégiale & Patoif- 
(ialc. Les Cordeliers , les Jacobins , les Capu- 
cins & les Jcfuitcs ont des Couvcns dans cette 
Ville , de même que les Ailes de Ste Claire, 
celles de la Vifitatiou , les Urfuiines & les Ho- 
fpitalieres . Ces dernières ont deux mille livres 
de rentes feparées du revenu de l'Hôpital . L' 
Hotel-Dieu eli adminiilré par fix Adminiilrl- 
leurs de tous les Ordres & jouit de Ik mille 
livres de revenu. Il efl compofé de quatre Sa!» 
les de dou7e lits chacune . L'Hôpital General 
cil un établi irement alfcz nouveau où l'on itv- 
flruii à la piété àt. au travail dix-huit ou vingt 
pauvres filics . Le Roi Henri IV. immédiate- 
ment après le Traité de L,on en idoi. fuppri- 
ini toutes les Jurifdi^^iuns établies p.\r les Ducs 
de Savoyc île créa un Bailliage & un Prctidial 
dans la Ville de Bourg . C'etI à ce dernier que 
lefsortifscnt les Bailliages ce Bclley & de Oex 
dans le cas de l'Edit, L'Eleilion a été aufli éta- 
blie depuis l'écliaiigc de même que la Maré- 
chaufsce , la Jurifdiclion de la traite foraine, 
celle des Gabelles , celle des Eaux & Forets &c. 
Les Ducs de Savoyc avoient obligé les Juges 
particuliers & Seigneurs !l tenir leurs audiences 
dan; la Ville de Bourg , Se la même chofc s'y 
cil obfcrvcc fous la Domination des Rois de 
France. Ces Juges (ont appelle/ B.tnanttj . 

Quoique la fituation de Bourg ne fait p.is pro- 
pre pour le toiumcrcc , on a néanmoins établi 
un grand nombre de Foires dans cette Vil/c. Il 
y en a dïiix de îrarchcs & c)iacu:;e dure trois 
jours. L'une commence ic 15. d'Avril & l'au- 
tre le 15. Juin. Tout Je commerce confiilc eu 
chevaux, ùe bcfliau*, & en peaux que l'on y 
blanchit parfaitement & que l'on vend à des 
Marchands de Crei:obIe & de Lyon . 

C'cll une tirconllancc rtmarqaaii.. que la petite 
Ville de Bourg une des plus éloignées de la Cour 
& de la Capitale ait été la patrie de trois Ecri- 
vains François qui ont été ile l'Académie Fran- 
çoilc vers le lems de fa n,iifsance ; favoir Clau- 
de Gafpar Bachet Sieur de Meziri.ic , Claude 
Faure Sieur de Vaugehis & Nicolas Farct. Or» 
peu: voir leurs Eloges dans l'Hilloire de 1' .Aca- 
démie Françoile par Pelifïon qui t'eil trompé 
fur la patrie de VajigeUs . Il le croit né à Cliam- 
beri, quoiqu'il lût né à Bourg pcnJ.int qu'An- 
toine Faute fon Pere y cxciçoii la charge de 
Ju^c Mage de Brcfse . Comme il fut enfiiite 
premier Prclldeni de Chambery , il y tranfpor- 
r3fon[>omicile & fafimilîc, ce qui a (ai: triii- 
re À -Mr. Pclifson que Vaugciai l'Academieien 
y étoit né, ce qui n'ert pas. 

BOURG-CHARENTE . Bourg de France 
dans l'Angoumois , au Diocêfc d'Angoulcrac 
Election de Cognac. 
BOURG-DEOLS, ou 
BOURG-DIEUX. Voïez Diols i. 
BOURG D'IRE 4 , Bourj <lc France dan-s « d» l'I»». 
l.^njou , fur la petite Rivière de Verfée dans 
le Craonnois & dans l'tlci^ion d'Angin entre 
Prou.incc & Seeic i. 

BOURG D^OVSANS s , feÙK Ville de 5 B««i«.<w 
Frjpce dans IcDauphiné, fur la Romanche, ^ Edit-»?»». 
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huit licob dé Gnnoble du c6«^do LcfUt. Cet- 
te Ville eft Capiok de h VtSUe JKXbm qui 



. cik fut diraile ft bo wWc. _ 

ioat ^veiqwMHKi Ibm chtifH» deneign prêt 
«K pênlHit lente Vuinie. 

BoORC-LA-REINt, Bourg de la Fran- 
ce à deUK licuës de Paris, fur le chemin d'Or- 

ItMK. 

BOURG-LE-ROI , Ville de France dans k 
Maine, Diocilè & bkilKin du Mans. 
BOlJRG-ST. DONNIN. Voïn Bwiso et 

BOURG DU ST. SEPULCRE . Voïcï 
BoKco Di San Sfputcuo. 

BOURG iUR LA ROCHE . (le) Bours 
de France dan; le i'oirou , Dioeilè-de b it(H 
chcllc, Kleition de Fontcnay. 

KOURG-SUR-MER , Ville de France en 
Guicnne dir.s le Bourdclois fur l.i Oordngnc Se 
pris du Bec d'Ambci où la Garonne îk î.i Di^r- 
dogne fe joignent enfcnible. FllcHcrî aurrefoi'S 
lortil'i'ie , & ell affez ancienne. .SkIhîh-.iî Apul- 
linairc en parle en termes nisgniH^ucs d.ins le 
Poifme qu'il addreiTc à Leontiu; .^rc/icvë.jue de 
Bourdeaux ■ Il dit cjuc le premier qui tii cein- 
dre le Roc de MuraïUei fut Leontius Paulinus , 
nai« elles doiveat avoir dt^ niinéet par k tema 
ou abbatues par Ici yum , pnilni* k» mon 
au'w) voit a«|oucdteàBeMB «M «dcoallnka 
itfmqttttcmvîa^mKWiK. Ily aaoaflei 
ton Port, <A lei VaiKwix remameiK avec le 
Jlux de la Mer . Elle «ft ï une lieu<! an defTus 
de Btayc & à cinq liea£s eu deflbus de Bonr- 
deaur. Il y a ^ Bourg une Abbalc d'hommes de 
rOrdtc de St. Augultin fous le vocable de Si. 
Vincent, Il ne reile plus que l'EgUfc uîtksRe- 
ligicui font le fcrvice & vivent en Chanoines 
Réguliers aUnt chacun kur aaifoa paiticnlie- 
te . L'un de fes demien Abbex a acheté ponr 
lui & fes Succelleurs un: maifon fort jolie qui 
eft dans le Fauxbouij; . La Wl.m(c Abbatiale 
ncrt que de deux milL- dfux cent Vivra . On 
trouvi ddn; le", rumc'; 1 .in t6%&. u". Sc|in!u!irc 
dcpicirc avec un Corp-; tout entier <Sc u.-.c l'hio- 
k pleine d'eau avec une lame de plomb fur l.i- 

2uellc <?ioir cette In'cription : le rrooft Dim 
'Ujrr.ju! p.c;::_r UU ilc cctlt Eillfe 'I'aI h csin- 
ànifu iJar.i K iiciic-ftpt ant m.'iin d-i(( fùuri : 
f*</««l a-ntrtptfc lintu le Ciel : <r Sriml homme 
W»*rM Im lie fiiKarnatioa du Stie^ncui mille 
MM fikmHi un . Ainfi la iottditiat) de ce 
MoaatteK doit fe rapporter i l'an 1 1 14. 

BOURG DE THiSY, ou Bouiia-i.r-Coii- 
, TB S petite Vilk de France en fieaufolois , tu 
la Loiie, ftc iMMii aH deOiii de Roanne. 

BpURGANEVF , ViNe de Fonce dana la 
Pravince de la Maicliet naii «li iattoank du 
Poitou , fur la RividiedeTaorun , k fia ltea£s 
au dclfuî de Liiuoges & \ quatre-vingt de Pa- 
tia. Bourgineur eX le Chef lieu d'une Election. 

BOURGES, Ville de France ea.fieriid(a« 
elle ell h capitale , fur la Rivii<re d'£vte qui f 
rcç:>it celle d'.lvr.ja & qu:i^ues autres rooin- 
df« Rivi-irc . On l'appelle en Liiio ./^vAr/nvt , 
S'tKTigx , Hituriit , & Àvtriciàm Hiiurnum . 
C'etl «ne det plus gTjnics Vilks k..:.iunjc. 
JJ^^'JJ *^elqu«peTfonncî jnttrJ t\iiAva,Kum, dont 
.le U mention djn^ U: Icptiemc Livre de 
T.*. k% Coiflroentaires , n'tit p^s la ViiJt Je Hour- 
"ÏJ* main telle de l^irr-. n . Julipji ;lij,tr i 
* ' qui let miuret ne couioicni pas bcajtoup, trai- 
Kecnt qui raat4e ce battaient , di: tous & 
dTinfiialèa. San* adopter ici <■> exprcllioiu , je 
ttmarquerai feulement que tout ce qve Àlar 
' ■ dnd'^wnff — ' — 
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cienne , h jloi '|inde« k pint I 
ry. Elk eft&n&cnBcdbvx eetilct &iviâ« j 
l'Evre » & rAvMMi, fiimne colliae qm dciMM 
en pente douce iuTqa'sv bord de ceioîâaiiftifàfi 
rei , qui forment prefqne ibo caeeioie ; jd .dh 
prefque , parce qu'il y a une avenaC! , qw eft 
ceUe-de Ja porte Baurkantamt , laijuelle n'efl 
par aucune de ces deux Rivières, oip» 
aucune autre . Cette Viik eft £Kt fpwieure , & 
&voir le terreiQqu'elleMeape« onla pKndîoit 
pour une Ville du premier rang ; nuit il y ea 
a une grande partie , que l'on appelle le Pti* 
firkiud , <;iii elt fane rn,(iri)i)t . Ix relie nVilpjs 
fort peuple i l'on n'y voie pri:l:,uc qjc des hc- 



clcnatl 



dts Gc-iiiis lurnrtu'i , u.i des Hco- 



, me paioit oe pouvoir 
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lien; & ion ny compte en tout, <^ue quator- 
ze mille huit cens perl'onnes . Il n a d' autre 
commerce que celui qui elt nrfceffsire pa.ir la 
fubfilt.mce des habitans . C'ell .aa Privilège de 
KuW'.lîe .Hcor.ii^' par k' Roi Louis XI. sut 
Maire cSc lichcvinî de Bourges, qu'il faut attri- 
li.icr II- prjnd nombre de Gcntils-lionimjs r;ni 
font dans cette VMle , & l'iridolcDcc que les 
habitansont témoignée depuis long-lems pour le 
commerce . On diDingue encore aujourd'hui l'an* 
cienne Ville de la nouvelle . 

L'ancienne eft plus éïaét que la oouveUe« 
& on «n peut «wr ki aum pn<i|ne «m en- 
tk(s, qni eManeaeeac pi<k da lieu olk ^toh U 
grafaeTagit eoatîaueat le long de h rue Boor* 
bonnowi, & Pocte^ioHlaine , iufqu'à U porte ' 
neuve ; de daai k nC dei Arènes fit' 
qu'à k PorteHlIOrn» , puis k k porte Saint- 
Paul, &c. 

La nouvelk Vilfe prefque aufli grande 
que l'ancienne , & renferme les P.aroiii>cs de 
Saint Urlin , de Siint Jean des Cnamps , de 
Saint Bonnet, de Saint Aobroilc, de SaiotMe- 
dard, de Sainte Croit, de Saint Pulgsnt, &c 
Cette Ville , ainfi que je l'ai dit , étant envi- 
ronnée d'eao, cxorptd depuis la porte Bourbou- 
noiix , rifiju'^ celle de Saint Paul, rtoil déten- 
due de ce côié-là par L gr^kc Tour, ilont les :;iu- 
raiJei eioient d'une efuii-eur ci(;r.ujulir,ai.c con- 
liruitcs de pierres très-dures, <!<. taillées c.i poin- 
te de diinianc;. Cet'e Ticir a Cte détruite, ik 
quoi qucn di:'e Mr. CotneJl'j da '.s lo.i Dielion- 
naire Oeo^^raptiiquc , il n'en rtite plus rien au- 
(Oard'hui . 

La Ville de Bourges cQ diviiec en quatre 
qtunicn > de JVterdMMMtr, A'Orrati, ce S<unt 
Smlfktt ft de Sahu-Ptiué. A cluquc quartier 
ccnwnnndr an Ecbevin : Let quatre Echevint 
avec k Miîie qui efi kw Cfaei' , les Avocat* 
9l Pracnmn de k Vilk ., & kt titntMkaK 
CoolciJkR, ont k Couvemcnwot de k VUk» 
des^alCkirci eoannnn , de Juflke Polke» 
del'AdoiitttAratioades denien, jfcrevennscam» 
muns . On compte dam Bourges feiie Paroï^ 
(t* & cinq Chapitres, fans parler des deux qui 
ont élé uni? au Séminaire . l.'Eglife Patriap- 
chale porte le nom de Saint Etienne \ c'eit un 
trè<; bel ouvrue Gothique. Elle eii litude dana 
l'endroit le pluf dkvd de k Vilk . Lb Iw as 
va le perron un trouve CÎM giaodei porict t 
Aux dej\ ccic/ oc ce Fnmti^ne font dcni beK 
les Se hau:ei lours, l'une ancienne, appell^e 
l.i r cur imrJe , & l'autre nouvelle , qui fut 
bàtie en la [date d'une ancienne , qui tomba 
en l'jjÉ. 

Cette dernière Tour (jui eft l'une des pliK 
belles <i dt-, mieux bâties qui fc voyent , Se. 
qui a Cent quatre vuiyt dix-liuit pieds de hau- 
Icor , iiit commenctfe Y au 1 507. & achevée 
l'on iSjtl. (otts la cooduiic de Guillaume Pe^ 
kvqiiui in de* plw &acai( Aicbitedcs de c* 
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tcvia-W . L'on a conflmic un Pilier d'aoe^ftét^ 
leur prodigieufe , & une Arcade voâttfe qui pal^ 
fe pour un Chef d'ceuvre d'Architecture , afin 
d'ippuycr lj Tour fourde , & pour empêcher 
qu'c le n'ait le fort de Celle qui tomba en 150& 
L Eglï.'v (le Siinc-Etitnne a dam (ruvrc c'\n- 
qiiantc-quatreroifa&ilctiidc longueur, vingt- 
une toifcs cinq piedi iV demi de li.'i:o,n , I,i"n5 
y COmjircndrc iï5 Chn)c:lL . . Li iil: .l il\ toi- 
Ivs, deux pieds , deux pouces de Urgciir ; 
deux premicrc; liies, quiiue piidî .Se demi, & 
jes deux autres trei/c pitJî^St demi . Par ceqjc 
je vieni de dire fcm crMiiptcnJ i;u\iu!rc U nel, 
il y a deux ailes de cha.]ue tatt . La voûte de 
I>_nef eil plus ckvde que celle; de. deux ;ire- 
Alieret ailes , & ces deux premières font plus 
hautes que leiiifeiK dcrnierts.- Ces voufe« font 



Qtée & (batcRoe 

,..'fn:0isieure. ' 

La !F/tintf Cfi.iptllf a M fondife par Jete, 
France , Duc Je Herry , pour fcrvir de ChiiL' 
le Ton Palats . Cette Églife fut Uitic en t^oa. 
& l'Architc^Vurc ne cède en rica )t^le-4ie b 
Caihcdrile . Le Clocher i'k la couverture ont 
^t!r conlumci par un imendie arrivé au mois de 
Jmik-i de l'an ûc ic. Chanoines ont f.iit 

CLiuviir cette Emilie de unies , en attciulant un 
t;--r , pais fjvor.îr>le pour la remettre danî l'eMr 
où elle croie avint c:t .iccrdcilt. 

Le PalàK hit bail pir ordre du ttii?mc Pri.-.cc 
Je»0 de France , Duc de Bcrry . Une partie 
ét oe bitimem ci\ appellce le Icn HuRc, t^. 
tM-ièshagmeat zux Gouverf.cu-i d- I , Pt j- 
vilKC. L'autre partie, cil appeiiec le Plu . , >v 
cil occupée par le fitSàM , & let autre 
rifdiaioos Royales de la Ville. La erande Sn 
le eft une det pha^nMec & da bIqs belles du 
Roïaume. Elle eft (us mien , & fert à tenir 
I-;; AiTjmblert générale» des Etats de la Pro- 
viix. , iS( celle des NoUes convoquez Door le 
Ban Arrière- Ban . On y licoc aufli la Foi- 
re de Nocl . C eil dans cette Salle que fe tint 
I AJTcrabl^e du Cleiflé convoquée par Char- 
les VIL & que fin fihs la Prmgmàfae Sm- 
tlitm en t4j8. 

L'.Mim Hitci lU l'',t!f fut b.iti l'an 148g. 
mai'- cette ntaifon .li.mt et; laqmic par les Jc- 
fusti-ç , la Ville cho;l:t I.1 raaiûm de Jacrjucs 
Cœur pour y icmr IVs Aircniblecs , ?.: depais 
cewms-li c'eH rilolcl Je Ville. Ce Palais ;,(t 
bati par Jacqaej Cœur Argentier da Ro; Char- 
les VII. & c'cll une des phi', liellcs mailon; 

2uun particulier ait (amais Uit bâtir. Les Icu- 
s munillei contereni cent trente cinq :nu!c 
XivKSf Somme trisoonilderable pour lors. Les 
armca de lacques Conir c'y voycnc en ptafieurs 
çiidrnn accompagnées de cette devife. jlvait- 
UmCmms um imp»JRèU. Cette mailbo eft fort 
p»™*» folidement bltie , & decoréie de tous 
Jet omemens d'ArchiteAure qui e'toicnt un ufa- 
ge dam ce tems-lk . Elle a paffe' depuis Jaques 
Cœur i plulîeurs particuliers <;ui l'ont fuccelis. 
vtni-rt .nquile, ff. aïaiii cni'in i^tc achetée par 
Jean li.iutLîe CoPjcir , jMir.uL'c dT.t.it, le trci- 
ic de de l'an iii;,;. 1| |.i céda au .\Ia:re & 
l-.clievin; de Boui jcs par cuntr.it du trente de 
Janvur de l'an tô'ii. à la ehargc i:'iin îTcu d'or 
lie ccu'; anr-.uel envers le Ma-qi-tijt deChatcau- 
ncuf , & dr quitre en quatre a.-.s d'une Mcdail- 
Jc d'argcii; de la valeur de dix Ir.us, fur l'un 
«les lotcz de laquelle doivent être les armes 
duMarc[ui>dcCI)alcauwîuf, ist de l'autre celles 
de la Ville de Bouifa ». avce rinfaiptioB dq 
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■om du libfqab de Chaieaaaeur , & du Mai- 
re de la Ville, & mme moyeoaant ntauMiqft 
mille Una de doiîeit d'entrée , &c. 

Le Palait Arthiepifnpal leroic un dc( plot 
beaux qti'il y ait en France, fi quelque Arclie- 
véque de Bourges vouioit bien fuivrc le dcfTcin 
dont .Michel Phelypeaux de la Vriilicrc Arche- 
vêque de cette Ville a jettd les fondetîtcns , & 
a même avanctf l'exécution . 

La place Bourbon ti\ la plus grande de la Vil- 
le . C'eil ici qu't^toicnt les Arènes , ou l'Am- 
phithéâtre . On ne fait pas en quel tems il a 
die détruit, mais il cil conilatit (ju'il en rertoii 
encore d-.'. veliifjcs en 1559. puilque la CoûttH 
me : t: Rerr. acrcr.J de porter aucunes immon- 
diCLi en la tuile des Arènes ' . Cette foffe fut 1 Artid* 
comblée & aplanie en iiSio. &. l'on y trar^l'cra j" * 
le Marché. Elle porte le nom de Bouibun pour 
avoir été aplanie fou< le Gouvernement de 
Henri de Bourbon fécond du nom , Pimcc de 
Coodif. 

Im Stmatait eft gouverné par dci Prêtres de 
. hCûdàainMtd de teint SiiJpice; le de«lein du 
Utaonr «ft d'une gnnde beauté , mais il eit à 
anaditf qne delong^eme il sic mtcoticRaicar 
achevé. 

Le Couvent des Relieietire« de 1' fliiwwiiftit r 
été bâti en 150}. des Tiberalitez de Jcemie dr 
France , fille du Roi Louis XL & femme de 
Louïs Duc d'Orléam , qui b répudia . Cett* 
PrincefTc eft fondatrice de tout I Ordre , dont 
le Couvent de Bourges ell le premier . Elle op; 
donna que fon corps fiit inhumé dans le Chœur, 
des Sceurs , & fa volonté fut accomplie ; maie- 
en 1^61. trois foldau des troupes - commandé^ 
par d'Yvoi le dcwnftcot, ft le iilt)K-Mic^ 
publiquement. 

Les Capucins font dans le Faubourg de Bour. 
bounoux , & ont une des plus belles avenues 
que l'on puilTc voir. ' 
On rcmarijue aufli une belle Promenade qui 
i la porte Saint Michel par une de- 



ëii — K P*rtlre dans la Campagne . 

Elle cil Ktmée par quatre rangs d'aibies qui 
feoc tous alUet , dontoelie du milieu el\ extrê- 
mement large & belle. 

le mail eft fen long , & «'étend depuis la 
porte de Saint Sulpice jnibu'i celle de ^^^^ 
Arabroifc . 

» L'Archev«ché de Bourges teconnottStiUr'" anesuM» 
lia pour fon premier Archevêque; & dépôts ll^ae uVmob 

lufqu i Léon Potier deCévres, qui l'eft aujomw 9'*' 
d'hui , on en compte cent-cinq . Cet Aiche«*-'|iï'* 
que prend les qualitez de Patriarche , de Pri-' 
mat des Aquitaines & de Métropolitain . Com- 
me Patriarche , il a jurifdidion fur les Arche- 
vêques dcNarbonne&de Touloufc; & en qua- 
;i;e' de Primat , fur ceux de Bourdcaux îc d" 
Aufch , .Métropolitains de la féconde Ik troifu.'- 
me Aquitaine; & cr.fin comme Métropolitain, 
il a cinq Suffragans , qui font les F.véques de 
Clermont, de St. Flour, du Puy, de Tulle & 
de T i UtlMes . Autrefois il en avoit onze : ttuis 
raeêcWjTAlby , qui en éloit un , aiant été 
^^A»àt)Mbât il iist diilrait de U JqriP 
diaion de rAnAevêditf de fiouiges, de m^me' 
que les Evêclin de Btaade, de Rodet, de Vav 
bres , de Caftres & de C^k , dont les E*»' 




inéïces \ rArcbeviciitf de Bamgtt par con- 
trattdu leptMars 1^75.; &pgir ce moyen fAi* 
chevéçhé de Bourges, qui ne valoit que doute 
l'V'n <ie revenu , a valu depuii viag^lè|t 

Bbb a L'Ar> 
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L'Archfvéque de Bourges appuyé toute» (et 
aualitcx fur une jncisnir puiTelIiLin, fur les ia- 
gemcr., ic[i!uficuii Pajcs, fur l'iuioiitc d'im 
grand nombre li hctnà;.-.;. I h-odulphc , l.vë- 
que d'Orlcans , (écrivit avant l'an Hzo. une Elé- 
gie i Saim-Aout , Archevêque de Boyrgeî , 
di:'.'. hiiliitllc il Jonnc le titre de Piuijrchc : 
& ce il-:: cil encore p!us Airr , c'cll que Sigc- 
b.iiid , Arthevèiui: de Narborvnc , cixpiuloît 
R.ioul, Archcvitjuc de Bjuigcs, pour ion Vin 
triirchc , ainfi qu'il piroic pir U trcnic-ncttirid- 
inc Epitre du Pape NicoU I. , ^quelle fààor 

pir lePcre Simm^^ . . . _;i . 

ne h faaoç & l'AMUme» fam.mm > c?* 
w«i£ JÀwHev*qî»e de Bourdcaui de ffçfiajtt ie, 
mii^» Primatie «ipc l'ArcnevIaHe de Bf)iaf 
fgf «mît lur lui ; mais il ne fui 
C3|r 1« PapeG«£goins IX., FV f? „ 

rfes Calendes A Oflobrc de U treiueaw. ^ 

de (on Poniirïcat , ordoM» qu'il ieroit jponit 
S i'4w^vique tic Bouilgét Ue yifiter de tept et» 
fi^an l' Province de fiourdeaux . Le Pape 
^nôceot IV. confirma ce rcglenicnt quelque 
tcms aprft . Les Arclievé-inc. de Bourg;? ne fc 
font paî burneî. !l rijl)teii:ioi d; cc> liullc, , ils 
les av.t ii'.lfc'. en cic'cution ; jjuil.ju'Aimon de 
Boufban , Artiievt'que de Bourges , yifl'a la 
province de B.j-.rd.-auK , & i.i->id.K.'.i lE^lite, 
de même que L Vu,;.iikie de Sr. l-rij.it l'c- 
rigacux l'an 1047- l'ient- d-.- U Clintirc, Guc- 
un , Henri de Sculi pluf;turs .luncs ont hit 
la méiTic cliole . Ce dernier canljcra l'Kiî'.ilc 
C*th;;'dri;e dc Sainte--; , d-ns k tuu.-i a'uiic lie 

Enfin Ic5 Auteur- le; p'ii': e.lim^î & Icsttioins 
pK'venui, (ii:.t d 'cli c; a hi: I l Pr;mitjc de 
rArchevé,^ue dc Boj; ijcv lur vl au d; boiirdeaux . 
On psut voir ce qn'i'ii ont t Vvl, de Ghar- 
V^ei, Siu.ius, Charges dj Muulio, Chapui, de 
Marca, Hauicl rrc, Pinfoo 

L'iiglifc C4(hed>aU u\ iéMi jf St. ^m- 

Îi) &, faci Ctupiijre eA ^Mwofif ava Obyta» 
Chancre , d'/w Cbumlicr , d'un Giand* 
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cil citiiicc p:iidj;;t ce tcT-G-l'i par les OfHciefl 
de la Sair.tt ■■^li»;) Ile , rijjpcll'j'. v;i'j;aircmen! , 
Us Brinncti tiLydi '. l\ n'clt pas aife de liner au "W.UTk»» 
vrai l'origine lie ce Droit: Ce qu'il y a de con- ^^f^^^ 
ilam , c'cU que ce Chapitre en eft jen P9(b^9p rti-**' ' 
depuis plus de deux cçD 



l'Eslife Collai 
St. DeiitC, Arc. 
rut en 552, » El| 

lien I à qui il Tjivpu Jjp^j^ ipfM, 

P9iir le Prieur, et feixe foof^Mgr 
aet, eaioicf des Rou qt. 
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va recevoir araKUU^nellerqetû aiif ' portes de 
la Ville , jf£|N|Si^ de St. Urfin çA^M ;^(e 

du qicrs^, v»cc m ssiéMii§»vis^ 

en poircifion if oe fo^Mfp if fliWqWi W 

i/tgli^(!^i?le^e)n^ de Sallps , 
ou ^Ics, a <ftrf Uwde'c par St. Urfin . F-lIc fut 
d'abord occupée par des Moines , pun par dei 
Rcligieufa, Se entiii par dt;^ Chanoitu.; Rt'gu- 
llcrs dc iit. Auaui'tin , quilurer.t lcu..-u;iez k.us 
le Pontificat de GuilUurne , foix.ir.re-huitieaie 
Archevêque de cette Viîlc . Ce Pil'Ui fixa le 
nombre >'.cs Prébendes à douie , favoir deux 
pjur !c Prieur , &. dix pour autant d: Cluxjair 
lies . 11 le relctvi la Colhiion des inxi des 
-jjtrcs , <Sc c.; cas dc vj^jiki: d.. Mc\i.'J Archie'» 
p.liojil , il 1 attribua au Prieur : ce qui (ul ap- 
prouve Ik k ii'tirme par le fpfç looqqeitt 111.: 

Le-. Chatutres de fAvOtap^t^, ^i#i'¥> 

cette Ville. J-^r'- u. 

L'EgUfp C»l\é^ Jk ^^f»^^j»^ 
te^u ;e7.. ..Sourgcs Ifit wr Si9p|i«e qwih 

ai:meAÏehewïsyê de/ep«e Vj#. Çp Çljsçpitre 
ell tamoalé d'an Priser fit. doine Ciunoinet . 

/rréiorier de Li Sainic-Çitope|le 4c Boiirget 
a^ Çollaiion de loucet usPr^ben4«t, & (o»> 
tajuqfil^toa t fm mile (fftc crimioelle 



fur 



d'yn Chancre , d'iw Cbuttlicr , d'un Giand* çBf$^.aûm 6m jamviis, 
Archidiacre, de quarante aian^HOCt PrAendtfs i f^mvirfiii de fivafft cH 
Le Ooveiuid vaut mille-huii . cens livres gi^i^.çcBiiiiiensde çctie Vallc 
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de revenu; li Ûhantrerie , huit cent livres; la 
Chu-.iclerie , mille-trois cens ; rArchi-diaCtt» 
rc, deux cens livres ; les Prcbei)des , cnviton 
c:nq c.ns livres. Ce Chapiiic, cil exemt de !• 
Jurifdic^ion de rArcbevèoue , & relevé imme- 
dijuemeat du St. Siège, L'Eglife dc St. Etien- 
ne e(l entourée d'un ClQÎtre termtf , oîi funt les 
OiailbiK Canoniales. Le Chapitre a toute Ju!li- 
cc dans ce Oottrc & fur tmu ceux qui y de- 
meurent , par cooceflioa d«&oi Laifit VI|i de 
l'an 1 174. 

Le Ch.ipitrc de la Sainte-Chapelle a été fon- 
de par Ji.iii de F'.ince, Duc de Ecrry , en 14-0. 
n ell compofc' d'u". I l ■i.uier , ^c douie Cha 
noiacs, dc trci/c Cuapclaïas & dc trewe Vit ii- 
tes. Li CoUatioa de ce* Rtfn^fices fut accor.v.c 
au Duc de fierry & ^ 1rs SuccefleMrs ; ai^fi elle 
appartient aujourd'hui au Roi j qioiaft^i^jdmitc 
du Duc de Berry . La Tf^^çne 4^ i|>af fnn 
watre mille livics de rev«qtt. .Ik Pi^jb|êndet 
Je huit cent livres. Le Trtfforiér a toute forte 
de Jn«fii»i^ion l"ur k-. Chjr.i.ir.cs , Vit'aiçcs ^ 
Çhapelaim , Se la JuM'L.!,iijn Epifcopale dans 
l<!tend'5ï iie àtu< ParoiiU . U Vil!c . Je dois 
remarquer icicomiiK- u:; des Ikjux lirulû Je Ce 
Chapitre , qjc rcxcrticc de Ij Jullice Royale 
cclTe lou'i les ins pondant fept joursd^os la Vil- 
Y de Bourges , à couffUCiKcr le teiif de Mai 
laifiiM TtacMfois du nlême noit ^ Jk 
i*u. . ■ ' 
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ancHÉanes de France fi, comme k di c. Icsji-tc- 
rtfdç ÇteMaitbe, cUeAdid étal lie St.Lo< 
liiîs. Ce qu'il y a decert^tn , c'cll que Ion létfit 
blilTcment fe fit par Louss XL dont 1<^ .Lettra 
patentes for.t du mois de Décembre dc Tan i^j. 
Ce fut en tijiileqiicncc dc ces Patentes & de$ 
Bulles du Pape Paul 11, de l'an 14.';+, que Ici 
Kc£\cui's, Djdeur; & Kegcn; du t ui.. . lesTa- 
cullez lurent milalcz & nii; en polltllion avec 
bc.lULOUp ce Ccremo.-.ie Je y. Mars 1466. Cet:e 
ilniveifitc' e.i eirr.pofee des quiUe F.uulu* . 
Celle de Tlic'j'ûgie lut fjndde au Collc.^.c des 
{efui:eî par licnii dc Boarbon i'au 1615. Se c.', 
Pcrei rcinphirer.t les qiutre Ch.itrci de Prokf- 
fcurc en The'oloi;;ie . La Kavultc de Ur-nl ell 
coiiqndce de iiiiâtre PiotelTcuc. \ d; l'.oui:- Dit- 
cUuif. ag^ie^'.ez. LtiqUitrc ProleJeuia ce Droit 
pari-i'ii.; cniic eux Icf |9ïÇ)i^men'S qui pruvi«07 
ncnt des liegrci qu'c^ aCf»nk aux Ecoliers <& 

rr deifuscetie rcpanîtion giiùdl d'environ m>L- 
àçn cens livre» tfW ehtvm , U> ^ai plu» 
VSOfm 9V UM fenfion bu |et d^^içK- «ooir 
nn* de U Vuk» 

1^ Jefuitcs ont un bc^u & giaad CoUctt )i 
Bourges & ç'efi fe leul qu'ils aïent dam le wr* 
ri . ils y ont dtd appeliez & fondez l'.in i57S< 
par Jean Niquet Abbè de Se Gildas qui leur 
<|tde»Q!9f»ivi|i>sjrit:çanfidera|>letj ^mirrear 
«R «0 ^iMHiÂNm. jj^fliaR» de mf^tv^ 

.A ....'.<» 
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M unit U Mlifoa & le Jiiri:;r. que le St. Ni- 
quet avoit donn^ en leur iiveur au Colkgede 
Stc Miric que Madame Jeanne de Krantc D.:- 
chcllc de Berri avoit tonde !e ro. de Janvier 
<tc l'an 1 504. & df ccj deux ionàii.vir< on n 
es fit qu'une. Ce " CoIIcrc a ité augmente' de- 
puis par Henri de BoniLon Prince de Condrf, 
qui iloona quatre miik livres i|* P^^' 
cotceticn de qiutM. VnUtam Tknlà^ 



BOU. 



BKiKiede Suna, InPriaim d^bW^Hik», 
Mm, .fti|iiMtn*nss & itvm, ~ 



livi^cndeoicn, poaruaefeifpiiyer4«|pjflMn- 
nprimtfci dint kdit Cootnâ. \ , .. ^ 
iLMiei.'nvm f. ■ Bourges s coo/cf vc foo aociaa Mto {nCin 
gj*- 8u cinquic'me Siéde, fm qu'on «Quve enwe 

Pcii(inger l'Itiiieraire d'Anconin . On 

fOmiWSQtiWt di^iore oéïomoin.'i iui liunncrlc 
nom de Bimxij^tt dont fc Icrt Ammicn Mar- 
cellin qui vivoit dans le iju.iii i:'iiie Siétlc. Le 
Territoire de ce» Peuples BituriKcs c'tcit plus 
■étendu que ne l'ell aujuurd'h;n le Bem, iiui^qu' 
il co:uenûii une pirtic da Bourbonnoi: & mê- 
me un quartier lii l.i Kniiamc i^j'oo r.unvuc 
la Uiervpc . Le nom de Btiuriget ou Hiiuricx 
prévalut eouier^ioenc btf U du V. .Sii.<.l<: , 
& on n'appella plus cette VilJç jfvaricum . Ce 
oam vepoii d^ cf jlM d'wie petite Rivière fur la- 
quelle Boutgec Snnidt iMmixiitfe w^iwra , ou 
wtftOTtf, & parcmnoi^mu^, jufniiioii £- 
«rr» ou r<uv. 

1. JjO(JRGETi.BN« 4> Sivoye fur 
le wnl 4(1 tfW iitqwel 9 ooBaBHiDÎque fim 
nom . 

Le Ljic Dtr KXTRCCT, Lac de Savoye, 
dans la Savoye propre, o!i il reçoit la petite 
Rivière de Luife qui vient de Chambcri & 
fe décharge d«m k RMoe de iteliai \ il 
a environ quam Gcnfc dc loog, mm il 1 peu 
de largeur . 

2. liOURGET , ( le ) BourR Fr^r^f \ 
quirrc I.cucî dt: Paris fur le chemin de Com- 

bOlJRGOGNE ( LA ) Païs de France . Ce 
i gïutie des Paiî bien diffctens, fou pnurl' 
étendue & les limites, fo.l pour les (ormes du 
Gouvernement . Il liui c..:inguerlcs Bouacui- 
fMOMS qui tuai vetuii ocs Lords de ta Mer Bal- 
tique yen le Rhio, paiïerent datu let Caulei 
0^ londcRm na idoutcI Kiat nommé le Ro- 
UwMMAWMMilii' L£ DucHt'oe §•«■■> 
eeen prà dus le fci» général , e'cfi k 
4w Eun qpe pfl i MwMi i ir le» Om de Bur- 
gtgpe qui ont paflif 'dMKl» UAhn d'Ai|tri- 
cJie. Lï GQiiiti.i$tiu$a Pt Bou*eo«iiE, 1' 
un d« grands CkMnwnilHBCW àt France . Le 
QlUJUi' 9f- Boui«4(3HE propcement dti& la 
CoMtV oe fiou»c$iCNc . Nous rcn voyons 
ce qui xtflttAe k anciens établiKenieas des 
IJoiMguignont tam au dçlà qu'au éc^ du Rhin, 
4c . c« oai «wonK ie Rtriûuune de Botugo- 
«ne \ rAftkkBouaoaiàiioiit* Voletce 
Mot. 

Le Duché' de BOURGOGVBçbleeET&TS 

ors Ducs de ce nom. ' Les permicrs Ducsde 

c n elj'.trrit u'jourd qiie lit li:Ti;>lef. 0:- 



IMkr. i< ij Hou: 



ticicri qui devinrent ijLi-puillans laa; le Règne 
df Clurics le CiBple , deforije que les Franfois 
aiant depofé & enfermé ce Roi dMt une pri- 
fon ik dinnut k phw RmnI HmAt V 



epgne Rai de FnM*. Apids c(b !■ DnÂtfrfe 
Bmiiingi*fat dawid.à JJiMuet Dw de Pnace 
& CtaÂc de Pvis . Tngte «Jet fib, Ewie*.* 



Bourgogne & n'eurent point d'enfans, le der- 
nier mourar l'an lOOl. & quoi qu'il c'H iniii- 
v^- luriritr Othe-Guillaume Comte dc Bour- 
,ognc , Robert Koi de France neveu du deluat 
'uc t'cnipara de ce Pals qui tut depuit dqaii^ 
en partjiee \ Robert fécond fils du Roi Robcit. 
Et ce Pdikc KÀbcrt fin la Tige de !• {veinie- 
KMeifwdeBoa^ogne, laquelle tioul de ce Di)- 
chè plus de (Kiis ccne ew. Lt denier Duc de 
Bourgogne de cctre Bruche fi» Philippe de 
Rouvre mort fans poltcnte . Il eut pour neiir 
lier (e Roi Jean, pircc qu'il èloitfiiidc JeanM 
de fiouxgoane , Isur du Cuc Eudes grand-pcfs 
din Ak Pnilippe. 

Plulîeurt ODt voulu que le Duché deBourgi>* 
goe eit did alon réuni \ la Couronne en ver- 
tu de la Loi des Appaoages par laquelle tout 
ce qui el) donné aux enfans de France doit re- 
venir \ la Couronne au deiTaut des dcfcrniiant 
miles dc celui a qui l'appanagc a été donne' v 
piais CCS gens là otn (ait voir leur ignorance 
dans l'Hiltoarc, tant )>atcc que la Loi des Ap- 
panagcs n'a été faite que quatorze ans aprCs la 
mort du Duc Philippe, pa.r le RoiCharlesV. 
que parce qu'il rcDoit alors plusieurs defccndailS 
maies lcgitia<4C'> Jet anciens Ducs de Bourgo- 
gne qui auroicnt licrité inconietlablenent de 
Philippe de Rouvre fi cette Loi «voit dd^ éld 
faite. AulTi le Roi Jean déclara-l-ïl dans fis Le^ 
trec de la mjnie annde i)dt. poar ruaiw im 
ce Duché qu'il Jni était venu de fucoeflieii tt 
non poiat HV le Droit dc fa Couranne \ la» 
quelle an comniie il en (aifoit don, en y roi- 
cmot encore Comtetde Champagne & de 
Thouloufe, afin de la dédommager des Oomai^ 
nés qu'elle avoit perdus pour le rctirerdchfôr 
fon dcsAnglois. It^tpartbilittTcvMjunr^iMft.., 
Cf fit foliddM in pnpauvm titclt Cunne pm 
frxfmut valnmiu. C'cH fur cette union inl'cMr 
rable & folidaire comme on le voiij i que Le- ^ i 
uïs XI. s'appuya pour rentrer en pefiëflioa du «Kl. 
Duché aprcft la mort du Duc Charles qui n'a- 
voit lailTé qu'une (îlle, depuis (cmmc dc Maxi- 
milien d'Autriche, quoi <j(ie le m^nH• Soi Jean 
en l'accordant en 1565. à Philippe Icin ou.irrié- 
me fils, Bifaycul dc Kharlcs, eût eipreflémcnt 
niarquc cu A h lui donuoit de la mime maniè- 
re qu'il l'ivoit reçu, & (omme Louis dit aulfi 
« qu'il y revenoit au défaut de inàlcs Ik que 4 iMpa^^fk 
Jean de Nevers luifurvécot, il faut necefTairc^ 
ment que ee dernier Prince e<ltconfeoti au'iife 
nadît djs lort naître de ce Ducbd . Mais c' 




Ipi le Bnbuv ft le Limboutg qui dtoiem de 

fou partage , outre qu'il n'étoii pas de ibrc« 
\ pouvoir dîfpuier la Bourgogne li la fiiie dc 
Charles & qu'il evoit de grandes obligationc 
k Louis. 

Louïs XI. s'en affuia la poirefllon par la paix 
qu'il (ït avant fa mort avec Maximilicn & avec 
\fi Flamands. La polTcfTion du même Djichrf 
1^ lailféc a la l>anci- p.ir le Traité de Senlie 
fan 1493. Néanmoins l'Archiduc Maïimi.ien , 
ni fon petit-fils Charles V'. ne itnonccrent 
point \ leurs prétentions fur la propriété dc ce 
Duché,- de forte que lors qu'on traita la paix 
aMadrid l'an 1525. l'EmpereurCharlet V.cxt^ 
gea de François I. alors fon prifonnier , qu'il 
lé «|t ca^polTcflion du Duché de Botffgog^ft 
ttfmt qu'il Uii e» ced&c la SouwcnîMtd yii «r 
«pit «uiouif «mnenu àii> Roii de FnuK* . 
% Nous avoat dit ci-detTus que Philippe dernier , Hin. im 
Pue de l'ancienoc KUiibnde BMigogne mourut Dii»Mi«i» 
^vAmxi, Ce DiiNB ««k aioitanjiJàuw 
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j-.ucritc Héritière du Brabitit , de Fl.indrcs, de 
i.i-nLx>iii-p, , d'Anvcrn , de Maliiic'-. , ccNcvcrs, 
iSc df i<ttcl. M.ii':.(,'i, rt mort :ii'.-in;la tonTum- 
mati-'D du in3ria_:;c li vciivc g-rdi pour elic cet- 
te nclic fucccllioii , grjllit encore dcl'At- 
toi: de la Ctv.uc de hûjrgarinc qui lui vint 
da clii'f d'Oihelin de Bourgogne Ton Bifuycul, 
& tk Mjthildc d'Artois (a Bifiycule . Jeanne 
mcrc d,i Da: PluiiJi'c i;aidi po.ir elle les 
tm deBouiyj.ne .^t d'Aiivcrpnc qu'elle avoit ap- 
porte/ p 'ur la dot ; le IJuclii; de Bourgogne 
revint au Roi Jean coraoïe nous avons dit . Ce 
Roi le donna à Ton plus jeuDc liJs Philippe le 
Hanli & à fa polhituS . Ce Priace ifom V 
Hecidcre de FJiilÎHe 901 U- «ppom ttFiiH- 
BKi!, rARtoB, lie C»in^ Di'vApviioMn, 

Anvir;, M.U.1N-F';, MeW&S, flcurîtv.l^tt 

l'intrepidc fon iiJs parugm fei EnHs'eabc'iroâ 
fils qu il avait. Jean tm le DacM & le Com- 
iédeBoiiigogae, laFtindre, TArioii, Anvers, 
& Maline*. Antoine eut le fintunt & le Pab 
de Limbourg & Philippe eiK Neven & Rhé> 
tel. Le parraine de ce dernier revint de bonne 
heure i la France , comme nous le dirons ail- 
lait*. Jcanfik d'Antotae tfpoulii Jaooiiée Heri!> 
tieie de Hollande, de Zdande, dcHainaui Ai 
de Frife . Ce mariage ne fut pourtant |ku heu- 
reux. Philippe le Bon fils de Jr in i'Inirepidc fe 
nfl'cmbia par la voie de lucctlllon un Etat qui 
valoii bien un Roïunv.e , .1 lu- ta d^ lonperc 1' 
une & l'autre Biurgog ne , lal-jaiidrc, l'Artois, 
Anv^-i iSc M dr ; de (un coulin Jean fil; d' 
Antoine le Brabant A le l.untwursi «i* latou- 
linc rileritierc de lluilandc, la Hollantic, la 
/ci.indc, le Hiin.;u», t^c la rril'c ; & enfin il 
.iqm: p.ir l.i vuic d'achat le Duché' de Lgxcn- 
Ixjti-i; It (^.mitc de Namur. Ily avoit bien 
ia d.- q'i.y. i..iie un beau Koijume , Il ba te- 
|K.-t.i .idi f 111 ■].:''■: paur rctufcr iiCournn- 
MiU (juc rb.iii . cui I ..-di" c lit. urfruit 
d. v"iiliTcr. Cb.-.;:t Je H.iwi fon lil: aup- 
iv.-.ita encore fa domination ci icbct i t ^e Du- 
vhv de Gueidrc & le Comte de /^utpbvn, & 
il nehumaiiquoltplus pour avoir toas les Pais- 
bas qne h Seieinenrie d'Ucrecht , l'Overyflcl , 
& CraniagMe; Charles V. lei aquii & les iot- 
«nit ^ cette împortameSucceflMHi. MaîsCfaar- 
1« le ll itdr rx laiflk Wune léule fille qui ^ 
tant miiijc a Maxlmilien T. RoidesRaauins 
pwta à la Maifon d'Autriche tous CCS Eiatt, 
ciceptc le Dnditfde fioui t;o£nc dont LouliXI. 
fe rciraifit comme on a vû ci-devant , comme 
d'un appanage dévolu h la Couronne par le dt- 
£iut de dcfcendans miles. Nous avont difjli tou- 
cha les efforts que fit Charles V. pour y levc- 
n'ir. La jjonfcffion de ce Duchtf fut lailWe ^ la 
Praacc lan i"iig. pu le Irait^ de Cambrai , 
fans que les l>ri:iccs de la Maifin d'Autriche 
aient voulu renoncer à 1 1 pro-,111: tr . Deià vient 
«juc r Empereur & le Roi d Eipjgne «onfer- 
veot la qualité' de Dm JtBaurjmpte dans leurs 
titres. 

Le Gouv ( ,,1. ;t de bourgogne , 

PWiecoiirideraiii',- di' la Fnncc . KKc i.nrtlenl le 
DncWde Bduhcoojl, la liinsr , II- Bit. Ht 
«leBaittiaoe de Gm . Voïeicc!. Anicics parti- 
culieHenlrarlicu. 
Le DuGMa'Be BOURGOGNE ou Bodrgo- 
Pnovineede France; on l'appel- 
le quelquelm» Bou«eo«iici«irEaiEaacottaAt- 

ir. Ro'JRCIlrlVE 

îe du Rniiumj 



au Midi par le Lyonnoit, & an Mord par il» 

Ch3ir<i>af;ne . 

' S'il n'y a gucrc de l'roviiitc'; qui foicnt ' — ■ 
p!i;c lertiies en grains & en fruits que la Bout- dV". dîTÏ 
i^ j;'ne, l'on peut dire qu'il n'y en a pas qui Fnnc'c T. ]. 
prodailent d'aufTi ciccllcns l'i/ii que ceux de P-'S** 
Nouts, de Chani'jcrtin , de Bch , de Coulan- 
te, de ChalVagne, de Hcaunc , & de Volenai. 
( litre ia -Seine iSc la Saône, elle cil encore airo- 
Icc par les Rivicrcsla Uehune , ia Brcbince ou 
Rourbincc, l'AinunfMii'fOaelK, la Snaoa j 
ia TiUc, este. 

Des quatre Fontaine r tnimrttUr qui l'ont en 
Boutgogoe, il yen a deux iiiouii fameules, iâ- 
voîr celle d'AroisNv proche de Scgnclay dAnt 
Tcan cA froide Ht fernigioeule ; & celle de 
PamkAW -praciie' Naw * -doof J'eau cil ti^ 
ft iaMdc deux amm ibnt k Bourbon 
Linot;«'<fc-WKc Hrinr. I.ei'.irmer ^AdM-* 
la fMMÛMtlkSelqui ed aupttelie V«idirbm 
dcuxaieiceaux d'Hiiloire nattM^aèMBÎewu ■ 
'Vbfca an aiticlcf Gaomi'ftr VcitLiii-'Oil 
trouve k FMinttn \ trois lieuei d" Auxerre dit 
l'ocre fort eSInée dont le» Teinturien & Ttàt» 
me les Etrangers fe fervcm utilement . Il M 
croit point en Bourgogne de plante raile & ef* 
traoniinaire, 'hon ie tabac qui croit jnrfiité^ 
ment bien du ctld de Pâlly tfUls leBailliagHllt 
de la Montagite. 

> La Juftice eft ^endn^dans tous les B-iillia- s Wi^iiiTii 
f.cs du Duch(< de Bourgogne cooformtfment lila 
Coutume de ce Duc htf . ^llloV^ que le Bailliâ' 
r,- de Ch.'iiîiin djiis l'étendue duquel on trouve 
i]iteli]uc; Chàtcllcnicï Roialcs, cnnrtlcceilc^i:c 
Cmlni , de S.in ik leurs depeniuncc. qui fo- 
l.i,.-.uk-. a 1 1 dif;;"l'iii()ri du Diuii Kmnain 
de mené que qutlque terres qu'on appelle d' 
(,'i,,'rf-.V.i..n.' qi;: liinr vtri laComiif de Bourgo- 
;T;ie <'>: dclîl'rjue Savoyard'.'. I..î railondecet- 
tL ,Mîfi_reii. e vaiil d'j te que cei Cb,'ir,;llenicî tu- 
rent ledcci a Kûbtit Duc <\i Bru ;,i>;-f par 
Am«f IV. fumomnic le Gr.ir.d, ( .mu de Sa- 
voye l'an 1189. & qu'étant loumilc» au Droit 
l'crit lori de cet dchange* «Uet fe tam oonfetl 
vces daii3 ce même ufaçe. 

Le Farlemait de Dijon fut cied par LotiTs 
XI. en 1478. pour tenir lieu des Jours genc- 
ranic que les Ducs de Boureone de la première 
race avoieni établis dam a» Villes de Beanne^ 
& de St. Laurent lezChttlonj auiqudiceRol 
avoit donn< le pouvoir de en demiei' 
TcOnn: car avant lui lecappellaiiof» des Ja«^ 
meni de ces Tribunaux rellbrtiflbient au Pin»> 
ment de Pari':. 

Ce Parlement eft compofc'dcIaGrand'Cham- 
brc , de la TournclJe, de la Chambre des En- 
ouêtcs & de celle de Rcqnftcfv Ilvadis Prcfi- 
dcns a mortier en y comprenant le premier- 
deux Chevaliers d'honneur , (oixantc & dix Con^ 
feillert, deux Avocats Généraux, un Procureur 
General , deux GrefScn en chef , huit Secré- 
taires, huit Subftitntt, &c. Les Prcfidens delà 
Cb.iinbrc des Requtles n'ont que le mig de' 
C')nle!lliers . 
_ I.Vi Alib'j/ de.Sr.iicriipr.c&de.St.KticnoelblIt- 
C.OT.IciiJer'..d'Honnciirdr et: l'iricmcm. Les E- 
vcqiici d'AuTuri è.. de Cb.'i.ion tiirren: ;nr leur 



cai.Kiere coimi 



;-:(eiJ]tr> d honneur. L'Ab- 



Klle eiT dans la partieOrii 



, de trente lieuCs dV- 

itnJuc d Oc.Kltiitcn Orient, & environ qui- 
rUntc-cmq lUi .Scpre^.rrion au Midi . Elle cli 
iTJ?^.^ *'t>ricm par U Franche-Coroti , à 
I vi(a4mc-fae>lo Boutboitoi* &le.Kiv«nML. 



b;;Clicf& G.neial dcCilicaux prend laqualiti^ 
de premier Conlciller ne &. a léancc du <ôie'& 
au ddTus du Ooyea. 

C^te Piovince reaitrme grand nombre 
de /iailli4iget tihiùt Pnfidimac i qui 1m* Mux. 
de Dijon, d'Autun, de CbUloo, de Chltil^' 
. , „. - . '0° «ï Seine, d'Auxene, de Scbmit, de M»'' 
«,lfrNivenM% coa & d^'^Bont. Ik icfimiflctt tou»i«t» 

Vf 
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Firicncm de Dijon à U rererve <hi PnBBitl 
de Macao , Ai.BuUiaft^ Bu inr Sàat it 
du Prelîdial d'Awene fû Jbm Ai Mbuhk 

de P.iriî. 

Les Ducs de BtjjÊtfiagae noiut vk Càam- 

brt dcj Compici dont leur Chancelier étotc le 
Chef. Les Prcl.u; & les grands Officiers y 
avoient Séance avec les M.iitres& les Auditeurs. 
Celle Com|Ugnic eft à prcfcnt compolecde huit 
PrefîdcQs , en y comprenant Je premier Prcfi- 
dent : de trois Chevaliers d'honneur, de vingt- 
huit Maître! des Comptes, de neuf Correcteurs, 
de douze Auditeun, de deux Avocait & d'un 
Procureur Général; de deux Greffiers en chef, 
de (il Secreuiret , &c. 

Le Bwfuiu da FigaMti t&amgoSiàt^MfjL- 
quatre Tnfitrien * dont Ic| pfa» màm «ot 
h quatM A» PMfiieM. |na AvMV & jdTjife 
Jncncnr du Roi ; dga SMkkj de lnm 
iîrdIicneBdief, d'un itMeitnr dit fipMCt,&c. 
{Ce BnraiB efl nNif J» Bourgoenc & ponr k 
fteffe. 

Il y a auin & Dijon une Chtmlrre delà Mon- 
tHft & une J Hrifdulim nafulairt . Il y a un 
Grand Maitre dei eaux C ftiéu pour le depar- 
MBcni de Bourgogne , B)kre, fiiigei & Piêi 
^Ccs: il a d.itu lou dcpartcraentciaq Matlli» 
fei particulicrcr. , une a Di.uii , une il Aunio , 
ace à ChâUoe, une ï Châtilioa for Snae. ft 
une à Amkn , BbuiImw iHci jM-qo. une 
Gruerie . 

On compte dans le Deparccmenc de Bour- 
gogne cinquante Nureaux de Gnbel'et; trente- 
quatre fous lu dirediun de Di^n & feize (ous 
celle de Lyon. 11 y a aulfi fous ces deux dire- 
^nreÏBqiiaDtï-fept Bqnam pour ta nitce 

n bV toi Bnu w ogBcywwwe JEMàMr^b- 
fmt Btitrgt BmÊy9iBmfKi^mt% faucon* 
fier les CbmiBillâiret des Âidci d'AiiiCfic «û 
aoaaoiflént de la taille ; partout lilhunlit Jin- 
to onUmim en copaallfenr. 

Etats se Bodkcooiii. 

Ce root les Etats de cette Province qui en ont 
l'adminidracion politique . lU s'alfcmblcnt régu- 
lièrement de trois en trois ans & (iTdiniirerncnt 
aumoisde Mai, à moins que \i Cocr n'.tit des 
raifnr.s jxiur en avancer ou en rcriidcr la con- 
v:ii.-i[,on. Ll; i-:.u^ s'alTemblent par l'ordre du 
Koi (Se iur.i cyîiipule? des Députez du CIcrgiî , 
de \i Nublelfe & du Tiers état . 

Ceux du Qergé oui ont droit d'aHillcr ^ ces 
Affombifa fan in bvIoiks d' Auiun , de Chà^ 
loo t d'Amcnc & de AUcon . ils y amUent ea 
Ciiiuil aMaRaelM. L'EvévKd'AMiiftfcpi»> 
tend (tre Pwfideatiid defEtan, il fe fende Tiir 
la poirefnon, &. fur un Arrji du Conlèfld'Stlt 
du ^ Avril de l'an léjg. ouileouuntieatdaiwce 
Oroi(& fait dcffcnfes \ 1 Evêquc de Châlon de 
k troubler & inquiéter pour ce regard . L'Evi- 

Soede Chaion lîége apr^s celui d'Autun, l'Evtque 
'Auietre fiége après celui de Ch&lon fans pou- 
voir le précéder, ainlî qu'il efl porté par r.^rrét 
d uiiisn Comté d'Auxerrc aux Etats généraux 
du Oiiclie' tic Bourgogne. L'Evique de Macoa 
aformi' quelques cunieDations contre celui d'Au- 
xcrrc pour U Prefeancc, & l affairc o'clt fos 
encore décidée . Lct Ewt^OM-faoi tlltt d(U 
des fauteuils . 

Après eux font Ic5 Abbci affis fur des chaifes 
à dos ^ fur des formes. Ce font les Abbezde 
Ciilcaux. de St. fienkiic de Di|on , de St. E- 
tienoe i de b tmi, de Foncenay , de Fiavigni, 
^ b BhAoc* (le 9i..Pierwdc phUan» deS(. 
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Mirtifl d'Autan , de St.Seine , dli Monflicr &• 
Jean , de Mezieres , d'Oigni , de Ste.Margueri- 
le, de St. Germain d'Auicrrc, de Kigni, de 
ChàtiJkm fiir Seine , & de Se. Marian d' Au- 
xenre . 

Les Doyens viennent après les Abbe7 . Le Do- 
yen de la |jici;i: Cliapellc fiégc le premier » 
ceux des Cathédrales lui ountclieni cetK pre- 
féancc , aaû il maimeoB daot cette pofv 

fclUon . 

Le Co'(K Je !.i Nnl-lene fie'ge vis-à-vis le Cler^r 
gé. L'Elu adiuellcincnt en pl.itc cii à la tâc de 
u NoblelTc dans un fauteuil vis-ii . is !c a cmicr 
Evjqœ. Les autres Ccntils-hommc^ioni fur des 
(liuutlf dos fans garder aucun rang cotre eux, 
tous qnu ^ui font reconnut Gentils-hommes ]iac 
les Gmaiffaîits dce Btate & qui ociliMlciitiiBe 
Seigneurie on Fief dam l'dMndoe du Ooché d* 
Bourgogne ont droit d'entrer dans cette.ChM»- 
bre. Le Tiers ^rar efl compoTif des Deputd iit» 
Villes qui ont droit d'entrée aux Etats, ccft (e 
Maire de Dijon qui prefide au Tiersétai, !t fa 
gauche fiégent Irsdeux Echcvins dcpuiei de la 
Ville de Dijon. Tousccs I>epuieifoot^liKdani 
des AJTembléïs des habitant, ib fiwt iMdineiin< 
innn |iris de la Magiilrature A.a'ont qu'uw 
TNlix pour chaque Ville. 

LesCommilTaircs du Roi, qui font ordiiuire- 
ment le premier Prefiilcat du l' irlcmens l'In- 
tendant , afliUent a i'uuvcrturc des Lr_:'. , & Lnt 
ajlîs dans des fauteuils eii;rt le (juuvtrncur Su 
le': Evèque'. . 

Les Lieutenants generauv au Ginivc rn«-nent 
de celte Province , font aulTi djri- de:; tji-:Li: )j 
placez entre le Gouverneur & l't u de la No- 
blcfle, vii-à-iritletCommiiraira du Roi. Deux 
Trcfiioin de Faaoe Ibnt afliis furdes.chailet i 
doi «ne ta Ucmcmaa nnenn I'€l* de la 
NoUeSê. Lea OScicis dcaEiatt fent «itanrf 
un Bureau qni (ft aubaa.de ncfti»4ilw la|wi»' 
le eli le Contermiir. 

L'ouverture des Etais fendit lariin Difcoutt 
de l'ancien Trefericr de France qui {urefente lei 
Lettres Patentes pour la convocation de^ Etats, 
Le Gouverneur explique enfuite ie« intention! 
du Roi . Le premier Prcfideot tait un Difcoun 
aux l.uii, JcqucI cl1 fuivi de celui de l'IoiCB* 
dant qui prcfente laCommilTion du Roi innr « 
aiit.icr , & fait ta piopnlitiaaa oeofoiaei b a 

Comir-ilFion. 

Les Etats Te fe'p.irent & chacun def tni* 
Ordres qui les eoxpofcnt va délibérer fur h 
proaoliuuii de l'iutcr.j.ini , i,ul n'allille poïat 
non plus que le premu:r Prt fident dans les Af» 
lemblécs particulières. 

Chaque Corps tient fes AlTcmblées dans une 
^laaibw nni t i â di ete 4uii le même ordre que 
dani rAlHnfaWa |C|ieMle . Un des deus Sécrà- 
taircs des Eu» tetint tadciibaatioot de In 
chambre du Oetf/f. Vut» Secacuire «tient 
les délibérations de la chambRjdc la NoUclli* , 
& un des Commis des GieiBenictient cdlesdc - 
U chambre du Tiers Etat . 

Lorfqu'il a été Uir<iuclque propafilHM dua 
l'une des trois chambres, elles (e Uéputeni pour 
le tai.c pan ie leur délibération , lur laqucllè 
les lieux autres chambres font U leur. Ce Ibnt 
deux Cummiifaires nonitn« par le Prelîdent 
de chaque chambre qui y rapportent les Re- 
quêtes . 

Lorfque toutes les affaires ont été tcrniinc'es 
dans ces trois chambres , elles prennent un it>ar 
pour faire la clôture des Eiats . Ce jour Vf 
nu, les trois Ordres s'aJI'embienidansiiiirchanip 
btc de la Conférence . C'ctt U que iuoc ra|i> 
fotidet ta delibeta$ioÉi faRieHlieie(deeb4«iW 
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^MtbK, fc iBstvxç deux chamb«« font d'un 
ntme fendmcniooeo &« un Décret dont lex- 
éeaooa eft renvoyée aux EJus des ordres 



U 

îow de cetèe Confercnce chaque Ordre r.omme 
inEtt, pour avoir foin des affairts i>cndaiu les 
trois ans d'intervalle qu'il y a entre la tenue 
des ttats. L3 chambre «lu Clergé iionip-.c p<..:r 
Elu alternativement un tvéqtic, unAbbï&un 
I>ûyen. Celle de la Nob'.ciTc nomme unGenttl- 
bomme qui félon la règle don avoir un Fief 
dans l'etciuLic Ac la Province de Bourgogne OU 
dtsComtcrqui en dépendent. Celle du Tiet» 
Eut ro:r.mc un Elû altemuivemeat àa Vil- 
les d'Aumn , de Beaunc , de Ch&lon, de Nuis, 
de Sr.Jean de Laune, dcSemur, de Mombar, 
dAvaloB, dcChitilion, d'AulIoncç deSeurrc, 
& d'Auserre. Les autres Villes nooi que le 
droit d'envoyer leur» Drfputei aux Etais. Les 
aeuvciHX Elut «iKittu ea fiNiAion le jourdela 
Conférence & tienDem lenn Séances ordinaires 

rndant la triennalit^, dans la Maifon du Roi 
Dijon. „ , 

La chambre de l' Election en compofee des 
tNÎt Elus des Oidres i de l' Elâ du Roi qui a 
des Mmfioni de Sa Mafefli< , de deux Depu- 
tn ne I» dnmbredeiCoMiptes , & du Maire de 
Dijon . Les Elus des trois Ordres ont chacun 
]côt voix dans les Délibérations , mais le TU- 

Kde la cbamlve da CdmMcinon plus que 
liie de Oqoaft rOA doTicn Eut b'«m 
fl'ooe voix . 

Peu de tcms après la tetniedfç EtaK les nou- 
veaux Elus vont ï h Cour pref-nter le» Ca- 
hiers au Roi, & c'cl1 ce qu'un appelle le vo- 
'iage d'houDcnr . Les Elus dans leurs AlTeai- 
blecs rcgleoc Im înpofitîowftcBnfliMJweaai* 
miffions. 

Il y a deux Greffiers des Etats qui fervent 
•Iternaiivcincnt ar.nce par ann^e . Clinque cham- 
bre nomme deux Alcades de Ion ( Vdre , p'jur exa- 
miner h Gf 'Uan des "a la fin de la tricniiaji- 
té &. en rendre compte aux Etats. Ils s'adem- 
bkot ordinairement au mois de Décembre qui 
f weid e rAffemblée des Etats j 9c, joui* 
■mat b eonvocaiioo, les Elni dci ÇMicip^ 
ftncciK lents comptes 9IK Alcidci nni faitlêan 
flUcmtiom qn'ibtcdigent cafiMMdenélaMiie 
h, le tcnwttent aux Etats. 

Quoiqoe le Charolois fiilTe neitie da ThAt 
4efiantg|0gm, il a néanmoins fes Etats jurticu- 
Sttsqni dépendent en queliiue manière des Etats 
acnenux de la Province , defquels ils reçoivent 
les commiCflons pour faire l'impoGiion delaco- 
tîté des charges que le Charolois doit fuppor- 
tcr . Ces Ktats s'affemblent dans la Ville de Cha- 
nlles . Le Maconnois a aulfi fcs Etais pariiculiers 
fui font l'imporition des charges que le Macoiv 
IMMS doit fupportcr. Cette Cûtite etoii autrefois 
m q«atQr7jcrne ; mais aujourj' hui elle cli d 
un onJ.»?rne quoi <jiie h Ville dr Mar.'igni en 
aVlMMii«i a;; rte ciihiit;: . ' Le LO'r.nicite de Bourgogîie 
• »afc«ct fc tau en Hltiv;, en Bois, fit en Bclliiux & prin- 
cipiltmcr.t en V1115. 11 n'y a d*l»IOOt ce GoB- 
veriicmcnt aucune Univeriiuf , mais feulcnieat 
flnikon Coileees, où l'on enuine ha Mmii» 
aitez , la Pbilofo^ & mÉmcWT h w lB tf t m 
^nelqueKUM. 

So ns le Goumaemm de BomgogK ■! T > 
fixLieuunances Générales. La première rcnfer- 
mc les Bailliages de Dijon, de la Mootaçne & 
de Bar-(iir-Seine. La féconde comprend lAutu- 
nois, l'Auxerrois & i'Auxois; la troiftifme s'é- 
tend fur le Chilotvois ; la quatrième fur le Ml- 
eonnois ; la cir.;jU!c-::mc (iir le Charoloiï , h 
fixiéme comprend ia Brcife , le fiuaey • le Val 
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On ne compte dar.s ce Gouvernement eue 
cinq Places fortifiées, Dijon, Auxome, Ctià- 
lon fur Saône » finaïf en Bnflc t & ncm> 

Chàtel. 

Quelques GéojKriphes divifent la 
gne en XIII. petits Paîs. Savoir , 



Le Dijoooii , 

le ChUonoIt, 
Le Bailliage de la 
Montagne, 



Le Charolois, 
Le Bricnnoiss 
Le MIceaneit» 
la Bradé* 



Le Pri 



L'Aonit* 



LeBm»r* 



flt-le VtSt de Gcx. 

Mais la BterTc, la Principauté des Dombct, le 
Bugey & le Pais de Gex ne font que des aiH 
nexes & non pas des parties de la véritable Bour- 
gognci & imètne la l'nrKipauté de Dombes eft 
un Etat tris-Indépendant . 

La CoMTc' DE BOURGOGNE eft connue 
fous le nom de FaaiiCHE^nim:'; Vei» ea 
l'article fous ce nom .' 

Le Cercle BOl'RCOGKE. ]' z\ mar- 
qué ^ l'Article Allemàcn'f que le Cercle de 
Bourgogne lut une imagisMiiun politique dont 
le motif étoit de mettre fôus la protecUon de 
l'Empire les Pa'is-bas & la Franche-Comte que 
la Miifon d' Autriche polTcdoit alors & pour 
intercffer les Peuples d'AllemafiiiC i leur coii- 
fervasson . J'ai marque en même tcms les rai- 
SoM qu'eut i'F.mpirc de compter pour riencet» 
te ptcienduc érection de Cercle . Voïet Al- 
lemagne . 

BOURGON, en Latin flrrriii/îa ou Bergrifium, 
petite Ville de France en umibiné , dans le 
Viennois, fur la petsteRiviéM ds Pin, un peu 
au deiïus dn Laode Beunpîn, k cinq lieuCt dç 
Vienne wr» k Lcvenr, Btlfis de bon en il- 
lani Tcn Glianberî. Les Carte* de Jaiiloi ep> 
pellent cette Rivîére ia Boyau an Conchaat 
de laquelle BomoMn eft fituc. 

Lac M BOukGOIN, petit Lac de France 
en Dauphiné for la Rivi^ de Pip ou b^r- 
iw qui le ttavcffedans&lMCHenr priadiBoarg 
de Vervilliere. 

BOURGOU, Voïcz BuRCAU. 

BOURGTHEROULDE, » Bourg de Fraiî- 
ce en Normandie , dansleRuumois, Dio-cMedt 
Rouen. Il eft fitué k fix lieues de la Ville de 
ce nom, )t deux de la Bouille, fi a pareille di- 
ftance du Bourg-Achard . L'Eglilc de l.i Paroif- 
fe eft fou'. l'Invocation c:c .S;iinr Laurent & 
delferviç par un Cure & par quatre Chanr.îi- 
nes, dont les Prébendes (ij.''.t il la nomln.iiion 
du Seigneur du lieu. Ce Bcnirpi qui a titre de 
Baronnie, eft au milieu d'jne bulle Campagne 
de tcrrcî de labour, & i on trouve unboisdans 
h» voiiîna'c. On tient Marché tous kl Sa> 
medis, & une Foire ^ la St. Laurent. 

BOURGUEIL, > petite Ville de Fnncedam 
l'Anjou , avec un Chitcatt& une céMbiC Afafadè 
MXMRdeSaiMBanaki en LannAmilMMi. 
Eleell Bniéekwielieuedeb Loin, à deux & 
àniià Beng de Vcmumcs, &cnviranàqn- 
tre de Sumnir. On y rient MarcM muta lei 
Semaines, & plulîeurs Foires dansTaimée. Son 
Territoire eft l'un des plus agréables de la Pro- 
vince . Il produit des graines , des fruits, dO 
chanvtcî, & de bons Vins. 

BOURGUIGNONS, en UtioBuacuNoto- 
Nts, lors qu'il eft queftion des Bomiguîgnaas 
qui étaot venui des paitiet Seftemnoniles de 
la Gemmie vcn k RUa fj dtebHieat , 9t 
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entrèrent dan? lei Gaules, & BuRCL-yoi Jorf- 
qu'il s'agit dci Citoyens du Roïiumc de Bour- 
gogne qui l'y forma d'abord i^Sc qui dur,i 128. 
ans fous V. Rois depuis \' 3n ^^6. )u(qu'lk l'an 
y;4. Ammien Marcellin a avancif ' «jue ce« 
Peuples fe dilbient fortis des Romain^; m.iis il 
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hai prendre çarde qu'ils ne le difoient quepiwr 
fc concilier J amitié' de Valencinien , & jiour 
avoir la liberté' de faire la guerre plus laciletrcnt , 
& de s'emp:ir€r des Terres de leurs Ennemis. 
T?ihii'!*°'" ^ " clairement un Hiiloricn ' 

3 U'J.t. it 'frfqu'il dit > BuTpumliottei^iiei/tir , itrî fiir- 
"i. Clii. Titni Fami i!i , je j Rcmanii jathtabant ftrtnxnif- 
Jt. Au reilc les awircsHiiloriens conviennent gé- 
néralement que CCS Pcuplesc'toientorîginairesde 
Germanie , & au'ils ne (ailoient qu'une m<5mc 
Nation avec les Vandales . Mais comme les An- 
ciens ne déterminent point precilement te lieu 
de la première demeure de ces Peuples; les Mo- 
dernes ont bazarde' leurs Cfni;eC>urcs, Tuivantce 
» Ci:ll»i->c qui leur a paru lej^uî vraifemblalile. Cluvier 
Z"». "'i ^ P'^"' BkTiiiiudivn,! for la Villule, & s'eft 
I Lb'. 1." fn'xJi^ «n cela fur ce que Zofime ï dit que fous 1' 
*?• Emtiirc de Probus ces Peuples avancèrent ;ufljues 

au Rhin , avec les Lf^itnet ou L/^//, que Von 
met otdinaitemcnt aux environs de la Villulc. 
Cliudius Mammtrius joint les Bs/^rm/^/'wraux 
< IcrFfiiic. Allettunsi aux truies. Mr. de Valois "diilin- 
' gucdcux furtc; de Bitr^ioiiltfaei , plaçant les uns 
dans la Germanie, & les autres dans la Sarma- 
Tt>;'i>iir x. rie. Eorin Schunzfleifeh 7 veut qu'ils .Vient ha- 
i' ■^•^r-:'' bitrf les côtes de h .Mer Daltiq.ie. diverfite' 
de CCS fcntimcns ne furprctwira pas quand on fe- 
ra attention que les RumaiiK n'ont portiJ leuis 
armes que fort peu au delà de l'Elbe. 
»lbiJe«. |.. « On trouve les Bourguignons dans la Cer- 
tnitiieinterieurci &.'euj première itiuplion con- 
nue fefit dans le Pais des Marcumans , où ils de- 
meurèrent quelque tems & après ivuir donne le 
nom à quelques Villiges & autres lieux, ils .1- 
v.inecrcm vers l'Occident /ic s'apprûtbercnt du 
Rhin . Ce fut là que le delir de s'empaicr des 
Gaules, les portai torccr lesBarricrts de l'Em- 
pire Romain. Ils forent ainti les premiers d'en- 
tre les Peuples de la Germanie qui oferent fe fai- 
re une_ Domination particulière dans lesProi'ir.. 
ces mêmes des Romains , fur qui ils remportè- 
rent dï grands avantages . Protonc dit que de 
fon tems ils h.ibi;iiient aupris des Tliuringiens , 
& Cluyicr fe fert de Ce tc'.Tloignav pour prou- 
ver quils ont demcurt; dans le P.iÏ! desCattes. 
Quoi qu'il «n fuit , ils ne fc fixcrem pas dans 
cette demeure. Ils ne lurent pas loog-tcms fans 
concevoir le ddfeinde s'cteiidre encore plus loin 
La krrilitc du Pats , ou le defir de la gloire 
les invitèrent à embraffer la première oecafiùiî 
favorable i Icurpro.ct. Il oe manqua pasdcs'en 
prcfenter une . Les Bourguignons eurent quel- 
ques differens avec les Allcnuns pour l'^cndui 
de leurs limites & entre autres paur la propriété 
ic certaines Salines. Valentinien crut ces diffé- 
rent favorables i fcs intérêts, c'ell pourquoi bicrt 
loiiidepenfer i les arrêter, il travailla au con- 
traire i aij;rirdiv::i;taRC ces Peuples lesunston- 
ire Us autres; il Ht enfin alliante aveclet Bour- 
guignons & leur promit dvsfecoursconfidcraliles 
& qu'il attaqucroii les Alicm.ans d'un côte', Inrf- 
qu'ils leur leroicnt la guerre de l'autre. Cespro- 
nicffes firent prendre !c!;unicsau)i Ilourgulgnons- 
ils av.inccicnt mOme jufques fur le bord du R hin ' 
nui$voïm;;|uc lefetouisqui leur avoir c':i' otck 
mis ne vcnoit point au jour marque, au lieu d" 
enc-iGer Iec3mb.it avec le, Allemans, ilspcnfc- 
rcnt à la retraite & prièrent Valentinien de leur 
envoyer rouf .n^MUoinsquelquesiroupcspourem- 
^thcr «iue les tiincmis ne les jMJurfun iïïcnt > 
Toio. Il, 



lorfqo'ils fc retire roicnt . Valentinien pendant ce 
tenis-là iravailloit !i conllruire des Forts pour dé- 
fendre fc>- Frontières, & trouvoit toijjourï quel- 
que pietexte pour retarder le fecours. Alors ils 
commencèrent à s'appcrccvoir que Valentinien 
n'avoir cliereh<?que leur perte dans l'alliance qu' 
il leur avoii propofi'e & changetent leur amitié 
dans une haiue implacable . En effet depuis ce 
lems-li ils (i: déclarèrent les Ennemis jurez des 
Romains, ilsHrentdes incurfionsfur leurs terres 
& s'emparèrent de plufieurs de leurs Provinces. 
Ceil ici qu'on pt;icelc commencement de la dé- 
cadence de l'Empire Rora.iin dans l'Occident. 

Les Allemans voïanr les progrès des Bourgui- 
gnons, attaquèrent aufli cndivcrfcsoccafionsles 
Romains qui remportèrent fur eux deui .i<randes 
v idoires . Mais les vaincus ne perdirent pis cou- 
rage pour cela, & ne cclferent jioint le rs ho- 
(lilitcsqu'ilsn'eulfcnt mis la Republique Romai- 
ne à deux doi-ts de fa perle. Pendant ccteim- 
t.l les Bourguignons qui .ivoicntfixé IcurdemL'U- 
rc .luprès du R hin & du Mcin , regardoient tran- 
quilemcnt Us guerres des A.'kmaiv; & des Ro- 
mains , & n'y prenoicnt aucune part . Tel fut 
le'tat de ces Peuples rufqu'.;^u tems de l'Empc- 
reurHonorius, qui trouvant Us a/Tiirc de l'bm- 
pire d'Occident plus brouillées que jamais, pour 
avoir la paix avec les Bourguignons leur amgna 
une nouvelle demeure, en de\^ du Rhin, qu'il 
leur permit d'apjTci'Ier du nom de Gcrm.;nie pre- 
mière iSt d'y établir une RtpuliliquL- mi Oomina- 
tion indcjiemiantL-, a la (açon de celles des au- 
tre< N.itiont de (a Germanie. 

A peine furent- ils (établis en de^adu Rhin qu" 
ils inquiétèrent Ici Belges leurs voifin'i & firent 
des touifes dans 'eur Pais, ce que les Romains 
foutTririrnt pendint quelque tems à caufe de l.i 
paix qu Honorius venoit de fiire avec eux . A 
la (in vers l'an 4-'^. Actius General de la Mili- 
ce Romaine perdit patience ; il porta d'aborsl 
les Francs ."k. 'es Huns à leur lairc la guerre & 
fc jûiyiiit enftiite ,ivec eux pour le même def- 
fcin. L'imprudence de Gundicaire alors Roi des 
Bourguignons faillit à iaire pcrir fa Nation en- 
tière; carActiuî .lîantfoicc* fcsretranchcmeiu, 
tailîa fan armée en pie'ci.-s&Gundicaire fut ob- 
ligj de demander la paix , qu'il obtint cepen- 
dant ; mal', 'a condition que ion peuple fortirnlr 
de la Germjiiie première Ik iroit s'e'tabîir dans 
la Savoye. Cette nouvelle demeure leur fut af- 
figeWe pour leur ôtcr l'occaïron-dc remuer ou de 
(e joindre aux Ennemis des Rnmaiiis. E^n effet 
lorfqii'ils eurent cttf transférez (ur les bords du 
Rliolne & de la Saône en 44;. 00 les trouva 
docii'cs & fouir.is aux Empereurs , princip.ile- 
niviit dans le icras que le liège ce rtmpiie (ut 
transfère dans la Ville d'Ailes d u,'i il eut cié 
Jilê d'appcicevoir leurs mouvemens&dc décou- 
vrir leurs moindres démarches. 

» Les Bourguignons virent tranquilcment les ♦ HiJ»'- 
Goihs envahir Us Provinces du Peuple Ro- 
iTiain & s'ai-anccr jufques 'a Arles , fans ofcr 
rien entreprendre de leur lind , ei:nn cepen- 
dant fatiguez des incurfions comuiuelles des 
M'jns , ils prirent les armes uniquement jiout 
fc défendre, & rc|>ouJrereni vivement ccsBar- 
Uarct . Le fuccOs de leurs armes leur donna 
du courage : ils les avoient pnics pour fe d(^- 
fcndrc ; ils s'en fervirent pour attaquer même 
Us Frontières des Romains. Mais Aëiius hom- 
me confomm'/ dans le métier de la guerre , 
accourut auiri-lùt , défit les Bourguigr.o.-.s & 
accorda la luix à Gundicaire leur Roi . L'^- 
cbec qu'ils venoieni de recevoir les retint en- 
cure qjelijuc tenu dans leur devoir; mais dans 
la fuite fc vayajic puifritu «onnoilTant leurs 
(.'ce fui- 
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f ■Éir.Vf fotfes , ' ils étcnà'utnt peu à peu l«un limite! 
MKmiAIII ^ lé tiouvcrenc à h fin icv .Vfdârcs de li prc- 
f'**f' mitre Lionnoife , du Paîs dei Sequjnicns , de 
]/i plus grande partie de Ja Provmcv V'icjinoire , 
des A]p«s Pcnninci , &. Gïiïi;ncs, <Sc d'Kmbrun 
Meiro|x)l« des Alpis M inumci . Djns la fccoD- 
4c Njrboanoifc ils poifcdcicnt les V'jlIcsd'Apt, 
de Gap iS; Silkron, & ct>rin diiis la <Juatri<^me 
lionnoifc . b Ville de Ncvcrs . Cette Partie 
de hCi.iu c lu: .ilurmoiiiiiiLt Bourgogne du nom 
de les MiilKS tomme on ii: voit dans Stnmtr 
& dans Grcgoirt: de Tours. De forte quen 1' 
anneeji?- fuivant que nous l'apprenons du Con- 
cile d'bpaunc & des HilloTi«m de France , le 
RoïaMmede BouiBOgoc cootcDoit viqgt-lvulCî- 

. Lton, liigJinmmt Meifogole, 
. Autun, Ai»j^Hfitdiommt 

. GttKHi, CaUlatMm, 

- Macon, hiaiiftê^ 
Bcfanfon, VtJmMx 
Avepcl>e, Avt»iàumt 
Windirch, Vinim^, 

. Bille, B*fûia., 
; Bêler» Btlkay 

Vienne, Vtrtmay Métropole • 

Genève, Gcneva, 

- CrcDoble, Gmiiampelh , 

. Vivien, .^lèa Htlvioritmf tm IVbmWM< 
. Die , Dca VoccntivrHm , 

Valence , F-iUnnii , 
' St. Paul trois ÇJiâtcaux , jiuffffta Trk^ii- 

, VaUbo, Vafioy 
Oraa^, Arnufto, 
Çavaûloo, CaielUo, 
Cirpcntras , Caiptiuoraiit , 
Tvcntiifc , Civitai CtNTHoNUM OakaN'- 
TAsiA, Metrof. - 
Maniiuch , Onedumm yalla^ium , 
Embrun, £âra4||MMy|lIcaBgfal*« ■ 
A^t , 4pt» , 

. Sillérwi StfM/im, 

: Danc la bite , les Roii deFnace Childebcrt 
& Glochaire fubjuguereot la Bourgoctw , dont 

ks François & les Goths avoient deia enlevé 
quelques Villes fout l«« derniers KùisSigjImond 
te Gondomar . Après la mort de Clotliaire , 
Cuntchrdmn, l'un de ki quan t (ils eut une par- 
tie des Etats de Ion oncle dont la Ville d'Or- 
kans (ftuit la Capitale & la Baurgotnt entière; 
ce qui iait qu'on le trouve fouvent appelliî Rvi 
A BouTrsrc^nr , 6i ki Silices tant François que 
Gaulois noaimci Boue^uii>iiMi . L'on apiKll-1 
■ (lonciîiiiirji!^»; prévue tous les I'.»ïs qui avaient 
Aé fournis ^ Ciiiiti lir,«n!i is; julqu'au Ru; :r Je 
Thcudoiic liU J.i K' jiH Chji, , cvj tticmt: ; l'.-i', 
furent tompru dan; le Ruiaumc dj li^uitugne 
9t dans la dépendante des Rois Meruvinj^ien:: . 
Or Cuutcliranin le premier des François qua- 
M< fU)i de Bourgogne n'avoit pas poà«<U lea- 
leiMiK la Bourgogne pfopre qui avoir apoafie- 
BU aui BourguigDons , mait aufli uoe ooaM 
partie des Roïaumcs d'Orkaos Se deParit &b 
KumaniAOet. Tow cetPaïs iotnttenièmble 
mh le moR de Charibert Frère dcGuatcbriim 
(ulon en excepte ce qui tfcoic (itutf dans TAqui» 
laioe &dans la Provence );fureutappelletBoar- 
EOgne du nom de la plus grande partie de ce tout . 
^ Sous le Kcgnc d« dcfcendans de Mcrov<fe , 
b tranec eioa panafiiie ca uoaKoûwncs» 
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Voir la Neuflrie , l'AulIrjllc & la Bourgogne.^ 
ainli qu'on le voit iian; l\ibrege' de la Chioili* 
que de Manus, dont l'Auteur <fioit contempo- 
rain deClothaiic le jeune, dans la V'icdc Lcû- 
degarius bvéquc d'Autun , dans les Celles des 
François & dans Ficdcgairc . Mais après que 
Clotnaire le Jeune eût lait fon iils Dagobert 
Koi d' AnArafie , la Bourgogne fut unie à la 
Ncudrie & un feul Prince polfcda ce deux Roï- 
sunies , par la raifoo qjc 1 ."'.i.iilriiiiL' li.;;;c e'ca- 
loit par rdteodikï de fes Terres 6i par le nom- 
bre de fes habitans la NcoAiie fl( hBgmiPV^ 
jointes cnfembic . 

Dans la fuite, c'efl-^-dire l'an 855. Charles le 
dernier dct Enians de l'iiiDpereur Lothaire poT» 
fedâ U phn cnade Mttie de k Bouigogoe &» 
la FmTCoeiï « leic U vaie d«Lioo pourfaC»- 
piiak. Eii8n> Bote immt tmraii de fit lîu< 
M VB fMtamne iMs» h Boujgflcne I li 6«t«r. 
dct Aichevéquet de Vienjie , deTaicnuife't dT 
Aat, dTArleii de Belaoçon , ilc de ivii. Ev<- 
«MC doqt la plupart ctqieni de Bourgogne : &■ 
nu llk lon'ts liic ea l'an tl$Ki. e1u Roi & facrtf 
en cette qualitd par ks Archevêques de Lion , 
d'Arlçt, d'Eoifanw, & de Vienne, &c. Kdan- 
aiiouui]aelaiKtcmiaapanvant, favoir l'an 884. 
Xodolpae ait de Gmcad s'étoit empar<^ de ton 
k Fait qui cil entre le Mont-Jura & les Alpet 
Peooiiieti il prit aufli t6r le titre de Roi & fc 
fît couronner \ St. Maurice par queloucs Pr6> 
très & en prdence dei Principaux du Pais, Ce 
petit Roîaume le trouve appclM dans les A mu- 
les de l'Alibayc de Fuliie , Bourcuohi Sji'I- 
JiifL'».r ; quciqucs-uns rap(icllcii: fia-j f.gogse 
TRiNs-J -KiSi. ; iSc FroLlojrd ii nonir.x Gault 
Ctjalpine , mais Cjiill.iniin Potphyinjcr.ctc , 
Hcrman le petit , M.irianus ScoiUi; , ii^cbert, 
&c. lui donnent liinpIciucBl le nom Bcurea- 
pir , jniprujirc-r.L-nt ucmmoins puis que ce n'd- 
toit qu'une petite partie de la Bourgogne . De 
forte 411e ce Rofaumc comfMfloît 



Wiwct TtuTB, 
St. Maunce, 
Nuenboug, 
Mutât, 



Genève, 



Sàkunc, . 

Aveoche» 

Son, 

IeBclcr,& 



' Je dit en denier lien £m» parce que h 1 0imk. 
Princcn'e MatlûUe fille de^tit dVauMiMerfc 
laur du RoiJLothaire portacn «At «ett» Vîlb 
en Mariage avec Ton territoire \ Cpmd Roi 
de Jura . 1 Ce Roîaume comprenoÎT encore k .i"?*"' 
Mombeliart, félon nosancieesHiaoriens; ainB**"* 
le Koijune des Roddfliei nVtoit pas boratf, 
comme Reginon k niH^ » k mont Jura 
& les Alpet PeoaiiMi , me» il «'dkendoïc dans 
le Pais des Svquanicns entre les titoms Jura & 
de Vosges iSc coiiiprenoit pludeurs Villes & 
Bourg', des Aliobrogcs & du Pais de Sute. Il 
Fi.-iiii même par li :incn r;s Titres qu'il $'<îten- 
il:i.: dar.i une partie duCdmte' de MÏcon , dans 
le l'erritoirc de Oreii.>bIe <5c dans ià V ill-e de 
Maurienne. Enfin on doit remarquer tuic Gli- 
bcr Rodolphe appclJc ce Roîaume , le Roîaume 
»Aiitirafu , mais e cll une erreur groHiere, d' 
Mitant qi|on ne fera pas voir que ce nouveau 
wn l ft M m c de Bourgogne ait e'td comuolif d'aucu- 
ne panie de celui d'AnOiafie i|in pwA WaMir 
Uit donner ce nom. 

L ao loj». Rodolphe IH. Roi de cette Boon 
BO&M rupcncuie ft foroonuBtf U Ueht , au 
quetauesAuienn, donna ea mourant b Goano- 
ne &icsEtatt à l'Empereur Conrad; ^c'eUde. 
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Empereurs Te font iii:t propriétaires de cette 
Boorçogr.e i & oni ri-i;ir:::' l itimc un Membre 
de rtnipire, Inu, ie nuai de k.ji.iumc d'Arles, 
tout le Pdïs qui fc trouve depuis le munt JiM 
jufqu'aux Bouches du Rhvfne , preicntion chï- 
aMriqiies'ilea fut jaiMii« pin 4ii'il,fttMniK 
qnc Ml Kaû RodoliMet , ni nénc. In Pftmien 
IMsiie Bnno|B« • aont jamais foffédé unit 
ce Plii, it m se mt pai voir que le Comté 
d'Aries «m dl novence non plus que it Fnn- 
che-Coaûélàir tfeot Minais appartenu. En «f- 
fet du tcmsque legoail le RoiKobcrt en Fran- 
cs & Rodolphe le Ikkt dMt h Bourgogne fu- 
perieure , les Provençaux avoicnt leur Comte 
paniculier quifairoit laRefidcncc ortiiDaircdans 
tlikin. la ViKc d'Ar.fs. Gbbcr Fudulphc ' appelle ce 
Cornue iî'i.'ln rnum yireljienli-'ri , c'cit k dire Guil- 
laume Com.c u'Arics oaiic l'rijvcncc ; quelques 
autres Auifun le nomment Duc d'Arles . 11 y 
avoir aulVi dans le miîmc ttrmsun .lutic GuilUa- 
IDc Cotritt .4 t'i-r.che-Comte' ou Bourccrn' 
Tuni -n ni'pie , uu di- ikl'i U Sjoiie i il croit 
furniimm'f le Captit , & un ancien Ecrivain 1' 
appelle Comei Tranffapoianii . Ce fut lui que 
le Roi Robert cbaOk ia Duché de BaonopM 
dont il sVtoit emporf en grande {unie èt îtSUr 
gea de fc contenter de'tba Cooué» . • 

lAfleurgogne ioferieun, c'cft-Mîtece^W 
mette aMioiinl'Iun k DucM, fin à k fia doo- 
plc.pir Ckiriemasne l Hugnei foa lîb ntnrel 
Juniunimé le Grand & l'Abbé. Votez au mot 

BOUKCOCNE . 

BUUKMONT t CD Latin Bummit Mmuj 
' Bourg de France iâat le Barrois , au BafGgot 
fut une MontagiK frit de la McuIÏb & fur la 
Frontière de Champagne i BClrf' IkulllkCiian- 
mont vers le Levant. 

BOURNIQîyET , s en Latin B^rnuhiAi, 
CaJIrum, petite Ville de France, en Ouiennc, 
dans le Quctci , fur l Aveyrou aux contins du 
haut Languedoc de l'Albic.eois , k^uatrc lie- 
uès de Montauban , i l'On-jr.: en allant vers 
Ville-Frar.che, avec un Château iur un Rucher, 
à deux lieuéfs au deO^ous de St. Antonia veis 
NfgrepeliJfe dont elle elt à paieiile didance. 

Le BOURNIQUET, Uni dont il «A sarW 
dam les FMfiet du Père du Cerceau . Il cil 
trfi'dîflcfeitt de k Ville du Q^eî , ce Peie 
lui mtae dit quec'efluaeMaifoa dam kFanx- 
lourg d'Orléans oiii dcmeuroit le Cardinal de 
Bouillon avant fa fortie de France. 

BOURNONVILLË, Lieu de France enPi- 
cardte dani kBouleaott. Il fut érigé euDndrf 
l'an tâoo. en faveur d'Alexandre de Boumon- 
villc Comte de Hennin . Les Lettres de cette 
Ercclion ne furent point veritiifcs & le Duché 
ert tficini comme le remarqjc Mr. Piganiolde 
la Force ■» . Il y a pourtant entre le* Plenipo- 
tcnîiaucs de Sa MajcHc' Catholique au Congrès 
de Soillanî un Seigneur qui porte le titre Je Due 
de BournonvjUc . 

BOURO s, Illc d Afic dans li grande Mer 
det Inde* , entre l'IOe des Cclebes & l'IUe de 
Cetam. Mr. de l'Ide écrit ce nom Boitao. l| 
m mmk !*■ que les Européens y atcnt aoCMI 
AiwMftiiKt. Cè Géographe la compte poof f 
ue de< filet Mduquet. 
fiOURON «, VtUe de kTnrquk en Euf»- 
JJJJ ^ '* pe dans la Romanie & dans fa partie Meridio- 
* nalC) au Midi du Lac dcBouroo, avccunEvé- 
chédei Grecs, au Nord & à nuinte milles de 
b oèw Septentrionale de l'Arcnlpel. 

Le L*e de BOURON, Lac de Turquie dans 
la Riimaoie . L« Anciens l'ont connu fous le 
nom deBi/leiut Paliu, Il (e fonne de plufienn 
Rivières dont h foocinb GcUc ikBasit 
Tm. u. 
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[lie les Latins appelloicnt Co<«i>/«f»// &fe jette 
lans l'Archipel par un lit furie bord Occidental 
duquel laViUc dcBournon ellCtuée. Vo'iczBi* 
tTONiA & BieiOMiVM Stacnum . 

BOUROU-JERDE' r ViUe dcPerfe , félon 1 ^fO^^M 
Tavemier qui die aprh les Géograobei duPak gg,,*-» «• 

au'eik eft à 74. d. jd*. de Longitude & k 34: * . 
. ao^. de Latitode . Il y a quantité de bonc 
fraitii na» ce ou'il r a de plus particulier ; eS 
qu'il s'y recueille beaucoup de Saffran qui 
tranfporte dans tout le Paît. Il cil forti de es 
lieu-1^ de grands pcrfonnages qui ont kiffé d« 
fort beaux Ecrits . - 
BOURSE. Voict BuKsr. 
BOURTANG , Fort des Provinces Uniet 
dans la Seigneurie de Groninguc, dans les Ma- 
rais ihiiit lieues dcGroningjc & à quatre peti- 
tes du Fort d'hidelcr fur lcsConfir:i du Bas Evé- 
cht- deMuniler. M. Baudrand d:i alTc/ malqu' 
il cil dan-; !i Province de la Tranfcfil.me , c'eft 
auifi qu'il apiiciie 1 Ovcri'îei , prclerant le nom 
Latin au nom vuip.airc. Il ajoute que le Fort a 
été b&li dkp-jis Quelques années dans le Païsde 
Drente entre des Matait. Il devoit dire que ce 
PaiT.cA lÎNd danc tu gniid Maïak» & qoe ce 
Marna dia» tan Acnn cfl dîviff caire diver* 
fa Piovinces «ri in Mieiriciii nnc panier 
LaSeptemrianale ok eftlePiarr de Boumng e(l 
de h Seimeurie dcGraningne, l'Orientale eft 
du Ini Eveché de Munller , la Méridionale eft 
du Comté deBenthem, & l'Occidentale eft dni 
Païs de Drcntc . 

BOURl, ou Bovni.1 , Village d'AllemMM 
au Cercle de Wellphalie dans I Evécbé de Lid^ 
gc. Ortelius a cru que c'étoiiune ancienne Vil- 
le nommée Ebuhoni* \ Cluvier au contraire 
pretcr.d qu'£éarc-n<« étoit noo une Ville parti- 
culicrc , mais le Pais du Peopfe BOmmé JMMW- 
nc! . Voie/ EsuitoxiA. 

BOUSOUlT, { LE } Lieu particulier de P 
Illc de Make ; lieu de plaifancc du Grand Maî- 
tre . Nous lavwii ddîa dacm à fAfdck B»> 

JCHITTO. 

BOUSSAC , petite Ville de France dans k 
partie MetidioBUeduBerri & vers Ict Frontie- 
ic» du BoMtfaooBOH fc de la Marche . > Elle n'a s Pio««t<» 
environ que ccai nti&ns , mais eUc cfl oeiote ^7<'* 
de Murailks laonidbde mut à dliceiAirflM Jw t! a. 
de Tautie . Les deux tien de cette ViOe kat ^ 
fur le bord des précipices & fur des 
cfcarpez. Il n'y a qu'un feul cAié obles < 
M poiflèat aborder & qui n'a pas foixante pua 
de lamnr. Elle a trois portes, la grande, la 
porteGaunat & celle duPonereau. LeChlieau 
;oint la Ville & cit bâti fur un rocher prefque 
laaccefTible . Le', murailles en lont fort épaijfct 
& munies de tours dont l'une cil des plus hau- 
tes ta ii; iiks gruiTes qui le voient . Ce Chi- 
tcau , excepte h grolTc tour , a été Ulïfar JcaB 
de Broll'e Maréchal de France . 

BOUSSEVILLER » , ou Bu'ciiu'riLiFR , 

{ L* Seicmeuxic de ) petit Canton des Païs J^î' 
réunit de Lttrraine ; aux Confins de l'Alface, 
entre k Principauté de Lut/clilcin & les S'ei- 

de Mcnvilie & de Licbtenberg ; c'eft 

Fief dé l'Eglifc de Mets en 14}^ & 
Mtf I. & |Mv les Comte» de Ocui Poro & de 
Hanau qui (ticcédeteiK \ kMailba delicliteD» 
berg dont le dernier noninté Louïs i>e lailTii que 
deux filles qui furent fes Héritières. Anoeépou- 
fa Philippe Comte de Hanau & Elitabetli Siinoa 
Veckcr Comte de Dcox-Ponts . Philippe IV. 
Comte de Hanni acquit la portion des Comtes 
de Deux-Pomt par lonM iri.i^e avec Margue- 
rite-Louik fiik de Jacques Comte de Deux- 
Plom fc dc|uil ce leou-là IcsConues de Hanaa ■ 
Ccc a ont 
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«M fotSM cette Seigneorie la^elle-eiMleiHi 
Boarg dcBoHOivciler & d'Inewcilcr& aux Vi|> 
llget d'ObeifuitibiK , Nedciiolnixu: , Outwci- 
1er, Mcngucnhol , <]iiii!chnrilkr , MmcHw»- 
fen, Oc2<.'iihciin, Fram^uenècnit & VétUlB. 
Voilez^ V^nù'c U«n4v1jc]|tubek«, 

nocninc ceikn 

fnnt* T.*. ^uxn^tES , m &it une petite Ville qu'il de- 
'■*'** cït iiiifi: Biiuxwillt-r cil ui;c pc:i!o Ville fïiiR'tf 
dïns un fond iii milieu de trciis Mor.tigncidont 
clJc clt cunimïnJe'c , jufijtri voir dilluirtcmciit 
(ous tcux qui pjilcnt dans les rues. Son encein- 
te eft de ni.i<;onncric de v ingt-cinq pieds d« 
hauteur, pcrcce île irenaui alFc?. éloigne/ les 
uns des autres , & lljnquc'c de tours d'cfpate 
en cfpaec . II y a un Clicti'.in de ronde cou- 
vert de (uilt^ qui coti;iiiuii;quL- tout autour de 
la place, li rcïte au piai du nuir qui:!i|.ii.'v ve- 
illes (l'une faulfebraye qu'il y avgii ïuirctois, 
île même que du revêtement du fofic qui tll 
Ltrgc de huit à neuf loifes , & dim lequel cil 
une pcuce fiuiiaine dom on peut retenir l'eau 
faaad «m treat. LeCgqiie d'Hanau a fonchà*- 
teau dan Tcadmit 4e k Ville k ^lu* bat . H 
n'y a d'autnicfinllè qn'an finffif rciiiDnR> 
& qui a dix oa doilu inUcc de laigrar fnlr dis 
de pri;:ondeur. Les enviroof de cette ViUe'fiiait 
tiis-ltriiles. 

hOUSSOLE , inftrumcnt qui par le moyea 
d'une aiguille de fer touclice avec la Pierre d' 
Aijnan feit à fiiire conooîcrc de quel càxé cftie 
Nord du lieu où l'on eft fur tout fur Mu, mi- 
ne for terre en des lieux que l'on ne connoit 
pas alTez |iaur s'y orienter. Cet Indroment fo- 
roil d'un uù^l' tri:;-liiv,])l<- t'k d'ii:!c utilité l'cau- 
Ciiup i>Iii'; {•.Liiulc cu'il n'eli en cii--t, s'iî raon- 
iroit tou|i«ir; exidcracnt le vrii Noul ; mar. 
on .î olilcrvc qu'il s'ea «fcarte p!u . i n mt.ir.. en 
divers licL'ï iisc c'ei! ce iju' on .ipc;ic r>i ;!:. •,!- 
MiKiSc (,t:teil'.'t:'n.i.l...ii c.î lujctic !i tl.: iiTintî;; 
variations tn un nivir.e lieu; & .ipi'; rjucIcjU::-. 
ani'.rc^ elle 'l'tJi plus l-i nv.nie . 1,'H' '.mo de-: 
filjli.r- liions r'.i on a fuites a cclujt: en divers 
liLu^u'^tii ihver%tcn'. . ti! quïl,;'.ie thnicdebicn 
eiitit ix . On s'tll Imp hàtc de driH.;r des Jiy- 
lii.iii( ■ ;^,ciii I . i\ jhjur Lii.-'.ni'iîrc I'. . I n';'!ii luli-s , 
par le rao,e.; èe ci» .Sylî'.'s-c'. . O' iutre-. obier- 
vtiMWiqui ne s'y juofduttiit pr. '■m iD-.itrtn- 
wtU . Cette Hiiloire iiieiitcioi: d avoir ici ta 
place, mais elle demande tro|> d'étendue & noue 
la rdcrvons pour I.1 publier ^ ta fia de cet Oo- 
vrase . AuiFi bien cell na Traité ind^peodaat 
qui vaut bien la peine d'jtre diinne' à part. 
t4 fiOUTA, ancienne Ville de Ja Libre m- 
m1.4.c.<i terieure , félon Ptoloniée Ein Grec 

Ce nu» cft de troi* Syllabes , Bo-u-t*. Cette 
'Ville Aoit ver» la fonrce du «cuve Ciniphc . 

î. BOUTA , Ville <«e la Pruflc Potonoifeau 
'i e;r;t:i;rc de Xîri.:. ,u , à ci:;q millet Giîogra- 
pliiquc: 6. .v.i San Oué!l île D.int/ii\ , un veii 
iv.uiii'-, lie lïtdeilii de Mircli.v.v , éi- jv':,:] 

qu irts lie n.iiiede iicrnn. 11 iic Ijjiiij . ;.i cu..- 
Jondrc avec lïuiuw , 

BOU r.W, k< lanmc «les Indes, d'une hn 
çar.i.e é enJ. e ; rr;.ii. ,|iint on an p,i% «ne cx;i- 
ae coniioiliantc. Vmci ce que 'I aveinier i te- 
raojgne en avoir apri:d^' .-.i.daics p -,v, ,:ul'-ïs 
quii a ttuaver. k Patna h plui grande Viile de 
Bçnsilc , & la plus fameule pour le Négoce, 
dou iwrt tou» les am une Caravane fur la lin de 
Dccembie . Cette Caravane atrive le hnitiânc 
jour i Gorrochcpour , dernière Ville de ce c6- 
|<-Ji des Etats du Grand Mofiol , a& let Mar- 
chands font leurs p-ovilioos pour une partie da 
Volage j. De U iutgu'au pied des hautes Moma- 
«L? « iMWw ocnf jotiiofts (ib la Catap 
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irane fâtiflre beaacoop , It canfi! que le 9»U câ 
plein de Forets oà font qaantiic d'eiephaniliM^ 
vaget qui viennent fans bruit emparter les vi» 
«tes dont il Te peuvent iittlir . Ces Montagnes 
Ibni connuc's aujoard'lui iiws le oom de Nau- 
grocot , & on ne les peut paffcr en moins de neuf 
ou dix jbuis . Comme elles font fort i^troites , 
avK de grande prfcipices, quantité de gens de- 
iccndcnt lie o.eers licu.e, & la [ijus grande jrar- 
tie eii de Icmnic.s de (i.'îcs qui vicnner;t tàire 
iiia.-chif avec ceux de la Csiai .i.-.e ivnir ]«rtcr 
its homnics, les martlundiks 6l les provilions 
nu-dcli de et; Montagnes. Ces femmes ont un 
bourlct furies dcu\ c'pjulcs, & elles y attachent 
un gros coullin pend.int liir le du- lur xçuel i' 
homme cft alfis. Il y a tu.'i'. Itiiniies iiui iere- 
l ivent puiir porter un homme tuur à tour , 1^ 
ijuant au» pionlions & ;ai ixig.ip/.-, on îeichar- 
gc fur des boucs qui portent jut p; à cent cin- 
quante livres. Ceux qui veolcnt mener des che- 
vaux font contraints (auvent dans des paffages e'- 
troits& dangereux de les fiiire guindcr avec des 
tOldci-*' Aw-fell»T'É U'ili" i M MlI gt S on a des 

bdifti te «BiiiiiMiiil'iilA nihivaii, &u(>me 
da «aikkii ^ «ékuiir ji^l Boiajt l« 

legutoes, Ik du vin tnilbaBàuaii'Tm)kMtt 
nie, tant hommes que InBlbei > a%llMHl''Rld 
de graflè tnilede «itoB^de«hatim. 
ver de gros drap 911 cil neiqae ét HiMR.^A 
catfaK des ui»acdia wbétàviuéfMbBtif^ 
tou duquel il y » pow aaaùfm mt4tm'» 
fan f Mvtc des Kotoeauk nÏMi & ^fiànèi d* 
dcaiUede tanul!, grands cMnmeune denotfiîci- 
ces de quinte fols. Les plus riches y m^leatdtt 
grains de corail ou d'ambre jaune , dont leuia 
tcmmcs fe font auffi de* colliers . Ih jvjrtcnt tous 
des brifTcfct-; au bras gauche, dcpui; le poignet 
julqu'au civjdc, r;\iii tcuxdcî fe:rj.t;e; (ont turt 
ciro;:^. Ceux de; liomiiu-s lontilela I.itj'^cur de 
dvuv ilijigt! . Ij-; iMi; .1 leur eol ur. cordondc .'oye 
oii Ù5 pendent un grain demr.îii ou d'ambre j.iu- 
iie, nu une deiiî de :x):e ijiii It iir vient iurre:!j- 
m.ic , & à icu: d'-ic !;.UK.Iie l's on! des teii;;ii- 
rei , ij'i iîeïiUiit', de j.liii pi'iiilenr tnti.-x î des 
.'iri.ii.i'.e'. Je c^ , nu ::.e'_. pr^iris dccor:.il ouii iiv.- 
liie. lis (ont Idol.ilie . , iSi ::i. l.ulliril p. . île r.i.m- 
■>r deiOUte fortedeviande , ;.uiii.i,de:.i -..Kiie 
qu'ils adorent comme et.ir;t l.mcrc rujriiie os 
MUS lac honUBCS. Ils amu-nr tùit i'i in-Je-vie , 

&quaiid ilsontfini leur repas, lis biùicnt de 1' 
ambre iaune . On fiut n-lsn fraod iiaGc de 
mofc au Roïaume de Bûntaa , ét c^eft oA Toa 
trouve la ^excellente rhiibaroe. Il y cr^ ài 
la femeitctnc, qui ellde la pcnidre aux vcts« tc 
d'autres fortes de drogues. Ce Fait eltauffifort 
abondant en martres, cequifiùt qu'on en appof 
te de belles (burnires . Les Peuples de Boûtan 
font gens robullcs & de belle taille ; nuis ils ont 
le viiagie uo peu plat, & b on fur tout . Les 
Icmmet font plus gtaiides&plusvigoarcufes que 
les hommes , qui ne (àveRt ce que c'eli que le 
m. 'icr Oc la guerre. Le Grand Mogol (croit h 
ti^iiidie pour eux; mais de ce cùté-llt, aui cil 
il leur Midy , tout le Païs clt plein de tiautcs 
.M<înt.i2ties & de p.illa^cs étroits, & i! n'y 1 que 
de. bois du eôie du Nord, & |.>!el'|ne luà: lurs 
de; nc:i:t .. Au Levant ("^ -in Couchant , te lotit 
Je s .iil,,L DiU-rr: , où l'on i.e troure fpjerc que 
Uis cau'. l'msTo: , it ce iji 'li y :i de Pais ap- 
partient ."i il.: , K..|,is, q;ii n'iin: p r. ljeaui(Jinule 
«wces l.c Koi de Hii;ir..:-. a t .liit i:'.; lept' OU 
huit niilie hommes pnnr l'a r;.:d- . i.ei;:i. armci 
ordBnaitesIbnt l'art 6c ia llcciic. i a î-lùpartont 
ttim la hache & la rondache , avec une pointe 
de laacte cOté-oamaciiaiitancdu d'armes. II 

y a 
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j a long-remps qu'ils ont l'ufage iw mAuf- 
quec & du cinon , conunc aulTi de la poudre , 
qui a le grain long, & qui cfl cxtraotdinair*- 
mem forte . Leurs canons (oat de fer , & les 
chiSiret & les lettre* qiie l'on voit denfus 
At plu« de cinq cent ant . Ils ne peuvent for- 
tir du KolauDie (ans La pcrminion cxprcflc du 
Gouverneur, Se, il leur el) di'Iendu d'cmiwtttr 
un tnoufquct, )k muint que leurs plut proches 
parcm ne répondent qu' il fera rapporte Jidel- 
iemcni . L<e Bramins (ont ttcroire a ceux de 
Boutan que leur Roi cil un Dieu enterre. Ainfî 
il en cft convrac adonif , & il ti' y a puint de 
Souverain au tnalide plu; craint Se plus rcfpcCt^ 
de (èl Sujets . Quand il rend juflicc , ou quand 
il donne audience , tous ceux qui Ce prcfcntent 
devant lui ont ks miins jointes ^Irv^cs fur le 
front, & fc tenant «floignr? du Tronc, iis le 
ptuflcmeni à terre lans oler lever les yeux . 
C'crt dans cette humble ]>u(turt ou'ils lui lont 
kurs Tupplicutions , & quand ils le retirent il< 
marchent à reculons jufqu' à ce qu' ils foient 
hors de fa prefcnct. Il y a toûjours cinquanie 
dlephans autour de fan Palais pour fa garde , 
& vingt ou vingt-cinq chameaux , qui ont fur 
leur (elle une petite pièce d° artillerie d' envi- 
ron demi-livre de balle . Un homme ert alFis 
fur la croupe du chameau, & cette pièce ^tant 
plantée fur une fourche qui tient lur la Iclîc, 
il h manie coinmc il veut , haut & bav , !t 
droite & à f;auclie. Le Roi fait battre d» pie- 
ces qui font de la valeur des roupies , ce qui 
Clit connui'ire qu' il y a des niinei d' argent 
dans ce Rotaurae. Ces pièces ne font pas ron- 
des, mais \ huit angles , & il y a dclfus des 
cariilcrcs qui oc font ni IndictK ni Chinois . 
Pour r or , le peu qu' ils en ont leur ciï ap- 
porte par le* Marchands qui viennent du côttf 
du Levant. 

I Dia.C«'oj. H Û U T F. R S E M ■ , ancienne Baronio de» 
p_^,-3.ji,s j^n^ Je MrabantAuilricliien entre Lou- 
vain Se Tilicmont. 

UOUTlhKKS, ( LKs > petit Pr.)« de I r.in- 
ce , dans le Vivar.ji'. , vert Privas. Le Didio- 
Dairc de la France dit: Bout:eri eS un qiiar- 
ln-r du Vivurais couvert de Momigncs llcri- 
Ici qui ne font pr<iprcs que pour le paturjjcdcï 
liâtes à Laine: Ion v recueiîlcdu chanvre, &. 
quelque peu de cliatai.çnes . Cci: le plus mau- 
vaiî V*\^ du l.ani^uidiic . 

I DiHriKk liOUTON » , lIlcd'Afie dan? la r.randc Mer 
'''"^ ""«^ Cdches h en- 

viron iroiï ou q jatte lieues de dillajice. tlle cil 
longue & a environ vingt-cinq |;euc; de lon- 
gueur du Sud-Oucll au Nord elî & environ lo. 
de lar^fte. l.fi tenes en fontafTcr. cievees& p;i- 
roiileni aiTcz unies, plates & pL'inct de buis, 
Il y a àl Oricnt ce cette Ifle un bon Havre 44. 
d. 24'. de I.atitwlc Meridionatc. A une licuodc 
lac'l !a Ville de C»LL.» SL-.usci . Voïcz ce mot. 

BOUTONNt, t LA ) Rivière de Tranccdant 
le Poitou, oii flic a fa foarcc à Cîicl Boo'nn-' 
ne , a Ion cours par le. Gvner.iliiez Je Pui- 
ticr; & de la Kochcll'j . blJe ctim-nence d'itre 
navigable ^ Sit. jcan d'AngJi &. tombe èzai \i 
Charente au Poit dcC.iKiLLos, douze lieues 
de I I fouicc en droite iifinc . 
LOU l KOU, Foit U'Aiii,ue dans laGuin^c 

iti.rt«i. ^"^ '■"'•'^ d'Or. Il c;;, d^; Mr. baudraud S, 
lur une haute Moncignc piti de la i6ic ^ dix 
licJCi d' Auliim, &. appartici'.t aux Ilollandoit 
qui 1 f'>nt le tr.ilic. 

«Aiuia DOW 4, fisjurg d'Angleterre en Revonshire 
prC<^ de l'une de: tource^ du T.."' , Kiviére qui 
cû'jle à Raincilab^c . Il n'a rien de rcni.arqiuble 
qut le Marché public qui s'y ticiit. 



BOW.BOU. BOX. 38P 

BOWES CASTLE î, Chiteau d'Angleter- J IWJ. 
re en Yorclcshire aux contins de Ourham & de 
W'cllmnrland ; quelques-uns y cherchent Lava- 
T»A, Voïcz ce mor. 

BOU VIMES petite Ville des Païs-Bastu «d19.c<«^ 
Comt^ de Mamur fur la Meufe. Ole a itè riii- *aTia-\M. 
ne'c par les gurncj . 

<>. Quelques Hilloricns ont cru que c' efl fur 
le Pont de cette Ville que Philippe Augulle 
Roi de France dcffit J' Lmpercut Othon 1' an 
•Vî- • ^ Flamands dont le Comte y fat 
fait prifonnier ; mais on s'cft rangé plus géné- 
ralement du côte de ceux qui mettent celte Ba- 
taille à Pi) NT-à-BouviNts petit Village de 
Flandres entre Lille & Tournai fur la Riviè- 
re de Marque. 

PONT AflOUVINES. Voïcz l'Article pro- 
cèdent. 

BOUXACH, fclon les Arabes & 

BOUXKNGM 7 , Ville d" AHe dans la ? n*^»"^» 
Province de Khorafan environ à dix-fcpt lie- " 
ucs au Midi de la Ville de Herat de laquelle 
elle dépend . 

flOUZANME « , ^ M ) Kivicrc de France * s.n<d» 
au flerri . Elle a fa (uurce aux Confins de la *''*'• 
Marche près d' A ytjurande , pali'c à Ciuy* déf- 
ions qu'elle arrofc, circule vers le Nord, puis 
vers le Couchant & t;rafîic de divers Ruilfcaux , 
elle va le |>erdrc djnt ia Cicufe , au dcllbiis d' 
Argcnton, & au lielTus de St. Gàuticr . Mr. 
Corneille l'ap|>cllc l] BiiuztN»;. 

BOA'BERG », petite Ville d'Allemagne en , 2r»i« 
Franconici quui qu'elle appartienne il'tiecleur f'-'o-^"- i-»- 
Palatin avec fon Territoire qui «Il nis-petit . P«*' P "- 
F^lle e(l voillne des Cantons de Mersemheim& 
de Ronigshofen. Et parlarjilon de fi diptrn- 
dii5c«ellc eft attrilnie'c au Cercle du Rhin. Cet- 
te Ville & fod Territoire apparltnoit ancien- 
nement i la Maifon de Kofcnb-rj] , George , 
Amouid & Maliel de Rofenbcrg aï^nt négli- 
ge de r.i'toyer le, Chcrttinî , &. sciant moquez 
d'une manière oulrjgiulc des djmm.itiont qui 
leur en cVkciU (.lites ; H kcSeun'i- M.i>..ncc, 
l'LIccU'ur Palatin, A, l Evc.juc <le Wurirbj.irg 
attaquèrent conjointement la Viiic & le Châ- 
teau de Boxbcrg l'-an i^/^S. ti pari.igerer.r en- 
tre eux tr.jiî cette conquOte . Le Chjicau des 
Rolenbcjg tjt dc:ruit & raie jiif|u"jux fo.-.dc- 
fiicris. p autres Hilloricns i;;ettent cette dtin!'- 
Ijtion l'an 14159. d'autres enfin diient que vers 
l'ail 1470. Ficdciic le Viéloricux , Comte Pa- 
latin , ai.int pris ce lieu le rendit aux Rofen- 
bci»; à de certaines condicij::: . Cependant 
cette petite Ville cil revenue au pouvoir des 
Comtes Pabtins . C ci) i prclent le Chct-licu 
d un hiillijgc d' oii i:;kieiit quelques Buur- 

gidiS . 

hUXTLHlJDE 'S petite Ville d'Allema- „ 7,.^,,^ 
gr.e Cirtle de IliHe Saxe dai;s Je Duclk'de s • " i ivr. 
lireri;e lur le Rutrteau d'Kist, a:i hvri, Sx. 1'r«iP't'- 
piu luin de l'Eibc à environ tK>is milles Qio- 
giarliiiucs de HirLouig. Kl c tire lun nom d' 
U:. .MonaJiere de filles qu'y fondèrent quelques 
Gvniils liummcs de la (aniillc de Boxtiliude . 
Leur r.om piil.i au Monailere qui le dunni il 
te licu-là. U s'atcrui fi bien que du temps de 
r bnpercur RudoJphe 1. (JiCcIbert tvc^uc de 
Brème l orna des Droits & des Privilegesdunt 
jouiilcnt lei Villes , & enfin Rjxtehude entra 
diiis l'aljijncs des Villes Hanléatiqucs. Quni- 
que l'hiic ne foit qu'un ruilleau qui vient du 
Pjï; de Lsintbourg, l'Elbe qui le reçoit l'en.ic 
ttiieiiic:;! au de.'luus de Bovtehudc qu' elle le 
rend capable de poner des bateaux chargez qui 
peuvent remonter rufqu' i la Ville . Lu Duc 
de Bf ur.wig tâcha inutilttncjit de prendre ce'.. 

K 
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te Vilk Pao MM- & l'an 'SS^ VolndCbm* 
pn 4e MjnsfeM perdit ron temps \ t'aAW^cr, 
onit de dcpct il incendia le Monallere de hlles 
agi étoh tout auprès . Les Suédois la orircnt & 
btcprirenc durant ics guerres civiles d'Alleoia- 
cae: Ib la Ridèrent avec le rcftc du Duch<^ 
3c Bfctne juuiu'à ce que tout ce Pats leur ait 
été enlevé fu les knnes dn Roi d« Oucuurck 
qui t'en cft leoooiBodlf'mG fEieScar i3b- 

Dovcr . 

BOXTEL, Bourg des Paîs-B.is dans le Hf.i- 
banr H iliandois , au quartier d'Olîcrwyck lur 
le DoiVinicl ' , i deux iicucs de Buis ic ciuc & 
à qujtrc lie Btcd.i. ii y a une Eglife CoJicçia- 
Ic . Ce iicu cli ir.Mii- ir.Liix en ce qu'il a la dif- 
policion des l-xlulcs p;:ut retenir ou lâcher les 
eaux. * Ce Bourg el) te Cbcf-lieu du quartier 
d'Olicrwyck . Les Seigneurs ne rcicvoieac au- 
irefoii que de l'Empire & ne dtfpeadoient poioi 
des Ducs de Brsbant jufqu'à l'an 1440. ap«b 
quoi let Oiia de BomÎmpk & de Bnfaen cdbf 
trajgmteat Ici Bmws ib BwMl deltMaifi» 
d^Raiift de leeennllre lenr Snivetainct^ . Ce 
naluncrielavott Mkm^taopt «na pircen 
de la Miifon de Merliem de laquelle la Raronie 
paibà celle de Kanll l'an 1439. parce qu'Hen- 
ri de Ranfl e'poula la £lie unique & Héritière de 
Théodore de MeriiRB , & de cette Maifon de 
Raitl) elle eft tfvnue par Mariage 'a celle des 
Comtes ou PriiKcs de Horn . 
' BOYLE J , petite Ville d lrlandeidans la Pro- 
' vince deConnauglit, auGjmte' de RofccHnmon 
prés du Lac de Key. EJle.cA remarquaUc par 
Ton ancienne Abbeyc* EDe eA Ik dix niUet au 
Nord d'Elphin. 

I. BOyNt 4, (la) Rivit're d'Irlande. El- 
le i (3 fource dans te Cumte du Roi , coule vers 
lcNûtJ-Ei5, bJugncTrim, Navan, Slaine, & 
Droghcda & va (c pcr<ïrc dan; la Mer d' Irlnn- 
dc. Cct;c Rivicrc cL^ Umciife p^r U bataille 
qui s' y donna en 1690. entre les trûU|>es du 
J.iq.i.'i il. (V c.lli.''. di- fjn Cendre GaiiUun'.c 
clu Kol d' Angleterre c.t 16S9. qui y cton ca 
perCgone. 

1. BOTNE s , petit Ctntoo d' Ecotle dans 
bPiwrinccdefiuchaii. C'eil uo périt Territoire 
fertile fur Ii c6m& moMaaneux ailleurs. Cul- 
UM far U ctte en eft le MuciMl Bema. . 

fiOZTCHISTRAN, ATiHedcGiece dam h 
Livadie propre , au Cottehant de la VSUc thj- 
ton, Vuîez Pleurow. 

EOZO «, MontJgne d'Italie, au Milaties* 
din^ le Novarei. 

BOZOLO , Bauri; & Chiteau d' Italie , au 
Miiiii .11:;. ;. hifon autrefois partie du Man- 
IMan donc il a Cic l'eparif &eA OCVeOU UIK PHu- 

opauti iianicuiiete qui a roaPridce de la Mat- 

iou de Gon/.ig jc. Le Territoire qui eft fort pe- 
tit toni i-j 4u Cretnonoiî. Le Bourg n'ell qu'à 
deux mdif. Je U Ville d'ORlIo & prefquc ia 
milieu entie Mjn;u:jc ic Cnjjione. 

_ Li Privcu lUTi ui BO/.C)IO, petit P.tïs 
d Italie m l^Dmb.iuiic , M.mtuiian dont il 
bui pkrtic, entre le Duché de Maotoue & Ic 
Cremooois . ^ 
I. fiOZOR,& 
BOZRA. Voïex Boiea. 

inc de Cu-fc & dam fa partie MfriJiffillllhp . 
Lllc k rctte dans le Golphe de Tahbo k T Oe> 
cident de l'Ide, (clon le Pcre Coroodii r. 



B R A. 



Bourgade d'Italie daoe le PidoMMit 
dn MoMfemt 4fc de b Riviâ» de Stne 



BRA. 

\ une lîeuè' de la Ville de Cherafco, dlntfiiii 

Territoire, fur la route de Carmagnole. Vo» 

îeî BiKDt RAT£ . 

BRABANÇON . Mrs. Baudrand , Ma» & 
Corneille nomment ainG un Chlkteau des nil> 
B:i; avce titre de Principauté daot le HaiUMIt» 

Jl l.iut dire liiRBAï^ow. Vcïez et mot. 

BK B.\ S'Y , . le , grj ndc Province dits Pa'is- 
Bas, ai ti. titic de Duehc . Il cd ixjtne du tô- 
tc du Mord par le Comt(f de Hollande & icDj- 
ehe de Gutldre ; à l'Orient par le mi'n;t Duehc 
lie piT 1 hvëtlic de Liège, au Midi par les Com- 
tes de Namur cV( de tiainaut, ftaFOccidnlC 
par la Flandre & la Zélande . 

» Le nom de Brabaot fc prononçoit autrefoil . 
Brachbamt; &CC mot dcvoitd^ji dtre cnufa- ff''*'* 
gc dis le VII. fiecle, ^iuû;u on voit dans la t,^^*^ 
Vie de §te. Guduk jju elle croit ne'c fous les 
Ko» SjgtbcR &. Q«vis n. dari ]■■ l'a; de 
B«| g | j >a m, Il eA auffi hit mennon de /^iri,r 

.filrurMmfriran.|KAcla dans le partage duRo- 
ïauuie de JJ tn a ft '&ît entre Louis le Germani- 
que & Charle le Chadye . Ce Païs de Brachbmt , 
c't^it alors de grande étendue puifaue Cambrai 
eo tUeeadcMt & 4I ^toit voifin de laTonadri»''*- 
qui 'm aujourd' hui la Campine & fiifiltaî^ 
tenai;t partie duBrabant. LoriiiB'Otliail II.ni.t 
vcllit r an 977. le Prince Cbatln fib de Loift 
d'Outremer du Duch^ de la ballé Lomioe il 
lui donna le Brabaiit ou une grande partiè 4» 
ce Païs !i ; carie I>uc qui comniandoit fitrtouta 
U balfc lx>rraine, n" avoii pas la proprietiî de 
la plupart dc'i Villes ou des places du Pa» , 
lesquelles avoient leurs Comtes oui k rendit<fce 
enuiite abfo.'u'. , & Louvain !l a pas toA^urs 
eu fon Souvcrai;-, pj:!ieii!icr . 

Ces Ducs ne jnti .ntnt j.vurit le titre dcDuCi 
de Brabant: mais fcultiiicjir de L:ii, r une , ou 
LoTirft , >]uc les Dues de Brabant om loûjours 
porte' jufqu' à prcfcnt . 

Charles aïint pus le parti de Ton bieDfaicfleur 
Oiiion & de fon Els Y Empereur Othon III... 
enntmi«*des François, i! fur fi h.nde cette Ni- 
tioa qu'apris la mon de Luuis V. inn neveu, 
Icc François le privcrcn de la lucccflion & 
«Surent pour Roi Hugucs-Capct ; ce qui cicita 
nuegiuene entre les deux Princes. Charle; fuc 
fiii pribooier ^ & moitnit à Orléans : il eue 
MUr I wB cel fc B T CB Cm Duché de Lorraine (pa 
nb OtiMMi qu-onutut fins aoiiaa l' an 1005. 
rEnpereur St^ Henti daoM ce Duchd à G». 
dettoi qui te laitTa \ tei AmùimmAmt^ . jj^ ^gf. 
»cr fut Godefroi le boflh tol Tm «Hfi. eoa- 
me il n avuit point d cnGinSf il eut pour Sie* 
celfeur, fon neveu Godefioi, iibde là fiturUe 
&. d'EuAachc Comte de Boulogne. 

Ce Duc Godefroi, dit de Booillon, alla lia 
conquête de la Terre Sainte & fiic prôdamé 
Kui de Jcrufalcm. Cependant rEopCNUr doiH 
na le Duthc de Cudeiroi (ju'on nomnioit alors 
DucN cU Lt,rr.)i<ti- a Henri de LimbouiK qui 
s étant tcvoitc tut privé de fon Duché parHen- 
ti IV. & cet Empereur en inveftit Godefroî 
Comte de Louvair: qui fut appelle depuis Due 
dt Louxaiu , 6t. quelquefois Duc <ie Lorraine 
i>«jr Lotharingix , tit:e que l'es SuccelTcurs por- 
tèrent durant près de cent cinquante ans . Le 
Duc Henri III. fut le premier qui l'an 1147. 
toiguit le titre de Brabant à tciuj de Lorr.ii- 
55:» 4"?* fcs SuccefTeurs ont tuujo-.irs fiic 
«a a pnIcBt . Les Princes de la Maifon de 
A«»ara 00» toiuours poffcdé ce Duché de Mi- 
le en Mile, jnlqu'au Duc Jean IIL qui mou- 
mt fur la «n de l'an 1155. & ne laiOa que 
doiifilles . r une appelfife Jeanoe & l'aiiire 
jcauK fH étoit ra&Wc Ak Oii- 
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(thcflê de'Bnbut & moan» Tatu enrans 1' an 
'14»^ fa (bear Mugueriie ivoic «pouftf Laub 
Cgntide Flndxes doot cUe avoit eu une fiUe 
unique aoàmée Maigueriie, femme de PhiKp- 
pe le Haj]ii Duc de Bomgogne qoi eo «Ht lia» 
fils, favairJeaD, Antoioe, & PfaitIpBe. . 
Ancoioe fnt inAitué.McTicier du Ond|^ de 
"^nluilt jnr JeSnne Ta grande unte, du confcn- 
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Duc Philippe. Cette PrincclTc (ub- 
llitiu au Duc Antoiae, (ou 6cre Oulct Philip- 
pe: Aototne defioursopeDuedeBrdiaiu, fut 
tué ï la hatulte d'Azjncourt l'an 1415. & il 
eut poor SuccelTcur Ton fihjean qui mourut Tant 
eni'ans l'an 14.16, Jean eut pour SuccelTcur fon 
F.crc P;:ilip|>r qui moumc auflî funs c:;t.iii , k - 
girinic. l'iin i4;o. Philippe leBon, Dut dcBour- 
[:.:'[;ri- rili lin Hue Jcivi & neveu d' A moine i' 
empjii duBrnbanr iV fc fit rcconniûtrr Duc par 
les Ktais (iri, arijtt: j il :'Lib;h:u:Lcn hitc pjr 
]eannc Ducnclic de Bubant, iScpnvar.l aiiijidc 
cctHcriiage fou Coultn le Qxnte de Nc»ers, il 
promit à ce Comte de lui doaoer une recoai- 
jgak & même jp,Com(tf d' Atuoie . Mais le 
lomte'deNcvcn w put jmiSc dedea & podit 



touti il ne lut nfia «ne 
fil iricffiKKffran & à k Mailbn 4t Oera 
damhqncile lesUens de ceneBnaclw deltair- 
sogoe entrcrcnt, coraroe nbut le dînxK eapti» 

unr du Nivernois . ' 

Le Duché de firabant palTa i la Maifon J" 
Autiitlic [i.ir le Miriiigc de Marie de Itojii^n- 
gne avïc Miximilicn, Se Philjppe leur (ils :u: 
reconnu Duc de Bubant après la maitui* b- 
Mç/t . Set Hïnticrs màlcs en ont fouî )a(<]u' k 
Charles If. Roi d'Frpagtic «jui mourint finscn- 
fllis l'an 17C J. inilitua iun licrit-cr Philiiipc l'iis 
de France , Duc d'Anjoj ijui luj fucccda en fes 
htais. L'bnjpcrcur s'y t'tant oppofé, appuyé de 
1,1 plus f.r.indc partie dcsPuilfances de l'Europe , 
le Rk>; if h:';; ,(;ne fut d'j'pouiil; lîu Duchv lic 
Bribant 1 an ijoâ , & ce Duché' 3 ete^ remis à 
i'Snpemir & à k Maifon d'Autriche en exe- 
Cttuoo des Traitez de Paix coiidus à Utrccht , 
à lUftidi^ 9t k Bade. 

Il y I ndaiHiioiiu une partie du Brabaot qui 
n'appattieut point k hMaibn d'Auttkhei par- 
ce que Philippe IV. Roi d'ETpagae la ccda ea 
toute Suuvïraineté aux Etatt Ucoeraux det 
Provinces Unies par la Paix de Weliuhaiie . 
De h vient la divifioo aatuiclk pat oqnclle 
«0 difiingue. 

Lt Bkaiixt AumteitiaNi« 

Le Bkabaxt Hollakdois. 

Tout IcBrabant fc divifc ordinairement 

tre grandes pjrtit.s ou '.Quartiers <jui pi 

leurs ooctu de leurs principales Villeii» iUofi 



rBiiUKc:.i.r.s, 

(.BeiMa-Dve. 

VolM k» Aiâdei fentlei mot de cet ViHes. 
Mr. de rifle apellc le Pïtit Baaaaar un 

rit CanidD fim/au Midi da FUk de Waia; 
IB CdbGbut de MaKnaa. 
LeBaaaaMT Hollandois, eowpuci i i l # 
Orient en Occidcn, 

. t. La Ttniit OE CuTc«, 

- 3. La MtisiiE DE Bois- LE Dvc^ 

}. La Bakonie oe Bhem^ 
. 4. Le PaiMCE L*ao , 
• 5, & Le HâwintuT db; tnt-wZmt.. 



BRABISCUS. Voïei Dii/iitsc«. 
BRABON, Bourg de Grèce dans l'Attlque, 
lélon le Lexique de Pbavorinus , en Cttc Zfmgttt. 
ScrotHe pow fiiaunM, ^Mùfui 
BRABONIACUM. Voua fiaoTOMaeii. 
BRACA. Vclet Hia&uca. 
BRACAR AUGUSTA. Velta Aènnem 
Bkacarum. 

BRACARI, VoSeï Bamau. '■ 
. B R A ce AT A, fimiaai Lttia d^nw Mt>» 
tie de la Gank, c*«mt k N^bneoife . 
ïcz Gaule . 

BRACCAS ■ , Ifle de l' AmefitW & l'une ■ d,. u.» 
de celles que l'on appelle Caymamcs. Elle l"t*Î!!^''" 
cil près de l' lile de Cuba & k cnvîlon * ' 

trente licucs <iu CapNcgriiio qui cil la pointe 
Occidentale de la Jjmaîque: c ell une Illcbal- 
fc & preftjuc égale i la Mer, fa.-:s habitons & 
tni ion ne trouve point d'eau douce. Son cir- 
cuit ci] de cinq lieues, li y rc:.it nidinaire- 
nitn: quanti;c de Tortues de .Mer , depuis la 
hn d Avril mfqu' au eommenccmeoi de Sep- 
tembre. Le ftand Caynmi a'ea dt m'à daù« 
zc Jicitis. 

BRACCIANO, petite Viil: .l'Ii.^c ^ ,r-, i' 
WuKMV^\i{t, dans la Province du Patrimoi- 
ne «WC Utte de Duché dans la Maifon de* 
UifiM, fur k Lm dcBcacdano. Elle eft afin 
wréaUe , poike fur une hantcnr \ dis milles . 
de la cAte de la MerMedicenanéè ven kSe- 
p-i-ntrion, ^ \ vingt milles de RotM «bCSmI* 
chm; vers Coriiese & Civita Vcccb»'. 
J-'^j^f"»' »E BRACCIANO, periteCon- 
trée (FKlie dans le Patrimoine 4e Sfc Piene 
autour du I.jc de firacciaoo. Apdl k ' 
le ûui l.ii donne fon nom, Pak fc ," 
eu lu.-it ic, prircipjux lieux. 

Le I *c l.. rlK.^r.c'ANO, Lie d'Italie 
dans lcPa!:rr:o]nc de Se. Pierre. 1! en Foripris 
dAnguilIara la KiViCrc de l'ArotK- qui coulant 
vers le Midi le perd dans la Mcdi-crrjiiec . Les 
Anciens l'ont nomrr.e .SAtwis;.; [ ,crj- 

Bacs-, ur BR.-\CCI.AKO , Bains tciebres 
d Italie au Du:.';. >!, liuaiino, entre le Lac 
de mime nom iSc k Bourgade de Sticuaho. 
D'à* Tient que quelques-uni fci ■««■«■.f-^ «n « 
Bac Ht »i SnaLiAMo. 

BRACHBANT. Nou» avorKdcji remarqué 
que k nom de-flrachkuit a été anciennement 
xM au licQ drBrabant . Cela fuffit pour expli- 
quer kl paOages o& ce mot trouve . On a 
déjà vu celui de la Vie de Sie Gndok, on peut 
y ajouter la Vie de St. LandeeU ft celle de St. 
Ludger , & quantité d'autres . Mais qnelôaae 
Svrans ne fe font pas contentei de cela. IkoM 
cherdid à quelque prix que ce fflt un Canioa 
particulier auquel le nom de Brachbant com- 
vient, félon eux. Ortclius croir que c'efl pre- 
fentement le petit Brabom, KUin Brabam aux 
Confins de la Flandre & du Brabanc d aujourd' 
bui . Mr. Baudrand prétend que c'clî une Con- 
trée dans la partie Scprentrionale du Comté de 
Halnaut. Il aioute : on rapjici;e aulH quelque^ 
fois BuKiiAXT. C'eft, dit-il, une des trois par- 
ties du Territoire de Valcncicnncs , & c;:c s' 
étend emre l'Efcaut, le Tourna.fis, le Comté 
dAkft. & la Rivière de Haifneaiant pourpla- 
cn coofiderablrs Ath , Condé, <Sc I.a-uIc, félon 
Henri Onireman & autres, même autreibis cl- 
k éCOK bien plus grande & k Chiteau d' £en- 
haraç prisd'Oudenank di(qit Cl piiaeipakakce. 
Malhcureulenent pour cette ddMiivea*rMM>. 



rité d'Outrennn oe vaut pas tm'eux qik eelkde 
Mr. Baudraad poor faire paflër cene'oaakflnic 
knt d'auuea nteinres. Mr. Bùllct dit beaueon* 
anqix 4iM fi Topetiqlik 4ci fiitw: 
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S<uuiim fldM ioaad nn U m; «*' ï laot 
le Paft d'^Hit h bdê Audnfie & la Fnfe& 
icdBÎc diM h lÎHie à ce que août a|i|w]jans 
anîmcMUt k Duché de Brabanc. 

BRACHMAKES, ancicm Indiem, fameux 
pir les Arranges SyAémes qu'ils fuivoicnt . Ils 
•voient une graocic conformité avec Ici. Gy- 
■ innofophiilcs d'F-çvpte. Mais IfS uns & Icsau- 
ms ^toicnt unf Se^c de Philofophet quiavoi- 
cni dei Dogmes & mfmc uni- Religion Stpan, 
flntAt que- des peuples particuliers . Ils fe foiie 
perpétuez prefenicmeat & nous tes appelions 
Bramines . Ce font les Idolaites des Iiulf: , 
mais leur nombre c(i diminue' depuis que le 
Mabomciifrac s' eiî ecibli djriî les principales 
Cours de l'Afie. La Religion Chrc'iiennc a tâ- 
ché iiuflî <ic RJgner quelquc;-unî de ces infi- 
delics , & de k-rv'ent Miilliînrasrcs forir cnto- 
re occuper i -Cl::" con-trlion . A i' c'at^' ^'^ 
CCS Ht iin^ncr il' .nnn ii .; h;ii , on peut voir rîi;» 
DilTcrt,it:ijri fur .'c^ miTurî & fur I.T Religion 
des Brimir.cs , ifilcre'c dinî le Livre des Crrr- 
mttâei Caumma Rdigieufct ; avec les autre* 
Ouvrages de cette nature qui la foivcnt dans 
ce Recueil. 

B&ACHOOES , Promontoire de I' Afrique 
inpici leloa Palonée '. Ce dottttie ieCap 
wi cil inpfèe f Ee&fluci* 
oavo. ^IRAdlONESI^ *. Me de b Fimaii- 
4c. Il ea cft parK dans kc Cbnfiitutiant de 1* 
Bapcuor Etuoncl Comntfnc . L' Interprète 
Latin fifiiît TaacoMcsioM . 
tuvmuin BRACKLAU J , ViJk de Pologne dans la 
HÏiL'tt! ^u""'* ^°"6<: & ^ laPtadoIic, fur laRivi<?. 
' re du Bog. EUe cil la Capiulc d' un PuLnirur 

2ui porte foiR nom. Elle ratprifc en 1672. par 
El T«rcs qui la faccagereut . Les Polonois la 
eeprirent trois ans apr^s & on a tâché depuiiœ 
temps-lï de la réparer. Elle cil forte, a cent 
dix miUc pis de Kaniioieck & \ cinquante-cinq 
nillt' de bar \ & environ \ cinquante mille des 
Fronticrcç <ic l:i V.il.«:l-.:c . 

Lr. P * L /i T 1 N À T Di BR ACKLAU , petite 
Province de Pulogne & partie Oricntaic de ia 
Podolie . Il a au Nord le l'aUtin it de Kio- 
vie ; à r Orient les Dzyie Pôle ou Cjmçaf.ncs 
defcrtes; au SitJ-F.il les T-irtsKs d Oc/.Aow; 
& ;iu Suù OLic:t k Nicitc qui le Icp.irc de ).i 
Aîoidavjc, & ic Pai.iu.-î.it de Pr>dolie le borne 
au Cûutliant . La Rivic're de Bog le traverfe 
dam toute (is longueur St y reçoit plufîeurs pe* 
tim Riviâit éoni k Sinawada cft la plus 
«onfideiaUe. Vimucz, Kniàe, Kalnick, Hu* 
maoi, & Ladiitn en mu lc« nriBsinux licsK. 

BRACKLEY , Vilk d* Anekime en 
thamptoothire . Elk envoyé Ici Dmtc» an 
Patlemem , rient nurcbé tcant kc — 
& a une Ecole publique. 

BRACOMOàoS, peuple daPCiw, km<- 
ide que les PA^tMoacs. Volez ce mot. 

BRADA, Rivière d'Italie vers la PouUle. 
Antonin met dana Ibn Itipenire fut m des 



M. P. X. 
M. P. XV. 
, M. P. XXIX. 

M. P. XXIV. 



,C cft pcCcnjcrncnt le BRADANO « , Ri- 
VWI du Solaume de Naples datu la Batilica- 
te. EDe & b fontce dans l'Apennia cotre Ve. 
nofe & Potcmaf d*o& prcnam kacMu wn 
l'Orient , eUe paOe cmte k Gfeicna 9t OtA> 
do, cafmtBSKiaMcneFlBielb^ MMUanwMo. 
«McoicStaiM»» cHi vni eUe b jeu» 



Kaitfini avittc. 
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damk(Mplie% Tmut.liw'kcGdnfipi d« 

h Province 4HXmÊe ^iàk bfut de b Biv- 
lilicate , & à di»4HiriiiHlei de Taienie ven 
le Couchant. 

BRADFORD, Boura d'Angleterre es 
Wilishite vcn Ica Coofiiu«a Cocaiex dcGJiH 
cefter & de Sonmetict . On y tkat Muché 
public. 

BRADNICH, Bourg d" Angleterre ca 
OevoMbire k fept miilca au Nonl-Eft d' Es- 
ceter . Il a tufli k dnît de tenir m-aiiicW 

public . 

BRAtCAk!!, rc:on Ptolo~.cc 5, ou Bra- 
c*»i, fcion i'linc'', Siirri:itr: d'un;' jM-tic du 
Peuple Cali-aic! d..:-.s l ancicnr.c Erpagnc. Ils 
prcnoient cenoni dcBKAcARA leur Capit-ilc (jui 
cil aujourd hui Buacui;. 

B R S I , ancien peuple de Grèce dans la 
Mucdoiri' , IcJon tticnnc le Géographe qui 
cite le iroiiicme Livre des Baifariquea de De- 
nys . > 
BKjESII. Voïcz Phamana. 
BRAGA. Voliez Bkague. 
BRAG£, Ifles déferles de l'Arabie heureu- 
fe ven f Orient, félon Pline 

BRAGANCE. en Latin BaiCAimA >, Vil- 
k de FoRunl danc b ftonoce' d' entre lea 
Monta, & for le* FraDrictec du Rofaume de 
Léon & de b Galice; elle cft fituA dam w 
plaine entre dpiMomagoet for la petite RMé- 
re de Fervenu & otét de celle de SÉbr} ft dH 
vififc en ancienne Ville & Cité ». EOewIllèi^ fCuÊttJUL 
mec d' une double muraille à laquelle tiennent 
cinq petits baillons du ctti de la Cite, maisTani 
foiïcz . Un Château-aïucbtf aulTi a la muraille 
lui (ert de dcffcnfc de F autre cr>te' . La Cite efl 
au pied de la Montagne as ec un Fore Ro^al de 
quatre balHons revêtus . File ei) le Chef lieu d* 
un Duché de mime nom qui cl) de grande éten- 
due & qui fut érigé par le Roi Alphonfe V. Un 
Duc de firagance a rétabli k Rojanmc de PW* 
tugal en IViat d' indépeodtaM 0& il rB Jirff ■ 
tcmcnt depuis 1 640. 

' Ctiie iMiilon tire Ton origine des Roi» de toLrQctiK 
Portugal par Alvhonse de Purtugil. premier»» " J',"" 
du nom. Duc de Brjgancc, Comrc ik Biicel- c«t'ni.'i; 
los & de Gutmaraes fils niturel ce Jc m !. Roi Tam^ii. 
de Portugal & d" Agnes Perc?, . Ij moanit l'an 
i+^i. lïiiUnc deBeariix dcPcreir.i, tille&He- 
titicrc d'Alvarés dcPcrcira, Gnirniablc dcCa- 
llillc, Comte de Barceilos , Fkj.dihisu I. Duc 
de Bragance, Marquis de V'ii.'a Viaota & Gûli- 
vemeur de Ceuta, qui lailTa de Jeanne de Ci- 
ibo fim Epoufe FcaoïNANO II. Duc de Bragan- 
ce; oehil«i alaot encouru la difgrace du Roi 
Jean U. eal b téMeespée à Ebora le ai. Juin 
t^, Jacw Ion ila qu'il entd'ifabeik «lier 
de Ferdinand dePorqipl, Doc de Viléo, épon-. 
fa Eleonor de Gufmu, fila de Jean, Due d» 
Medina Sidonia, & d'Ifabclle de VeUc0a& 
fut Pere dcTHroDoKt. I. qui afant djponliflbp 
belle hlle dr Denys de Bragance Gante dcLe* 
mot en eut .Ifan I. Duc de Br.igaocc ftCoop 
nétab?e de Portugal . Ce dernier voyant que 
Philippe II. Roi d' Efpagne s'étoit faiC de b 
Couronne de Portugal qu'il n'écoit pas en état 
de lui dilputer, s'accorda avec lui pour fes pré- 
tentions Se. fut lait Chevalier de la "Toifon d' 
or en 1581. il mourut l'annife fuivante laiirant 
de Catherine fille puinée d' Fdouard de Portu- 
gal l H:\iaoir. IL qui mourut à Villa-Vicio- 
la le 29. de Novembre irtijo. Ji«n H. (on fils, 
pue de Brjga;;c- qi. il avo.i eu d'Anne de Ve- 
klco &_de Gnon, ijt mis lur le Thronc de 
la Révolution liibitequi arriv a 
en t&fo. Let Etats Je recoa- 
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tiurtmprmr Rùl fous le nom de Jean IV. & il 
raoïiruc d'une rétention d'urine le 6. de Novem- 
bre 1656. Liilfini de Louïfe fille ainiJe «Je Jeaa 
F.manu«l Ferez de Gusiiun , Duc de Mcdina Si- 
«lonîa le Roi Alphonse VI. qui fiit dcpord & 
PiERRr. II. qui fucccda i fon frère. Ce dernier 
mourut en 170^., & hitti pour SoccerTcur fun 
(ïls Jean V. qui règne aujourd'hui; car Jean 
II . cumcne Duc de Bragance étoit Jein 1 V. com- 
me Roi de Ponugal. 

BRAGARA, pour Bxaccakji. Voïet Au- 

CUiTA BOACIKIIM. 

BRAGE. Voïei. BmoE. 

BRAGODL'RU.M, BpmyiÎMf,, , Ville de la 
Rhetie, félon PtoJomce '. Lazius dit que c 
efl fi 1 s K A c H & Rhenanut dit que c'cll As- 

BRAGUE, en Latin Br^jiT , Bmccara , Au- 
tujia Brastarum & Bntara, Ville de Portugal 
dans la Province entre |« Duero& le Minlio . Les 
Portugais la nomment Brega. Elle ell entre les 
Rivières d'Kilc & dcCavado. Elle l'toïc autre- 
ibis Capitale du Peuple Calljec[, durit une par- 
tie on prcnoit le nom de Bunatii , ou BuKcitri 
{tourfedillinguer de l'autre. Les premiers Rois 
&uevcs y e'tablirent leur RcflJence, & k Puc'ic 
Aulbne en vante la richeflc «Se l'atitiquitc ùansles 
OuvrajîCi . Elle tl) i pris de huit lieues de la Mer, 
en prenant les lieues four une heure de chemin. 
Cette V'iJlea c'tc Chrt'tieiine de bonne heure , & 
Clurc fci Kv^queî ' il y en a que l'Eglifcaniis 
au nombre des Saints; entre autres St. .Martin 
Evéque de Dumie Monailere voilîndc Bragucqu' 
on avait iti^4 exprès pour lui; il fut enfuite e'- 
levé fur k Sivgc Métropolitain deBragucmcme 
Tcrs l'an 57a St. Fruducm en tut EvOquï ju v il . 
Cécic en 65<J. apr^.i avoir e't^ aufli Evé^uc de Du- 
mie. Ou trouve quatre Conciles tenus en ctrttc 
Ville. L'uu eti 5i3j. louî k Pape Jean III. la 
trofic'aie annc'c de Theodemir, ou d' Ai).t)::sre 
Roi d;:s ^ooils. Il fe tint k i. M ti , & fiic 
compole dc'<i Kvtquts de la G:ilicc. Le fécond 
en j72. la féconde .mnc'e de Miion Roi dts .Suc- 
vcs, au Mois de Juin, dur.int la vaiaiitc du St. 
Siège aprJs la mort de Jciii III. Le troif-emc 
en 010. loui Uooitacc IV'. & le quairii'nie en 
6j^. fousk Pape Adcodar. Le P. l^bbe ) qui 
fournil cette liile Chtonulugique des iv. Con- 
cile* de Btague dans fou Indice Alphabétique 
des Conciles & des Synodes, obmct le tioilîe- 
me dans la liflc des Conciles r.mgcz fous les 
Pa^v't durant k Pontificat dcfquelî i!s fc font 
tenus & appelle en cette liiic * l!l. Concile de 
Btaguc celui qui cille iv- S dans l'intircc Alpha- 
bcciii>ie. L'.AtchcviquedcEraRuc&celui de To- 
kde le lont difpuielung-icmsia Primatie de tou- 
te J'Lfpjgnc. 

BR.'\tjU[.it , <]uclque5 Exemplaires d'.^n(o- 
nin nomment ainli une Vilkdc Tliracc la mime 
que fimcuL*. 

BKAHIC, maintenant Rat «, Dcfcrt 
habite p.ir .St. Jo(lc i>i^5 de I,) Mer , vciï la 
Ji'chargc de la Kivicre d'Authie eu Ponthicu 
dam II balte Picardie, puis Moii.\f?crc, Prieu- 
re' dépendant de 1' Ablwie de S. Joflc au 
bois. 

BKAHILOW r, v.lk de Valachic piisdu 
Danube, vis-à-vis de Siliflrie, aux Confins de h 
Moldavie. Elle cfioit autieiois Epifcopak. 

BRAIACIJM 8 , Bm.ii; de France dan.s le 
Pcrehc avec un Monailere. Onl'appelloit aufii 

BkaIOiIL'.V C.liTAUM. 

BRAIO-.\LhAlN K , Ptuvince d'Ecoffc 
dans la partie Septentrionale , au Sud-Lil de 
Ixich-ibcr . Elle cil quelquefois nomnn'c en 
pl.i;:co;s ^ALe^Nlt. ; & s'i'.mvlk en tcuiroii 
J^m. il. 



BRA. 



m 



EkaiO-Albain & les habitans font nominei 
Albiuhich . Ils font defccndus des anciens ^m/ 
(ou Ecolfois } dont ils ont retenu le laiicage, 1' 
habillement & la manière de vivre. C'efb aa 
peuple guerrier &qui vit avec une extrême fru- 
galité fuivant la manière de ks prcdecclleurs . 
Ils habi;ent dans le mont Grum/t/u ( ou grands 
bains ). C'eftdc ce Paît que les fils de la Maifon 
Roïak d'Ecolfe ont pris k titre de Ducs d'Alba- 
nie, & depuis peu encore le Duc d'Vorck Er- 
Dcfl AuguOe Prince de Brurtswig-Luncbourg , 
Evfqucd'Ofnabrug, Onckde George H. Roi de 
la Grand'Bretagne étoit Duc d' Allume. (Ce Prin- 
ce mourat k 4. d'AoïJt 172a. ) C'elldans cette 
Province vci-s le Sud-FJf qu'on trouve k Lac 
Tay, un des plus beaux Lacs del'Ecofli:; d'o!^ 
ion la Riviifrc de m^me nom & qui iaii la le- 
paration de l'Ecaire Septeotrionale d'avec la Me* 
ridionak . 

Cette Province eflbornc'eau Nord par celle» 
dcLochabcrâc d'AthoI; cette dcrnieie la borne 
aulfi il l'Orient ; celles de Siiathcrn , de MentcL 
tli , &d'.'\rey le la terminent au .Midi, & elle % 
i l'Occident une partie de la Province de Loch.i- 
ber. 

BRAILA, place Forte de Moldavie près da 
Danube, félon Mr. Corneille . C'eft apparemment 
la même que Brahilow. 

BRAILOW Bourgade de Pologne au Pa- tnnti'Ui' 
l.itir.ai lie Bratklawr, fur une petite Rivicre qui 
tombe dans k Bog furlcqucl U ViUc dcBrack- '"""S"'- 
law cfl iîcuce. 

BRAINt, petite Vilkde France, dansTIilc 
de France , dans ic Suiflunnois , a quatre lieues de 
Solfions ci; allant vers Fismes , dimt clk n'eft<)u'i 
trois lieues, il un une belle plaine fur la Rivic're 
de Verte . ■ ' Ll.'e cil Chef u un Comtrf connu il y „ ta^^,, 
aplusdefix cens ans, <>c qui cfl .lo,Hjurd'fmi une «e» iv.. . 
anneiie du Duché de Valois , aiant n:^.".nrt:oins (on '* ''■ 
Comte propriétaire, dort les Predcceffeuiï ont 
l'ic V.iiljux li: Pairs de; ComtcsdcsChampignc, 
lelqueistcnoient cependant les Fief, de Bi.iir.e ^ 
de Roucy dei'f-ftiifc de Remis, donc les Comtes 
de Brjuit c'taient Ariicic-Vadauy . 

Adrien Valoir. & l'Anicur du Livre àc R( Di- 
/).'r.w.T(/M vculentqucHi.tine foit la m^mechofc 
que le Pillais Roy.il nomme Bnn/tcmn par Gré- 
goire de Tours , Si par d'autrev Ecrivain', de l'Hi- 
lioite des Mérovingiens ; mais i] ne paroît pas 
que Br.naftim on puifle tirer un autre mot 
fr.mvjis que fii.iiSAY ou Bkenat, niqucfirai- 
ne en puillc vi;nir:&, nous devons croire que Brai^ 
«d efl l'ancien nom de cet le Ville , puirquc FIo- 
doard dans la Chronique la nomme Èrnina disi' 
an 9;<;.Ainli la lîtuation du Palais Bunatum nous 
elleutiercmenr inconnue, aulliliien que Ama- 
rnm, o.'i k tiiit unccclelire Affcmbkcautom. 
menccment du Rcgtie de Pépin. 

A l'egaid de Braine , nous voyons d.msFlo- 
doard que cette Ville apailcnoit pour le Tcm-^ 
poiel aiix_ Archevêques de Rouim : mais de- 
puis cilc fut aliénée ou uCuipe'c , & elle étoit 
DoUed^e fur la fin de TonTieme fic'ck par la 
Maifon de Bsudiment en Champagne; car a- 
lors .^ndr*? deBaudimer.t poircdoii Ici Seigoeu- 
ries de Braine, défère en Tinkiiois , dcBau- 
dimcnt, & quelques autres , & il ^toit Sem.'- 
chal de Champagne. If eut un fi!s notnmt^Gu/ 
qui lui fucccda , & celui-ci n'eut qu'une fille 
nommée Agiiis , qui porta à Ion Mari Ro- 
bert fils de France Comte de Dreux, le Com- 
te de Braine. Ses dcfccndaas ji>uiïent de pere 
en fils de ce Comte de Brame jufqu" ;» Robert 
V. Comte de Dieux qui donna entre vifs la 
Terre de Bninc i Jeun Comte de Rouci: & 
lie ce ne Maifon les terres de Rouci & deBrai- 
Ddd m: 



m ■tflomdam Im Itfjuron de Stnebruch )rtr 
k Man«{e de Je»mic «te Roaq avec Rabcn 
j|e Sarrcbruch ScignturouDsraoifeau deÇorti- 
inercy. Leur pctitc-iiiit L-ji icraettc de Sirre- 
' bnich apport» le Comté de Hr..ine à foo Ma- 
ri Robçn de ii Mardc Souvcriin de Sctiiti , 
Maréchal ce France . Ce Comtif i d{mcarc 
dans Ij M;iifuf. ce \i Mittk lufqii'dU liernict 
ftédc & iu Rtgne Je i-otJÏs XIV. Alors le 
Matiinv. de lj Bouiaye de la Mi^ifon d'Etcha- 
liis , époul.;^ J'Hcnuerc <àc cette OtïHeW dç ^ 
Ik^ardc: lç« ttien* ont pùTé \ cçlb d« pnntf 
^ îi n'y a «ijoonl'faiii quç ^c«( ilitt Hcnti»? 

Mit fiHiMr 

}iinfdiAioR. 

BRAINE: le CHATEAU , B*ng 4M Piïi» 
B» Au/lrkhieot , auxCen&it du Bra^^nt, 6k 
h mime oetite Rivière qi^i a (a (aaxm ii^M| 
Bnine l'Alleu & tombe dans 11 Seme • 

BRAINE LE COMTE , petite Ville «kc 
Païs-Bi'; Auflrichicas , diinle Ihinaut,!^uOou- 
ehanc de Nivelle Se au Midi (JcciJcrrala' H«lle, 
^ environ trois pctitcx iie«rc* dç chlHHO dc la, 
première i un peu plot 1| ilaata|t< 
' ■ utnc Chitclicnic . 

tfMrtkAHD BKAIN I , ouBanHTt', Abbaïcd'Aflema- 
ti. 170J. gm djn^ Stubc, fut li Rivière de Sthufî , 
Mlle lieue 4t^om dc Raremburg . 

* thU. fi{(Ai(EL > , petite Ville d' Ailemagne en 

WcAphalie , dantrEcat de TEvéquc dc Padcr- 
Ipàra, aiamel cUccA ttrefentencm rotiiaiî*. au 
Sm qMà émit moAà VUte libre Ik Impe- 
nalèt BDt aft for lé RtùQiun de Bnuct qui k 
•Md pcB a^ d«nt le Kctbe. Eltedlél«|iida 
lié ctnq niltet d' Aliemagoe At fludci^aiii m 
levaat & à deux de Heuxter. ' 

1 ihU. àRÀMA I ^ IÇauumç de l'Iode delà le Gan- 

* ' ge , ainfi nommé Ail^ian» fa Çapit^e que l'on 

appelle aucremcM CatM t ^oi W fur la Rivi^ 
re de Pegou, i cent ouatre-vingt mille pas delà 
Ville de ce nom vert le Septentrion . Ce Ko/iia- 
nc qa' on anpdle suffi B%tH* 1^ amtreibis 
furet au Roi d« VkiM | «mH à y ^. 

au Roi d'Ava. 

^. Mr. Baudrand a fui'.-i le. Carte- Je Mrs. 
Sanfon qui pour eettc partie de 1' .\iie font 
drclftes fur oes Reliti ins tabaleufes . Les. Re- 
lations plus récentes tk. oUu exaâet necmifir-. 
tnfnt fù cet Notions. Mail elle* meeMattotre 
les Vil^s d'Ava & de an PMple OOMt 

An K de Peau. 
tM,ÉMAfiS.Ut.. Vota 
SKAI^QUIifi lK*|t«évil , ancienne 
Ville dom tl eft mtU dans l'ItineMire d'Artiooia 
fnr la mate i'À)tgiifl0 Prttma \ Riut/iaft^ , 
c'eR-Ji-dire, entre AoOc & Aogfl} Sin^^ùii 
^ ^o\t.t Gv Antonin « dit que c'cft R»jifli«r . 
Il rend ailleurs ce nom par ceux deBiiAGiii«t& 
de Bj.aiicâsans, preuve de l'incertitude oij il^ 
toit lui-même fur Ij vraye fiiunion de l'jt'.cie» 
lieu. Voie/. Bkam;is*nt. 
TtmiÉKi ' BR AMANT s , Bourg de Savoye dans 
l^mi* \i M iuricnne ; fur i' Arche .'i fept lieuCs au 
deffus de St. Jean au Lcvan;, en allant t«n le 



entre \ti Amcicains 8c li c&tc d« t'Oe^.Mr.BaiH 

drand de cjui cil cet article cite Léon l'Afric*»» 

3uine ditricade fcmblaMej & qui ne |>Arle t\i 
csBri^ncs, niduRoiiuiTie dc Loango, 
BRAMASANT, V!lUBedeSuilk,;uPa^Jt 
V»U«j furie Lac de Oen^i'C. On le prend pote 
BftxKiAGirM , ouBuoMtcoM Viilc ^ at:c4cia 
Ht Ivetitiv. qik: (i'autfcs pbcentàB*.o Village k 
un« grande licae dc GecW^e çmie LauCanne 
Vevay . 

bRAMENIUM. VoKt Ba»lt«iu«, 
BRAMMA, ouBtEMA. ViUMfVMkluMl . 
diç] Sines. félon Ptotonv^e *, **t^¥ 

I4IAMPOUR, Ville d'Afie iVk TUOHah 
M, dimi lu Emm dd Mogol au %iSamnét 
<^r«h 4on««U« «ft h (UMll^^ce 2 

tiauOefs, & il y en a d'autret fi baflTet , qa' il «•»> 
fcnnblequcce (oient des fofiet quaiwl oacftdat« 
les bauies nft. Cîm irrfeularittz d* raR font 
Kfitqucntei, qu elles fwutDt une enrtnc &»• 
^e. Les ipaKons n'y Tant puint (telles, paite 
(|^'«lles ne (bnt pour la plftpart bâties que de 
terre ■ Elles font pointant couvertes de tuiles m- 
niHdcî, A les divctfe^ couleurs des toits foime'i 
au vtrd de quBiiti.td d'arbrçs de différentes «fpe^ 
<es^ niamc^de tout obKtj I» tendent afTezdi-i 
vert4(wntet llya deui Carviiiferas, undeAioé 
'a lo^«T les Etraneers , ^l'autre k garder l'argrat 
du Roi que les Treforiers trient dc la Provioee ; 
celui des Etrangers eftbienplusfp«(ieuxqae!'au- 
tre , &e(lquarrtf8cto<is deux lom face atl Mei- 
dan . Cette PM t(i fart grande , car eUc a bUa 
^ççm ■(sdcloog, ^iToi«^qinqvaiR«de 
]■)»^ OMM «Ub a'dt «H tpkkkt parec au: 
die «Il MuBt^ Bécfcamn iHnei , Ik 
finitkn énnotlcunlMifaagn&kaft fruits, i.* 
«omC^ da Cblttaa «ft dam ee Mcidao ^èth, 

Ctq |ina«i|aic td entre deux «oflin «hm, 
nnnillçt ont IIx X fept tqifts at h«K / «H* 
ont par toqtdwCrç(i«iu( il y « par iuttrvale 
de grofTcs tours nuM^s. qui (ôrtcnt beaucoup en 
dehoi« Si ont environ trente pas de IXanutrC. 
Ce Chheau enfenpe le Palais du Roi, flronn* 
y entre point fans pertnilTion , Comme le Tapy 
palTe le lon^ de cette Vill^ du c6té de Levant, ' 
il V a une lace entière du ChUteau fur li; bord 
de ttf.c Kr.iere, & en cet endroit les murail- 
les ont bien huit roif'ei de h.iiTfcur , parccqu' H 
y a des Galicric'. ailc/ ]■■<'-':■->.' li:r Je haut, où 
le Roi quand il cil à Brampour vient fouïr de la 
ImUc vft^ , & voir le Combat des Elcpham 
^ fc fiùt {Mur l'otdiBaii^ a» milieu dc « Ri* 
|«te<i H y « «I «4 atex lin la tenrc tm 
uuffrm ik. snodeor miwclks U w fW< ca» 



tie pierre «sMelne&fcnlaaie. il a le daftlciv 
au (aod dc l>au, & paachf Iqr iç eM gi% 

che : r Eléphant que cette figure repre lente 
ttiourat en cet endroit ^ cotnbittant ei| prvfence 
4c QllUgehaa Pere d Aurtnicb , qui voulut 
OD. Momiment \ cette b<te , parccqu' i| 
raimoit, & IcsGcôjtiis l« vont barbouiller de 
couleur, comnKila faot leurs .Pagodes .. On nq 
boit pas ordinairement X firampour de l'eau dit 
Tipty , parccqu'elle ell fort fale , mais on a 
recours \ un grand balTm quarré qui ell dans le 
Mcidan , dunt l'eau vient d une fo^r(.e<^lDig^:^e, 
& paffe avant que de remplir ce bafTin par le 
CarvanCcra des Etrangers qu'elle fournit : Elle 
fe cache enfi^iie (eus terre, pour le rendre dans 
l^grii!Mlxfl>A de la Place, qni îq^vent fe trou'^ 
veintiidele^, ^qaufçde^q'aaqcitdd'eai^quDr 
«B y puifc MM ln^jeai», aMui.il fie rempUt la 
«ut» Ib itfaiavittûiat ^icI^k jûiù^ 
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BRA. 

'-2I r a enoore gumitf deMuioo* teCMnècA- 
U do Fleuve , Ac go peut dhfe qa'clki intoM 

féconde Ville . • ---K-i» ' • • 

Le grand Trafic e(l de roiles de CMM* 
il s'en bit sa aufli ^rand Neeoce en cette 
Ville, qu'en aocan liea des Indes : on y en 
vend de peintes comme par tout ailleurs, mai» 
l'on eftimc pj.-nculicrcracnt les blanches, icju- 
fe du beau rfieUnge <i'()r d'Argeat que l'on 
y fait iy. <!oi:t la pcrl'onncs riches /ont des voi- 
les , des ccharpct, des mouchoir* & des cou- 
vci:ures. nuif ce«vTdlei MeariMuiafi om fti 

lont chères. 

H R A MPTON.-BMirgirAn.;:i"ctrc ' au 
Ed. i;:;- Comte de CumbcrkoâfilrlaRivic.'cd'IrEing prés 

desruines du Mur deSevcR, àtioiilieuet de la 
1 Eut rrcr. VilkdcCarliJe. * Il Adraitde tenir Marche. ) 
^«uGr.ti,.,. CMt muiéau wmMiiBtalUUle. Mr. Ban- 

T. ■. 1^ ■ 
I Ca 
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te Praferpioe dans lesFor<ts. On voitd3nscet< 
te Ville une Statue de Roland, ^uiacchidepai^ 
ttoilierqu'il tientklatnïin une cp^enuë. CetlB 
ViUecftlinKefiirh Rivière dcH.ivcl qui laTc- 
pare ea deax ftttics, Tavoir la vieille Ville , 
M B i amÊ i m l mg f & la Villeneuve Nev Brà^ 

iinénTf , '? Son Evfché que l'Kmpereur Othon tr o' 

avoir richement fonde' fiit uTurpe jur les Prote- îf** Otafk 
l>ans l'an 1565. Il <Jtoit Suffragant de l'Arche- 
\èché de Mai^debourgqui a ét^aufTi fecularifé. 
La Ville dl lïtucc entre Berlin &MaRdebourg. 
En entrant on palTc ;ur un graad pour honlo' de 
plufieurs Moulin; , o-.i i.ominc::i.c h vieille 
Ville qui e(l tir.L- dpfcc <1c FaLixC'Ourg de U Nuu- 
velie, n'(ftant Icrmcc d'aucune niuraiiie; mais 
la Rivière loi fert de reraparts & de toR^. Un 
des gtof.bns delà Rivi6e la feiurc de la Ville 
( Comme nous avons dit , & coule le long 
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^ tinrt. CitMtmfUnnwmMmS»Ktnie. Mr. Ban- neavc* comme nous avons dit, & coule le long 

« AuAaraiJHlnqiiWVIBige&ditqu'oD le prend dciAt-.Biinilles garnies de plufieurt petites toms 

m, ;fem Ai uummtm m dei' A « dBH . iMdcrqai tepuoltivJnraiitiqwiitf. Ceibnt 

. JHlANAv.«iicieaBft Vilb d'BInnc.Jue la liinaieilcf fimilieitiHtt. la pbee aehifle pu 

Li. Mtiqne» lidMiJlliae*i>MlilfeR.F.I1iniouin d'^trefiinelkctnfiide&BliSetnaiiicftainifieii 



Mtiqoe» limllliae «i'Miiife'ILrtHiniouin 
faipioiimqn'il icratt phs b propoe de liie Un 
•MK«>fui eft VOÙfSùr». 

MIANAW , Voici Bkaukaw 



d'être fime IkctnIêile&BUfetntmIcft wniliea 
d un grand étang, EUea d'an ofttif des Muaii qui 



l'cnviroanenc, & de l'autre une petite 
gnc toute couverte de Vignobles dont le dcfli» 
BRANCASTRH, Bourgade d'Angleterre, elt ocinipédela belIcEglifedeSteMarie, ■aiK> 
Comtff de Norfolk , au Nord-Ouclî de cette fois l'une de jliu riches Abbaîes d'Allemagne 4^ 



^ Ftii pfjf. 

•lelj Cf. Hrc- 
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Province. sOncroitque c'eil It Branodunum 
des .Anciens, du rrm< dts Romains. 

BRAN'CHIAD.t, ancien Peuple de l'Afîc 
vers rOxus , Icion C-iin!" Curie -■ qui dit que 
leur Ville fiii fi bien dt-triiitt qu'il n'en i clla p.v; 
la moindre trace . xi abur. le ir.cr dans la .Sof^jia- 
ne 7. Diodorcdc Sicile en parloir aufli dans Ion 
XVII. Livre, mais le p:i!l i ,■ m ingac & il n'en 
cli plus tait mcntioD quj dans ic lommairc dcce 

livfcl^. 

BRANCHIDARUM ORACULUM, Lieu 
tlt^caf. «KbCtricyiëioB Pliae*. oà ilyavoitunOrt- 
cleqaifoicfllUK appelK rOracle d'Apollon Di- 
diroKen. L'andaraomd'Oncle des BraDchidcs 
^ir venu de AmmAm Piéire d'Apollon, de 
quil.! poSani fiitaMcllée ksBnnchides. Stra- 
f Ly.|k4ii. l»n ' enparle &Mcla aulli. Maitccsdciu 
>• Ui.e.ij. Auteurs mettent cet Oracle dans l'Ionie. II e'- 
toît aux Confins de l' un & de l' autre de cet 
siLik Provinces. Hérodote " & Paufanias ««kfla- 
^»l»J• cent au bord de la MilcCe. 
naitWMND BRANCION 'J, petite Ville de France, au 
M. n»s- Duché de BourgoRne, i trois lieues de Tour- 
nus & à quatre de Clani. Eiie efl comprife dans 
Je Chalonnois. 

BRANCOSI , ancien Peuples des Indes, fe- 
14 IftcaOk ■ 

BRANDAM, Vùie des Indes, danirinede 
Java, fur la côte Scj rcniriunalc t^;rs l'Orient à 
Ca Ucttét & au Couchant de Surubaye , 

I. BRANDEBOURG , Ville d' Allemagne 
«iGerde de h Hauie Saxe dans l'Ekilorat de 
Brandeboore, J^dantle Ciikdo anpelld U Mo- 
yenne Marche. Les Allemands éerircnc Brm- 
tt Wmk»- ^/""g • Cette Ville eft ancienne&quelquif 
•tiiarmm. uns lui donnent pour Fondateur an certain wea- 
Cco^r.piSj. nusChefdc Gaulois Scnonois. Crftoit le Siège 
■«B.LDK.Mo d'un F-v&hé londt par Othon le Grand " l'an 
«- '70i- 5,46. La principale Eglifc cil celle de la Sainte 



l'une de Tes tglifes les mieux bfitiej. Ses deur 
hautes tours quarrées font qu'on découvre de loia 
la Ville de Brandebourg. Qiioiquir les mifiail- 
Ic5di;l:i VilL- Neuve juroilfent lort anciennes , 
les mes font la plupart droites & beila. 11 yen 
a lieux >)ui vontd'un bout de la Ville à l'autre, 
^ S"' cfoi'ent au milieu des autres rues , 
y aiant a l'cndioit cj ciles fc coupent unegran- 
dc place où cil ia .Maison de Vilîe . Le Ha- 
vci qui arrofclaViUc p.nic de grartd'; bateaux 
qui y remontent dt l'Elbe, & y voiturciit les 
Marchandifcs qui vienneac det VîUet Jiiaeiet 
le long de ce tieuvc. 

j *J«5ANDEB0URG -9, v;i;cJu ';,M,:,me „H,-.«» 
dePiuflrefarleFrili:iicHati elle cil payable- o,.-^..f „o. 
ment grande & a un beau Château . 
- ^^ » «RANOEBOURG Pe- „ M,„<.i„ 

tire Villed Allemagne daac JaBaflSe Saxe , au Du- 
che de iMcckelbcMi^ , dans Ici Etais de la Branche ' 
de Strclitz , & dans la SeigncHiie de ^Maiwud: 
elle cii alfet grande, mais elle n'cfini Une ni 
peuplée à proportion de (on ^teodiie. 

l'Klkciorat d» HRANDF.BOURG, Grand 
Pais d'Allem,i(;i!c dans la haute Saxe. Com- 
me ce Pjk a i-te Icincî-ieras Konticredc i'Kmpi- 
iceV Limitrophe des Wcndes, Peuple Paycn & 
kiixc qui a-.v. : ûicieJeaux Vandales, les Em- 
pereurs y crabiiicr.t itr. M.irgravc ou Comte 
di'_ l ioiiînTc!. : !::rL- que ir.' Princes qui ont 
policdc ce Païi om co;i!i.rv<: jufqu'â ptclent , 
de même que le nom de Makche qniligaiiilie 
Ironticre eft demeure .lU Pals. 

Il faut diilingucr deux i^ces trcs-Jifrercntcs 
Jane de 1 autre que Ion peut fi i.^rme- pirtes 
IBMt BUBmU tUBra.inèoiir? . C:r..':i m: en- 
tendre pratoaslet Etats fournis 4 i tit-acurde 
Brandefwurg, oulioulmiettt Ict Paii lellcmeat 
attachez à la DignitfEleâcmile qu'en cas de par- 
i.ige , jls ouivcnttoiyaofcanianeiiir k celui dn 



lerge . U cil un monurïiini de la pieté de ^cccfrture qui piarvieat ï 1 Eieftora: Dansée 

Henri lOilcIctir qui l'tkva lur les dcliris d'un dernier fcns il n'y a prop 



Temple où le; l. ii.mn; encore Payctis avoicnt 
.idoi- une Idnlc a iroisiaes noniiiice TiifUi . L' 
Ido-itn- lui rcnd^jit an cuite a-jqucl ! V'cn.tes, 
011 Ven<li; li: por:i.,ont avec f-rvf:ir. C'cton la 
rritine Divinitc que Diant, & les rois tctcsrc- 
prelentoicnt les trois pcrfinnagcs qu'tO.'f ta;!oit 
dans le Syllfme d u P .^anilmc : i.iiûi[,|Ll- iji ,- 
M^IoitDi4nclurlatcr^e, la Lune dai.s ic Cid 
Tm. //. 



, , , . . proptemcm qne h Mar* 
chc de liranueboui^ qui rui.crficaont&qai 
en luit le partage inaliénable, 
l es aurrci Euti de rsieÀeitr de Bnade^ 

buuig , font 

I-a PoMf»AME UiTEaieuae, 
s-.TiM ev les iiLucs Cooiiuéie» faites fa la 



Su:d: en dernier lieu. 
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te Duché de MACottouRe. 
ta Principautc d"HAi.Bf.iisTiioTj 

Oiichtf <ic Ci.i.v>s, 

de LtNCf N , 
de MoruRï . 

de TtC»Lt N BOtBC . 

U 1 outre cela droit de Proteilion ï Qoed* 
UKkouKC, une B*nu(m dans Nok.or*v«eiI) 
& poiïcde une partie de h Bami Losacs, (W 
tre U Paustc DucALcérig^ «a Wnlwmci fit 
tant en Paît qni fiinaent cafonhle «m puï* 
<imc<. trt»' tinifiderahk il ny a que la Marche 
de BnBdfbowx Caic, k proftcneu jorlcr, 
(ElcAocat. 

C'cft fculs nom aftiat nuttr 
cet article. Od peut voir les autres pirtÏM 
kun Articles, 

La Marche de Brandebourg ^toit anciennemeot 
btbttéc par les Sucves Peupk fubdivir^ en quaa» 
vii d'antics. Set hafaitm Aomiu les Semnons 
far TOOl les Lombsidl mm qu'ilt en panif- 
(cm pour aller faire de nouveauic litablilTcmens 
prOs du Danube & cnluite au delà des Alpes . 
Ciiin^iic vers le tcra^ de la ni; iir.c: de Jefus- 
Chnll les Romains avincircrU Iru". CunqoélCS 
julsiu'i l'Eihc , il cU vrïii<.'mbl.iclc ^uc le Paii 
oïl ell au>ourd'hui la Marclie de brji'dcbourg , 
ne kux tut point inconnu . M^iis les Vandale^ ai- 
técerem le cours de <Xi cooquctes >k vert le v. 
Ccclc dïpeupJanteux mèinesleurpatne, s'avan- 
cèrent Vert le Midi 6c hiTerem leur propre Pab 
en projc aus Wtmles , Wcncres ou HcixtCS i 
qui trop reiTcrrci pr^s de la ViliuU prohtertBC 
de cette migration des Vandale*, s'empaccmit 
de tout le PaîsqtnbaidehMer BAltiqw «H Mi- 
di, & y brmeîemuiinoaveM Peuple «oom (rat 
h aam deSunt V^fk uhkoA imté de la Re- 
Hn» QatÙmtM Ltt Roif Frwet & for tout 
Cturtamane tièji^iani peu-Vpo» les vu i tint 
de ccm Saûaa curent CiMivent de« swirrci ^ 
t. tu Succefiewi de ChaHem*^» 
ne rien pour tenir en bride «eeVendw 
6 dâiigereiK . L'Empire d' Aliemagne qui fe 
ferma des debrit de celm ((uc Chancnugac s é- 
tMl flic .par f» valeur fentii ptuficurs luis com- 
ttMiltnipaROit de tutmer contre tux une U.ir- 
■ iqin le* entérinât entre lui «Se U Mer. Mai 
W o'» rfnllit que Henri l'Oifclu-ur , qui 
Vers l'an 915. Çi". ou yîii. établit le Margra- 
viat Br.indei>uurc ,- defjrte qu'il y a huit ccni 
ans f l'O i7t^. I que cette lJi^,nite lubliiie . 
Ce M,itp,ii'/iit n"a putouiours Ctc polTcdc par 
la m* ne F.iinille, il a ^hil'ufci ^ beaucoupdc 
chani^'.Lncn-, & c'ett ca ^ cil cspiiad fÊt C« 
vers Latin ■ . ■ 

MatatM Dmimt iÊmdù* ttift fmt , 
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L'«n ç'i;. il ci't p'-'tir Succclicur Bruturon| 
de la MjiIoD des Cmice^ de ^Vttun. Cclui-CI 
eut quatre tili, M iiiiiroi, H.riuan, Huguc , 
& Sighart; qii liiri.-iii Maigr^iVt; ûL- liri;-»!c- 
boary, . Hi;v-' fmvit Oïliou 111. cii Uaiic , 
Ou :l .-t ; t .^■11 , Mjimiroi Hcrnun moururent 
afipiriin hc..[ i :r.5 |\jitcriic , puis qu'on trouve 
qu',;iiit; eus Theoiiunc h.'s de S!f,lnrl ^ll^Ma^■ 
grave . Ce l'iincc pcidii tkxit par tes atri d<( 
hauteur i Miiicvoju-i II. Roi des Wcodea t*d> 
tant avile de dcuiamicr une PrincdEe d» SaM 

lira nQenKrnqiti le depoaiUa du Amdl^aoïg 
& b MWic k%*Moit jaà,iàiatëtmàmi^ .. 
m Cunint lie M«gikbaaK<<-€e lbrft)tdB&' 
va l'aa 11 lou mi que ks 'Weades s'cdié» ' 
htrem pas lomr I» Marche de £ni>deba«n^ .' 
cai il sVtablitdenwveanx Margraves donctwiii 
•liant fwler; maitces peuple* ne iaiScicot^ „ 
de t'r sSietmir de Buoicte qn il fiihit m moup' 
* dctraiM leur paavôr . 
Vintg«ib *préi.ceitt invafion , c'ed-^-dira'i, 
vers fié lOfOi l'EtBpotar Henri IV. enafèift 
le Margraviat, tiu pJmAtlcî d^bru du Margra- 
viat k Sigfrid, qoi vo'urjt ijuc Ict Wcndes eto- 
i jr.r maîtres du Fais aiia l..irf la rcl-detice \ Land- 
sbcr;, , far lu Fron-.K-rc lic !a Pologne. Son fcis 
UJjii qui vîvuit l'an :jt p!ui bcutcux 

& rCjiajna qucLuc' pLites de la Marthe. U- 
d -m If, tih de ce dernier j^rdit tf! avanTa- 
l'cî CI la rt i ulu L j: i iL.tiip.i .ur UenrilV. 
i ,r .<,■'. VVcijac; vjur.t ^u':l n'.u'mt aucunap- 
1 ilji, tkT Jl- ce l'ri.vc , repr.reni le dcf» 
..1. (X I aiioijlmni . il niuuiui l'an IICÀ foQ 



}e nynjwni ftulwKM kt pnnei|mx . 
Lws qu'Henri l'Oifeleur eut crié cette Drgni- 
de Margrave 00 de Comte de la Frontiè- 
re, il en revêtit Sigtrid , fan beau-frere. Com- 
te de Kingclhcim. O.-. prétend qu'il delceodoit 
de Wirikind le Grand. Othon 1. comprit dam 
le Margraviat les Paisde Hivelberg& de Brar- 
dcbouri; . Sigirid avoit un Frère nommé Gr- 
ron , Comte d« Stade , don» le fil< de mitr.i; 
nom qjc le P:rc avoit e'té e'tjbli Margrave d-- 
LufjCi: Ktx'. l'an 9^0. \'}ti^ la rnnrtdc fon o\ 
de, Uiiion I. luic»ofera «ncarc ccluidcfiran- 
deb urg, ce qui (M ic OTt piiflMce boùda- 
bl« attx Wendes, 



bis encoie leunclui fucceda, mats ii liitcniMÎ- 
(annéde bonoe heure. Rudoinhe I. PreredlT» 
don IL & fon his Rudolphe IL fuient les der- 
niers de laMaifon de !>tade qui aient pofkddle 
MaigTJviA de fiiaadebwrg , fuppole raimcqa' 
lU en aient iaul« 

L'an iijt.. l' EmMitm Frédéric Batberouflë 
votini q'.e la Marcae avait befoin d'un Prince 
capable de la nettoyer, en inveAit Albert pre- 
mier fumommtf l'Ours , de la Maiion d'Afcanie, 
( qui cli le nom que portoît .ilorî la Ville d'A»- 
cnerleben ) ce Ptince eut d . u:int plus deUd- 
lue à chafTcr les Wcnde-! dv li 1 - ns que leur 
K I .nriu l'^oil l 'i iii-c jJlTicl- er, rL;ii:f . Il :;- 
i« .le Suc, de Wcilnhilic , l^^ dt liilc oc<; Co- 
loniei dunt il repeupla plulicurs Vilb-'s qii il trou- 
va dri'.irr.ii.'. (l'h.ibitans . Son lil-. Bernard lut E- 
!■ ctc'u lil- S^ic (.->rlKjii I. lu-'i :ui-rt ni; Int 
ii.:^' -iLî bkc'rtuT'; dt- Hr.inJcb' ur- i|..>rii hpiiL-.c- 
II '."Lt.i^iiil 1;;;. .iv;.L K'.ui !\'. l'.crr.tfr 
LiL.'Icurûc cette Mailon qui imlk;'-uil cci tiec- 
'-Mi- ikimis 179. ans. 

Comme cette Branche s'éccigm: dansletenii 
qncLwi&dc Bavière Aoit Emncreur, il déclara 

Sue ta Marcbc Aoît an Fief «vola \ rEmpire 
c en invcflit fon fib Loft, quoiciu'avant la 
mort deWaldenur IL AcdcceneurdeJeanlV. 
dernier Margrave de la Maifnn d'Anh.ilt fc fut 
fait alliircr la Succeflîon éventuelle du Rrandc- 
lioufg. L'Empereur Louïs ne s'en tint point W, 
1! voulut obliger les Ducs de Po«ner.lnie de tc- 
i-.ir leur Duehtf comme Fiefdes EleâeursdcBran- 
dtbciur.^. Cctic prétention aboutit Adonner aux 
tiev:Uurs l< prcrnitre expectative qu'ils aTent 
eu liir te D.iche. L'tleirlcur I.ouîs iraverlifpar 
mille contre teiii';, le biii;:.i enfin 'a tî'.iutrcsE- 
lat^ qu'il .ivûit eii'. de 1 1 turnniL' M 1. m i rire 
M .mI( .''i 11 lit : iti'L-re de la (;.irinrnii; .\. iiii Tiiol, 
rV IC i.;'L'rv,iiiT II- line d'Kicileur f;u':! dir/'crva 

|jl '\ ■: \.\ TT-.nr- il 1, d'. V-P .l', dl- HT.i;nUb0Urg 

il lun litre I 'UÏ- L' .1 ■ I :■. . f'c Jii : -icrmOM- 
liit Uns cnlins, ù. Lu autre ticic Utlion per- 
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dit par fa maavaife caoèiiie , cet EJeâont 
avoit éti cinauMie. MM àvu la Miifoo de Ba- 
vière . Ccc Ochoo «voit éoouîé Aune fiile de 
l'Empereur Cbarlct IV. & il était fiipuJtf i»nt 
le Contrad de Mariage que s'il mouroit Tant 
eafanc U Marcbe «ie Brandebourg (croit àcvo- 
lue à laBoh<?me. Charles, outre l'Empire pof- 
kdoii i-.-.core ce Roiaumc ; Oihmi ne le vounf 
point di- ',iijltcri!i? voulus le t«o-.]Ucrdc fon beJU- 
pci;: quil:; J'jpojlU, dclortc q;ic l'hicdoijt de 
Brii:u.bo-tt pilla dar.s ia Mjilon dt i.uitea- 
bourg de Uqueiic ^toit Charles IV. Il en itl- 
vellit aull'i-i&l WçocelUs Ion fiU qui le cé- 
da l'aQ 1J78. à (00 frère Si^ifinond . Celui-ci 
jiour délivrer (a femme Man« qui était frirw»* 
nicic CD Hoagrie «vsoa à JoUè êt Pnnof» 
}JUVim 4e Moravie , fci Coafin f U Mû* 
tiKOe Bnodebwirg. Guillaume leRiebe Ma^ 
ffvn ia Tburiagfi la podTcda auCTi à ùtn d'eun 
gagetneati maii Sigilmciod U racheta vers l'aa 
1411. Il céda •qfiiiie l'an i4>7> ^ Frédéric 
SHOinre ileNaregbere de U Mailaa de Hoben 
Zowm ; ilgat let deloeodaiu ooc lout & jouiT- 
fent encore de l'Elct^orat . On peut voir daai 
ks Articles parciculien de quelle manière cette 
Maifun el\ parvenue i aiTccnbler tuus Ict Etats 
doot die jouît. 

L* M*acue de BRANDEBOURG , ci\ 
bornée au Nord par la l'ijuicrjnic le NUc- 
kelbourg; ï J'Orîeot par la Poiu^nc ; a i MiJi 
mr la SileCie , la Luface , la Hxjte Saie , Hc 
Magdcboirg , au Couctu:'.r p.ir le Paii de Lu- 
pebaurg . 

Ou U divile en cii>q pnacijiakt panu-t qui 
ftllt» ■ 

La tieilm lllM«ai» 

La MoftuMfe M«M«B« 

& La N0UVSU.C Mabcm. 

La Vieille Makghe , c(l bornée an Mîord 
par le Oucbtf de Luaebourg qui la termine aulll 
au Coutbaoc . L'Elbe la fepare \ l'Orient du 
Prcgnita & du Ducb^ de Maèdebouig qui acbe- 
yt & l'enfermer ao'Siid-OiMNl. EUeooaueaiiaî 
par une lifi^re au Ctahé dcBonrarig. Lupân' 
cipauc lieos iÏMUi 



Steodal, 
Saitzwcdel , 
G%tf 



Caideleseoi 



& Vetfaen 



Tan^ermuodef 

Scchaulea , 
Oiterburg, 
Araebufg, 
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BfHia , Fehrbellin , 

Brandebourg , K u pm , 

Franclurt fur l'Oder, Joachim. hait 
Spandau , Raicaui , 

Onaiebouig | Bernaw , 

tûAumt LbIni. 

l'UniKM^dcj, c"dVi-dirt, li Marche d'au- 
près iaRjvicre d'Ukci ; elle tit txjrnic au Nord- 
Ouc ,: ^i.ir il. MickiiCK-iurH ; iuNiird, 6i. au Le- 
vani U l'omcranic Oc par la Moyenne }>lwr 
cbe qi4i l'envelupiie auiTi au MuU it tll OoB» 
chant , Let pnncipaux iieua fout , 

. Prfoilov, LdcckoitXi 
..iTcfliplù, Suet, 
, $UMb«urg, & Oderfaurg. 

.14 liwiveUe iMaicka eanfinc avec bMoren» 

M M Couchant ik. au Sud-Ou<ll , à la Silefie 
tu Midi , ^ la. Pulogne au Levant & !k la Po> 
aeranieiiMu laquelle elle ('enfuflce vers le Nord . 
L'Oder la fepare de la Moyeime Marche 6l de 
rUckermarclc . Elle a i£t£ long-iem* polledée 
par let Chevaliers de.Prulfe & vers l'an 1190. 
Othon le Long Margrave de Brandebourg eue 
guerre avec le- Pulonoi^ , x l'occaGon de ce Paia 
qu'il avoit aclicic ce ces Chevaliers. L'Electeur 
Frcdcric II. la racheta l'.di 1455. dt fDidre 
'l'cuîoniquc à qui Jolie Margrave in Moravie 
l'avoit cQga^cc pour ceot mdi^ 1 .umh, u'ui , Ik 
ce ne fut qu a U thar)jc de rctrovcnditior. i mut 
1 LjE^Jeur Joichioi co ootinc U pleine Se entiè- 
re jouulance duGratvd Maiire ue cet Ordre aveo 
ftculté de pouvoir U iraufmeuia à lai.t 
Les priacipaus lieux (ont , 



Le PnFCKiTi eft cnfermtf au Nord-Ouêil & 
■u Nord-cii par le Duché de Meckelbourg , il 
a au Sud-eil la Moyeooe Marche , au \1idt le 
Rhin pciiu Rividft «atMaba ma le Havd, 
A ente demieK Uvié» a««e fEllia dans la- 
^Ic elle lé pad le faone M SUMoM . Lat 
ptucipaoK liras km. 



Pcrlebeig» 
Havelbeig, 



Witlloek, 

& Kyrin. 



On peut y ajoaier let Bourgs de Staweaow , 

Wittenbets, Wiltoack, & Nculhdc. 

La MoiEHUE MAkoMB en la plm !;rande de 
toutes. Elle a au Non! lePregniiz , k Meckel- 
bourg, rUkermarck , 8c la Notivciic Marche; 
à l'Orient cette dernière Province St. I.1 Sdclîe ; 
au Midi la Luface , & le Duché de Saae i au 
Coucliau; le Duché de ' " 
capaiu lieux loDi, 



landaberg. 



■ Cudrin, 
Drielien, 
Stmberg, 

Oom cela 3 y a SanncfauigqBt ânit meCum 
mander» de Malte . 

La Mareiie de Brandebourg prife en gênerai 
cil ar(«fée par plufieurt belles Riviàes . Lm 
principales ibot l'blbe , le Havel , la Spfiéef 
lUcker, l'Oder, St U Warthe, oui nt^oit la 
Nctze . On y fuit la Religiaa Prote.tanie , 
quoique la Canr foii Calviniile , la ptApari dai 
babitans font LadMOcn* . Lac riA eii q « a t f 
font tolerei . 

KRANDbIS ' , petite Ville de Bohême , , WosiA». 
dans la iloheme propre, lur le bord Meridionai 
de l'Elbe un peu au Gelbus de la jorK^ion de la 
petite Kivtfre deCiitcra avec ce tleuvc , à qua- 
tre heurcv St donia 4e chegiia SU No(Â^ 

de Prague . 

BRANDONS > , Ville de France en Bout- » m. 

gogne , aua Frontières du Charolou , k quatre 
cuit d'AuMo. 
. BRANOSOeri, MtiiwIlledaDMaaMKki 
daai k JlcMir de Middd&R ou k petit Mij ' 
eatre Itlkdd^ Sletirig aaConcbajii A HOe 
de Fnacn au Levant. Ce fut par.lk que Charles 
Gnlbve Soi de Suéde paAa k: Detr«t du petit 
Belt ta i<j8. fur la glace pour aller daSlaawig 
daM rifle de Funen. 
BRANGONIA. Voïei BiaxonoM. 
BRANISOBA , Orteliut * trouvant ce nom 
employé par Nicetas & par le Continuateur de 
Clycas , croie qu'ils ont voulu parler d'une 
Ville de Hongrie . Ce nom lui pjtoit Mo- 
derne . 

BRANNACUM , lia d-.- Campagne ii.uw 
la Gaule: OieijuiM. .'c l j 1: • •• ^j^i Ott*. 
liut en lait meotioa. Voter batMNacuM . 

BRAN- 
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BRANMODIJNUM. Voïei Bramodomom,' 
BRANNOGtKlUM , anaenne Ville de 
ri4e d'Aibion au Pm àet Ordoviccs , Ulou 
*Ltb «ra» Pralamée > . Sm jMnpétai di&qi qw c^l 

WOUCFSTJI . 

BRANNOVICES, & 

BKAMNOVII , ou AuLEitci Buannovi- 
1 Dç Bell. ot3 .incicn peuple de la Gaule, félon Ccfar 
C«U.l7.WJ' dans les Commenutrcs . Il dit que let Gaulois 
aïaiit hit une Aiicrablce ordjruicrcni riu Pcu- 
jtle Miiuî , lie !> leurs Ciic;us quii nomme iV- 
gt^fiam , Âmbiweta , Aulerit Braninvicei , Bran- 
novii , de fournir trente cioq mille hommes. 

t iri'. | j;i ;,iJL i numération des Contin^eas 
que d°au-.rc>: peuples dévoient fournir j &qui ne 
Uit rien ï notre fu^t • Divin api aem a lioa- 
ni une belle (fdiiioo de Jules-Ccbr icmaïque 
dans une Note qu'il n'cft Ait lilhiiis niCBiit 
mention àaMmiMmmimu. Il «inné: •tant 
Ih Muulcritt diAiogncpt «et noti pir des Vir« 

dîAiiifM de-nlnie rt,u 'AviUiÊmtfnU ** 
Bnimiff t "i Bf^fiïM , deferta qn ca 
Ulvtac oatw Lejoa ce font trois peuple diiè- 
ifn I mûi y pouriiiit-il , dans une matière lî 
oUcoreon ne peut rien dire de fort politif ; ot- 
Dcndant il vaut beaucoup miei» s'arrêter am 
Mamfcritt que de corrompre le texte (oos pte- 
teste de le corriger: comme ont fait Pierre Cia- 
oonius & JoCeph Scaliger qui effacent le der- 
nier nom. J'avoue, continue Davics , que les 
BraniKvii n« font nommez nulle part aillcun, 
hi ks BrnnmMta non plus, mais cela n'tnipë- 
clic pj; qu'il n >■ :ut eu de; peuple? de ce nom. 
C'eil tout ce qu'ori peut dire ds plus raifonni- 
ble . V-n lait de Ciï'vigt.jphic icc .vjtoriter uni- 
ques font embaritTjntes , puilqu' ciici hiilictu 
toujours îi dcfirer un pjiuge parall.lc jwurappj- 
icr la Le^oa fi clic cil juite , ou pour la corri- 
ger n elle cl} defectueufe. Mait lea Savons ont 
Ibuvent le dciaut de rcietter comme fafpefl tOK 
ce qui leur dl inconnu . Vodàut cft fouveot il* 
dicule dawliao GditiiM Ulââik pir rnviijiall 
cbnger dan cet AnHur nar es qn U 
«Il iaconoD . Mr. SnGio >voit d'abotd eoraU 
cette Ëuite ^ maii il i^en «li enfgite un. peu ooc- 
ligé. Voici cammeat il s'explique dau.lctie- 
inarqucs fur la Carte de t' Ancienne Ganle . 
' M J'>i cni aïKKfeia, dit ce favant homme, ou 
M que imii ces noiM ^toiem conompus , ou 
M qu'Ut dévoient être tirez du tene de Ccfar 
' ■ M eomaie fupcrflus . C'eft pourquoi ie n'en ai 
M lut ancan ^lat dant ma grande Carte de l'an- 
»i cjeiine Gaule ni dans la petite imprimi^e et>- 

viraadix ant api^s. Mes raifons ecoicnt qvic 
M CCI deux noms ne le trouvent ni l'un ui l'jj- 
), tre dans pas un ancien Auteur; que l'un IciU' 
■ . Me ctrc 11 répétition de i'ajiic . F.i de p u; 

„ ic nom iîAtdtni , ttés-appiremmcn! eit ici 
„ fupertlu . n'y aïant aucune apparence que ce 

nom fe doive trouver ailleurs , que W oiifoni 
„ les peuples Cmmmw, OmMmw. tu Bétuf 
„ vieti , h quoi toute Fantiquiié a acande Ik 
n MB (armi lei Clicns des Beuples J&lm, qw 
H cnfimfiwt éloignez ; & toweiôit faut KÏna 
ta aucune chofc du texte de Cefar , nous pou- 

vons faire que Bramovii & Braanvuieti , re- 

pondront , l'un des deux au tiriennoit qui el) 
M du DiociCe d'Aucun &t. qui retient quelque 
y, chofe de r.iiiticn nom : l'autre au Màconnois , 
I, ou Diocèie de Micon qui cil contigu & i 
), rOrieitt du Iiiicnr.ois ; ou la Hrcife , com- 
t, me la plujM:; iknc croiri' . Nuj'. ;k)uvo:;s 
n auBi corriger -■/«ifi.i tn^'tms.im , Ccf.it .lïjnt 
>i elhmé ci-devant Aiabnri entre les faie:4 des 
u Peuples iEdw i & iei » lii où il bti le de? 
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' n BombfemeBt entier de tout les (ujcttâtCBM 
n dca Fnpicc JEâtii , ces Aa^ani ne t'y tnu^ 
s, vau pMM , il les y faut placer , au lieu da 
I, ca Mn Aimi inconnu en ces quartiers , ft 

bien connu ailleurs . " 0\y Cefar dit-il , ^ 
fondciTcin cil de faire un dénombrement entier 
de tous les fujcts & clîciB des peuples /€jJ«»? 
Mais les Aulnes fon iiKOIUlus en ces qujrtierii 
ils ceffent de l'être lors que Ccf.tr les nomme 
en cet endroit . l^cs ..Imimn ctoicnt fujcts des 
A^.diti ; ct\A conciud-il que les Aulerci de ce 
Canton ne l e'loient pu' C croient pcui-ctre 
des peuples ifg.ilemcnt exilUnç . Ccfir ne nom- 
me |X)int ici tous Icî clicnî des Aldui \ .-nais 
feulement ceux îi qui <ni ile:r„ind3 des troup.-s 
en cette occaGon . Lc< Aulnci de ce Canton ne 
ifaat connus que par ce palfjge , mais li luffit; 
tout les Manufcrits s'accordent fur ce nom & 
c*«(l alTer , pour ne devoir rien chaQ^ 
ment ,iu texte . Faut il eflaecr dca Imci CéQ« 
graphiques de Pline i de' Ptalnaufe , Mua-ki 
noms qui ne fe tnavcnt qait daoaim paAiâ 
unique f ouel bonlevetiéiBenr ne féroir-oa pu 
dani leurs Ouvrages, iî an lieu de ces nom: une 
otgueilleufe Critique t'avifoit de fubilituer de» 
noms plus connus , mais qui ne (ignifieroieni» 
plitt m les mêmes lieux , ni les mêmes fef 
plès } On ne faurait trop a'dcver contre la te- 
merittf de cami qnî refiwncat ainli Ict 'Ectîti 
des Anciens pour les mettre au niveH de leur 
favoir . ■ 

BRANODUMUM, Ville ancicm>e de l'An- 
gleterre. Li N.jtiLi; rh:tlli-:L- I lj ni.t d.ins ] fa0,]ik 
lu Depiricmeni du Coniie qut ciiai:it.uid.iit le 
Rivage Saxon dans la Griniie BicMi^ue . Cartv- 
dcn croit que c'cll Bkahc4stiii: au Comrd de 

Norfolc . Opclqnea-floa doivent BuAiimmr» 

NU M . 

BRA>fOVlUM. Voie* BmviNiUM. 

BRANSKO , petite Ville de l'Empire Rnf- 
fiao , Mr. da l'Ida 4 éetic BaANKt . EUe cft 
dans le Dnchd de Sevcrie , fur la rive Orienta- 
k dk'b OiAaa i 1 cane vingt (^nq Weriks de 
NnvoganidSeviêiikii & ^ un peu plus de cent 
Werttn de Dcmeiiîowica qui eii à l'etuimité 
Septentrionale de cette Province . 

BRANSLEi, fi.K) R^virfrc de France. ^' 
le 3 la laurce dans le Vendomois prit de Cm» Tbwtlat* 
chcré d'où coulant vers le Midi , puis ferpeU'» 
tant vert le Stid-Oud-i le long des Fromicret de 
la Touraine depult les AlTis jufqu'i Neuville, 
elle entre dir/, i.ctre i'rovitKx- , arrol'c la Ville 
de Château Rca.iud , d. le; Houi,",* de Villc- 
dbmé & de Reugny , g. fi< le ;tt;c à Vernuu 
dans la C'iTc up. peu au deiFuî de la j^mcluia 

fiR.'XN TOME , ou Brantotmf, ( 1'/ ne fc 
prononce puiut ) ; petite Ville de France d.ms 
ie Perigord fur la Urdme vers fa fource ; à qua-r 
tre lieues de Perieueux vers le Nord ♦ . Il y a 

S fit de cette ViUe une Abbaîe de l'Oidic de 
ttBcneli fondée pttCharkfliaiiieBn rhuaiuar 
de St. Pîctfe & de St. PHal . Cette AUMire e$ 
idième entre h Stinên & un rocher . Elle a 
donntf le nom 9i amucmiDcnt roticiné k cette 

Ville. 

BR AN TUSPANTIUM , ancienne ViUe de» 
Gaulei: dans la Belgique . Voiei Biatusi-an- 

TIUM . 

BRAS DE MAîNE , P,iî de Grèce dans la 
Morcc . I.C5 l:i .-^i. le r.Mi- ncQt Buaizo of 
M* IN» . C'etl I jiKicn Pdiî de Laccdemooc; 
i\ il repond à la Laconie des Grecs . Le Valîr 
liputjmo qui ell l'Kiirotas des Ancienc le tra» 
vcile d.i Nord au S'ud & coule li Militia qui 
cil u l^eule iipatcc . Les ii^iaa&.l«oi ooou 

8W& . 
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Mi U&MMM. Vilte M «M * 'Vdlci 

BtAS DE MER , Caa»l <A b Mer fe|i«te 
■W cholè oa'iin Oéctok , 

B&ASIiE, VdÏCZ PuASft, 

_BRAS(,AW, VilJc de Pelognc juDqdic' de 
Lichutnie , du* le PtUim.ir de Wiina lur un 
pctic Lac Avec vn Cfajicau fur U Koch-j , en- 
viron ï cina Milk« Poionou de U U« inj &c, des 
Froaticret de Livonic & (ie U Cunrlaade . 
Mr. Biudrand U met nu! i proj»! <ians le Pa» 
latinat de Vitpbfco; m^ii at:c Viiie s'eit nul- 
kinear daot oc patinât m dans od^i de Vi^ 
tepdc qo'il vouloii dite apparemiiieiii . ÇcQ^ ap- 
pireameiit loi agi « tmapé Mr. Hu^ocr fai 
I Cm n«aialc Mm Ininr dm le ?»liiiaM 
deWiteiMkir. Suilba&^riiel( flf 
iillHr4i««W4«Wi)u, Mr. 



«kImmi Carte* en faM unPalatinat partàcutier, 
I B.umMW« BRASSAW, ou Ba*«sow > , ViUç du Ro- 
ïanme de Hongrie en TraaOilvuie , k* ASe- 
nandi l'iippciicat CtonaraoT ^Ic «A 6ir la 
FioQtiçre «e 1» Vabçkie w fi^ da Moota- 
nés, daw k BwiçUiiid « for k petit RitflVai) 
dcBiirçs ^ lê rend peq «pris dam i'Alaut i & 
dcanc fiw Ma k la Cgainéc . Ceae ViUç eft 
■fin fone pour le Paît oà elle eft Ctu^ç , elle 
a truif FauibiKirt;; , l'un babittf par dci Hon- 
graii , l'âucrc p;ir ict &>leare« & le traifi^roe 
|Mr Ici Saxons . EHc c.i .1 quinic miila Géo- 
^phiqu«« d' Herman''-idt «St à vingt-huit de 
Claufcabour^ . 

fC«M^^ BRASSlhUX, G.-w Bourg » de France dans 
la Sologne i au bord du BeijVfon qu'on y piife 
fur un pont , oomio^ te poni d' Anaat )a Midi 
de Chambon. On y tient MwM t«m let Je»- 

«M, M*. lltAW* 

BKATAi Bourg dTAfri^ for h c6teda Ro- 
hmc «k THpoli 1 entre ia Ville de Lebeda & 
iMmh kColphedeSidie, kloaMr.Baiidrand ). Bcr» 
Udot diuis ik Cane de U Mcditemn^c nom- 
me ce lieu Bikat* & le met plw prcciiiteeni 
^re Cjuo fiaritui & U SiKça, 

BRA TUSPANTIUM , aocicn Peuple de U, 
Gaule BcigiqMe dont parle C«lar daqs Cn Com- 
aoenturet. Ces Savant ne t'accordent point Tur 
k lien ci^ çUe ^toit , Quciquçs-um veitlent que 
ce foit Cit»MoNT dans le Beauvoifij, u'autrcs 
que c'ellBiAUMuMT furl Oirei d'antres G«.tM- 
viin , d'autres enfin dilent que c'eit Ga*T£- 
riKcH!:. U y 1 m^mr<.u des Auteur^ qui pouf- 
fant ençorc pliis Join U hardielTe det con;ec\u- 
let ont çhercb^ dant ce mot l'origine de celui 
de Baaca4HT , ou BaAaam. il efl du ibo>ds 
fcitaiq ^ cette Ville 1 duré fSfit dans le 
■oyen ||e , C«r il en eii &>t atocian éu>t la 
Vk 4« &. Guilvn , & dao4 «rik «Awfeide 
« M. m1'(V>" 41Tiflciit par Sigeben , LgHnt 4h 4 
4 **»^^ m» fcmwtt i MM fÊÊmi amt fm mm 
1.uTT^ Ai Wl i W fm*ml% dit-il , f«'#f/< ^rm/f , am 

dit p*a^ »Vm ptit U>tm, f» naij^tfnce & /m 
sttti^rmtnt , a Hé vittie ; dmt U flan O* ^* 
fitttt fifi ^ jinu démit line , tft entre let VïU 
Uget de Beauvoir, Vudenil, Capli , ^rufcau 
" ' .. 4( Enonfeau & <iow U ValUe ^< envtmtée de 
mi' CoUines , yiir Cane defytieUet ttvt itttit U 
Fmtnffe tient U M«fte retirât emeere le n*m tU 
Caiclet . Et comi(m yxr laiktf ViHs ait M tt- 
taîemrnt ru:r:r'r , ni".!,', n-j ji^r p,-tn}ff}fni encore tUs 



gir , Ml wmin dejtmt «"«MU 'fRwWpl 
deMMUtt eFargau & tU eufpnf V. p i mi f»^ 
lemtm mÎMti attt ptmdeCampagm efi eafemm- 
fh eniJed, m f iwa—lf ennn U (omp'jfemni» 
lu «w/nw/ Jet ntrt ai le bUd otf fhu petit 
fn'awe liant aà lei Maifnu éttietn Ùtfet . Qtm- 
fkf et ftitf élit ^tmt d* trnu df Jultt Cefar unt 
rramie Cixf em Btauvatfii U^uiile txçtiie" '» 
fTfdtt (y mtorné eatre ItJ Bilgej , tn iaijtitih 
lej fieaKVJii/ini s'itùicnt rejuttez avec leitri mr- 
jms , CK U'jueitt Ml' petr Ojltge H Qefur fix 
çeni f>oT7rmct . 

Niçolu parle ainfi de cette Ville dam 

fes remarques fur fa C)ric de l'ancicnoe 'Gau- 
le . Bfgtiilfantium , dit-ii , ce ooin a fofii divetr 
firs ei|licâmw par divenAntcnrs. Suivant no- 
df menode il doit & ne pfut toc eftioMf.^oe 

lé It^tmi bf-ttuàm mai Celiifue$^ ^ 
cond un nom doqn^ \ rbonnew du MO deC>* 
kr & k deniicr un nom çomraua au pevk flfe 
\ la Vilk Capitale da peuple : ce qui s'en ob» 
fervtf en beaucoup d'autres Viliçs Capitak>'d|V 
Pcmtes de k Gaule cbevelae , 

QuiiK k iGrdt/i^WK'Arquequelqtics-unsTeu^ j Stnaalk 
lent faite repoodie à Setûtffàmitmt cela ne fq 1 ' 
peut , QrantpmiÊHt n'eik encore ISc n'a jaunk 
eu iju'un çhciif Village , Il trois Heucs d'A^ 
niic:i! fi biesi iw.it;! il IN', k- Diucrlc d'AniaT.j ; 
& par conictjucnt m jiminaaii fit biun 'jloigo4 
d'être i<» BeiievtitK oi l'aflictte de Bremipaa- 
doit êffcfuivintCç far, & furiutit les bon- 
ne» nvaximet U Capitdlt dus Peuples Beauvai- 
finifi; non une des moindre^ «le leur Etat. Foor 
les intiqwtez encore qne l'on pirtcnd à (7r«Of- 
pambi , elles (ont iniagmairpi & ne deiveat 
wrair lien qne pumi ks contes des bam pay» 
iàns, camiaç il %vn £«it fouycnt ^eui«, Ain! 
ralkliBidv uif*Gn«wpmk*>^«àmètê(9' 
«fpmftùmt ■« pW k* ^ Hm invk. lianM 
les boanci nmikiM fn k — ' — ' 
poor fwn —j tw rdBftt ét9m 
çomraires \ cclk i^Qm**f*»m 

I, BflAVA < , tte k pbis Meiilwnk èt 
celles que l'oii nomme lies du Cap-Verj , «a V^'nh • 
Couchant dç celte i^fittmi. On y rccunik da ■ 
Vinauni cxccllem qoecenai des Canaries. Saai 
i'IOc de Bnt*a k fiwd eft de Roches aigoet» c« 
oui fait que ks VailEeaax qui y abosdcoi pour 
laiguade demeurcm lout ks Voiles . Ua des - - .'Z t 
Voïages de la Compagnie f HoLiandoifc expU- t^' fm. 
que ce nom de Srava j par celai de fauvage , 
elle eÛ pourtant habille par une Colonie de ^ 
Portugais. 

». BRAVA , ViUc d'Afrique en Ethiopie, 
au Zangucbar fur la cûte d'Afan , avec un li- 
iez bon Port, C'eli un petit Etat indifpcndint* 
Elle etl ï près de cent mille pas de Magidoxa 
vers le çoutlia^u d'Hyvcr , (çli>n Mf" Bau* 
drand * , Mr, de Plfle ' lui donne un degté de t ti. im 
l.atiiudc Septeotrionak > & met la Longitude |.ËÏî.** '* 
par ks 59' d. 10. ou la*, Mr, QRnetlle fc n WMm, 
trompe qiiud U dit oae Bim (A •« deft d« 
rEquiKW , eUe «il de M« on decstf «a da|k 
camimt ww »oi» dit. Il «ioute qudkcft 
ne Ifi knide k Rlvifte de XjMkMutr. 
I df Rivière de ce nom , en ce» r 



tiers, çarpow celle dejgM^mMri, elle n'en ap* 
proche pas. 

BRAUBACH " , petite Vilk d'Allemi«n« "«Mm 
avec un Château fur le Khio i dans la Weteia- •* 
vie au bas Comtcf de Cattcne^bo^en, Elle ap» 
particnt au Land.;ravc <ie Hcilc-Daruftldl | n 

^ AAVt 
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» BRAVIMIUM-, oa Bii*w«m«k i|v«nciâ> 
lieu de Grande Bretagne : Antonin en parie 
dans Ton Iiineraire fur la route de Calltut k 
Vtitwttiam . Mr. Cale ' qui prétend que cette 
dernière place crt prcfentement ATroreffr, prend 
Braitinium pour KutHiURt . Il [iicicnd []i;c dinv 
la Langue ûcsCambrcs ou des Bretons BTuynen 
Cgnifie un/oir & aiouunt qu'elle iJo;t it.-c Rush- 
bury en Shrùfthirc , il cnapporte pour preuves 
h diilaïKt qui, félon lui , ert la même dcpaii 
M(si>ij qu'il dit ^re Old-Radmr , & le grand 
Chemin ^ui patTe par ce Bourg en droiture pour 
aller ii britemium . Il foutient que ce fauNlk 
(tre WoactiT) u r,ui el} k quarante MiUn dhi 
Chcmia (m lequel li Xiut6bâd»rfia*tri«iirii> 
» . BR&UUO * , ( u Mon) MaMi||PE>de 
SnHi dm ki Alpeidant eUe bit fÊiét. Ctft 
ta jriniifak desMoDUgoei que Ict Ancieni sp' 
•cHoîeM les Aipe* Rbeti4|iie(. Elle cfl m Pa& 
éa Grirons am fi eaàe m du Tirai » & frèt 
de Bomio . <7dl dm cette MoaitKm que 
l'Adda a fa fouree. 

BRAUNAW ) , Ville d'Allemagne dam la 
htflie Bavi^e fur la Rivière d'Inn; a Gx milles 
4c Pallaw, en allant vers Infpruck. 

BRAUNECKl^N, oa Bkauneck 4. Bourg 
d'Allemagne dans le Tirai , avec un Château 
bien furtitiij , à trois lieufli de Brisen.ou envi- 
ion. IldoDOo le nom a la Vtldeoè il«&linid. 
Voift BnosuM Rtoio, 

BRAUNSBtRG s , en Lîiin Brunmis Mmi , 
petite Ville de Pologne dins lu PrulTc Royale 
fur û Rivitfrc de Pifserg qui tombe dans le 
Frilch-Hat. C'etoit le fcj;iur ordma-.re de l't- 
véquc d'j WâTcr.ie . Cette Ville elt prcfqvtc i 
moine' chcmm entre Marienbourg & Konig- 
sbcrg , mais plus près d'bibingue . Les Poio- 
noit l'ont engagife au Roi £t Piake qui en 
ioult depuis l'an iddy. Ainfi FEvêqw a r kA- 

. ^. .- ^ ^'bRAURON « , petite ViB» àt Gm» 

• TAitique, procbedcMantliM. BkteîtcM- 
fare k caiÀ de fou Ttmle 'de Diane fumom- 
mée BrmnawHK&detAiccque Ton ccicbroit 
\ lun hoADCur. EJIe cft \ demie lieut de Ma- 

• raihoo , & s'apaclJc maintenant UaaHt , ce 
lYS***^**- n'cit plu* Mi'uB lûmcaii . Mr. S>faa 7 dit ai^ 

Iran «M e*dl uo m^faanc Village , os pinit 
'^Ml douze métairies d'Albanois. 

BRAVUM, ancienne Ville de l'^TpagneTar- 
n^nantii:, aii Fait des Murbogeti fcion Pto- 

• t->.c<. loméc * .. OacNÏt que c'eft ftefiaiîuM Bvk' 
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BRA. BRE. 

de (rmt< ."La Forêt de Lions le benK'Ai' cbst 
de 4a Rivière d'Andclle , & l'Evêché de Bca&< 
vais comprend dans fa Jurifdiflion Spirituelle 
b partie ne ce Pais qui s'étend depuis le Bciu* 
voillt jurqu'à I'Emcj oik l'on trouve k Conté 
d'Ons en Bray , ft FAbbiik dcc Beofldîftiw d» 
Saint Germer. 

BRAy , petite Ville de France ... 
Champagne dans le Scnfiroii , fur la Rivière de *'*'* 
Seine, aui Conhrs de b Br;e entre Nogent au 
Levant & Montercau-laiil- Yonne au Couchant. 

Thibaut Comte de Champagne tcda cetTei»* 
Ville au Roi St. Louis, & le Roi Charles VL' 
h vendit ao Roi de Navarre en 1404. Depuis 
ce «au.ftclk fat ackaée par le Cotste d« Oik 
Mil. & na Mariage fa lit paflêr de ente Mai' 
fi» dan celk de Nanoun. Ck te da^ior 
Due de Nenmin fie fc MUcse de Mdiaee 
Pachett en 1448. • ■ . ^ 

». BRA Y, Ville de France en Picardie Ibr 
b Rivière de Somme entre Peronne, Amiency 
& Corbie . C'efl le chef-lieu d'une petite Coo^ 
trce qu'on appelle le P*ï< or Bray. i-- < ■ ' ■ 

BRAYCHÏPULT point, Cap de la cA- 
tc Occidentale d'Angleterre dans la Principau- 
té de Galles, \ rextremilc la plus Occidenra-^ 
kde la Province de Cacrrai i-an , au Nord de 
la petite iik de Bardiiey . Qucl^ues-iui la pren" 
nenr poorlcOnmemBndAeaHMMteideiAa'k 
eiens. 

BRAVE '», ( L* ^ Rivière de France . EI-JJ^**» 
le a fa fourtc djns le petit Perche pr^î de St.' * 
Bomtri d l ïj Itipuntant ver* le Sod-Ouc:) & fe 
grolfiirant ue pljGcurs ruiUcaus , elle pafle i 
Vibraye rX du ML:nc, de W citculant vers 
le Sud-cil & vers le Midi, elle fc perd dans le * 1 

Loir. 

BRAZE' '» , Bourg de Fraivce en Boorgo- nCaijJKa. 
gne . Il <t«»it î - • • - . . . " "" 



cos 

I. BRAY », (11 P»ïs x>t ) petit Par de 
France en Normandie, en Latin Braium , ce 
mot cft interprète il. mm , c"cfl-i-dire. Fange, 
auifi lePdïs dcBrayei>-il très-mauvais, & tr^t- 
fangeux dans le tems de pluycs . C'eii une des 

Îjuatre petites canir«fes qui compofent le Diocè- 
e de Roiicn . Lie eft lituée entre le Pais de 
Caux , k Veain Normand , le Veain Fnn- 
fnii, Â fc Dioatre d'Anieni , & contient k' 
Vak de Ncueiikel, & celle de Goumar > ka 
Boorgs de Gai|le>FHiiaiBe« Foraet» & la Fer* 
ti, les Seigneuriis de Vafécs, d'AlMS , d'EI- 
bauf en Bray, Oampierre & autres. Les Abba- 
tes des BcriMrditM de Bcaubec , & des Prémoo- 
trei de Bellotaoc , & le Prieuré des Bernardi- 
nes de Siilnt AugnAio . La Rivière d'Epic qw 
iraverfe ce Païs , y prend fa fourcc aulFi bien 
que celles d'Andallc cV ^'u Thcrin , !k plufieurs 
ruilTeaux qui lormïfit divers étangs, ce qui rend 
le Terroir triîs ab >ndjnt en gra? pâturages. Le 
beurre que l'on y tait cit fort elhmif , & l'on 
•n iraolparte une grande quantité' )l Rolien Se. ^ 
Vaii» • U (foduit auili baaucoup de grau» &. 



tiem Marché Foiici . It cA entre Dif>n & 
daoa Jeaadet4WWt hdcti9iiciieidtdeni«-d» 
oSè' cbacuoe de cet deni ViBei. • • ■ - fr 
BRAZZA, ine da de Venife far k 

oAtc de Dalnutie pria de l^au , & de l'IBe de 
Lefioa, cdtteSjpçkto Nafeata. EUe cft ans 
Venitienfr n*aYieB detemiv^iiabk^i^nDBuuiii 
de même nom. 

BRAZZO DI MAINA. Voie? Braî. ■> 
BRF/, Place fort* de U Thrace, reioaPnH 
cope au IV. livre des Edifiœt. '' 
BREA , Vtlk des Athcoieoa y envoyé- 
KM enfuite uBc CalaBîc an nvott SEàm» te 

Géo*;rjpbe . 

BRbAMPOUR. Voïc? Brampour. 



BREANIA , 
Irlande 



nom Laiin du Coûté de Ca^ 
k Piovioce d'UUkr. Vo' 



van en 
icï C»V»N . 

BRECEY , Bourg de France d.ms la baflë 
Norm iiujiç , au Dioccfe d'Avranches. 

BRECHE , ( LÀ ) ou la Bkcschc , Bivi^ 
de France ; elle a fon court daoa k Jeauvoifit 
dt loiMbC' daaa fOik-'* 

BRECHIN '«. Vilte de fEcalii! Septentrio- «4 ENtprf. 
aak daw la Provioce d'Angua , lîir la Rivière 
d'EtIt, fur laqueik il y a oa beau pont il deu» 
arcades . Elle e(I coaCderabk fU fan acBaca-dc 
Saumon & de Bétail. Céioit aatrefak m E*A> 
ché Suffiaaaoi de St. André. 

BRECKNOCK '5 , en Latin£rrfA>m«, Vil- ij Eiitpirf. 
le d'Angleterre au Pais de Galles, dans 'a Pro- jjJJ^JîEÎ! 
vinccUrcckiKick'hire, elfe etifttuéc à l'cmbo». JHiJJh 
chure des Rivières Hndney & Usk , i 114. 
milles de Londres. C'cil itoe Ville bien hitie, 
ui fait un bon com:r.crce d'éuiTet.dc Laine t 
c'cfl le lieu oîl i'oi) tient lea Afifei - die • 
dcua Manlta pai iicauiac. . . . '. 

BUG» t 



kiiu^ jd by GoogI : 



BRE. 

8RFCKN0CKSHIRE, Province Medifer- 
ran^c d' Angleterre dU P.iïî tiv Gillf;, (Lui;; 
Diocèfc de Landiff, au Couchant d' Hcrclor- 
dsliirc. Elle a io6. milles de tour, & coniicnt 
environ 610000. Arpens , fie 59^4. Miifons . 
Elle ert divif^e en Montagnes & en Val-Jcs . 
Le h\é, le be'wil, Icpoilfon, fit (jueiijiics lour- 
rurtî de Loutres , (on: fci principales produ- 
Aions. Elle contient i^i. ParoifTcs, fic4. Bourgs 
l'oa lient Marche. Maii la Capitale ea A 
le feiil lieu qui mérite te 00m de Ville. 
I McMha BREOA >, Villa dea Pab^Bai, aii AÉbMC 
Ti^^^L Hbibndeis, née line de BwMie attaché nat 
^ k cHs «Kl fi» Territoire . Elle ell Gtutfsdaoi 
' la Btranie de «tae nom dont elle cft la Ca- 
pitale. La Rivière de la Merck qoi la tfiter- 
tb, va fe ictter dans le Roovaen pttt du Fort 
de Black par où celle Ville a communication 
avec h Mer . Elle ell ^ huit lieues de Buis- 
k-DuC| à lÙL de fiergeo-op-Zoom & à dix d' 
Anvers. 

Ce nVtoit autrefois qu' un Bourg que Hen- 
ri fils de Godctroi érigea en Ville 1' jn 125J. 
en lui accLitti.in; le droit d'-ivoir di^i F.chcvinî. 
Elle n' eut des rauraillcs fie de: iolTez qu' en 
15^4, Et Henri de NjlliiU qui lui procuti cet 
avantage fit aulTi bàlir le château en 1567. Le 
Duc d Albe la dr^clari conlirqu^c avec louie la 
Barooie auproti: du Roi d'Efiugne Cil y mit une 
forte ganiilon . En 1J77. la gainilun livra la 
Place auxEian, maisen 158t. Claude deBar- 
kiouim la leur enleva k 18. Juiq^ en quoi 
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a Cil aidtf du fiarao de Frefin foi y iiehjn- 
iauntîoK m'm icsPm- 



Oeik vient launtiaK ^ 

«ioeei-Uniea de ne imint fouRinr de Prifbn- 
neis de guerre dans le* Placei Frontietes. ^je 
4. Mars 159a. le Prince Maurice t'en reflainc 
for les EfpagDols par le movca d' un bateau de 
«LirVi* Tourbes * uas lequel un Capitaine, on Licu- 
IkaM fMT tenant & 70. lioiiimcs éioient cachez . C ell 
•a Mb M ainG que ce Capitaine & foo monde furent ad- 
H^^^, mis dam le Chatein dont ils fe rendirent mal- 
■liiehal très; &d'au(res troupes t'emprerent de laVit- 
gjJjiS»^ le. i'pinola la reprit le 5. Juin 1^15. après un 
- i!lpn>. "'S^ ^'^ '^'^ ^ Frédéric Henri Prince d' 
^ÊOlt^. Orange la remit fous les Ptovinces-Unics le 
ao. Octobre '<^^7- nprés quitre mors de fie'i^c. 
Elle leur cil d'L'rr.curee ;ù!qa'3 prclcn: , li cûr.i- 
»ne c" c.t 11 plus imporlit>te Ciel du Pais du 
côté du Brabjnt on 1' a fortifiée & on en a 
fait une des Places les plus régulières des Païs- 
Baa..Elleiill cfaoifiepour y traiter la Paix oui 
fat cooehie m vtefj. cnne les HoUaodoit &Iet 



AagloK. 
EaVi 



1 Ville (A iiièz grande, beOc fcbieo peiw 
efei la plupart des rues font larges & baUcf { 
quantité de Maifbns font rebiiies \ la moder» 

ne; il y 1 quatre places publiques. La grande 

É:e ell tirée au cordeau . Les autres font le 
rche' aux bjres , le Marché aux betbet, & 
la Poiflbnnerie. Le poifton de Mer fc de Ri- 
vière yaboode également h caufc delà commu- 
nication de la Merck dont j'ai dé;à parlé. On 
vante dans tout le Pals les chji>.w'i de Brcda . 
1,'air y ell fort fain . 

Les Remparts ont plus d' une lieue de cir- 
cuit , ''.^ Ijnt fl2ii:|uez de quiruc luflions & 
deffcndus par autant de demi luncs, outre cinq 
ouvrages à Cornes détachez & une trts bonne 
Contre (icarpe. Ils bot bordez d'une rangée d' 
arbres qui £tit OU utéible Promenade. Mail 
ce qui tead Vwà^ de b Ville fort mcsniier 
■oor Mt vnât mà. la voiidnn iflàé|ir , c» 
Sut ka enn & wi Muaîi dont cUe ell pcf* 
ohC cnvirtMinée . 

. Lw Reformez ocauMat Oali EÉlifti . 
Wm. IL 



la principale eft nommée h grande Eglifedediée 
à Nn:r<! D.iitic . Fjli vi\ \:c\',c & Contient quel- 
ques tombe^ius, cnrrc autres ceux des anciens 
Kirans de Brcda ; nuis le tombeau le plus re- 
m-iiii-iiiliic c eit celui d Engicbert II. de Nallai» 
niort en :';:4-. î: de Marie de Bade fa femme . 
Henri lun .Neveu le ht laire de Marbre blanc 
& noir. On y voit quatre grands hommes de 1' 
ancienne Rome qui portent fon cercueil i favoir 
NmPwpilint, Scipioa, Jules Ceiàr, IkCa* 
ma. On â voulu etpiimcr par ces ^am H»- 
m Tanoar de la Rcligiu, la Prudence nifi^ 
tiiie, la RiMnare Jt rauHtra Vcrai. Geui S 
Emlebert I. aorr ea i4(s.&de Jeaa de Maflhi 
mort en 1471. qui y font intianiec avte icnti 
femmes ont été fon endommagea durant les 
guerres desPaïs Bas. Cette Eglife étoitantrefbia 
une Collquale dont le Cbapm éioii oompott 
de douieChiMiiMi & dTua Dayca & avoitM 
fi]ndc en 1 par un Prêtre nommé Jacquet 
Curé de GiH'en & Doyen rural de l' AflTcmblée 
de Bcck . Les revenus de ce Chapitre furent en- 
fuKc augmentez parRafon deCavrc fc font au- 
jourd'hui pa.-îic des revenus du Baron de Brc- 
da. ton.- de cctre HrIiIc ell fort belle fit a 
trois cens raixantc & deux pieds de haut. 

l.<s autres Eglifes font celle de Merckeadttlf 
près de la Merck , c' cil la plu; ancienne de 
toutes. h''iL- L'it .(i::'îi jicii que la prctedente oc- 
cupée par les Reformez Hoilandoit. L' Lglife 
Fran^oife pour les Réfugies François ett celle 
des Capucins qui furent chafliea &. dont le Cou- 
vent mt détruit après l»-prib de Jnd» f la 
itf97. Leajefiutca qin< cs^^Afliin^dlki-l^ ilé* 
me tenu y avoieot été établit m CiMi parla 
protection d'Ifabellc. ■-• , 

Les Catholiques qui font en bien |ihié grani 
nombre que les ProccOanc ont le lihi^ eaercioa 
de leur Religion dans trois Chapelles dcifcrviea 
par desSeculiers, dcsjefuites & desRecolleis, 
mata aucun Preire n'ell admis à fireda 'x exer* 
cer les fondions Pallorales fans 1' approbation 
du Baron ou de Um DrolTart . Les UltlierieiW 
ont ur.e b^lile particulière & ns AlliniftrC qi^ 
entretient leur Cornmuaauté . 

I.aMaifon de Ville ci; u.-, prand Edifice fitsié 
fur la grande pUce , les apparrerKi-ns en Tant 
reçiiliers & tn3*;,niti<]iJcnioiiî ir.cublez . Dans la 
Chirobic où le Cinleil s' afTemsIe on voit le 
Portrait il.- laP.inccHe d'Oian^c tenant furfes 
bras fon his Guillaume III. t>n y a mis aulQ 
le Ponrait du Prince de Nafln^Onmi Stad- 
houder de Gueidre . 

. On pawm voir ont plus ample Defoiption 
de cette Ville dim k fecond Voutume de f 
Etat des Piovineit anka de Mr. 1 

Bfcda ell firaée dan «ne Campagne fi inw 
tiie & iî agréable que le Prince Maurice fa|K> 
pelloit fon lieu de plaifance. Outre la Merâr 
qui la travcrfe l'Aa baigne fes Murailles , & 
qnelques-nns tiennent que le nom de Brcda vient 
du nom de cette dernière Rivière ioint 11 l'ad- 
jeâif Brted qui figniiîe large , comme fi Ted 
vouloit dire que la Rivière d'Aa t'élargit en cet 
endroit . 

Henri de Naiïau fit commencer en «550. le 
vieux Château, mais environ l'an ié8o. Guil- 
laume Prince d'Orange depuis Roi d'Angleter- 
re en fit bâtir u.t nouveau qui ell un grand 
ornement de b Ville. C'cll un l'ditKc rjji en- 
ferme une Cour quarrée , e t c r : ;r ^: s 
eaus de la Merck. De l'autre cûic du ijilé eft 
rAfbml de la Ville, & par devant il y a l« 
Vat-BEiuiMiao , qui eft le jardin du Prince , 
11 cft Ofo^dc ptefienia alMet qut-y rtndanli 
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La B*ROîjrE or BREDA , Cinton d«s Pafe- 
bas din$ le Brib^ii: HLillir.iuii . Hlic a puur 
bornes au Nord la Hollande , à l'Oneot h Àlai- 
tie de Bois-lc-Duc , au Midi la Mûrie de H(h 
ogflraten & la Terre de Ryen & à rOoeideiU 
kPrince-tadlft kMnfittlktdeBcig-op-Zaoni 
Eile ■ envinaanf Ktiilli de Joagneur d'Ofiatt 
en OccidoK te qoufc m cida de brgenr da 
Nord H Sbd * Cciw Biraaie cft 6r andeane 
& cooipfcpoit antrefiM le Marquirat de BeiK- 
op-Zoomt leComt^ deHoogOracen & letVil- 
ht da Carouideobeii & Sevenbeigen . Mai< 
«jjoaid'hu outre la Cqaiafe qiî ponc le mè- 
ne nom etk ae icafiuaia que ivti. ViUa£es 
& Seigncona. 

Cette Seigneurie eft un Fief mouvant du 
Duclu; de Brabant & taifoii auîretois une par- 
tie confidcrablc dt l'ancien Comte de Streycn 
qui fut entièrement dcmciiibrO après la mort 
de Hilzondis dernière Comtelfc de Strcyen , 
vers l'an iioo. Le Due de Brabant s'empara 
de lamciilciirc partie de ec Comté çsit lui dif- 
putou le Comte de Holljnde à la bicnlc'anco 
de qui il n ctoupas moins: cclicaufi de gran- 
des guerres jafqu i ce qu' endn en Novcnilirc 
lîoj. il le lit un accord entre cm en vertu 
Henri Duc de Brabant & Thierri Com- 
«jdeHvUaode partagèrent entre eux ceCom- 
ti, l* ScîfDenne dafinda tomba dans lepiar- 
ia«e du Dae , car «fe trouve que 1' an iita, 
•ife aipRONjc à Godcfini de Jhqpe contas 
Fcadatain de ce 1>k . Ce Godeirai hi& nn 
ill wani Henri dont la fille nniqne EiUâ* 
factli ^poufa ArooDld de LauvaJa : de ce maria» 
ge foriireot deux filleiiiuiidcs, I'um a Razon 
de Licdckerk & l'autre k Gmid de Welcroa- 
k« Gebdpaitt liciiaupartaee que Jeu LDuc 
da Biaibaqt -fit de k "Tcne de Bieda en ttHy. 
Lt premier eue la Seigneurie de Brcda propre- 
awmdite, le fécond eut celle dcBerg-op-Zoom, 
avec tout ce qui en dépend aujourd' hui . Ce 
IXlC leur conlcra ces deux Terres alnli ieparet"; 
comme leur porrionde 1 hérédité maternelle avec 
' tOUsi«( Droitt Damaniaux & Ktg;>lur.', I.itr, s' 
en rcferver aucun que celui de toi <St hommage . 

Kazon deLiedekcrk fut pered Alix quici>3u- 
ia Gérard de R.dT«igliem . Celui-ci vendit cet- 
te Hartjnii; dcBretia .\ }c;in de PdI.uic Sci,;',iKjr 
de h Leck, du conlentement de Jean Duc de 
Brabant . Jean de Polanc lailTa une fille uni- 

2Ue nooiméc Jeanne qui porta cette fucceliion 
W (404. à foD Mari Englebert de Nafliiu donc 
lea dewendaiif 1' ont poflcdiie )ufqu' à la mort 
da GaiUaoae 111. Rai da la Graada-fireia^ 
mort dm poOcriié en 1701. Gme fiuoaie , 
eomitie tous, le* autres bien* de fa Sbcecliion 
cil prefcmemcnt en litige; & c() difputtfe par 
le Roi dePniirc & le jeune Prince de Na/Tau- 
Onoge. 

La Souveraineté de la B.ironic & de la Ville 
de Brcda app^nitiu aui Kr;its Généraux , qui y 
leveiu k-smèiniî dij::s cijc d.itist'jus Us autres 
l'jïs de la Gcnci.ilii' , iV le Scir.neLir relève du 
Cjnli:i| <ic Bral-.ari; lu llavc comme tous les 
u.dii.: 1 i:^i,.r;i.-i.s du Brabant-Hoihndois . Cc- 
peiiilant k B.>ron de Brcda jouit de PTar.des Prc- 
to^atlvts. Jl a \i nomir.iiion da .M..j;illrat de 
h Ville , ni de tous les hauts & basOtfitiersdu 
PiÇ de mime que de tous les Mioiflres àa E- 
cUlc*- Barfbonc nepeoi chaOerdant kPaâslaai 
k KiBuflion on fatis cclk du DnOaid i qoi k 
chuse donne ce droit. IlpoiTede dhwnlmnaï'* 
ae« eii fends de terre, tous les Moatins, tous 
)t« Biens EcdeGailiquei des Catfaoliqncs Ro- 
I^Vj^pinGeundismcf I Ht quantii^de casa ft 



1 D > K C (■ 



BRE. 

BRF.DENARDF. , • petite Cnrtrée de î^***" 
F.arce en Artois au Nord de cette Province, 
à j Orient de la Ville d'Atde. tlle peut avoir 
une lieuë & demie dans (a plus grande largeur 
& environ un quart de lieue de ph» daus (a 
loMMiir. Elk cft bomde au NM'pac k ûr 
jâfdt Ucnt Wat, & k rOàmjn ht li- 
viétea de Matdick & du Drak . Ortelins ftàt 
de Bredenarde un des grandi Baillkgait 
Ciutellcnies de 1' Anois. Il fe trompe. VoiCl 

AâTOlS. 

BREDENBERG, petite Ville d' AUcmagae 
$a Dnehtf de HoliUm . Le vrai oom eft Baai- 
TCHaeto & c'eft aînti qu'il eft écrit fur laCir> 
te de Jean Meyer drefliee fur les lieux . * Ce- 
pendant r uûige le plus commun eft pour Bte^ ' 
denberg . Elle eft fituée fur. le bord Oriental 
de la Rivière de Stucr , dans le Stormar ^ 
aux confins du Bailliage deRcndsboutg ii l'O- 
rient fie à un demi-millc Germanique d" It' 
zchoe . 

BRllOtRODE, î ancienne & noble Sel- JDg^Cj^ 
gncuiie i3c . Pîr.-l:;iS djrs Li Province dcHollan- 
de dans les Dunes entre Harlem & Bevcru'iek. 
11 y avoit unChfiti-iii cjn on a ruine. LcsCom- 
tcî de ce nom on: cii iri;!.-i||uitrcs r un d'entre 
eux accompagné de trois cens Gentil'.-hnmmes 
confederez prefenta il Marguerite d'.^u^riche 
Docheik de Parme Couvemanie des Pab-bas 
bRequira contre l'Ijiquifition &lcs autres nou^ 
vcanttsvKkCaiifcadr' 
l'an ijd& Omar 



BREFAl , Ue de k CoBioMe de k Gmii 
de Bretagne , Tuoe des Soriiq|aci, anOaudiaM 
de Cotnouailict, COU» k Mer d'Aiiglknne fli 
celk d'Iikode. 

BREFOU3 , 00 BazDFoaT . Vctea Bxa^ 

BREckTlUM, Ville de k haute Panno- 
nie félon Pcolomée . ♦ Ses Interpréter difcnt ♦'•'•«•'J» 
que c'ell prefcntement Burcxirit. Laaiut dit ., . 

que le lieu où l'on voit encore les Ruines de 
jBrrç^r/KBi eft prefenccm.-nr nommé Bontus*. . 
OrteJius croit que la }ir:s:,riium de Ptolonée 
ell la méraequc Brecktio d'Ammien Marcel- 
lin &BERGt:Nii<i d'Aufelui:} Viclor. Ils nom- 
ment amf: la Vilk ijj Va. uni::. il II mourut lorf- 

2u'il traitoit avec les Atnbalfadcurs des Qpa-* 
es . Paul Diacre k Bomme Baamo flc ûli- 
tk BaïaiTio. 

BREGANQON, s fait CUtcan de Fra»^ t lamM» 
en Piofteea inr nn Racbcr^ 6t dus «w (etjn ■'••m* 
Ifle far k côte de k Mer Meditenaaée.'iMt 
daa lOai d'Hiam & tm imlka entre ToUm& 
Sb Timea. 
BREOENTIUM, nom Latin de Bac- 

CENTZ. 

I. BREGENTZ, ViUc d'AltamaBW en Sua- 
be , dans le Coriité de même nom dont elle eft 
la Capitale , fur le Lac de Couftance qui y re- 
çoit la Rivière de Bregcntz , & en prend le 
nom de BrcFeaszcr See ijUc les Allemands lut 
dunncn: aaili . Elle elt nnmmcc en t.atin Bue- 
ciNTiuM Bi<i(;»Nri'. iV: le Lac Baeamhtnc 
Litcui. Elle cil annexée au Comte de 1 irol a^ec 
le Pais vodin ii appartient i;i la Maifon d'Au- 
triche, & fait partie du Cercle d'Autriche par 
cette raiûin qj^u que fituéc dans laSuabe. El- 
le cil à une iicue de Li»dau , ^ prés de quatre 
da Waïuer. 

1.BREGENTZ , Rivière d' Allemagoo 
au Camté de mtmc nom , elle a fa fouice4m 
mont Arula, qui l e pare ce Comté de cdiddu 
Tirai , aupnès de Girsboden $ ddà cookot 
mn r Occ^nt & fcrfeataot cafiàe «eb le 

- jMdfdy 
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Vord, ellt reçoit en chemin quantifié de ruif- 
icBUX de l'un ic di: i^jurtc câtc, & arrolc une 
Valle'c qui er. (uend le nom ci: BtioiNTzti- 
Th4i; iprcscra elle fcicpîievcrs le Couchant 
& va fe perdre dans l'e Lac dcConii.»acc au Mi- 
di de la Ville de Bri-r.cntz , 

Le Comte' de BRKGKN I'Z, pcii: Paï; d' 
Allemagne, en Soabe î taaii an Cercle d'Au- 
triche dont il el) une annexe. Il eft borae' au 
Nord pv le Territoire de Wangea; k f Oricat 
par r Ëvtcbé d' Angtbou» & par le Gomté de 
-Tirali wMUi par Jes Gomies de Pludentz, 
êc, 4e MoalfiiR; an Conehuit fiar le Rhin & 
p«r le Lac deCwftance. II y a qoantit^dc hau- 
tes Monuenei for tout dans la partie Orienia- 
k. Il e'ioii autrefois au Comtcs de Moatfort 
le vendirent i la MUfoD d' Aolricbe ^li b 
pofliEde à preiimi. 

rillEGENTZER-THAL, VaUA d'Allema- 
ptc au Comt^ de Bregeatz . Elle eft aiofinom» 
mée de h Rivière de Bregeniz qui y eoale» . 
. BREGES. Voîei Ph»toie. 

BREGETIUM. Voïez Bite<i.iTiuM. 

BREGNA, (val) Voïcz Val-Bufcni , & 
BaEUNi . 

BREISICH , ' petite Ville d'Aîlcmagne au 
Ducbc'dc Juliers, fur la Rive gsuclic du Rhin, 
vit-à-vis d'Haningcn qui eil fur la Rive droi- 
te de ce Flcu'.e . ' Klle eil dans une Campa- 
gne tth-knilc qui cil tntle'e de Vergers , de 
raifwa t dt Tcnas de Labour 9t da Jaidt» 
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*%EiIA. • Bmm drttalk daa k Milawt 
pfit da Fa & de f EmboasInKe da b Sellla & 
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uir les Froniteres du Montfiemc dans la Laumc- 
line. 11 a été autrefois fortiGd' Ik caufe de fz 
&uatioa dans des Marais ; mai; on en a rafifles 
Bonificarions. On le trouve ï moitié chemin 
entre Cafal & ValeiKe & k vingt-huit millesde 
Pav-ic an Couchant. 

BRKMBO, ( Li) 4 Rivière d'Italie enLotn- 
baidic. ¥..'.c a l'a Source dans la Montagne de 
Morijigno, aut Frontières delà Valtc'inc, d' 
oà coulant au Midi par le BcrRirnal ;ue dans 
la Vallée de Brembo , elle fe rcad dans l' Ad- 
da à luit millet de BÏergame . 

BREMEN, Ville d'Allemagne dans le Cer- 
cle de la Baffe Saxe au Duché dont elle ell la 
Capitale £c qui en porte Icnom. Elle eAfituée 
fur l'jWficr. Irenicut eli, auju^ment dcBer- 
tius , i ic uremier qui de (bit avifé de dire que 
C* éaau U PiiAaiaaaBii de PnknA & qneî 
^kll Tcfli avaaed bat k pranver, Kem Ap> 
' fua ne laifla poiot de le fuivre en eela . Bcr- 
lint CTO» qtie ce n'étoic d'abord qu'an Wlla- 
^e dont on ne parloit point , ^ifritr igntbilit ; 

que ce licudAt fon iccroilfement à celuide 
la Religion Chrétienne apris la Fondation de 
r Eglife que Cbariemgne y commenta 1' aa 
788. Ce Prince aîant 11 cœur la converfion des 
Saxuî^'i :r.>.>it chuili St. WilicKad ou Guillad 
Millionnaire Apoliolique & l'avoit établi F.vé- 
que de la Baffe Saxe dès l'innée précédente; ce 
St. Hûmnie établit à Brème le Siège de fon 
Epi\ j;i .i , I m Diocèfe s'étendait depuis laPri- 
fc juli^u'à l'Eibc. Cet Evicbé fubClu ainfi juf- 
qu' au icms de St. Anfchaiie qu' on peut ap- 
f eller 1' Apitre du Nord , & qni lot (rcmier 
Afchcslqiiia daHiaib«u|. Ot nt.«Blii ' 
qiHe Pan 1(49. «a dm Sdi|ea ineK m 
ce au' alois il ^lott queflion de la conrci 
du Danemarclc & de la Suéde , a laquelle ce 
«eux Prélat travailla beaucoup . St. Kembert 
W Coinpagnao de fes Volages & de les tra- 
ywùx, Apoitoliquet dt q«i a éSi fon Hiftonenlai 
iKoeda au Goofcmcmc» dfa dem VMS» * 
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St. Rembcrt éroit donc îr fc:Gnd Arc' r.tqtie 
de Hambourg, mais le V. hvr iic de B.-tmc. 
Ccrtc u.'uon des deux S;cgcr. cor:ii:'.u,j dans les 
Succedcurs qui Avoicnt leur principaic Rcfidct>- 
Cc à Hambnurp, qui croit aloi; Mctroiiolc , juf- 
qu' à AIm-: i. fur ninj-nc !c c:--anJ .KVIII. 
Ev^uc dcBrcmc ik X V. Archcvctjuc de Hara- 
boai|. Ce Prélat <e brouilla avec Swenon II. 
Roi de Danemarclc pour s' £trc oppofé à ua 
mariage inccilueux . CraigfMW ka jurenn dec« 
Prince, il quiia le fcjoiir de Mmbooig & ak 
la k Btéme oh il était moins ttfoft à &««»• 
geance . Quelqne«-um OH cm que ce fitt aion 
que la dignité de Siège Métropolitain palTa de 
celui de Hambourg à celui de Brème, mais il 
D* y eut alors qu' uA chaiigement de ReGdeoco 
poor quelque tems & le cnangement de ta di- 
loitè de Métropole d'un Siège h l'autre n'ar- 
ma «ue r an laaj. en eS'et Albert étant ré- 
concilié avec le Rui Soenon rciuuma à Ham» 
bourg. 

La defunion des deux Diocèfcs comment» 
apr^s la mon de Hartwick II. qui éioit lexxiii. 
Archcvëj^ue de H.imbouri;, arrivtfc l'an iJoK. 
LeChipinc de BrciTur le hâta fans confultcr ce- 
lui de Hambourg de nommer un Succelltur & 
choifit Waldcinar F.vcquc de .SIefwick. Ceux-ci 

g)ur s'en vanger élurent de leur côté Burchand 
rcv&t de Brème & f aUnt attiré ï Hambourg 
l'élurent pour leorArchev^tiue . Waldcmar Roi 
de Danemarclc foutiot ce cnoix des Chanoines 
de Hamboui;^ avec d'autant plus de chaleur qu* 
il Aoit fort irrité cnom l'£»l]wc ' 



. deSUwigquî 
ne laiJIa pas de trouver it k p i mfti on amm 

de l'Empereur Philippe . Ltadcnt pKtif kdo»' 
oereot de grands cliagrioi jifqA ce qu'cafiaka 

deux Chapitres s'accordèrent par un Afte qos 
l'on peut voir dans les Origines de Hambourg 
écrites par Lambecius. Gérard n'y prend que 
le titre d' Archevêque de Brème. L'Eglife de 
H.imbûucB confent que le Titre 8c la Dignité 
d Archevêque demeure "al'Eglife de Brème, que 
l'Archcviquc de Bicme ticn.-.e des Synodes & 
des A(femble'j3 de Chapiirc^ & '.c, K iw 

ilions Ecciclîaliiqucs d-ins ! Eglile ce Brème 6c 
dans celle de Hambourg ; que trois Chairaioes 
de Hambourg, favou le Prevo!, le Doyen & 
l'Ecolàtrc loigivt appeliez & aïc.-.t droi: de voter 
pour i'Eleétion d'un Archevéï^ue de Brème, au 
nom de 1' Eglile de Hambourg , qu' il a y ait 
point un plus grand nombre de Chanoines de la 
gm da «Hk dnflrime -, que fi ccua-lk rfamii»» 
vim M •> tnwent pasils peident kar dmk 
d'dINa raarctne kit feulement. Ain£ fioitcce* 
te qaanik entre ocs deux Eglife* , elle durait 
depuis r an 1072. quand les barbares faccage* 
Knt la Ville de Hambourg. Depuis cet Accor4 
de Taa .laaj. l'Aichevêchd de Hambourg n's 
jim dABUé qa'nni avec cdui de Bteme . Oo 
peut voir les preuves de tout ce que je viena 
de dire dans l'Hilloire des Archevêques de firé" 
me & dans les Origines de la Ville de Hant« 
bourg. L'un & l'autre Ouvrase eli iriferc' dans 
le Recueil Laîin des Hilioricns de l'Alltmagnç 
Sepientrio:ialc par Lambcciut, 

C ei\ ï fes Pn.'!ais ij.ie Brème doit cet éclat 
où elle ell enfuitc parvenue , pluiïeurs d' entre 
eux prirent plailir k la ianilicr, à l'augmenter 
&4 l'eiBbellir. Le premier de tous en fil ua 
Ken temaïquabte en y mettant kSi^ee de ko 
Evdcàtf . Ùbutim cntnvm de kknSBmr eav 
tie lei Selavoaa, HoBua ku Seccedieur eooo 
tinua r ouvrage feton Benius ; mais 1' Hiflo- 
rien de l'Archevêché, de fircme dit que ce iiit 
Hcnnan qui kima k deffian d' entourer la 
Vilk d^NB aw, dt «M k> iàodaneiK en éi 
Eee » 
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IMcnt b pèiri* iettez qa il mourtit l'an roî^. 8' 
^SiUit y.m trois ans de (i Dignité. Bczclîii 
^ni lui fucteda !■> poffciia du antiic fif plus. Le 
«loîCTC du Chapitre nVtoii «uc de bojs, iJlerc- 
tîtit de pierres, continua .'et murs ilc h Vsile 
«ommtr.cez par Hcrtnin, les <^levj en quelques 
crxlroitt ju(i{u'!» la hauteur des Boulcvardi & en 
d'autres il le coniiiiia de les avoir t levez de 
cinq il fept couilrfes iISc les liid'a a:nfi mîparfiiis. 
CcU viin de ce qu'il Éfoit pariai^e entre trop 
de Tiiir^ à la fois. L'Eglife Je Hambourg &. le 
clijîrrc q.i n'ctoient que de bois étaot cxpofex 
But irx:endies det barbares, Bexelio fil bààr 1' 
Ef lire de notre Dame de jitm dc aiUe & fil 
eixore rtevcr quelques '"'"^ 



lie refiler à la furie det omcmi* . Mail mat 
MU* borner i ce qui reganle k VlSe deBKi 
«M il y <« dcm aa Omdniit ne bdk mu 
tt BTcc noeeraffc toorj ntii il «« la4onuiir 

ît TCÎ' r Egfire bruine 270, ans sméc «l'dla 
aveit M fondée. Prefque route la Ville liit rct 
dnite en ccodm* Le Treror, les Livret, tout 
IcsOrncmcns, toMr'perit. L'Archevêque ^coit 
olors 'a faire W ««MU en Frifc, il revint d' 
abotd fuT rcs pai fc dtt i'M fuivant il jetta Ici 
fondement d'une nouvelle Eglife & prit pour 
nodelle i' Eglife de Cologne . Il auroit achevé 
cet ouvrage en ]>eu d'.innifeî, puis qu'avant I" 
fiyver le» fondcmcni dc l'Eglife e'toitnt jcttcx , 
les Colorancs (ircfli/is, les Arcades cintrCcs, & 
les <A;cz clcvtj a une luatcur conlîdcrablt: ; 
mai; li mort iirrivt'c le Mtrtredi dc la Semai- 
ne i)lif);c <ic r .13 fuivant , laifFa l'omiagc à 
achever i (et Suctedeurs. La date dc i'enibra- 
fement dont je viens dc parler ell remarquable 
tn ce que c e!i ï Opaque du rc'ichenient qui 
than|ea enfuilc ;c Ch.i(i rrc . O.n v avoit muni 
lufqu alors la vie Monaltique , mais le dcrar.gc- 
ment fit que les Moines le fccularirereot & vé- 
curent en Chanoines i ce qui éteignit l' ancien» 
ta lervenTi AlbeR&neflieiir 4e Beielin veolan 

a^ier 'fa Cathednfe dccnrifit uot fanit dea 
un de la Ville & y en eaiploya lei taai»* 
qoe ceux de la belle pune A 
de U grofle tour que &n Predeceflieur avoit éle- 
Wes. Ceft ainfi que |ieu-V^ cette Vitic fut 
mile dani l'état otinoas lavo/ons, ce qui ache- 
va de bii donoer un grand éclat , c' cil que fa 
fitualioa fat le Wefer la rendant tr^t-propre aq 
CnfllKice, elle fut admife entre les Villes Han^ 
ftadabei. Vers la fin de l'Archevêché cene Oi- 
ginierot brigue'epardesOidets dc Maiibnc Sou- 
veraines , ces Princes auroicnt voulu dominer 
à Hn'mc , iiLuî leur domination tiop . jI;j:uc 
ne s'accordoit pat .ivcc la lil:-ci!C des h.ib;t;ins 

Î|Ut devenus nmn.ir.s par leur comniiruc lurent 
lire de la C.ipîtalc une Vilic libre & Impc- 
fxk <]i!i fe f,;jiivf-i;ou par eile tnéme. Il t.iut 
remarquer que Brème cit comptée comme Vil- 
le de Weftphalic par Bertiut ; ' elle en é«W 
anciennement & lonEvèaue cioit fufl'ragantde 
Caloigpe. Mais ta Dignité ArcMemlàndtfcaa- 
fcfée anSi<tee dc Hambourg Ville de laBtASai» 
se, &rBBioR des dcuxSi^n firentvwdadih 
fiMieBrene fui comprifedansce detiitcrCeide« 
- T'ai -dit qne les Princei avoient hîflid ee^ 
te Digniid d" AtchevCquct de Brenie dam ka 
Bemieri temps ( ce fiit la fource des pertes qu' 
y fit la Religion Catholique . Durant les guer- 
res civiles de 1* Allemagne cet Archevichii «- 
toit dans laMaifbn de HoKlein déjà ProteOan- 
te & foutenue par Chnilian IV. Roi de Da- 
r.cinarcl: Gener.il des Ttoupc-. àc Primes li- 
guez contri- r tinpcrcur . Les .Sutitois qui en- 
trèrent datts cette guerre profitèrent dc 1' oc- 
caGioa , k faiiircm de l' Archevêché deinm», 



& podntrént fî loin leUrs atramages qu'^fon l* 

-fecularifa au Traite de Wellphalie en laveur de ' 
la Couronne de ^iuedc qui acquit par l'a le Du- 
ché dc Breme, avec les annexes, entre autres 
les Droits que l'Archevêque avoit eU! dans la 
Ville de Hambourg; mais ce lut avtc ^.i reierr 
ve ' qu'on lailTeroit fans tro*ibIc & empêche- » T'"'' 
mcnr qucicor.quc à h Ville de Breme, i l'on x^jT 
Territoire 6i il les Sujets leur prefent ËUti Lt» 
beric, Droits , ik l'nvileEcs , dus Ica OMCM 
tant Ecclefialliqucs que Pu!;t:qi,f,. 

La Suéde a pofTedé cette ac-nifition jufqu'i 
l'jji 1712. ijne Je Danemjrtfi i in a depouiiiée. 
Cette dernière Couronne s'en eil enfuitc accoixtf 
iMdde avec 1' ElcAcar de Bruni wig-Huover 
Roi de h C fMi di Br u n ne, qoi en «cfki dÉ 
«t AceetdreOiilieklMchddefireaK. '.t 

la Couramw de Swde a fiil de pttàet farif 
cfas lia liberté de la Vîilé deBniBo, awidia 
pr force la priver de t» qualité de Ville libic 
& Impériale. On tâcha de fufpendreles prêta» ' 
lions des Rois de Suéde par un Accord l'an idd5. 
félon lequel la Ville , £ins renoncer ^ lies Privi- 
lèges coatcflez, confentoit à n'en point ufer du- 
rant un certain nombre d'années . T 

i Outre la Cathédrale dont 'on a parlé lei aii> itAsou 
tresEglifes de Breme font 1. l'Eglife deSt. WiP «««.lift* 
had qui étoit autrefois une Collégiale, mais le . 
Chapitre en lat uni avec celui de St. Etienne. 
1, Celle de Stc, Marie. C'ert la plus ancienne 
l'aroilTe de la Ville, bliic l'an 1160. du tcmi 
de r Archevéçtie Adaîbcron. Ce fût d'abord t 
nniquc Eglife Paroid'ule jufqu'à l'an laiy. que ^ ^ 
le Pape Grégoire niant égard à la quantité du 
Peuple partagea la Ville en iv. Paroiffes. Cet- 
te Eglife a deux cours, de belles orgues & c'efl 
cil fe tient l'Afrerobléc du Miniilere Ecclefialli- 
que. î. L' Eglife de St. Martin eii la féconde 
nraiife, les Bourgeois commencèrent à la b&« 
tir en t J7S- 4- L' Eglife de St. Anfchaire Pa> 
nifliak&CaUeKiale, Mtie en iiSz. il y mit i* 
flaChmim' fondé par l'ArcbevIqae Hartâiielii 
dent k toaliwi cin ailictfifaCteiir» dtf 
a «ne haaie toor de ^ieiRi Â' «19» emeeneds 
cuivre • La pointe eu foi emportée pir un ctmp 
de Tonnerre la tuiit du 8. Avril id47. mais om 
la répara eofuite . j. La petite F^life dc Sr. 
Jacques , deffervie jadis par ks Chanoines dc 
St. Aafehaiic. 6. L' Eglife de Se Nioolai, c* 
cft fadcmeoKnt un Hôpital inur de pauvre* 
veuves. 7. L'Eglife dc St. Erienne quatrième " * 

ParoilTc. 8. Dans le Fauxbourg près dc 1' Hô- . _';4 
pital de St. Rembert efl unef-j^iiie nui fcrvnit 
éc Paroidc non feulement au\ liab^Tini ce 
|-au\bourg , mais même i quci jues Villages 
voifins. Elle fut brûlée durant le liège dc ï \a 
1547. & rebltie en J596. 9. Enfin ij y a uno 
Eglife dans la V.ile iKuve. 

Il y avoit iiBfcme l'Abbaye de St. Paul, 
Ordre de St. Benoît, elle fur cn;u-remcrt detroite 
en 151^. Jl jr avoit aulli 1. le Couvent dc Stc. 
OHhenDe fmdépour lesDaminicaint l'an tM5. 
In RdbniKX i' ont reb&ii de neuf & en ont 
lait m CbH^ & «a ^'ib appellent I' Eeole 
illBllre. t. Le MDMHiie deSi. Jean, c'étottitfl 
Couvent de Cordeliert dont ou a fait w HM- 
lal . ^ 

Cet Hôpital eA enrichi des d^ouillet d« 
deux autres, lavoir d'on qui éroit auprès de T 
Eglife de St. Anfchaire, & qui fiit biîUé Ta* 
1597. fes revenus aulTi bien que ceux de l'HA' 
pital de Sir. Gcrtruidc changé co un Maeaiiv 
i bled ont été apliqiiei a «lui de St. Jean • 
Il y a outre cela les Hâniaux de Sie. Bilj^ 
beth & dc St.Nkelaeflt dn Vanm boten. 

uetenuei. . - ;» 

. • -«• -Le 
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I* Bgginjgc cfl uncMajIon où vivent rf«fil- 
•" 'tui W 6 OHncnc potis & qui inftruifcm ^ 

•J^JltlUUon des OTfheiint a commcnct' par une 
X^aamptaue £t ua M^fioliuii] nomme Tar- 
quinio dsJMaUpaano qui aiutdemcunf quelques 
années!k4iéSe y iBMnirn& 1598. queidues 
autres perfonnct aUnt fait des legtcoaCdenliie* 
en faveur de cet c'tabfincment , od d} famA 
à y (.'lever beaucoup d'Orphelins 2i qui M'.^ 
prend k gagner leur vie. îflé 

L'Hdpicai des Mwjjfjtrt /ut fondi? Pan t^f. 
par les lii>cr3liceZ'As?l|iMqucj Marchands A 
gens de Mer, on y entretient dei Matelot* qui 
font fiorsdc rcn'io: , p.ir (juelqnenallicar, «om- 
•Dc d avoir i-té c/îropicz , ikc. 

Hon de la Ville cil l'Hôpital de Si. Rem- 
lirt! , on V li'çc (Se nourrit Je vicitic; c,L'm . 
On TL-ut a;Oun:r à cc5 Hopil.iux la M.iiloii de 
cori,clion, i/ii l'un ei:ferrac Irv pvrforjncs dci' 
im 8c de i'au:rc icxc qui iom?ji:nt d-i.v; un de- 
Kglcment public & katiJ.il-jj< on les y ol>- 
V%Uu tr.iv,iil. La place |iubli<;uc cl} affei bel- 
le<,JeM.Toit au Nord c:i pcri'pcihve les Clo- 
CWn.ilM Eglifes de St. Eti< -•nnc tx c!e Sx. :\r.- 
main ; à uji côt< de la place eit U MiJm de 
Ville, Ik kJCtmc cfl la Maifon publique des 
Marctamlt.? Vtû un grand <Miikc de piètres 
de tulle bSti l'an IJ37. La Mailmi 4e Ville 
«ft oMe Mtr dehon de diveffbf Smoak d^n- 
veretuii^^^iEleftctut &. de ^lelmtet honine» il* 
JuaNS de l'nitïqiiittf comtot Platon , Ariile' 
le , Platon , Ciceroii , &c. Entre h-, pli» le- 
Biarquablet ^venemens de cette V'iili: on iteoi 
difiiniiucr ceux-ci. L'an 91^. Ici Huiis qui font 
le; Hij;;.^.'uii d'aujourd'hui rav.sgcrent l'Allema- 
gr.c , le iî/eni jour jufqu'ii Brème , rcn-. erlercnc 
fiigiile qu'ils y trouvcrc.".t |ji:ic . On d:; q.i' 
alorî il y eut un Rnuid Tonnerre r\<v. tlîravt 
te. barbare; , quclqurs-tin': en lurci - t, i; , ■ , 
pl-jlle-r.i le r.nyerent d..n3 le Wcler , d'au- 
tre; lurent tjdic/. en picvcs ;;r.r It ; Bo.;r -, j , . 
L'an 11J5. iej Bicinou ii;i:;r,crcn: U chaili. .u.k 
Aitiitt'. inî , Ciirl irt ; D in^. ■ niu olui;;-.! remon- 
Itr ic Welcr (!< les battirent lal: de iaKjvij- 

ce 4e bdXa. 

• La ViOd cil grande, bien peuDl^c, & bien 
ibrtifie'e , on y bit uoe biefeoiii le débite dus 
les Païs voi£nt . La Rdîgion Dniniiia^ie cft la 
Reformée quoi que ceux qui en ont lunni la 
Kcligion Catholique fiiiTent Luthériens . Il y 
a au bord de I.1 Rivière une M aliinc (jui e'Id^ 
▼e dô eaux dans un refetvoir où par des ca- 
naux routerraîns elles le diiiribucmdanc Icsdif- 
fcrcns qjaiTiet'. de la Ville. Le {Wm Tut lequel 
on y palle le Wefirr cft de bois , unis d'un bel 
ouvrage . La léie en ell delfeodue par iui Fort 
bien G^rdï. 

Le Duché de Btemc , Souveraineté d'Alle- 
magne au Cercle ('e la B.ille Sa»e . Il itt li,,r. 
ne' ]>,ir IKIbc au S-;.iTcn:i mu , y.-.: ic Duc.'-.i: de 
Luncbourg iSc U l'.-;r..ii«iut; de r: r Ji:n ..'i Le- 
vant, par le 'Wcicr au Mut: Ût ]ur IcCimr-. d' 
OWenboutg au Couchant . Comme ce u cii au- 
ne chofe que rArcbcv^be de fiteme fecnJarifé 
fcn ai dcja rapporté l'Hilloitc. 

Ce PaU cl) ainifif de ixaucoup de Rivions, 
U Tech , l'ITmine , & la Hamnu fe joignent 
enfcmble & leiH-rdcnidant IcWefer. LaDrep' 
te, la Lu:) , i.i ,Siu:cl nluiieurs ruiiïeaux s'y 
rendent auili . L L^t qui baigne Uoxtchude & 
h Schwingcl qui coule à -Siadc & la Ri»itf. 
re d'Ojd tom;-*nt dirj l'K.'bc . Le milieu du 
Vil, eil rempli dz Marais ou de Bruyères. Il 
n'y a Broi»emetn de ce Ducbd que û» deux 
(Aces le Imv de l'Elbe & da WGTer qn liu. 
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ent fertiles , ,La principaux liei» de oc Di»- 

CM Hua, ■^ n.:j -V-i 

"■/ 

Brcme, Capitale. BoxtehuJe, i 
Sude, Wildhaufen, 
Btemervcnle, Ora-r.bcrg, 

& Carslyjuxg. 

^v'j»EMENIUM,.ViUe ancienne de l ifle d' 

dire ancien- 

■« lèGnBdratétMine au Paît des Ota- 

dfm . C eil fa BmttnimMimoaui , oa croit 
que c cil firampt» /iiHhiiRn*^ de Bnmifcii , 
«I NorthumbcrJaodé Voftx Mntm^MU/i 
Cale en apporte dirn ftt remaranee Cir TIihmv 
raire d'Antonin . , . 

n»??.^^'^^"^'^^'^ ' BREMERFURDE» 

BREMERVF.RDE, ou URKMERVORDE î 
" pttitc \'ilie d'Allcmicne au Cercle de la &/. ïmo 
k-Saxe au Duché' de Brème prcfqu'au cœur de 
cet tt.at. C'i^toit autrefois la Kclidenccdcl'Ar- 
dieyêquc . 3 Elle ci} lut kjpctitc Rividre de 1' J 
Oolt i qu,;tre mille; de Stade, Elle «S oiarfed' ?" 
un alTe?. bc.iu Cl .'iic:iu. 

JUîtMLTONACA , lieu de la Grande B«. 
n,.ne. L Iiineuirc le nomme fur h Route de 
Glanoi tiiui , Ccbrin, iMr,Mamim, Mcivod, 
entre (Saueum auiounl'hui Vt'hcllcp Caïilc & 
Wfwiw?, Ribl>lcC);.ire.' . Mr. Cile -> croit<;uc 
Kl Bretons rappciluicntiVrt»fj,;;r-r..-/j , iS: que 
ce noa pent le tendre par ces mur; u-i.. Gj;!i- 
ne de piem br laquelle on met du f.a v .,je 
kmet^^Ut^^ ' 
lae clirte fil en -cmmM q»:.Ciœiaen ne 
trompe p.i<! quand il pbceAwwfaMM àOwEC* 
'j V^^^J^ f"?J^?<wî*8"e • Il ajon* 
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' «re le nom , les Médailles , les piettes 

i ;t a e e ; , & l<s pam deMarquetcrit ibm roir - , 

qje u , Kum.unt y ont eu une place. -I 

BKEMGARTEN , J Ville de Sinllè iht là ïMft*.* 
Kr,._u- de K.jfv, fur laquelle elle a un pont d» L' 
■'■■n:. (. d] nu p.ill,,i;e impcj.-tan: pour h com- 
K;unit4tîi.nd2S c'.-in Cau;.,. : Protelbn». Srcm- 
r.-it:.r. el allez :;rand..- ..V co,n,>ofec de deux Vil- 
II;, la H-utc cil lar un cjtcau & la BalTc crt 
3 . l.-.rd de la Kivierc. E;.'e eil iiehe & bien 
ba:ie uV I ■ lui.-.ujo,i eli fi avantaficulc qu'on eu 
pourra/. !.u:c :.nc li.rcc Place. Car la Rivière 
|environ;ie de tror: côrç/ . Il t.i,r ,m allei 
Rrand cotTimcK,, \ ;-<,n y . p ,ri,.ui;„,m_ nr une 
grande l-abrimic iicl'apier. Un i p'otcilc la Re- 
ligion Catiloiiqiie. On yavoi: ir.troduit IcCal- 
vinifinç^ ma» dis l'an i«ï. on rcpnt l'ancien- 
ne Religion . Elle mulft de tris-beaux Privilèges 
de grandesexeniptiansrQushSDUvcrainetédes 
CintoM dont elle lél^ve ianediatemen ne re- 
conooiiïani point le BailU des Provinces libres . 
Elle a fon Avo/er, fon grand & fon petitCon- 
l - .t , I l police & fajuiïfdiaion, & poiri'deuiw 
S, u . eurie nommtfe Killeh-Ampt c'ell-Miie - 
: Otti.e ce 1.1 Cave qui comprend les Villagesde 
.iii.Ln d .tic, (ikdcLunghoten. Elle y a balTe 
J i.il :ulion , mais la Haute Jurirdiaion & la 
cj;ii inianLc dc^afT.iireî crirr.i.-^ell'-s appartient i 
/-■.r.Ln depuii: l'-.-. 141^. Aa deiious de Brem- • > 
garlen cit u.T Munaiiere de Ec.-.edidins nommif 
OsAOEN- 1 H c c;l.a-d,rc Val dcCrace londé 

ji7'- Au dclus de la Vil|r on voit à quel- ' . 
quedllht^ce un Cau'.tr.r d, .'.,,;;s nommi: HiR- 
«clïÇHWYL Cen l.atn. H<,mati ViUa] qui ell 
envinmadde laRuTs. Il cil autres d'un Village 
deffl«mciMm. Lac loUo. les Relieieuici lurent 
envoy<?eî i Mm dont dks dl^radcot ; mais 1' 
in 1178. elles forent rteUia dam IwrMaifoa 
de HtftiiETsciiwTi. Cependant elles (ont mt» 
jttus loiti'iiifpeaioiLdeTAhbéie Mûri. .1 ( ; 

BREMPT, 
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BREMPT, petite Ville d /MIrmagre dinil 
Electoral de Trêve» , fur li Molelle , entre la 
Ville de Cochcim , & la Fortereflê de Moot- 
Royt.1. Elle ed m.-.Uncniat reM» «BVtlngt. 

BRENCI. Voïcz BmuNi. 

BRENDA.& ! 

fiRENOESIUM. Vcin Bkumdkivm. 

BRENOICE , c'cft M16 «l'on lit ce nom 
ftat ritiaentre dTAnramD'iâ «l'il 6 noove 
ihu rbcnflaira du Vaucu , « dim TEdi- 
tioA deSiittler. Cet Editeur avertit par me no- 
ie ^b'm peut lire auflt Bkisicc , & Bertiui 
net Baiciz£ , mais dons une lutrc roatc ; cir 
wnt celle-ci il e'crit Brcnoicc . C« lieu Brtn- 
Set (clon l'Jtincrairc dcvoit hvc d.tns la Thra- 
ce i UU M. P. de Maximijoo|>olis en allant 
VCft TfajtDopolit . Il e(l prerentement incon- 
nu. Mail il n'cfl |v>s certain que ce Toit le mè- 
ne que Bu litct oufimcizt: qui fcion le même 
Itinéraire dms une au:rc rojtc c'toir ii xxxvti. 

M. P. i'ijfnncfrùili , '.jLlo.Lj.lL- J,.;''. i,l .-iM.t:: 

ail Brtadut eii mMuniL'c, k compte loit ieiné' 
wt, Sbvoirt ' . . 

Brcniicc , 

M.:uJ;!i;m, M. P. XII. . 

Timpjrum, M. P. XVI, 

Ttajinopolim , M. P. IX. 

ce qui revient à xxniri i. M. P. mais Briftff & 
ArMirwpoavoieotttn^x lieux differens . Car 
0 leur diAaoce cA û mime à IVgtfd de Tra- 
Hnopolii elle diffete à IVgaid de Muiniam- 
Bolis que le mine IiincniM mec k m. M. 
r. 4»aHa£a & k à. H P< de BeienE, on 
de BnïicCa 

BRENDOLO. Volet Brondolo. 

I. BRENNACUM, ' Ville de la Gaule ié- 
ko Cfooire deToun . * Aimoin eo parie «nf- 
B'. Ot ODtt que e'eft Mïzukes y au Su Mt- 
CHIL CM BtEMHF. fur 11 CUife. 

1. BRENNACUM , autre lieu de France 
danj le Soiflunnois . Quelques-uns croyent que 
c'eft BuAiNi . Voicz ce mor . 

BRhNINGUER pnne Illc licFranccfur 
la ii-.-.c lie tinugne , à i Occident Ju C'.iriqucit . 
tUe n'i lien de rtm3rqu.»blc que quelques Ro- 
ches foui I tiiu qui en rendent l'ancrage très- 
«IjDgijrcux excepté au Sud-Sud-eft de l'Iile 

I. HRf.NME, Villede France ~ 

Voicz BiUl\-E. 

BRENME , petit Païs de France 
entre pluGcurs provinces • * Il cil nomme' en La' 
lin Sahui Brimjt , c'cfl-^ dire la forée de Bno- 
oe , c'cA aiofi oiie l'on appelioit un grand but 
yii «Bungit «ehiMà & ^ l'on « efarttf . Il 
et da tKosèlé Si de la GeiienlinI de Bourges, 
mi» du Couvetnement de Touruoc ■ De t& 
vient «|ue ipiclqna-uns la mettent dam kTou- 
raifte & d'autret dans le Bcrri . Cependani I il 
n'y en a dans la Touraine que ce qui cil entre 
les Rivières d'Indre & de Claife; ce qui fe trou- 
ve entre la Claife & la Creufe eft du Poitou ou 
du Bcrri . Sa figure eft prefquc Triangulaire; 
ir.ait il cit plus long que large . * Cc'x v^iic l'cr- 
re humide , mirecagciifc & pleme dVtangt . 
Chiltillon fur Indre & St. Michd CB BROMe 
en font les Piincipaut lieux. 

BRKNNER, ( v.t Mont) Montagne d'Al- 
kmaftnc au Cumtif du Tirol . entre les Rivic- 
S0 dîna a de l'Adige & de TEifock ; CCS deux 
demieict y em iBonbarceiaulfi bien que quan- 
tité de RuifTeaux qni vont groflir flan oul'A* 
dige . Ccnc Riviâe eû mal nommée fenerfiir 
b Cuie du Tirai gnvdie ches Jaillot. Vk. de 
rJie b MnauBMiko k Cftâ.iw«ikBiim!» ^ 
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C'crt uqe partie des .^Mpts . Elle eft environné 
det Villes d'Inffiruck au Nord-eû, dcBrixcn i 
l'Orient Méridional , de Bolzano au Midi de £1 
faitie- Mentale, le Château de Tirol qui don- 
mt le aim \ tout le Comté cil auMidi de cette 
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BREMNUS Uam. Vd» Ptumcos. 
BREMO , r Bouig d'IaUe dan l'Ear de jtBAmik 
Veaife au Bid&B. & tO^ enuBicft & "■'^ 

Bannie 

BRENTE ( l> ) en Latin BrenuTu & Mtr 

deaekt; • Rivière d'Italie dans l'Etat de Veoi- 
fe. Elle a fa fourcc dans les Alpes auCoffltéde 
Tirol, Stàam kTrentin, d'oîi coulant auMi- 
di par l'Etat de la République de Venife entre 
le Vicentiu & la Marctic Trevilàne , elle IC> 
^ic leCirmooc& pallè iiBafTanoi d'où trmr- 
fint le Padouan , & coulant près de Padoue vert 
l'Orient , elle fc rend enfin dans les Lagunes 
tout prés de Vcnifr. Mais au dellus de II Do- 
lo elle le partage en deux Branche; dont l'uoo 
va fc pcidre à Lilfa Fulina prc-. de Vcnifc & 
tonfcrve le nom de Brcnti- , 1 nommée la 

Nu>'v)i.Li: Bkemte coule plus au Jiduii jic.VA 
fe perdre aiip r^s de rUe ^ Brand^ia dacd- 
le oii cil (. 'A}) ifa . ' ■ ■ 

BRLKTl S I :fO 

BKF.N 1 LilA. Voïcz l'Ariidc précèdent fc 

MCOOACUS. 

BRENTfORO, Bourad'AagleteneauCooi» 
de Middkfes & I» Tamileà fOneft fc k 
fentïmitln de Inwiwi. -, 

BRENTII , Beapk d'Italie donr riik Hb- 
fyche . A]ipetemnent il a voulu dim Bmcm; 
Voïez ce mot ; mjii eomoie il ne dit point o& 
étoit ce Peuple , pcut-^irc que feloa la oo^je- 
fiure d'Onciius « de qui eù. aufTi la ooneâioa 
preeedcoR, il y avoitBxENTOKiJitf accio; an 
lieu où Lazius met Bri ntonicum & Bmmto» 
NI Ci.T.LM. Voïcz l'Ariicie qui fuit. 

BRENTONICUM , ou Bremtoni C*s- 
TftvM ; place forte félon Paal Diacre "> qui la 
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met dans le Trcntin. Lazius dit qu'elle eflpn's Mj' 
de l'Adige entre Trente & Veruoc. OrtcJius " 
crnlr qu'elle cl! d:in'. le l'in du Peuple Brnui. 
On v;iil i;n Bui: ,; -.ùmn.c B.'.KXTONrco fur UU 
ruidcau qui tomhc peu après dins l'Adige ; \ 
l'Occident de iaqncLc cette Vi ic eil Ctuee , 
entre cette Rivicic & le Lac de Garde, C'eft 
le même heu . 

BRENTONEGO. Voïei l'Article pnfce- 
dtiît . 

BREtfTORUM,ouBatWT0N0iivM , BR.Ea- 

TOIOII, BâIOMUM, BcMTORUM & BatTONO- 

*o» Rsnn. Paul Oitcte '* Eut mention de.. 
SindnaU t tullooidilie Rflï des Batimt en 1 ^. 
detBacNTom. CSrce nom vaxîe extrêmement 

dans les Manufcrits . Le Biondo ooit que ce 
font les mêmes c^ue l'on appeNoit auparavant 
les Hcrulcs } & il les jilace dans un coin dct 
fc de rAeemiin , o£i le Tanaro , deja 
grolli de trente Torrem , arrofe le Pats . Mai* 
le Tanaro qui tombe dans le PA un peu au 
dcffous de Valence cil bien loin de BTmuatffi% 
Uiijfï ia con;edurc d'Ortctius ne peut avoir lieu» 
BRLONES. Voiez Ibhonu. 

BREOULX , '3 petite Ville de France en ii B»eoi. 
Provence vers les confins du Djuphioe & à "-''"J' 
quatre lieifts de la Ville d'Kmbrun . 

BRESCAR , Ville d'Afrique au Roïau- 
me de 'I rcmcccn (Ijhs la Pruvitite de Tenez. ^^^'^ï" 
Qiielquci Auicura Araoes la nomment Bkksac i 
EHe cft à Ml yeiiet de Tenez fur la c6te de 
h Madtaenandlt fc'dott fa fondation aux Ro< 

■MÎat . Ptolnaide la nomme Campi 1 

Clecilfnnft deMun, &apiulKuni 
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Mtimcns & autres antiquité/ Romaines . 
PeunJc ei\ grolTicr& h pfupart Titrcrjnî, miis 
il cil robuilc & ioit léger . Il eli de cci Aza- 
gues qui avec le fccouM des Berebcivs de la 
Montagne de Zatima qui c'ioicnt leurï amis le 
mjintinreiit contre les Seigneurs de Tcnw jul- 
qu'il ce que Barbcroufll: s en cnijura pour Jes 
'luiics; (mais ceux-ci ont {WJilu cette Conquê- 
te . ) I.a contrée rapporte forte Bled , Oïlge , & 
Lin, &a quantité de traupuux . II y vient ]es 
meiDcurts figues de l'Afriijiie que l'on poiît il 
Tci>c2, à Alger, à Coaiiinriot, & qoind el- 
les fom feche-i , par tout« les Villes de Ja Bar- 
lurie & jufqu'à 'l oniii, 

BRK.SCIA , Viile d'Italie dans k Brcflân. 
Voï'jz Bncffc 1. 
«RKVCIANO, Voie/. BuesstN. 
BRhSCOlI, Chin-au de France au bas Lan- 
gucdûc dans une petirc 1(U de la Mer Medi- 
tetraoéc, tout prtjHe la coie&duCap d'Agdc, 
à une litui; de la Ville d'A«;ile au Midi , & à 
fix lieui-s de Narbonne à /Orient , en tiiaot 
Vert Montpsiicr. 

BRKSIL , ( L»; ) grand Pafs Je l'A 
McTidion.ilc ; avec titre de Principauté alfeUce 
à l'héritier pr^fomiif de la Couronne dePortu- 
f,\l. \If. Bauiir.ind n'y fongemt pas quand il a 
dit qu'il eft de l'Amérique Méridionale la par- 
tie 1j plus avancife vers l'Oriciit & vers l'turo- 
pe . l.e Brefii qui ert twt entier au delà de la 
liRiic n'avance aucunement vert rturopc; mnis 
Iwen s-ers Je Congo & la Catrcric dont l'Otcan 
Ethitjpiquc le fepare à l'Orient . On lait grand 
uUgc en Europe d'un bois que l'on appelle ittir 
HeBrffit, &!a plupart s'imaginent quil eftainiî 
apptllij du nom duPa'Hd'où on l'apiwrte. C'eft 

An^î'l"''^ ^"'""^ '^"'^^ ' ^ ««ifcc ■ C'crt , 

' '''V'' ' '* Province qui a tiré fon nom i!c ce 
bois. Il cite pour garant Barras Auteur Poitu- 
I.S, r"'"''" Si'^l»' *)i«s (i>n Recueil » dit cxprelTcmcntquc 
ie Pjïs du Brcfil a tiré fon nom ciu buis de Bre- 
fii . Il en afiiute une autre uuniritc encore Imii 
pln« turîc ik hors de toute «intradiflion , f.u'oir 
celle da Rabbin IJavid Kimclii, «jui dins fon 
Cninmentairc fur lesPaialipumenes & dansfun 
livre des racines dit que le bûis appelle' dans 1' 
Ecriture ^l(,ummin ell le mCme qu'on ap]K:lle 
Brcfil, d'oïl il s'enliiit que le buiidc BrcliU-coit 
•iiîiic ainfi nommé dès le tcos de ce Rabbin 
qin tll beaucoup plu< ancien qut celui de Jldé- 
cou verte du lirelil . 

I.'Kixjquc de cette découverte cfl mife affez 
gercralcmcnt à l'année 1501,, & on l'amiliue 
il Alvaii": Cabrac Poiiugiis qui vu prit puilel- 
fe/lion au r.o.-n de fon Roi ,'Sc comme il dé- 
couvrit cci;c terre , te jour «ù rKglifc célèbre la 
mémoire de lj Cn)iï du J>,.uvcur , on la nom- 
i^c pROVisci: bi Sri., Croix . Les François 
y firent inluite quelques éiaWifTcmcn'-, vers l'an 
I5>i4. fjvoir à Pifib*, a Rio grande ou Pote n- 
gi & 'aC.m.<l)jta, mais ils eu turent diïpolTt- J;: t 
par les PorMigais en iC-^i. Ribauc y établit en 
1594- une Coîor.ie de François dans l'Iilc de 
Maragnan , & la Ravardicrc autre François y bi- 
tit en t(4i2. ur. Fort qu'il nomma le Sr. Loui'i . 
l.a Couronne de Portugal aïjnt été unie à cel- 
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Occidentales qui en avoit faie les dépenfcs un 
htat a/Tei confiderablc. Elle y envoya le Prin- 
ce Maurice de Naflau pour Gouverneur Oéné- 
rai & lui donna pour Confeillers quelques Dire- 
cteurs qui raccompagnèrent auBrcfii où la Vil- 
le de Pcrnambouclut choifîe pour ttre la Capi- 
tale de ce Goiivemcmcnt . Pendant huit ans 
que le Prince y fiit il ajouta aux acquiCtiom de 
la Compagnie les Capitainics de Siara, de Ma- 
ragnan & de Scregippc. Cette Compagnie pre- 
nant trop de con/ijtjcc fur (es forces (îgnalées 
par des progrés fi rapides , s'affuiblit trop fi: 
clle-mcme en làifiint de tropgrofrcs répartitions 
aux intcreirM. U Trêve conclue «n 1641. co- 
'" Provinces unies fit regarder comme inu- 
tile le Icjour du Prince Maunce de Kalfau qu'el- 
le rapelh en >(544. avec deux mille hommes de 
Troupes reniées. Elle fc contenta d'un Confeil 
forme de Negociatis , qui firent tant de fautes 
ouc IcsPonugais en profitèrent & les chaflcrcnt 
du Brcfil où lesHolUndois ne gardèrent pas otie 
jcule Place . Depuis ce tems là les Portugal; 
font demeurez maîtres de ce P.115 qui eft leur 
principale rcfl'ourcc . Le Brelll cH la partie I3 
plus Orientale de l'Amérique Méridionale & 
s'étend dejJiiis la Rivière des Amaioncs, i ua 
iiegré de l'Equateur au Midi jufqu'à la Riviè- 
re de la Plata où il finit en pointe au 35. d. Je 
Latitude Méridionale. Au Nord de laCapitainic 
de S;. Vincent le Pais ell fort large & ell fe- 
par;; du r.i and P.iïs des Amazones par une ligne 
iina^incc depuis la Kui^îlion de l.i Kiviéred' Vay 
oa Ginipape avec le Heuvc des Amazones & ti- 
rée vers le Midi dans un l»ais dcfert ou incon- 
nu ,ufqu au ar. d. de Latitude Sud , le relleell 
refjcrré pits de h Mer comme une lificrc par 
le P^ïs de Paiagu li . || f^ut avouerquc iagr.in- 
de largeur quil a au rielliB n'crt p.i'-. fort utile 
aui Portugais &qu',| n'y a que la <:i-x que I on 
puifle dire peuplée, le relie vtl inconnu aux ha- 
bitanç mJmcs du Brclil. 

J.i Brelll eil divilé en xv. Gouicri,cnîrnsqi)c 
les Poriup,.iis ap.w'.Viir (;..-r.;,,,„..,,, ouC*i-itii- 
NERiiiî, Les voKi tuivant l'ord/c de la cùtc. 
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P.IRAIRA, 
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les d Elpagne par Philippe 11. ce Ptinccaïant 
pûuHé A Iwut les Peuples des P.iVi U.15 oà fe for- 
ma la République des Provinec^ «mes , cette 
République enleva au Pc)rlH:;.il alors Kfpagnol 
une p.irtie conflderable des e^^^c> du Brefii ; en 
treize ans de guerre elle fc faiiit des Capitainies 
ou Gouverncmcni de Pernaiibouc , de Tama- 
ray.i, dePariba, & de Rio grande. Celte Con- 
quête .avec celte de quelques autres Pais fitucï 
au Notd du Brefii fit à la Compagnie des Indes 



Sur h cutc ^k dans la Capitainerie de Siara on 
trouve les Pai; de Dde & de Pctaguey, qui no 
Jont pas aux Portugais quoi qu'enclavez d,«nslc 
Pais qu ils pofTcdtiit . 

Outre cela iJ s'eff fonné dans la Capitainerie 

r V I. i'^eî" n"^ République dans 

la Vibe de br. P,ul. Voïe-x Sr. P.icl. 

Outre les Portugais, le Brcfil efl habité par 
bt .utoup de Peuples qui ne leur font point fou- 
rni; . A„-i bords de h Rivière de P«»anave* 
cil un Peuple de même nom ami des Portugais . 
Les Rivières de Pac*x*s & de Tocantim 
ont auili des Peuples nommez tomme elles . 
Lmte les Capitaineries de Marjgnan , de Sia- 
ra, de Rjo Graade, de Piraiba, 6ideTama- 
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i«ft U Nation tIfs Tapuïfs compor<?e de 
mjkan peuples diffcrcns de mœurs ifc de lan- 
ce > quoique la Langue Guarjni loit cr.icn- 
_je par ces Peuple* aulfi bien que par les .lu- 
tret Nations du Brefil . Les Mi » hiuitfs Peu- 
ples criar.s font \ l'Occliicnt de l;i Capitainerie 
de Fernanibouc . Le; Obatati habitent les 
Mes de la Rivlc're de St. François. Les Guï*- 
*tt , les T*icuivii tk. les Tupinamsïs fooi 
«lar.s la Capitainerie de la Baye. Ld W4l»0r 
nts , les Qyimoojts , & Icf MMtmten & 
TuoANucES dans ceUe dcRio doi IHiCM. I41 
Amixocores, 1« C»aA)E«, «•« 
AucAKAU fini m Nnd de Rio Dolce , & 
«Ht cux-mfaics a» Noid le* Tui>iauts Nation 
^.t'éiead lafiju'it Fernainbouc & l« Tun- 
«Aqms nduits anjourd'hui ï on petit nombre . 
iMTomiNaES) d'autres Tu viciu 1 s. , les To- 
■HNU«c«« k% Akktss , I» I amvils font 
daat laOntô^icrie àu St. Efprit. Les Guai- 
TAtauEC & les W«*«*s im celle de Rio 
Janeiro. 

Vaix du Bnin eft chaud , puis que la plus 
grande sirtic cil entre l'Eauateur & le Tropi- 
que du CB|irKonie. Cependant il efi .tik/ 
& les Peuples y vivent long tcms . Les eau jt 
font rtcelîeiitet , &. le Tcr.-ûir y produit du 
Tabac, du Coton , du Mayi , du Millet, des 
Citrons , des Onngcs & d'autres fruits , mai; 
la plus giindc ierîiiiti condlle en fucre qui y 
ell en plus grande abondance qu'en aucun au- 
tre Pa'is du monde *c auquel les Portugais font 
travailler un ::ii::i')rc ^reffiu' It'.fiui de Nègres 
qu'ils y trjnl'iwricnt d Alriquc . On y trouve 
aulfi quantité de Bétail & de* forêts CDticRI 
de ces arbres dont le bois a doniM^ foo tam 

tOi Pais . -, , I 

Les principales RitfMfics dn BicGI bol i la 
Paranaiba qui en -reçoit tKMC aïKiei > celles 
de Pan« de Patacas, dcTocantin, deMara- 
cut de TaMKoru , de Moni, de St. François , 
Rio Kcal , Rio «N Ilfacot , Rio Doice , l'A- 
KtaM. & laPaniBa r inuecs.&vaat 
«a8irlaRi«iéK4e UVk»i ftcnBaRioGiao- 
de de Alagoi . 

Je refimre ï des Aniclet paiticuliers ce qui 
K^tda les Capitaineries pour le détail . Je me 
cmiMRtte'' (Tafouier ce qui regarde les Naturels , 
les animaux , les srhres & les fruits du flfefil ■ 
J'aiouieraiqtit; j i .r:icularitMde laRcligion 
& de pluficuri uLijcs des Sauvages . 
. Cn»M*t ' Les Sauvages' du Btcfii tur.t fubilvileî en 
Vouga^i. ptufiçurs Peuples , fou; le r;:im de Maicaja- 

tt.!""** T£s, OvfTACATtS, MAkwri, T.M'UIKS, Tou- 
UNAMEOUÏ , &C. Les MAd&AJATI.S , & «1 

général ma* les Brefiliens mangent leurs enne- 
mis. Ils vont iiuds & fc frottent tout le COrpi 
avec ur.c cc;iainc liqueur noire . Les hommes 
portent leurs cheveux en couronne ctwinie te 
Prêtres , & fe percent la lèvre inférieure f QO 
ils mettent une pierre qui eft une efpice deiîfpc 
verd . Cela te lend li difformes , qu'on diroïc 
qu'ils ont deiu bouchcs . Je ne pois concevoir 
le fuict de ce bifarte ornement . Les femmes 
bilTcni ctohre leun cheveux & ne fe percent 
Mtiii las lèvres, mit bia o ci1l< . , & ce- 
lé dW teUemaniewt qu'on M t itledoil 
ttMit entier . Elles y mettem des tilcicts blanf; 
tt des pierres qui leur peodent fur ki épaules . 
Il V a chez les Margaiatcs beaucoup de bois de 
Brtfd. 

. Les OviTACATt', , qui font tooiiours en guer- 
re avec leurs voifir.i, ne foufiVcnt p,i'. que per- 
fonne vienne iratiqaer chez eux . Quand ils ne 
fc fentent j»as les plus forts, ih fuient de tel- 
k iorte quil n'y a point dç cerf qui coure plus 
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vite . Ili vont nndî . Ils ont cela de commun 
avec les airic. Brcrhicns, & ceci de particulier 
qu'ils laincnt croître leurs cheveux ju&|ucs fur 
le milieu du dos, excepté qu'ils les cottpentun 
peu fur le front . Ils raanigent la chair crue 
comme les chiens . Ajoutez à cela Icut air ùlt 
& d4Bpntem> leur regard liroiiche, leur Phf- 
Jiaaomic-fflH tieiitdc le faéie . La nature . qti 
nnie iimfie & bue omcncot cfl auelquewit fi 
egciéiUe , eA bico laide & bien choquante en 
eu Sevvaset. 

Ce Peuple a un langage particulier, allêzdît' 
faoïtde celui de fesvoilins. Son naiarel fmv»> 
ge & barbare eft caufe qu'on ne lui apporte pas 
beaucoup de chofes. On ne s'y 6e que de loin, 
& muai de quelques armes à feu, afin d'émouf- 
iêri par la terreur que ces armes leur inrpirent, 
un apetlt defordonnéqui fc réveille à la vfie de 
la chair des Portugais . On tait les échanges !k 
quelques «emaines de pas les uns des autres de 
cette maoi^re-ci . On porte en un endroit neu- 
tre, également éloigne des Troqucurs , lamar- 
chiii(!i-c <iiji fc négocie . On fc la montre de 
loin lans dire mot, iS chacun va prendre ce qu 
il duit avoir ca jctour. Il y a tout À U foi» de 
la défiance fit de la bonne l.>! dam cette mar.iê- 
re de négocier: Ma. ; d' ullcuis ccsSiuvagfs ont 
aUl'Z de lumières pour ic défier dti Ponugais. 

h:i i;t.tiL-ral les Urelilieits nous rcllèmblent * iC'dlaB 
pn.ii U lai.le . Ils font bico proportionnez de ÎJjjJ^'* 
corps , mais plus robuOes que nous & peu fu- 
jets aux maladies. On ne trouve chez eoxgne- 
rcs de ffUthÙfm , ni d'effaone», flî d'éveil» 
glcs, oi de boiteux , ni de ptifecDU c iot wh i - 
tee. Plnfienrs vivent, dit-on, iiil!|u'&ccuMnB|t 
sip.'Je. le crois prcfque, car ibvivcnC iêmlbi^ 
ds èt n'eccumuleat pas pour l'avenir . On n'en 
voit glierci qui deviennent gris, preuve d'un air 
btôt lempeK , & qui ncii fnict ni au grand 
fioid , u h la coruiptioa . Lu. arbrci &. les > 
Campagnes y font dans uoc verdure «fteroelle, 
& les Sauvages toujours également gife. Ils font 
hcuran de ne connoître ai l'avarice ni les au- 
Ma jnfljons qui en dépendent : M u". lU con- 
noiflenti fond la vangcancc& toutes ksiinrcs. 
Leur teint n'c;: pa; i-joir, i-.ju- lirun comme ce- 
lui des Erp;?,nul5. HniiiTn', , Icn-.mes , cnfaiis, 
tout y \ .1 i.uJ , excepte qu'aux jOurs de Ktcs 
& de rciouillanccs ils le couvicnt dt U ceintu- 
re en bas avec une toile ordinairemi-ii: blcutf& 
rayée . Ils pendent à cette toile (l;s (oii.''.cttcs 
qu'ils prennent en troc des Piutugai-. , ou de pe- 
tits os fort durs . Ce font leurs inltrutiiens de 
Mufiquc, & l'oreille des Brefiliens y eft iuie. 
En tenu de guerre iU cndolTeoi une efpice 
Manteau de peaa: MeiecKCMicce «Mcafiewi 
ils font touiours niub commedce ven. Ibeadi- 
rneBcent maintcDaur i. «adier ce qu'ondoitca- 
cher. Ifc oc ièkilîeiit aucun Fotl for IcoxpSi 
&t'il en vieoi, ikTimchent avec despineet'* 
tes ou le Goupeitt avccdes cifcaux que lesPap- 
tugais leur fuurailTent i mais ils conlerveni upe 
toufTc de cheveux derrière la tiie , qu'ils laif- 
fcnt pendre quelquc&is julques fur le milieuda 
dos. iU ont la km inférieure perçée dès leur 
enfance , & l'on y pjffc pour l'ornement un 
os blanc comme de 1 y voire. Cet os fc titc& 
fe remet quand on veut . Lorfqu'ils font ve- 
nus en 2ige d'homme , an Jicu de cet os ilspif- 
ftnt dans le trou de L k-vre du JaQ» ou une 
émeraude b.'itatdc , & racco:-:-!mDdcr.t de telle 
forte qu'elle ne puilfc mnilici . Cette pierre ell 
queltiui'lois de la longueur du Cuit , Q.uelqoa*' 
uns ne fc contentcrt pas d une pierre ou dunoe 
dans la levrc» ils en cnchadeni dans Icutt jaMt« 
Si ccl» fiîit uo effet btca détagtéatile , UfVI^ 
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«ÉiycBifiteBfcbfqtri nV fimi pa^Aecoottin*»,! 
)îli.iHiHeHM»;p|Ki}& ilffkfoatLteliikka» enr 

.«iMi^ima R.I«l{mR%fc>t ffmt«s «n 
|)P(»9(4fiîfMN>iquîon dirait dèMlii^n ''s poncnt 
des calonet noires abattues fur U|_t4loa* . U» 
Aie avc« lequel ils le noiiciCsent .ainlî Qe peat 
f'efljccr de fort loofi-tero» . Ut portent au col 
descollkrsiioftelcts blaocs comme aibâire , C«s 
ot loin de la forme d'un cruifunt . Ih les enfi- 
lent en de puits iiioms (lu ce ton i m.iis pour l.t 
divcriitc ils portent tjuclqii'rtQi^ ju Ucu d'one- 
Ictî , de peticcs boule- li'un Noi. r.uir & rclui- 
f.int , doni ils font une autre l-jtt^' lit collier. 
Com-nc ilson; qu.ji)lliv >lc |>oulci'; û,.ut h r.icc 
ill vc^iuc d'Europe, ils en cLoirdserii le-; piu; 
lliH(;s& leur ôtei'.t le duvet, qu'ils Teignent en 
rougci puis ils fe l'ipaliquclU lur le lurps avec 
une gonuie f»ri icnamc . Ils (e purent aufli le 
ftoot de pîume; de piulicuis cuuicuis. 
. 11 a lu BreTil un oileau npir comme la Cor- 
neille ^^e. les Sanvun nomment For Cet 
mfeftt'B<4Mfipiir du col de petites plumes n^s-fi- 
«n^^oiKsA rouges. liste les appliquent quel- 
qncloi» fur les iowes.avcc de la cite; mats oct 
iNWfineitt ell refervtf pour les jours 4e ceremo- 
. 11$ dr'EUifcijr de cette façon leur vifa^e 
Wlqu'ils vuiit ii t^ueriv', quaad ils Célèbrent 
une féic . Ur<e des plus lolcn^nelles, c'ctl loif- 
<ju'un doit tuer tm homme pour Icmanger. A- 
lors, .ifin q'ic ■ iRMiiiniuc i l.ifolernnitc du 
jour, ils tiMit une cfpccc de Cli.ii)cron lic plumes 
vcitcs, rougeî , )auncs, iSts'en ornent toi: pro- 
prement Us liri'. , de m.jnièrc <^\iik fcmblfiu pi- 
re/, ilcmancix de vtloirs lui^itre. I!s'inn.inde 
pareilles plu-.us leur; Tiitupcs , i]-.ii .o.ir dv- 
bois dur & rouge que nou'. îui-s b de 

Brefll. Sur leurs c'piuilis i!:. m; ;:criT il' fi .une; 
<l'.'\utruchc . Ceux «jui cn:tc ti!\ VL'jkr.: p .iier 
jwur ;:;LT.i liputition , i]ui oiu i;'..iii[it' Lt.iu- 
coùip d'cniicmis, le Nmt des !.ull.ide> iSt des bi- 
Jafrtt à la poitrine & en d'autres endroits du 
Corps . Après cela ils y font pénétrer, une pou- 
dra Min lendeci Mafia iédciijb.'A:W(ir 
«es.i«illild«i;de loin, on Intprendroit pour dés 
pûHÊgtiea déchiquetés lift inode dcnot igem. 
|l fdiui nvoitdcU puience derafte^ pMr^Ictatl- 
Iftdcr ainG par vami^} nuit ^n'nn ne trom- 
pe point, ces taillader ne leur font fos piw de 
snil , qu'en font aux Pelennt qui viennent de 
Jeruudem les oiarqucs qu'ils Se bnt itnprimer 
iiir fa main ou fur le bras . QjiJnd ils (ont en 
n ; :i;iilT.iri'.:c , ils prennent provifion de tcit i.;;»; 
luiits qu'iK mmiiiient Ahùiicii . Us les cu-id.-r.t 
les erti[) ill .-iu d-. iicrKcs p;erres ; crluitc àc 
qU'.'! les en"': m: i deî Cordons, il; fc les .itt.i- 
ch^iK ... ; 1,1.;, iV d. nient .;u l.j^-. de. Altvt,iî . 
Ils .11.-..1 i. Tc d.ins les nuius ou;rc tv, -/';iir(.7/ , 
«Ils Calchillc, cieufes , pijiiii,. de yetits 

CjiUouK . ils .ittatlieiit orduKiiremL-nt et; Cal- 
UbtSfes aa bout d'un bùcoa , & fc donnent l'cf- 
Ibr k b Muûque des «ailloux. Ce digne Iiillru- 
«aaBC ^«Itpclle JCiMfsy. 

La femmet voiat ima cotant les hgwnics , 
& C; ooiiént avec une Coifiire de Coton» oiaic 
fana quci cela les ciupfche d'avoir les dîcvenk 
ifm fur les cpanlcs .. Elle; ne Te peieent ni les 
Jevretni les joues» nuis pour leursOndllet, el- 
les Ibnt percées i y pifer le doit tout entier, 
& on les orne de pendeloques de Coquilles (i 
grandes . qu'elle; jwnikr.t fur les c'pfiuîes Se jiif- 
ijucs lur j ■. pjitriiie . hlies fc fjidrn: '.i li Jirc- 
lilieiinc , c'e;t-i-dirc qu'elles fe peignent l.( fatc 
de pluficuis cuuicurt. C» Icmmcs jK<rtent aufli 
des ur.iircl«t;,4e petits, os, foi;t ptof retint jo; 
^tm. II, 
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înts enfeinble avec de la gomme & de la cJnW- 
^«ur ics ji^ip, quand on leur en ,-réfcnic VÎ£' 
te ^fteufsm^Q les recevoir , en difaot ou'el- 
fÇ^lf'OtHrpM iSifiige d'en porter, &<iue cela, les 
empêchcfoit de le baigner . C'cA ce que Icf 
Brelitieiil &ii^ .pludcuts tais d;iiu le.jour^^.IIs 
ploient, tân)me.dcf QWISlïn^ P4i»'.*«4<f 
venir ,;m ;pi|ltfi;ntt ■ jB^M|y^fcng ,B;<%in^ 
Des, ell$s s'enh.aMlMt^nnmK 
de retour sne? dies , èOai^^OT^Mfaiilentînic 
vite , & courent enfuiit toutes nues fins hon- 
te lit; i-ù: .ï>c d'jutre . A l'c'gard de ce qu'on ' 
pourroit pciiltr , <iuc cette niulite produit U lu- 
bricité , il (érable .la cortràiic qu'elle tende 
moins luxuriciu ; & )i" crov; <[uc la parure des 
tenimer turopcenr.c: e.\ci;c pJiitot h CDnvoitil'c 
dïs huinmcs , que l.i llmplc <-^' i;TolViiîre uudiic 
d;:. iMiiLiinti. Il cli Lier; \ i .1 que cttrc nudité 
iiapi; d'aUir.l I.:; in:.iiii.Miit venus , mais i!; s'y 
accoutument ' len convoitife If ii:..',ii.i- 

tc, & l'on leprend p,.i;o; que ion r.e ciic, !c 



fens froid de la cbalUlc' . <.'i 



uoique p.i; te être 



cnfuiie ce que l'on voit , l'aii nca ctf pas muinj 



ta BKfib'eot fe noamiTent ordinaimooit d^ 
deuxfortesdc racities; l'^i/rjr&lc Mtmft^Jun 
bout de trois ou quatre mois qu'on Uxtf^at 
tees , elles font hauta de demi mé pour |^ 
moi»;, & grolTes comme le bras . Etant hois 
lie terre , les femmes les fechent au fitu br ce 
q;ie les Avaniuriers appellent un boucin . On 
II, i.itiiïe ;;vec des pierres aigu«s , comme on 
r.ui(rcdcs navets, & la tjrine qu'on tire cfl du 
gùiit de l'amidon . On cuit cette farine dans de 
i;i..i;ii . , en ;a rcnniant jufqu'à ce qu'elle 
devicrnc cpiill;- cfiinnic de h bouillie . Ils cit 
lii;i: de deim I 'rte: , l'une .,u l's lont cuire iuf- 
qu A le qu'elle lun jirciipe duio, afin de la p,ir- 
cÎli pui: la prav;;".ur. : i.s en nient à la j^ucrre. 
L'-iu:ii u'e-' i]ue l>i;iTcrnc:.t lnjuillie , 0>l a le 
ii'iùt du p.iiii bî in; <jiia:vd clic cii fr.iiLlir. Cet- 
te l.Hjuillii,- elt ;_ni mjLiirdV.inîe , mais ni i'unq 
ni 1 autre rx v.i.''..ii ncii pjiir l.iircdu pain. On 
en peut bien (aire du Ic.aiii cumme celui do 
froment , iniis ce levain c^iir fe bt'ilc Cv; le le-, 
che par dehors , & relie iinCrcinent mol au 
dedans. De l'une & de l'aune fttmc appie'te'cs 
avec du jus de bonne viande , on en fait ua 
mets attn approcb.int du rii bouilli : De ces 
mtoteti racines pilvcs fiatchcs » Ht pre&éct «H 
fuite, ils en tirent un jus blanc coanut da laiti 
& ce jus mis au Soleil {'yrefterre, edbneqa'U 
devient propre à iirc cuit & nurjjc comme des 
iculs . If, lôtilietu aulU ix mangent beaucoup 
d' iip;' Cette racine fc ramollit & a le gpAc 
d'.'. i lignes. Pour leitfiKfràr il faut le rédui- 
re eo tjruK- & le cuire, fans quoi il feroit fiwt 
daiipcreu* à manger . Ces deux racines font k 
pin jiuH e <inmc -m petit Genévrier , <k leUT 
(euille rtisLiniili. .1 hi Pamil- 

Leur bu (r..'4e eil un cxrmt if es deux ra- 
cines & de M. n.' ; m.i; . ;,.ile .iiiU'. lei:!eiOI7t le 
privilîgc de le Ciir.-.p< .[cr, cu I : Breii.icrs cro- 
yenruues'il enuttaïc p.ir d-, , lv...uinivs , ii.;uiiiic 
un icHt mauvai-. r.uùt . On luii, , .c. ramv spar 
traïKbes comme des iiave;s: Oi- ; .11 tiiljire bo- 
uillir toutes ces tranches e.T dt: :i. ts , juluu'à 
ce qu'cUa (ment molles . Les feiiimcs qui font 
affires autour de ces puts , inâchcnt & remâ- 
chent CCS racines niollci & les jettent dans un 
autre pot demo<f!kcela« Ces raciae» y Ibm mw 
autre fois bouillies 6l bien remuées tvec un bl- 
ton , aulli lon^ tems qu'elles le jogent aéoef- 
I inc. 0,\ verfc aprit toui«ela cn.on autre pot 
où elles (ont pour la tioiGime §ait bouillies & 
ccumecs, Çett« liq,nnir cfi covroie enfuit; îç 



{onfervc'c pour Irir fcruntc hoilTaT. EI!f?font 
df m^me ix<,an un îtcu-.mçjc rie M.iï?, . que ces 
Sjuvagcî nomment C.ro«;'j . Ce breuvage clt 
^ubic , (Jpais & prciq.ft liu goût ilu lait . Ils 
(0 ont de bhnc Ik de rougc comrnc nos vio*. 

Qpiimi an s'aflemblc pour (judijue feftin (& 
ce feftin çH or<lin.»ircmcnf le pr(?pjra»iif « BJ«f- 
façre de quelque captit donc la chai'dbic ftrv^ 
» icsnfÉ«]«r) Ici kmmahm 4a ^g 
Taiflewi ot^t^ «eitîiaebretfv»fe , Shmf*m 
enfuite un ^ Mof Mjïl&MîtMii «««^é^i 
que tel bgmmci |in;M«iw dMwt' « qu'îii 
VlÛléiit 4*>>4 feul trtit , Ils retournent aiqfi tottr 
M# avec jet mimes C^monies , 
WMpmt tait vuidé . Trois jours k 
HHn^^BÎirt, chanter, &uter & daarer • 
^ df A>m ils exhortent 2» ne pas man- 
qiierdçfOURiic contre l'ennemi, & alors ils in- 
lenpmpent lesdinfct Si h^Hhn pour (fcouter 
Çcs exhonations. LcsBrï^ficm ont cela de par- 
ticulier , qu'ils mirîjenf & boivent en divers 
fems ; t'c(l-J dire , tu :l^ n'.î'-'iticT.ncn: de mjn- 
geri l'heure qu'ils buiveiit, <Sc cic hoirc a l'hiu- 
rc qu'ilî m.ini;cnt. Alor; ils «,'.i!i-!icr;n:r:- '. .'in 
de Ir.iitcr d'.nff'jires , 6c, s'il y a quclijuc cbolc 
"a dirç, on rt-nviiyc jprOi le rcpAS. Je truis que 
l'on s'inuginc allez que les apprêtî de ces repas 
ne font jMS exquis . Des bras , des jambes , des 
cinrk-id fi.immi-; alfommcj , ou ni;\(ràcre7. , voi- 
la Icar". grandi mets dans les tours de tétc , com- 
me je i'ai dc'n du: Miispour lonlniairc on fcrt 
ÏOuipm & XOuitntatt (ce font les deux bouil- 
lies de farine dont j'ai pirlé) dans un iwt oii 
toute la fimillc fourre la miin tour 'i tojr . Le 
CàcMih ie boit de même. Us mangent quand ils 
dMt Ûim, & boivent quand ib ont foii i car il 
B*f i «U d'heiiic fixe pc^ KuH repas, (^and 
(ffl a auMgjl) on «urie ^ k* aÉHNt | comme 
l'ilitir àtt&(iiereefili-c) ou ceM'ft, i» k pren- 
fte t fcaMilKlr & Mfittie l'aiTomoier pour le 
(Atit^ . Xts (dos Voifins des Ponopais com- 
ftiehcent auk>urd'hui ^ s'huttunifer, & nçman- 
(^nt plus t.in: les ger.c . 

Le Hicfil a divers Animaux inconnus chez 
Cous ; par exemple le Tapiroffou. C'ill un am- 
enai qui rient dj bcnif fic de l'ane . Il a le poil 
Ions Se ron<, iît n'a puint de cornes • Son col 
ell c:)jrt, le? criailles longues & pendantes, fcs 
jatnbfi roidc! ^S; torlui:; ; U cjrnc du pie telle 
qui: Lcl.'e ne I jne i5c la ou- ae ti>iirte . Il a les 
ociiii aigjci, ir.ais il ne tai; paini de mal, car 
il tu t Jci/ant les Kom:-e5 . I.i'; S.i ,iv ;e jKjur- 
fuivï-.t Hnapt de rteches nu l'aifiegcn: dan-. Ion 
trou p;jur ivoir ia p<.aU qu'il'; ioiit lecllfr au So- 
leil pf>ur en turc des b>iuclici'. ; car, par la cha- 
leur duSuleii, elle s'er.iiuici: de telle forte, qu' 
on ne peut la percer X coups de Mèches . La chair 
de cet Animal a prclquc le guùt du Uruf . Le 
jr«rfga<^ m Animal puant, dont la chair e(t 
poartanc fin honoe , quand on a 4t($ les ro- 
fpaas oà (ètniive l'infeaioa, U T^monAtm 
nudiUt cil suffi d'alln booentti; Il a la chait 
blanche . Le Jarttt efl uM e^ee de Çrocodi. 
|e , oa pl^tAr de groi Icsard : Il ne nuit pas , &, 
il s'en trouve fréquemment dans les mailons. 
Les petits Brefilicns loueilt fans crainte avec ce 
Jacara. Pour \t<.CncotiiUt du Hicfii, ils ou Ù 
gueule larg: & .iffrcufe ; la queue fort mince Ml 
bout , les piet alTci hauts épater. On y voit 
encare une efpècc de Lrr.aril inaïqiiea' iSc iui'.g 
de quatre 'l cinq picf . (\s Lciard> i ia rai- 
fonnablcineii: .m i-, & tort liids. Ils fe tiennent 
dan» les Hinvrcs & dans les Marau cjmme les 
OtCMuiUa, fans pourtant f^ire mtun dom- 
(• Lat Naturels du Païs les nummcaïc To- 

Q^tit m/m ftt trof auwmii «h 
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(;fv^t ; la chair en't4i|ômMl5c blanche , com- 
me I l th lir du chajNm» CesSauvjgts mandent 
aulli de certains gro'. ti-;piij\ n'itiç au oji-t.iti, 
&des ierpens longs de cinq pici puar iL inuins, 
Se auflV gros que le br» . Il s'en troaVc d ju- 
trç», prineipaltwent dans les Rivions , lonçs, 
menu* A verds «oiame l'He'li* y o^ iti! le ca- 
dlWbt «itldMlbit 4 hm i^ttui ^ ton dange- 
iifi^« U4 «DMdiMaiM>4<!!n^4*a »'} vit 

ii»:miiiiir1iil|iîiiMr> \ 

fott* le menton one e^e de bnfet %A 

& a la pça» tachette. Ce 74 

table ; il déchire «e«t et mH il 

vore fa proie comme un IklHt'l 
liens fe vangent de fa craaut(f | «ar , auand ils 
le peuvent fufprendre dans l'a tant^rtf ilt le font 
mourir h petit feu . Il y a dct Singes petits Se 
noirs, que les Sauvages nomment C/»)' . i.,e 'f** 
ttutn elt une autre forte de fii',gc , qui de la cou- 
leur rciTcmbIc i un e'cureuil , & du mufeau 3t 
un Lion, CeSai;oiiin eil tort hardi, mais d'ail- 
Icun le plus ,-3'i |Kt!t An.mal qui le puiilcvuir. 
Le Hay eii de la t,randcur d'un chien: 11 a le 
regard d'un fingc , le vcntie toniir.e une ma- 
melle pendante, Li queue & les giiffcS longues. 
Quoique ccluit uij Aniiiul qui Vit dans les bois, 
on le peut apprivoilcr ; mais les Sjus'agcs ne 
s'y frottent pas , parcequ'ctant nuds, ils crai- 
gîicnf les griffes aiguës de tedt Wte . Perfon- 
ne, diffnt ils , ne l'a vu manger , h caulc de 
quoi ils s'imaginent qu'elle vit de l'air. l.eCcj- 
r/, qui cil de k hauteur d'un lièvre , a 'l jiuil 
court & tacheti^, de petites oreilles , laiéicpe* 
titc, le mufeau éles'C, long d'un piié| rood ^ 
d'égale grolfcur par (oui. Il a lagHMlcSAfat 
fc, «l'à peine v MMrto&^nftïrc cmrtr kièia 
pem4oit. CttAudMlafaflinfi^jdieriQûiit 
il fc lent pris, il Tetaoulitt Ca wbw B b h Ib, là 
lailie rouler de oAté & d*aot«e y iwic il ne 
(l<fraic point ^u'on ne lui donne jMMlqyn fimr- 
mis ou quelque autre infecte . C'en d'infefles 
qu'il vit dans les bois , Il ne muaue pas d'oi' 
fcauiL de toutes cfpéces aufiredl; llyenabeau- 
çoup de bons à manger , Les coqs d'Indes y 
abondent ; les Brefiliéna les appellent Aùfwm 
jlujjisu . Les poules y ont e'te appoitec'. par les 
Portii(5jls , Il s'en trouve de blar.cli-.i lort e M- 
tnc'cs chez les Sauva{;cs , ."i t;iule de leurs plu- 
mes qu'ils teignent de verd puar s'e.T parer, Ce- 
pendant ils n'en mançen- d'aucune fonc , & 
çriiientque les œufs (ont venimeux. Ils fontin^- 
me ton furpris de ce que nom en mangeons: 
Aulli y a t il une li gr.mJc quantité de poules 
danr les Villages où les l'oriui^aisnc voiHi>oiiit, 
qu .ir. ) ï-at les avoir pour rieo . 11$ ont des ca- 
nards dont ils ne mangent pas non plus , de 
peur de devenir tardils & pefans comme les oi- 
fcaux i ce oui (enoii caufc , difcni-ils , qu'ils le- 
iMcai |i«il«a«eai vainovs par leun «nqcnm • 
Gettis 4lNf nlton In finpCdic de nutigtr im 
qiKlyiQ Animal que ce fou qui marche oa qui 
nage {tdammem , En cela ils ne font pas trop 
raB*a|e$ } W l'eaperience confirme leur rai- 
fimiicnent , lis wt aolft une «fpCce de pou- 
let* nojn I nur^uctea de blanc d( qui ont ie 
feoût des bilans: Q'ausres qui font grands com- 
me des Pans, ou peu s'en (aut , roirquete; de 
même ; & dcui (ortts de peidiisc de la gran- 
deur des canards. Pour les oite lus quo:: t;e man- 
ge pas, il s'y en trouve de bien d:s foitc'^ dilTc- 
rcnîcs. Il y a des jierrexiacts tortlnaux, i<c en- 
tre autres ceux qu'ils non-.meiit -^r.j.j Ik C tmd" , 
des plumes dcfqueis ils fe parent, parce qu'elles 
<aM <Mt Mte, & ^u'clka lont àt |iîfieatt 
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-Morean , reogci , hSm r jw"Ks , Aàticii Oitf 
tre cela ils co ont de quam autres foriet ; |ar 
exemple det CaJktiaiu, qui ont h t<cc marque» 
téc de rouge , de jauœ & de violet . Let ailes 
font d'un tort beau roage ; lean longues queue* 
font ftuaes , & le corn vert . Ces perroquets 
apprennent à parler diftiafleroent . Il y en a 
d une axirrc forte qu'on nnmmc MaraiiH.rr , liSc 
qui r.'.ntaufîî comraons auBreiilquc IcsPigcorj 
en t:L),i^r.c. L-j; KicniKT.t ne les eHim'.i)t point 
du :ou; . Mus uuuileau tortnngulicr ca;rctous 
ies autres , c'efi le Tachan , dont j'ai dcj:i dit 
quelque chofe. Cet oifeau e(l gTaod comme uo 
P%eoa & aufli noir qu'un corbeau par tout le 
tans, excepté Ibui k venue & à l'cflanuci 
qn u a jaane atwc un eenle de flaacK-aMqfct. 
Let Brefitiens tppellem cet pliiimi^ '<^liaw k 
daafiTj parce quil« s'etioareut aux foim ils 0> 
4ei & de daofes. Cetoileau a le bec plaigrand 
■uc tout le reile du corps . Il y en a un autre 
dt la grandeur & de la couleur d'un merle, ex- 
cepté que faus l'cilonuc il cft d'uo bran rouge 
CMBoedu fjngdebœuf. Ils appdlent eet«ilcau 
Pamu , & fe fervent de fcs plumes oonune de 
celles da Tochan . Ih ca ont encore un aam 
qtt^ih nomraeot Quam^iitn , qui cft ronge com- 
me r^cailatc. 11 r.e ùui jus tiuLiUcr '.c CJiùri, 
qui n6lpâs plusgros qu'une grolic n\oUi,lie , & 
qui a de petites ailes luiûmct , un chaoi fort 
naut & me'Iodicux, ieniblible ù celui du rolTi- 
f;nol . I! ertprefque incroy^blu <;'.ie ti'-.m li pc:;! 
corps il en puifsc fortir une voix lî ionc. Enfin 
il y en a. divers autres de differeucs couleurs, 
&Cona Jnct difieeenc des nôtres . Les &uvages 
w<«UKf«nt un tiK'aml»;imm^% lelpe- 
Ant '& qu'ils regaaiett «onm Ha oifau de 
pribst & de boa augure . Il cft fûnft de la 
graadear d'un Pigeoo: Sod chamnifl* flc lugu- 
fare fe fait enteâdre plus fréquamnenc la agit 

2ue le Jour. La Sauvages difem que ces oiloiil 
lurlbnt eqvoyezdekimparcns&amisdâimi», 
your leur apprendre des iMHirelles de l'autre 
monde ; & , en attendaat qu'ils jr aillent pren- 
dre place , les encourager à là guerre contre l'en- 
nemi . Cùmrtie , félon eux , cet oifeau ell un 
miUigcr qui vient de derrière les Montagoes, 
(c'cft II- Pjridis de ces Sauvages, ) ils croient 
qu'en obfcrvant bien fanchaiil, fufsent-ijs après 
leur mon vaincus par leurs ennen;)<; , Ils iront 
tro ivcr leurs pères derrière ces Montagnes , pour 
y être fans cclïc dans Icsplalfirs le y (ianlcrctcr- 
aaUcoteat. On reconnoit îi cela qu'ils ont afsez 
^raifim pour croire <^ue leur amc n'ci^ pai mor- 
, ^ «n'J'- On 

ris, de la gr.uidcur 



>HB^ JE fam p m a ou pour le 
tVuAôns. Wùm afen-quc cela (è 
t nmQ deiNcB^ lesPanugaii 
ferme. Cet Nonetfadt roOce de 

sa Fou 



XA OM.'Cttct CHiaut bai diment 
dimlet nailÔK, 8c fi diéi tamm quciau'un 
endormi & coucm ntid , elles lui lueent leung . 
Les abeilles de ce Pais-1^ font pl» petites que 
les ii6u«S| & fooc leur miel dans des troncs d' 
arbre. Les Sauvages BreTiltens n'employent la 
cire qu'à fermer les e'tuisoii ils ferrent Icunp^ 
mes, afin de let garantir des vers. 

Difons un mot de leurs Poissons . Ils ont 
deux iortcs de barbeau qu'ils tuent d^ns l'eau à 
cou|K de (Itfchcç ; ce qui r.'eit pas difficile, par- 
ceque ces paiffjn--. n.igciit cri iroupc . Quelque- 
fois ils en aticigiicnt deux ou trois d'un trait, 
lllfotit de h tarinedc la chair de ces barbeaux, 
qui eft tendre & courte . lisent de plwfieuis au- 
tres fixles de poiffons ; une efpèee d'angmlJe, 
des raies plut grandes que let nôtres, &qui ont 



dea cames fur le dcvm de kiéte : Leur queue 
eft longue , meuiKacveilêgniilë. Je ne mVtea- 
dni pas davant^ fitr iee aaifflami da fiiefii, 
tfnn delTein n'étant psaut dk aot de ' 
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J'Utfloire Natjireite d'ancnnPait. Jédmiqo^ 
^e chofc des PiuKTCt de ce beau Paîii. 
' Il croit an Brcfil qoantittf de ce bois inooiK> 
m ea Europe fuus le nom de btit de Brtfil , Les 
tiabitans nacuiels l' appellent j/rs6m$wt . Ea 
grandeur & pour l'^iffcurdu feuillage, il re(> 
(cmble afTez i nos Chênes : On en trouve qui 
o-t p!u. <!i: trois bralfci d'é^psIITcur , mais cet 
Ar6re ne jv.-irrc aucun fruit - Sa feuille ell fem- 
bljbk- A Lc\'x du buis . On trinlporte ce boi* 
avec IjiaucLiup de peine & de travail aux Vaif- 
fe.iuï, & le:. Rri fiiiens naturels ne s'y cmplo- 
yent jus volontiers : auffi faui-il beaucoup de 
lems pour en fréter un Navire , !i caufe de la 
difficulté que l'on a à le couper âc ^ le fendre. 
Aioutez à cela que, parla négligence & la pa- 
leflè dePoni^ais, quelquefois il n'y a point de 
Un de chnie feat k ^^oittr ou pour le 
tnnerautVaiAâns. 
&rse par le I 
ont 11 leur f 

b£tes de charge, ( aulG iea^^oitBgaia let < 

tciit-ils au rang de ces bttet; ) ib ooopettA 
bois , le fendent . le chargent fur leun éfUÙit 
ft.le portent julqn au Vaifseau . On en brûle aafli 
qaaiûiié: Ce bois eft naturellement fort lëc: Il 
lait peu de 'famée au feu ; les cendres en Ibnt 
«ouga comme le bois. On a au fircHI divcrfet 
lonit de Palmiers , & une efpèee de bois d'c'be- 
ne , dont les feuilles refsemblcnt x celle du Pal- 
mier. Son tronc ell garni d'c',iines aigaet; ba 
fruit el\ raifonnablcrncnt grand , & a au milieu 
un pépin blanc comme neige , nuis qui n'ei'i pas 
bon \ raançcr . Ce bois cù noir & fort dur: 
Les Sauv.itfi c-n iont leurs riif.i^w; , (c'cft une 
efpicedc halcbardc) & leurs ricchc;. Il eft fi 
pefaiu , qu'il s'enfonce dans I ciu comme une 
pierre. Ilyadiverfesautrcslories de bois d'tfbe- 
op. da rdhew :iaune cotnmc du Uiis, de la 
vaonne, dala vene> du bois blanc compte du 
P"P|«N danoage aMe, duroc^evemis, du rou- 
ge oefeiv, doat ib faut auiii des Taupes . Ils 
ont on autre bai* , quHa nomauai Cmm , & 
qui reGMmhieea Noyer d'Europe. Il en dtdile 
un beimic excellciK, mais il ne porte aucun 
fniit. Ce bois étant travaillé, a dea veines agréa- 
bles comme celles du Noyer. Ils en < 

dont lec feuilles Ibnt fort petites; d'a_ 

les feoillcs font grandes & longues d'un i 

pié . Il erott aulG an fircGI un arbre fort 

& d'une odeur plus agte'able que l'odeur de rô- 
le , lurtn.:: iDtkju'on l'a coupe': Maisen revan- 
Et l'.^cuni elt fort puant . Le bois de cet arbre 
brui'- Ou fciè , jette une odeur infupportabie . 
Ses tcuillcs font comme celles du potnraicr, Se 
fon fruit_ (emblibJe au giand ell Ci venimeux, 
que , fi l'on en mange , on rc&cnt aulTi-ti'it fon 
mauvais cCret . Le Brefil pruduit encore pJu- 
fieors fortes de fruits . Il y a dt; pommes vers 
le rnrjge de la Mer , a.ii,r l .nnjrencc eft fort 
bdlc > mais elles font tor: liangcreufes !i raan- 
tfitjt lei appelions M.u,ccn,!Us . L'Hyeur- 

vétf Oà mit ta ce Paîs-ià , cil une heurte de 
I épwfseurd oa doit&demi . Cette écorcc , oui 
ell d un boa goût ékam 6aicbe , cft un tmé- 
de ^cifiqoe pour guàir de k lâok . let 
Brcblicnt s en fervent contre |ei Fimu : Ceft 
une maladie auin mauvaife cbn eax qae h té- 
rôle. Unautre arbredehauteurmoycaae.-deal 
les feuilles rclsemblent en fbtme & «n mhw 
à la feuille dcJ.-aurier, porte un fruit de-hgra^ 
leur lies fcuis d'Autruche , mais qui ne vaut 
rien à manger . Les Sauvages «n font des Hb^ 
ra.jn^s, ^cdcs ijobclcrs a bôire. l.i.- Vaiuea por* 
te u:: Ir.iit -Ài- U longueur de- p'ir, de deux pou- 

ces . L ^tajou ert de la grajidcur d'ua Soriner t 
Fff a Sw 
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ScM faut eftconnu fous le nom de Pomme d'A- 
caioa; aulfiell-il de h cduicur d'une Pomme <Sc 
plut gros qu'ua oeuf de poule . Ces pommes d' 
Au^u font boniH» 4 rrunger , & renferment 
■n jus un peu ïigre& rafraîchirtint : Majscom- 
ine ces pommes croifTcnt au plut haut des ar- 
Wes , elics fn:;t bien fouien; mmgc'es par les 
Sagouins & les lutrcs Sir:t;cs , ;i'..,i:t que l'on 
ait pu les abb^tire . Le Faeo cil un irhrifTeau 
de dix a onze pitî de haut : Soi) mn.c , ;iulU 
gros que )a cyiiïe d'un homme , cA li moi , qu aa 
fcot i'^btaoT* i'oo (eu] coap» Lt âwtfB'il pav» 
ttqsflcaibk anCoDcoaitimftMiali fltaleBr, 
inuoniéi Ilncn|kving^ciaq fiir 
; . U* Cipnakn im 4e moyaue 
r: IJi ienr efltiine oame bdodieN 
itè f «M CiBniilh . fi en ibn une petite pom- 
ne, qpt, /tantnHiKt t'ouvre en quatre lie doo- 
nc le Coton que les Naturck appellent jUmib- 
jtu . Au milieu il y a des gramt ooin term 
epfemble, dam une difpoGtioa prefiiue finubto- 
bîc à celle dcf tognont d'un homme. Let km- 
mes fauvages amaflent ce cotoa , le tnvailleat 
& en font des tabliers, qui leur ferveni it cou- 
vrir la ceinture & les paities rutareUca, dcaha- 
]DUt& autres pareilles chufes. 

Lft Portugais ont pl.inti.' au Brefil des Citro- 
lùcrt qui viennent fort h:cn , & qui poncnt des 
Citrons de tris-bon go^lt . l.cs cannes de fucre 
y abondent & produifcnt du fucrc en quantité , 
dont on fait un pranii (.ornmcrcc p<xrr le Por- 
tiigii . On fjil ()iic ce; Cannes c'unt fraîches, 
n-ndi-i-t une odcir tri!'; uoïKt! , .V ([u'etint un 
peu lîètnf., & hu:ni:-U'îi \\uiy, ùc leau , elles 
loat de tr^t bon viruigrc . Outre les Cannet à 
fucre , il fe trouve dans les boit de certains ro- 
feaui de T^piiiTcur de la jambç d'un homme. 
Ces rofcaux, qui , quand ik fou veidi i font 
fccikment conpex h abhattw d'w fiai «anp» 
Aevicuiant, éuatreçs, d'une famtffti'w 
dnro^à tnae 6Kttw : LesSwnaneabK 
teOAdM. LBJit^/x, qui eft nnegomnt CK- 
«eUcnteque flfk deCbionois envoyé, fe pro- 
4m auOi au BrcCI . Il y « enfin beaucoup de 
flcns & d'herbes odoniierantet . Et , bien qn' 
an cimnw dn Cal» Frio, il pleuve & vente 
heanem, ccpenbnt ni h aeifc , ni la pluie, 
ni legrfK n'empêchent pitio «fket d'être tou- 
ïoonvcrds, contmechei noat au mois de Mai. 
Ct& en Décembre que la plut grande chaleur 
règne, & que les jours l'ont les plus longs; mais, 
cxi-cptedans les tems de chaleurs violentes, l'air 
y cil affez agréable & auifi bon qu'en Efpigne . 
Je ne parlerai point des ^nimtt : Ce fruit «il 
fi connu en Europe , qu'il fcroit inutile de ré- 
péter ce que U-; jutrcf, en un: du. I Ivioi: ,iij!]î 
mucilc de parler du tjlu^ ibnt on bit un ^nad 
Mlinerce. 

.'Lei Sauvages de l'Amérique ne (c font point 
hMÇne les uns aux autres par un principe d'in- 
nmti ni pour caomierir des terres , ou pour fa- 
dibifcl leur ambitiH. Go «ntift & la pnC- 
fions, qui les prad|itfenthiie.fM» maMniit Ik 
«ntpnar bvde vanger Umtéelcnis pnennft 
■M^di'autiesSauvagecMKnengra. Q^iiand 
on remontermt & l'infini , on nç irouveroit p» 
d auue origine k leitn guerres ; ou dn moins ils 
n'autoient pas d'autre raifbn a alléguer que ccl- 
le-li. Ils ont la vangeanee fi fort ^ cœur, qu'il 
n y a auçun quartier 3i efperer , quami on u le 
malheur d'être leurçiptif. Ccpcrul .i t , q.iclqu: 
difficile qu'il foit de (ii^raciner cMtc pifiion de 
leur cceur , il paroir que i nu cmi font le plu» 
Voifios des Européens , s aslouciSent tant foit 
jeu » ^n'ih petdimt cette rage qui les p.'>rte i 
n**|Mle*Jll»a)aMs. U im ei^w i^u'à la 4o 
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rhimanit^ prendra le dcffus ; car , quand an 
leur reproche cette cruautii, & qu'on leur fait 
voir avec douceur qu'il n'y a rien qui appcocbe 
plus des bêtes fauvages, que de fe manger aiofi 
les uns les autres , ils baiilent la vue ét paroif- 
fent ton honteux des reproches qu'un leur fait. 

Voici , autant que (ai pu l'apprendre étant 
fur les lieux , commc.-n ]cs S.iuvages duBrelîi fe 
foittia guerre. Ilsn'ont ni Princes ni Rois. L'uo 
n'cfi pas chez eux plus grand que l'autre ; mais 
ils fe contentent d'honorer & de coofulcer leun 
aocicne» hcaafe, dilent-ilt, fiÊgt4gi Imrdmm 
de tmpmimtu & qiuy ftr muhm Êm fi St Hê 

Éi afft i w r wt tmn . Cn ineitai loit u 
Oueâeatt des ÂUnai qui ùan ht V3 
de oee&uivaget i pllitit ce lÏNC IkC 
PnfCdetss de quatre on cinq Calmes Biefilkaf 
nés , pofifes les unes pnès des autres , qu'ik ap- 
peUent une J^ld^ . Les anciens font aulG m 
Onirart des Sauvages , & c'ell leur éloquence 
qni anime, quand u leur piait . ces Sauvages h 
Ugnetre. Il doonenile Ggnalde lamacehe, Ac 
ne ocdient en marchaot d'exhoncr les gocrrieri 
1 fe vanger de leurs ennemis , & à montrer dn 
courage contre cenx qui ont tnangé quelqu'un des 
leurs. Dans leurs harangues ils leur reptcfentent 
te tort tiu'ils reçoivent des PcrofincUpa, (c'eft 
ainli q j'iii appellent les Portugais & leurs auttCS 
grande ennemis, ) les Violences qu'ils leur font 
& le mépris avec lequel ils en font traitez, lorf- 
ou'ils l'ont vaincus. Alors lesSauvaget frappent 
ocs mains, fe doniKnt des coups fur lesépaules 
(i. fur les fcITcs en criant. tous unanimement, 
ToMMpinambamn { ce mot veut dite Ctmpatimi ) 
vanftmu-nmtf ne feu fimi point deUcheti y prf 
imùUiarmer, ftjmutKttMiVÊmgrt. Leths" 
raogues durent quelquefois fix heores, &, peur 
4ant qu'elles fe font , ralfeinfaKe teuK nwoo 
beaucoup de refpcA . Après cet «ihoiMionit 
■Mnm Aiàqfa k joignent, & chaenn <*a«e 
Se fsTdnr^, qui eft dé boit de Brefil ou d^ne 
efpèce d'ébene noire fort pcfante & fort nuiÇ- 
ve . Cette Tacape a fix piez de long , & un pï^ 
de large. Elle eli ronde ireaticmité, fort tran- 
chante aux bords , & d'un pouce d'^pailTeur an 
milieu. Outre la "Tacape, ils prennent leurs Or*- 
pati , qui font des arcs faits du même bois que 
la Tacape. Ces Sauvages fe fervent de leurs arct 
avec une dextérité admirable . Leurs boucliers 
font faits de peau de tapirofibu. Ils font larges, 
plats & ronds comme le fond d'ur. '.amituur . lis 
le parent de plumes, ainfique ic l'jideudit. Ils 
marchent dans cet équipJK"^ ""l'il'fc de cinq 
ou fix mille & plus , avecqutlq^its tcmtncs, pour 
porter les vivres & autics choies rf ct-^iaircs . 
Ceux des anciens qui peuvent encore agii&ijui 
un; ti;c iV mangé beaucoupd'cnnemis , font choi- 
fis pour Céncratiidecetic Armée. Ilsoot, poui 
donner k lignai, BaeefpêceéeConet* qoibap> 
pellcnt Inubia , & ils fbotdesllRcedesosdesiim* 
bes tic leur', ennemis. Ut font quelquefois leun 
expéditions parcau , mais alors il ne s'éloignent 
Msdu rivage, kcanfe que leurs Canots, qui font 
bits d'^cofoe d'arbre, oefauroient refîfter con- 
tre bMce des vagues . Cependant il y a de cet 
CanMt^ p^entbien tenir iafi|ii1k cioqawite 
hommes , qui tous enfemble manient raviton 
avec adrefse. Les moins vigoureux relient der- 
rière avec les femmes à une journée ou deux de 
clitmin , pendant que les guerriers t'avancent 
dar.s le Pais de l'ennemi. Pour taire leur coup ils 
fe cachent dans les bois , & s'y tiennent a%ec 
une patience admirable , tufqu'i ce quM'; JÏ:nt 
pu furprendre leurs ennemi'. , <k , cu.inJ il'" ont 
(U le Uu»i)C V àt le» âiiyrtodrc Hn de les râipcre , 
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ctn», & les rnwigent. Ils s'afta<juect& rcfur- 
prenncnt d'jutantplus faciittr.cnt ics uns les au- 
tres , que les Villagçt <k tous ces Sauvagrs (oot 
iins atlcnfc, & que leurs cabanes ne font fer- 
mte; ou';ivcc quelques branches de palrnien , 
Ccpcmhnt les Aldtjjs, qui foni Jes pJus voilî- 
Des de tcrits (ie leurs ciioemis, font tcriii'-c'! 
duDc crpiji.c sic palifTides de hx i^t J. A-.: Iii-^; 
ce ccii 11 qd'c;} le rciidc7.-vou', df; guerrier., 
quand ils ^i.-r [ ,irc qin l.juc exploit du guerre, 
II» tuent & nuijp^çîu ;„u5 cl-im tji/i.'? attrapent 
fcyani, ou les arnves i la ni jm , :nj:. :yj.,v.^ ils 
W banenc de pic kmc en picme cuiipaj^nc , 
»b k but wec une lorie & une cruauté nu i- 
primtiife. A 14 première vue de kurv ennemis, 
tis jeiteK4i»(*lt:«<i^yabl«t: A l'approche ils 
Kdflubleiit Ml crw , rosKBC jic Icun cornets, 
loueot d« lamitink «dim jdcMNM 
OKMtraijt le» ot ie km tmmiiiA'Ieih. 
•ankes ^ des cordon» dç la longue» do 
■BPCS, qu'ils portent pendue au col, ïb ww- 
«Moccat la bataille nu^AécJict, Ondlt^ne 
OUI qui en foot mmm h les arracheai du 
corps , & les niQrdatt «ntMe dn chien en» 
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rage/ , fans pour ceU quitter le combat j car 

leur férocité' et! telle, que, tant qu'ils ont une 
poutç de fang d iii'; le corp» , il» De prennent 
famars la faire. Pour moi qui ai vu la le'rocittf 
dcç Anglijis iiir.Mcr, ,e ne trouve rien d'incro- 
yable ciitt.'i. Celte N.î-ioii hr.ivc& guerrière au- 
tant qu'il fe puilfc, fun. le rourigc lulqu'ili 
fureur, & les Avcniuiieis Aueior^ crovcnt au' 
il y va de leur honneur de le Une h.Aher , 
lùiùtque de donner Quartier ou d'en recevoir. 
4 (m «ofli difC qu'il» Taveot fort bien , que 
Vmi Sê ShK prit, ils fi»t perdu» fatureilouj- 
ee. Qaaflim que, quand cet Sauvages ont Iwt 
des pnMPatep, & ou'ib Ibat obligez de le» cm» 
■nacrcberciix , il; fe^nounîflciuaclcccqgrair» 
ttat. On douncdc:: Icmmes attxhQnuiKs, maie 
on oe donne pas des homcnes aux femmes que 
Ion a prilèt. Ce qu'il y a de plaifant c(i que 
ceux qui ont fait ces imÇouÙtn .fue font pas 
oit}:<.ultL- de leur donner Icm Jittéa ou leurs 
fœurs pour les fcn. ir,- Ik parmi eux une fem- 
me defcrvice tient .i;i(ri la place de Maittef- 
fe; car elle fcrt également .lux bcfoinsdu mé- 
nage & du Mariage. Ces Icnimcs fervent de 
«tic manière le captif jufqu'au jour qu il doit 
être iQnOacré & mangt'. fcn.attcnd.int ce tour, 
le prifonnier paffc le tetr.s i h ch iffe & A h 
Mche. Les femmes qu'on leur don.-.c ont loin 
de les engraifler , Wcneot ou renmcnt la terre. 
dle*ewfc»«i6iii à leur mode, fi elles en ont! 
« Jî" ■<* P*« fi« & détermine : 

S-r3i *• "WWais ctai du cajnif. 

yjl ell gnc, M rcxpedie liiea-tôc ; mais s il 
çll maMR, il faut reograilTer. Qmnd k jour 
da awacre eft venu , ceux des AMejtt let i^us 
praclm, loni invitez à Te trouver à k Kte . 
WK Bommes que femmes St eofans. Tmu cet 
Sauvages le divtrtifTcM à boiie & ^ daorer . 
Le piiiomuer lui même ell de la pairie, bien 
quil lâche que fa vie ne tient plus ^ rien; mais 
on aJUire qu'il r.e Ulle p.u pour tout cela de 
Jurpafler autant qu'il tous les autre» Il boi- 
re cSc • daiifct. .Si cçiacil, il f.iut convenirqu* 
ils n'clhment guires b vie. Quoiqu'il en foit, 
après quelques heures de d.^r.fcs, deux ou trois 
Sauvages robulles i'empuiènait !k !c lien: au 
milieu du corps avec dc^ torde! de coiun , fans 
que pour tout cela k pnfonnicr UtU mine de 
KmwroudawiliicMr. Il a pourtant les mains 
Jnct. IttK ncaen aio£ gsïrroutfeninonniiiç 



— Aldejai , & le prifonnier les iteaide 
driiKM fier alfiirtf, leur raconte fort hardi- 
ment Ua exploiu, &leur dit comment il a fou- 
»em\lié de cette faîon fir» ennemis, qu'ilaen- 
wue tAti» & nanMB4>>Ii ki«]«Mdjtt«B« fa 
iBottfina van^. & ^fîtffiK 
gct comme hii . On le met en «N^nn 
qoeiqae tenu aux autrerSauvagai|a|'l|utTi««!r 
neot dire des injtim ; & cependant les dent 
hommes qui k godent fe reculent, Fuik droit* 
1 autre ^ gauche, ik la dillaoce de huit on dix 
Pie7 , tirant toujours i^lemçnt le» cordes dont 
ils le tiennent Ir', cnfortc que le captifneMiiC» 
fe m avancer m reculer. Un autre apporte phi» 
licur^ pieitcs k ce miferable , & ceux quilc 
gaidcnt fe couvrent de leurs bouclier; de Tapi, 
roflou, lui demandent fi, avant tiu-. de mourir, 
il ne veut pas vaogçr fa mon. Le ejpnl prend 
ces pierres & les jette avec fiircjr contre ceux 
qui ^environnent, & s'ils ne fe retirent au plus 
tme ou oe fe couvrent de leOrs boucliers, il y 
e».* tonjpni» quelques-uns de bie.T bIciTez. Si 
Mlles cet particubritez font véritables, on doit 
dire qu ils traitent la mott d'une laçontortco- 
mique . Quand le prifonnier a achevé de ietter 
^ P^'T?» qui doit <tre Ibn fimiireav, 
& qui s^nic tenu ca«litf juTqaes-lii , fe pftfen- 
te avwhtiwiy pvde>de fUies, Il co eft 
orné lui-mAne de tooMi kt btm. Ce Bok^ 
rcau a divers entretiens avec le prifiMUttr, & 
1 on peut dire que les difcours qu'il tklK à C» 
tn ilheureux font à peu près l'atufatioD & k 
(cnter.ce de mort. Le Bourreau hn demande pat 
exemple , s'il n'clf p.15 vrai qu'il a tué & man- 
ge l'iulkurs de le', tompagnons ; l'autre l'avouo 
iV le deticD.tiTic, f 11 Iwi difant , tiernifmù tnjt' 
l>r<t': Vf H u mjiirrtd ir.i cj" 1er ti0U . Im 
Ikiurreju icp;ique , & lui dit , /V 6in , nmt 
ti- ! r,'-!.-,;;j,c„r, j<-i„„ l'.iljDramtr , Cr r« firsj 
m,i»£f .lujmrabui . Le coup (uit la menace de 
fcrt pris, car il ell auni tôt alie.mnu' , & la 
kmme de fcrvicc fc jette vite lur le corps du 
mort pour y pleurer un moment . C'c;f une 
grimace qw ell fan» doute attachée à b Ccre- 
mmuei car k bonne femme doit avoir f.i part 
(k ieftin & mange de celui qu elle a aide à 
engraifler . Aptis cek ks nk» leune. femme» 
.apportent de reau cbande dont elles lavent & 
frottent le corps. D'antre» viennent, k cou- 
pent en pièces avec une extrême pramptirade, 
& de ton fang frottent leur» enfims^ oow kt 
accoutumer de bonne heure àkcittHlè. Avaw 
la venue des Européens , ih ddoonpoieiK kt 
corps morts avec des oicrre» tignet | mjBW 
d h'.ii lU le font .«vec det couteaiix qneksPntw 
tugir. leiii iroijucnt. Le oorpt étant ainfi dé- 
coupe .V leî tnrrailies bien nettoyées, onenrA. 
tit leî pi'jcc. (iir des boucans de bois . C'eft 
la ci.mmJliun des vieilles, qui relient jufqa'à 
te que roat loit rôti . Ces vieillcv coquines 
ne celicnt, en mangeant de cette viinde , d'ex- 
horter les K-'iici B'-'f - 'Jitn UuQ ku> devoir 
L • ' ii'.jvuij bun.ie pr'_ivi:;un de 

chair humaine pour leurs feilms. Voiia ce que 
)ai appris de ces cruel; mangeurs d'hommes , 
Il ne Uuc pas douter de 1 1 vente de la chufe 
pujfquil ny a point de Sauvage au Brcii! qui 
n avoue que cca leur coutume , & qui ne 
rouneooe quil oV a pat de «neilleur moyca 
pour enenuoer râtnwais, «le im ksoua- 
B" . i «nefcre tffoa U% ittnpe , Ten ai m» 
quelquis-un», qw, tout convertis qu'ik^HMent 
au Chriitianirme, ne pouvoicnt t'e«B<ç|Mr de 
f.iirc «'"ire d'avoir mangé pluficurs pillQDIlÙft; 
C'epcnda;.[ il laut tlpcrcr qu'ifs peidtPDt esKC 

«otuuffl^ crucilq, \ msSuK fuc «rucci» 
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I, & qu'ils i 
fim daucn* par la fM^iicMC 
qn'ib ont avec In Poitu^is. 

Cet Siuvqei n'ont m Templet ni Mooih 
raeu ^ rbonocur d'aucune Divinité, forcdif- 
iercns en cela de* Mexiquaim & des Peroant. 
Ib neÙVCfll ce ooc celi que la crcfation du 
Maorie I & ne diilinguent les teins qiit par le; 
Lunes: Mais on ne peut pas dire qi; ili n'ont 
abrolument point d'idée de la Divi.-iî;' ; car ils 
lèvent fouvcri leurs mains verj le Soleil Sl là 
Lune en ligne d'admiration & sVcriam i plu- 
lienR reprifes Tth Tth . CVft comme s'ils di- 
fetent, troift qui cH admirable. Outre cela ils 
nconient Ibiivenr qu'un Mair , ( c'clVà dire , 
un étranger ) fort iwifTant & qui haïiToit ex- 
trêmement leurs Ancêtres, les fit tous périr par 
une violente inondation, excepté deux qu'il ré- 
fcrvapour&iie de nouveaux hommes dcatiltTe 
difeni dtkaâwi Et cctwtraditioa» ^ui défi- 
gnc aiTex la Mag* « fe trauTe daaa kart i 
foM. llaVcImyam fort du tonnerre, & 
tient le « figopiraatqaaodil tonne; 
jk rfj pH ^" » à oeùs qui leur dilcnt i cette oc- 
olfaM* GuK adorer Dica qui cft l' Auteur 
du HOOerre ; Ceft elMft êtrantt ijut Diiu , ^ae 
^Hgg tUttt fi ion , épauvaait ht hommei par le 
tmmar*. Enfin ileuiÛrque, malgré cette grof- 
fiire ignorance , ils eroyent l'immortalité de \\ 
amei ur ils aflutoK que les ames de ceux qui 
ont vécu en eCM dft' bien s'en iront derrière 
la hautes Montagne* trouver les amcs de leurs 
Audtres, & habiter avec elles dans de. Jir- 
diat agréables , oîi elles riront , chanteront & 
fanteioni éternelleraenr. Vivre en gens de bien 
chez eut, c'elVmaflacrer fes ennemis & les man- 
ger cnfuitc , comme nou». l'avun; i!e;a dit. Af- 
farîfmcn'. l'idée qu'ils on; ila Paradis s'accorde 
for: bien avec l'idfe qu'iU ont de la vertu. C 
el1 pourquoi ceux qui travaillent i convertir ces 
Sauvages devroicnt commencer parleur dotmer 
une julû id^e d« l'honnêteté civile & de ce que 
l'on (é doit par l'humanité; avant que de leur 
parler des myiUrcs delà Religion. Ibdcwroient 
attfTi leur donner de bons exemples & le* ttarttf 
doucemeoi, afin de gagner par des clioCufea&- 
blet des hommes qui ne connoilhM lïCU^nwM 
qui toufhe leurs leot . Comme ik oufl'iaée ■ 
Ln bonheur ^ venir, anlfi' Fout-ik de mdq^ 
peines pour ceux quiaufoot mal vécu • Ik cn^ 
ycatquecemnnioatviaifBikiiwMcar, fcraiM 
aifinrcu fais de fe dAndit caoïre la «noemii 
«omnans, feront emponet par le Diable, qu'il* 
Comment Âg^n, & qu'ils fetont fous Ton poo- 
«oir en des peint* étemelle*. On dit qu' iU fe 

Sùg^eni Iboveat d'itre' banus de cet Agnian . 
ne autre preuve qu'ils ont quelque idée de la 
Religion, c'eft qu'ils ont une erpéeede Pritres. 
Ceux-ci leur font accroire qu'ils ont une fe crctte 
intelligence avec Agnian , & q j'iK f^iivm; don- 
ner de laforce& du courage ^ qui il leur p!att, 
pour pouvoir par ce moyen furmontcr leurs en- 
nemis . Ces Prêtres font des .tnciens d'Aldejas , 
qui fie vantent que c'efl par eux que les plantes 
& les fruùs croifTent . lit ont alTet d'adrelTe 
ikat kur impollurc, pour pouvoir jouer le rÂ- 
la d'Agnian , & perfuader enfoiie aux Sauva- 
ge* que c'efl loi qui ka wrimiia 9t lei tair- 
meaie. Ht t'en plaigncm ftnoot h Mk.'C 
eft qu'elle eft plus favorable ifimportore. 
fin une de leurs tiêtcs achevé de perTuader qa* 
ils ont coonoilTance d'mt Principe fuperieur 
aux hommes. Ilss'aflVmblent & tontnnettmi- 
pe \ laquelle préltdent cet aneient que )'ai ap- 
peliez leurs Ptéirei. Ceux-ci entonnent de cer- 
~ & daflCut an akae tes» . 
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tcaaat chacun fa Mmaqtu. Ils prennent, en 
daofant & en chantant toâ)Ours , les autres 
pcrfeoDcs de l'affcmblée , qui dinfent & chan- 
tent comme eux en bifani les mêmes ]x>(Ui- 
rcs. Les femmes s'agitent & e'cumcnt com- 
me fi elles étoitnt .irir.u: dj r.autnul. Les 
hommes & les c.ntans ic tra^pcnt .1 la poitri- 
ne , &. font avec un bruit r)uboliquc toutes 
les figures d'un pofTedé. .^prés tout ce tintï- 
mairc on fe reiwfc , i>n prend un air un peu 
plus calme, & l'on chanic d'un ton plus doux. 
On fc mer i dai;fer une (tiir.le ronde en fe te- 
nant p.ir la main, en pliant un p^;u le corps, 
branlant ilic tirant un i>cu i fui la ïambc droite, 
tenant la main gauche pendante, it. la droite 
fur les Icfles . En cette jMlta»ik caurianenc 
'a daofer & k chanter. Ili fe diviftuf uioRcaC 
trois ccidltlfiMmou qiittre Prftra «nPiltt- 
mcT préfidBW h^daque bnmk & préfememamt 
danfeun cetre vénérable JfirtAiar, d'oii il* di- 
fem que l'efprit kttr pailè ?' mur faire ceittf 
CéMÛAnk'cea Piteca fe towitent de cAié de 
d'anfectti dhnbaiiadrbmt. Apr^s cela ils piCu» 
Âeiongs rofeaux qn'ils remplilfenc dctabav 
& fe tournant toujours de c6té & 
autre , ils en fouflcut la famée iiir les dan- 
feurs, en difant avec une-lravité digne d'un 
meilleur fujet , Retevn. hmi r tfprit àe fmtt , 
par Itfutl vour fiturrez vâiture Icsfwiemii. Cel- 
te Cérémonie tlure pour le moins Gx ou fept 
heures, & fe pratiquoit aufli chci les Caribes, 
svcc quelque petite différence. Il cil certaiii, 
ce me ier. l:!'. , qu'c;^ fjppofc quelque coonoif- 
fance d'un fciprit fuptème ; U moms qu'on na 
veuille foutenir que tout ce qu'ils dik-nc en ecs 
occafions n'eit autre chofc que des mots , cum» 
me un M iflionnairc Portup,.ii': le prLfrcndoiîcins 
une convcilation que l'eu', un jour avec lui fui 
cet article. Pour moi je crci' que par totit 6k 
il y a quelque apparence de taifon, ilyaauf» 
fi quelque idée buife OU vraie, d'an Etn fa- 
préme: Ht, fi les lumières ne font pasaOctvy. 
vet pour écûircir cette connoiirance , il s'en eoo- 
ferve toujours quelques principes groflîers, que 
les élus brutaux agencent k leur manière , ruf- 
qn'à ce qu'il plaife Ik Dieu de les éclairer des 
femitei de fon Saint Evangile . Si l'on me de- 
■nde liir quoi roulent donc les chanfent de 
Cet Suvages.' Je répons qu' elles font mentioa 
d< Icaie beaut Ctils d'armes. Elles ooofitrveat 
la mémoire de la noit de leurs vaillans Anci- 
ma. EHei pdricu du courage & de la force de 
ceiia dTentie eut qui ont eu h gloire déman- 
ger bon nombre d'ennemi s . PHc; icur loni cfpe- 
rer qu'ils iront fuivre un jour ccv Héros derriè- 
re ces Montagnes. Enfin elles menacent Icuri 
ennemis d'une prompte deftrurtion. On reton- 
noît encore en ces ch.infons des traces afTcz vi- 
fibles du Déluge , ainfi que je l'ai dtfja dit . 
Aptit que les Prêtre'; un- paiTe quelques hcuiee 
î envoyer l'efprit de courage à droite & \ gau- 
che fur TAiTemblée, on les traite avechonneo» 
& refpca , fans oublier de les régaler à la flre- 
filienne . Il ell bien jude que de tek fnphdwt 
vivent aux dépens de ceux qu ik aMctt i«w ï 
artifice da Dtabfc. Ce* ntmeafilata, ( |CM 
fai quel aune nouskiir domcr, dïmouUi^oe» 
lai m'îls <mi au Brelîl, ) quand ils font la vî* 
lie de leur Diocife dans les Aldcjas , n'ou- 
blient jamais leurs Maraauef . qpa'ik font ado» 
ter felemnellement . Ils ka élèvent au bant dP 
un Ûton , fichent le biton en terre , les font or- 
ner de belles plumes , Ha. perfuadent les Habi- 
tans du Village de porter à boire ic. 'a manger 
^ ces Manqiicî, pntce que, félon les Prêtres, 
cek kar cfta^iéaUc, & qu'cUct k flaifem à 
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iMiM t^JHc*. Ihlnpttf&attiK sa Peuple 
»rec un n(pc& MCncw jui cxche le rerpefi 
des autres Sauvagn. lîÂCnefs od les Peret de 
Emilie des Swnaes vîciiiiciK o0nt lÉcwMat*- 
ques leur farine, leur paiitei JNT (3iwjl& 
Kon autres provifiom, 

)e coo&nt qu'on re^rde tous ks Sauvagadi 
r Amérique comme fon éloignez do princîpet 
dTune bonne morjle & île U vcritabk nonnête- 
té\ mais qucKcs cjuc foient le^ jbomàiîtions de 
ces malheureux .Mol.itic'. prtfcjnf Atheci , Ici 

Îiliis fimpics devoirs de Ij n,iturc tic loue pjsat>- 
olument efl»ceî en eux. Les Sjuvagcs du Bre- 
fil (ïvitent dans leurs tiLiriagcs de prendre pouf 
femme leurroere, leur focur ou leur fille. Pour 
ks autret degrcz de g«rent^ , OQ n'y preml Mi 
gjtdc parini eini De* 9ii'Ha RKfsQ «ftcB tae 
d ipprocher d<i fcmmeti il lui cil perait M 
fmigu à s'màMmrww» Iln'cfl euqjucftion, 
«oame ca Ennft} it bveif fi l'etpric a la for- 
«• 4e foutenir m B^Êiff & le pcwisdesaffiii* 
m civiles. Celai qaï ^jttté ks yruxfurquet- 
^ Glj« » «wk an pams de U fîilc : G elle 
•'a pàim k pticait iJ t'adrefle aux amis ou 
mtât aux voifiai4e cette fille, & Icurdcnuo- 
4eceile peribane pour femme. S'ils l'accordent, 
il la prend fins antre b^n , & elle cil dès ce 
moment fa femme. S'ils la re6ifciu, il fe re- 
tire & jette les yeux fur une autre. Ils ne fc 
tiennent pat à uni: l-.:ii!c . Celui qui a Lciu- 
coup de femmes ell tort cilime' chcicux, p^r- 
cequcc'cft u(K marque L|»'ii vcvic avoir beautoiip 
d'cntins , qui ferooc un («ur des guerriers . Ce 
n"r.lt j: .s In ;i; inc de nourrir Itt t'tmmes & leteo- 
ians qui leur coûte : ii n'y x qu'ïl courir les 
cbampt pour vivre. L'<ftofe & IVducatioo leur 
cOoteai encore noms . Ces femme* vivent af- 
§n ca poix eaClaible . Elles n'ont ni amitié , 
alcirriet ni Jllovfie i &. pourrboancar, cllet 
se le fiodooideac pv. U me remfale.«nl fiuN 
«voir un pea iiàmaàta & quelque mkuxf' 
k pour être attaqué de ces paifions. L'oocnp»- 
tion de ceslemmes cif de faire dcf hnwca, im 
filets &c. & de coliiver la terre. Onafliirequ' 
ils ont alTcx de lumière natarcUe pour avoir en 
torreur les femmes qui fe proAitUCM, & qu'il 
ell pcimis à leurs marisdeica tuer. âccladU 
ils doivent lavoir ce quec'ell qu'honneur. Pour 
kt gaUoieries des filles, ils. nes'enembiralkQt 

Sts: mais, quoi qu'il ea foit, ces Peuples dit 
refit ne font p^s les plut larciEc des Indes Oc- 
cidentales . Les femmes font plus laborieufes 
OUe ks hommes: ce/les qui font enceintes ne 
JaiffcDC fii de travailler bien fort . Les hom- 
mes plantent, cultivent les arbres, cbaifent , 
ptchem, fimc dc^Tacapet, des Arcs, des flè- 
ches &c. Loriquc les femmes accuocbeoc, l;;s 
hoanoea icfoivent ka cnbos, leur coupent le 
cwdea a««e kadcats^ kw écadiem le nex. 
AprtaaaiHie PfeiabvtCMaaCuit, & le ptioc 
4a rooge & de noir. IUMfinMatc«^«Mk 
fiammailloter na cn&nt, oak ium Mm fr« 
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, ils le ponent au hamac, oil le Pere 

fnèi de l'enfant, fi c'eft un ^arfon ^ un pcti( 
êtt de lioia» de yatitn &fchcs & un petit cou^ 
nan. Ului 61c A un dUboars à fa manière , 

rr l'cttMMçr a tac aoivageux & ï fe vangcr 
lèa caocniit, iAitt«a«unc G rcnfuitl'emea- 
dmt < Enfuite il lui donne un nom qu'ils em- 
pruntent de cho(i:i qui leur font connues &fen- 
llbles. Pour la nourriture qu'ils lui donnent , 
c'eit , outre le lit: de la mere y de U larioc 
machcc ou deiay'c. L'accoiKh^c ne lait ce que 
t'eft que de fe lairc (ui^r.cr & prendre les airs 
d'une femme tout fraîchement devenue merc . 

.Vi.i^ la fat |aM4|ita h l'uNiiiUt ët, oa 



«la» poifc pet plus nul. Ceft ua effet de b 
contome on du climat , on pl&cit de leur wp 
min de vivre àiie & feuvage . tes eafim 
vicnncot fort bien, £ios ttre contrefaits ni tor» 
ma, quoiqu'on les élevc (ans les cmmailioter 
comme nous. AufTi têt qu'ils (ont devenus grands, 
on les mené tut-.- & manger des hùinmcs . Si 
quelque différent lurvicnt entre eux , pcrionne 
ne s'en mêle que les Parties , i <^ui il ell per- 
mis de dsfcider coraine il leur plaît. Il paroit 
qu':]5 tra::cnt comme on ici traite c'eft-i-di- 
le, que fi on leur ,i arracJîé un cril, ils enar- 
racbciocu un à leur tour. Leurs biens lonttcls 
^ne les peuvent avoir des cens qui n'amalfeot 
rien , &, qui n'ont d'autre louci que la guerre. 
On Goome daot melqaca-noes de leun Aldeias, 
jnCiu'i la ««( «m pif dhaac , BU» Ibac 
oMaqpai II ptitte it Idle nnnlfe ^ac V 
on pcai «air dTa» tant de la Cabane li l'autit^ 
quand dBeaaniil nm «u quatre censpasdeloaF 
goear. Les Aldejas ne font ordinairement qu* 
«a aflêmblage de cinq ou Cit de ces Cabanes . 
Ils appellent Che6 de famille celui ^ut pn^lïde 
fur chaque Aldeja. Dans ks Capitaioics où il 
fe trouve de ces AUens, les PoRii|g»itkardoB> 
iteat un InfpcAear de wor Natiaai nuùi eent 
des terres ne dcnuorent guires que cinq 00 fis 
mois en on mtme endroit; Après cela ib pren- 
nent les matériaux de Icut Cabanes & s'en vont 
quciqucluis ^ mille ou deux mille pas de leur 
première demeure. Ils croyent que ces ch.inge- 
n.cns font fort falutairn & que leurs pjresont 
toujours eu cet uCa^e, à'oh il s'enfuit qu'ils doi- 
vent le fuivre. Ils ajoutent qu'ils ncvivroient 
pas long tems s'ils faifoicnt autrement . Peut- 
eire que 1' expérience leur a fait connoiire i' 
utilité de cette coutume , qui feroit tore in- 
commode pour des gens qui vivroicnt aucre- 
oicat ^ue dea Sauvages. Lotfyt Hs vont à k 
cfeaUe on k k tkitt, ik foneat l'hamac avec 
eus. Lei fannei prâneat ki uOeaciles du mé- 
nage ; Elles ont de la vailTclk de pluficurs k- 
font diffciemet, des plats 1 dcttaffei, des pou; 
tout cela alfez mal fait en deborti nais vernit- 
fé en dedans avec tant d'art, que oot potiers oc 
feroicoc pas mieux . lU font aulTi une ccnaiae 
compoGtton de blanc & de noir détrempée daac 
l'eau , &de cette compofiiioa ik pctgnctt jh»> 
fwura figures fur leur vailfelle. Ik (bat oallda 
petites Corbeilles tiffuet fort propretnent avec 
une efpice de jonc, 

A r<?gard de leur manière de recevoir les é- 
trangers, on en jugera par la réception qui me 
fut laite dans une Aldcja aux environs de Rio- 
Janeyru. Nouse'tions un Portugais habitué de- 
puis plus de vingt ans au Brefit «lie moi en vo- 
. M;;e de ce i.il:f l'i , Se now, nous irauvicins i 
plus de cent pasdi-idemeurcs de ces S..uvagcs, 
quand il Cil lortit une vingi;ur.c , qui vinrent 
au devant de nous, eu nous ditjnt , Alan ma 
tfainivt qa'ik répétèrent plufieuia fats, ca 
«aotWHUCvvcra. lignes d'aminé k icar ai^ 
ailie. U VoRunk ai'eapltqiaa, «« mm «i 
SgntficntcaBgciieAk Entmm Mm vpmt » 
Ils nouepiaaawKemttktta,oiMftaeNi piaf> 
foknt la. ilie coatK h«r cftgoHC. Bnfiiiie oa 
de ces Saovigea aowi prit dm ciMpeaux , un 
autre s'empira de neakdlin» St cek avec une 
telle rapidité , que je crut qu'ils nous. alloicOK 
mettre nuds . Ce que je trouvai de ^ns, pki-> 
fant (ut , qu'avec la mime rapidité qu ils noua 
ûcpQuilloicni , deux autres Sauvagci endolToîcnt 
chacun nos habits . Apiès cela ils nous con- 
duilircnt i Ituts Cabanes, & pour plus Êi.<::iie 
counoiûe, nous invitèrent k nouaicpoktdaax 

It «à l'on «m kidt an petit ef- 
faça 
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paoc de Innrdm mi indid Clcnee. Lci fem' 
met viornu enliiite mmw rendre la vifiiedcCe< 
niiiaii«>'& s'aecrmipifll)!» i ferre for leur de» 
nks Bl ùk lemtilons , eo té oonvrai» le «t- 
ftp de bm maint, clictnoui fi$licîtèrene ap* 

SiremOMIK for nAcre hcureufc irrivce ; c.nr j 
ivam le Portugais, cVioi: i peu pics le fujct 
de leur vifite. Pour les complirncntcr lians Icî 
regic-î <Jc leur i-tiAné, jI ajroit fallu Iturrc'pe- 
fcr Ic'i même; chofcs , ât. prendre les mêmes 
jxjAufcs . Le m.iitrc iln logis nous fi« i foD 
tour tomplimsnt, iSt nous dit ,• Bien venus ; 
temment ■voui tippellex-vMti ^ ^4frz-i.Kui fiim? 
jtvvrt-vcut fcif f Et , Ijns attendre notre ré- 
fcnû ri Lt-, (juc-.iions, il nous pri<fen;a de l'Otj- 
ic» , d.i uuillon, de 11 chair crue &du Caouin. 
Tout cela lut mis k terre devant nous ; &. , 

Sour ne pas leur faire affront , il fallut goûter 
e cet cnofcs , ou du moiat en fiire le fem* 
UiBt y car faot cela , nous kur aarioM fait un 
îpm* «wiafc. Eolitiie iknout «[y o nè i m u dii 
«dfei'finii die bnn èaKtnt & flovikniè* 
Mit à kl pRadn en me coure de imittaM* 
foin » dcè cooiaiix fc qoclqnet iinm hage- 
tellet qne non* avions prifcs pour ^beaiser . 
Larfque nont prime* cong« de cet Sauv^et , 
ceux qui nous avoienr déshabillé en entrant , 
nous rendirent nos habits avec la m£me ooor- 
loifie qu'ils nous les avoit i,' iVi-? ; dit ke fcm- 
roes oui avoicnt toûjou;. :l::<: jcuuuyiu Sir 
ICHnieiïes comme des 6>ini;i;s, le couvrirent le 
vifege en pleurant & cnfoupirancdecequcnous 
nous en allions. Voilk le céremonielfitcfilicn, 
(cl qu'il fe pratiqua x nAtrc occalion . Il e(t 
fans doute buricfque Se. comique , furtuut en le 
comparant à nos manières ; mais je ne fii lï h 
mode ne fcroit pa": capable de lui donner en 
Europe le même m-riti; qu'elle dor.r.ciux civi- 
lilcî obligCiDici qu( "onfc lait recîproqucmi-nt 
de liDUche entre cens qui fai'cnt vivre. I.orf- 
qu'un Etrinfler pafTi. la r.u;t avec eux , le Chef 
lui fait apporter un iiim.iL birn ne;, .iu'hijt iIm- 
quel il allume du leu f,u'il fouric avec un Ta- 
fétu ; ç'cA une elpcce d'e'vcntail qui rclfembie 
Itfftz aux ndtres. Ce feu n'cll pas feulement un 
fra de Cdremonie & de civilité; c'cItaufH 
«Ut un (eu de Relieion, puifqu'iU croycni uu 
M fcn ^ chaiTer ^luaa. Ils allemcai leur ta 
Wcc deux |Mèce< de bois qu'ih fratKarrai 
tant» l'aïuxe. L'une des pièces efi modl ; F 
suire doic & longue d' un pié , aiguë k' Vvn 
iei iom comme un foCnu. lit font entr<r la 
"fikt dure dans la ptice molle , & IV tournent 
avec toute la force donî ils font capablea. C'cll 
de cette manière que le feu s'allume , que ta 
iiunée en fort , 3c qu'il* t'en (ervent i t'écJat- 
«er. Si l'Etranger ei\ un peu h o m i tlc,-!!- hit 
|irtffcnt ^ l'on Hâte de quelque couteau ou de 
cilcaux. I) donne aux femmes quelques peignes 
& un miroir , aux cn&ns des hleu pour pé- 
ther , ou un pcii: arc. Les Sauvages du Bre- 
fil n'ont pu l'ufiçe d-? bjtesde charge. Si leurs 
Hètcî k' t -il . .11.1 l.is St Utiguei, ili k-. Twla- 
çent, leur .iidcnt à porter lcut< iHrdtjux , & 
wdme ils chargent leur perfonnel'ur Icsdp'Kiks. 
Il» ont entre eux les uns pcwr Ici autres ihîc a!- 
fcAion naturi; > plu! lortc que celle tic quelque 
Nauoo Europecf.iic qœ ce foiti car ils ne lail^ 
Mot MoSir pcriboM. Il» ow compalTion de* 
miU|a»t A foola^r de nicux qu'ils peu- 
IWKttux qui font en peine. Mais ils font im- 
'fiioyablesquandonlcura fait du mal, ou quand 
on les a paye; d'ingratitude. Enfin je fuk ]>cr- 
fuadc qu'on te ri quelque chofe de bon de ces 

iTidifiîiViii'Hiimefyr'S^^ 



Pai die qi»'ilt vivent très-long teint , 8t 'i 
fimt fort ùinc. Ut ne font fu cependant ioutc 
ï'b.n ennvM'de mehdictt anii elle* n'y looo 
pet fr^quemec comme chez nova On cft fuiec 
au Btciil 4 dtuX'Ou trois fones de Bkèê.Sj» 

firemièrc forte efl celle qui fortne un petit ver 
ong & deTitf qui s'attache aux jambes des hom- 
mes , & priocipalemcni brfqu'on fatigue heau- 
coitp , que l'on fe tient les picz nuJs &. les 
jambes découvertes, ou quand on n'a pn loin 
d'être propre, & de changer de chauirure. Ce 
Bk^a grolfit entre cuir 5c cluir , tuiruc des 
ulcères & caufc fouvcnt la giiir.ienc, il 1 on 
n'a foin de le faire tirer de bonne heure . l.es 
Sauvages font fjrt ciperis ^ le tirer, & cela 
eû cault <;u'ils ne s'embarraffcnt pas beaucoup 
de ce nul . O.i cÙ encore attaqué au Brefil d' 
une maladie qui commence par une intlamma- 
lion dans It fondement, avec desmaut de lète 
infupportablcs & une fièvre continue . Lesnou- 
tCMK veaua Dréviendroat cette maledie » e'ilo ' 
ont loin de le bien laver aprèi erair M à k 
CsUe . Les FsÊm îau me cfpèce de vàok .> 
IrOt Snvanc bm (nie une trée-mde dïdte k 
kun aulidn , jnliqn'k ce ^u'ilt n'en puilTeaC 
plot. Ile dtlcar pom raifon: oo'ilt ment le mal 
parla faim; cependant quand le malade ei)ptc(< , 
que dpuifé , ils lui donnent manger. Com» 
me rcxperiencc& lc raifonncment fonttoâjauts 
confondus en eux avec la plus ^(fièie brif 
laliré, il ne faut pas s'étonner qu en quelque d- 
tat que foil le malade, ils chanieni» daiuent^ 
mangent & boivent leur ordinaire , f>ns s> 
embaralTcr fi la tê'c du malade en foutfrc. Mait 
s'il vient a mourir, ik que ce foit un Chcfou 
un Perc ug i .i'.-.iJlc, les chants le tournent en 
p'.cur. & en lamentations, qui durent toute la 
nuit d aprdi la mort du malade . Les leraraes 
Iniilcnt &. lont des plaintes réitérées d'une voix 
aigre Si tremblante. Ces plaiii;i-s Kiuicni lut le 
mcnre du détunt . Apri^s cela on ôtc le cu.'ps , 
on lui tait une luffe ronde en forme de pij:;s 
ou de icni'.eau, lïc on l'y dcfceod droit fur le* 
Jambes. Lccorps duChef, fic''eoeftun, cllco* 
tortille dans Ion hamacomédetoutctlèc phlinct 
X: de les autres oraemcos. Comme ili Cloyent 

2u'^(ig/«n, ou le Diable emponenût lecpreB 
M diÀe«a'il M tramait de htiande mm w 
h bdà} -ikm kin d'y mettre des noicetrecdé 
lé fttîne>:dehiniDde, diipoillbBdtdH.OM«n« 
Ib idMftnr tctte ol&ande ju^nl ve qn'iko» 
yeoi le corps corrompu . Comme ils clungent 
fouvent de demeure, alînque l'endroit obert h 
fblle ne devienne pas inconnu , ils la couvrent 
de Pimlo\ ( c'cflune plante du BreCl ) & tou- 
te* le* foit quik palTent près de ces foffes, il* 
font dea-cbmie lugubres 'a l'honitcur des inorts a- 
vec un tintamarre épouvantable . On dirait qu'ils 
veulent les tclfufcitcr. 

BRESINI, ou Burîim, petite "Ville de la 
grande Pologr.c au Palatinat de l.eiicicva, lui 
une petite Rivicre qui ttimbic oansia PilezaaVX 
fronticrcr. du P.ilacinat de Sandomir & dfi wn 
de Riva, entre Ravj Ik ()|>i)C7ra.- 

BK ESLAU , Ville d'.^ Ile m. Line lims la Silefic 
au Ou^hé de Hrcilau , fur I Oilur entre les Viites 
d'OliTc il<, Sthwcidniï, avec une Univcrfité 
& un [ivcchc Suffraganc de Gnefne . Que^ 
ques-uiit croient que c'ell laJSir^^am de* A»- 
cicnt. Les Allemands l'appellent en Latinmo* 
'dtne WtaTisLAViat elle cA grande, riche '« 
biCB bitifti irès-^upldc, & la capitale de tou- 
te la SileCe '. L Oder a en cet endroit plutde i jmmt » 
trois cens pas de large &. coule avec une tel- JocHiro»» 
le npdM que fi le poK venoitk & fomm JihISîfwft 
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iRîvicrc fans péril. Elle lui Cert auflicTor- 
aemeni wiis qu'elle paroic un grand Canal bor- 
a de belles prairies &. d'arbriffcaux qui font une 
perfpeé^ivc trfs-agrcablc . fireflau a trois Pla- 
ces remarquables . La première qu'on appelle la 
grande Plice renferme le fupcrbe bâtiment «le la 
Miifon de Ville , i l'eiiTrcc de laquelle il y a 
un Corpî de Garde. La tour de l'horlot^c dl , 
dit-on , h p]us lumc & U plus belle de toute 
i'A!iem3gne. Toutes les fois qix l'Iiotloi^c fi>n- 
nc l'heure, on entend fur une G.îlcr;c d en h.iut 
un concert de plullcurs troinpcitc. & de quel- 
ques autre; iniir, line :;, . D.ir.î ccîtc pUccquicfi 
quaiau & peut avoir mille pas de touribat les 
Magazins en façon de crois halles couverteslon- 
sues de plus de cinq cens pu> & remplici de 
boutiqiMt les M«fchMidt de 1» Ville ven- 
dent des Entfèt deSore de tamet lôncs, des 
dnfcfiude tootcs conleun, & sucres marcban- 
dîla de prix. Cet Magninsau deflbus defquels 
il y a des boutiques de Merciers, deCIincail- 
lien, & autres, divifcnc U place cn'deux par- 
tiel} d'un ciné font les Magazins , de l'autre 
les Maifcmc des Marchands qui fe fervent de ces 
Maguins,- & d'un autre cbti on voit de grands 
édifices tris-bien peints par le dehors, comme 
iioat loutet les Maifons dans cette Ville, avec 
une Aiehiteo^ure particulière qui les lait paroi- 
tre comrTic >le petits Ch&team à aute des Cre- 
clevcm le fciiB dn «M éa tAti qû 

regarde la rue . 

i-c Miirche'auSelcrt fans contredit 'a plu» bel- 
le pbce de Brcflau fi on a e'cart! .lux grandes M.ii- 
fon'; qui l'environnent, don:l.i magniHcente & 
1'Arcliitew.lure atcircac les regards du Voiageur. 
La ttoiCéme place cil le Marclid neuf. Elle n' 
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cil ras {onékûffuie de k belle Eglife de bkMag;- 
dchinef don k MliaeM «A à lemsimier adt- 
fi Iiicn m h fcaimr dcfadtaitows ryiimi< 
Cdle4kSte.ai«éeA " 



ihà cède en 

xieo tau h hamé de V ArdntcAure . Elle cft 
MMe hîlie de grofles pierres de taille & Tes 
Vantes ftunt larges & l>ien ornées: la tour ell 
remarquable par pluficurs ligures & bas reliefit 
qui font ^ l'cniour. Le dellus ell cnaveR de 
plomb, & les curieux de belles peintures ont de 
quoi fc fatisfaire à voir les tableaux qui font dans 
la nef de cette Eglife donc le Maître- Autel l'aie 
le phi bel omement . 

Les Catholiques ont été comr uiits de l.i co- 
de: ..vti. plufii'urs autres aux Lutherie"'. , ik 
n'ont pas hiffc de toiiferver la liberté d'en fai- 
re ufagc . L" r.gîife Cathédrale de St. Jean ell 
dans un Fauxbourg de mfme nom , de l' autre 
côte de r Oder , & on a conftraic deux ponts 
fur cette Rivière afin d'y arriver par deux en- 
droits diffcrcns. On y voit auffî rE^lifc Colle- 
Kgiite de Ste. .Croîs oit U y a quelques pcîncu- 
tft & d'sociens taUeeuii II y adansceFaux* 
iiswg ne belb ne le IbiirdM pour sller 
\tm 8t ^ raiitK pon^f-Elie eil u iatge dsas 
léaM r> kagueiir ^'oa h'jpKndnni: pournne 
grande plsce. 

Ce font la Bourgeois qjui gatdeot la Ville. 
Ils U gouvernent pefaue en Kepublique bien 
qu'elle appartienne a rEMpcreiir comme tout 
le refle de la Silefie; comme annexe du Ro- 
'iaume de Bohifcne . Elle erou anr relois Ville 
libre & Impériale, mais elle a été depuis re- 
trinilu'e ic ia Malricuîc de l'Empire, cepen- 
dant elle c!> gouvernée par fet propres Magi- 
i'r.it'. qui (ont Lutbetîeas 9t înîb de phlieaa 

(grands Pii'.-îlcr.cs . 

Les plu'i bclli. F-'.;lilcs fintoccupe'es par les 
Luthériens dont la Kclkion eli ia dominante . 
Icf CathoUones y nnliflent de le woceAioii du 
- Tmà. IL 



Souverain & ont auQi leurs Eglifes. Les Au- 
guflins & les Cotdclicrs y ont aulfi des Cou- 
vents . Les Jefuites y ont un ^nd & beat) 
Collège qui coo£Ae co quatre Corps de Ingis 
lesquek tenfaiMiit aa muicM tme ijaak Cnc 

quarrtfe , 

Les rues de Brcflau font droites & lî taigce 
que n elles o'Aoient pas craplongua, onvci^ 
roit facileiDtw d'oie porte delà Ville l f 

autre. 

Ce qu'elle a cntorc d'avantageux c'cfl la pe- 
tite Rivière d' OU* , qui parte dar^s un quar- 
tier où elle fervoit autrelois de folfcz i ce cA- 
tif-Ji, cotnme on le peut remarquer par les vieil- 
les murailles & les aocieniies portes oui ibm à 
1. J. ..... »!..:.<_ r 



In dmeputie de tes «sus, die airalè nne 
grande ïiaiiîe fim biSs en fuifiam cndtaits* 
enfotte qu'il cft aifé de la couvrir d'eau nar le 
nioycndâEclDret. Les pluyes mènes rendent ce 
lieu comme un grand étang, & les environs font 
d'autant plus forts de ce côte'-l!k qu'on n' y lau- 
roit aborder qu'avec péril d'ttrc fubmetgd . 
Enfuite de ce grand Marais il y a un petit 
Fauibourç, éloigné de la Ville de plus de mil- 
le pas , ahn <|a'en cas d'anqjue il ne pAt Invir 
de refiifje i 1 ennemi . 

1..1 '. Aie Je Bicuju fut inçcndi<fc par les Tar- 
tircs au XI u. .Sictle, l'Empereur Charles IV. 

l'ijrr.uit hcaucrr.ip l'aggrandit, & dijnr.a de 
bi'au\ Privilèges i feshabitar.s. ELlc'a bcaucuup 
foulfert durant le^)',ucrrcs civiles d'Allemagne. 
La Principauté de KciflTc oîlGrolkau appartient i 
l'Evjque de Breflau. 

la PaïKciPAOTt' D£ BRESLAU . ( Mr. 
Baudrand , & ceux qui le fnivenc en font un 
Duché ) petit Pâlit (TAUeaiaene en SilcGe au 
milieitdeoeDtididdesdsneâteade i'Oder , 
au defiÎB ft an dcflans de k Captait. Ole a 
au Nord les PrincipanteadeWolattfc d'OUlfefle 
la Baronie de Wattcnbeic, au Lcnutt laPrin* 
cipauté de Bri^, au Midi cette mime Princi- 
pauté & celle de Schweidnits, ^ fOocidcnt b 
même & celle de Lignits. 

Bnfin & Nm^ en fant Ici fidet nkcs 
remarqcubles. 

i. BRESLE ( la } petite Ville de Fran- t PiMinm 
ce dans le Lyonnois, dans un fond au milieu J» " 
des Montagnes !k auatre lieu«s de Tarare îfi à SSl» lî» 
trois de Lyon . F.llcert fur la petite Rivière de f^ioi. 
Tardinc iV hu lubnicrstic en partie lanuitdu 14, 
au 15, Septembre 1715. La Tardinei^une au- 
tre petite Rivière qui n'en cli pas Ijin &. qu'oa 
p,i(i,j;t i pied fe. fur des pitTrc; , s'cnficrcnt ;out 
û un cG.i'j Li 7r':Mi.;:cuicnicni , tiio-rn dune 
piuyc violciuci,ui Un vint , qu'e.T niùiu; de ttuiS 
heures, elles rcnverfcicnt ic Pont de St. Rc!& 

Îuaiorzc Maifons de ce même Viîlaf c qui c(i h 
smie Ucae au delTus de la Brefle . Les poutres 
de les Matibai & de gr^ arbres déracinez dans 
laOHnpogne par h force des eaux fe croifetent 
entre les arbres du pont de pierres de la Brefle , 
arriterent T inondation & tout d'an conp les 
eaux fe trouvèrent au niveau du premier étage 
des Maifons du Fauxbourg. Les habicaos qû 
étoient la plupart dam leurs liisnes'apperftttcot 
du danger que fur le minuit , & il ne le fauva que 
ceux qui purent monter fur les toits de leurs Mai- 
fons . On compte qu'il y eut vingt-deux perfonnes 
de noytcs, neuf Maifons ralces jufqu'aux foil- 
demens , deux Moulins emportez &. le pont 
de pierre ttiicment ciitrjiin'' , qu'il peine rcs- 
tac-il quelques velligcs de l'es fondations . Cec- 
le inoadHniB fit ami périr une infinité de fics- 
Cgg tiaux 
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timfc toutes efpccet . Mr. Uaiiui «Et qii*OR 

la nommoit autrefois i'AKB«istr. 

2. BRESLE ( l^) Kmétc de France en 
Normandie «u Psïs de Ciux qu'elle arrofc . Fl- 
ic fepare par fon cours la Nprmaraie (ic U Pi- 
tard-.f ; « le Diocilc de Koucn de celui d'A- 
niicr.5. Elle prend fa fource ù Laroî deux iie- 
utïs au dcffus d'Aumi^ , & grolfic pir pluficurs 
ruiffeaux elle couic pa: Aumale, Seucrpor.t , 
Nélc , Norm^nJcufe , oh l'on voit le grind 
Château de l'icrrecourt , Enluite elle wlTc au 
travers de Blangy, arrofe !e Jardliide l'Abbaîe 
de? Préuioritrcï Reformez de Scry ; coule par 
Sorcngi tp'n*y> Gammaches, I.uii Dieu A b- 
baie de Bernardins Riformez, Bfjuchnn, Ou- 
tc, Pons, Marais, la Ville d'Eu & ieTr^porr, 
ÀftH «tetr icn iiua bm com phOenn mit- 
ftins 9t unaQ h Duché i* Annale , & bût 
licaei 4cc Tcntt du CmatI tSm * die enm 
dim hMer a quatorae Ha/Si it h ùmctt te 
IbnaDt du Bourg & Pon de TrAiojrtt Ikinvm 
let dct» loïKaci ienées onc le Roi a fait bfttir 
au pied des Eglilci delaParoifTe & de t'Abbàfc 
des Bcaediâànt dclaOMBrifgation de St.Maor. 
Les Buquet icoioMciit avec le Flot de Ja Mer 
idfii^ 1* Ville d'EKfn eS k tm qaamde lie< 
tÊb du Tr^port, 

f. }. BRESLE, ( la) en Latin Baoutw , 
félon Mr. Baudrand ' qui ajoute que c'eft uoe 
Alihaïc de filles de l'Ordre de Cîteaux dans le 
Diocèle de St. Flour, en Auvergne fur la Ri- 
vière d'Alagnon î fix lieues de la Ville de St. 
iOife>l*li Flour vers le Nord. Mr. Piganiol de la Force ' 
'■"■■T" ï" dit; Sr. PtruRF Dt Bttçit eft une Abliaïe de 
filles de l'Ordre de St. Benoit. On voit par une 
Lettre que les Rc'igtcules de Bielle éinvircnt 
au Pape Urhiin II. que leur Abhaic a rfte fondée 

Êr Hctni'.:;i;;\rclc temme de Bernard PUfUepc 
c Comte d . ■Auvergne qui vivoit fous le Rè- 
gne de Charles le chauve. 

BRESLOIA, Villed'haliedansrEtatdeVe- 
ïiiiê. IljrauajbutbonCb&icau, une jolie Mai- 
lUidtViOe, dcbeUcaEgitIca, un fort bon rem- 
m«tdeMlea«aMfne«ric«daH le nws. 
5m Ville cft paftical&mBeec caUmmirlM 
cseelleos Amturienqne l'ooTtioave. UtJCat* 
Mlle qui cite le voîage de Lafllels aurait bicB 
nous apprendre d'une manière moina nnie 
oh ert cette Ville. 
• Hmm ft BRESSAN 4, ( tt ) en Italien BacsetANo, 
f mmt UA & en Latin Bsixunus Acer ; Province d'Ita- 
lie en Lombardie dans l'Etat de Venife, ain- 
fî nonaro^e de Bnfda là Capitale que nous ap- 
pelions en François Brrfce oa Brt{j'f. C'rftoit 
a .trt! Il', une partie du Duchif de Milai; , inais 
elle ell aux Vénitiens d;|iu:5 plus le deux Siè- 
cles. Elle a au Nord les Gi-ilons & furtout le 
Comté de Bnrmio ', au Nntt( ()iië(I le Tretitin ; 
au Levant le Lac de (î.uHr , le Veronclc & [c 
Duché de Mantoue ; au Midi ce mâtic Djché 
flç le Crcmonefc; au Couchint la mcmc Pro- 
vince , le Bci^amafc & la Valtcline . Le Lac 
de Gaide \ l'Orient & le Lac d'Ifeo in l'Ocei- 
deat la baigacmde km caax aufTi bien que la 
Rîviâe de fOglia ^ d y « fc* foorces & fu 
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en amfe là partie Septentrionale avant aue d* 
cnutr îua le Lac d'iico , au fonir du<|uet il lui 
ftrt de bornes ;i.'qu'^ L^lliano Ville htuée au 
Midi de Breffe. LcsRivic'rcsde Mcia, deGar- 
70, de Navilio & de CLiefe y touietii aulG , 
les trois premières fe joignent prcfquc cnfcm- 
blc aupri-'s de la Capitale &. fe pir'J./jr.t ca- 
fuite au Midi en quantité de cou^jurts , pour 
fe mieux rcpandrcdins le P^ïs. Comme le Pais 
eil tort hacliS' de Rivières on le diiiingue par 
\';ill<'cî. Val C4MaNiCA cTi II nom delapar- 
tic Scpteutrionale. Vers le milieu entre les Lacs 
d'Ifeo, on trouve d'Occident en Orient Val 
DE Taom , Val d£ Sabio & Val pi Sa^ 
Lo. Vers le Midi en tramte dearfne Faa«> 
ZA CvaTA ft CaiineNa m Mom Ciup 
»o ; la^VUfc de Bieflè ca eetie cet dewtCon* 

Mr. Biudiand divife cette Ptoriflee enPo« 
•nraun; qiaam grandes qui km Bkeho , 
AsoLag S*i4>, & cLi Okci Novi ; & trois 
petiKtj lïrioir: Lo»ato , Chiaki & Pa- 
laxzvobo. Les ftiociiiaBS lic«x du £te(> 
fan Ibnt, 



Lonato, 
Monte Cbiaro, 
Orci Nuavi| 
Orci Vecchii 
Palazznolo, 
VMK-Oglio, 
Kndiaao. 
Sibie, 



Aïola, 
BrcDO, 

Breiïe, Capitale, 
Chiari , 
Defenzaoo. 
Cbedi, 
GuaidOf 
Uio» 
Ifeo, 

ft Uo^. 

BRESSE, BRESCE, ou BRESCIA. VSIb 
d'It.ilic dans l'Eut de Venlfc :ui BrelTan dontcl' 
Icel] la Capitale, avec u.-. Evfché fuffiragantde 
l'Archevêque de Milan . (i> ) Elle eO dans une 
belle plaine fur la Rivière de Garza, lesRivid* 
res de Mêla & de Navilo ( 4 } paflent aouris de 
Jei ansiatllei, h fieaicie an GondHUtft ta fe- ; s«<ot< tu. 
«onde an Levant. Mût la Gamhtnvcife . s ^^^f 
Ellec(lplailao|iieqne]ar|Be&bienpeapléeqnoi ' ^ 
qu'elle n'ait que tfois millet de csiont . Ctleeft 
i vingt mille pas au Couchant deDefenzano 'r) 
quieltau bord du Lac de (<0 Garde. Quclqucs- 
unsderivent Ton nom Latin SrnrM de 5r//nn qu' 
ils difeni avoir fignifi^ dansia Langue desGan- 
lois Scoonoii \ qui ils en attribuent la fonda- 
tion, des arbres chargei de fruits . Gaadaiteiar- 
htrttquaft pnmurum nnnt f auriere videantHr . Cet- 
te Ville ell tûu ancienne ; & connue des An- 
ciens foU'; le nom de Hrni.j. Elle ctoit iiilre- 
fois plus grande qu'elle n'cll ï prcîent , com- . 
me on le peu; voir par les antiquitcz qu'on a dé- 
tcrr;?es hors de Ton enceinte. Elle ert dans la 
Plaine au pied d'une (e) Colline. Quoi qu'elle 
ncfoitpa', yrjndcclk renferme un Peuple tMMi* 
brcux & quantité d'aflez beaux édifices. Elle eft 
arrofce du tofTcntCana & de plufieurs Fontai- 
nes qui y liant cnoduiies par un aqueduc que ( /) 
ber Roi des Lotnbaids a mt cooiniire. Là. 



< a ) JC« iHHMV dt fm tmitnin tft Jk m» 

( b ) Ct/l M CW iàmmi àm fkm* CH- 

(i , on Chicfe àti tm 1300. 
( c ) Crti BoMwg m CMnw dm Bttffan. 
( d } Lu Coflt , an tammt on t appelle en Italie^ 

U Riviéra qui l' étend U long de et ùt , 



ft k tauft dt U dsattm dt Fair , & dtt 
hmec Otemgat qui y f«nt ftamez. EtU «- 
mme.mm t» 

plb iUtiunuyftrt admm. tnfict tt 
ametniwuixitftft^dtpaÊ^, 
( c ) n tMfirkkmtmtimaUÛM, Mm 
fmilU. 

( f) (2fdfiit/-n»j pr/taultnt fa' il a été Mi 



il " ^ 
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Mlifon de Ville (n) cfl trss bellc & bien bâ- 
tie . La Ville a cinq Porîci & une Citailellc 
.bille fur 1.1 Colline; elle pafle i>our imprena- 
ble . Cette Ville a bcactoup l'ouffcrt (II--; ré- 
volutions de l'Italie & on ubicrve qu'en vin- 
gt-huit aiiv fi;ii'. rEm;'irc de Louïs Ili. & d' 
Othon, elle (.haiigca fept (oit de Maître. On 
ae peut Jin fans norrcLir Jci Aonales de cette 
Vide, oft l'on ne voit que raccagemcns , que 
meortreSiQtie profcriptions, qu'euBiaue rapines^ 
fl'iBCMMl, & queravaçcs. ii) Elle {Mût à 
Iffetem «Pubc douce trauquiJictf fout b Domim- 
tionths Vcaitietu. Les Rois Lombards l'ont 
follèdtfe autrefois . Elle fuivit long-iemtlamj- 
9M felluoe que Viccnic & Vcrooe iufques vers 
le Siv. Siifcle qu'elle paila fous la Oomioation 
(r) dct Ducf de MiJan. En l'an IJ17. François 
ftemier h fit rendre aui Vénitiens. On peut 
mettre enrrc fc-; principaux évenemens le mal- 
tieur qi:'cUe eut d'être faccagfe par Attila , h 
dcmolitian par les Lombards , fe: fréquentes 
pertes durant les guerres des Guflphe< ik des 
Gibelins. Le Cliiil1i:ini!nic s'y cubiit l'an i ry. 
par St. Apollinaire Evequc de K.ivcr;:ie . Il >• 
a des E^hfes fort anciennes , tclici (ont cciïcs 
de Ste.Afre & de S. Pierre Olivrir. Lis Ou- 
minicriins v r>rn un t.JiT h-c.îu \'onaltcrc , & 
ur.e KKiil; !T.:i;;-ir;quc dont le Chieur e(i par- 
faitrniL u ln .ii. I l grande Eglife cil ancienne 
i ti } 6. X demi louterraine ; mais on a com- 
mencé à («} en rebâtir une autre . On y cob* 
icrve une Ciois que les Italiens nommait On 
Tm. II. 



Fiamma , ro-j; dirions Onp.tmme • quelques- 
uns aiiurcnt que t'tiî l.i ii'.ii!i!.- que CorU.uiîin 
vit en l'air lors qii il alloii cam'.airL Mjïciice, 
elle ell d'un bleu ct't.iir 1 ;[ i.rc '1,- ;c rouge . 
L'Evêquc de cette V ilL picnJ ic l ine de Duc, 
de Marquis, & de Comte. ( / ) 

11 y a une aute Egltfc conildcrable dcdice 
\ Sie. Julie Martyre, par Didier Roi de Pavie 
l'ao il y aioata un MonaAere ou'il oroa 
de nciict fidim & de Rel iqucs • 11, Jl 
6meQZ unefiMi qu'Anfilpcrge foctv & Hei^ 
mingtande fille de t« Roi , Hermingtan^ Cl 
femme, (.g) Giaff fille de l'Empereur Lothaire 
I. Angilfaetge fcrur de l'Empereur Charles IL Sl 
Bcnhc fille de Bercnger qui ufurpa 1' Empire , 
& Ixaucou^ d'autres Princcfles ont choiC ce 
lieu pour s y confacrcr à Dieu fous la règle de 
St.BcRoîc { i). Entre les Saints de la Ville de 
Brcirc on compte St. Joviie & St. Fauflia 
Martyres, & on voit encore aux Murailles du 
côte de Vérone des traces de leur Martyr 
re . On cojr.pic ir irc les Eviqucs trente Pré- 
lats que rt^lrfc nier ,iu rang des .S-iiui'. qui 
eKe rend un culte public. La ViUe rtnkin-.c en- 
viron quarante raille ames iSc l'on croit que 
fon Evoque en a plus ( <<! ) de fcpt-cens mille à 
la clur^,e . Sc.iliger 3 faicCMfis TCncafiMI^ 
neur de cette Viilc : 

St* P'tlMti [tattbrai fpecula defp<fl3t ab 

Ftfiidtt Jmfmi Brixia magna vif et . 



) Brnmante en jul /' jtrchitelie . Elle efl à 
prt/ent fort emiommaf/r , depuis l'embrafe- 
mcnt j.f» arriva tan 1575. U lït. Ae jan' 
VÙr , & 7*/ rtduifit eactnàrtt UCkatfat- 
U du. Toit- l*t mm-aitlet & Ut Cimt âa 
Ua^mufiitfdh» tntart , O* f/Jifite fw 
^ fm J$ mtnnt trf/'fin/ , ^ tmidâàt 
Ca/awW} it SttOm, dt fiv** dt Aer-w* 
tie/i , & mont mttmmt w tttt U pbu 

txmih. 

) Elle fus ViUe Hère depKÎt Othm liÇnmJt 
Sa libail lui a iié etafirmA Jaitt kTnki 
dt Faix de Couplante l'an itSj. far Ut 
Pm'Urfri Hrmi KL en 1191. <^ de 
Jiei^ri va. n 1511. Lei parti/ 1er divi- 
fioiH der Citoioi lui ont fait perdre fa ti- 
Urt/. 

) De la domination de cet Duci rUe ffajfit 
ftu! celle der Venitittr l'an t^i^. Nical.it 
Pictninf O" le Sfcrza Capmiîmi rln l^it- 
c-'iti , i'.Ti.i.vt njfirpi'r l'an 1438. jurrnt re- 
poujjfz viiourenfcnient par ceux de U ville, 
^uktfçtttTM dtlmttkfiifit4&dtftrrti,er 
fans crtMir rempmé umM «mmom. Lauit 
xn.Rt^d^TtmtUtpnifiirlaVMtkmem 




rmvagée pillée ermUmim tm ty*,far 
Ctflta de Paix. Eafmtm» IjldLO'iMOT 



IJ17. Franeoii l. ^c. 
)DeflT«eh " • 



fiii-e Gothique. 
') L'am/e t6c/^. Elle efl eottflrnite dt mar- 
brer btami trei-finr , & l'architeSme en <■/.' 
fi ettrvilur , 1er CcJ-nwfr fi aclteWer , & ${ 
y a de ,h hf suy rrhej'f, 'ju'cn ta petit 
mettre au r,in^ ,t-i fiui iirllrr Eclif'c de l' Eu- 
rope ■ Etleeji pri-Jrinr a:!.-i-it'e te Cardinal 
Qti 'irini y a ceir Ut ta pi emu'rc Mcffe fciemitrl- 
le le Jour tle fdgnet de cette ,i7i!:-'>- 1737. C 
tji aux maloifiques liiaatiirz dt et Pre- 

.fa im fmdnîm d^fmmùim gWÊdtfn* 



lie dr I .Kcempliffemenl de cet Edifice . 
( f ) L'ç/i iùmptr diin: rrttf l'iUe neuf Hôpitaux, 
<jui jint drjiiriet. ,i divers ifaeei rte Ch/rri- 
t/ . Il y en :i peur les Mata:lei , peur Iri eif- 
font trouvés , pour les Pèlerin r , peur les Or- 
fMAUfpouT Ui EJiropiez tT InvuliAes , 
pmir Utrtimmet Pém tente t, pour Iti Filles 
paimutfmrkthidigmt, tsrjmaltt Fmmt 
nbitdtt . tlyadeHK étaUiffrmDU , imfmidr, 
fut r«a apftUe en Italie Monti di Pieû, 
étaUit fùtr fadager la fattvnr BmmeMS 
m Itm prHant dt fatgim far du mtuîitt. 
H y a yint-thm Mmtfitns de ReU^twe^ 
ty anime de Reli^^ienfes y un CanfervaM' 
re aUrfuliiHt i eitviron eent-feixante EgU' 
fets un CMege de Jurer. VUle ifi gtm- 
Vtrnée par deux NiàUi Vcnittens qtit faH y 
envcie <> titre de Rcttori .• Et déplut elle a 
fei Mrrijlratr Munteipaux , Û" un Con/eil 
de A't AiVf , ti'cù t'en cht/it les Pedcfi.ut^r 
les yir.iire. p^ur i' idni'ii/lrr.itc. j ; J u- 
flice Cn iie Cr Criaunellf dans les Châteaux 
&■ wirr^r Iti fUa pmpbn 4r Ut fman, 
)Lif.zCis.h. 

) Ce Mon.tflere fubfjle cncere au)tur^hui it- 
vtt dei revenus , & des biens ttnfiderabUi ^ 
tilmu tenMmt-eimf AtligMtt Ja iitmù 
nt FeaùUa de U m* . 
{i)f»mmiatétlllmpttdeSt.J<tvi$e&' 
St. FmJH» tëHÊitr mtad m meutrt «»• 
eie»y nni fe veit dam U faitie Méridiona- 
le delà Ville, à featremû de tm flg Jk 
Sie. jifre , oè fent grav/er tet figfirtt de ee$ 
Saints conduits au Martyre. Le fnff^dt 
te marbre eji fur le eilc extérieur dt M Vil- 
le . Du côté de Verent it y a un autre mar- 
tre, qui repre fente cet mêmes SaisÊtt ptUf 
(leuri , dejendaiii t^t Ville au lem du fMdIr 
fiere qu'elle foutiat fan 14*8. 
) d'ef! nffezde iiic, cmim tll 
puante mille. 
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■Çulsim ftiltr,- tfl , fnni Irta «rti , ^mi neftia 

Âtqiif rnodiim i^ytnr/it dnitir uhtr uçr/ . 
nttTtt Pairiiti animit micmiiibiii Or.ii 
Tum pelrrat Dommti ipja /uèere fuii . 



1 Lnrjr.m 
Pcfci. t\: I: 



I Mitsan ' Les Moma^ncs ( /i ) qui font .^u Nord de 
BrefTe l'ont îioidi.;, & ftcrilcs en grains & 
*' (n vignobles ; niais il y a des Pacuragcs & des 
Mines de Fer. Apparemment ce Fer donne 
Jieu en partie aux ouvraeet qui s'en ibnt dans 
]a Ville . On trouve 4un «h» CCI AlanlM^ 
du marbre noir qui eft iflifi bmi. EHa taH^ 
oiflcat anA dct McHfci 4e lloidiB A teHcik 
m k aigioilèr. Mr. CamcUfe dit que lo hi- 
fcitani de Bccflc «11 tia Privilège particulier , 
fifoir qu'aucMi ^nger ne peut achecer dei 
Tetra èuM lont le Pais, quand mime il Ce- 
int Gentil-homme Vénitien . Cela rait» dil- 
il , qu'ils jouinent de leur bien tans ncw 
trouble . 

BRKii.SF. , ( la 1 Province de France , a- 
vcc Titre de Comii . ' Le Géographe Nico- 
, lis Sanfon 2 voulu tirer rKtymologic du nom 
& »i-s>. de BrcfTc de Br.immker & a foulenu que les 
Brcniri! lotit les môtic-; que les jiulrrri Brxn- 
sor.vfi tlonr Cc;r.ir Liit mention dans les Com- 
mcntàircs, m.u'. il ne le fund: que fur un lim- 
pic rapimr; de nom q;ii n'cii pis une preuve. 
On prouve au contraire que le nom de BrcITc 
eft venu d'une Foret qji cou. roîî une partie 
de ce Pjis la , S' 5' iiipcllnit B p, i: x r * . Le 
premier qui a fiit mention de cette Korct ou 
de S.ihui BrexiHi cil Ainmai qui vivoil vers 
l in laco. & qui dit que le Roi Gon'.ran bi- 
iji 1 Eglife de St. Marcel dans le Territoire 
lies SequanicQS , & daus la Forée de Brefle . 
AuflTi les premiers Seigneurs de ce Païs n'oat 
point porte le Titre de Seigneurs de Brdb 1 
mail des principales Plwei qu'ils occupoieMt & 
de cdice ilc le&loiett. D'aiilemi kcAAf. 
ti Bnmmmti InUtMCflt ^ tOmàiali à* h 
Saône fur les Grafint des Anmoaic oa JEiid 
& des SegjuGciu . Mab la Limiter de cet Am- 
lira Bratmevicer ne nous font pas connues 
aujourd'hui j ce qui n'eft pas furprenani , 
«lia qu'aucun Auteur n'a fait mention de ce 
Pmplc apris Jules Cefar. I.a Bretfc prifc en 
I Putmafc général telle qu'elle efl anjourd'hui 3 faifoit 
Siftî.^ï*!» p'*'' ^ Roîaume de Bourgogne , lorfque le» 
fnaccT. j. BOOrgaigOOns Peuple venu d'Allemagne , curent 
f-iif, dooDie ce Titre au Pau dont ils s'ctoicnt cm- 
pam dans les Gaules. Après que ce Roiaumc 
eut ^tc' uni à la Monarcfue Fianyiife la Kitife 
y fut foumife a fim tour Se. ce ne fut que dans 
la décadence de la Maifon de Chailcmagncque 
pluiieurs Seigneurs particuliers s'y rendirent ab- 
iblus. Jufqucs la ce n'etoit point une Province 
Domme'e la Brelfe, mais divers Territoires où 
Ica proprtetaiitat'tfrigeoientcn Souverains. Les 
priacipâttK rureat le* Siret de BaïucS de Coli- 
"ini , de Thoire Seigneuft da Viflais &c Lca 
iircs de Bauge en polTcdncw h mcilleuic piar- 
ti« qui patfa dans la Maifon de Savm par Ic 
Marta^ de Sibylle fille unique & I|niii«Mde 
Gui Sire de BaugéavecAmd.IV. doaomC^iii- 
te de Savoye l'an 1171, De )k ci vemm h di^ 
yiCton de ta Brefli: 



. rBacsu SavotardBi 
LBaiiM Cii&UMniqiic, 
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L'une te. l'autre eft comprife entre la Rivière 
de Saonc au Couchant & celle de l'Air. .iu Le- 
vant . Files ont au Nord la Bourf;of;i;t , an 
Ncrd c(l la Franche Comté , au Levar.t la Sa- 
voye, au Midi le Viennois, au GHichant le 
Piincip lute- de Dombes , & b SaOH ^ui kfir 
rc la BreiTc du Maconm is. 

L» BRhSSL pioi'Rf . tiT aulTi nommr'e Sa- 
voyarde parce qu'elle a été poii'edee par les Ducs 
de Savoye k noe de Cooit^ . Cependant les 
Ducs de Savoye n'en ont gucres joui paifible- 
mcnti car toutes les fois qu'ils fe brouiltoient 
Wi a. drancc. laBrelTc^toii U première cbo- 
lê «c let Rm* de Ponce leur enteffaicat . 
Chaiici Eanand Dk de Staraye iin enfin cga> 
traint de la céder k jNrpemiirf à ta France par 
le Traité de lion twi.en échange du Ma rqai* 
fat de Saluces dont il t'tftoit emparé durant Ici 
troubles de France. 

4 La Province de Brcffe a fesEtars 
lien. Le Tiers Etat, le Cierge & laNoblcile '"."'j'Y' 
tiennent leurs Affembitfcs Gi'nerales , oîi l'on f^'^j'x.'L 
difcute les intérêts de la Province . Le Tiers («(.ilt. ' 
Etat s'ademble dans l'auditoire du Palais de 
Difon au jour marqué par le Gouverneur de 
Bourgogne > ce qui fc fait toôrours peu de rems 
avant la lenuedes ttatsde Bourf^ognc . Les Syn- 
dics du Tiers ttataprêv avoir reçu l'Oidrcdu 
Gouverneur « en donijcnt avis aux Commu- 
nautcz quifontauf.on brf Je vinst . Kllcs nom- 
ment des Députe qui 1; rendent à Bourg. La 
veille de l'.^lTcruble e t;eiierjle on to tient une par- 
ti' ■■■uie c'f.ci .cliaiUi pijui cximi.'.cr le', l'i "po- 
iuions que i 01-; liuit Une le Icr.denuiii . Ces pro- 
poflliuns iont arrêtées & rédigées en écrit parle 
Secrétaire de la Province. Le |Our de l'AlTcm- 
bl<fc générale du Tiers Etat £uiit venu, le Bail- 
li lie rend au Palais accompagné detSyndicsge- 
nerans . Le plw ancien des Syndics faitrniiver* 
tve dat Eoia par nn blfcogn qui tend k de- 
tBiodcr'laJaaiec dec Catien le U Secrétaire 
fc* Gt. Il fint calmce leAue dei Leities da 
Gouverneur qui nutquent les îaicntions fur les 
fujen qui lui ^otoifliem les jditsproprcspoDr rem- 
plir les fonâtons de Syndut, deCookilleit de 
Province Sl de Secrctsiie; paii on poccdc )i 
leur ElcâioR, 

On traite cnfuite desalTaircs de la Province 
& l'on examine la gcllion & le manîment des 
anciens Syndics . Leurs Cahiers arrêtez font 
porter au Gouverneur de la Province &. à l'In- 
tendant pat le p'us ancien des Syndics d-.ns le 
tcms qu on tient les htaf; généraux de la Pro- 
vince lie Boutgofinc. Ce nic^tic Syiulit le rend 
enluile à la Cour pour p:tlenicr les Cahiers 
au Roi & follicitcr des Lettres d'adie-te pour 1' 
impofitions des fommes qm un; ets arrèt.-cs dans 
l'Adcxblee générale. L' L'-.t.rd .rt ù'i.-.ne fon 
Ordonance fur ces Lcttreî d'.:Hitte pjurl'impo- 
fiiion. Les Syndics rendent compte des démets 
qui leur ont été remis à la Chambre des Com- 
ptes de Dijon . 

^ Il fe tient de deux forcesd'Afl'cmblées particu- 
lières. Les npea ne loMCOtnpofées que detrrà 
Syndics qui cpqlbreia entre eut fur les afliiirea 
jni lie prêfenieiK & q&i. rendent «MBpiedctplai 
impprtantei aaConfcildé'aPravioce, CeCm- 
feil i& U lèconde cfpcce d'A^ptblife paniculie» 
rc. Il eft compofe' oc trois Syo4jcs, dcfixCoii' 
feillets & d an Secrétaire , nadMez dans l'Af- 
fanUée, GelÏNKlea Sradici ^oi dt^voquenc Iq 



( a ) Crr tnrxita^icr, qui font fm pen^Ul & 

fm r«r Mtfdh\ OntoniGa, k Timifi^ 



v 



& la Sabbia . On f fghtiqui guaniit/^J»' 
fimmaut (S** «itlm tmvrapi d* jhtn 
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coiifta dri>iN«iow mifiwrpmimiWMir 

h qm y prcfidr . -r*/»iSb»WVl 

Q.Mnt :i l AfwmWA! genmie impH^BÊi 

"fc^ , clic fc ticm pour des affaire* cammancs 
aux (roiiOiilfcs, & qui regardent l'irHerét gê- 
ner.;! t);- la Province . Louis XIV. a ordoruid 
pi: oirci d.i Gjr.lL'i.' du Ij. Avril 1Û97. que 
l>uur rcfjlcr kî lommcç dojit ia Icve'c avoir été 
ordoimcc par Sj M.i;tlie, les Syndici des trois 
Ordres l'aùiinl'leront puur convenir à l'amia- 
bli- i.i loiiiruL. quechaque Ordre doit pJyer; 
& iju ijutln lie puil'.cn! convenir Jcs dites 

ianirDes feront rtîuciijs unie (Jidrc; 
MT J'IntCtuiani . L iiupuli-m:] de'. (Dmr-.its qui 
mivenc être levées fur le i'icrs h:.it k ijit p.ir 
l'Imcodam fcul, ouconjoiiifemem .ivci. lesUt- 
fi5iSn<ltJC&.c£bon i ou cntin pai Icidits O^S- 
CNR* fiwht >r(i)ue r4nKndaQ( cH abient âc 
jl^:«i««fi,4M)|«w^, Ocputé de Hrefse fc 
|9iM> M» Ehirdet â»i Bauqpioc pour 
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fapMl 4e nouveau la flrcffe à l'Ardievfche de 
.Xfra..LAbbaie de la CKiSU«int;.«a h feule 
AbMie4)Bil y ait ea cette Province . Il y a 
fil Chaptirea, ftwbkters , i jWootlucI , k 
Pont <ieymt\mmWi * Y*r'"i«»'>. & 

Les priocipilet^^ib h Bi«il^6||t: 

Bourg Capittle, Moothel/ 

Le» MRtt bau laat 




prctc.'ut ie<; c^ihicrs dct-Etats de Burgogne^ À-; 

ior; jl s'approche du Roi & lui ptcl'ente ccox 

de ii PriH KICC . 

« lbiA|..i»;, 1 Noblefïe.dçflrefjetient de trois en trois 
ans des Afsembl^ pour dflibçrer fu. Ici a(:ai- 
rcs OUI regardent ce Corp» en particulier . Les 
iyr.dics prcfcntenl Rcqujte au Gouverneur pour 
obreiur perniiirioo de convapitr l'AfscmbiLC &: 
lii.-fjjil, l'ont obtenue, ils en doni.eiit avir. 
Bailli <jui par dej Lettres circulaires convoque 
les Cjcotils- hommes !l un certain ;uur pour dé- 
libérer fur les aflaires qui conccrKcnt le Corj>s 
4ç 4«iMoblcrsc . Cette Afstnib.'ee 1.. tient chez 
Je Bailli , & on n'y iiit autre cliuic ij;.e nuin- 
mer le; ii'yndics & examiner les l itres de ceux 
qui le prclciitent pour être aggrcgcz au Corps. 
Ia oominatiao dàSjmdics qui ne font ordinai- 
icnent que iroû- ik .k réception des Gentils- 
homme! Te ront k^héanlAu! ia mû & kl 
Acics de Delibentioii Mot îiiIckz dans IcalU- 

fiilrvs par le SccretMre qui ell auITt choilî par 
Afscrablcc . Les Syndics de la Noblelse {ont 

Cndaat trois ans Icsaltiiies de leur Corps 
rfqu.'î]t ont £ait quelque n.cepte , ib ta ren- 
dent compte ^ l'Afscmbléc générale. 
mii,fitff. * Plufieuis Artois aiant déclaré le Clei^^de 
BrcfTc lie Bugey fcpare de ctlui de France, 
i! tient fcs Aîitiniilees à liojrg , en vertu du 
pouvoir que lui accorde l'Arclievèqu; Je Lyon. 
On c'Ut d^r.-; ces Allemblees ijuatrc Députe/.; 
iiti poui les li.uiti Bcticncierî , u.; pour le.iClu- 
u.:rc5, un p-iuricîCurt; , & le quatiieme pour 
les Ch.irmii \ . C:.s Dtputet lunt U lepjrijiioa 
des DciLinic'. cV dci .luiit'. iiiipulîtioas qm lont 
|Myees cime le; in.i;i;i iJ un Receveur qui cil 
IKHnnid par l'AlIcnUilcc . 

Le Clergé de Brelse&de Bugev aian: e'te'dc- 
diitf Cute «orpi ^nn du Cierge' du RoVaumc 
de France, le* Cccfcliadiques de ces detu pen- 
tes Provinces payent h UlUc (te l«tt,ce :qut4ii- 
petid de Icus Bcnetices , \ moina qi|%: n'aient 
oailkws des charges qui les exemptent. 

P«ur ce qui cii des affaires qui font conioa- 
nes aux trais Ordres i elles Te décident daoa lot 
AftcmbUfcs générales du Clergf , de ia NoUcf- 
k !k du Ticr; Etat, dont ic viens de pailer. 

_La Brelle etoir .rjtjLtiii'. Ui'.iree ee .'Archë- 
vctlie del.'.ou. hlle en lur ucMchee [wr le Pa- 
pe l.eon X. qui eialiiit un l.vee/ie a buurg, &, 
le Cardinal iJc Gorrevod en lut le premier Evé- 
que . Jean Phiabcrt de Loriol tut Je keond & 
k dernier i car Paul IlL k la lolUcitatioo de 
Foatoit X (iipprimç. l'fivldltf d(Bou«.i 4c 
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Tntiat, 
i Pom d AIa, 

Mirebel 



i-:..v-'ï: 



Romanay , 
St. Trivier» 
St. Julien, 
'l'resfon , 

„• Doii^ni Scisncuric , 
MçiJiona, ^ . PetougesBaiooie. 

-^1*1 .Rivières qui arrolènt la Brclfe font Ii 
SMMViOccident laquelle reçoit l.s Ch limnc 

r nael aiçiitt d* Binea , pahit au \hniuiiat 
YilItR, tnverfthPiincipautc de Oombes, 
reati« daot I* Breflê «il dlc uior« Chitilloa 
K rentre dans laPriacipnittf de Dombet; Le 
Kemon, l'^vraDce, & le Viongoo oui grofTif- 
fent h VcAe ; la Refonfle qui coule h Bourg, 
•i St. julien & i Pont de Vaux ; Le Chevron 
a la foutce pris de Meillona, palTe î Marbot, 
& te va perdre datK la .Scillc qui tombe enfui- 
te dans la Sacuie . Le Saran tombe dans l'Ain 
qui , comme j'ai dit ci-dellus , borne la BMF' 
le à l'Orient . 

La BrclTc le divife CD xxi Mandcttcai. 

lavoir;, . ""^ 



Me Pont de 'Vaux , 
de St. Trivier, 
de Baueé, 
de St. Iiilien , 
LcsMan-J de Muntrcvcl, 
DCMXHS "1 de Coligm , 
de Langes, 
de Jallcron, 
de Tmfort, 
,de Mont-Didier. 



djns fa 
nie 



Septcn- 



rde Pont de VcOp, 

j de Bourg , 

«ia>« C-ÎMullon, 
de bt. P.iul, 
de Pont d'Ain 



Venle 



de VantfflboD, 
de Villaist 



fde Villar 

[ de Loye , 



Le. Man- ' de Ptro.iijes, 
»i,M£NS J de xMirtbtl , 

de M.ii.tluel , 
i ,.. • I de Cicardani; . 
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La BRL.S.SK c:;iAI.I,OM\0!SE P.-; 
France en Bou/gogiic- . Elle c;vr.;:u-rd tout ce 
qui cft du Dioviit de Ci;.!!!, m e'iitre l.i Saune 
& la Fanche-Comté . Ce P.a.f^ilo:; .m r<|.>iï 
1^"« ^ Païs des Scquar.ien; , ce que I lliito- 

ncn Fiedceaire eai vivoit fous Djgobert 1. de 
Clovn H. aflere & dit que l't^Iiie de St. Mar- 
cel encore qu'elle (oit daiis un FauxbCHMlS ^ 
Challon eft m'anmoins d<>m le Tcrriiaiie des 
Scquanicns. il n'y a dam la BreffcCliallaiwot- 
aucune Phee conOdcnUe . EUe a h Bie^ 
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propre ou Sivoyarde au Midi . On n'y ' 




Er Sk> bnnot f ni e(l un Fauxbourg de Challon 
k l'<Mciit de la Saône . 

La BRESSELE, Rivi^K de France en Nor- 
mandie ■ Votez la Baifit *. 

BRESSKl.I.O, mot corrompa pour Bcksil- 
lo . V oïcz ce mot . 

BRESSKNTON , Viîle Epifcopile du Tira!. 

VoïCt B3.1\tN. 

BRMSSUJRE. VoïczBr munir. 
BRtSSUS , ou BREPUS , fdon les diffc- 
rents cxeœpVjirc^ de Ptolonn-c. ' Ville .inciin- 
nc de la gnndc Arménie pris de l'tuphrate. 

BREST , Ville de France: en B^slfe Bref.iqr.e 
au Diocèfe de Lcon, avec un Port de Mer l'un 
des plus beaux & des plus sûrs de lout le Ro- 
ïïumi-, diiA une grande Bjye, quciqucs-un» la 
pri:inciii pour le Èrhatet Purtm des Anciens; 
kD«rc.il> mil'. Mr. lie Longucruc » croir qu' elle n' clî 
hFniKc ancivnne 6l àil qu elle n'cll bien connue que 

fmt.ur.ii. ^^^^.^ 1^ n^uiMOD 4e la 8reia|iK à la Cttutonnc 
de France. 

} p.o.Nioi , viiiç ç(| petite Si ]tt nies^it»: le 
T-AX Cfaiteau «Il fur un Rocher efcaip^ilac&itf de la 
^'^ Ma ëimÀ à» tMicTcnt «a éribHlmnt m 
krge fblw & par quelques kaàSamm . Lci 
]efûit«s ont dûn cette ville me belle Mairom 
qui fcrt de Steitmife an Anmonicn de la Ma- 
nne • Le* Guinei dc'ch aotTer </ ont aulTi un Gou- 
Tent qui cft fitntf tort près du Château. Le Port 
eft entre ta ViHe & le Fauxbourg de Recouvran- 
ce, qui e(l aufli grand que lamoitiédela Ville. 
Une tour qui eft i l' oppofitc du Château , def- 
fenJ de ce c6td l' emrvc da Port . L' Eglife de 
NAtic - Dame de Rccouvrance eft belle & fort 
lie^uemée. Le Port eft rev(ta de deux fort beaux 
qujit & eiftourtf de Mïgatint , ob l' on trouve 
tout ce qui e.l neccllaire pour lc$ armement. La 
rade eft m.agnifiquc- & pourroit contenir tit)q 
cens viilTeaux de guerre , m.ii', 1' cntrife en elt 
difficile ^ ciufc des roc lies cachées fous l'eau Se 
que d'ailleurs elle ert fort «ftrolte, ce qui lui a 
• UU. p. Uit donner le nom de Grnle>. * 11 y a toûtours 
une forte Garni fon (S: i;n Liât M.ijor au Châ- 
teau de Bfc.l . .Stlrvii Mr. Bauiirand Brcii eil k 
quatre licjts de St. Mahrf , ionze de Morliix 
ùL ï douze de Quimper . Louis XIV. v a laK 
biiir un Arfettal pou lequel SwMiiil a bit ^tte 
lafctiption ; 



Qgé Pehgt fifi mm ^fÊrit atnaaiale Jfciàwiw» 

Friimm» Mmr, Frmttù ttàdm- Cmim* 
Mumê liigw m a to t Jmmu h^f/il* Vt- 

thf • • ■■ 

'Macni ù^t ift Loootei. Hmtt tmmt amm- 
h»i Hndu 

Agn^tmit^VtKA Dmimm Cr Manm mUm m- 
m^lnmt, 

BRESTE. Vo'ier BnzE iir . 

BRtTAGNA , Vi'.iagc cl' tfpagne dans la 
Calice . C'e'toit .lutrcfun une Ville nommée 
ïl«iTosi* . tUc éioit E?ifcû|>.ile , & le Sic'ge 
en a M transfert ailleurs . Mr. Bsudr:.ntl ti-.z 
que Mtmdmei» qui en ett i huit mille p.is lui a 
<uccedi<. Cela peut s'entendre de la Digniti de 
'Si^BC Eufcofal, & c'el» ainfî quelcniend Mr. 

«anaa C Hq^a^M Ane d'afii» fe liglemcnt 
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dn Goneile de Tolède tenu fous le Roi Wam- 
bt net fout Bracara Métropole , (httum vrl 
Sihammf ce uuî marque qu Ovicdo&BriuMua 
dkaioM mt amM Eveielitf . Une autre Ncdce 
tii<e d'an MmuTcrit de Seville defan^di. net 
Sritmut A obmet OneAo . Une antre N«îee 
tirée d'un Manoferit de l' Ealtfed'Oviedamct 
aufli BntiMwùt fiwsOeieoo. Cequimeper- 
(uade qu' Ovtedo a fineedé pour rEpifcopat 
BntafHa . 

BRETAGNE, Province de France fur PO- 
c<fan, d.in$ h partie la plus Occidentale. 5 C 
e(l une Prefque-Illc cr.i ironnec de tous cûtcz 
de r Oc^an excepte' vers l' Orient , où elle con- 
fine avec l'Anjou & leMaine: elle touche aufli 
i la Normandie du çM de l'Orient d'Eté' !k 
au Poitou ver; rOncr.t d Hiver. La Bretagne 
a pris fon nom des Bretons qui furent con- 
traints d'ahindonner rifle de la grande Bretagne 
vers le milieu du V. Sie'cle h caufe de l'inva- 
iîon des Anglois & des Saxons . Les Bretons 
ayant piffc la Mer , après avoir cti^ quelque 
tems vagabonds dans les Gaules, ilss't^tablirciu 
dans le Territoire des Cunololiui Sx. des Oj'i- 
fifmfi , oui etoicnr des Àrmori.jun , & mfme 
ili c tcupc'rent prcfquc tout le Territoire de Van- 
ne. , f-Kcept^ la Ville , dont les anciens hahi- ' 
tans demeurèrent en polTcirion . C'cil \ canfe 
de CCS ncHiveaux habitant que cette extrémité 
Occidenule des Gaules fut nommi^e Bretagne, 
Amwmm; WéaiBICW' «e nova ne fe trouve point 
avant Gr^ln é» Tours , qui 1' cmplo/c an 
cioMiiâne Km \\Y 4*"! ^ flreimu , & 
joifiiieot alott dNmejleinelibcné, oomnieGon* 

3 aérant ; mais les François fous ChiMeric père 
e Clovis, 8* étant empare» des Villes Ro«nal< 
nés du voifînage des Bretons , les Bretons dane 
la fuite furent contraints de recevoir la loi àxt 
plut finti, i|noi qu' ils fe foumifTcnt avec beau» 
conp dt( (leiM 8c lie revolnflient très -fou vent* 
comme m |mt voir dam l' Hiftoire de Grégoi- 
re de Taim qui dit aue ces peuples & leurs 
Seigneurs tjui portoient le Titre de Comtes, é- 
toient Vallaux & mime Tributaires des Rois 
de France , p.iifq-jc Ktr^r promit au Roi Gon- 
trand de lui paver tous le-. Tributs , & tout ce 
qui lui fcTiui dù tous les ans ; Tributa , rel 
emnia qut exirnif âcUbnmuT nullo .Mimcnenit liif- 
fc'.vcret, * comme dit cctliiilorien , & Ic^ ha- « l,f.t,at> 
bilans de la Ville de Vin ci .nffuroient qu'ils 
avoier.t loO/cnirs ^té fidèles Sujets des Rois de 
France, mais que les Bretons Uftirpatcurs de leur 
Ville, lesavoienttyrannirrzi Nihtlmi Dominit 
ntlhit Rttiiuf attpahtltt fymm , ntc unmum 
ctmtra'atiitttrttm rerum fu^ii rxtitimiu ; ftâin 
rnptizitatt Britnnmrum pofili çratK /«J» mUUli 
fumus. Ces paroles des Regalis EvéquediaVan» 
Mt-Cmr'rapndai pu Ciwnre de Toan là* 
contempoiwn. ' JiidîciCt Seigneur (M Chef de f Li»»|i 
ces Bretons, fiit oMigé de reconnaître Digobert 
I. pour fon Souverain & de lui faire hommage 
dans le Pillais de Clichi . Danslattiitecequis'eft 
palfe' dans ce Pais-lit efl nrefqu' inconnu , l'H^ 
noire de France étant elle-même trts-oWcnre» 
Ce qui eft certain , c'cfl que CharlemagiK Aoft 
Maître abfolu dans ce Paîs • Ik , & y avoit une 
Flote qu'il oppofoit aux Pirars Normands on 
Danois & il n' y avoit aucun Seigneur Bre- 
ton ([ui iy\; tenir téie i ce puifsaor Empereur: 
le; chaf-js ch.ini^i.-rent fous fon fils Louis le De- 
bonr.airc . l.t ; Normand'; ayant fait pîufreure 4'.cf- 
ccntcs cnFr.!ncc, où iK firent de grands ravages, 
K"! h\ de Louïî le Debo.-.nîirc p.ir leurr. G.icr- 
res civile, ruinrfrc.'ît entièrement leur Patrie, 
& les B irbaresfactiijîcrentlî VilledeNantesqnî 
i^ienoit à la Fruce depuis Childctic & Cl«« 
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vis , aulTi bien que Rennes . Cet Vivifions & 
CCS raaiheurt donnèrent octafion à Ncomeiic 
ou Numenoius Chef des Bretons, des"«mparcr 
de Knnici & de tour le Païsqu'on rcimmï j.i- 
jourd" hui ia haute Bretagne dont les (ubiians 
fonr Gauloii liotiginc, ilic non pas Bretons . En- 
fin ce Numenoius eut h liardiellc tie fe laire 
nrodaiBcr Roi: il chafTa caruite de ces PaiE>tt 
In andciu Evéquei* iout jprecote qu'ili éuS» 

vlqoe* ft 4e MavwM SUgctEpircopaux dani 

tMMaflm* 4e Trcgnicr t <ic Saut Brieuc 
de Ool y mai* il entreprit de (buiiraire tout 
ce Paît î h jurifdi^ioD du Métropolitain de 
Totis: ob verra plus bas la fuite de ce procédé 
Ire . Nuinenoius fe maintint par lec 
le Koi Charles le Chauve, à qui 
3 & k guerre t'e'iant ^ioi avec ks Normands. 
Il eut pour Succeflcur Herifpée ouHerifpoiuî , 
qui jouît de la Souveraineté, & pona le Ti- 
tre de Roi, qu'il laiffa à (on lucce(TcurS.i!otT;on. 
Ccliii-ci ayant c'tc tué y^r C'.:. G niiiic?. , qji 
cor.lpsrcrcnt conrrc lui, ccsmcoKicon/urcide- 
mturctent les Maîtres de la Brt!a(;iiciScfecon- 
tcntcrcnt de porTcr le litre de Comtes , fans 
qu' li psro.llc que ce' Stij^neurs aytnt reconnu 
les Rois de France qui cioicnt alors trcs-lai- 
bles, les Ducs & les Comtes comiiK - t ^ : ■ j le 
rendre propriétaires & ablolus . C cil ce ^ui 
«bliflea Charles le Simple qui voulait ùatbm 
KoUo Chef des Normands, k lai ecdcr «web 
Pak qu'un nomme Nomuadie » k Bretagne * 
f*<di4rdirc , qu* il U la» éutam à conquérir.: ca 
fV eMÔnf pur GotlkniBe kagne-épée nb 
ic Smdkm 4e Rollo Chef 4e» NormaiHli . 
Ce bkeiliiMn^parDudonOaTCD4e5c.<%tca- 
dn, «li éawak hir la fin d« 4ixitae S&le, 
|er Guillaume de Poitiert contcmporaio de 
Cuillaaaie le Couquerant, & parGuilIauinede 
Jami^eet qui vivoic (bus les bn^nsdcccRoi. 
Les NomuuMk oe foulireat pas paiûblement de 
leur Conqutie , car tes Bretons portant împa- 
tffHIfffTBÎ k ioog leprirent de lemsea terni tes 
Armes. La fuite de tous ces événements apar- 
tient pl&lôt ï l'Hiiloire gener^ile qu'à cet ouvra- 
ge. Tous cet différends finirent, {urcc que Co- 
nan Comte de Bretagne maria l;i nllc ur.iquc 
Conilance avec CieolrLH dmitc d Anioii lil'. d' 
Henri II. Roi d'Angictcrre tScDuc ùc Ncrm^ir.- 
4ie. Ce PriiKc Oeolroi laiila un tils nomme Ar- 
t»! que Jcia lut Tcne km oncle fit mourir 1' 
ao isoa fom s'adiiicr k Cbarooocd'Ao^etcr- 
le, & les mm ttm ia RoiRicl«fd Cmur de 
liât , qu' il affoit «Turpez . Aark b mon Jn 
iane-miiB. k Bmacoe viiu i la Icn» wmà- 
M Ait 4cTlnBni fiiJe de la Priuceflie Coop 
ibucet qui avoit épauié en lécondet Noces Gai 
4e Tbottart. Alix époufa Pierre de Dreux , fib 

r' i de Robnt li* Comte de Dreux Prince 
>ana de RaBCe > Et c' efi par ce Mariage 

Îue ta Bretagne entra dans la Maifon Royale de 
^ >mis . Son petit-fils Jean II. fut crce' Duc & 
Pair de France par Philippe le Bel l'an 1x97. 
fon fils Anus II. tut marié deux lois . Il éuou- 
fa premièrement Aliï de Limoges, dont il eat 
deux fils; Jean III. Dut de Bretagne, & Gui 
Comte de Ponthievrc : iSc de la ieconde Yo- 
land de Dreux Comteffe de Monilort l Amau- 
ri I il eut Jean Comte de Montfort . Le Duc 
Jean III. mriuiui Ijnt Hnlans , l'an 1^41, a- 
nrèl ouoi il y eut une grande guerre pour la 
SucccluQB. Jeanne de Bietagneavec Saa Mari 
Charies de fikit leéteudiient lecueiUir la fuc> 
ceffion du Duc Jean, oolBaBe Iicriiîci«4e kii 
,pere, le Coote de G» atad 4p)cttlCÉail(4* 
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Mortforl : & au contraire Jesn de Montfort 
prc'tcr.deit que te Dik.I"c lui ;i|iirtcr.<.m comme 
c'tnnT frète du dclîunt Duc. Son iiU Jean dit le 
r.-';i';.jt)r lSl 11- (.'r nqiierant , aîant v:uncu fon en- 
nemi Cliarics de Blois, demeura paifible polTct- 
feur de la Bretagne , quoi que les Héritiers de 
Cbarks foâtinlTent toûjoutt leurs prétentions & 
KÏfictt Bilaie k non 4e Bretagne . Son petit- 
ih ChaifasCgmie 4e Fomhievrc, Bann 4' A< 
ilk aoauBée Mkoik, 



«aaggnr . ■ ck arme oite anuuBee 

n' énoora Je» de BnRé Setncar dt 
c Knetît-fib Ren^ de BieBe» Matsde Jean^ 
ne de Gamincf eut pour Héritière Cbariotte 4e 

Broffe, qui ^poufa François de Luxembourg Vi- 
comte de Martiguet: leur fib Sebaftiende Lu* 
xcrr.hoiirg n' eut qu' utie fille unique Marie de 
LuxcmbouLg , qui cpoufa Philijppe Efflanuel de 
Lorraine Duc de Mctceeur qat i caufe d' eUe 
pretendoit fe iàire Dk 4e Bretagne pendant les 
truubles de la Ligue ; mais il échoua dans fes 
dellcias & depuis lui cette prétention e(l anéan- 
tie . A l'égard des dcfccndir."; mMesde Jean le 
Vailbnt ik ont joui pii'illcr-cnt du Duché de 
Bretagne jufqu'a la mort de François II. Duc 
de Bretagne , qui laiila pour Héritière fa fille 
Ani>c, qui époufa fuccetlivement les deux Rois 
Charles VIII. & Louis XII. Cette Reine An- 
ne laifsa de fon fécond Mari deux iillcs , Clau- 
de Ktr.éc; l' ainée époufa François premier 
qui uon la Bretagne i la Couronne du con- 
WMement & ^ la prière des Etats de k Pn>- 
viace 1' an ij^a. François I. étant mort t an 
1547. (no fib 4 SucecCteur Heaii IL quitta k 
nom 4a BÊNm Bretagne qu'il avait yotCÊ^aalî 
bien ooe foa bat le Oauplib FiaKOM,^ fcja 
nom de Doc fiit aboli dans cette PIro w D ce > 
4aat kt Rob de k Maifon de Valois ont iouT 
eoflimc en toutes be autres Provinces du Ro- 
ïaume jufqu'it la mort d'Henri III. l'an 158 
Néanmoins Rooobftani une union fi folea 
le , Philippe IL R« 4' ElmKDe «étendit que 
ce Duché aparteoait k fa lille Plnfante Ifabel- 
le Claire Eugénie , comme reorefentant fa mè- 
re Ifabelle & étant Héritière d Henri III. dont 
Ifjbellc étoit la fœur afoée , encore que cette 
Remc eût par fon Conir.id de MariaRC renon- 
cé à route SuccclPion cet biens de fun Pere& 
de fi merc. Mais cette prétention , quoi qu" 
iniufte , fcivit a iraverfcr celle du Duc fi de 
la D.u hcist de Mcrtcrurqui avoient contre eux 
les deux grands Rois Henri IV. & Philippe 
II. Ce dernier r.' .iilJh (us forrement le Duc 
de MerccEur qu' il lavuit avoir des intérêts op- 

rliez aux ficnti ainfi Henri IV. fafçi ccDik 
k kunetne t co ki lendant Naaiei i' aa 
itoli, m tout 4e k coodafioii 4e b Mi db 



> la Bratune cft nae 4ec . 
Pftw ÎB c e i du Rolaume tant par fon 4lea4Bls 

sue par fes floriffantcs Villes , par le oenbie 
de Tes habitaos & par fa richcfse. Salitûation f, 1 
la met d' aiUeuT» à portée de participer par fe 
moyen du Gbomene aux rîchelses des autres 
Paît . On compte cnvîroo Ibixante lieuëi dans 
fa plus grande longueut du Levant au Couvhaof; 
mais pour fa largeur , les différentes pointes 
qu'elle jette dans la Mer, & les GolphcS qui 
lont fur fes côtes la rendent af^cz ir.égule. Sa 
plus grande larf;eur cl^ licpu.; N'jnre; julqu' à 
St. Milo , & cette dillancc eli d'environ 45. 
licués . 

Il y a quantité de Ports fur la cdte ; mais cet- 
te Ptovioce n'a prctque point de Rivières navi- 
gables | fi ce n'cl) la Loire qui y termine fon 
cooit, tt b Vilaine qui pa6e ^ Rennes. LeeaiH 
uei XhidKt quicacIeurfiMircedamknh&fa 
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perdent éms l'Occan , font prcfque toutes navi- 
gable! di -.', l'clpic: nù le Fiot fcmoiltt { MMS 
«el» ne s'ctcnd pat bien loin. 

Le ViU en général eft mèM de idaiiiei k da 
Montagnes. Il f a pi« de Momenn dm b 
Bairc Bteogoe , yii w eft navaSfe fOf nw 
Cbaiiie que JTott UHune u Mevr Aku* . Il 
y a detCannas dePab fan eoovem, & d'au- 
trei qiti oot de grandes Landes ou terrei incul» 
le*. LeBott deirbito eftordioairemcnt IcHè* 
«Ct leCMne, leOiitaigocr, & le bois btenc. 
X.*air efi par tout aflcz tempéré : nuit plus grai 
9t plue humide au voifmagc de la Mer . 

■ Cette Praivinoe cd l'AtMOKiaui: des An- 
cicos. Vofcs ce not • Lu phu anciens Armo- 
qne flow «onnoilfinM avec certitude 



. Les NantUf, Les ^mtilùlttlt 

. . l£t Rkedvs , Ixt yemut 
Les DiéMiKia , Les O/iJiftakaiy k 

Les CuriaJ'chiet . 

On peut voir ce qui eA dit de ces Peuple: à 
kur-; Ariidct particuliers. 

» On dn'ife la Bretagne de pluficiirs manic- 
rt%i nuisit y a deux divilîons qui font plu, en 
nfage ()ijc les autres , la première cil en Hau- 
te & Basse Buetacne; 
graphts , félon lefqueis 



rTRcnnes , 
le Haute eom- } Saim-Brieu» 
iOoitk 
iSanlU». 



U 

rvii 



.|jMldl»E»WieX^Qj.;„-^^^ 

l_Tre(!uier. 

- On parle Fraitf oi s dans la Hante > & Bas-Bre- 
loa dam h Bade . Cette demieic Largue eA 
«ondamment Une Langue nntrîce & Tune des 
flus anciennes oui foicnt au Monde . Si l'on en 
eroit Ic^ p!uj lavans Antiquaires c'eft celle qu* 
ont pirle les Gaulois qui ont e'tif les premiers 
& les plus anciens Peuples de ce Païs-ci , & qui 
doivent m^nie s'y eue (ftablis ininicdiatcmcnt 
après le déluge. Voici l'article Ceites. 

I.i ftcuniic divifion de l:i Brct.ip,nc cii celle 
^ai la partage en neuf Kv^che/ : c cil celle qui 
<ll en ufigc dîris !' A!f'jir.t>lr'f des r.ini<; , & 
■dans les impoCsions que fur. met fur cette Pro- 
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laàeeCoâcilc, qui futafsemble pnur l'or- 
lioa d'un Eréù» 



• Onaoit que St. Clair efl le premier qui ait 
■nonacdrEmwMke en Bretagne. Il fut envord 
•Ibneet, demafa premier Evëque, par Saint 
Catien iwcmier Efinne de Teun vers ran m» 
La RcligMM ChidMnw aefr pat d'abord de 
«ndt progidc dan cette Province ; & lorfque 
iecBietoni j palierent, le» Peuple* de l'Armo- 
TÏqne, (î onen excepte ceux de Nantes & quel- 
'^ues-uns de leurs Voiiins , e'iolcni encore plon- 
ge* d»r,s l'Idolâtrie. L«s Bretons dilTipereni les 
icncbrcî gu Paganifme & communiquèrent aux 
Armoricains les lumières de l'Evangile . En 4<58. 
il fe tint un Concile i V'unnes , OÙ affiiicrcnt 
Kunncehias Eïés[uc de Niniis , Paterne Kvè- 
ouc de Vannes , Athenius l.vique de Rennes , 
&cCeJut Perpétuas .\rcbev5que de Tours qui 
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dit, lies. Evcques à Léon, ù Dol , !i TregutCTy 
& ï Quinwer fini la fnrtidpacion de l'Arche- 
vtquc de 'Toun} ce qui obligea Euphroniusqoi 
occuBoit aloR ce Sidj|S . de convoquer à T«u» 
en jsd.uaeAfiea>Uéied'Evfmies Franjoit , dans 
laquelle il fiit deléadn droioonoer aucun Evé* 
qne ibît Bmm , lut Rmaim, fans la parricip 
patioo dn MeisopaltiaÏD « lb« neinc d'cieom» 
munication. Deiniiceinnfft rAichevèqôede 
ToufS continua d'exercer en Bretagne Ton droit 
de Métropolitain jufqu'à ce qu'eu 847. Nomi- 
noë voulant fe hire déclarer Roi , entreprit de 
faire depofer les Eviques qui avoient reçu Vati 
dilution de l'Archevêque de Tours & y rtfiiflîc 
dans le Synode qu'il convoqua ^ Coitlau aucoo- 
menccment de lan 848. Il donna en même tems 
la qualité d'Archevêque & de Métropolitain à 
J'Evêque de Dol . Depuis cette ére£tion il n'y 
eut prchin: poir.t de Pape auquel Je différent de 
l'Archcvi-'Ouc de l'ours {k de l'Evêque de Dol 
.ne ijt porte. Il; dccidctcr.t tantôt pjiir l'un & 
tantôt pour l'autre . tnfin Innoccr.t III. qui 
flou grand Juiilconfulte donna une Sentence 
detinitive le premier de Juin de l'an 1199. par 
laciJcIle il décida qjc rtvcquc de Dol recon- 
noitroit l'.Archcs'éiiuc de Tours [lour Ton Me- 
ttOfiiih' nri l'y II, rcncruit b rTic.Tic obril'nnce 
<;\ie ici ji-rrc; .Siilfuf;'«ns . Le Dut Anus coi>- 
Icntit j l'éxecution de cette Sentence , & dc- 
|iuis ce iems-1^ les hglifes de Bretagne ont ton» 
jouit été (bomiles à 1a Jnrirdtâion de l'Arche- 
vêque de l'ours . Les Papes ont cependant ao- 
cocM am Evtqaec de Dm gtieiapes prérogati- 
ves. Bmnftce VIII. ordonna fan 1299. que 
fAichevtqw de Tant «nnvoquera Cea 
jiDc, il dmra fepanâncai à rEvIque de 
Dol { ou tout au moins mettra Ion flom \ û 
Û» des autres s'il lui écrit dans la mênM La- 
tre. Alexandre VI. permit ans Evtqee de Dal» 
Tau 1492. de faire porter devant evx dans kuS 
Dioc^fe Ja Croix Archiépifcopale . 

Il cft k lemarqacr que comme cette Provin* 
ce n'e'twt pas encore unie à la CourooiK de 
France , lorfque le Pape Léon X. & le Roi 
François l. firent te Concordat , les Rois de 
France ne nomment aux BcneficesConlirtoriiux 
de cette Province qu'en vertu d'un Induit. Ce- 
lui de Louïs XIV. étoit du Pape Urbain VIII. 

de l'annc'c 1644. A l'égard des autres Béné- 
fices , par un Concordat fait entre le Pape Eu- 
gène IV. & le Clergé de Bretagne , le Pape 
confère les Bénéfices qui raquent pendant huit 
mois de l'Année; & les F.v^qucs, lesAblier. & 
les autres Cotlatcurs ne jouiTscnt de leurs droits 
que pendant les autres qtntre mois . Mais In- 
nocent vil I. fit en 1484. une Règle de Chan- 
cellerie par laquelle il confient que les Evtqucs 
lefidam conreientaltmndwnKnt «»ec ki pen^ 
dant fia mois. 

VMdaM qw kBNtagae • étf ggsnntnétjir 
IcsDnet, die «ilew f Ai kemnnff da k 



Evéoue de Vannes qu'on croit 

yePa twee . JM^/Êt les Bretons fe ftircnt af- 
fcins a îk wAimai t iB , ainfi qn-'ii a dé^a été 



Couronne , & les appcUatîoQS des Jnss de oe 

Dndid dtoicnt portées an Pariencm de Pktfs. 

Par un Traite' fait entre le Roi Charles viii. 

& la Bretagne l'.in 1492., il eft porté que les 
GramL Jmu$ ûiUiflcroni comme par k pafsé Se. 
que de ce Tribunal il y auraappefattParleroenc 
de Paris . François I. ordonna que cet Grmds 
jourj [iigeroient en dernier refsort iufqu*ii hISMil» 
me de 500. livres de rente ; ainfi c'étoit une 
efpece de Junld aion Prefidiale. Le Roi Hen- 
ri II. Voulant épargner aux Bretons la peine & 
la depcnfe de venir diitumicr la Juilicc .'1 Paris 
érifica les Grar>ds lou-'; en Parlement avec poit- 
vûir i\<: |i.i2cr Ur.i .jrpci . Cette ('(cd iim efl de 

l'an > j jj. & le Koi y établit deux Stm^/iret «ai 
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fuUîAenr fncore suiourd'hui ; c'cft-à-dirc , que 
Ja moitié des Pr<?/ldcns &Cor.fi ;; -, li r'.T.ii Cix 
mois, & l'autre tnoitirf Jes fix aiitri;s rao:; Je r 

J . Cette Coar Te (inc d'aburd aitcrn iti .c:- 
t à XcoiMi &kNMKai mais parEdic du4. 
Mmifti. cBeiàtcMdaeMmanàKiiiMs 
«h dk cil lAiielleiiMiir. Cé Piuieiwatcft ■•• 

jourd'hai camaoK d' une Gf9fid*0bMibcv f dVioc 
Chambre des Enquêtes , d'une Chamlm de Toor- 
adle & d'une Chambre des Requêtes. OttR Ict 
■ftiiodont U conooirTance cil atrribaAtttxi*ar- 
leiaens, ccl-^i <lj Bretagne a la Juriliiiflion qui 
dau les :iu:rc . Pi jvinccsert attribuée aux Cours 
doAidetj c'eil-a-dire, cellequi reganteksCa- 
wlitt, &lesdroît«rurlesboiiroiit, ^ifiiatcain- 
me le* droiti d'Aidcî dans les autres Proviocet. 

Toutci les luniîdîiLons de la Province de 
Bretagne rcJrortiJicru ;, ce Piilcmcnt. Les plus 
coa(Merables font les qu.-.tr<: ?vtncchauflecs de 
Vannes, de Rennes, de Nantes, & de Quim- 
percoientin, qui ont chacune un Préfidial, au- 
quel refTortiffent dans les cas PrcCdiaux toutes 
le, autres Jurifditlions Roi.iles , qui font con- 
nues fous les noms de Barres , Sente hiuffees , 
ou Prevôcez RoiaJes . Dans les autres cîs Icr, 
Appellaiioits de ces Jurifdiâioos loot portées au 
fiOemem. Cesiv. PreGtàmvu €i( ttéitnu 
k Soi Henri II. en ijji. 
, la ClUnlire da Ctaiptes âablie l Nantes 
tient le fennd nag cnre lc« Court ruperieuics 
de oetiePiavince. Skcr^uiofl eftanciciinepHr' 
«uelle eâ du tenu det Duct de Bretagne ; fes 
Oflicica ièrfcnt Mf Semcllre de même que ceux 
■ét Bwfcgwet ctjttt» Cour a en Bretagne les 
mtoct «tribttdom qu'ont les Chambres des 
Comptes dans les autres Provinces . 
Le Bureau det Rnances tient le troifiéme rang 
a été ctéc par Edit du Mois d'Avril de l'an 
1694. Set attributions font les mï— es que cel- 
les des autres Bureaux des Finan:"! .. 

Le Koi I.nuïs XIV. par fon tdit duMulsde 
Juin 11591. créa icpt Sièges d'Amirauté pour la 
Bretagne & les établit par le même Edii à St. 
Malo , \ Nantes , St. Bricu , à .Morlaix, i 
Brcil, i Vannes ôc àQuimper. Leurs attribu- 
tioat km KgKettlpU l'Ordonnance de la Mari- 
ae ifai Moii-dr lwrcnbte 1684. &les amlla- 
gtwt de» iafeiKoeide cm Skitin limt duefie» 
jueiit portées eu PitrlemciiK» 

n y a dans U Bretagne Iwh Uiiirilb fmi- 
cttlieret det Eanx & Forte éabUes k ScmMt« 
kNaaies, à Vannes, \ Karaix , à Viile-Car- 
tier , à Fougères , au Gasvre , & k Jugon . 
Leait atlribatioos (ont l^lées par l'Ordonnan- 
ce des Eaux & Fotitt de l'an 1669. & ics ap- 
pellations doivent être relevées à la Table dé 
Marbre qui i'c tier.t ^ Ri-nnes; mais Oldiiitïi^ 
ment elles (ont pornies au Parlement, 

On a établi des jutikiinions Confidlim k 
Nantes, il St. Malo <Sc à Morlaix. 

L'tdit du Mois de Mai de l'an l6çt. a éta- 
bli une Jutjliiitlion des Traites qui connoît en 
première laltance de tous les ûiflcrer.s civiis & 
criminels qui lurvientient pour la percepuondc* 
dnitt de Traite , Entrées, fbrtiei , & iimalH 
liplll Foninet & Domaniales. 

- Il y B en de tout lems deux Hfttels des Mon- 
■mt dam h Bretagne i l'un à Rennes, l'autre 
^Namei. UMaonoye de Reoaet a loAjaun 
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Mcelle dttllelaame, aprts edle de Pirit, ok 

il s'etl fabriqué une plus grande quantild CEf» 
péces. 

La Bretagiic a faConnsBe particulière , con- 
fortnéirent à laquelle en icâd la JulKce . Elle 
lot rédigée par éeth en tjj^ mu eilea étéi». 
iHBiéc deux foù dquis fv dci GtannitEnKf 



nommei par le Roi & par des Députer des Etat* 
de 11 PruviRce . l a première rcfjrniation fut fai- 
te en 1559. U 'alctondc en 1580. La dernière 
ci! la feule qu: foit (uji ie dans les Jurifdidions. 

La Marechauliéc de li.ct.i^ne n'cH pas afTez 
. «wlid eiiMe pour l'étendu di- clt;- Pt:>v;r;ceii' 
'énac COOlpOtteqoe d'un Grand l'icvût , de trois 
Imuaum & de iS. Axchers . Le Grand Pre- 
m & nn de lès lieuMoant refident k Rennes: 
det deux autiet Lieateoaat l'on cApoiirleCaiiH 
té N.intoi5, l'autre pour U BêêÊb Aeagne.v^^' 
Les droits & les reveoui dont le lut jnjk 
dans cette Province font diiêrent de cem dont 
fa Majefté jouît dans les autre» Provinces du 
Roîaume; car comme cette Province n'ellpoint 
fujene aux Tailles, aux Aides, ni aux (Miel- 
les , le Roi y jouit de certains reveout partiel»' 
lieis qui ne (ont pasfi confiderableskaranonioa 
que dios le* Provinces. 

Le Don gratuit cil le premierde ces revenat. 
Le Roi le demande tous les deux ans II la Pro- 
vince d.ios l'Alferabiée des Etats qui fe tient k 
'uit:t : Ce Don gratuit n'cfl pas fixe , ik le 
Roi di- mande tant/jt plus, tantôt moins , fuivant 
les Iccoui'i qu'il lURc lui 6;rc nccdl.ii, i -, . l.r fé- 
cond a.-tiLle des Kci'ciius ell cului du Domaine 
du Roi qu'on peut évaluer ann;'c commune à 
la fomme de trois cens cinquante mille livres. 
Le tioifiéme conlîîtc en cinq ou lîx parties dif- 
frrentes , dont la première ell l'impofition des 
Fmmta, wcWce de Taille it<elle, qui fe le- 
vé fer tomt bikcm tatarien de la Province , 
poffederpar de* P"^aMMg,M!#Uûacamaw* 
ne . Cette 'mfoOrii^lmmSPéeh aélllB 
tomme ; la féconde impofition eft celle du Tail- 
Im; |a troifiéme porte le nom deGom^iniri b 
Quatrième ell le tonds que IcsFermieis dn ittit 
devoir de la Province font teont de re m eitty an 
Receveur Général pour le payemeirt d'une par- 
tic de g)j;cs dcsUtficiers (lu Parlement ; la cin- 
quième cl! celle qui fe fait pour lamw detPic- 
vûit des Marcchaiu ; la lixiémeeft le fondsqui 
provient dt-î .Aidf-, dc;V:].V>: :>u-i contribuâmes 
^•'"»»6«s c'u"'- part ^<de celle qui ell payée 
par q rclqucs Paro:iies des .Marchez communs 
de Br<!t:i£;ne & de Poitou, & de celle qui pro- 
vient du droit d anctage au port de Croific. Le 

Suatotae Anicic de: rc/enui du Koi eil celui 
la/emc d'împAtî & Billots, 

«de k dlAribution du papier .ipirchcmintim- 
niX. Ces droits font K>iniî i la Ferme générale 
deçGabelles, & tout régis par des Soù.'ermiers 
qui en payent Je prix ans Fermier, Généraux. 
Le droit dlm/it eQ uaaneiMi droit de-; Ducs de 
Bretagne ; il eft de 45. fols fur chaque pipe de 
vin cru hors de ta Province & de • ^t Uf x m i n 
fur celui qui ell cri) dans la Province. On Im 
le méuM itoit far les eaux de vie . Le droit de 
BOlM conMe dans celui de ta. pott parchiôae 
pipe , foit de vin , foit de cidre ou de btOB 
de quelque crû qu'ils foient. Il fepaye ktailin 
de ce que chaque pot ell vendu en détail par 
leCaÎJirctier, enfone qu'il augmente ou dimi» 
eue a proportion que ces hoilTons font plus où 
ir.oiiv; cderes. I.e cinquième Article eif le droit 
du Tabac. On ne peut pis marquer précifcmcnt 
ce qu il produit dans cette Province ; on fait' 
feulement que cela va i plus de cinq cens mille 
£Tî?' ' elle produit des coupes des 

Fofêti que le Roi a en Bretagne & qui monte 
"jf y * ""'' ' ?* eOBtescharges picci à !a foin- 
ne de «vnte'deus eu trente-trois malle livret . 
Le feptiimc eft celui dm dmitt de k Prevted 
de Nantes qm eJl prereamieut mi k k Fenne 
Gcneiale, avec là nouveaux droits tftaidis mt 
Airft daCooIol fur Jet fncret AtaoBC» & aâî 



BRE. 



BRE. 



ticsniidaadifit. LepndniccaivgnaMe&di* 
° nume fiiivaiit Je CoauBcm ; mût oa peut le 
. mettre année ctnamunc fiir le pied de quairc v i ngc 
mille livres & les nouveaux droits fur le pied de 
cent mille livre?. Le huilicme revenu eli celui 
ilcs droits des Ports & I livres ; li fc perçoit fur les 
jiuichandifesqui entrent dans les difTerens Ports 
lie la Province , & ce produit monte par an à 
Ibixantc&dix mille livres ou environ. Le ncu- 
vi(?mc cil celui du droit annuel qui le paye par 
ksO/Ticicr! i!f 1^ l'nv.incc & i|m monte année 
tommunc u cumic-vingc lis miJIc livres. 

L.i Pîovincc (ic Brti ii;!'.!.- a les revenus partl- 
tuiiersdont l'emploi elldciiinc en p.irtic au paye- 
znei'.i du Don gratuit qu'on fait au Roi & en 
partie aux dtp-jîik's auxqucilci elle cit tenue. 
Ces revenus ne lont coiii|Kilei que de deux par- 
tics. La première M lcIIc des droits cjui fe lè- 
vent fur Icvin^;, cidres, bières, iv c . \ i. ic 
qui Icconiumcntendciai! dans toutci ic; Villes, 
Bour^ Ht Paroiirvs de la Province . Le grand 
Aevm conlïAe en 4. fols par pot furie vin de h 
Ptovioce; ce qui £11140. Liv. par pipe ^ deux 
cent ^(t: en Ibis 8. deiL par pot fur le vin 
oA 1UI11 fc Vais , mats iraufporttf d'ua EvIcM 
dane l'aiure , ce qui âit par pipe ad Itv. i^. 
fol>4. den. En 1. fiN| 4. den. par pot fur le vm 
cooniiiitf dansl'Ev^cM ob ileftctA; ce qmiap- 
pane par pipe ij. liv. 6. fols 8. dca. En 8. de- 
nieit par pot de cidre & htete > ce qui revient 
|ir pipe a 6. liv. i8b foU ^ den. En 35. fols 
pK pot dTaao de vie & dei liqueurs qui en font 
comporees, ce qui rapporte ajo. liv. par pipe. 
Le ptsit âc^iit coiilillc en 5. liv. 10. fols par 
barrique de vin hors du cru , ce qui produit II. 
litrci par pipe, tn i. liv. fo!s pirbarrique 
de vin du cru du Puï'; , cidre & bierc, ce qui 
Kvicnt à 5. liv. 10. fols pir pipe. 

L« Revenu que la Province tire de ces deux 
fortes de droits monte îi environ deux million; 
paran, fans y comprendre cinquante Se une mil- 
le cinq cens livresque le. .idjudicitaires font ob- 
liges de payer&dont leGouvcracur dcPruvin- 
xc en diiliibuc trente muic p^r l:i-:tie cic gratifi- 
cation ou pcnllori ;iux Cieniiis-hommcs de la 
Pfùvu'.ce ; : ; ..t ;;..lle livres d'aumônes qui le 
donnent aux bvcques \ raiion de mille livres 
chacun, pour Icidiftribuer aux pauvres de leurs 
Dioc-^fcs: Ck millelivrcs daumâne que le Cou- 
\ . < ncur dilbiliiie: nnqe JwJla ciaq cent livres 
qui fc payeac an demi. AdUent & aa Pracn- 
leur du Bai dn BuicaB dei fiaaaoei mr la n* 
ception qu11$ feai desCiumat daBnlj &deu 
mille livres qui fc donnent an Procureur Gene- 
ral Syndic de la Province. 

La Tecoode partie des revenue de hPnvioee 
provient dW imponiion qnalifiéie du nom d^ 
Emtmni , que les Etat» lèvent fur les contri- 
bujblcs aux louages, & elle elt ordinairement 
pir an de daix cens vingt-bnitlllille livra, ce 
qui f;.: il..,;',; les deux annuel ^fÊÊtn «M CÎA^ 
ijiianrc-iix mille iivrcs. 

Voilj les revenus ordiniircs de la Province; 
mai^ tomme ils ne fiinifent pas pnur Icidcpcn- 
fes dont elle cil ch.ir^ce en tcms de guerre , le 
Roi lui permet (ouvcn: de lever un :eiioulilc- 
yent fur les louages, ic le. aui;mcr:tt de 
deux cent vingt-huit mUle livres par an lui 
procure anJondteiBiaidinaire de quatre cens 
cinquante-bcttHlle liv» en deux ans ; ainfi 
on peut corapia ^ laPioviaee par cenepaa 
reçoit deux ouibeac quatre ee» doquante-fic 
mille livret par an, &dan: le* deux années qua- 
tre milUans neuf cens douze mille livres. 

Let chaigetque laPnvioce eft lemill d'aqiii> 
Rr» wtoc^nina waunoidiiiaiKt. Ui«Cr 



iBoditi MnMeot dans l'aquiti 
du Gouverneur & des Olficiers Généraux de b 
Province ; dans le payement d'une partie dâa 
gages des Officiers du Parlement } dans les gagea 
des Officiers des Etats & de la MaréchauiTdie, 
dans les frais des Dcpuutions ; daits ceux de la t«- 
noé des Euts ; dani les intérêts des fommes qui 
font duëi ^ cooiraifl de Conilirution par la Pro- 
vince ; & dans la foldc d'un Régiment de Dra- 
gonsque la Province entretient depuis ta giterTe. 

Les chapes extijoriiiii,iircsauRmentent oudi- 
minuent fuivant le; dcpcnics qui furvicnncnt, 
& qui font toujour". très-conliderablcs pendant 
h guerre . Le premier article «le ces charges 
cil le Don gratuit; le tinrond eft la depcnfe des 
Etapes , dont la Province eft chargée ; le troi- 
ft£mc cil celui des Ponts, Chauflées & grands 
Chcmirtî (.nii pcnihnt Li guerre n'eft pas con- 
Iiiiii ,;i:lc , i5v rc p-illi- ir.n ic . [rente mitîclivrcs; 
le qujinOmc & den;:cr àr:itie eft le plus fort; 
c'ell ccloi des taxations & droits de recette du 
Treforier General de la Province & des Inte» 
réts des avances qu'il fiut pour elle . 

Toutes ca depcnfta ovdinaires & exiraoïdi- 
naiict ntifis cafentbie ont todjana ammi pco« 
dint la yiane à plu de fapc niflion nui ka 
deux anst ftcomme «Ues etecdoient de lica«« 
coup les Rvemn de la Province, le Koi M m 
permis, wur lui donner le moyen de faire cca 
ibads , a'ajuger fes fermes par avance , d'eni- 
prunter à concrad de Coniliiucion , d'augmen- 
ter les droits des devoirs &c. 

Comme c'ell i'AOcmblce des Etats qui établit 
& conferve la forme do Gouvernement de la 
Bretagne , & que c'cil elle qui règle le Don gra- 
tuit qu'on accorde au Kui , comme aufli toutes 
le. dcpcnfes ilc h Proi lnce, il parofi i propos 
de parler iti perhjr.iiL'j qui tompofcnt cette 
Aiitmblec & lic la iri.imcrc dont eile (c tient. 

' LesEtatï de la Brcugiie le tenoicnt autre- lif"* 
fois tous les ar.i; mais depuis l'année 16;';. ort 
ne les aflcmble plus que Je deux ans en deux 
ans . La tunvnc.uion s'en tiit par des Lettres 
de cachet du Roi , adr^-JiVc. ;:rc;:.icfemcnt aUt 
Evèqacs , Abbez & Ciupiues de ia Province, 
enfuite aux barons , à un certain nombre de 
Ocntils-liommes, enfin à toutes les Communau- 
lez de Bretagne ; Se. c'ell ce qui compofe les 
trais Corps des Etats } l'Eglife, la Noblcific & 
leTJeiafctat. Lc;:LeatcsdnRoiibntoidinai^ 
temeot accompagnées de cellet dy Couvenwar 
qui invite de ic trouver aniie* tt jm dcfitaek 
pour la tenue &roavcrtiiK dtcBlUt, LeCoipi 
de l'Eglife efl compofé dct iicirf° Evèqoes de la 
Province, des Député det oeuf Chapitres des 
Cathédrales , & de quarante-deux Abbcz . Les 
Evoques & les Abbcz entrent dan; l'AffemUée 
en rochct & en camail & fes Capitulaires CA 
bonnet & en foutanc . Le Corps de la NobleflTe 
eft compofé de neiii Rirons, de tous les Gen- 
tib-hoiumes appcilils par ics Lettres du Roi , ou 
ncMi ap|>elle7 , pourvu qu'ils (oient originaires 
de ia Province, ou qu'ils y po/fcilent <iesbien5. 
Les neul Barons de Bretagne ctoicnt ancienne- 
ment ceuid'Avaugour, de Léon, del ougeres, 
de Vitre , de Rets , de )i K nchebcrnard , de 
Ch;i[c:iah.':ar.r , de I.,inva, . , K„jt & d'An- 
cenis; mars les Baronies d .\ , ini^ojr, de Fou- 
getcs, & de Lanvaux aliart f rc n mms :ui Do- 
naine Ducal , on en a lubnuue trois autres^ 
qû Ibni MaleOiMt, Derval, & Quiniin. 
^ Les Baroniei de fireugne {ont donc aujoar- 
d hui Vitré & Leoo , (qui bat tfilfiiifflt les 
deux premières que la FicHcflSa Iw» 
duCnips de hNoblelie leur appaRicntatam- 
' tiv«BCK,)Ciiaicaid)ri«K,hRachefa«iuudr 
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Aocenis , Por.t-Chitciu iSc Pont-l'AbW ; les 
Barons d« CCS deux dernières ne jmn lient shcrna- 
tivcment que d'une place , p.irccqu'on r.c peu: 
pas décider lequel des deux eil It rentable Bj- 
ron de Pont ; Dervj], Maleilroit ékQuintu), 

CVtoit ;<utreloit le plus ancien Kvéquc qui pre- 
fidoit ^ rAU'cmblce i taiisc'cft aujourd'lmi i'bv£- 
9ve dutleDioctfe daqud k* Enis Tont aiTcm- 
Vét Sun taa ablnioeJe phiancien dcsEv<mKi 
ûaéuMbn. PtedllaHm ai ÏMmtàitÉÊf 
nmiaViaAatia-Lm , c'aftie ptai HMin 
des anmiBinatw pwfidc ^«lrah&&Mltre 
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, & k lev Mbit cdm «K b Nabkflë 
Les Sen^chaax ou Ptcfidencdét quatre 
«mia Sen^hiufTées pTcfidcnt au Oepatàdu 
Tien Etat, chacun dans knrCaMMii quaiidila 
foateux m^mctdepmtfii faiH 4Maîîba*an«eK 
fa* d'entrée aax £mi. 

Le Rfli de fen cMa k$ Commiflàirei en grand 
nombre t qtri font le Goaveraeur, l«denxLictt- 
tCMnGeneraax , Scies trois Lieutenans de Roi 
de la Pfovincc ; deux Coramiflaires du Con- 
feil; le premier, le fécond, lk.lt troiG<jtne Pre- 
fidcas du Parlement de Bretagne ; le premier, 
& le fcLorj Prelidcns de la Chambre des Com- 
ptes ; les gens du Roi dj Paricmcr.t <Sc le Pro- 
cureur General de la Chambre des Comptes , 
les deux Prefidens & le Procureur du Roi d.i 
Bureau des Finances, le Grand-Maître des taux 
& Forêts , le Receveur Gcaeial du Domaine 
& ktOMitmlIciiB Geflçnu dei Fimncei de k 
Plravioce. 

Le» Comauflaiies s'Aaot nadot n Heu deS- 
garffOBtf AflérijMa^ C etÉNaa WT éi 'a iir fX 
daaiec ïjHinmiatfeHi h Ifndwiiaïayieleadïf' 
Cirent ManbKS dnEtau /aflemblent dans une 
gnodeSale, oik l'on a bîti un Théâtre élevé de 
lept ou huit mucbes , qai tient la moitié de la 
Sale. Au food du Théâtre &cnnire la muraille 
fous un dais qui avance beaucoup , font placées 
deux Chailés à bras éealet, & qui le ;oignent , 
pour les Prefidens de fEglife & de la NoblcrTc, 
& ï côté de l'un Se. de 1 autre des bancs pour les 
Evcqucs & Icî Barons ; les premiers tiennent h 
dioiie& les autres lagauche. Le reftedu Théâ- 
tre ell partage' en ttoa cfpaces , l'un au miàcu 

Îiui demeure vuidc , l'autre su retour Se j la 
oitedubanc des Evéquc-; , ^ui cil kparcparunc 
fimplecloifon de bois i hautturd appui , e(t rem- 
pli dans la partie d'cnhaut par les Abbés & De- 

ÇLCés desClupitres, ik. dans l'autre par ceux du 
tetsEiat, donc lePiefideot occupe la pierote- 
le pbcci L'aune thti du Tbûcic au leiowr du 
banc des Binoa eft tariâcnwK mnplt m h 
KofaicSè , C ee n'eft k Teatieaiiiid ifen nia 
Ton mec lebuireau des Officiers dea Eiaii. 

Le jour de l'ouverture étant arrivé. In trois 
Corps fe rendent ï la Sale , & y occupent leurs 
pUses i après quoi le Procureur Syndic propofe 
ne députer ans Commiflaires du Roi , ce qui s' 
cadette aiiflî-i6t par une deputation de fix pcr- 
Itmnes de chaque ordre à la t jte defquellcs il y 
a luûjoursun Evtque . LcsCommiffaires font re- 
fus i la porte de la Sale par les mêmes Dépu- 
té» , & ciant montes fur le The'atrc ils y prcn- 
net leurs places, lavoir le Gouverneur dans une 
chaifc à bras couverte d'un tapis de velours mi- 
parli de<. Arme de France & de Bretagne , la- 
clt p I,:ri: ic ,:la;L lorinc ck'Vï'i: , ic 
ùus le Dais aïaiu le doi touinif vers les deux l'ie- 
fidens. Les deux LieoteiHos Gcnerain ont leurs 
cbaifcs ibiaa k dmiM d( k uuche du Gouver- 
neur, ftdans le nlaie if|eni aaa« dhan'cnt 
nint dcnpit fcfinr fiv une «ftcada rinahal'cy 
Ëdiei des trois Lieattnnt de Roi tm k h 
sduGoavcmoiriir le niaadier duTlié»- 



ne. A la droite & hors dti hautDsis Icprcmier 
Prcûdcnt dj Parlement a une chaifc à bras qui 
ri;.:rnc le Dos àrFf;life. Hnluite flir la m^mcli- 
i'.nc dcivcnr ctrc icr fécond & troifiifme Picfi- 
dcns iSc le Procureur Gtncral en des chaifes fans 
bras; mais les Prefidens ne sf trouvent point X 
cauTe de cette diltinftion. A gauche & vis-à-vis 
k premier Piefident , eft le premier Gommi&ii» 
du Conkildans une chaife k bnatbnt kdoeteuM 
oé à blfaUefls. Afida lui «« le iMOiri CoHH 
tnHfak» dana une chailbfanihia, ftenfain 1k 
deaa Prefidens du Bureau avec le Procnnar dif 
Roi , le Receveur General des Fînaacea de Itf 
Province, le Grand-Maitre des Eaux ScFotta^ 
le Receveur du Domaine & les Controlleurs.^ 
En face du Gouverneur doivent ttre k premier 
& le fécond Prefidcnt de la Chambre des Com- 
ptes fur un banc ildos, couvert d'un tapis vcrdj 
mais ils ne s'y trouvent point , parceque la pla- 
ce ne leur paroîl pas honorable . Le Procuieur 
General de ladite Chambre fe met \ la fuite de 
celui du Parlement & cela ell tolère . 

L'Affemblée étant ainfi formés, lcs£;anlesiîu 
Gouvernement occupent la monrï'c du Théâtre , 
(Se le Cr.ind Prévôt de 11 Province garde la Por- 
te de la Sale pour empêcher l'entrée i ceux qui 
n'en ont pas le droit. Le Gouverneur prend cn- 
fuitc la Commidion générale du Roi de la main 
de fon Secrétaire & la fait donner au Greffier 
des Etais qui en fait une leilure publique . On 
lit enfidte Ica Commiflions particulières, après 
ttuoi k Gnmeiacur & le premier Prefidenc 
Mt clMcna un-peti^iliwim auquel kSfiidie 
dr'fi«AwinM fMalr} '«>ia-MttlClr>Jei»* 



aéeCr piflêcn ceslôrtes de Cérémonies. Avant 

Î|ue d'care^iflrer les Commiflions, les Etats le* 
ont examiner pour voir fi elles font conformes 
k celles de l'année l6l6. qui fervent de règle. 

Le kndemaia tpr^ non Meffe Pontificale dut 
St. Efprit , Ici CamraHMws s'éiant rendus an* 
Etats, le Gouverneur remet au Greffier ksCom< 
miirions des deux Commiflaires du Confeil , & 
apriH qu'elles ont été lués , le premier d'entre 
eux tait au nom du Roi la demande du don gra- 
tuit. Le Procureur Gerseral de la Province ré- 
pond a fondifcourspour rc]>ri-lcnif r l'u'tat 01; el- 
le fe trouve & le bcûnn qu'elle a des bontés du 
Koi , Les ComrailTaires fe retirent au(il-tftt , 
pour donner lieu i îa del:beration , qui étoitau- 
trefois aflei longue , p;::': qu'avaiu ;;ue de la l'ai- 
re ilécoit d'ufage d'eiamim-r les contraventions 
aux précédens Contrafls , d'en former une pla- 
inte aux Commifsaircs , & enfin de négocier 
lonp-ietns iiir kquotiaé de kbmmedeaianddiei 
mais kpfcfem les Enta l'aecordant taujawanua- 



nimcment fansque IcaOorjpa ( 
ne délibération pjrtiettHere ou genende . Ainfi 
l'on ne tarde pas h faire favoir aux Commifsni 
res par dx Députés de chaque ordre , Si la xèu 
defquels font toujours les Prefidens de l'Egliii: 
Se. de la Koblefse , que k demande du Roi a étif 
accordée ; & le Gouvemcnr en donne aulli-r&t 
parc à la Cour . 

Lctroifiéme jour les Etats commencent Adon- 
ner les CommilTioiis, pour vuidcr les différentes 
affaires qui fe prefentent ; mais quoiqu'elles ne 
rcganlcnt que les inicrétsdes Etats, il elld'ufa- 
gc d'en informer les Commifsairesdu Roi , ainfi 
<iuc Je- rcfolutions , qui font pnfcs , lcrL|neî!es 
n o!it lorcc , qu'au moyen de leur approhation 
& tiçnaturc. Il en eil néanmoms de telle nato- 
rt qu'elles ne peuvent ftrc vuidées fans des 
Con fet enc B avec ce; m£ines Commitsaircs , Bc 
telle cft particulièrement ceik des contraven- 
W6 s qui efl ordinairement k plna 
&k plus longue k ddinder. - 
Hhh % Il| 
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L'on n'A pw en ietoirAMW djni le de* 
jiU de toatet les CommilEoiis & deltberaiioi» 
MRiealicics qui font données Ik {aites par les 
Etats pour leurs affaires : on s'tfl abfolument 
rcllrainc à donner une idit gcccraJc lic ce qui 
fc palTe dans ccnc illuftre AdcrabJe'c, & d'ajou- 
ter i ce Gui vient ditrc dit, que pendant U.te- 
r.uii dts Etaw toutes les aibons civiles celTenc 
cooire les Ccutils hooinies , & qu'on ne peut 
pas même agir cootrc eux quinze jouis avaotk 
tenue uo cet te AlTcmblifc , ni pcndMt ltl9li»> 
7c louri li iiprés quelle ell Haie. 

Oi) doit encore leirarquer qu'avant que l'Af- 
ferablcc des Etats finiffe, on ^lit unDepmrf de 
chique Ordre pour porter les Cahiers au Roi, 
ât c cil ce qu'on appelle la grande Dcputation . 
JLeOKpnttf duCiergif & celai de laNaiilcOeoiic 
chaam douzc-milie livres pour leur wytgfi St 
ccku dH Tkxt-St» hmtHMt im«s> r . 

L'oo dlif suffi a otae Itoit AuawBn»*. 
tét pour partor cet CiliieB h h Chnibie «■•.' 
CoDPtesde NuKii IkytMimàmhQimtfm 
à» Tietbrier dont on 6it le cappoct laz Eoii 
qpi te tietioenc deux ans «pris ceux de \» mo^ 
D4tM0 . Ceil ce qu'on notnme ta petite Dépu- 
tât inn , dont le Depiuif du Clergé & de IaNo< 
bicfTe ont chacun &t mille livres & celui dn 
Tiers-Etat quatre mille Unes. 

Les &etaoi quoique^us occupât de ta pn>* 
felfioa des armes & du Commerce que de toute 
autre chofc , ne lai(Ii:at pas d'avoir de« fecoon 
& ties moycriitiour devenir favans . L'Univerfi- 
t<£ de Nantes lut fondée par le Pape Pic II. ila 
peiere de François II. d- uD^r Duc df Brcta^jne 
vers l'ao 14^. Il V a nuJIi dc^: Collèges daat 
toutes tes bonnes Villes de 1,1 l^rovince. Lesje- 
fuircs y en ont trois conddcrabic; , qui foncdans 
les Villes de Rennes , de Vannes & dcQuimper. 
Ils ont un grand tîtablulcmcin i Brert oïi ils 
ticr.nen: le Seniinjirc des .Auiii^>niersdc la Mari- 
ne & uucMailon i Nantes, qui eft peu de cho- 
fc . Les Percs de l'Oratoire ont un Collège &- 
meux dans cette dernière Ville , où ils ont too* 
jouis des Profcflcim difltnguÀ pur leur fa voir. 
Le c^Mfare Pere Predet y a enlèigDé iiendaat 
Cï .jcn iir.t 1 cx(>t:di(iûnri6oée par !c Commilfai- long «nvs les Mathématique* avec touciefuecit: 
le r.e l td que par honneur , celle du premier Pre- qu'on gouvoil aticadrc d'un .ailflMl*hil« Hum. 



fgx Privilèges de la Province & des contraven 
tiom ^tct aux contrants prcccdens , pallias par 
AnÇjNOmiflaires du Koi & en fim nom . Après 
pi^faaAe recherche, cette Depotacton ùitfon 
MMt M^itic fur leguel chaque ordre délibère 
HpltfHirW I flptb quoi l'on arrête Jcs articles. 
gJusjpmi^t, & ai'ant demandi- audience aux 
SbvSÎSb** idtt ^ot , I:i ir.iliDe Dcputation i'c 
ffltd au lieu & i l'heure marqutc pour o.iv:ir 
Il coofftence. Elle fe tient ordinairement da:,! 
une grande Sale, dont le milieu e;t rempli par 
une table fort longue de deux picd-^ de 
large: le Gouverneur crtaiTr. au biLt duiih , it, 
& à droite & a gauche ki autK--.C.w.mi;:..iret. 
dans le rang qu'ils ticiii>vnt aux ttati . La Ue- 
Kitation y tftant introduite , les Chefs de l'Egli- 
fe & de la NoblclTc prennent leur place ï t'ait- 
tre bout de la table en face du Gouvemeor & 
le telle de la DepuiaiioB en occupe les dbtét 
iufqu'aux CommilTaiics. ict OudéMIkn- 
Ltat detneurent derritie im PRuini. Abn T 
Evéque i car la PmUmM dt l'EielUe eft toa- 
jrMin remphe par l'aadeccCbrpt) pretid lapa- 
nte & KiDOiiire les griefs . Le Gouverneur y 
IcpîlBil I & quelqucloîs le premier Prcfident & 
leprasicr Cmûniiraire du Confcil ; mais cette 
aflaiiedare toujours au moins deux purnées. 

Afîitfii'cUc «ft teminde, les Etau denun- 
iau nAoaiitaNW déni mtm confcieDccs , V 
une pour régler les conditions des baux qui font 
^ ùirc & l'autre pour convenir des conditions 
dtt cootraâ qui dt à £ure avec le Roi & qui efl 
k tente & le refukgt de toutes les delibera- 
liom. Toutes ces choies étant réglées, ondref- 
te le Cooirafl , duquel on fait deux expéditions 
égales qui font fignécs du Procureur General & 
des Lieuienans Ge.Tcraux . Après quoi le Gou- 
vnncar Ici prend en Tes deux inams, iScparune 
cc-Linonic j-.k.'. biiarre , mais <jui a cic intro- 
duite prjrcgakr k premier Prcûdcnt & le pre- 
mier Co-nmilUsrc du Confcil, il les croife , & 
U-, ;>rc;L:n!'j en mèfr.e tcras â l'un & à l'autre. 




Gdent étant regardée corame l'Original & veri 
table minute, qui demeure aux Notaires ou Se- 
«icitiiet des États , lefquek en font une eicpçdî- 
lioa qulb envoyent an Coofeil pour obtenir Ict 
Ltnres patemct nfteflMts à luatÉ^ 
LçsSigoatam de cette tmraie ibitt (on 
knonet , celle de la droite efl pour le Goover- 
iwnff ImLiettteoans Généraux, le premier Pre- 
Sdeist & les autres Prelideot , le Pn>cureor & 
ITAvecat General . Celle de la gauche cil rem- 
plie par les Députés des EtaBi 4c celle du mi- 
lieu par les ConunîflTaiKt du Caudal » 1er 
Officiers des Finances. 7 
Cette Signature éunt confonimée, les EMé 
prient lcsCominiff.iirts de le tranfportcr en leur 
AlTeinbléc , pour y (aire l'adjudicatior. de baux en 
leurprcfcnce, ce qui s'exe<uie aulli tût , l'un des 
Pitlidciiî du Bureau tenart laboj£:e iSc leGoo- 
vetntur prononçant l'adjudication . Cette adjudi- 
cation finie , les Dcputifs nommés pour le reglc- 
tncntdçsibods, qui eiirétat de la depenfe , lont 
lenempnpnblic, l'arrêtent & le portent enfui- 
te NComnnr & autres Commiffaitcs pour le 
iémic cnnfemmé ».ka 
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Le Comncfce qùkikta . ^ 

des ptH grandi êt des pins vî6 du 
maisfow en avoirune caonoilTaiMe ptasHAi- 
tt m rcut voir k l'article de cfalqne Eveehé k 
SMMlM.particulier ^ui s'y dit . 

I Ift '^Muverncmcnt de Bretagne a toujours ' IVia(«.r. 
paWyon un des plus confiderablcs du Rolte- 
me , & cela avec beaucoup de raifon ; car nu- 
ire l'étendue & la ricbefTe de cette Province, 
l'Amirauté de fitctagoc efl jointe au Gouverne- 
ment , 61 c'eil k caufc de cette union que le 
Couveineui a le dixième de toutes les prilcs 
qu'on amené dans les Poi-ts de cette Province . 

Le Gouvcrncnitiit Gcrjcral de Btcragnc ren- 
ferme deux Lieutcnancc-i Générales & plulieuts 
Gouvernement particuliers. L'une de ces Licu- 
tenances sélei;d fur huit Eviîche; de la Pro- 
vince , & r.iutre efl rcnfcrrnï'j c.in-. le Com- 
té & Evècbé de Nantes . Les Oouvernetncni 
particuliers qui font compris dans la première 
Ibot ceux de Kenncs, de Vitré, de Fougères, 
de la Ville & Chttean de Se Malo, de Cat- 
Inix, deiinnion, du Fort & Ille des Ebyens, 
, ma DroBc* de Ploermel. de it Vilk & Ch|Ucau de Dman, 

rARemUée dHennebood, deV«onts, de Redon, duPnt 

dont le Gouverneur £iit la clôture par un petit Louis , de la Prelq^'Qk da Rhuis & Ch&teau 
Difcours fur ta fatisfaAion que le Roi a re(u« de de Sucinio , de k Qtaddle de fielie-Ille , de 
la conduite des Etats, dtkiieanepartmliefei Qliinjper. de Cgocannu. dn Quiâncrid , dtf 
»VmkSjrndkdukP«imiHefat^ic|o>ifc. k Vilk & Chknv de BiÂ , dTSlS î du 

fait 
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9m & CUl«Mt ée TooD , ie St. Biica , i» 
Giiiflgimp, &e. 

Dm eette LteutetunceQeiMfilB UjM dcn 
LiCMenlos de Roj, dont Ton a dans lôa De- 
(KlSBiem les Diocéfes de Rennes, de Dal, de 
«.Malo, &deVanoes. L'jutre Lieutenant de 
RoiJ» dam U Lieateaance Jri Dioc^res de St. 
Brieuc, de Treguier, de St. Paul dcLtfon, & 
de Quimper». 

La Licuienance Générale du Paît & Comté 
Njmois Dc s'crcnd pjs au delà du Diocéfe de 
Njnrcî, ÔL il n'y a (jue deux Gouvernemens 
Pi'îitulicn i celui de la Vi'jjc & Château de 
Nantes qui cil joint à la Licuienance Gencra- 
Ic, ét celui de GiiiTundc & du Croifîc . Dans 
«ette LiiutenanteGcncralc it n'y 3 qu'un Lieu- 
•niaot de Roi & h ch.i.-gc ciî Hcrciiitaieo fit 
ÏEdk de Création qui eit de l'an 1691. 
. Cmm la Bictagne eft ime Prefqu'Ille en- 
nuA de la Mer prefque df tous côtés , il y 
1 flaisan Oblteaui oi^ le Roi entretient des 
Gnnifouaraîittim. La plui fonc de ces Gar- 
wkm «fi celle de la Citadelle de Belle-Ifle où 
« f »tA furqu'à vingt-cinq Compagnies d' In- 
fanterie en Oarmlba. Le Kqi y eotRtieot un 
Ltai-Maior. Il y a »atR mt ms 6m Girpt- 
fou & un Ent-Maror au Chiton 4e Biell» de 
mjine que dans la Citadelle dePtort^LoiA. u^f 
leCbiteau de St. Malo il y a Garnifon , un Gou- 
vemeitr, un Lieutenant de Roi, mais point dc 
Major . Dans le Château- de Naotes il y a Gar- 
nilon, un Gouverneur, tu (icutenaiit de Roi 
& un Aîa/'ar. Au Château deTorro quidelcnd 
leniTL^f de L Rivière dc MoJiix, il y a une 
Gariiifoii coiiii>ufc'e de deux ComiJjgnic! , dont 
l'une elt entretenue aux dépens du Gnuvci.-xur , 
au moyen dcj droits d'impôts & billots de la 
Ville dc Morhix dant il jouit . La Garnifija 
dc CoïKameau r.'cll (;uc d'une Compagnie. 

Outre tous ces Gouvcrocmcns particuliers 
dont il vient d'itre parle', il y en a encore un 
grand nombre d'autres qui oniété créez & ven- 
dus pendant la «lerre qui a précédé la P^ix 
iVtnànt. O» acfi tnmt «bligtf peodawefc- 
" de bblr dct Toon deiFartiiie en 
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'"iSf yi'ih n'aient auffi ufé du 

nom Btimims. Mai* le nom d'IAcs Britanni- 
WK$JUm coquaun k pluficurs Illes , on di- 
inneq(iiitll» dcmc |iilK grandes par les nom* par- 
ticnfien d* 4«m, k grande ftitaeqe , ij* 
HrAerwf qui eft )' Irtude . Antfaeur > dit a 1 Lkc^. 
les Idct les plus renuranaUa Ïm Je Mr es» 
reiieure font les deux BruumiqHCS nÔenw 
& Albion. Pline dit * que ne^ii dn *l><l>c^i6 
bouçhures du Rhin cft fllk Breogne fti^ mfe 
par les Ecrits des Grecs dtt Lmw. «qôek 
Scptenirioa& l'Occident ( par rapottV la Gau- 
le. ) EVe eft, dit-it, à ropofite des plue eran^ 
dcî p.irtic5 dc l'Europe, la Germanie, la Gat^ 
le & I Efpagnc. On la nommoit Albion fois qn» 
toute; les Ides s'appcllolcnt Uj Bmatna Pto- 
joméc voulant deurirs la plus grande de û , I '\:5 
intitule .linfi le troiûime Ch.ipitre du Iccood 
livre. S,tu,n,mXJtiion, Iftfbritaimiqne. De- 
là vient que dans la fuite le nom gênerai de ces 
Ifles fut donné à h plus grande, & celui d'Al- 
bion qui lui éioit affeac celfa pcu-i-peu d'ftre 
en ufage. Cet uf.igc ctoitdéjà aboli du temsdc 
Piinc. jilhian ipji nomcn fuit. Celar la nomme 
umplcment Bmannia & i'.ijjpolL- i l'IrLr.dcqu" 
il aomnie Hibersîe . LesGrttj ont écrit ce nom 
de mMMajjnr un £ dans la première Sylla- 
be, BaiTawna & Bez-rraNNiÀ. On en peut 
voir la preuTÇ dtM Sfnkta * , dans Diodore dc J ' v 
.i j .* * «'«"«DionCleffiui, & dans,quelque* 4J.j.<.«b 
Médailles Grecques. Daai leoMMraa ittM lieu 
de Bntannui on commenfa de «le Bk'iTa Bt 
finiTTo. Aulboe dit : 

SUviuihitbmHiefl. QifiîSihiuti ^Mtilém. 

nus . " ' 

Unaà avfth diji . 

quant . 



te «Km de euir det Tonte deiFartiBe en 

Selqnesiflei de lac&te pour empêcher ieeCqr* 
lei det'jr tenir \ l'abnpour pt«ndie letcau 
de la lbftied«i JBàtimens. Ces Forti font gar- 
dez fwdei detachemcns dcsCarmfons def F&* 
ces traifioet, ou par des Milices . Telle eft la 
Tcor de rUc du Pilier ^ l'timbouchare de la 
SiviAe de Loire. Telles font celles des Il)et 
Dona & de Hoédic, fur la Càie de Vanoet. 
Tel eft aiilTi le Fort de l'Ille de Bats qui dé- 
fend la Rîdc dc Rofcof fur la cite de Léon. 
Tels font erUîn le^: Forts qui défendent leHiv- 
re de St. MjIo, h Concftie, l'Hiileie, le pe- 
tit Bay, riile Hcrbun , & Rotcneuf, avec la 
Tcur d'j Zcbiens, & le Chiltcau de la Latte. 
Ces derniers font jjjidiS par des Milices. 

Les Duchcz-Pairies de ce Gouvernement font 
FCnthicvre, Rohan, Coillin & Qiiiatio . 
^ VrtW le» AiRdff nukuliew de «la^ue ^ 

a, BRETAGNE, (LaGa«iin)gnQde Me 

de lOeéao, laquelle compfeqd le« RoSntmes d' 
EcolTe & d'Angleterre . On la furnomine la 
grande pour la dillioguet de la Bretagne Pro- 
vince de France. Les Ancieits l'ont auffi coa. 
nue fous le nom J'Alb i o m . Voïez ce mot; 
km JcvkI l'ai mh les divifiom «u'ib ea oa^ 



Et cela dans un tf-s où les Bretons n'étoicr.t 
(oint encore cii::l-/. iljn; 1' Arniorique. 
l^^LSH! ':îot AnioN, quels éloicnt 

T? iSr* 3"' *"^^"P<"e'« anciennement cette 
Me. Elle eft prefcntemcni divifr'c en deux Ro- 
lanmei idovit fin» u(t même Roi & fous un 
mémePtrleflMDt. CeO pourainH direlctronç 
aaaeMonarcl||e tria-paifTaote, qui a autrefoit 
éKDdu aflerliMa faliraiiclMS, en Europe, furr 
tout dans laFraiice où die polTedoit de bclies 
Piovincti, quelle a perdueiavee le t«a»co«ir 
me h Normandie, la Guienae d|ê. Tl immcm 
le peut voir aux Articles de cesPnttinect. £« 
échange elle a aquis le Ro'ùume d'Ecoffe qtu 
lui cil uni apris avoir fubliilé feparément iufqu* 
au Règne de Jaques Stuard VL du nom e« 
EcolTe , & premier Roi de la Grande Bretagne 
unie fous un m*me Souverain . Il faut dillinr 
guer les Iitrs Buit* vKiaui.s & la Monarchie 
Ue la Grande Brctagqe dont ellcf ne fooi vi 
une parue, t^Si» ta fi^iept le Qottnh, 
le Corps. 

Voici une table Géographique de < , s Iilcj 
compose pat Melfrs. Sanlon. Je \■^ donne tel- 
le qaib lom publiée eux-mêmes & m'abltiens 
d y Mie iocBO cfaangciiKai par 1^ niioasque 
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BRE. 

Vanerefli! dé CAiTBfct ca efr k admiMl 

lïCB. 

!• REVAL, Seigneurie de Pnoce cdNot- 
nandte pris ite te ViUe de Cherimirg. 

X BSÛEVAL , Abbtfe de Fiance ea Hof 
nandie au Diaeèfe de Room. Ce Ibot deiDn^ 
roc* de l'Ordre de Cifteaux . 
îd'*!^*'" J VAL, cm BREUIt-BENOIT • , Woh 
K de Fronce en Normandie, Ordre de Ô'teauSt 
dtof la Paioinc de Marcilli , au bord SepCni* 
trion il lie !i Rivirfre d'Aure en Normuwlie k 
lipt iit ucs lî hvreui du côttf du Midi, 
s «'Ail»!. BREUBERG » , (le) petit Pais d'AIlema- 
«y Giop. gnc <lans le Cercle de Franeonie , le long du 
Meyn, entre le Comté d'Erpach & l'Arelwvê- 
ché de Miycncc : il peu! avoir cinq iicucs de 
longueur une ou diiis ri? largcui . On n'y 
trouve que des Villaçc; &c it Ciiâtcau de Br^u- 
ierg dont il i tire lo;> r;oni . C cft une Seiqncu- 
fie qui appartient cncomtr-.un aux Comtes d'Er- 
pach & a ceux de Wertheira ; & ce lut Rodol- 
phe Comte de Wcithcim qui )':icquit en c'pou- 
iani Eliiabcth , Héritière de Michel Sdgncur 
île fireuberg . Le-, Comtes de Lcruw cni'tein la 

ÎliTcdaient avec les Comic: d'tlip.uii cicpcis h 
i«BÙ6lioo qu'il; firent en Il, y aern;;v- 

JJB'^pui» le* uns & Je, u'u.-ci ; ijvoir Jtjii 
.TaienfCbaMe de Loruveultein l'an iâj7. lorl- 
^s'ildenaada k rEmnneur d'avoir reallc droit 
d f tenir Gmifoo- énat le Ohitcau de fireu- 
berg , & George Albert Osimle d'Erwidi l'aa 
i<Î44- par l'invafion de ce Château . ta Tran- 
fadion confîrmite tout de nouveau pat letTrai- 
KJ de Wcilphalic dans le iv. Antele desquels 
il e:1 du que \x Mailbn d'Erpach , & patticu- 
licrcmcr.t lis Héritiers de Geoiige Albert , fe- 
ront ietil]:!5 djns le Chiteau de Brcubcig « & 
i\A\r. r ri; l;s Droits dont ik jouÏÏfent en cora- 
niu;i ai'cc It j Comtes de Ltiuwcnllein , tant 
poui ce qui concerne la direftion de la Garni- 
ion que iiour les iutrcs affaires. 

BRhUCI , ancien l'euple de la Pjnnonie fe- 
I I.j. c. m. Pioiomée . 5 Pline « ics met auprès de la 
4 1. j. c.»î. Save. Strabon 5 , &. Uiun * Caifias wlent aulO 
if^t»ît»îec - IVupIc. 

Bkl-UCOMAGUS. Voicz Bi-ocomacus. 
HK.F.U1L, lieu paituniicr de France dans la 
Biie . Il clk rcmijquible par i'Hcrmitage de 
Sb fiiacic donc ii poirte le nom . 
BReUIL43ROLLANO, oa BOIS GROL- 
tBmmm» UM-D 7 , Abbdie de Fiaiice ea Poitou , au 
N. tm- Thaoek de Locoa . Elle itsm. anciennement de 
rOrdie de St. Benoît & a été ealbîte. de FOr- 
dre deCifleaux. 

BREUNA , Rivi<rre de Suiflê daw ler Bail- 
liages d'Italie oîi elle coule dans une «aJlde niie 



BRE. 
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rent cette vallée d'.ivt-c !c C.mton d'ITn , on 

tiroit autrefois des ekiirbùUtîcî q.;: ccilôicne 
en rien \ celJcs q.ii vicnixf.t Jl- i Oncr.t , mnis 
comme la dcpenic qu-'il y l^iloi- (a::e Inrkilloit 
leprofit qu'on en liioir , un a aba-i'cm •/ ia re_ 
cberche de ces fortes de pierreries . 11 (c trou- 
ve aolS dam la même vallée des mines de cuh 
vre ft dejplomb, oè fou travaille . 
, I. BR^KI , ancien Peuple II la V rdeli- 
oe lelon PtolooMe f . Aventin cmlt que c'eil » cij. 
prercDtementPMirwMnd, il aioutrqiùidont 
Bommeï Bremki par HoeBce & par Moius. 

a. BRFCMI, Peuple des Almchealeiie. 
pom.tn; 'cicn Pline Voies BunM. le I.», e.ia> 
BRE vtK.NE " , petite Rividn de Ruce ..ùw-wa. 
en Normandie dans le CoMntin oà elln I au- u^tVil 
trc (ourccs , dont les principales viennent it b 
Forêt de St. Sever. Etant réunies elles aaflënt 
fous les Ponts Gentil & i la Malade , proche 
Clinclump, Pont-VicilprésdcCoulonce, Cet- 
te Rivière groAie de anatre niilTcaux qui a'oot 
point de non nabe dau k Vim au dcffiM 
Etouri . 

BRKVOORT - , petite Ville de* Pals-Bas, ..Diacfo.. 
aux Provinces unicr , d.ins le Comté de Zut- *» ftïi*". 
phen fur les Confins du Paîs de Munder. 
KREIJ.SCH , (h) Rivière de France dans 

1. A (face. 

BREV 'i, petite Ville d'Allenjapne au Païs ij UtA 

de l-iege il- les Frontières du Hi.ib.int au Com- 
te de Loot-i ; environ à quatre iituci de Mas- 

Eick. 

I.BRSYN'4, Bourg de rHco(lci>eptedtrio- MBAtea.Nu 
aafe dutle GoBUéd'Affint; avec unQbteau '"■■•m- 

dental . 

BREYSICH. Voïci Basrsicii.. 
BRE2£ '* , Bonrç de Fnnee en Ani'w» i* lUA 
avec Titie de Marquilk , aa Midi de ïtn- 

raur. 

BREZOLT.E ir , Bowg de Pnmee ^ b uIW. 

r.u . ; }, '.T'' °" ^""'^ Venifua. 
BKt/.OLLti, Bour^vlcFnneedamlettieri 

CI prcs de la Ville de Montauban. ■ 



l'on aupelie V«.l Brbuma , & pu comutum 
s D«iict. d« Vai-Brïmii» ou VaL-BsECMA « . Cène val< 
""«jf" troific'rae&le dernier de ces rroisfiail* 

ha-es qu. eil long & étroit , enclavé entre le 
Liviner Thal du Canton d'Un i<t le Gaiankei» 
Thaï qui eii dcv Grifons . Le. Latins la com- 
ment VMtii FUnia , le; .Allemands Palfnîh- 
Th.ii. iV Breumik Iii.u. . Ce dernier nom 
lui vient de B? tuNts ancictis Peuples dont 
Pli: e tu; iner.tion entre les habitans des Al- 
pes i ou de la Rivière nommée Bri.una qui 
larrofe y & non pas Brama comme les Cartes 
la maf^ncot d'une Orthographe vicieufe . Cet- 
te XifldlfC f BRUd b fource dans l'extrémité 
du Mh dut le Vogelbeis ■ (^«t» vaUée con- 
tient un petit mmbce de village* dont les prin- 
cipanx font P^fenns d'oà vieut k nom de Pa- 
Itazer Thal raporté Ct-defliisi tUMudêaf Mt 
liafta en Allemand Mh^ei. Aupria de ce der- 
nier dus ktfUiefcea des Ifomagioes uni Cm;- 
Tm. IL 



BRIAD.A, Vulc d'.\n. dans h"Pi(îdie félon 
Artemidorc c.tè par .Strabu» . Le .>ominatif ilLsa-M,* 
tirec ell Brias . 

BRI.ANÇON , Ville de France dans le OaiH 
ph'ne .'i l^pi iiciics d'Ambrun . Cette Ville ell 
ancienne ■» , & fituée dans la partie la plus «» P>«iim» 
haute du Daupbiné fous un Château qui eft fur 
un Roc efcarpé. Ceux de I I iE;ur s'en fa ilî- ''•'■'**• 
*m daut le XVI. Siècle , n-,,,!- Le^di.-M.iiercf. la 
meuiim en' t)9o. Dcui nmlcaux /dont l'un 
porte le OUm de Omc & l'autre celui d'Arec, 
te jouDcn m d^i de Briançon & compo- 
leni Je noa&k Rmérc de Dijrancc . La Man- 
ne de Briançon »» psflTe pour la faiéme Mer- "ibii,.M* 
veille du Dauphiné , on k recueille pt^s de 
cette Ville fur les feuilles d'une efoece de Pin 
qu on nomme Meleze . La Manne tombe h • ' 
nuit fur les feuilles de cet arbre , à le fand «Il 
premier ravnn du foleil . Elle n'eft janiaif fi 
abor.da-te que pendant les chaleu» eiceffivei. 
A quelque diuincc de cette Ville on nouve 
une nxlie percée que l'on appelle Putuis Ro- 
sTANc au deiTus de l'entrée de bnuelle m lit ■ 
cette InfcriptloB D. Crfm àOkMm. 
ialutate eam . , 

BRÏANÇONNET " , Fon««flê4tSavo-„B«».« 
K « Tarcniaifc auprte de la VUle de ""•■'^i. 
Moufiiei». C'eil un Rocher lond, inaccciriUe 5ïï?" *■ 
lii a de 
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* MM dttSk fi ce a'cft du <:(n( de la Rinéc 
ok fane 4iB ou tnti en» degrei pour y mo». 
1er: il fe frit r«i km le Reue aHen- 
À IV. par le One de Leidigaiem . Xe paflap 

coofflun de la Savoyc & la Tarantaife & deik 
k ritalie eft ca cet endroit ; & il <?toi; aife de 
le garder parlemojren de cetie FoucrcfTe , mais 
elle et) prelquc ruinée . 
t Umuci' BRIANÇONOIS (li) Paît de France 
{■kâm ^ «huï le Dauphine' , \ l'Orient du Grailîvau» 
jpwWiMat. dan , & à I Occident du Piémont . Il fairoit 
autrefois partie de» Alpes Cotticnncs ik. cnfui- 
te du Marquifat de Sulè dont on croit i;u'ii a 
e'té dànembré • Brtançon ii Capitale , en La- 
tin Bfitaniio , qu'on écrit quclq^ctoi', Bris^.m- 
lia ou yri^antia , c'toit UQc des Viiies des Se- 
gufiens, comme Ptolomsc le rcnist(]ue , c'c li- 
a-dire du Territoire de SlIc . L'hmpcrcur Ju- 
lien dans fa Lettre ïux Athru.c"i dit eue Bn- 
gantia i^tôit liuis les Alpcî Corticr.r.c^ . L'I:.- 
ncrairc d'Antomn&la Cane de i'euunger mar- 
quent Briganti» , & ritiiMniK 4e fiourdeaux 
a Jerufalcm fomCooftintia pUdeBrîanfoa dans 
la Alpes CoeticniKs comtne bit rAucctir de 
b Cane 4e Peutîqeer. Le Brianfamiois «Vten- 
4aat é» àm êtes det Alpes éHûi eMie les 
4m lUItmics 4e Boorgogne & d^Italie i & 
le Ml étant environné de MooiqgpKS 4e tiêtr 
dilBdle iccis , les faabitaiu étoîeiit prenne K- 
bm • On ne fait point en quel tems ils rc- 
annurem le Dauphin de Viennois ou IcsCom- 
ttt d'Aiboa It, de Cnilivaudan. Mais on vent 
que 4b tow de Fnderic Barberouffc , Gui- 
nce qa'on nommoii aulli Dauphin obtint le 
«reh aafli de batre mannoyc dans la Bourga- 
de de Ccnanc, au pied du Mont-GeneTTc ■ Il 
lui accorda aulfi une m:nc d'argent qui appar- 
tcnoit i r Empire àiv.i 1' A-r.brunoiî \ Ramf. 
ou RunMf. qui eil un ^icu iort jncicrj , puis 
qu il en ett fait mention dans l' Itinéraire de 
Miriewa k J«nUiai 4bbi eeiiit dTAnm- 
oin. 

A i (fçard des habirans du Brlançonnois ils 
avoicnt leurs Lolx & leurs libertez puiiculic- 
rf« diftingu^ea de celles des Suicts du D.uip .1 , 
je ils ne vouloient reconnoîtrc leurs Princes , 
intme ceux de la Maifon de Fraticc , qu'il la 
charge de les maintenir daas IVtat oii il$ avoient 
4l4 4e leoM immémorial . Les Dauphins pre- 
«eient h ondiié de Maatiuu dk Crame i & 
lOMiee Ici DépeDdeaces dttBmnnoimsqtti fant 
à rOncflt 4a Alpa 4a cM du Piâmint & 

Îal poor le fajiitMl ont toujoun fait partie des 
Nottftt de TWia fc4e Saiucci, ont M ce- 
dex par Louîs XIV. eu Tnilé d'Utrecht l'an 
4713. au Duc de Sivoye qui ca échange a ce- 
dé à la Fiaace tout ee «ai hû anuteaoii k 
roeôdent da Alpa 4am le Dioctfb d'An* 
brun. 

1 o.TH. BRIANEA COLLIS >, CoUioed'Afiequel- 
TkiiaiK. auc part vers la Galatie : il en cil fait mention 

dans la Vie de S;. rhcodot« Abbrf. 

BRIAN riCA, Contrée de la Ttirace : on 

la nrunmoit autrefois Galaica, fclon Herodo- 
I Lr. %. lot, te I i qui ajoute qu'elle appartenoii de plein 

droit aux Cicor.et , Ortelius croit que c'eft le 
4 i-iL c^i. PaiATicus CaMruf de Tite Live * . Salin s 
t^^/J' *"' pHe d'un Pewlc nommé Bkiamtk ; comme 

lit Orttliw . Saumailc ^ui lit Bruma obfcr* 

ve que les ancienne* éditjma oot Pkimtm. 
ê cil. Pline * que Solin copie nomme ce ni6aK l'en" 

pic Prunt* . 

BklANZA, (MoNTi Di) Montagnes d'Ita- 
lie au MiUnçi vers le Lae de Corne i l'endtoic 
l'Adda en fort . 

SRiARE, CD laùaBrivtdmm , &2ri«e< 
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trnmm * f petite Ville 4e Fnwe esOMnil 7 rtotmat 
'fv b Imre . Elle ne conlille qn'ca ooe lue i^' mfac« 
dans laquelle font phifieun hkelloin. Bk o'e ^'^ ''">' 
de la célébrité qu'a caufe du Canal auquel db 
donne fon nom & qui Jait b ceoBinakiaaa de 
la Loire ï la Seine . Vdiee en notCaiiai. PAi^ 
tidc Canal i>e Briare. 

BRIATESTE petite Ville de France au s bacma» 
baiu Languedoc, dans l'A|Uae«ti fiv b Da> ^ 'ra- 
dou k cioq Henei fAU^Hîm W Lf 
vaur, 

BRICA, & 

BRICASSES. Voie? BRawx. 

BRICtCUM, eu liKICICUM , lieu d^ 
fpagne , félon quelques exemplaires d'An»» 
nin ; d'autics pofliac Baioecv». Vflin Bu- 

BRICINNIA , FortcrciTc dï Siclc dan« îe 
Territoire de la Ville de Lcontir.es fclon Etien- 
rx le Géographe & Thucydide ». fU)>U», 

BRICTATES Fi uvas, Rivi(?re de laquel- 
le VibiotSeqnefter parle ainfi: BuBaits txTi- 
mate wtnte Arno mifcettir . fioccace lifoit Bn- p, Fiuan» 
cratci Ftuviui tft ex Timor» monte progretiieni ; *<■• 
mtfcetmqtu Ârim, Aiofi voila le nom de cette 
Ki«iéw « «cilli 4e b Momagae oii clic a fa 
(bnice & «efaide bRiviére oh elle fe perd, 
«haon» far cet Auteur . Il fiot avooer fiiW 
ré^ud 4e b Montagne il y a pbi Stm Mam 
fcrit qui porte Timan. Pour ceoai ell 4e PAr» 
nook tombe le BriOMff, J6m9j/^ycm- 
viennent ^bmeat . Car on 1 dit >4WVw/ & 
Anmt . CtîoB fonda fnr le bord de l'Amo une 
Colonie , qui en prit le nom A'ArimaHum , & 
que l'on nomme prercntement Mgman» , Ce» 
pendant la Rivière Briflates n'en'eft pu flv 
connue. 

BRIDAMA. Voïc? Bihdama. 
tJRIDGR, Ce mot qui fi^nihc un Pont dans 
la Lançuc .^ngloifc, entre dans !,i Cnrnp.jrition 
de plu!;ci;rs noms propres Gcog^.■,^hlljlj^■■■; , l'oit 
au commencement foit à la rin de ces nomi. 
Comme Cambridge , Pembridi^e , Tunbriiitft , 
Bridftnmh , BriJ^ewater , &c. Ces lieux font 
tous aux paiTa^cs de quelques R-viei. ', . 

BRIDGENOHTH", petite Ville d'Ançle- J°,for.ïi 
terre en Sl.rcp-hiTc fur laSevernc avec unbc.iu mutic T.i. 
Pont de Pierres fur cette Rivière : on l'appelle t- 
antrement tke BoaovaH or Bavoa . Il y a 
dcai ParaUTa.^ Aanefeb eette Vilb était de* 
fca4iie par ne haane nuiniib» on bW tt w 
Cbltna Utet lîir on voeber , ma» il eft tooiW 
en ruine . On y tient Marché & ettc envole fec 
Députez au Parlement. 

BRIDGETOWN " , Ville de l' Amérique " 
Angloifc dans l'Illc de laBarbade, au Noid-cA ^SSiSt 
de rifle : on l'appeUe anJTi /« nUe dt St. liU- 
tMy St. Michaku èt BaveeE-SranT eaFla- - 
mand . C'eft une traduâion de fon nom qui 
veut dire la m< du Pont . La Ville efl belle 
& afici grande , fes rues font droites , larges, 
propres & bien perches. Le; M.jl i::'. font bien 
bâties dan< le goûtdccelics d'.'Vnglcrcrrc , avec 
beaucoup de fenêtres vitrtfcî ; elles lo.".t meu- 
blées magnifiqucrr'eriT , en un mot tout y a un 
air de propreté . I; ^ lirciTç & d'opulence , qu* 
on ne trouve point dans les autres lAes, & qu'il 
Ceroit diiScile de reooootier atUenis . La Mai- 
ioa de Ville eft très-belle 8e. tite-bien ornée. 
Les JBaadmi « bs Magasins 4a Marehandi 
wtt impra de tout ce qu'on peut fiadu^tcr de 
nata bs parties du Monde . On voit quami- 
té drOtfcvres , de Jotiailtien , d'Horlogeun St 
autresouvriers qui travaillent beaucoup , & qai 
paroUTeat fort a leur aife , aulG s'v 
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On pr^rcndqwFairdela ViJle n'eft pas bon, & 
oue le Mjnis ^ui en cil proche rend le lieu 
HRllial lain . C ci: pourtant ce que je n\ii point 
lemarqiu^ d^nsle tenu dcc habitaos qui cl) beau, 
& fur tout celui des lemmes, tout y fourmil- 
le d'enûins : car toux le monde cil nuri^ , & 
Iwfcnmm bat faitfccondet. Ilclivni ipiek 
Mil te SStm «hv* bien des gecu , maii co- 
ït Jeur cft cwanm melct Bmufam, HoUêb- 
4oit| Pan imii fc WÊÊnt Eànpmt qâ ImU* 
tdit r Arkviqik • 
I E.K r*A BUDGEWATER boane Ville d'An- 
ti^tT.uwi tf***"* «■ SommerTetshire fiir le Parret petite 
mST * RivûÎR k dix ou douze milles de la Mer. El- 
le a (éiBoe au Parlement & le droit de ttoir 
Manthtf. 

BRIDLINCTON » , Boarg fflaritmie d" 
Angleterre dans Yorclcthire au Sud-Ouèft de 
FUniburg. Il n'au Marché public ni De'putez 
au Parlement. 

BRIDOBORUM , ou BRIVODURUM , 
félon les divers exemplaires de l'Itiaerairc d'An- 
tonîn , ancien lieu de la Gaule fur la route d' 
^ueujlodunum , \ Paris i entre Candau ic Erl- 
ta i XV T. M. P. de iapremicrc& à xv.M.P.dc 
la féconde . Stmlcr&qoclqueHtlCldillfltqiW^ 
eft Brurc fur la Loire . 

BRIDPOKT, Bourg d'Angleterre en Dor- 
fctslurc, à lEit de Lymc . Il adroit de tenir 
Marche & d'envoyer fcs Df, ,!rci au P^ric- 
niCDt. C étoit autrefois le fcul endroit où fc Ili- 
foicm les Cordages pour la Flotte Ro'iale . 
Auiotttd'hui on y travaille cDcore , parce ^ue 
Jce leiTca voifiscs fwdmiftiit I WMCiH irdt Thi^- 
m h. fljw.kVciuk y eft ÂâtSbStk ftiw 
dctCiUtt. 
BRIE*. VdlexBun. 

BRIE, ( L* } Paîs de France, ainfi nommé 
SmK Fortt qu'Aimoin appelle BaicEHsis S«t- 
• MiB «fe TUC ij Jonas dans les Vks de St.Colomban& 
de St. EnlUire Abbez nomaje Btigenfii Salmt 
sd fiaviolMmReiiatem&StUuuFûffittfiieSrie- 

fm, fiede 4 amlle ce Caaion «mvr. La 
Irie c'toit atKrcmti hieo plut petite qu elle n 
efl prcfeoteaiem, pmfiiiie l'on en dillinguoit 
le Tcnitoire dcMcaux, & celui de Provins que 
l'on y comprend au|ourd'hui • 

s Elle a pour lirTiitesau Septentrion la Fran- 
ce propre & le SoifTonnois ; au Levant la 
Champagne; au Mtdi & au Couchant la Ri- 
vie'rc de Scinc qui la fepare du relie de la 
Chanijxagne , du Càtinoit & de l' Hurcpoix . 
Elle s étend en long de l'Orient à 1' Occident 
refpace de vingt-deux lieu£s, favoir depuis Se- 
zaone julqa'à Cooflans près de Charcnton oà 
la Marne lip jette dans ta Seine ; mau fa iar- 
pm m'ti fi fnote; 

Bk c(l loiatc l la Champagne depuis plu- 
SeuR Siècles , & elle bit encoit afhîcUcmcat 
panie do GouTcnKineiit de Champagne , ex- 
cepté <ju'il y a mtcMtiwjpaniet la plut proche 
dePaiis, &dcfakL|||iiiu£iaesiMelunjiisfi^ 
^nie du ConfciMiMK de fllk àt ftnn,. 
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fonnoi^; & dont Chiicau-Thierri cA la Capi- 
tale . C'efl pxcfcnicment Meaux qui eft b Ca- 
pitale de toute la Brie . 

Mr. de Valois * dit ^oe la Brie d'aprefent * 
occupe pante desTerritoucs de quatre Peuple*, 
lavmr Ici Pariiîcns, cctudcSent, deTioycidE 
de McMi. Du TemionB de Pante 




ni TniMiie te Tkoftt Imi» 

CbniliDB fi* Mada. 



La Brie ell divifée en fix Eleâioii 
entienincot de la Brie, Uioitt 



"Meaux, 
Colommieis» 
Roflay , 



Blofiar, 



La Eau PaaistEiiiiE , 
La Bais Chàmpzmoi». 

La Brie eft ordinairement partagée en trois par- 
ties, favoir, 

Li Hautl brie, qui eft vers la Marne , 
dont la Capitale cil Mtaui. 

La B*"f. BRIE, qui s'étend vers la Seine: 
fa Capitale cil Provin'. . 

L* BRlEPouiLtausa, ou Calleuse, qui 
. . ^fcfcSoif. 



L'EucnoM, 
te 



ce qui cfl te le Brie an environs de Lagnl eft 
de FEleaioa de Paris. 

BRIE-COMTE-BRAINE, petite Ville de 
France dans le Soiilbanoit, au bord Oriental de 
la VeOe qui fc jette fcn^fiadaasrAilhet àtraia 
lieuCs & demie fwnmitwt Ai n Lewat d*Hr» 
m de SoifToRs. 

BRIE-COMTE-ROBERT , petite Ville de 
France dans la Brie Parifienne fur la Rivière d' 

lerre i fix lieuèt de Pans. 7 Ce nom eftcor- 

rompu de celui de Bratf qu'elle portoit autre- ^jjjjl* 
ïiM; <St (^ui le îrou'.'c dar.i ics Anciens Ailes oij 
mime en Françoi"; & cr; Latif. i.ctrc Vil]t ci) coo- 
flammcnt appcHéc Bhaîa Comitis Robfxti. 
Le mot flrjr» fignific en vieux François une 
Ttrrr graffc & baurbeufr comme cA le Terroir 
de cette Ville . Son Fondateur cft Robert fils 
de France, Comte de Dreux , qui pottcdoit la 
Seigneurie defiraye fans qu'on fâche k quel Ti- 
tre j car on ne trouve ricad'Arit fur «ek: 
on ne voit pas que Brtyt ait étd en «nelgM 
coaiyeisiii» vmx œ Caant RabcR. MSii- 
gncurîe te Bric^Goaue-Rohirr dmm teif» 
ttiM dam la Maifon de Dim» fc dmtePiir* 
R Minderc te la Braacht âtene te DNox 
i|ui teooit le Duché de Bretagne, eut en ft^ 
Xtfjt la Seigneurie deBrie-Comte-Robert. Da 
celte Maiton elle pafTa dans celle d'Artois MT 
k nuriage de Bknche iille de Jean fècondun 
de Breugne avec Philippe d' Artois Seigneur 
de Conche. Marguerite Wtir fille en époufant 
Philippe de Fratïce Comte d' Evreux lui ap- 
porta en dot Bnc-Gimic-Rtibert . Leur 6llc 
Jeanne d'Evrcux époufa le Koi Charles k Bel 
dont clic cu! une fille nommée Blanche qui 
donna Bric-CîoR-.îc-Robcr: \ Charles le Sage 
dor.r [c Loi:is f>iic ù' Oi'canî eut en Ap- 
panagc cette 6'ciencurie qu'il donna i fun p)«s 

âli JcaadvdMM CeatK dFAasoul^uu. 

Fiaor^ 
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François prtmif» petii-fil'. Ac Jein erant par- 
venu 'i la Gauronnc df France '/ réunit fon 
Patrimoine . 

' On remarque dMt cette Ville l'Egliie Pa< 
roilfiale a une giaadeTour, unCoavcuite 
ÎÂinimet & le grand MiitM. 

BRIëG >. C f'MfispmwMepaîntenFraiH 



4 Jaiilot 



[ BumUMB 



Dcfcr, dr 1j 
iMMtfar. a. 



) ViUed'AHemune dam b Sîlefie, Capi- 
tale d'unDacb^dcmtme nom, fur la rive 
die de TOdcr que l'on y pafTe far un pom , au 
dëllbt de Krcriju, au deTroas d'Oppelcn , à en- 
viron fcpt heures de chemin de l'tine & dei'au- 
Ire. ' C'clluncdcî meilleures & des plus belles 
Villes de la Silefw; elle efl bien fortifit'e ; & 
ce qui la rcni.1 célèbre c'cA un hevj Collège oît 
le» ProfciTïurs for.t J.utherietis , i\: une Acadé- 
mie où la NobIciTe aprcnd les exercices. 

Lr. Duché' de BRIEG •» , Contrée d'Alle- 
magne d.»» I.i -Sllcfic, fur i'Odcr (jiii le tr.tvtile. 
1] cil btîrne au Nord p.ir la Pnncipiut'idc B'.cs- 
l.iwSc p.it h B.ir.iiiic de Warlcnber^, ii ) Orient 
par U Pologne. Au Midi !i Rivie'ic dcBrinr.::z 
le fcp.irc iU::ïI.> [i)i|s Sf.U'iic p-irtle de (uncrMirs 
de 1.» Principauté d'Oppcli n ,- il confine encoïc 
au Miii: ;iin Priî'.tipauTcz de Grotka & de Nion- 
ll'. ■!)- -,', . Cclic iic .Schuf.iInîtT l'cr irrrric Coii- 
clunt, Li Rivic'rc de Lsw y a Ij iourte & le 
mveHe du Sud au Nord, celle d'Obwde mê- 
me ; la Ncifs y entre aiTei pris de fan Embou- 
chure dans l'Oder. Le Kuilfeau de ftowits & 
de Briaitz 1' anoTent auffi . s 11 avoit Tes Ducs 
aiMKs «u deGseailQMBt^e GcwB» Padifanch 
Roi de Bohane flconî «raeat edcare le* Dd- 
chez de Lignite & de Volow . Le dernier de 
ces Ducs mourut en 1^75. & oc PjÏscI) revenu 
à r Empereur -comme Roi de Bolicrae & Due 
de Silcbe . 

BRIEI, BRIE', BRIY, Bourg de Lorraioe 
au Duchifdc BarfurlaKivc gauche de la Mance 
Rtvtéce qui fe perd dans r(>riie au Bailtiage de 
St. Michel, & dMMicv £wat Pievfeé de at- 

me nom. 

' La Prevàtif de Brici marquée dans la Doni- 
lio,-; du Ciriiin.il lie Bar, a iftrf tenue cornme un 
Frjr.t aiici! par ic; premiers Duc« de MofelU- 
nc A clic t : '.t <ommc un bien allodial à ia \Sar- 
quifc ilcitri:: nllc de Frédéric II. La Comtcffe 
Mithikle iille de bcatrix ctoit Dame dcBrié; Se 
il y avoit dar.s celle Phic un Avoui? nomme' 
Albert qui e'toit itère de Richcr Evèi|ue de 
VcrJuT . C;: A.moJ obtint de l.i Marquifc & 
Cuir.ttllc Matbildc la propnct;' de ic Ch.Ve.m 
& de cette Seigneurie comme dit I..iurt de 
IJege dans fa Chronique. Bri<f nVtoi: alors que 
Cbitellenie; m.^is depuis qu'Albert fut devenu 
propriétaire, il ^tit le Titre de C<jmie. Ilriif 
fat entuite acquit par les Evoques de Metg qoï 
-en ianTrent quelque iems& iufqu'À ce qu'ilmt 
donntf en fief & bommace lige kHenn Com- 
te de Bar l'an mj. per Jean d* Apremont E- 
vtque de Mets, pour les hoirs mMes Scremel- 
Ict de Hetm en augmentation ce bel à caufe 
que le Comte tenoitde l'Eglife de Mets le Fief de 
"Thiocuuri cnBarrois, & de Fribourg en Lorrai- 
ne ; fie cct;e Int'cudaiion fut faite avec le con- 
fenirmcr.t Ju Ducde Mcr.»nie Comte Palatiiulc 
Bùurajj.ne (jui vrai-femblabiemcnt y avoit in- 
tciL[ , ;ur là Brie fut uni au Con-.;:.' de Har . 
Les iucccflcurs du Comte Hcn ri fc ï.:n: rt ruius 
-ind^ndant. Cette Prevôti? c ï:.;:^; !. 1 P.iis 
Mciun, s'étend )ufqu'aux Confins du Luxca- 

nSlEL. ( LA ) Votez la Brilif . 

SRIENNE, jetite VtUede France en Cham- 
MDcpriedekKividicdCAabe, &plusdcqua- 
m linii ( it.»y Im ê^ } it au fur 
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Aube. Mr. Bandnmd lamet fil^fAiibe , (i:c n* 
y câ pas» & Cl dïAancede Bar cft au moins d' 
un ^oan pha inwlei Mr«deLonguenie la^ir 
de cinq Knii. BiÎMKa 4i^'^', eftdtvififeen rLoaem» 
deus Banipdcti rune Ihiiéè br TAabe ^ap^ j^'- * <> 
pdie BRtKNNB L« Ville. ( Mr. dr l'Me k 
met 11 un gros quart de lieuC de la Rlviâre & ' 
la nomme Bkicnnc m Vieille } & l'aHirt^ 
qui en eft doign(?e de mille pas cft i:omm^ 
BmENME LE CBATr*u ( ccttc demitrc 'eft à 
demie lieui de l'Aube. ) Ce lieu s'appelle en 
Latin Brenit & Flodû.u ii en f.iit mention au mi- " . 
lieu du x.Si<<clc, dans fa Cbrooiquc où il nous - 
apprend que la ForterefTet ARnwrîe Brr/i-i ) avoit 
tfiébàiicik fortifiée pardeuï frères, Gotben iSe 
Angilbert , qu'il appelle des Brigands ( L.nrtt- 
Hft. ) Le Roi Louis d'outremer l'attaqua & la - 
prit fur eux & la ruina l'jn 951. Elle fut de- 
puis rebâtie tSc. donne'ei df-( S'eigneuri qui I;) tc- 
noici'.t en lîcfdcs Comtes de Clnnipigiic . f rard 
Seigneur deBricnnc poiioit le Titre dt C nmc 
dèsl'an 1104. fcidefcendans ir.ilc; furent u con- 
nus Pairs du Comtd de Chimpapnc . tr.ird II. _ 
pctit-fi;s d' Hrard I. eut deux hi". , Grmticr fie 
Jean: celui ci fut Roi de Jcrufilem & Empe- 
reur de Conlhntinople; & Ciinicr qui l'roit l'ainè 
fut Comte de Bneritic . C'cii de lui que dcfceo- 
doit en ligne dirc^le Gautier IV. Comte ds 
Bricnoe Connétable de France qui étant monF 
an IJ]). laiffa ce Comte' tm cnUm de h km 
Ibbetle avec le Titre de Omi dTAlliimeiMb- 
•bdJe livoit ifoud Gautier &||ldir drEji|iii^ 
dont elle avoit en pkifieur^iiiÏA . Snferier qui 
éioitl'ainé fut Comte de Brienne; auquel focce- 
da fon Ait Caatîcr ^ «tant été tn< \ la Ba- 
taille d'Arincourt eut pour Héritier fônonclet 
Lou'jsd'lLnguien frère de Sohicr. Lo<& laiiTa le 
Comté d« Brienne a &fille ainéc Marguerite fem* 
me de Jean de Luxenbourg, Seigneur d. HeaiH 
revoir. C clt de ce Jean de Luxenbourg que 
defccndoicnt les Ducs de Luxenbourg- Piney » 
dont le dernier Henri Duc de I.uscnb<iurî; ne 
i.r.lli que deux filîcs , Clunnte- M .r^urrite Du- 
chclïc de Luxcnb.3urg & Lieîie Duchclle de 
Ve"tadoiir (;ui vendirent le Comte' de Hiien- 
ne au Secrétaire d'Ktat de Lomvrie qui.-eijuit 
p.ir lii le Titre de Comtede Bri^riiieqtie fci de- 
fccr.da.''.5 portent auiouîd'hi!' . Ce ncuve3-j Com- ' _ 

te de Brienne ctnit i ■, d flenri Aii,"nilc de Lo- 
menieSeigiHur de I.1 Ville aux Clercs & de Lou- 
i<c de Béon fille de Hernard de BéiM & deLoi* 
ïfc de Luxenliourg . 

BRIENNOIS » , (le) petit Païs de Fran-<M.|h4toi 
ce fort différent du Comté de Brienne dont 
on vient de jurler . Il s'tfieod k long de k 
Loire, inx Confiof du BonibonnoM. lia pr» 
Ion nom de Buenhc lien miné dep ' 
tMH dont on' M «ut moibi vcAige* ' 
rincipak Place cA Semnr en ~ ' 

dilliflBiKr de Semir «nAnxoa. Veln Se* 
lion, 

1. BRIENTZ, », «iltace de Soîft an , iviicrs de 
Canton de Berne, an pied dcsMentagnetv au bSmOiT.i. 
botd d'un Lac de- mine non , k mis milles l"*^ 

de l.iicerne . 

2. BR lEN TX, { tr. L*c nr ) L.-.c de 
Suillc, au Canton de Berne, dans le H,iilluf;e 
d'Inicrhiciicn. LWrc defccnd.int des Mor.tagr.cs 
du P.ii'. <!e Ah,ifli forme le petit Lac de Bnentz 
qui a environ une lieuë de lor\g , h moi- 
tié autant de large , & cil borde de jolis vil- 
lages & de Vignes. Brientz qui lui donne le 
nom cl) fur fa Kire droite & le principal lieu 
dn BtilliaKi 

BRIESCIS. VeiK Baziscie. 

BKIEUUE», Bonc de liMce en Chsm- MnuuaMn 
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pagne lu Paît d'Ar^oiue fur la Rivière de Bar; 
de U vienc qu'on 1. appelle fouvcot Bîiuulle- 

tVK-BAt . 

BR lEUX, village lic France «n Nuriiun- 
die . Il CÛ. fituc fur les bords de l'Orne pro- 
che de Vieux. Ce nom, .lu intjcnieni Je Wr. 
Huct ', Icnibit: (îtrc d^nv; liu mot Giulois Bri- 
ct, , ou Unit* ou BiliA qui fignifie un Pmi ; 
jr aîant eu probablement un Pont en ce lieu , 
fai la Rivière li'Ornc. Brieuz vieiwlroit donc 
de BaicAssu ; comme ^ dink eo Latia 
Pmmù j en Fiao(iHt ccu tfî ^mcoRm au 
Ptant» 

BRIET. VAX Bitn. 

BRIFFUm * ,cm ViUuedn Pib-BM dm 
UHiÎBHckdan Kenei étCanèi. 

BUGiECIUM, aDcienne Ville d'Erpagne. 
Vtolsniée dit Atymt rufw'n* B^>«MMir, 
B^i>«/i(i9r, c'c(l-à-dire ta L4gim y II. Germani- 
que du Britaritnt, Bri^mm. Comme fi une 
Ville des Biigecicns avoic iit peuplée par la 
fe|KiAne Légion Germanique ; mais comme Va- 
ânts < & avant lui DiegueNeila l'ont obfervè, 
il n'y a ni Titres ni infcriptions oil il foic fait 
mention île cette Légion VII. Germanique & 
an contraire or. en a pluficurs qui font mention 
de Lec. VII. GtM. dans ces mêmes quirticrs 
\ deuxlieocs deLeononlit furd'antitriiicj liiir- 
res I.f e. VII. Gi m. St i Chaves (_yir/ui Fln-Lu ) 
on trou>'e Lto. VII. Gim. Fit. il a ét<f aifif par 
l'addition d une feule K. de changer Gem. en 
CfiM. Ik c'<ll del^ fani doute que la faute efl 
venue dans Ptoiomce . Le nom de Bkicjscini a 
étif donne' au Peuple ^caufe de la Cokiaie Sri^ 
tium, & le 00m de lf^« en Latia eftdoneuKk 
kCMÎiakiWi'M appelle «rcMOflaoït Lyaa. 
lAViUe«BtiecciuM qui! naanMofaittci 
eftiiicrente. EUc ètoit apparemmciw k CbtS- 
lien du Peuple à oui clladonnoick nom; nak 
avec le tenu, la CololNRomaine lui ravit cet- 
te Piimaucé. Aotonin dans Ton Itinéraire fiic 
neatioa de Bmienim fur la route d'AAorga h 
Sirragocc met Bciuma, cntreAAorga&i^r/- 
JKW à ziuM.P.de l'une & de l'autre. Dans 
UM autw Route d'Aflpega^&mgoce, il nom- 
me Brignum ifflmediatemeni aprit Afiorga « 
mais la di^ancc efl de XL. M. P. ce auirevieiu 
au même. Moict croit que c'eft prefenierocot 
BaiviEsca, &Taraphi juçe que c'eA Oviï- 
00. Orcelius aime mieux 1 expliquer de la Vil- 
le même de Lj.'on . Cela n'ell pas incompati- 
ble .■^vcc Ptolome'c , fi l'on fuppofc que Brie^n- 
eium n'cA fclun lui que ^cr.or.-. qu'avu.; iki.irc 
lieu avant que la Icptidnic Légion doubic 1 eût 
iepc-.:pl^ . 

1. BRIGANTES, ancien Peuple de 1 Iflc 
delà Grande Bretagne. Ptolomâ * les met au 
deflbut , c'cfl-à-dire au Midi des Elsovieni & 
des Otadins & kt diead d'aneMcràTantR, c' 
cft-Wiie dani toiM k ki|eur di nit« Ilkor 
fonr Viikst 
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BtiifrmjtXftuarium y ayitouTà'hm RiM. 
Rilmlunum , ou Rtgvdiàmim peut-être le mt- 

ir.c (;uc Bnmttmtaciim d'Anionin , ou JB^ 

miiiiruciim des Notices de l'HmfiKi an* 

jourd'Ilui Riblriirjicr . 
Dunum ^ auiojrc'hu! Daacaftttt 
0!,c:in.^, c.u:.-.e ):<.'ut être ^fijlbr (Hlfifel ) 

qui clt un lieu nouveau. 
Cataratium , peul-4tre le CtrrruSMMm 

d'Antonin . aujourd'hui CatarritÀt Vil» 
-kge. 

JWeianrvMuii , oa Mmutitm 1 auiomdriut 



ijoafd'Jwi k Bdt 



MammAt JEfimtirmm^ anjt 
de KMy, 

CamèediÊtuim , mal nommi^parPtalaaéBG*» 
multdiuuim , c'efl le Campodumm de Be* 
de , aujourd'hui Mimmi-Èuri . 

Arttîa, aujourd'hui Ctrii. 

^"'^utt^âuJfStiSii^'''' * ^ 



s Tml. I.<. Seloa le P. Briet > le Pals qu'occopoit ce Pco- 
r•nA^■«l• pie rcpoiMl ^ la plut grande pailie dTorktiuK , 
1 Durbam , ^ Laocâlfaire, u WdkMCknl ët 

an Cumbcitand. 



s. BRIGANTES, ancien peuple d'Irlande 
au Midi de la côte Orientale , félon Ptolom<fe*. « l.i.c>a> 
Ainfi iU occupoient les Comtei de Wextord & 
& de Kilkenni. Mais je crois qu'il / a dans 
Ptolomec u:i rcnvcrfement de deux lettres & 
qu'il faut lire BiRCANTr?, parce qu'ils prcnoicnc 
indubitablement leur nom de !a Kivie're linpitr 
qui arrofe leur Païs y & que Camikn explique 

par le harrr-^. 

3. BRIGANTES. Voici Bmczs. 

BRIGANTIA. Vain Aansiin, Bua» 
co» * Bamamvw. 

BRIGAMTINUSLACUS, LaedekRhc- 
tie* ftkd Mm Erythrzoe daa ftn Ind»- 7l.»-c.l^ 
ce vu Vifgik t'cfltnuipé yaficKneMqniad 
il a dtt 91e ^cft pitièntemcat k Lae r Un 
dans les Alpes ai» Confins du Tieaita» An- 
mien Marcellin plus eaaâ Que liù dit f/u Is 
Rhin le iraverde. C'cft le même Lac nue awae 
appelions Lac de Confiance ; & auquel Icc Ai- 
lemands ont prefque conlervd FaïKica aom . - 
car ils l'mrl'i nt ffn n in f|tr Ti» dtill ir y m ii| w ■ 
ell fur fes bords. 

I. BRIGANTIUM, Vilk de k She- 
tie, félon Ptokode. Ceft pcfiEflienest Bai* 
cENTz far k Lac de Conflaocc. Vol» fiaa- 

CÏKTl . 

1. BRIGANTIUM , Ville des Gaules au 
Pals des Segulietis . C ell aujourd'hui U a 1 1 n- 

ÇON. VoïeZ BtlANÇOM. 

^ BRIGAN TIUM Oitidum, c'elîYoRCï 
en .Angleterre. 

BRIGAOOORUM, ouBacvionu- 
1; M , Moaia Laiiat de BaïAai. Vain c* 

mot . 

BRIGE. Vitïes BaiB«x. . 

B&IGENOORT. Vain Baipci- - ■ 

BKKSETOWH. VoinBanetroni. 

BRKXàeS , oa Baia>KAvmrai « Baatf 
d'AagkiHR çn LincfilniliiK, an boid Oricn» 
tal de la Riviâv d'Ankam . Q^ques-uns y 
elierchent les raines de l'aneicnne Causeniuk - 
|ui était bien loin dd^ auprès de Noiting» 



Il y place: 

£iaramw. ou Eiutaam , 



ERIGES, peuple ancien de la Thnce. fe* 
kn Etienne k Oéographe qui ajowe ^'fl dl 

aOODé Brirantei parHcrodien. 

BRIGIA S1LV4 «, fcltin la V'iede S:.Oucn «OuTti. 
de Rouen, Forij delà Gaule. Aimoin rappc^^i; 
BjticiNsi'; StLTUs; c cil cette Forêt qui a don- 
oa Bngamhm^ né le nom au Put que l'on nonunc aujourd'- 
k»k Bde. 
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BRICNAIS pente Ville de Francedai» 
le LfOdM» tôt le Garoa . à Acax licutis de 
Lyon« iii Covelum; en aIJant vert Se. Clu- 
Bont. On 11 tvommc en l..itin Pciscinm*- 
C u M . 

I. BRICNOI.F.S, -.K-.iir Vi/.cdc France en 
Pro-.fncr tu.- le Rcnlkiu l.iC^arannc, dsr.^unc 
phinc entre k i Miint.-.eiU'., !i deux licucîdc Sr. 
M4\imin, Ju cn;i; lie l-fc;u'; dont elle eiti huit 
lieues; & ^ 'i>i licuc';dc luule/n. ' Elit a pris 
I.Mi nom de !c5 excellente' jr.ir,'.' ii omnv.ts [i.ir 
les :-.îiciet;s Brinma, en 1 1 Jn^juj; i)'i;(naii/ , ou 
Jîr.i, r . Ainfi Ic nom ancien de la Ville cil 
Bnr.jtii.t corrompu en Btiantla àli l'xi. fi^cle, 
comme on voit par uoe Bulle de Grégoire VII. 
L'kglife Paroiinaledeflenriepar |ilu6i'ats Ecdc- 
£a(lique(en du PitroMge de f Abfadfe deSl.Vi- 
aor de Maricillc, & hPimifle dl Ai Diocèlc 
d'Aix. La Ville eft atTez & fitnA dans 
un beau h. bon Pat* . Les Comici de PtovcMe , 
À fv lOW ceux de la Maifon d* Aniou , y ont 
fouvent &>t leur rcfidenc* . Elle e(l le cbdf-lieu 
d'une Viguerie& depuis l'an 1570. clic eft le Si^- 
ce d'un Lieutenant de laScncviiautTéie. Brigno- 
hs ell du Donuine duGomc^ de Piovcnee, car 
l'aHcntiim que i» Rciae Jcnu» I. «oavniti»- 
tt en 6vew do Comte d'Armagnac ne tint pat . 
Elle a*«(t point ibne; deforte que lorf^ue la 
Province a ixé envahie nar det armées dttaage- 
m , endurant lec troulm*, elle « ^itf plnfieurs 
fois prife & reiirlfe. 

1. BRlONOLtS, Rivière d'Italie d,imrK- 
tlt de Gent-i , (t!ùn -\îr. Baudrand qji di: que 
("cilla même q;:c ,e iluACTUS, ou Bn.ic:- .de". 
. Anticî^î,' il J pri;; cela lii'.E :ioulc de Clu'. i;r ! qui 
pariant de la Rivicrt Ki.irU '-, du qjc, klur. la 
pl.iccque ni diHinc Ptotomée ce doit être la nii!- 
mc RiviLTL r'u palTe .-lu t!:iurg de fiiif;no!o & 
tombe d.iii5 U .\l;u;rj diie6tc droit , t'ell-à-diic, 
âi! Couchant . Magin ne nomme Brifmlt ni 
Brimeici aucun Bouig ni aucune Rivière de ces 
.^«tvtiers . Mail Mr.Baiidnad fiut CMikt la Rt< 
viérc à BnuMto; 
« «MNâM» . BRIGNON 4,. VUk de Fiapee <e Champa- 
^< •m- dans le Seoelois fiirhRividied'Aniianfêa» 
eone Jowii St. Ffarentin. 
- BRIGNON-LA-LIE, ou ta Lts IN 
•BaMUOii s» Abbole d« France, Ordre de St. 
'Bennît t <ûx Confine de l' Aofou & du Poi- 
inu y entre Tfapuan tt. Munflter'Bellay 1 3t 
'me lîeue dn Pni-Natre Dame vm le Cou- 
chant. 

«DavrtK BRIGOUDIS ( 1 rs) Peuple d'Ethiopie 
Jgi*" f- djn« la CalTreric au Nord-OucrtduC.l?deBon- 
' ne t.lpci.ir.ce . Ci Ptupleell inconnu luxllol- 
lan.lotï. Ils favcni feulement par k rapori des 
Kiin.i.;u.L'. que c'ell ttue Nation pidllanteftn- 

chc en bctail . 

7 B>(,tai. BRIGUE 7 , (i») en Italien B« ica . 
Ada. • Bourgade d ltnlie à^n% le Piémont, au Comte 
de Tende, fut un petu RuilTcaj qui torniie dans 
laRoïa. li y a mH de tà une t^life noronici; 
Notre-Dame lie Funiaiec auzCoBiilH de la&i- 
gncurie de G-iiics. 
tiMmM!» BRIGUEiL «, petite Ville de France dam 
In Inllê Marche , aux Confins du Poimu & de 
rAiMaHiKMs, prisde JaVieuM, à kft UenEi 
de Limoges. 

BR IHUEG A ♦ , petite Ville d'Efpagne dans 
■■'••W- la Nouvclk Callille au pied d'une Montagne fijr 
la Rwii^reiicTaMnu, i quatre lieues de ùuida- 
lajata vers SiRuença . 

HRlLltStiUS, Mortjpne de Grèce dan? l'At- 
itic.T.E<;i. iique. Sulin '■ A riiiic vd;de " en tbnt men- 
SMJ161. uan. Ptioe '« en parie auOi&rembie la nom- 
mCc.» aNraiUciiKBiiiuTTViilai4u'U4it^>|iis 
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d'eue Montagne de ce nom ne iramoit des GAmr 

qui avoient deux foyes. 

BRILLE '1 ( r-a ) Ville maritime des Pro- Dia-Cto. 



vîntes Unict df. l'.iivBa^ dans ttiie de Hol 



l.if.dc en l"[tlc de Vucrn dont elle ell la Cjpi- 
laie, ■( l'tmbir.H Ivitf de lu Meule, lur h gau- 
th:-, il Linq licuc, au (lelfous de Rotterdam & 
il quatre te IXIIt . Cette Ville cil tres-rcmar- 
q-.ialilc h plulîcur^ t'jVifds; en premier lieu c'cft 
un palfai^e de l.i Hjil.indecn Angleterre. C'ell 
le i;ti.i de 1.1 n.iill;,nce l^c l'Amiral Tronip ; i'an 
1371. le i. Avril Guillaume Limiay , Cotntcde 
la Marck, fous les ordres du P.-mcc d'Orsnge 
ai'jni arme avec quelques autres Capii-iincs de 
Mer quelques Navires au Purt de Ôonvics en 
ADgieterre fi» jetié par la tempête devant la Bril- 
le eoame par bmxà\ oni* alam pde «wtnl 
fiir k duaip il atnqaa la Ville & s'en rendit 
maître. Ce HneeaHnelelbndementdelaRcpii* 
Uique , or cene onnqnCte ceconngea \m ten- 
ter d'aniKS «li réufljteut h. dceoncentleavuii 
du Dncd*Albe. Cette VilklbtdonDfc avec cel- 
le de Flc(r!ngtie& le FortdeRamekenîcn Zee- 
lande pour naniilTemcnt 3i Elisabeth Reine d'An- 
gleterre lorrqu'ellc fournit d« fecours a la Rc« 
publique nailTanie. 

BRIMAIS '4 ,6ouisde France dans le Lyon- TdMMMD 
nois, IkdeuslieuisdaLyonvmleCDMdiantSb- 
ptcnttionsl , 

BRIMEU "S, Village de France en Picar- 15 IML 

die prii; d'Abbevillc ; il i^eli remarqti,ib!e que 
parte que quelques Geup/aphes y cherchent 1 
antienne /.«fcnfiTKf que d'autres CTOyeni trou- 
ver !i Montreuil . 

BRIM. Vo:e7. B». !>.■«. 

BRINCAS"*, Vilîc d'It.itie. Karfet k sfOurna* 
prit bir les Gofhs aa rajvort de Cedrene. ^* 

BRINCI, Bi,>^„, ancien Pe uple de Thra- 
cc, pr^t i1c^ Heiiiitii^Lfclon Suidas . " «wi 

BRINDES, Vi;iWlt.i'K d.ur. li lerrr d' ■^""'»*' 
Otrantc, avec un Arthcvcché , une Fortctcf- 
fe , iSc un l>;>n Port fur l.t cAte du Golpbe de 
Venifc. Elle eft ancienne. Les Gtcca l'ont ap- 

Ell/e BfirrtVM . & ki LaiiiiB Ba«N»isRn(« 
le a plufieun rats eainmes dani me fcnk 
«tttde t comme Stnbon V* oUèr*d . C Aoit 
du tems des Roenains le meilleur peflà^eponr 
h Grèce ; pim long \ {a vérité qne oelni iO- 
trame, mais moins dangereux. GhipaiToii de & 
k Dunizo; beaucoup plus fo«*cnt qu'ans Moot 
Ceraunicns, UJiet dont parle Skraboo. Ceft k 
l'égard de ceux quis'cmfaarquoieat poorce Vo- 
yait v» SOiiB Iiilkat dit ilLb«» 

A«nd!(jSlMr fm é^m btUm itUtt, 

Elle Cîoit anciennement dans le Tcrrit.O're des 
Sa'îcrtini , lorsqu'on y envoya i:nc Colonie 
Rn rM./.i; . '» Tirc-Live la nomir.c Brusdu- i»Li»ii 
51UM, <5c parle de fon Promontoire '= . Cicc- ^f''»- <*• 
ron fait mention de ce iuu comme d'une Co- '• ■ ■ ■ 
lonic nomme les liabitans Brumiifini . » aJAiiK. 

Ce litti cil remarquable par la mort de Virgile 
qui y termina fa Carrière & par la naifTance de 
Pacuvius autre Potftc célèbre entre Ici Latins 
& dont nous n'avons plu« que quclaues traç- 
mens. Elk n'eft pkt fierande «uelJe éuM n»»«wM« 
aunafeia; mais dk ne kifle pas d'Are encoie 
aflcs grande&bieo petiplée« quoi «ne les Ve- 
niiicas aient %M une panw du ron qui eft 
aflcs fpicieux en forme de BiTe , avec un fort 
Château dans une lOc qui c(i ï t'entiVie. Elfe 
eO ^ trente-fia milles de Tarenie, hitente^snf 
d' Ocrante, ^ foixante-quatre de Baii, à viiV 
de Levé & h quinu dOrk. 
BRJNDISI, In Italkia nomaicnt «kfi b 

Vllk 
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. t ^ille de BmnDts. Voicz i' Article procèdent. 

BRINN, Ville de Bohême dire 1* Moravie 
dont clic cft la Capitale . Il y a un bon Chi- 
ttiu , fur 11 Swjrte qui i'y iw.-S dans la Zwit- 
ta. Elle cft nommi^c Bp.uno par les habitons, 
illjji* félon Mr. B.".Lulr:iinl . /cvlci ' cVr-t R*so, ii: 
"fVH*- J^t qu'elle s'appcliDir anciennement Brun, que 
delà eft vcim k nom L4iin Bnnia & que les 
Bohcmicna & les peuples qui parient Elclavon 
difentBKMO. Elle ptrnge altemritKaia» avec 
CHmun l' haaneiir de «air iciiir lèi Etw du 
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M. Occid. 
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tiSt ckec dte EUe eft tiïez gnnde & bien 
Utit «.ann aflêx mil peuplée . Il y a quatre 
mnei . Oq y remarque la grande Eglife , ou 
h' Prévit»? , le Collrâe des Jefuites auquel 1' 
Empereur Ferdinand II. fit le jo. Mai i^ij. 
une donation de quelques biens , & de huit 
taille florins . I.c Cloîire de S't. Thomas oHx 
Jean Marquis de Moravie Frcrc de rEmpcreur 
Charles IV. & Me le Barbu foa fils, dluEm- 
fCNur, font enterrez ; le Mo salière de St. E- 
deam, oik Ibat des Religienfn & celui de St. 
J«IS»b. Il y a de plus d'autre* E^liA»; le Pa- 
lais de l'Evéquci la Maifon Provinciale & au- 
lne édifices publics. 

Hors de la Ville fur une hauteur cû le Châ- 
teau de Sm.BERc, (imuÎk par l.> n;iturc 
& par l'art, entoure' d'un double toffc & li'iinc 
double muraille, fan'î ce Château h X't'.'ii: !c- 
roit lie peu (le d'/lenfe . Eliiabctà rcmmc du 
Roi \VfT.i;.-!!,;ï r.'.nit 1' an IÎ05. & cDl.iitc du 
Roi Ku.iiilijiii; , t Mi;t veuve de te tii rrucr bà- 
lit dans k- K.uisbourg de Brinn un Monallerc 
de filles de i'Oiiicc d« Ofteam que l'on appelle 
k lUri* Q*lM4 oa le GMki* A fa JiMt. Oh 
peu voir dam Zxfkt lei dtvafti icvolutiaoi 
anivd'a^cetv Ville. 
BRINTA. Vokz.]a Baurre. 
I. BRION^ * , lile de r Amérique SnMB- 
tîionale au Canada, dans leGoIpbc de Su Lait' 
reot, ï cinq lieu<!( de celle qu'on appelle Tlfle 
aux Otfeans . Qjiartier Navigateur François qui 
lui a kofoXé ce nom l'aïau découverte le pre- 
mier > ni dotnie deux lienif de long & autant 
de large. D' autres difent oue fon circuit eft 
beaucoup moins grand. La Mer qui l'entoure 
cft fort poitroancufe & Ion terroir ell fertile, 
[îeia de pâturages & propre aux Semences . 
Près de cette Ifle il y en a une autre que 1' 
on namm? l 'I-iLE Bt-ixcor . 

1. BRION I, Château de France danslcVi- 
viraîs , avec titre de Comtif. 

BRIONES, petite Ville d' Efpaçr.c dans la 
vieille CaliUle, auPaïs de Kioia fur la Rivi-j- 
re de 1' Ebre qui j reçoit le Ruilieau de Ti- 
na, an Frontières de U Navarre, à fix lie- 
tti!ideSt.Dominguc de laCihade en allant vers 
Trevifio. 

BUONI 4 , ini. Um de la Mer Adtiaa- 
fnr la c6tc Occidemale de l'IOrie dam 1* 
im de la République de VcnHè, vii-k^ de 



roefure de Brionnc cd une des grandes de Nor- 
mandie; (on Territoire ell fertile en bon^ Rraini 
& il y -1 des prairies djii^ la Valle'e . L' hghlc 
de S't. Dcny; <;ui ei't de l'autre côté du ponteit 
Succuiûic (le celle de S. M jnin . Au deffus de 
cette tglife on vui'- un Ruilfcau qui tombe • 
la cûcc (Si qui fait aller un .Moulin, avant que 
de fe perdre dam k Rille. . 

BRIORD <, ChtieudeFiaucedans leBn- «Batf'aa, 
aw, fur un tacher, jMir do RUm. emn k *^ ^ 
Bdlay & Lyon. Oo croit que <:*eft k Gea tik 
Charles le Chauve Empereur & Roi de RBMe - ' 
mourut le a^. Septembre 

BRIOS, Lieu du Piemsat pria de Veceeil. 
Cell oh mourut Y Empereur CnaHct k JenNf 
félon Onuphrc. 

BRIOU, Bourg de FniMO dans le Poiroui 
fur la Rivtt:rc de Bontaaoè, «Mie Ploiticn& 
Saintes. C'eil le lieu de k naiffance de St Jih 
nien le Reclus 7 . y Bâtuar 

BRIOUDE «, Ville deFraneedans la baf- "^''X 
fc AuverRnc fur 1' Allier , qui n' e<l pu fort a Langui^ 
t'Ij.j.PLC de û fource en cet endroit. C'eft un **e.* 
lieu ttiîs ancien, fon nom Latin cl} Biivis qui , mg 
étoit dcj)i fuit ccli'bre [Mr k- 'l'ir-l- .j J.j .St. 
Julien Martyr dans k v. lic'clc du teins de Si- 
d:ii'.tus ApoUioadi qui ce fiut 



HitK u fu/cifitt ItnigM Brivaa, 



k Vilk de Pola . Bmm a' ell à pnmrencK 
intkr que k nom de la plus grande, leidemt 

autres font appcllc'cs Cosfoji & S.Gekolamo. 

Voict l'uLllRIA IsxULl. 

i^M^ BRIONNE 5 , Ville de France en Norman- 
AhImUmi. ■^■^i ''"1^ ''^ Roumoîs, avec titre de Comttf. 

Elle cil litue'e fur la Rilic au pied d'une côte 
dans une agréable \'„ . -t: dix lieuft de Ro- 
uen , à fis de Pijr.t-auJcmcr & de la Bouille, 
\ ttoi'. lie Berna/ & de Bcnuiiriin ie-Ruecr ilit 
à une de H ircourt, du Bec & d' Autou . Iji 
ParoilTe de cette Ville pone le titre de St. Mar- 
tin. Il y a un Monaàcre de Bcneditiincs , une 
haute Juiiicc, une F.i^rc il '..\ St. Dcnys & un 
grand Maich^ aux graïus tout les Jeudis . La 
^. Tem. i/. 



C'eft lli que rEmpamvAvine q» éok An* 
veignae ftit eoierré. 

JQ y a dcmc BaiooM». 

L ne^cft noumée Vseillc Brioudc & ^ 
eft f aneîcmie Ancr . H y a m poot d* m 
kok Aiche & dW fimâwe nenwiieafeqai 
M jmit lire qo'unOuvrajge dei Ronaim, quoi 

Siu n'y ait ni lolcripiioa ni moaumenc qui 
le conoohre celui qui l' a b&ti . Cela doit a' 
<ire bit avant la ruine de l' Empire Romain , 
puifque k poot a domté le oom k k Vilk } 
car en LangH Gaokife Briva figoifie on poM» 
comme Januro^nuf & autres noms de lieuien 
font la preuve ; & le lieu où St. Julien fut eiH 
terre' s'appelloit Brtvar du tems des EmpeKun 
Kornains, comme on a dc;a vû. 

L'autre Brioudc s' appelle BaioottE-GuiB j 
i caufe de l'Eglilc de St. Julien Martyr , olk 
il y a un Chapitre de Chancîines feculieta . 
Cette E^iife a cié autrefois leule & fepanfe , 
nui*, une petite Ville s' y crt formée i 1' en- 
tour, plusieurs maiion^ y a'ur.t et'.- bities. 'La 10 Pic«fiivi 

Svjij.ncai ic & la Ju.iicc de la Ville aspartien- j"*,"» 

■ j r I .■ ri , 1 r)«ic. u 
nc.-,t a.i Chapitre de St. Julien . Briuiidc cil Franct.T.j, 

aulfi le Sic'ge d' une Election . On a pluttcurs r- M' 

fait fiagolé d'y «tablir un Prelîdiai. MUa ce 

deffcn n'a jpoint été exécuté. 

'• Le Clupine de St. Julien de Brioude cft i«>.|i|| 

bm comndk k pki Mbk de la Province & 

HB dca oh) illnflres du RoSanoM. Il cft compo- 

fiî de deux Dignitez qui km k FlevM 9t k 

Dovenntf & de vingt-cinq Canooîcatt. LaPte* 

vo:e vaut environ cinq mille livret de Revcni 

& IcDoyenniS trois mille. Les Canonicats , an- 

n^c commune, ne valent pasquatte cens livres. 

Les Chanoines de ce Chapitre font obligea de 

faire les mêmes preuves que ceax de St. Jean 

de Lyon & prennent la qualité de Comtes de 

Brioude . Guillaume 1. dit le Pieux Duc de 

Guiennc &Comte d'Auvergne inrtîiua en 898. 

vingt Chevaliers pour faire la guerre auxKor- 

mnnds, & ces Chevaliers font depuis devenus 

des Ch.inoints. Ce Chapitre n'eft d'aucune Dio- 

c^lic & telcvc iouacdiatemcm du Si. Si^K' 
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BRIOVERA " , Ucn it . 

l^'-a Notnndie. On croit 406 cVS b Ville 4cSk 
lo liif l»Rivi(fre de Vire, oèceSb TcnattAo- 

«Cilt II! Sk^e Epifcopil , comme ont fkic enco* 
IC iftotm Kvéqucs de Coutanccs . 
ilmniiw BRIOUSt Bourg de France eaNonran- 

Jie, dans J'E»«he' de Seei. 
jConvWri. BRIQUEBEC i , Bourg de France dam li 

v< ■ Baifc Normandie, au Diocéfc de Coatances , 

Jtai"'"^" for la côte de la Mer; h uoii licub de Va!o- 
goe 1 de St. Sauveur le Vicomte , & de Ëar- 
neville; ce Bourg a haute Ju(Hce & on y tient 
Mirche toinci les Semaines. 

BRIQL'ENAV «, Bourg iic KR::i.e en Chaoï- 
)ugnc, vers laMeufc, i une Iil-uu iV dcOHcde 
Grand Prr. Il ^coit autrefois ioiritie. 

BRKiUF.RAS , Bourg d'Italie en Piâr.ont 
fur le^ Frontières de Dauphin^ fur une Mcn- 
t.i: ne , frî'. Je la Riv;L-.-c île Pelés , 'u <3U,itre 
millt-î de Pigncrol vers le Muii . Il y a un 
Château qui patroic autrefott pour imprenuMe. 
Cepeodani Lxsdiguicres s'en rendit maître l'an 
1591. Cbaries Emanuel Duc de Savoye le re- 
prit le i4.0tloUre 1594. Ce lieu a iii fameux 
AwMR ksgiKRes dePianMt anivfo en lénf. 

L 1. SRlS&r Pramoatoire 4e Mlle deLednsy 
feloB &iemie le Gifographe. 

2. BRISA, ancien lieu de la prandeAnue- 
nie, relofl les Autemiques que eue Otteliof S 

qui doute G ce ne fcroit pas laBkizACAde 
Ptolomée , 

■ BRISABRIT.T, ancien Peuple detlidett 
«■.«.CM. Tclon Pline " de l'Edition de Dilechaap. Cel- 
le du R. P. Hardouiii ihjtcc Bisamiiiitjk. 
' BRISAC, ViUcd'AllcmaçnedansleBrisBOW 
«toat clic e'toit ci dci'ant la Capitale; avec un 
Pur.: lur le Rhin. Le ooin cft aticicn , & l'hi- 
nerairc d'Antonin met Btifiuus Mont entre les 
Villes de Balle & de Striiln; jr^; . hllc étoit au- 
trefois Ville Libre & Impcrialt. Mais elle fut 
h:ic de la iiiitriculc de l'Empire i'jn i?j.>. ^^c 
accord-c à la Maifon d'Autriche qui en a jouï 
fuis iieJt:, ;u" i Tan i6jH. qu'elle fut prifc 

Car ic^ L'i-iatoLî ijiic cainmaniluit le Duc de Saxc- 
Veiniar, aprcî un long fi'gc S: pluficurs com- 
bats, Sf. clic leur avoit cte' tciiiie pat les Trai- 
tez de Weliphalic en 16^. & cette cetTion fut 
«oofirm^e par d'autres Traite* . Mais au Traité 
ie ^yswyck conclu l'an 1697. la prtie de In» 
fidi qui cl) Gtuëe au delà du Rhn fat mliis 
\ l'Enapeitur en tfchaiw de h VUe de Stnf 
boaig, & les FraitjoH «rao&rem h unie 9t 
letronsqw énkm en deçà du injnie ^cuvc du 
«Atf de 1 Al&ce. Cette Ville, que l'on appelle 
le V I F. u X Bit^acH pour le diniilgpet de celui 
dont Dou« turleninsdans l'Article qui faiiefldî- 
vifée en Ville Haute qui cftfur uue^minence 
& en ViLt.E B*tsr. On y avoir cnoire bâti dans 
,' line Ific au l«>iit du Pont le Fort de St. Jacques 

fc une Mo;avc:'c Ville que l'on nommuit la Ville 
neuve où etoitc'taUll le Coiiftil Souuerain de tou- 
te l'Alfacc Mus faivant le Traite' de Ryswyck 
le Port & le Fort Sr. Jaques ont c'te détruits. 
Lh N.,L-ïi«u ERISACH. Ville de France 
T Pieuioi. en AHjce. 7 Cette Place elj nouvellement bi- 
Xfc.*de''ù" tie vis k-vis de l'ancien Brific qui a été rendu 
FtniuT. «. > l'Empereur par les Traites de Ryswyclc & 
de Bade. «4 ddiuae de Strasbourg . Le oou- 
Tcaq Bnfiw cil ea defà du Rhin , & li demi* 
licnif de ce llaiw . Ceft au ouviage du Map 
léchai de Vaubu. U Place cft «a Oangirae 
icpdîcr igm^M de luiH tows Ulionne'es jo- 
imci fer amM de cniçiiaes tnttct . Elle cd 
comité pot une aqtie enceinte coopoicc de 
luit Wuêm ddHchescn piadBtGHiticsiidn^ 
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cotre cfaaeime dielqnellet ell no oovnge eppellf 

tenaillon . Entre ces deux enceintes règne un 
ibtfe' fec , & au dehors en règne un autre dans - 
lequel il y a huit demi-lunes rcirancbtfea d'aup 
tant de petites demi-lunes qui couvrent kl t^ 
Haillons & les courtines . On entre dans cette 
Place par quatre portes diamtfiraienient oppofifes 
qui aboutilTent toutes à une fort grande place 
quarrée, par de belles ru£sdont les maifonsfont 
d'une égale fymetrie. La féconde enceinte eft 
finguliere pour là conflrQ<>lon, car la muraiNe 
ne s'cleve qu'un peu plus haut ijue le rei de 
cîiauJie'e; le relJe n'cll qu'un rcrapirt de terre 
gazocne & ftaile au pied duquel il y a lui che- 
min iarpe de neuf à dix pieds que l'on appel- 
le une lame. File eft garnie d'une hiyc vive 
appuyée par derrière d'une bor..ne paliUddc, ce 
nui ccMivre cc.îï qui tant -c-. ror.des dans ce 
Chemin . I l- Inll:- (-xteneur cft fcc , mais au 
miuca on a pratique une iunrtir ou petit fnlTe' 
plein d' eau qui règne aulli .uuour des demi- 
lunet. LeChemia couvert ciU rcdaos, & rè- 
gne audi par tout.' Le Canal qui va de cette 
Place i RuAac a été fait pour apporter let oici^ 
tes & metctiaus nébcfliureapour la craOnKliBa' 
de cette Ville. Lee Getetuei Ibot couflmnee 
far les ctex de h Ville. EUetfawkdevéb-' 
g«i, &(nfenrdipJemcatkbCÉvalerie AckP 
Infanterie. Il u'f 1 ^ deuxEgUia dans le 
iteuf Brilac, {a PûpilTe & lc« RcoMeB. 

Le FoâT DU MoKTiER eft for le Rhin, & 
wtt du nouveau Brifac. Il coofilleca unegran^ 
de demi-lane eotouiée d'uu ÙSi A d'uaClW' 
min couvert . Cene demMuac a «u ceotie un 
réduit perc^ de crenaux . Sor cette demi-lune 
on a elcvc une grande batterie qui défend le 
palTagc du Rhin. Ce Fort doit être joint ^ la 
V;llc du mut Hrilac pir le Cfaanio couvert d' 
un glacis qui icvi-r.-; ilc dcu\c?iicz & au nii- 
1k'-,i il-j ictte coiiim.;nicatiu."j on doit conilri;i- 
rc une Redoute de terre entourée d' un folfif 
plein d'eau & d" un Chemin coux'crt avec des 
places d arnu't. Uu centre de cette bateric î 
élivera une féconde RedooGl de 
quarre'e à ^LlLhicoulit . 

BRISAOAVI, peuple dont il crt iàil men- 
tion dans la Noucc de l'Eaipire *. Ortcliut 9 eSKVklA 
doute ii ce fadcnt les hafainnc duBriijgpareil 
Allemagne « 

BRiSAGO », Banf d'Italie en Duehéde «te 
Milau aux CoaHm desBulliagei desSuiflcs far 
le Lac Major eavirao k dens JicuBi de Locat- 
ao du dbni du Midi. 

BRISCA , BRISCHA , ou B*exar , Viitc 
Maritime de la cAïc de Barbarie, au Koiaumc 
d'Aker dans la Province de 'Tenez, \ l'Occt- 

tlel - - - 



b Ville de ce 00m. On doute fi c'eft 
IconuMouCa<;TiiACEaMaNaatiMdei.Ancieni. 
BRISEMBOURG <• , CUteau de France 

dans la Saintongc. 

BRISOAW, Païs d'Allemagne dans le Cer- 
cle dcSuat>c, à l'Orient du Rhin oui le fep- 
re de l'Allace. Ce;! u.t des Ktats héréditaires 
de la Maifon d'. Autriche qui en jouit entière- 
ment fi nous en croyons .Mr. Hubncr. Cepen- 
dant elle n'en ponfcdc qu'une p^itic qui clJ à 
la vérité' la princ:pile iV u:.> h.i-r Iiril,n:li qui 
donne le nom au Pais & l-nbo^ii; qui en efl 
devenue la Capitale. La Maifon de Bade-Oo- 
nrlach polTededant le hautfirisgau les Seigneu- 
ries de Sadeweiler & de Rotclen , & dans le 
bas le Bailliage de Modibcrg . Les principaux 
lieux du flriijjiii faut, 

Brifach, Neucnbouis, 

«cHeidenlieiniiaiQair^^àeJttdthe. • 

. Ce ' 
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-tSe Mk.A6!t'anÉitlbk tOk AtliUP 
jnvci de Brilich & les Conta de Fribong* 
IcsMaivaves de Bade ont pofledtf le Landgra- 
wittide Brifaeh, & les Comtes de Furftenbcrc 
MMÏmat le Comti^ de Fribourg par le mariage 
: iJkgrit fille de Berchtold IV. Duc de Zïni)- 



•nawecEgon I.X. Comte de Furlknberg. lîn- 
lUwociDCde Fribouif; s'e'tant mutinez & a'ùnt 
«■•Favanu^e d^ns ia guerre qu'ils curent con- 
tWilmySeigncurs , ils s'aflhuicliirent de la Sou- 
vminete' d' Ki^on XIV. pour dcus mille mates 
d'ar^cni cV; le <i>)aacnnCqlldl|IBMlM-âphâllX ^ 
Diits cl' Autriche . 
■ ERISICH. Vcïc/ Bm.mcm. 

HK]5.1GUtLA, pctircViilc d'Italie d-inq h 
Ron-.zgiic & danï i'I.i.jt de TF-glifc au pied de 
1 Ajictiniti, (ur la Rivière de Lamone , i dix 
nuiics des rronticrej de l' Ktat du Grand Duc 
<tc roliane i!c à fix de Favcncc. On fait un 
petit conte de ccul- V': 'c , (.in ^l;' ij :i- s'et'.nc 
' ' 't btoui[l<fc avec les habitans, d'Imoli la hiinc fut 
fioulfée (î loin que lesbabitans Hrcm <''L-:enïc de 
nommer la Ville ennemie : un Ecclciîai'ii.)ii': ii- 
HllK rOflîcc pronoiD(a cesmots immclatut^ 
fn.mli/, on lenrit i putiecoaime abnt cotH 
tlOTM«-à h ddcalè. U «at IwiU'fiMIKiiirquc 

c» mmétaimin SmOCbi. Cm bonoetgens 
rfébodireni qu' il devait dÎK ]w Ai%w0Mrr 
^ tn miis. 

BRISSAC, petite Ville de France djns l'An- 
jou. On r a^pclloit autrefois Brochkhc , eu 
J jiin BraccumUitccum . Elle eft fituc'e fur U 
Kiv^cre d'AubatKc à quatre lieitci* d'Aogers. 
On remarque aupris de W le fameux cham^ où 
fc dùjîna une l^rgUnte batjillc l'an 1=4;. en- 
tre CiL-nfioi le H.iibu & Fuiques Rechin fon Frè- 
re . Cette V'iue n'cll pas d' une grande (étendue 
& n'a o,u'un« feule luroifTe, dans laquelle on 
ne compte que foixantc & un fcu\' . Elle a 
donne Ion nom i une ancienne iamille qui s'e- 
teijinir vers le xi 1 1. fit'cle djns celle dcChcmil- 
k'. hlie prilfa de cette dernière dans celle de 
Ci)lT.' iur l.i fin du xiv. Hk-ïic iKc !i e^te i^rigcic 
en Ducbe Pauic en fa laveur au Mois d'Avril 
l'an i(Sii. Les I.ettrcs paterne* de cette dfefc 
tion oat ditf co nfi B wto par d'autres pitcniet 
^t^f^Segnei^tm iAté, & eongiflxd'ci «u «cm 
des Lettres deStamimûn du t8. Sept^bwds- 
l'an \6i<). par arr^t du 20. Juillet idao.' ' 
I. I. BRISTOL • , Ville d" Angletcire iûr B 
XJi»iA Bre- Avon, qui la fepire en deux parties , dont une 
tÊgMt.i.f- ç(t jjns la Province de Sommerfet & 1' autre 
dans celle de Gloceiler. Elle ell î 114. mille! 
de Loodics. Après Loodres, c'eft U Ville la 
plus marchande & la plus riche d'Angleterre, 
elle cil hcureulcmcnt fiiud'c pour le Commer- 
ce des Indcn Orientales & pour celui du Pars 
de Galles . Elle elt belle , grande & bien peu- 
, pift . Sur la Rivi«fre elle a un bc»u pont de 

picircavL-t des laaifons de chaque cô'tî quifor.^ 
line rJC , comme le Pont de Londres . Elle a 
.T un f.iai tort commode pour charger & 
pour décharger les Navirci . A dix railles 
Jà r A»OB entre dans la Scvcmc à fon tm- 
Imiehire» BriAol atfie autrefuis unePiac: tar- 
te & il y ami^ un Ghftteau o2i le Roi f-ticn- 
sc lot dAena prîfiMmicr neadaiu quelque 
tems par rimperatriceMitliiliie. MaktieGfai- 
teau tut démoli par Olivier Qmoiwel & on y 
s iiftti d^ mes . Cette Ville e(l it»dependante 
des Liemcoant des deux Provinces & cil un 
des (ix nouveaux Ev^hez de Henri VIII.Pi^ 
de Briflol oo trouve le Roc qu' on amUe S, 
Vincent s Reck , on en tire dn CryAai MÎ ap- 
proche du Diamant & qiueVQli aggdkBl^- 
jyM|NU« pierres de firïAol, 
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ftcmauM. VeSbc cet Aiticb.* 
La M * N c H E DE BRISTOL, pmie de la 

Mer d'Irlande, c'ell le Golphe cm la Seveme 

fe perd . On l'appelle auffi le Camal de St. 

GfOKliF . 

ï. BRISTOL *r Ville.de rAnieii<;vie Sep- 
temriunale im fiae-de Barinde. LesAnglois ^j^' ' 
ï qui elle iippanicot, comme loiit le refle de 
l'ine, l' appellent IMe Jiri/iel , c'efl-à-dire, le 
priii Hrijîti . La fîayc 011 il e(i b.iti étoit nom- 
mte ifrriyhi H i) ■ u a U B te t^.itlijnu . Celte 
Ville eu environ a (^uJîn.' .icues ('.c St. Michel 
ou Briilf>flowr. ; clic cït fort ji.-npiec <i bit ui 
grand Commerce. L-, rude cil lort bonne & 1' 
abord I icn F,aTde par deux bons Forii. 

1. BRIT.iNNl, habitans de la Grande Brc^ 
I.Jgne. Voïez au mot BuTAvae l'aiticle de k 

GraMDF IlHiTACKl: . 

ï. BRITAN'N'l , puir'r r. I; G.aile rrèc 
de la Loire. Sidoniur, iLi ..ummc ainli i. Va- j 1. i. il 
ï« l'Article Ba n , , f viao*. 

3. BRITANNI , ancien pi:upîc de ia Gau- 
le wb^ffUt Mire l'AmicnDoîs i& le Boulenois 
fifoii Phne 4 . le R. P. Haidooio croit auo * 
tem. FUb étok cekt.nh.fait oaimcwHK Wa». 
pics, Mbntieuil, Hefo & b VaaMn. Otte< ' 
liut a cru qu ils dtoieac \ Y Embooehute dB 
Rhin; & que ce root les BairaNHiciAMi de k 
Notice de ]' Empire. Ibïs Ms deraieta dmieK 
cniplover. en Angletctie MM» vhë fiéUÎU 
»»if f BTit inmarum . . . • ^ .. . ■ 

BRITANNIA MAJOR , nom'XMia 4e K 

Ille de II (iK'.HnF BUFTACNÏ. 

BRITANNIA .\HKOR, nom Latin de U 

BiiiTi!>si Frov;-.cc de FraïKi'. '• 
§ C)n a au/fi dorac le même no— h l'Irlan- 
de, loriqiic le nom de Brnmimjc ctuient ccm- 
niii:: i la Grande Bretagne & i cette Ifle. Les 
furnoras de grande & de petite fcrvoicnt îlles 
dillinguer . 

BRITANNICE IN SU L/E , c'eft-à-dire, 
LIS IsLEs Bkitankk^ues . VcHsK faiticle dé 

la Grande Bretagne. 

• BRITANNICIANI . Voï« Britah«i j. 

BRITANNICUS, Pêtuu Meriuùrum. Vo. 
leB Iccitft Pmtw. ' 

BRITINJA, mBaiTONiA, VoInBac» ■ 
TaoNa. •> .-i 

BRITOLAG£ , ancien peuple de- la- Mfot 

Mylie, félon PiolomA ï, vcts-tT 
du Danube, dans la Mer Noilt, '•<ij 
BRITOLENSIS, Orttfiua traove un Sî<n 
F.pifcopil de ce nom dant le tnifi^me Conci- 
Je de Tolède . Aparemmoit pour Britmienfit * 

VoïCZ 11-. ETACN* . 

BRI roNFS, VoïcT l'article de la Grambi 

BïIIACNE. 

BRI FTIA «, Idede Jaqtielle parle Procope ; ^ Air.m» 
& dont pas un autre .'Sutcur n'a parlé ni devant ti"*" 
ru apMÎs lui. Jlprcic.id néanmoins que c'eftunc J^'J^L 
gt.inJe l(le dans l'Océan prc5 ;:t :' L-bouchure 
da Rhin , à ! op«Gtcde la Grande Brci.i:i.-;c, ou 
elle ctoit habitée par des Bretons, des Â:;g!ui; , 
èc des Frifons , chaque peuple étant goaVcrné 
par un Roi farticulier; ik ù pcupkc qu'elle en- 
voyoit tous les ans des Colonies pour habiter le* 
côtes de France ^ui éloient alors prefquc défer- 
les; il ajoute qu elle joignit Tes Députez .'i ceus 
que les Francs envoyoient à V Empereur JdU» 
nien; peut-<trepottr demanler à rEaipefcurqgr 



ilamfd&t \ IcBttRoit la propriété deJeur Ilte. 
Il ne feroitpit fidinuge quWideaullimode 
que celle-là Te liu montrée tout \ coup dans F 
Océan qu'il le feioit qu'un» telle nouvelle dont 
leute la tene^unit fârida'eOt poortane^ fua 
Kkk % qitt^ 
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^ iCIttMteUt, 11 ne fait dmc que racw- 
t^confiifi^ment ce qu'on jvoit appns en Grcce 
BCadiftinâemcnt touchant Je palTage encore rc- 
eew de* Angloi» & des Frifons dans 1" Ille de 
U Grjnde Bretagne; où ils avoient cnf admis 
»0 partage de celte Iflc avec les Bretons fcs an- 
ciens habiram, & d'où ils entretinrent des lui- 
fons :v.xc leurs Comp.nriorcs qu: ctuicri! dlMit 
aux Embouchures du Rhin, pour j'cnvcjyer des 
fccou:'. matuïls cncjî de bcfoin . Afiji que leur 
corr«ip'!ulAnce ne pÛt *'''P'?f!{^*^| '"^P*^ 



-rrnt une Forrcreffc qu'ils bâtirent de 
neuf, ou qu'ils rclcvercu 6tt\a fendenciH i' 
une autre à F EobowiioK IMVVnM Al EUn| 
t cft i dite , l rcztfpnîtrf OHiiritte ds hu aM 
palTe ï UtredM; & ib nomctcnt cette For- 
tercITe Bkirru. Oihcfl bicBptut plaafiUeque 
aoD pas l'étaUiflêneiit d'm Rolaume dans une 
Ide que pcribnne ne comioifloit auparavant & 
«K dctCmux n'a vue depuis. Au relie lorfqu 
r ibfe filent éteoiut de l'autre f&té du Rhin & 
^■'fli avoient peut-être 'a ce fupet des dcmClex 
avec In Francs , rien ii'emptcbc qa'ik n'aient 
px envoyer des Dewtct à l'Empercw Muren 
obtenir les mêmes rnnchifei dont la rnacs 
jouï&oieni dan* les terres qu'ils pofscdoifnt dans 
l'Empire. Si Procope avoit ajulW ain.i l^r. ré- 
cit, perfonne ne l' eût contredit quand même 
noi autre n'auioit patlif de ce fait & rofme on 
neoit la véritable Origine de la Fortercfic Brit- 
IM4 en Flamar.d' Thu^r te Bruten. C'ert de ce 
lieu qu'Ortelius cmcnd Its Bmtànni ( 3. ) de 

BRITTONES , les mêmes que Britaua , 
les Bretons. Nom comttiun aux ■wicw Anglais 
& aux Brcionî de France . 
■ BRIVAISARjt. Voiei PoKT-One. 

BKIVAS. Volez Bkioude. 

BRIVATES PORTUS, ancien Fort ée Ift 
Gattic hiaaaoi^e auprès de l'Embovcliare de la 
Loiie» ièlM Ptoiome'e. Scaliger croit que ceft 
BaOT» lyArgpDtrtfqui avoit plas approfondi ce 
•ai Htitdc k Jkeaip» cnit faec'ed le Porc 
deCroifie. 

fiRIVE La GAiLLAitoc , en Latin Btro» 
I fiçtmei CurmM , oe qui marque Ta fituation. ' Ville 
Kfc. *?ïï* «le ^rtxttt ^n Limoufm fur la Coureie que l'on 
FnoM T. j. y p»û« (ijr un Pont & qui y reçoit la Veie- 
^»'• re , elle eft i dix-fcpt liciits de Limoges & à 
cinq de Tuile d.ins un VaUon dont les cûteaux 
. • - ; (ont plantez de Vignes ou de Châtaigniers. C 
ell £11» doate la beauté de fa fituation qui la 
fiùc nommer Brive la Gaillarde . C'eft l.i fcnlc 
jolie Ville de cette Province . 0.\ y compîe 
environ mille feux & prh dequitre miilcamcs, 
les maifons en font afsez bien b-itics. Le C'ol- 
lege ti\ une raaiton d' une A;i,h::i flurc afsci 
rcrhcrchc'c, & le iront:lp tt cli iiucart: dc plu- 
Ccuis omcmcns de Sculpture. On iiouvc dans 
ceuç Villç toutes les commodiicx de la vie Ht 
on (l'y manque pas de Pioneaadts. La cbanC> 
ISc «4 H loas de laRiviém, rnia dl 
remplie dTariye*, les lenvaitt «t 



BRI. 

Milan fur l'Adda entre la Ville JeComo ScceJ- 
Je de Bcrpamc . 

BRIVODURUS, Voïez BuiARE. 

BRIXABA , MQn::ignc vtjifinc du Ta naît . 
Ce mot fignirie îe front du Belict, K^' ;ht»»w , 
félon Plutarque le G<fographe 4 . Il fait l^-delTus * 0» 
un conte ï (un ordinaire . Phryxi» alaot pndu '* 
fur le Pont Euxin Gt Icenr HeUé h éaa 
grin de cette mon , monta ftul fur cette 
«wat. Q^ilyMaBaitaM fatat vl* 
kMmeteainMt. MUbh' " 
loa fût a«aa(8at la thekt 
noe Twx humaÎM érciBa Plûrysitt k 
à Colcbos ; de h vint, feloo cet Antear, le 
Oboi de front de Bélier i cette Mont^ne. 

BRIXANTES. Voïei BatxtNTM. 

BRIXELLUM; ancienne Ville d'Italie, att> 
jourd'hui ficrfello. Piioc en fait une Coloaie 
Romaine. Ce lut laque ueritrEmpercurOthoa 

après la perte de la bataille de Bedriac à l*q*Kl* ^ 

le il ne fe trouva point J . Taeite dit au' il •*• l*""*** 
tendit ^ Berfcllo des nouvelles de cette bataille. 

Voie/ Bi f.5F I.LO . 

BRIXEM, Mr. Baudrand dit qu'on l'appel- 
le auffi BMsçtNON. Ville d'Allemagne d-in^îe 
Titol, au pied du Mont Breuner; au confluent 
des deux Rivières, la Ricntz & l'Eiloc'<. Cet- 
te Ville ell le S\éii,e d'un tvéche', & a tout i 
l'entour ur. beau Par; & des Vignobles * . Elle ^»_>» wwy 
efl bien bâtie & a de beiics grir.dcs places pu- ^^ J^^ 
bllqutr. . Hiitrc autres Edmccs on rcnurque I* Bfcîi^îjii 
Château qui ell fur la hauteur, le Palais qui eft 
très-beau, le Couvent des Dominicains, laMai- 
fon de Ville, la Cathédrale & la Paro'tflie, F 
Eglife de Sie Julie avec le Momfteie. La VW 
louge qui fc rccuetlle aux environs eft ftrt efti^ 
me, ie Tenoir eft trie-fiartile. Ma pris 
de wicn «ft un Caiapitie de ChaoniMS Rcga^ 
lias de St. Aundin, nommé NtvcnrFT, c 
cA^-dire, la NtuvttU Câlie^mh, 

L'EvECMï' 0£ BRIXE^f 7 , petit Païs d| f 
Allemagne au Tiroli entre le "Tirol propre, 1' " 
Evtchtf de Trente , l'Etat de Venife, & l' Ar- 
çhevtché de Salnbouri , dont l'Evèque eft Suf-> 
Gragant. Il cil aulli Pnnce de l'Empire fous la 
proteâioa du Comte de Ttrol qui el) l' Empe- 
rear . Cet Evêcbtf liit fondé par St. CafTicn l'aii 
j6o. fous le Pape Dama le I. le Siège ^toit d' 
abord i Sablonne i prcfent Siben. Les barbare* 
en lïa'C tîi iilr it: St. Hviîque St. Kichp^rt, d* 
autres difcnt St. Album, le transféra à Brixco; 
& plufieurs Princci entichirin: cette lijjlife par 
de grandes Donations . Les terres de 1 Evé-juc 
dc Brincn font: La Ville de Brijcn fa rcfiden- 
ce , Ehrenburg Baronic , le Chiteau de Bru- 
ncck , la Scir,ncurie de Veldcs dans la Carin* 
ibic , avec l' Itle de Notre Dame donnée a& 
commencement de l'onzitfiDc fiécicptriienn IL 



dnitt en offitent d* acpAbles «n dté . Goode» 
tant, filsnanirel dcCnthaire premier dunom, 

Kvenant d' Italie en France & aXani apns la 
mort de Chitpcric fut par plufumt de [m farti 
4Ux!i Rti i Brtvi la Gailûrde en Lim^n fur un 

Jrand Parmi m baulia 0* pmi par It Camp., 
tltm la manière dit lors ufnit de rerevoir f5* eoM- 
ramer ies Rdii lier Vrmpii . > Les l'crcs de la 
Du^lnnc Chitftienneont un Collège en cctre Vil- 
le . Eriv- ell le Chef d'une Eledion qui com- 
) piNcui. prend quutre vingt dix paroifles. ) Il y a auiU 
««• Jrfc. d. Sci>echaafr«!e & un Prefidial. 

SfUVlO , ^e ViUc d'Italie an DucU d« 



Il uolfede enoQK d'annes petiL 

ËBLUUAi non Uàn de la Villa da ftate 
m Bradé 4^iiah dn BNftn . Volta aaffl 
BsncN . 

BRIXIANUM. VoaexpAoïTAnA. 
QRIXILLUM . Voltot BBaaBti.o & Bai- 

StLLVM . 

BRIXINA, ou BatxiA, nom Latin da 
Brixen. 

BRIZACA, Vîlledela grande Arménie , fé- 
lon l'u-l itiiée Voïez Brisa. Sl.t-'-'l» 

BRIZ^NA, félon . Arrtcn », ou Buisoa- « Nascat 
NA , fcion Ptolomée "> , Riviifrc de ]i l'erfe P»f»|tMJi 
propre , Le premier dit que fon Embouchure ^îjîJIL 
eit dangereidc à csid^dci baMi ft des iwlM 

qui y Ibnt. 

BRIZEN. Boorg d'Alleaugne dans la Mo- 
yenne MsKOt liv U iUvitfie d'Ada» eoviton 

iain^ 
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\ cinq lieuiitle la Vilie de WitCtobcig VCHk 

Nord . 

fi&IZIA. Voiez hmiTM. 
BRIZICA, Ville dcThrace, fclonAotonin 
^nt ritioeriirc la met cnue MlïimMnnpqlit 

& Trjjinopolis . Voîci BiieMOlU*' < ' . 
BRNO, Voicz BïiKM . 

BRO. VOÏM BlAMASANT. 

BROAD, (le Lac de) Uc d'Irlande dans 
la Province d'UlIkr , entre le Lac d'tarne & 
la Bayu de Dungall. Ce Lac a'«l( poioc ourautf 
fur les Caries. Mr. BiainaddiCfi'ilTKIM' 
ùevn petiiet lllcs. 

BROCALO , Contnfe d'Afrique dans la Ni- 
eritie , avec litre de Roîaume , vert la côte de 
rOc^an Aclanciaue entre te Cap vcrd & Rio 
eratule, iélonLeoo l'A/riquaio, ou plutôt feloa 
Mr. Bindmiid «tti Je ciie. 

BKOCHOTDS , HmHpe à'n 
ékfat 'lamcUe U r ■ w tmaPihitt 
de Omfdmft «Gedm» dm par( 

' V^'^ ^'"'^ quelque put 

• M> nOCHUS*. Villede Pbimek am leli- 
iLi- ta &f AatUiliBo . Polybe S «t f s'elh Aoit 
flnéBé(i»d'«BM»ii«. > >< 

- BBOGKERMBRf MBtownmK . Vdtot 

BtOEK. * 

BROCKERSBERG. Voin Hkun. 
BROCKLhIHILL , Colline d' Angleterre 
dans le Cornet de Harfixd vers le ConHiu <ie ce- 
lui du- Middlcrex; on y voit encore lei Ruinet 
de l'uni l'jiinc Smllmtam. 

BROCOMAGUS, Bkotoixaous, ouBiieu- 
coMACUsi ancien lieu de h Germanie. L'Ara- 
4|kff. mien Marcellin de Lindcbrot; porte Brottma- 
] p> III. I. j;»/ , cci.'c de Mrs. de Valois 5 jn Brocoma- 
■*•*•*• eus & c'eit uir.ll qu il faut lire . Anionin dit 
Brocomaguî entre j^rjraMMtaa Stiasbaui;g & 
Codcurdu , il XX. M. P. de la première Â à 
xviii. M. P. de b feeande. mat m antre 
route il met 

Btumagmmt M. P. x«iii> 
Hmmmmpamt M. P. iviii. 

Mgmufmm, M. P. xviit. 

Cette varietif dérange fore IcicaJcuk. Ptolo- 
tf'ii. Ca 9. * BTcucomagut qui eft le mimt lieu 
tSn prêt & au deflbus de Strasbourg . On croit 

ÎIK ccll prefentement le Bourg de BauMar; 
iiT la Rivière de Sor , dans la route de SirM- 
bourg ^ Ha^uenau . Mr. de l'IlleeeritBauMPT 
& appelle Ftwit de Brumpt , celle qui cil au 
• ^ Midi (le ce lieu. 
■■, BKOCOVO. Voici Bkovonac». 
BROD. Voici Brodt. 
BROD-NEMEI^I, ou Dr utscmim B»od 7 , 
c'eA-a-dire, la Brou in . Allimaso^ , peti- 
te Ville de Bohême au Cercie de Ciadaar fur 
la Rivière de Soawa » ppè* ét» Fi Bi ni e m de 
la Moravie. 
BRODbNTIA , ancienne Vilb te k Cer- 
fl L 1. e. II. itunie « fcloa Ptolom^ *. 

BRODERA, ou BiioRKa, Vittsf AfcdHi 
riadiiiilMi m RoSanow de GaiHiitt . Elli et 
J^MI* inde<ftM«Mlelh>>,dn)aaephhie6bloii- 
'*** atalfe ht h petite Ri«^ de Wa6et k quime 
lemCide BroùTclii» . Cette Vilk ed tort mo. 
derae ftn'eft éhûinéeqaedNiie éetnie lieiui de 
l'Amcicnke BtooaA que l'on Dommoii Kadji- 
■or , des raine* de laquelle Rasja Ghiè lils de 
SiliiaD Mahomet Begcran dernier Roi de Gu- 
le la fat bitir. Elle a de bonnes murailles, 
; dct Bi***'"^ à rami^iN & cinq fonctdnnt 
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r«w t& marie {larce qu ancas grand Cbeniia 
a'y aboiui . Ses habitant & paiticuUercmeiK 
ceux du grand Fauibourg qui cA vert la paitié 
Occuicniaiede la Ville font la plupart TMétan^ 
Teintimerif & autres Ouvriers en coton , par- 
eeqa'il nY a aucun lieu où l'on faOe de plus bcl< 
1e« toiles, elles font plus ferrées, mais auiïi un 
peu plus étroites & plus courtes que ct:llcs de 
Broitfchia & c'cil p-it-li qu'on les connoit parmi 
les autres . La Jurifdidron du Go'.ivcrncur de 
Brodra s'ctcnd fur deux cens dix Villages dont 
foixante & quinze font dcftitxi pour la fubfi- 
ftance de la 0.i:iiifon . Le Mogol difpofcdes au- 
tres en faveur de queiqurs OtTaitrî de !,i Cour 
ui ont leurs penlions airignceifjr ces Villiges. 
1 r en a un à huit lieuCs de la Ville appelle 
SiHOiuaa, qui rend tous les ans plus de deux 
'qouM quintaux de laque.... Ce Pals 
aiilliJMaucoup d'Indigo. Aux environs 
Bodra on toit ïtauttuf ae Sepukhres ma^ 
gnifiquement Utît & aeeaBfaeiiez de grand* 
Jardina qni fint onteiti à mu b Moade. 

CctteTSlede Bmin ell noande Baovsaa 
par Thevenot qui en parle ainfi : Brtaàra 
cft une des meilleures Villes ( de Cuzurate ). 
Elle cft entre fiarocfae & Cambaye , mais plus 
avucde vers l'Orieiit ; &. ùaiéc dans une Cam- 
r>V* oit-fuàk quoique faUonaeufc : elle eil 
gfâiide Be aodcrae , & a retenu le iK>m d'une 
autre Ville ruinée qui n'ed qu'il trois quarttde 
licuédc là; qu'on a appcllec Broudra & Ragea* 
pour : Elle a d'alFcz bonnes ruurailles & des 
tours : clic cli habitée de quantité de Baniauc 
& comme les plut belles toiles de Cuzurate fe 
fontu.in'î cette V.lic, elle cl1 remplie d'ouvriers 
qui y travaillent inccHammcnt . Elle a plus de 
deux cens Bourgt ou Village; dans fa Jorildi- 
Ùion 

s'en cueille grande qi 
un de les Bourgs appcllé Sindiguera. 

On voit par le laport de ces deux VaHagcm 
que Budm tt Bnuirm font une méoie Ville. 
Mr. Comayie ks difNapK attl^-prepot & ea 
ftkMiIKiiiaditfaeiiKa. 

BRODTf «u BaoD , Pkce ftne it Hm* 
grie I au Cbmté de Pofkg», Av k bofd Se^ 
lencrional de k Save i an AGdi Otkoial w 
Pa.Tega. 

BRODY , Ville de Pologne aux confint de 
la Volhinie & Je la Ruflie . à trois lieués de 
Podohortfe'. C'ell " une grande Ville de bois, 
mais bien hitie . percée de larges rués avec t. ». » 
une belle olace , tort peuplée & tort riche , fur — ^ 
tout en Marchands Juifs , dont il y a un tvj^ 
grand nombre : on y voit des maifons de bri- 
que aulfi apparentes que celles de Jaroflawc, & 
fi elle étoit dm-, un Pais de Commerce comme 
l'autre, il n'y auioit aucune comparailoii entre 
ces deux Villes . Qjjclques utis mettent Brody 
en Volhinie ; mais il eft cert.iin qu'elle cit de 
Rulfie , & la dernière Ville de ce tôtc lir & 
que la Volhinie necommcncc qu'à un qusn de 
lieufi plus loin . Elle ell fituée d:iiv. une va!ie 
plaine (ablonncufe, entourr-c .il- to cti .;c Sapin, 
6l (unéepai iiuervallcs de pccitttxjiqucii ; cou- 
pée d'an ékaag on marais , iiir k Mnl duquel 
«i kCItadeUe, qui en eft emoméede iroùcft- 
feft. CfftmFeacifoiieMiku&bMa exéem^i 
lei BaINoM wttoadebtiq^* kaCoidoot, fle 
les antres omencw , de picm de taille i nuit 
poini de deboR , peint de taveHn \ la pone; 
le foifé m£ffle aflîez étroit , couvert k la verittf 
par le Marais , qui fait un af&z boa dehors à la 
place . Son Efplanade du o&té de la Ville eQ 
belle & d'une jufle proportion ; la porte , bien 
HaùifiCftt mt me kige rame i k poot kvi«. 

fert 



& on y voit beaucoup de laque parce qu'il 
:ueille grande quintrté dans le tcrritoited' 
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fori grind, U pltcc à'armt! ijiîcricure ircï-va- 
lie&"Lli:hir3lf::c , cnSn j Ji! grandcui- pris, c'cll 
k même uUn de iaCiudeiie deSccDay, com- 
me la Ville de Biody eft à peu fi* de la va- 
kar de cette VilMà t'OMÎt Ict.dedam de la 



fude.1 

«nu 



Ginddie iktnâfbat bies d'onc antre manie-- 
m-i'.tt Jtmm Jm&tn bien phn magnifique. 
SeacaORÎaCi hmc de gmids appaitemcm vou- 
IH *tec ih>.«Bfiiâde* , Ibutcnut de-Fillicii 
ébUMaCeide fei' . jcvees fi* h* cour w de' 
fecHéecnifici: le «oh «amarf de èahwradec 
l hauteoT d'appui.^ nBPiat tout autour de la 
ylace; eotie ces'CoââiietJM t placé cinq Efca- 
lieia k la RMuiiKt comme ceux deb icmifa 
de* Thwllenet , qui fervent pcNtr imimer fi» 
ici tene-pleiiu& les Bailioi» . Cet apparteaci» 
foK {on réguliers & tr^s-cammodes ; on ne voit 
point aurti d'auirc maifon dans h place d'Ar- 
nits ; li s' a un lirnpic Logis Je bois allez long 
conlhuit i il rti.iiiictc Poiotloilc , pour fervit 
de I.uytir.iiir au Gouverneur. 

Le dclluus desBaiiiuns cil encore difpofc' en 
LùgcîîiL'ns dcitinez jxiur li girnifoii , avec des 
Ccuricspour lî Civjlcric ; ce (onr de brgcs voû- 
tes portées fur un kul pilier plante' au milieu; 
& tant cclics-ci que celles des courtines , d'une 
dfaiiTciir & d un timciit à l'épreuve , chargées 
COCorc de dix pieds de terre au muit)'. . Il y a 
vo beau puiit au milieu de la cour , & un Ar- 
cenal fous une Courtine , bien pratique &. fort 
\ cottVtR. Les (Ji'ux baflMMK de la face aai re- 
la Ville , ont dei Cavaliers fort élevez» 
Mu.nK beUe anidinrie de fente , maraud, 
ans annei du&igneuri enti'antics pièces, Imii 
ou dix câMkimiflct de dcuxelivMa:de baie, d" 
ode gnndeur GonfidemUc; avec nand wnsbre 
d'autiei moindres. L'Arceoai eftfaanrauflî dé- 
but Tattiiail de guêpe imaginable t banletS) 
«iltcafTet , grenades de Jiar & de verre , cliai- 
Des , cartouches , moitié» , bombes , armes, 
enfingeneratement de tout ce qui icrt j dclTen- 
dre.avePlace; en quoi paruît ^wncipalementla 
puifTance du Maître qui l'a tait bâtir & fortifier. 

BRODZIECK ■ , petite Ville de Pologne 
dans 1.1 Lliliiianit , fjr la Rivic'rc de Bctczina 
au Pulatiiut ce Miii';;-.î , ù ;rctitc-quatrc Ijcucî 
de la Ville de ce r.om . Mr. de l'IUc n'en fait 
qu'un Village . 

liROtCK, (proROEicez Brouc) gros Village 
de la Hollande Sepientriorule dans le Watcr- 
■ \ . l»nd , fous 1.1 Jutifdi'ilion de Monikcndam , fur 
la Route d'Amrterdam à ctite Ville parBuyck- 
. Aoot. Il ell remarquable par Li richclfc de fcs 
Jttfaitans quiiont un tr^^-gror. CornmerceàAm- 
fletdam . principalement en grains & ca Be> 
ttnnyi'lk fait venir des Paiii dnanm. On 
lia vott ans joiin de Maicbtf, \ la&ai&fla>; 

fcicr des Lenrei de cbann qnî fenient pcnr. 
biea des baiiqDicn dans de MmDei''ViUet de 
France & d'Allemagne . 

%. Mr. B.iudrind appi-lle Bhockermek , ou 
Bruukermer un Lac de Northollande entre Am- 
iWrdam & Monmkcndam . Il ajoute que les ha- 
bitant l'oin dclfecbii & en ont fait de bons Pâtu- 
rages. Il veiii dire fans doute ieWatcrlind. 
• Munnie BROITSCHIA Villcd Afie dansflndou- 
flan; ï douze licues d; Surate & à huit de la 
Mer, fur une Rivic're cjui vient de'. Montagnes 
qui ftparent le Ri.iaiirnc du IVc.in il a. i.: cciui 
de Baiagatc. t .c cii Liane iur u:;c iMutuagnc 
ailes âev^e , & a de? Murailles de pierre de 
ttiUe affez bonnes pour mériter d'ftrc mife au 
wmbre des Ibnet Places da Pali. Du ctefde 
Terre elle s deoa portes dcmt antm pcti- 
tea fiv bUviérc larlaaaalle ony am fa ebtaii- 
faofdc bois bbUf } ^tn iltSs d^ebai|Rrfim 
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la pcrmiflion eiprc.Te du Vuïigeur, O1I yji'.ut' 
gjrdc tant pour la place même oui cil foncon-' 
fiderabic qucprccqu'on y lait paver dcui pour 
œnrde toutes les Marcbandifcs qui y fafbit. 
La Ville eA alTez bien peupitfe aulfi bteo ^1 
Tes Jeux FaBlbOMM |«mais il y a tbrt' pca dç^ 
perfores de conntioa . La plupart dei habi- 
tans lont desTifferaos qui f vm cette Ibne.'dç 
nilé deOnoD que l'on appelle Bafuu \ cie bat 
les plus fines de toutescclles qu'on fait dantk{ 
Province de Cuzurate . La Jurifdifiion de.HÎ 
Ville de Broitfchia sVtendiiir ouatie-vin^t4mt< i 
trc villages dont le Domaine lui appartient &; 
aaiaeibis^ ba Territoire comprcnoit eneore Qiaîi 
adirce Villes qui ont aujourd'hui leurs Cqu^crT) 
nenh particuliers. Toute la Campagne des.en't 
viroiB cA plate & unie , li ce n cit qu'à cinq, 
ou fix lieues delivtti leSjd ell paroiffcntquel- 
ques Montagnes nommées Pindatlthr ; qui s' 
étendent julqu'au deli dcBrampour, & qui lont 
trèi-fcrnlcr. , aulli buii cjuc le relie ilu Pals , 
ou il vient <iu ris, du froment , de I Orge & 
du Coton en grande abondaïKC . C'cft de ces 
Montagnes qu on tire l'Agathe dont on tait 
plufieurs beaux ouvrages dont on trouve le de- 
bit a Cambayc . Quatre lieuês au defcs de. 
Bro!!(t!.;a la Rivière fc partage en deux br.in- 
ches qui y tumient une liîc d'une demie lici:c. 
de grandeur, au delfLii;; de laquc .c '1 kivicrc 
entre dans la Mer par deux embouchures ■ Hl- 
le o'a point de Pon , mais feulement une rade . 
d'aoum plus dangeicufe que les navires . qui 
pnwciit y mauilkr k Ctpt bnlictd'eaa l'yiAMi-. 
vent esBofia b nos les veiKi . A hait UcBCk 
de b même Ville, for le cbcaiiia de.Cambaye 
cil un grand Village qu'on appelle JaiIHUma: 
ou JaMsousFa où l'on fait de l'Indigo en &ut 
grande quantité': &. fur le chemin d'Ainadabat» 
on voit K feaulcbae d'un Saint Mahometan nom-. 
mi Polémenny t n& les ^Llutes oaMogols vont 
en pèlerinage avec tant de dévotion que quel*, 
^uct-unsfc mettent unCadenat It la bouche pour, 
r. empêcher de parler & ne l'ôientquedansletems 
du rcpar. . Les autres s'attachent les bras avec 
des Chaînes de Fer , & ili content que les Ca- 
dcuais s'ouvrent , & que les Chaînes fc di^ta- 
chcnc par une jwiirancc iiiraaxurelle , Ctât ou' 
ils Te font acqotKBde Ican voaa anpii duM- 

pulchrc . 

BROl.O 3 , Fûrtcrcfsc de Sicile dans lavai- 1 !»« 
Ifc de Dcmona, entre le Cap de Caiava &ce- 
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Golpne) 
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lui d Orlando, ' 
fan cfcarpcz . 
. SEOMISCUS , Ville de .Grèce b rcndiDit 
(À. l'Etang defiolb^ fe vuide dans la Mer. fe-. 
te ThBMdide«. ElkdtnitdoBcdaiiilaMa* eLsf 
ccdone, la oaadat OnriiBi . Vote 

BotMiteiM. 

BRQMITOMAGUM • Vofec Boxkew 

MJkCUC 

BROMSBERG , petite Ville de PologncdaB* 
la Prufse Royale. Cel) la mdme queBiMMT* 
Vuï.-t ce mot. 

BRON. Voie?. -St. Rembert. 

BRONCHOKS r ■ , Bourg des Provinces < D.atMt». 
unies des Pais Bas; avec Titre de Comttf, da.-.i iaraiMmt 
le quartier dcZutpfaen entre la Ville de ter;u"> 
& celle de Doesboure , fur la rive droite de 

l'iiiL-;. 

BKONDOLE, Mr. Corneille met une Vil- 
le de ce nom co Italie dans le ViceMia. Caft, 

BftEMDOL*. 

BRONDOLO ' . petite Ifc do Gdabe da «cmsmi- 
Venife , auptis de ia Ville Chicgua; Mm U Ï 
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parte deux Riviéln FAdigeA: leTar- 

ttm^JEfie rcnfémoit autrefbit bâuooup nias 
de tanin & ^coic irés-peupl^e. La Mer^iëil 
Atvtat cette Me fe rc&nott en nn Po« fort 
fflr, large d'environ quatre milles, avec un banc 
311 milieu forme duChariage des deux Ririt'res 
0 11 • Y dcbouchoient , de forte qu'on a vû en 
même terasdcux armées Navales, l'unedeiVe* 
niiicns, l'autre desGenois, faiis aucune canftH 
lîon entre ellec . Le Territoire qui fut brûle en 
808. recomnicni,A 1 le ti^tabiir , mais enfuite il 
fat entièrement facciigcjyr lei (jcnois l'an 7 579. 
& pour les en chaflcr enticrcmcni les Venitieno 
detruiCrcnt k coups de Canon un Château qui 
étoit fcparrf de l'Ille par un profond Canal . Il 
y en a qui prrtcndcnr qu'en un iicu de l.i Mer 
fur-nommc' S)irrai7, Sàs.cé , où i'on voit (ou<; 1' 
eau de vieilles Murailles , ;1 y avoit u:) Mor.i- 
flcrc de fiUes de Ste. Ca:hi :;rn- du ddctt qui 
ont tfié^eaftiite tnosferées a Chioggia . On ne 
voit Mjnwi hnt k Bioodoio d'autre Eglife que 
caUe^ft. Mkbei, dont le P. Coronclli rap- 
porte plufieuis Mindet . Elle étoit autrefois 
tris-frcqucntée ; taâia cette devodon eft fort re- 
froidie & U o> a floi ^a'iHi ftal Cbapeliain . 
Va» le raîlico da Séde patt k Republique 
voulam aflurec let poRi les jtm fnAn de h 
Capitale fit élever uaForteiagow à raaOïtfeda 
celtti-cii onit h aamOt Coagm de k Brao- 
te & les aux <k dÎTew Giaaia ^ ni y abnnt 
«ot, y ont apixirtc tant de fiouB que ce Fort 
aïaot recuie du Rivage eftdeveint inutile. 
Ouwe leChapcJau) doni on a paritfil n'y ad'au- 
ttc( hsbitaa:; dins l'Illc qu'une Iculc tamillcqut 
■aide les Eclulcs qui fu.itienr.ent ia lirentc & 
donnent l'entrée dans la Lagune de Chmggia. 

BRONGUS , Rivicie de la Mocfie où elle 
fc perd dans i'ilter félon Hérodote . J'en IMp- 
parrc le palfagc au mm Ancrus. 

HKONl , Br,,--:; a'haiic aa DuJic de Mi- 
lan, dans le Paviiaii , tror. ijcuc; de Pavic, 
& à fei* de Piail >-ct! & i-L- IV.rtofc . Mr. Baii- 
drand dit que c'cll la Bi indïnosa dci An- 
cicu. Voinccc mot. 

BROmUM, Village dont U ell pacltf dans 
k Vie de Se Genid AfaM^ io lam é c u i fi Bt- 
jej an P>i& de Looiim} ^eft ce ^ bodb ap' 

Slloaa aujourd'hui le Pali d'entre Staime 9e. 
enre. 

t Jauiar BROKS ' , Bourg de France en Btet^ne 1 en- 
W»- viron >x cinq lieuês & demie de Montcontourt 
& de la Trinité , 'a qunrrc & demie deComper 
ft \ deux & demie d'In^n fur la Rivïûe de 
Men dans l'Evèclie' de Saint Malo. 
BRONSBROO, o«i BROMSEBRO, ViUa- 

Îje de Suéde dans la BIckingic aux Confins de 
a Province de Smaîand , avec un Pont fur 
lU) Ruiilcau au lond d'un petit Colphe , où 1' 
00 palTc en allant par terre de Chriilianoplc 
à Calmar à cinq iicucs de tettc première V'ii- 
Je . Ce lieu eit celebtc par le Traite qui s'y 
Jil l'an 1^45. emri- X'cî Couronnes de Suéde & 
de Danemarck . 

BRONTOTAS, lica a Italie i trois milles 
de Rome . C'eil où Anthemius ptit ftifpiliiin 
t chraaic. de l'Empire félon CafDodore 

BRONTRUT. Vain Pokentrv. 
BROODWATER. VeteaBLACKWAn» , r. 
BROSSE , 00 BROUSSE , Booig de Fran- 
ce , dans la Matdie , fiv b Rirld^re d'Aoglia 
alfez prés de (a fource . 
j B.<»«. BROTO , ou BRATOU J, Booig d'Efpi 
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BROTOMAGUS. Voïez B»oeoM*aut. 
>. WOU , Ville de France dans le Perche 
BWç Titte de fiaronic , fur la Rivière de la 
Douniine au defliii de ipanecau entre la Viiic " « 

de CMieaadiin & oefle de Nogent le Rottou . 

a. BROU 4 , Eiilife de Fiaaee en Brelfc a « p.c.i«« 
un mille ou envinm à rOriant de k ViUede ï'J^j.'';'» 
fioiire. Marguerite d'Autricbetrenv* de Pliilt-iU? •** 
iieit II. Duc de Savoye fit bkir ce beau nw . 
ecati d'Arcbiteflorc, qui eft digne de bcwio^ ' . 
ft'j des Connoifleurs : on a fouvent v4 ke Al^ 
chiteacs les plus habiles fe deHNMicr de laïF 
route , pour aller examiner oe Cbef-d'cravie 
Le Monaiîere, l'Eglife, & les omemCMné^ " 
faircs p<ii;r l-j l;rvicc des Autels fittent com- 
mence?, et) 1515. finis en 1518. L'Eglife cft 
rr.cdK.crcmcnt grande , mais la beauté de l'Ar- 
chitcdare y rend tout riant & agréable. Paim^ 
ce quon admire le dans l^nterieur de cec 
cduicc, font les trois .\Uiilo!ees qui font placct 
dins le Choeur. Ccku qji cil au raiacu rcufer- 
mc le carps du Duc Philiijert de Savoyc, mari 
"« '» F<»?datricc. La repiefentation de ce Pnn- ". 
ce cil lî finie, qu'il n'y a pcut-dtrc pas en Eu- 
rope une plus belle Statue . Les Getitils-hoin- 
mct qui portent les Armes de ce Prince , & 
m* fani autour du Lit de parade font compa- 
nUceanie Antiques du meilleur goût. Letom- 
non de Marguerite de Bourbon mere du Duc 
Plulibert «ft à droite de celui de fon fils. Oa 
voitaobaideceinonimieatdejpleurcures, donc 
es figures font tr«i-f«clwKfc^s, & finies dans 
h dernière cxaflitude . Le I^ifoliée de la Foi»- 
dair.ce «ft à guKhcée oM^i^Jbamatt. 
& on met audcifus de tout ce qu'il y a de Bta 
parlait en fuupture, les deux plcurcufcs quilmc 
aux pieds de cette Princcfle . Outre ces tom. 
btaui on eitioie infiniment le Piedeftal d'une 
Statue de St. Andrd. Il eft \ ioor, &d'unede- 
licatclfe lurprcnante , par npport au poiid« de 
la Statue dunt i| cli- charp/ . (Quoique les ibl^ 
mci d.iChœ.ir ioitn: Je bois de Chêne, &qiie 
ce 1.015 Unt rude , rien n'eiè plus dtflicatement 
fini que cet ouvrage . On admire fur tout les 
ataïucs qui en font la feparation : ce font les 
anciens Patruu hcs It i Praphetes reprcfentei 
dans leurs laints f..irhLiah.,lmcs , dans des Atti- 
tudes qui marr,, n;r .n l oût excellent, & beau- 
«op dcgenie i*.. d imaguiation dans les Sculp- 

*j? y*'*'"'* P*s ni'"ns les i>eititurcs îles < 
▼JHei dwU le coloris ell d'une vivacit<^ furprc^ 
aanie . Ce Couvent eft occupé depuis quelquc- 
teiDS par des AuguHini decjMuifez : & quoique < 
cette Maifon n'ait pas dié dotée \. etDpoiuaa de 
1 entretien du b&timent &dci fetVKcs dont cita 
cli chargée , les Rel^cux qui en footcn no£ 
felGon , 001 néanmoins £ùt lufqu'à pndni ntH 
tes les réparations ncfccffaircs avec fc^Bmmr f 
cxailitudc & de di'penfc. "* " 

BROUAGE, petite Ville de FrauceanShill. 
tonge avec un Port de Mer & des Salines léa 
pius belles de tout le Roïaume . La mar^c mon- 
te /uJquc fous fes Murailles & une lieuë plus 
haut. Adiini de Valois croit que c'eft le San- 
Tosuirt PoKTis de Ptoloraee ; mais Mr. de 
Longueruc s i)],irc queHrouage eft un lieu fort , rJtfc u 
moderne , inconnu x toute I antiquité' & dont '» ••■>jn:'<. 
il neft (ait aucune mention avant la iroilierae 



^ gnc au Roïaume d'Arrjgon dans les Pvr«fn#es 

lur la petite Rivière d'Ara au defliis d'Ainfa. 
Ce BtfUfg doooe ton nooLà^oBe vaille pat k- 
qwik on fafi aa Biiape PintîitBe de Rn 



race des Rois de France . Ce n'e:n;t autrefois, 
felyn ce favant Abbc-, quunvilltf^c& u:',i- /impie . 
Senwnw qui appartcnoit i iaM.i;!,ii, de Pons, 
«M Cin V«t par Succcflion aux Seigneurs de 
MifatDbeau&c'câ d'eux que les Rois ont ac- ^ - 
quis ceue Seimeurie qu'ils ont unie à leur Do- ^til^fci^ 
mm,.mefit d'abonl nommée « JacqueviUc S^c J» i» . 
d« Mi«:de |^aet d^ Pont Çaa Fppdateur & l'îî!-'"'* 
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fiit bmfiée par Hardouin^ViIBeKnrtthBi- 
tlSIie de Muncontour, pour (a dcflèndre contre 
't Lttratc les R^rormcz . ■ Ccitc place qui «d de diflîtile 

■■»^*' i^cis 11 caufc des Maraii qui l'environnent arftrf 
fort bien fortifiée ÙMt Louït X 1 1 1. p.ir le Car- 
iJinil de Richelieu . G: grand Minillrc obtint 
du Koi que ce Gouvernement feroit diOrait de 
Ja ProviiKc dcS.iintongc, comme il eil encore 
aujourd'hui & il hi(I.« tcdc même l'l;ict en 
moiiraf.r à fon ncvci le Djc de Brczi^ qui lui 
avoit futctdc 4 !.i charge de Grjnd Miiirc & 
Sur-Inicndant de la Navigation. Ce Duc aisnt 
ctc tue l'ui au Siegc d'Orbltclle fur la 

cx*>ie de Tofcanc , Louis l'oucaut de St. Gcr- 
mun ("yiiue d'Ognon V^ice Auiir.il de Vr.)ncc 
qui coniraandoit poar le Duc de Hicïc à Broua- 
gc s'en empara , fit la guerre au Roi pendant 
Ms troublcs& le contraigm; 'a lui donner lebà- 
IDO de Marc'chal de France pour readre cette 
importMie Place l'an léjj. Hnruite dUe a éU 
baaùk an GonvcniciMm d'Auoix. 
Bkovau * cA ttit-coami par la humé & 1' 

»< , . Toxct, abondance de fbn fel : m icw voir h manière 

3 V H>- ^""^ ^ le l>*i« ôti m marge > , 

d'autant phis que ceue defcriptioD doit Ctre ae- 
compapinee de i'EAampe qui t'y itwive . Il y a 

ordinairement une Gamiloa de cinq à fis cens 
hommes dont on tait dctdétachemem pour gar- 
der Ic^ Fofi'i <{tii en dépendent: Ton Havre qui 
^toit autrefois trcs-boD ell !k prefent combicfpar 
la v;ifcque liMety KWte; LouuXIV. lit ex- 
pédier en itfSS. des Lemet Pueme* poor (bn 
rétahliiïcment, qui n'ont p.is e'té eiécutées. C 
«Il dans ce Havre que fe \oni Ict Cargaifons de 
fel pour la terme gi'neraîc & il y a un Bureau 
qui eft d'un revenu coufidcrable tant pour le 
Roi que pour [ilufieurs Seigneurs qui ont «ks 
Droits fur le Sti . Cette V'ilie confi:ie en cinq 
ou fix ruc^ tircc; au cordeau qui viennent le 
tcnnincr i la grande Place. 
^B«vDi. I. BROUCK +, petite Ville d'Allemagne au 

tliTe;. Ctrcle de Wcllphalie , fur la Rivière du Roer 
au Duché de Her^ , aux confin: de celui de 
Clevu. C'eft le ÇheMieu d'un Comté de mê- 
me nom . On croit voir dans c« nom des in- 
cv% de celui des firnAens andm Pnwle dont 
ic parlerai plus bai. 
tT>.>jc«d. a. mouCK, m BROUG s, VSk de 

h s.^. T. tetràiiaHdaD» cUe d\ hmîfitee Vil- 

**'''*'' k libre. Elle dlfitiiéè an bord de l'Aie. Ole 
lire Ton nom qui en Allemand SgciSe no Pont i 
d'an beau Pont de picTre qu'il y a fur laRivié- 
K • EUecft paiTablemcnt grande , bien bâtie, 
nuit dans un terrain inenu i failàot une Colli- 
ne qui va l'abaifTant fU^u'au bord de l'Are . 
LaMailbn de Ville e(l ornée par dchorsde bel- 
les Peintures. Le Collège renmine une Biblio- 
tfieqoc publique & un fort beau grenier que 
les Beranis y ont f.u: bâtir . 11 y a un ufage 
particulier, c'ert que inui le« ans i la St. Jic- 
qucs les Ecoliers fon: urrc tîtc publique, où ils 
dirput£.".t les prix que l'on dilînbuc à ceux qui 
courent le mieux: cet ul'ar.c el] a.ncicn. 
BROUDRA. Voïez Bmjdr*. 
BROUG. Voïcz Brouck, a. 
ttmptr. BROUGH *, Bourg d'Angletene en Weft- 

«'L^LTSf'^"'' * ^ ^ naidid public . Vofea 

» B««eiu BROUG)rAlS r, 9oait de France dana le 
'^"^ RonciBne » Tor la RivîAe de Tan qui y le- 
coit b Sergue. 

BROUCTOM . Bourgade d'Ansleterre en 
Hantshire. CamWcn croit que c'eft la Brick 
't LoscvT, ou Braci; d'Amonin. 
. JJ»^ *« BROUMAT, ou BRUOMAT • , que l'on 
lMhs.r>a» Ilipnnca«n%fûnnKmBa9HrT, BovgikFiiBp 
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ce en AIEice au delTous de Stratboin.-Ckdtf' 
une Place très-coofideiable feus les Emp 
Romains . Ptolonde l'a eoamie , & n 



Bmutmatmi, la ratoant MUT le lieuariÎMâni 
des Peuples Trihoeqncc. Ole Mit cftundeiin- 
portante fout Julien, oomBW on voîi au xn, 
livre d'Ammien MaroelKn, a aonupagiaé 

ce Prince dans les Gaules. 

La Carte iU: l'catinger met Cette Ville àxit. 
M. P. d'Arp.cnîoratc ou Strasbourg ; & l'Itiné- 
raire U'Antotiiti la met fur la mcmc route 'a x. 
M. P. car il cil m.inifclle qu'il y a erreur dans 
les Fditionî où il y a deux x. pour un. 

Etant venue au [«uvoir des François , elle 
fut du Diimair.e Royal jufqu'à la fin du neuviè- 
me ficelé. Ce futix)ur lors que i'Empc'cur Ar- 
nold , arriere petii-fils de Lojï; le DcUinnairé 
donna ce lieu , qui avoir confcrvé fon ancien 
nom, auMonaftcte deLanrcshaim , autrement 
de S. Naiaire , comme on lit dans l'ancienne 
Chmai^dcLamcshaini. Fifcam prop,-,, ;utu 
fui a«imiMrMrBavocn'MAc«T m KJijaii.i /an- 
iia Naairi» Jâmnifi . Ce lieu aïant été aliéné 
du temporel de cette Abixiyc, eil venu au pou- 
voir des Seigneurs de Lichtcmberg, pareur 
anComte de Hanau. Ce n'eit plus aujourd'hui 
qu'un Hiiiirp, fur la Rivicre de Sour. Voin 

BROVO.NACA , Antonin mec dans fin Iti- 
néraire lurla rouie de BùinmBiiIpmm anPtot 
Miiupiun lieu ainli nommé entre Kornîit ftf^ 
tnir , i II II. M. P. de l'une & de l'aum. 

Les Manulcrits varient beaucoup fur ce nom, 
\c: uns portent HK.îcox.vro , d autres Eroco- 
vosAcis. La Notice de l'Empire fournit Br*- 
hiiM.ico . On n cil pas moins incertain fur la 
véritable fituaîion de ce lieu . l.\ plupart des 
Auteur, veulent que ce foi; firojj.dam , mais 
fi l'-TfMt cil ffT/f/) comment aLLuidc: ladiltau- 
cc de ' i ^'rr. c >.•:!( ,1 qui lii/it cire dcxiit. 

M. l'. avec celle de m. M. l'. qui cil entre 
Penth & Brougham. Il n'eIt pas croyable que 
Vmeiia & BnvoHoca aient été des litux (î voi- 
fins . Mr. Cale croit dune que /im--"tn,.i cJi 
Kendale . 11 eû viai que la uuiancc n di pas 
nKcififmeot celle d'Amonin , mais cela n'em- 
bandé poiat Mr. Gale oui louiient que c'cilU 
&nic de ritînaaiia . 11 cx{liqae Vm 

BROUSALME , ou BRESALME , Voit- 
te d'Afrique dans la Nîgrttie. Elle a la bar- 
ce dans un Lac près d'une Ville de même nom, 
& va fe let ter dans la Mer , à deux lieu£i de 
la Kiviére de Gambie , h laquelle un de (es 
bras va fe joindre. » La principale Embouchu- « R.U<«* 
rc de La Brefalme eft grande, remplie de Bu- V^'J?!. 
lies , ce qui lait qu'il n'y peut entrer que des mIj^mWi 
Canots , Chaloupes ou petites Barques : aulli n' 
y fait on pas grand Commerce , ce Rolaucne 
( de fircfalmc ) étant Ibrt peu de chofe Les 
Portugais ne laiilcnt pascrpcndaot d'y. acheter 
du Sel S: des Vivres. 

BROU.SShAU , Kivicrc de France en Ga- 
fcogoe dans l'Archlprctré & dans i'I-.vcthc d' 
Aire, & après avoir coule le Ion,; des bois de 
1 EArameau elle fepcrd dansi .Adour demie lieui; 
au dcflbia de cette Métropole . C'cil ce qu'en 
dit Mr. Comeifle qui cite un Atlas. Mr. de i' 
Ifle qui a traité ce nb avec liiin ne fait 
ne mention de cette Rieite. 

BROUWER, ce mot &oifie 

doit un Bn<reur de Bicxc } mait c'cA aaffi fe 
nom propre de quelques famiJlea . Un Navi- 
gateur ainfi nonmtf mianc ith ct un iri ffi r 
plus ooinmade pour cntm- dans la Hw'daâd 
9Pic le JHttW de M^n en td!». fiit 1* 
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ToorelirOTieac de rifle des Euts. La préven- 
tion où l'on etoic que tous tes endroilt-l^ é- 
Coient des Terres &t que ce palfage fat pris 
1 Détroit & on l'appella le DiTtoiT 
taouwias. Qiielqua-uai pour rafioer 4i- 
I Je Omm m fieettrae. De en Laiia 
BmtskToait Futvh» oamme «\l tUttiti dé- 
coHvctt eer m Btaflèur . Dans la faite od a vA 
qoe ce Oetiuh n'en tfioit pas un & qu'il n'y a 
geint de Terres de l'autre côté. 

, BROUWLRS-HAVEN , Ville det Pro* 
vinoes unies dans celle de Zcclande , dans i'Ille 
de Schouwen , vis-^-vis de l'IOe Goer^e , k 
deux lîeuës de la Ville de Goer^e & à une de 
Zirictec . 

fiROVE ' , Rivière de SuifTc , au Canton 
vu«« de Fribourg. Elle a deux fourceï, l'une auprès 
de Boironcr.s & l'autre à Clultei St. E>enys. El- 
les fc jtiigricn! dans le l'aiî de V'.iuk dont h 
Broyg cojfc une Lificrc & y ariotc Aulcrcil, 
& Oron, ille renir'j tnlunc au C;uilon de Fri- 
bourg, OLi elle patlc i Rue , rcviciii au Païs 
de Vaux, où elle baigne Aloudon, St. après a- 
voir fcrpemd jiilquci là vers le Noia Ouc I , el- 
le prend Ion cours vers le Norii-cit , pj.lL .1 l'.i- 
ycrnc , cnKe dai.i. le Lac de Monrui li luitaiu 
de i\ iormc un Canj] c'iinc iieuc de long 61. le 
a D<licci il va jectcr dans le Lac d' Vvi.rdun Ccia hit 
haii*.rt. qu'i Morat on a un tliei grand CoiDOicrce , 
^V>* puifquc par ce Canal de cumaïuoicaitoQ on peut 
•lier de Aiant dans le Lac d' ITvcnlaa êi per 
ce dcnrier JUc à ITveniiw > i Nencbitel , &de 
làdeecleLie de Biciik& k-^'.uuc de ce Lac 
dan r Aie & de l'Aie daw u Ku n 
) BiiutT BROYES <, en L.itin^m<r, lieu île France 
Topo^r. dr ju Champagne pris ue Troues. 
s.mttM*t. B R U C A * , Buu. g & Port de Mer de 
Scile dans la Vallée de Nuto lur la uke Me 
ridioaaie du Golpbe de Cataoe. Voïet Tao> 

TILUM. 

2. BRUCA , ( n) Rivi<fre de Sici'e 
dans la Vallée de Noiui elle (e jette dans le 
Golplie de Catane , t cil la P«nt4(,i*'. dei 
Ancien!. Elle a foi) Rmbouchure vtrs ii Puitta 
* Çuta il Ji- t'irnetlo. M. Oc l'ille * uc conooit point le 
***'*■ Eout!* de !>uc». 

CHIUM quartier particulier & Ci- 
JJiy *" ladcllc dv ij Ville d Alexamiiie ca ËHffley U é- 
ton trcqjcn.i; par .c. Chrétiens . 

BkL'JHsAL, Ville d'Allemagne dair, l'F.- 
vtcbe' de i>piie , luria KiviéK de Saltzpcu loin 
de Philipsbourg. L'EvèqKdcSfiieyettaCUk- 
teau qui cii une Refideace. 
BRUCFERI» aocien* Peupki deJaCeraïa- 
t sttBBa "K- Leaomdecci Peo|ilts fetrmw'dtlcrtin* 
Noi. gmi. nciR rapori^ par pkfiewn AoMna. Due Ta* 
Ai», tih. IV. 7 ;sc «juelquetaniia, 9i tecaottaiesBev» 
rub.'ii.«.ii. créai i Puloinfe' le n i w w iK Batt^lmm, Bt>* 
f lA. m tàcTcai&Straboa * B«>'ii*«m, Bveriti; euii 
ce d.ax noms paioilTeni Corrompus. La Table 
Itinéraire cent UtucTum, fie les place (nr le 
Rhin dans le votlinaçe de Cologne . Sulpiiiut 
«•IAJlc4> AlcxanderdamGregoiic de Tours 'o, lesappcl^ 
le BmcTtRi ,' le PipcGrcguiic II. dans une de 
Il In VitiS. fci Lettres, dit BoaTHikii , fit Marceliin " 
BoRL'CT i» : I . Knnnon trouvedansdivcis Hilto- 
riens liL'îtcTLH! , Buctcki, buncium , fie 
Bruteri . Hiuiim cil né.inmmuuu cc.ui qui cil 
le plus généralement connu. 

Ces Peuples ctuicnt fiia:> ce façon qu'ils 
avQicnt les habii.iiis ilc 1 Ftil-,- auCuutliant, 
fans qu'on puificccpcnaaiu dire quelles ctuient 
pr<^cileincfll le* bornes qui le* fepaioicoi ,■ au 
Septentriom Idoa Tacite ''ibf'^fccndoient ]us- 
qu a l'Embewcliwe de SWm\ k rOrien ils a- 
VII. voient bba Smboa k aàm Sividie qui 
Teei. B, 



BRU. 



■ 1 Ami. l.c. 
1) Ub 



les feparoît des Chautcs, dci C.r.jw<Ttf/, des 
Anfrivarietit , & des Tubamtt \ 6c au iV'idi 
ils dtoieot bornez par la Lippe. Ce furent l'a 
IctaMÏeMMborMsdeectPNpIeiquihaLitoient 
le Paii (dk faut ei4oi»d*lH]i Btnifimfairdt , 
Vinbmh, Âhimtt TiNidr , Ao/m, CttdM , 
Mm^tr, Lnmtiwm • /IFSnw , Maai, Mtm y 
Btdkùm, Rjudt^RjMtti^ AOtUrugge. Mût 
cet limites changcrcntparlafutic, car quelque^ 
ibis ils les étendirent plus loin &que!queto<$aur- 
fi ils lurent contraints de les rcllcrrer. Le pre- 
diameaewamvtlatfmie lc( Marfesqoit- 
le Khiii eerleeiaîttedeU sucrre qui le* 
ineoafoit . Se le retirèrent dans I intérieur des 
Terres. LesBrud^rcs s'emparèrent '* auflï tAt i4SinboIAk 
du Pjîî quelesMarfetavoienc abandonnif fur le 
Hliin, & Icurcedtfrent un Canton dans leur Pais 
entre l'Kms fie I.1 Lippe. Ce ch internent ce ers 
Peuples a ctccauii: aij^-ic lirr.Lr.t de ce que Pto- 
lomce 'i les a dulin^uci en grands iSc en petits» is Lik 
Il appelle petit! ( Alinurei ) ceux qui t'^ioicDt "* , 
établis lur le Rhin auprès des Sieaméret , fit 
grandi ( Majrret) ceu\ qui etuieiit rcilez daas 
leur premitfc dcmeuie : il confine ceux-ci aux 
Ch.itiuvcs .!S( aux C.'.auci;; , avec railun, mai* 
mal à propos auK Suevesùu Catics. Les Limi- 
tes de leur Païs changèrent une féconde luis vers 
l'an XV. ou tvi. lorli^ue les Marfcs eurent été 
détaits par jBriMaminrr, ili les éicndiicot coMK 
rc lufqu'i U Liut & e firent povr Ion Ict Tmh 
OnwanMididtkt y;S/Mnv auCoïKlMarleloag 
detamcmelif^. Vcr« Taa i.imi.ieib0rDcidei 
Brui)«i«t turent rvinfcict, earUcelfiiMi qu'iiifi- 
rcotd'uM ftr itie km 'ferres aux rtAntar, 
maisicla ncduu «IK furques vert l'an lxx. qa* 
ilsrentr:rcnt4aMMpiÎMcflion de leur Paîtapria 
que iccTiiiaMM en cAreat i^iè cbaflcz . Iltn'ca 
joulnmi Ms néanmeim Jung lems, car eo Tan 
xcv.ii. séuatattiftf l'eaeic & U haine de leurt 
vuilins, ils lurent ddhiu dant un combat k la 
vue des Romains tjui voyoient avec piailir ce* 
Pi.upasii iktruKC les uns lesautres. Leur Pats 
lut ilunne auv C/ainatf » '* hux /^npr/r.Tr.-ri/, 
Pcuplesqui avoient liimeurt u. r.iii;n. u':l' de 
1 £i7ij . Pi>urie5flruclcrcs qui m aii^re .a pcric de 
lï. cniiic horiimc qu'us avoien' faite, le trou- 
Voicnt c.:corcen 2t.1i d nombre, on ignoie ce qu' 
ik i'.evir.rtni & quel lieu ils alIcrcDt habiter, car 
il clt uiHivik- de le |u'rfuadtr, coîr.nie quelques 
Auteurs modernes l'ûcr tait , Lins :?n,'.i.r. ù.: I.iiv; 
autorité , queccs l'eupks lusi-nt s'claUiraudeii 
duWefer, de l'Elbe, & de a Viilule fie que c'eli 
d'eux que font fortis les Prutatei, ou PrujfxiHi. La 
feule refTeroblance de nom dci Bmûm* di det 
Pmemt n'étant pas une raiftrn luElanie peur d^ 
temiaeriido^de |Nim jn|iDatiom. Il fe» 
noir Uett vint neitttei de ciieit lier ccsPcupludaae 
des Paît iHiisvotim, otk il {«mblendiiieeiKroB 
en trouve des traces alDs fcnfiblct.Ea effet Nazai- 
re fait mention det BruHrrri dans f n Panégy- 
rique de Conllantin . jSitxaniier SnlpiiiiiJ dant 
GrcgoiredeTourt le* mci fur litbuit^sdu Rhin 
auprès de Colugne de l'autre «6té de ce lieuve } 
ainfion pourtuil dire qu après la ftneéc la batail- 
le tomme ils le trouvoient encore en grai.d 1.0m- 
brc ils s'établirent dans un i.juwaii lieu y-ti la 
force, ou qu'ils turent res,ùs de gica^.ic ,^1 les 
TenOrrrr jvec qui iU dimcurcrent (ur le liorjdu 
Rliiù . U clt conit.mi que l'un a pendant long-iems 
entendu parler des bruCleresd-nstesCantons-lj; 
même lon|> tcms après que les hianois cuicnc 
tait la Conquête de la Gaule; ainii ce ne tut i 
proprement pat Icf que dUnt l 'an 7 atf. que ces Bru- 
cteret fiueai enticremeat détruits , dans le 
guerre qu'îli eAxK «vcc ks SiaMM qià Ckc»- 
geretittoBtkUfe k kmt du Bhk* dt dont 
Lfl MfCK 
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on peut dire ifflb «stoniiWNnt fâf/tmûm 

iç CCS Ptupics, 

1. BKUEL, Bourgade d'Allemagne auCer- 
c)e de Bade-Saïc , au Duch^ de Meclcelbourg, 
dans la Prineipiurc de Schwerin . Mr. flau- 
dtand rap]>elic Buvo iSc le trompe. Mr. Cor- 
neiJk en lait une Ville fuus It i.nm tic Kiuj 
je un Bourg fo;u le nom de B!i.i;ll qui cil le 
«critable . 

2. BRUEL, Monaftcre de France au Diactï- 
fc lie TerQUcnnc. Il fut bâti pir Si. Mauront 
vcr> r An 66^. dans la terre de Merghe , <xi 

Meivilic , qui e'coit à fi finniiki (m de h 

Rivière du l is. 

i- B K U E L , Ville d'Allemagne au Dio- 
cefc de Culogne , i deux petites heures de 
chemin au Midi Oeddentai de cette ViiJe , i, 
h fourcc da Root niidcao qui Te perd dans le 
Rhia an dcAbu de Souk. JaiUw ta tmvM 
B&atLi. 

t. BRUGES >, Vilfe des PUbte An* 
ftrielMni , » Gbmié de FlmdKc , m Lkîb 
Smgt^ Il ; a Ctt dci Htttoriens qui ont fou- 
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Cor!^ant;ninplc , y fit faire une 
de Murailles, Uquellcfuc beaucoup auigmenttfe 
aueommcncemencdu Siifcle fuivant parPbitip» 
pc le Bel R»i de France, après qu'il fe tut rendu 
Nlaîttcdc cette Ville. Bruges rctouroaau pov* 
voir ;ic II; (-ûmt«<; . nui lui donnèrent de nao- 
vciux Pi; I L,:> , . hjr tout par rapport au Com- 
merce , (Se lisiurcr.rdc lx:îuci-ii((> jui^rncntcz par 
le CiiTtitt; l.uuï<; de l'an t^-yii. r.lle iiit en- 

core flûniranrc fous \ '. Ducs de bouTfiûgnc: r;;aiî 
fous les PriDct'i dL- h Maifon d'Autriche cite fc 
trouva tijridicliiié, parte que la Villcd'Anvers 
;)t:ira le Commerce, &qiic lc<: M,irchands des 
Villes Hansiïâîiquesqu'on nomme lu O/lnlmt/t 
fe tranlpone'rent dans cette Ville de Bra'jamdont 
la fituaiion leur parut plus commode ; h enfin 
le Commeicede Mer a t^tt' ôté à toute? ce Villes 
parles Hoilandois, qui fefunt faillidej Ports & 
dei Enbottchutts des Rivières . Les guerres & 
Ica tnaye* de FUndret ont aufli bcaucoiip di- 
nîMé les tidicflci dtkSwMnbie dahabinaf do 
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tenu que cene Ville tire iôn nom de laquan- miltet d'Italie. Ses ntfs fotit belki & larges 4c 

thé & de la magnificence de frt l'ont'^, ]ut- on peutdireqa^jedaat BrÔgeaaoïBiitdebeaux 

cdiitcet & de beUcs MaifiaaquedansatKnae Vil» 



ce que Bmi^he en Flamand Hi^nmc un Pont 
■aisd'auncit an fentiment dcfquels il e^l plus 
aainel de danner quelque croyance diamant 
qu'il eft appuytf fur d'anciens Titres, veulent 
que Bruges rte tire fon origine non plus que 
celle de fon nom , que d' un feul Pont nommd 
3mgh-Stec^ qui avoit d'abord M b&ti dans le 
lieu oîi ell fiîuec cette Ville , proche de la 
Catliudiale. 

Bt-ij'C'. cil finn'e dans une belle plaine, en- 
tiron à trciii lieues de la Mer, à autant d'Ollcn- 
de, environ i liuit de Gand , de Courtrai, de 
Fotties & de Middt]'>:i.:-P. en Zclindc. U n'y 
a proprement point de Rivic're qui pille a Brû- 
les, msi( clic a un Canal maf.niticjuc crculé avec 
art 8t avec une dcpcnfc cstraord iu;rc dm; le- 
quel non feulement ■j'ec in etit le', eaux que four- 
uitte propre fond Llc la Viilc , mus eticure cellet 
detKcusvoilins . Ces eaux s'y rcLdcnten fi çran- 
dt alioodaïKe que l'on iugeroit facilement que 
ce fmit plutôt une grande Ritridre qui aanik 
£m cours réglé qu'un fimpic Canal. On nomne 
ceCanal Jk il^e. Apris s'tee iftRafid dans la 
Ville en ^hilknii biBches taosee tu eaux vien- 
nent fe joindreilafoitie de ■niB^&enfiiitcié 
tendent nar nnotine CwialkDafflaie& delà à 
ta Mn. Gomme on t* appelant oue ce Canal ne 
noiienit fe cnnlieTverlanf ae U prafindcur 
acedbiie pour Ict vaiflcaox , les habitans ont 
faitdepiit an fécond Canal voifin du premier , 
naiidanaune place olus commode; Il cl) d'une 
telle profondeur & largeur qu'il porte det vaif- 
feauxde plus de 40a Tonneaux q;;i peuvciît aller 
maintenant tommode'mer.r pùL'. .1 Mer i.ilcucs 
i Bruges . C'elluncchofc étonnante de voir com- 
ment de ce même Cjr.al , ici vailTeaux qui vien- 
nent de U .Mer iitnvcnt entrer dans le Canal d' 
tau douce, l.iir, -uc le; eaux (oient nic'.ingifes ; 
ce qui fc lait parle moyen des Kcluies & d'autres 
Madlinet quona fait particulièrement à Slickt 
h,\ PU^^âuM estant a»X\ des Fansb&iispout 
h d^renfe de ces EctoTes. 
. j * Cette Vifle % M eneieiiatMnt la Cani» 
nie de la Flambai âtim fa'on e(it ieint 1im 
mT*^ TcnheiRs dcGaod de Connrar èi 

pluricunautres. Ellea ^td hme-Tems la plus ri« 
clic de la Province & la pJu»célîbre pour le Corn- 
mcice, les Villes H.inf 'atiqucs y aïant (établi oa 
de leuf. principaux Mjgaiias . I.c nomlitc des ha- 
bitans t'accrut ûlort, que laComielic Manncn- 

» de Fbaltes» fille de lhndo«inEaa|cwSir» 
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le des Pais-Bas. On y remarque xvii. anciennes 

Mail'oiis qui apparrenoieni au ConfuU d'autant de 
Nations étraoge'res lorfque le Commerce y fleu- 
rilTait . On y compte autour de loixante F.gli- 
fcs, dont la principale quieA U Cathédrale eft 
dediec !l Saint IXjnaes. En 994. Arnould Com- 
te de Flandreî t'tablit dans cette Eglife un Cha- 
pitre de X 1 1 1. c;h iM une' a.xc un Prévôt : leur 
nombre a txi dan<. la iiiitc aupmente iufqu' h 
XXXII. Ce Chapife a i^t:: cônlider^hlc de tout 
tcms. Robert de Jerufalcm Cxjrntc de F indres 
donna en 1105. au Prei "t le Titre de C.an- 
celicr Héréditaire ou perpétuel de Flandres Ht 
aux Chanoioea ceint de ms CbsudaïM Done* 

iliques . 

On trous'c par plafieurs anciens monuoseflt 
que cette Egliie avoit d'abird ct<f bùtie par Lï- 
deric, premier Comte de Flandres en i^ii.fous ' 
l'Empire d'Heracliits & le Règne de Cio<aiie ; 
misqu'elle liât tebltie de nouveau dtdotde jar 
BandndB, dîtBtaadcFer, Comie dcFInMiea 
qoi b dena bnsl'Iimttatiaa de Si.DeiMes Af- 
chevéque de Rfaein», qne Icsfatbiuns de Am» 
cet cBoifirent pour leur P<itraB eotitt que Tes 
Reliques leur liirent envoyi'es vcfs fan K^Bm* 
gcs dependoit alors de l'Evich^ deToamai: el- 
le en lut dcmembrifc en 1559. lorfijue le Pape 
Paul IV. y érigeai la pridrede Philipipell. Roi 
d'Efpagne un Evéchtf particulier fuflnganl de 1' 
Arcnev^chédeMalines. 4 On garde avecvene- 4 rkneeiJa 
ration dans la Cathédrale les os de Charles le i*ai» Bji.To, 
Bon Comte de Flandres qui font d'une !;rarideHr "'•'•''* 
prodigicufe , Ce P.':ikc y futmalfactL' parc;v;cl- 
quo ennemisen 1 1 17. pendant qu'il tftoit en ific'- 
re. On dételle encore tous les ans le de Mars 
la mémoire de ceux qui ont commit cet huinlile 
meurtre; on tait le rccitdefavie, &roniniMH 
tre fes Reliques .au Peuple. 

On compte qu'il y a d.ins Bruines l'io. 
rués feçt portes , & lu f/aïuk Marthe;- : ^ 
maie il n r a aocone Fontaine , les Eaux dont 
on fc fcrt vieoBcnt de GatMi , de la Lis , <Hc de 
rSIceiK j on les dillribut! par le moyen d'an 
gras nran dit Mtaimjft , qui pailc par les 
ptinci|ain emfams de cette ville , dont chÂ* 
qneMttieuKcr neot olcrmorennaat one itoon- 
Roiflencc annoelle. 

Le plut belle njaee eft le grand Marchif * 
«I y voit au mâica un grand coips de Ix^ 
\ les Halles ncc dn CaBnics 
.ynbit* 
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fàbfiqMCftuMiinndecaar u wSSmt A fm 
ctrfooTsnt'dcfwwi clocher ^ Ton rcgurio 
eMomeiM à» fhtt beau de Tluirofcuiii pour 
lâ fcautcur ^ut pour le 4cgagenwm < il a 5]). de* 
grez&ileftfiwtcnu par tv. Piliers que l'on ira» 
vcrfc |ur «^uatrecndroittilifllKM. 11 cl) rempli 
d'uae mukiiude de docbci & d'un beau Caril- 
lon qui fooDC i chaque qu^rt d'hcuie IM air de 
Muiiquc diâcrem. Lclongde cene gnndc Pli- 
ce on voit uD grand Biiimeni qui fcrc de Mjga- 
aia public pour les Drapi des Marchands, il cil 
b&ii fur le Ciiiial louicnu par piuftcurt Pilicri , de 
£>foa que les vailfcjUY qu'on appelle Bjilanderi 
1 N<wn il. '» peuvent palll-r de/fous pour travcrkr 3a Vil- 
fjnvrn Frui. je, 3( palTcr du Cioai d'Ollende dans celui de 

pi'!. tVi^Z Cii'l • 

tUn-xi <L Le liourg crt une grande Place fur laquelle 
(lûiU q»*!!! on voit U Mâifun de Viac , qui cli bhlic i la 
tmn fan» Ijotniquc, ùL oriicc dcqu^r.utc de ripurcs des 
^*ricr duri- ..j^LiLH'. C :iiitL:. Cl-iii'.liIc^ <if l-l iiulrL'; . Oi\ 
Volt au.fj lur lu :r.émc ?l.iCi; , j'Lg.ilc Cirhcdr.i- 
Je , le Palais bpilcopai , ia Cour Prcvôtaic , & 
Cjoonicalc, le Grclfe , & la Chapelle du Sang 
ée NôdE-Seigneitr que l' on y gante . Ce faint 
dép6( ell dan* un Cylindre de vcne dam lequel 
Q y a une ChiolcauiTt de figue «iJùddiwegk 
Ji «i^g Ml tcalenMi Tbiciry «fAiractCamt 
tUûàta r«nMi» k loa ictoof de k Tem 
Snm ca iitot oAiiravoit icfu de Fodymd! 
Aaiw Roi 4e JcroGilea dont ilavoittfuMififJi 

Ourrele Chapitre de la Cathédrale, ilyena 
encore deux autres, l'on dans i'bglife de Nôcre^ 
Oainc food^l'an 1091. par Radbodc tvéque de 
Tournai, pour un Prévit âc xii. Chanoine* ; 
& l'autre Unn celle de St. Sauveur , ^rigé en 
1501. par Pierre v^iii.ke Kvique de Tournai puur 
110 Doyen & xvi. Chanoir>es. L'tglitc de tib- 
Iie-Oamc ell fort bi.llc, on y voit deux tombe* 
de Cuivre doré d'une beauté extraordinaire,- 1' 
une de Marie Herititic de Kourgogue v qui nniu- 
rut ca 14S1. & raul'c oc Chartis le hjrdi luu 
PtrcDuc de lioufgcgnt qui uitlue dtvar.t N.,.;- 
cy en 1477. .V! u;t d'AuUithe pciitc-niJt du biic 
Clurl •: fx litjt Je rfcmpereur Charlci. V.a tau 
laite ce dcriji>.i lombcaii en ijjo. apri«y avoir 
iait ir^iitiétcr le Corps de fiw g^md Pere, qui 
avoti dcé enterre pieoiiettiBcK b Naoo dans 

(Mm h CKhflèuk A kidateCoUegiaicet 
fl f tewqaMicsVtaioUba, fwmt St. JÎKnnett 
■ ft.Cill», Sic. Anne, Ste. Walbnige, S» 

Catherine . Les Munaftem d'hoflâmes Cam « 
les Jefuttes qui y vinrent ca ijtow pour enlci- 
gucr les Humaniica; les Aitguttint; lesl>omi> 
nicains tondez en 12 jj. par Jeanne Comtetli: de 
Flaourcsj les Carmes, les KecolJcett, ia Ca- 
yHcms, lés Cannes LMchaullei, les Guillelmi- 
tu, les Alcxiens & IcsChartreux . Ccu\ de Fil- 
les toot: l'Abb/it: deSt. Tron de l'Ordre de St. 
Augiiiiin , r ADbjïc d'UcLncitdacl , l'Abbaîe de 
Su. '^ij<liii'-'L de IOi.lrr i'.i St. Benoît, 1' AIk 
baïc de ijiijmjiiJe tic l'Ordre de Citcaui , Ici 
Religieuk< iK Sic. Cuire, ou les Riches Clai- 
res, les Cjrmcliics , les Pcnitcntcs , Ic^.Si'rurt 
Grifts , ics CanLcpuonslic; . iL^ paui rcs (Jiji- 
res, les Annuncijiîcs , ics Ktiij;icul;.sac Sarrc- 
pte , les Dominicaines , les Penilcotcs Anjjloi- 
fes , les Peniieoics venues d' Ardenbourg , les 
Bcguioes et enfin k Maifim de S». Amc m 
4le Chanieufc». 

On timivc MU de Vîfkt A k» f um m 
kl fliplielm uicot cammwevectamdeliMB 
mfk Aniget . Il y a anffi wm Mailbn appelldie 
fEttk éit Htgtnb quia éd éublie eu f 
M y iKieMiit eminwijDb JcoHiGiiiNie» 
Tm. IL 
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fluftuf Ice ttN Quilles ékttdcSf ht tniics dens 
Wftnnf nctien rdoo leotsaku} ils (ont 
tiMd'na Habit de Drap, la moitié du Corps Brus 
& l'autre ronge avec on bonnet pUtfurla ttte. 
Ob a vfi des h vaques, des Aboez & BluGon* 
■WfCt favans Ecdcfialliques qui (ont fenk d« 
cene Eeola » 6l qui ont hir gloire d'y csvo* 
ycrkunBMoailt pnnr iwufner kurneouMif- 
Uflce. 

Il y a dus U Ville deux Abbafes d'bommest 

favoir celle des Durus Ordre de Ciieaux & celle 

de St. Banhlcmiditc Ecci>oi,tt, &hor5desrafn- 
parts telle de S;. André Oidrede St. Benoît. La 

fircmierc a été commercée par St. Bernard , 
orlqu'il vint dan^ les l'iu-Bas en ii;8. F.ilc i- 
loil d'abord près de la Mer 'a une licue de Furncs 
au lond des Dunes diint cl!e tire Icnijni, tnii» 
dcpuK 1617. les Religieux f'?n: vtnuî demeu- 
rer ans cette Viile . L' At;b.irc d' Efi t.'«afa 
lui [;ji-néc en 1050. & celle de Si. André en 
jiDj. pjr Robert de JcruTalem Comtede Flan- 
dres . 

La pieiniere JurisdiAion eO celle du Magiftrac 
comportée de deux Bourgrncllres, dcxii. Eche- 
vins, de xiLConfcillers, de vi. Penfionnairetf 
k4eii.Ticiëricn. Lafccoodc cncelIcdupfaK 
Mb des Cttirim» de h Vllk au oo apiçlk k 
Fimmdttimft. i«lMiliélwca«encdiiCln|l> 
tre& de k PtttM. La MHtritfme eft la Cm» 
fiMdaleo6 pefide k CnudflitttideBrujies&oè 
l'on vuide les pmcis conceman* les FieB qui eD 
relent . La cinquii<me & la Cniémt wm II* 
Colltfgef de Zifftiifih* & du Matndatf^^illitmiSa 
leur jurildtction eil d'une petite étcftduë. 

Ce hii dans c<ttr Ville que Philippe le Bon Doo 
de Bourgogne ir.lhtiia au mois de Janvier 1450^ 
i'illulire Ordre de U roiloii d Or , & dcpui"; cet- 
te mditution on y a encore tenu trois suite; CliA- 
pitresdc cet Ordre: le pnroier en 14JI. dans!" 
kijlifc de Si. Ounact, le fccoitden 1468. dans 1' 
bg lie d. Nô;re-Uime, &lcQnîlidawCB 
djns celle de St. S -.iveur. 

c;ct:c Ville fut bombardée le 4. de Juillet 1704. 
pjr les Hollandois , itiiisavec peu de fuccés . Elle 
j'c loumit aux Allici l'an 1706. apris laH.itjille 
deKamilties. bitc tut invellie en 1708. par uo 
Corps de Troupes Fran^oi les commandées par le 
Comte de la Motte Lieutenant Gt^ncral , bub n , 
aïaot qu'une petite Gamifon , 6t. aucun fecooit b 
crpcnT, le M^i.lrat tut obligé de fil tendre le Jh 

cttueiM de 1709^ c» «en» de k ^phabuia» 

^i fut lîgatfc b k prife de Caod le y». D»» 
fiefflbie >7^^ 

Selon les obrervations Afttmomîqocs 6ru< 
ges efl de 47'. plus Orientale que l'Obrerva» 
toirc de Patk. &i LaiitLile e.) de 51. d. 1I« 
îo". 

QuAtTixa IM BRUGES >, ce (teRkraiHiHiMi. 
dans lequel autrekjis tonie k rkndic dlsi» 

rciitermife, comme onle voitaumol FiANOac^ 

s'étend k long de l'Océan , & cl) !k l'Orient de c*< 
lui jc Gand . li coiitit lU deux de» quatre Mem- 
bii.:. Je Miiulris, iJont 1 iHi e infer/c Iciimn de 
Bruges & l'auire s. .ifj^lic le Fhahc i>r.BiiucESt 
qui cit cumpoléde plufrturs Boun;.idcs détachées 
de tfli^i de Kiuj^cs r flics fum crci ivécs, & qui 
couinoji.nicnLmr.ili: lui rr,pi-ri:'i/i« qiu loue 
lut la i-'iuvinct tic Hjntlrcs . K y a dans .c '.^r- 
tierde BrugCMli\-huic '\/ilics ou ^ros buurgtquï 
fontaulli comiuerablcsquc des villes. Il y cnaUM 
partieloutlaUuminatioa de la Maifiia d'AatH» 
cbebqw Biugci appartient, une partkfiMMtclk 
de Fiance ,& uae partie lous celle des HoHandoiii 
Brugn» Nicupuft , Olieatk , Dismudc, & Fo» 
Miim te bm. ftwUMailbod'Awikl». 

LU » hm 
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les IVaviacet niZoï iwncJcnt r Ecluse, Ar-> 
dni;;.-.'uri;, Ifeodycfc, &c. tt ]a France [x>lTcdc 
khCiu» Chitcllcrncî de Btiguc St, Vinox <5c de 

jri' Ju'i;iiUi ont e!C dcticliccs de CC <<^)4lrlicr. 
Du: 'N<.;qiie iSi Grivciincs qui étaient de cm 
écun Cnjtclicnicii étaient par coarequcnt da 
Quartier de Btttgn qui «llMK4HniMI< pv «■ 
KtrvKhctncnt. 

U Fuw w BRUGES «onfiAe ea m boa 
MnhK 4c Bnmiadei de ViBicet, 5W ont 
Atf lifEWC* du ooanier de Brugei , quoi qn'd- 
]c> y foieiit enclavé & qui contribuent eincm* 
Uc s*K impofiiiont ^ m fe ianc fu la Proviace 
de Fhndres . Ccll ce ^«'«0 appelle les Pais Franc 
& les habitant fooi nonracz Vfflaun. Ik io* 
«illcnc de pluGeon privilèges, «but km Loh 
diffcrentes de celles de fin^ ; ce mi a «ooh 
tatnzé il V a plus de cinq-cens ans m tenu de 
Fhilippe d' Alface 1 Cdrote de Flandres , qui voa> 
|b( que les geoi du Païs Franc lullent iom la 
ittririitctiun du Chitclain de brugcs. CcsClii- 
lelains c'toicn; HtrcJir..iri'. iS; Proprictaircs , 
nuis Jcai'.nc (."r>micllc dcTIjndrci tilie & litri- 
tierc d.' Baudouin l-mptrcur oi; Con:;ariti!io]>le 
achcra de Jean Seigneur dc Nclle en Picardie, 
cette Chatclicnie dc Bruges 'ri\- pour le prit 
de 2;545- '• ^- Sols. a. dm. l'dii(is en prcfence 
de Louis VIU. Roi dc France & de pluTicurs 
Prelatî & grands Seigneurs. PhihpjK: le lion 
Djc <3c Bo.irg;i:;ik- {iij:m<; dc ! i.,ndic5 vou- 
lant abliailfcr CC4X de ilrugcs qui cioient trop 
infolcni ordonna que le Pais rranc leroit un 
quatrième Membre dc Flandres fepar^ des trois 

Îii font tes Qjlanieit de Cand , de Bru» 
Ipra, Avant que la HoUaodoiire bif- 
; nato aailm dW paitic du Quartier de 
. , la Pali Fiaae coaiciiRt juTqu'^ qua* 

aiSSmtat k jnriiSiaion d'un tïfbanl iàgg 
|oar cm feuJs dans la Ville de Bni^s par Lo- 
idideCrecy Comte de Flandres l'an ijxj. Il 
y a appel dc ce Tribunal au ConTcil Provincial 
dUMi dans la Ville de Gand . On avoic joint 
in Pab Franc trois grandes ChiteUeoies , favoir 
Furaeti BerguesSt. Vinoi , &Bourbourg. J'ai 
Aejgidtl <iuc!cs deux dernières font preremcmenc 
k la France . 

a. BRUGES ' , Bourgade de France en 
téita , fur un ruilTeau qui fc ioi^nant avec un 
autre va fc perdre dans le Gave dc Pau . Ce 
lieu (\Ki r. 'cit rien moins qu'une Ville cil au Cou- 
chant lîHyvtr & à une petite lieue de Nay pe- 
tite Ville fur le Gave. 

BRUGGF. , Bouriî d'Allemagne daiulc Cercle 
£lev:\ural du H liin fur la Kivie'red'Ahrt awcaih 
6iiidu Duché de Julicrs. 

I. DHUGGEN^ petite Ville d'AOeaia* 
AiK> au Cercle de Wedphalie, au Pat't de Jo- 
Bcaaanhwd Septemriotul de laSwalin Rivière 
9» Wnlia dans U Mcufe i i deux peiitet heu^ 
m 4p «hnoMi 4 aii ievan 4'Eiid de Raw 



Si 



t. BRUGGEK, iietiK VUle onBouig d'Ak 
JcBuuiKdaos le Cercle de la Bailë-Sne uarn T 
EvtcM de Hilderheim, fur le bord Oriental d< 
h Leioe au delfous d' Alvelde , au Midi Occt< 
dental de llildc^beimi & ^ quatre hcarcs de che- 
aiin de cette Ville. 

BRUGNETO, petite Ville d'Italie danî l'E- 
tat dc Gcne^ lur la Rivière dc Voira tjm tombe 
cr.lu::e dans la iVU^ra ; elle cil petite, mal peu- 
pourtant c'eit )e Sifge d'un Kvcché fut- 
■ luMux» kr.igaaidc G«4M», ) . Elle cil A cinquïote tiùllei 
U nwK de oencCapinle» kwof defonraNlt ftAsk 
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Vnic tic France dans le RouLir,.:c fur hR.'vie'rt 
du r.i"n, à douze lieuts au û^.'jiti AIdi. 

BRUGUIERE , ( I, j \'ilic de Fiuoe 
dans le bauc Languedoc , au Diocife de La* 
vaur. 

BRUL. Voter Bavti. 

BKU LLITVE , ancien Peoplede rAfiamiMB- 
leauprà» d ti^hefe iielan Pline s. I.'Edkiaa da ] Li.csf. 
R.F. Haidoitta pone BtiuLLirCi 

BRULLOIS, petH FA de Ft«M»eaGarco<. 

reanNead de la Loma^ eotteleCondooKMa 
laGamne. On y voit les fiovrgs delà PIv 
ne, &de Leyrac. Mr. Baïadrand y met de ploa 
uae petite Ville nonuadeBau H Li quinefetron- 
vc ailicuniine daaa Iba livre & danacet 
qui 1*001 oopid. Ce peiii Fait a Tint de Vi> 
comté . 

BRULLON *, petiieyinede France dans le «Bum.»» 
Maine fur un roifTeau qui tombe dans laSanCi 
trois lieuts au dedus de Sablé . 

BRU.MA, & BRUMKNSIS. Un Concile 
tenu il Tribur iieu d'Allemagne (ur le Rhin l'an 
nomme enirelcs Pcrcs qui y afl'iAoïent jf- 
dels^riui Bnimen/i: Epiicupui, OeA Ib bIHM 
lieu que PnutM. Abbaie. 

BRUMAT. Voie? Broumat. 

BRUMMEN , Village des Province* mict 
dans le Veluwt ZooB» WT It cheaiiad'AiBhaB 
i Zutphen, 

BRL'NDA , Amobe fcrr.ble nommer ainfi un 
lieu (1 où Simon le M -s'itiett fc précipita d'une 
hauteur îr^s-e'lvvï'c . OitcIius croii que ce lico 
étoit pr^i de Rome oii même dans U Ville • Ab* 
diat le Babylooieadit .qae ce mallMaKiaiCfrpN* 
cipin du Capiiole. 

BKUNOUIUM, Icloa VKm r , Banm* ,!.,.•«,. 
aiyii ftlao Ftehwdit *« S Moaco croyon E-tkf.Cii> 
(ieine la Oio a ocdVo i ent BasHTEnow ily* 
deiMedkiiln rarWMidkf oa Kt Batirrr«««s 
quelques Po^tesont oit Btem* pour lacom-'O- 
ditc du vers, au rapOR de F^hs: furquoi Mr. 
Dacier obferve fo'oB ne ttowc à pcfent dana 
Mcun Poète le mot ArnJlvt qu'il mît iiie an lic« 
decenoiBarNouM , ouBientium ; ^mAmh 
difitm &t BOmmi<e ainlî, à caufedelafiBIfedc 
Tes ports qoi reffcmbioit à un boit de Cerf { qna 
le« Mefli^tena Bfpdloient un Cerf ^^'nTar 9t . 

BRUNDULUM&BsuHDUtuat aoatLitim 

de Br ntiDOLo , Voïczccmot. 

BRUNO », petite Rivière d'Italie en Toi- , b.ctiiusi» 
cane dans le Siennois . Elle pnr.i; la l.jurcc td. 
près de Monte-.MalTi , &. fe ;ctic dan . le Lac 
de Ciliiglione prés du liourg dc Butiaoo. Vo- 
lei Fu i' t f . 

BRi:nonis VICUS, ou 

BRUNOPOl.I.S. Voïei B»UN$tric. 

I. BKUNSBERO, ou BaAWNsiEno, Vilin 
de Pologne , dans la Pruffe pè« dn Ftifchehaff. 
Voïez BtAUNsariic, 

s. BRUNSUERO . Un «"AUcnniBe m 
Weflphalte dam la petit Gtat de rAlW do 
Corwey Inr le Wefier nrit de k petite Villedo 
Honar. H ékoit anniribis latu6é. Ccfi en ce 
lien que Cbarlenugne vainqnit ca 77)< Jei 
Suom qoi lut dirputoieat le pal&se de UXif 
vière. 

BRUNSBUTTEL , |»Etite Ville fortifiée d' 
Allemagne dans le Holfiein, dans laDitbmaHe 
farl'Ellx on peu au deiïous de fon Eir.boueluire 
& i deux milles d'Allemafire de Gl-jcklladt. 
L'antienne Ville .nu".t été ruinée par un dé- 
bordement dc l'Elbe, ou en a rcbàii une au- 
tre .ilfe?. pii^s dc 1^. 

BRUNi»WiC , on Bkuhswici ; en Latin 
8aqH«nit Vkwc 9i Bkviwoui i Ville 4' 
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AHemagne dans h BafTe Saxe dans le Ducb^ 
auquel elle donne (oa nom , fur la Rivière de 
l'Ockcr. Il y a trois cbofes ï diflinguer & que 
je !r.u[erai dant trois Anicles fcpaiei. Savoir U 
Ville Bjunswib, Jet £tati OS tA Mai- 
son 111 B, : .. avic , & Je DqCM' DB BkVI»' 
w ic (ir'iprt rncnr dit , 

BRUKSWIG, Ville . Let Allemands écri- 
vent Cf mot Brjunfel-vifir , Hemi Mrtàr,mrut 
i"V.'«,1.î*" "û™ ''f"^ 1'^" opgine du mu: ■ Lma 

Hift. ^''"^ ^ de celui df AVaw dcfquek on a latnié 
««ort;.&m. le mot Ainiticind Huai, n'avick , pour llgnilîcr 
cr.«.8n™. B,uttoniryitui . Il (onde i...n opinior, fur ce que 
Mil. la plûparc des noms Sixu::^ ont une Origine La- 
liaCi & que la plûoart des Hiltaricns eiiaiigert 
& iniine de oeui an Paît noinmeni cette Viile 
an aom de Bnumit Vicui . D'autrci dérivent 
ce nom de l'AUenuad ifU , qui lignifie un 
. Golfe fcnnrf par un Lie , uo Reuvc , ou par la 
H UmiT ^"^'^ ^"'o" ^ ^ Albert Krann * 
M|w|. «n ces terme» CràÏMr Snaumeatfit , çim/i 
Brimctut Vùtu t «M funuSimu, qui Imgua 
Sommât faut Wick , k quoi ik ajoutent que 
de tous ks lieux lermifvez en U^idk à peiac fe- 
n>it-il poiTible d'en trouver un Teul qui ne Ôt 
ututf ftir un Golfe de la Mer , Sm Fleuve ou 
d'un Lac . Quoiqu'il en bit de cet deux Opi- 
nions qui Tuoc &. l'autre ne manquent ni de 
vratfemblaJiee ni de panirant ; prelque perfon- 
nc ne doute <jue cette Ville n aît i\i bitie par 
Brunon lils d Adolphe Duc de Saxe & quelle 
r.c [ire l'on nom de celji de fon Foii;i,iteur. On 
veut aufl'i qu'il n'i.: pis ett: icul d..- i^'tv tn- 
trcpriit 6; Jcs nxnit:-, Ailleurs qui attribuent la 
fonditioQ de Brjnswic à Uruno , attribuent i 
fon Frète Djnckweti lu comlruClion du Fort 
en Chiicail que l'on prétend avoir ei<^ lung- 
tcmt appellé de foo nom Damkurrtirode , ou 
TaiicfjardeTaiit . Ce qui eft cooArntd par un 
Anonyme, maU iris ancien Auteur d'uoe Cbro- 
lliqilQ4e*OlKt^firuosnric, qui dit, Ifit (Lu- 
dolplm DuSunniae) gmuit uet filiùtj OtU^ 

ne Cr Tanguardiu CnMM»! Bnmmitk 

fiutdavmmt. Et Mathieu Oreflér ajoute; jFr«* 
Hr Bnmùj DauttrcrtMt , vd Tsngiutrdtif ^ 
MM iéi tmdMtx fusm Jt Ji»mmùu Danckver- 
émdmm m^Mnat . Tout ces Auteurs placent 
prerqae unjnimcment Utbndation de cette Vil- 
le viij ,L- :::.|j;u du IX. lieclc & en fixent le 
coinmcacemeot à l'anode Mi. fur i'anioirité d' 
une lulo^dM qui fe foit dan FEff^ de St. 
BUifc . 

Bruno périt dans un combat contre le* Da- 
rois ou Normands, comme quelques Huloriens 
les appellent , & Djnckvcit tut , U ce <;ue dit 
Dreiter, le même forr , .imliOtthon tut le Icul 
Héritier de l.i ï uc & de Urunswic , dont il Ht 
fa demeure . Ayiii û mort qui arriva , f^joti 
Diimar, en 911. fon fils Henri furnomnn; 1 Oi- 
fcloir en fit aui& Ci principale Ville jcilaca- 
• M A l'^ginnditteUcmentqu'il juigta: une Vil- 

le Neswe h l'ancienne 1 comme on le voit par 
iSM ««* nota de GhjKmn t : liimtau Auttpt Imp^ 
Um. Mpùh wÊvmt troumm MdUdiii & dans Pierre 
Bertius : nova tabi Brumimigm «fmt t/t Hcmiti 
jtntHptt. Otthon I. fitccedaStePliiven 97^ 
& c.<da le Duchd de Sue K»amn , U 
retmt pour in Snoodlciin le Temnire 
de Brunswic. 

« ZrTi.ii> ♦Les dcfccndaiw & les Héritiers de Henri 
I ML***' i'0''<:l>;ur ne prirent pat.moimde plalCi que lui 
à cmc'-llii Al a aggrandir firunswig . Ludol- 
phe 111. du nom y (îtacp,r.ir.dcs depeufct; en- 
tre autres, il Sù-.it l'h^iMic de St. Magaus l'an 
lOjQ. il fit auu; jcttet IcsJbDdemcm de l'EgUr ppniwnW 
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de & Picme & de St. Fui , k la 
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quelle il 



donna de giandt bietu . On eomnença auiïi de 

ton tems celle de St. Ulric . L'an toçc. le Duc 
Eckbtecht premier du nom commença la Col- 
légiale de St. Cyr ; & fon fils Eckbrecht lë- 
eom! du nom l'acheva . Certrude Marquifc de 
Saxe & Dame de Bruonrig fonda le Mooâae* 
rc de St. Cille* «n l'an iitï. Elle avoit une 
fille iio.nm^e Rixa qui époula l'Empereur Lo- 
th.airc . De ce Mariage vint une fille nommée 
Ocrtrude comme fonAyeulc & qui c'poufa He». 
ri le l.,Dcrbc Dui; de Bavière , i qui elle poitK 
en dot la Ville & le l'aïs de Brunswig . Leur 
fils Henri le Lion agrandit & loruiia cette Vil- 
le , lentoarant de murailles & de lollcz . Il 
ôta rtgiifc bâta- en l'honneur dt .S:. Paul & 
de St. i'i; rrc cltva au même endroit la Ca- 
thedrak- cr, ! .' unneurdc St. BUifc& de St. Jean . 

La V, Ile de Brunswig s'cil accrue ainli pcu- 
4-peu par l'amour que li P inces avoient pour 
elle & chacun d'eux a pnj p;aiiir à l'embellir. 
Ce Mot cinq Villes raliemblecs en une iiu.Tc ; 
don ckcune a fa place publique , la maifon de 
ViOe, Su Magianii & IctTrihiiiin faiticii- 

UCKa 

ï Les habàoM «voieiK piefh^ de tontet les , imth 
occaGons qadi iveîeat «ki de s'affranchir de co- 
la Doaiiaatioade hnSonmaint. L'an 1090. "'' 
« MajMwe Edben ilin M mé par les me- 
nées de I Empereur Henri IV. conuneil n'avoir 
point d'Héritiers MiJes , l'Empereur s'empara 
de la Ville dont il chaÏTa Gettmde r«iir À» 
Maregraye qui avoit dté maflaci^ , & de l»> 
quelle I ai de'ja parié . H mit dam le Ch&teau 
une Oarnvfoa <jui iocommodoit beaucoup la Vil- 
le. Les habitans laffei de ce io<M firent ii bien 
qu ils le (ccoucrent , râppeilerent Gcnrode un'ifa 
établirent leur Souveraine aux conditiooe qa'ile 
voulurent . Lan 1129. le Uuc Henri EleOenr 
Palatin & Seigneur de Brurvswig n'aïant lailU 
que deux tiilc; , ille5 vendirent cette Ville \ 
Henri fils de l'Empereur . Ol.hon Duc de Lu- 
aebourg qui fe portoit leur héritier r.e put fouf- 
KWntie Vente qui le frullroit de l'elpcrarcc de 
UMeder» il allembla deux mille chevaux 6i à 
labvear de» Bourgeois qui dtoient dans lun par- 
ti , il entra dans la Ville • • •■ • -~ 



- -. — ■ — T— — -ivei. 1 empereur en 
obtint le titre de Duc de Brunswig . Des fedi- 
^l-f} ^«^"en'e* groOireot ces Privilèges 
& la Ville de vint enfin Ville lil)i«& Ibmim. 
le & Hanfcatique . Les Ooa avoieoc ca nia 
tenté par pluficurs fiifges de la réduire fo<B IcMC 
obtfïflance; * mais enfi.i clic fut prifc le Mi„#lâSMun 
Juin 1671. par Rodolphe Aug,ui>e Duc defiruns- ^ 
wig-Woltciibutel , auquel elle appartient maio' 
^' Citadelle qui tient la 

Ville dans le reip^a . On y tient totales ans 
uni erandc <5t lamcule Foitc . Brunswi;- efi \ 
prcicnt très-bien iortifitfc. 

Us txAT': D»: L* M*ISOM OE BRUNS- 
WIO y . Cc:tc Fami;:t qui elt illullre par fon 7 D:«r.Mfc 
anaennetif recoonoit pour Tiae Emeit . qui 
entre autiet.ciifrnicatHeiiii& GiiîIlnuDKk 
Jeune. 

Henri Duc de Broonr^-Danncberg eut deux 

«te Jidc-hrned , & Auguric , qui hrent deux 
branches» favoir de Dan.;Lbt:ri; .-î de V.oifTen- 

- i^P'""'*" »"<^'â"" avec lulc-tmeft 
qui ne laidpi pomt d'entant maies ; nuis Augii- 
«e eut trois fiU entre autres , favoir Rodolphe 
Angnae de firumigj, Aamimt. Ulric de Wol- 
fenEuttel , de Feidimni Alint de fievern i te 
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cond font deux branchci* bvoir AncufteCiiîl- 
iMoe celle de Wolfenbuttcl ; & LoiA Rndol- 
nbe celle de Blanckenboare. 

Guillaume le Jeune fils d^Emelldont j'a^par- 
lécM plufleurt dit qui ft fucccdcreni l'un à 1 au- 
tre au Ouche' de Lunebourg moururent fans 
cofaot. Jufqu'îi George ù fucccITion fut parta- 

Éen deux portion. , l'uiic tut le Duclic de 
le, & l'autre le Duché dt Himnovi-r. Chri- 
fiiao louis , & George GjilUuiiic fcs deux aî- 
nei polfederent fuccefrivetncnt le Diithé deZel- 
le . Le dernier y ajouta le IXtchc Je Lnuwcn- 
boutg qu'il prit i titre de Irqucllre &. qui ell 
demcortf attache i I: Suecellîon . Sa hllc uni- 
que e'poufa (ou Cjulin Germain George Louis 
Duc de Brunswig - Luiiebuurg - Hannover dont 
je parlerai cnAiitc . Le Duch^ d'Hannovcr fut 
d'abord li Jean Frédéric iroilîtfme fils de Geor* 
me , Le plus jeuoe , favoir Eroeft Aiwuftc , bc 
&EvÂiwd'Ob«lKijK,> hkHHtàertkaiÊA- 
vtAililiepaiiFcitttMiilbai MaitJcnFicdcne 
4a» OMRfm ea£u» V$a idtM&wft loi fae- 
«éift à la Priodpauitf de Cilamrg & de Hw 
aov«r. IlfiitCut Elefteork t^t Décembre 1^9». 
il mourut l'an t6^ fiu» avoir pu être admit 
au Cc^ege EleAural . Il laifTa pour SucccfTcur 
k l'Eleâorac George Loiis qu'il avait eu de So- 
phie fille de Frédéric V. Hletlcur Palatin . Com- 
me cette Princefle «ftoit Hllc d'EliiabetStuart, 
& petite-fille de Jaques L Roi de la Grande 
Breuene , les Anglois a'iani rejette toutes les 
Bruches Caiboliqucs de h NLiifon de Snarti 
Sophie E!ct\rice d'Han:.ovcr ic trouva U plus 
prxiche Héritière du Thriine de la Grande Bre- 
tagne dans la Ligne Protclbnte i & ti> vertu 
de ce droit , iiCourono; aijnt vacquc après la 
niiiti d'Anne Stuart , George Louis Ka-dcur 
d'Hannovcr recueillit tctti; >>ui.ccir>on &. fo'é"" 
tant pour lui que pour fcs delccnd^ns milLS les 
Robumes de fa Cjrandc Breligne & rtlcclurat 
de Bruniwi[;-I.uni:::.:iurg-HAnnover . Ce Prince 
y a joint encore le UjcM de Bieme & UPria- 
Ctpnitê de Perde qu'il a jquis du Roi de Dtm- 
BCaarck , apris que ce Monarque en a ca dO« 
«Mil» GhMletXIl. JUm d«&iede. Aiofi h 
Bnnche ûdme de Ja Maibi de Bnnnfig oft 
dcveoue non Menem h pfa» psoffeme dci 
deux , mais eoeim noe des pbi fiinnidaUct 
PulUDcet de l'Eumpe . 

Le Ovchc' de BRUNSWIG Paovai, 
Pals d'Allemacme . Il eft borné an Nord ui 
Je Duchtf de Ltiaeboui]Si i l'Orient par le Du- 
ché de Mtgdebourg , & par les Piiocipau- 
tex de lUberiladi & d'Anhalt } au Midi par 
h Thuringe !*. 1 1 H~'iTc j au CouchaDt par le 
Cemié de U Lippe , la Principauté de Muidcn 
le Cçm6 de Hoye . Ses {xioci^ux lieux 
ftnt 

Brunswig Capitale , Schncr.mgen , 
Woiffenbuttel, Schocppciillicdt» 



Blanckenbourg, 
Candcrshcun , 
Bevcrii , 

Falckenbied , "1 Mooa- 
|. /* 
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lîdionale dans la Province de Fifê fur la c&W 
Septentrionale du Golnlie de Fonh -, au Coo*' 
chant de Kingom , au Nord Occidental d'Edim- 
bourg . 

BkUSCA, Rivi<fre de laquelle il cfl fait men- 
tion dans la Vie de St. Colomban . Ortclius » 
croit qu'elle ci} auprès de la MofeUe. 

BRUSIS , partie de la Macedoine, fiba 

Etienne le Cu^ugtiphe. 

liRUSt^UtS , Bourç de France , daiM le 
RuUv:gi.c, aux Confins d.i Languedoc, à qua- 
tre lituci de Vjbres lie. \ i'n de l.odcvc. 

ilKUS l ACIA , Mr. Baudraodûitqucc'froit 
une Ville desOnotricns en Italie fous IrsC;^- 
toniates & les Bruticni & cite Pline qui n'en 
parle ^oiui. Le feul Ancien qui en ait fait men- 
tion c eil Etienne qui dit Gmplemeot , B^vm- 
nfm Htm OiHiiffmr . BmfiacU VilU dtt Ons^ 

Cliwicr ■ dît i on reoieud ordiaûi»' 1 'sfc 
ment de la VHlt ^ttapaleiiMMlde Baiattéo ^ 
& quelquefois UveMâTreo» ' 

BRUTATES, pm ke BnlIeH. Vofeice 
mot. 

BRUTIENS «, ancien peuple de la pande . 
Grèce dans la partie Meridionxle de la partie 

d'aujourd'hui . Ce nom fe trouve fouvem écÀt 
par dcut T. Brunit , & l'Orthographe en va- 
rie beaucoup. Il efl nommé Brittii plus d'une 
lois dans le Code Thcodoftcn . On trouve Brkt- 
Tii fur quelques Medailki i Bschtii dans E>e- 
nys le Perit^cte ; BkvraTBS dan* Fel)^ lik le 
Fais ell nomm^ Bkett.ini* par Polybe . t- 
tienne , ic Sclioliailc lic Theocritc fi autres 
Auteurs du ba^â^c le nomment la Sicile. Nous 
remarquons jiUtui-, q'.K Von a autrefois connu 
dcuxSiciies, l'uuc dans l'ille de ce nom, l'au- 
tre au deçà de la Mer dans ce que nous appel- 
ions aujuuru liui leRoiaume de K.iples . Si nous 
en croyons Juftin s, les Bruticns ont éti aupa- 
ravant nommez Lucanii.ns. Leur Paised ine 
Prefqu'Ifle qui forme la partie antérieure du 
pieddela botte à laquelle 00 compare d'ordioai- 
K l'Iniie, & il eft borné de tous cAcei par la 
Mer , excepté à rifthne qui en fait une PreC* 
fBlie, par kllemlMC inU'à b Ville Tkh 
iH} cdMhdHie, «M kl Cnlpkas de Ste. Ei^ 
pkéflue & de Sgnihee . Il eil piefmtement 
«ompiis dam la ulalire Ultericme . Il ne pa- 
nti pat que ce Païs ait eu de non nitmilicr » 
M fc dcfigaoit par le nom de fci liabinoc. "ÏV 
te-Ii«c ' dit X Laertt l'a Bruitiis Ongl^wor «fpu- ittfc-*y 

Ct tmatut . Il dit ailleurs ; i» JÊpÊlùm tx 
tiis rtditum St. 1 in Bruttium agnm tnidit- 7 kirJ***» 



Salti-Thal , 
Helmiladt, 
Godar» 
Lutter, 

KMa^tuner» 

AIbs peè» de MnckenèoiBv et la ftàmlbCar 
vemedeAannun. 

Eom la Thuringe, Brunswig, & Goflar eft 
h girande Montagne de Hartz qui a quatre Vil- 
les nommées BEac-STAtDTK , lavoir Cellcrfcld , 
Wildeman , Crunde & Lauteotbai . Les Mai- 
fons de Brunswig ik d'ILmrjjvcr les polTcdcnt 
en commun. 

lauawA*. BRUNTYLA^IT Bour^ de l'EcoOc Me: 



xit . Pompomus Mêla * dit de mjme ^gtr Brut- 
tiui & S ICI lia ut feritHt atiquaiida cmtinent & 
afro Bruitio anmxa . L'Appennin partage ce 
Païs en deux Rivages . Ce qui ell i l'Occident 
étoit nommé par les Giïographts Latins ThfT^ 
rtnum Liitui; parccqu'il tl! baient par la Mer 
Tyrrhene , & l'iuire, Z/fr«/ hnii AUrir t>ar- 
ce que la Mer Ionienne te lave . Le Pals étoit 
borné au Nord par la Lucarne . Ptolome'e > en 
recule les bornes jufqu'à Tarente. Voici com- 
ment :l dt'cric cette cto à conmencar fer 11 

Mer Tyrrhene . 

Lu F lin. Oflia , 
Ttm/lmt Gmro', 

Le long de hMerlUciMilM» 
delaMer ' — » » 



• l•a><•^ 
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Ztphyrlum j 
Imi Cjmmt, 

Dans le Co!phc quî cA aapiit deScybduai} 
oule Golphc de SijiiiUcc. 

ScjrUcium Ciiiiui , 
Imima Sin.u . ii >; ;i-/, 
Lacjuium l'ro'mnr.Tium . 

Dans le Golphe de Tareote, 
Cmta Civùdty 
MÊitêftmiMmf 

fl kvr donne imr VOIci tel In Ktia, 



Vton Valent U. 

^tftjwji. La TiUc ott'ea donne le P. Briet • eft difle- 
^«^•W. tente. Nous (a meicrons ici en abrégé . Il di- 
Aingue les Brucicas en deux peuples , fjvoir 
ceux den dctà l'Appenoin, Ctmontam , qu'il 
{uTr\omme fiippmicnjn & Rht^im, i caufedei 
Vihcs Hiplntiuia & Rhepjum qui <floteot du* 
ce <;iunier li , -4 ceux ifiu dcli l'Apennin, 
Tran/mùnxani , où ^joiciK 1^ V'iJJc Je I.ucrcï <'*c 
ceJJe de Cronue . Les Briuicns d'en den les 
— rViM»â»tiiiiMM» 



peûe TÊirtlÊM, 
Tirita, aniourdliai Nmmm. 
1* Port d'HcreuIe, a^jouid'fani Tt 
l€ But de MedaoH , aujouid'lrai 



le lien t*«f< 



fur me Rivière de 



1 Bi^fm»» 



ftloa quelques-uns c'all Offàh. 
T»mùmmm, uu rmrr o— doHt leCtinMlfoat 

!l Forma ou Paima. 
ScylUkm, aujourd'hui Sdflio. 

Cilumnt Rne^ii-i , ou Pùfuienium , sujourd' 

JUtjcikiu furaoaime JuUtm , aujourd'hui 



iMÊiw PjûDinntnîiee i 

Lmnmw , «I ImufitÊr , tDjouidlin Cim 
Xnmm. 

CriMj , ou SgittBMt •aicNnd'bni Catb ààtm 

Viilft. 



Us 



pour Riwiërca, 



Ocin.trxt , OU Saiatum , aujourd'hui Smvattt 
L.imau, , aujourd'hui l'Amatn Fiumt. 
^•/ua Amitia , aujourd'hui ^Aysr dtttmFkê» 
^ifitula , aujourd'hui Antinia. 
Meiuurum, aujourd'hui iBan» Fmmt, 

Leurs Villes dans les terres tftuienr , 

lametia, aujourd'hui Ccnaro, ou Sle. Enfe- 
mie . 

Hifpo'iium , ou Vibovaltnua &. Vtbtm , au- 
IDunl'JiBi Munt .* — 



4SS 



Nieoteta , k prcreot Kicadta . 

fâtdmm», ou Mcdma, ou iltEt/iM , auioaiir 

fani Atffm». 
Mmtmm ., oa JUêminàm . 



Les Bruticns de delà les Monts avoiem , lê> 
Ion ic même Pcre briet, i>our Vi.;es Maritime*. 

Rufcianam , Rofciaimm , ou Refcia, aupur- 

d'iiui Rolfani' . 
CriMiJa , aupjravjnt C'ione , à l'cadrMt <A 

ell Louro, 
Cruma , aujourd'hui Ccrttae, 

lenn Rivières ^toienc , 

TMu'r, aujourd'hui ^ rWaniMy 
OiMf/M, aujoutd'lm la FmaMe» 
ltt>ai»t , aujourd'hui Mm», . 
JE/mut auioord'hui f&m9^ 
TMg/meti "k |M«rcM /if TWmTi 
ffioiini/, aujourd'hui f^i/i, 
Sap», aujourd'hui USamMt^ 
Ehfmut^ anjourd'liui CMtn^ 
Jlitt enjonnl'hw fJltn, 



tout 



Latimmm , prefentaount Cafc MU Ctlenm» 



Jtfigm trim 



^ s — ^ 1 



CafeJella Navtf 



Scjllaemm , aujourd'hui C«/>o S^uiUacif 
Cac/Htam, aujourd'hui Co/io t<4 Siiih, 
Zrph/rium, aujourd'hui Cap» Barurn», 
Htrtmlii Pnmtmmm», uaveuMlMi Gtpèâi 
Sparêivim». 

IcRS Villei tei lei Terres èioicni , 



Sant» 



• , avjouidlni Slmana , 
Interamnium , entre kl lleBfce Sihim 

Eraro i ce Tarn à prefent kl Riitactde lk 
Vilfe de St. AntoiuCi 
Caprafia, aaCafn^^ wG^p^Er, 

d'hui Tarfia, 
Dtiitfuc, aujourd'hui Bifigmam»^ 

Ctjrnii.T , aulourd'hui Cf/ifena , 
Brujlituci , au.jaia'hij! Vmhtiatict^ 
Siicnnd , ou Sivcrmij , aujourd'hui 
Sn'crina , 

Pritliit , ou Pculia que Lcandrc troif être 

J'c^.'j'iKiK'x , j'jpit.ivant Scj>IUiium , aujourd* 

liui S ■luili.ui , 
CecjrtttlMm , autrement C^cinum & Cijrr/- 

mnM, aujourd'hui J';///s, 
CndtmUt auparavant AtUemaScJulcny au- 

joud'hui C<;/ir«Ti<Mn, 
Xm* a furaonjinez Bfèupbj/rù y parcequ'iis 
tfloient ^ré» te «MniMiMie Ztfhmm • 
le beu a appelle Gimmw ou Gkm, 
O^idmm, aujowd'hnî Gà|f«di»„ 
Ptripibimt auiomtrhui MLmàAttm, 

BRUTIUM PnoMoHToaiuH, &faQptoni- 

poniusMcU Onclius > croit que c'eakofi al. 
me que ie Ltucopeira txinma de Puilanidè • * - 
Cîuviei croit que c ol Punta delta SmtUa. 

BRUTULRIA , anciui;,c Ville de l'EfpeP 
Knc daas la beti^ue eaire k lieove finit ici 
Tyottint, icka £tiaue k Géoumbt . 

£RUT- 
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BRUTTII. Voïw I« BnuTirjiî. 
BRUTTIUS SiKDs . Volez HitMHUYU 

Sinuj . 

BRUXEI.. Voïfz BswcHSAL. 
BRUXELL, Foricrciic d'Afif clans l'Arabie 
heureurc dans, la Pfincipautc de Maicatc & dans 
tcrrc< , ^ quatie Kcult 4» Mlicaw t feh» 
Mr. Baudrand . 

BRl.'Xi-LLES f proiioncct BituttILitI ) « 
•ncicnr.cmciii BKiicii&Et.tEs , Ville des VtSs- 
Eis Auilrjchicns 3u Ducli^ deBrabam, dant le 
Quartier auquel c)!e i)<jr,ne Son nom fur la pe- 
tite Riïiirc de ÎLnrc . Son nom Latin a ^té 
i'ibotdBn{€lU, Uri,f<.:a, Btttffeia. Bmplia, 
imis Awnrftoi & enlin BruxJUm U jra diverle; 
I j, t. c«*. opinioi» for fen origine , Ict n> * Tculeni qu'il 
*2? vienne d'un Fort «le kc XoHNMrr pemks W- 
^ nui d'Angleterre diK le Mon de nnipaier 
4e melque pnic de la France , b&luett dan» 
' k lica «è cit aujourd'hui Bnixeiies. lyaiittct ■ 
j, f^'\fc dérivent du matRuffi, RulTes, paicequ'ib 
Wiktlikw» 001 trouvé auprès de Louvain une Montagne 
oommec I* Monugiw det RfS" • I'* «nt P**- 
tendu qu'on avait d'abord appelle cene VUle 
B/-RusStl , qui veut dire auprès du A^e , ou 
de la demeure des Rijfet ; & qu'enfuite de Bjh- 
HmxSel oa ivo'n formé BrureiUj . D'autres ont 
avaaodqtie les d.H'i'ienic^ fources d'eau que l'on 
trouve aux environs en qii.in;iti.' , ont occjfion- 
Tié ce r.om, parte <jlk: ic murmure tics eau\ fe 
die en langue du Pjïs BrujJ'el 6c. Ruyfcl . En- 
fin d'autres dor.t l'opinjon piroîi la plus n.itu- 
I telle, ont ditfjue cci;c ViDe a pris foo nom du 
Marais où c/lc a c'tc' fondée ; le n^ot iiKv.ini, 
qu'on c'ctir aujourd' hui }!r:,r'< , Hnnîftar.t un 
> îg"*"*- Xlari.s . Ce q.i' 1: y .i de ccitjin ' i-'cil qu'il 
J|JJ„^^ n'ell iiit aucune mendun (ie ctite Ville ^utqu' 
kmèof^ au milieu du %. Mck ; & ce n'eft que de ce 
temslà que l'on connoit que c'^toit un lieu ha- 
bité , on m Palais dans icqael l'Empereur O- 
thod II. demeura quelque teins, & oit il don- 
aa deux Lettie* m en faveur du MonalWie de 
Sb Anim deGM dans la s.aanéi de knEn' 
l'an 996. k M. & le ij. dee KalcMk* de 
Février . Ou wût mue fme & dant raiMit Je 
ces patentes ces mots, AQtmtBnri^U. Quel- 
nues iModernes ont voulu , que Charles , Duc 
de Loaaine , ait été le foodjieur de cette Vil- 
, i k aeis cela ne parott prouvé par aucun t^* 
■M ^g pi ge de l'awiquitd; au contraire mtmt on 
mit que ce lien dioii ddjt im Palaîi btti avant 
Othon II. qni y dcneuta «adqne lent avant 
que de doonct k Aicbd de H Inllè-Lnnaiiie b 
Charles. 

Bruxelle* appndat er/uit; :iu Comte deLo'.»- 
v»in. & \tOmnBaUiic y rond.i l'EglileCol- 
legiile l'an 11S47. fit tran-rt rcr lc\orps de 
Sie. Godule , & enfuite Lambert II. Frcre & 
SuCCeSeur de Baldnc y c'nblit les Chanoines, 
• fc* lîk le Comte Fifnri iil>rin; de Xjrtixn 
Evdque de Camlirv.- urc cn:LL-rc litcnc & i'- 
nnshllkmciu pour fei Chanoines ; ce qui fait 
Voir «K le Duc de Lonaine nommtf depuis ce 
tetne-ft IHicdeBrabiiit, nVtoit pas propriétai- 
re deBnndlei, %ui anartenuit auxComeade 
Louvajn, qu'on a nonnez qucIqueibisCoaues 
de Brabant . . ^ ^ 

«la. aura LaritiuttondecettcViUe4ef) des plusagr^a- 
Sm'mrT j ■ ,""*. «fmincncc & l'autre 

dans la plaine . Le» environs en font C fertiles 
en grains & enpiturages qu'ils ont fourni abon- 
damment ce i.in-jttiit ixfjelfiire pour la fuite& 
pour Ici Eqiiipjgcs de fcpt TÎTC'! couronnées que 
Ion a vûiU foudanscciie Ville ; Savoir l'Em- 
pereur Charles V. , ion fiU PhUippe Roi d'E- 
9Wie, Maiiaiiica M deBokcne aveck 



Reine Ton Epoufe , Elconor Reine de Trancc» 
la Reine de Hongrie Gouvernante de; Piï'.-Bas, 
& un Ki>i d'Alnquc : i quoi 01: peut .i-autcr 
les cquipa^cs des Ducs <5c Diiciiclfc de Sivoye 
& (ie Lorraine & d'une muliilailc d'autres Ducs, 
Marquis, & Princes de diffcrcr.res Nationt qui 
avoiciic en tout p u; Ji- ikuI a d:x mi.ic che- 
vaux . Cette Ville a û'un Jiurt'; tcVé ta Forêt 
de Soignic'. .,ui tii cloigne'c que d'un a'aart 
de licLic&ul. j'on trouve quantité de bèici Sau- 
ves . Le reiîe tics environs eii peuplé d une mul- 
titude d'Abbaïcs & de Monadcres , & couvert 
dcplufieun lontaines dont les eaux font iortliù^ 
Des i ce qui eoiittibu<! beaucoup à la baud de 
l'air de ce ClMiea. 

Le ftlviéke de Senne paSt; au milien de k 
V9fet outre oek a an brt beau CuaX ear 
obdkcoeaiiuimqneàrElcauh. laVilteadW 
duaat Inag^en» beaMcrap fdna petite qu'dk 
n'eli anfoara'hai ; TeMeiote a dcd coofidetable- 
ment augmenté par Jean III. Doc deBrabant; 
& cet ouvrage mt achevé aprjs la mort de ce 
Duc , i'an t]di. Les murailles oui font à l'an- 
tique fnbfiftent encore aufourd'hui , la Ville 
o'éiaot pas bien fortifié , le circuit efl d'envi» 
roo deux beurcs de chemin \ &. c'cll entre CC^ 
te nouvelle enceinte & la vieille que iè treow 
k PaUis Royal , avec on parc d'une gtande 
étendus. Lerefte de rcfpace, qui le trouve en> 
tre ce» deu« murs, cil occupe par plufieurs au- 
tres Palais, Hôtels & maifons particulières qui 
font accompiçnccs de Jardins & de bofqucts 
qui rendent 1 .itr de la Ville fort fain 6t tooc 
un afpe£\ charmant . On remarque dansBruxcIn 
les, îbpt gratiiîes portes, fcpt fcglifcs piincipa- 
Ic". , lci>t f;r.inJi:; places, ou marthci , Icpt fcl- 
mdlc; di.iinguces par leur nobîtifc, leur ancien- 
neté , & leurs privilèges, & lept AflciTeiBS Ma 
Eclievins dans b Magiilraiure . 

Les Eglilcs foot magnifiques à Bmelles. le 
principale qui dtoît autnetoii dédiée à St. Mi* 
chelclt aujourd'hui fous riBvocaiiea deSke>(S«- 
duk Pkiaeeflè du SiHig de ChadeaiMw . Le 
Coflue LMnbat h Gaatà Evlqiie de Tomnar 
firent k Tiaaflaâon du oorps de cette Sainte 
de rEelife de Sk. Gcrî dant celle de St. Michel 
qu'ils ocdiétenc b cette Sainte après y avoir taie 
de grandes réparations , & l'avoir dotée d'un 
revenu conGdcrabk } elle cil Collcgiale & la 

{>lut magnifique de toutes .. £Ue cfl placée dans 
c haut quartier de laVilk. Son rramefpice cft 
otné de deui grandes tours quanées qui dévo- 
ient être plus élevées fuivant le modèle qui en 
avoit été lait . Cette Eglife eft entourée de bel- 
les baluflradcs , qui forment, vis-ivis <v.i t;ia..J 
portail unEfcalicr dc> plusbciux. On voitdans 
cette Eglife lj Ch..i>cllc du St. Sacrement qui 
efl d'une belle Architetlurc ; on commença à 
la b.atir en 1554. C'ciidans ce lieu que loiit kt 
trois holties rairaculeufcs qui , à ce que Tondit, 
jcrtcicr.t du fang , lorique des Juii; les peiti- 
rcnt à coups de couteaux. I! y a dans ia mime 
Eglife plulieurs Tombeaux de l'rinces lllullre», 
entre autres celui de l'Archiduc Albert Souve- 
CHB des Pali^&de fa femme ICabeUe Ckin 
EoMak la&ne d'Efpagne, & celui du Prince 
BeSesal de Bavière mort eo idM. 041 voit au 
niitïett dn |raad Choeur les tonbeaux de quel- 
ques Ducs de fitabaot , lavoir de Jean 1 1. qui ^ 
y_ cl^ enterré avec fit femme Marguerite fille * 
d'Edouard Roi d'Angleterre & celui d'Antoiuc 
fils de Philippe le Bon . 11 y a du côté de l'au- 
tel le tombeau d'Emefl Archiduc d'Autriebe 
Gouverneur des Paîs-Bas , que l'AlcbidlK Al- 
bert Ion Frcre lui lie dreffer. 
L'Egjife de &. JeiB Air kifanii • été (acréc 
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en par le Pape Innocent II. lorfqu'il fut 
obligif d'abandonner l'Italie pour le Schifme d' 
AnacJet II. Antipape . Auprès de cette Eglife 
on voit le grand Hâpital où l'on a foin des ma- 
lades de l'un & de l'autre Sexe . Il y en a en- 
core pluJleurs autres petits , entre autres quatre 
fondez pour les Pclenns & p-tlTans qui peuvent 
y loger ttois jours de fuite . On trouve aulTi des 
H&<els-Dicii qui ont M fondez pour des bour- 
geois Sl Bou4^<'<) incapables de gagner leur 
vie à caufe de leur vieillelTc. 

L'Eglife de Notre Dame du Sablon ne cède 
en beauté ^ aucune des autres Eglifcsde la Vil- 
le. Jean L Duc deBrabanc la fit bâtir en 1193. 
en mémoire de la viiloire qu'il avoir rempor- 
tée à Woeringhe fur, l'Archcvjque de Cologne 
& Henri Comte de Luxcobourg . 

Les Pères Jcfuites ont aufli une Eglifc magni- 
fique dédire ^ Saint Michel. Le fameux Archi- 
tefle Jacques Franquatt l'ordonna & la perlé' 
Aionna en i^i. En 17 1& on l'a embellie d'un 
Efcalier orn^ de pluiîeurs vafcs de pierre blcu£ . 
Ces Peresont été admis en cette Ville en i^iô. 
Ils y enftigncnt les Humaniiez à la jeuflelfe de- 
puis l'an 1604. Les Percs AuguAins y (ont de- 
IHiis l6oi. 

Il y a encore deux Prévôtez , celle de St. Jac- 
quet de Cauberghe compofée de Ch.moincs Ré- 
guliers de St. Augulliji dont le Prévôt ell mitté 
& premier Chapelain de la Cour: l'autre ell cel- 
le de Kotre Dame de la Chapelle dont l'Abbtf 
du St. Scpulchrc à Cimbray cl) le Collatcur, 
qui la confère i un de fes Religieux. Ces deux 
PrcvAtet ont été fondées eo > 140. par Code- 
froy le Bifim Duc de Brabant . 

"rwitcs les autres Eglifes font d'uiK grande 
propreté . Les Couvents d'hommes Ibnt : Les 
Kecollets admis l'an 13^9. Les Grands Carmes 
en 119a. Les Dominicains en 1455. Les Auga- 
ftins en 1406, les Bogardt ou Prêtres du tiers 
Ordre de St. François en i;59. les Chartreux 
qui furent fondez en 1454. pris de la Chapelle 
de Nàtre Dame de Sc/ieut , i'oîi ils fc retirè- 
rent en 1 594. Les Capucins reçus en 1 587. les 
Carmes dechaulTez en i6to. les Minimes en 
J6i6. les Frères Alexiens l'an 1368. outre les 
Chanoines Réguliers de Canberghe , les Jefui- 
tes , & les Peces de l'Oratoire reçûs en idj;. 
Les Monaflercs de Filles font : les Rctigieufes 
de St. Pierre , de Ste. Elifabeth , de Jerico , & 
de la fondation de Barlaimont fous la règle de 
Saint Auffuilin , les Urt>anilles , les Pauvres 
Claires , Tes Annonciades , les Capucines , les 
Brigitincs, les Rcligieufesde S«. Gcnrude, les 
Carm^ites , les Repenties , les Urfulines, les 
Religieufes de la Fondation de Lorraine , celles 
de la Vilitation, lcsBencdi£lioes Angtoifes, les 
Dominicaines Angloifes , les Soeurs Noires & 
les Hofpiulieres, autre le grand & le petit Bé- 
guinage . Le grand Béguinage rcffemble ï une 
petite Ville; ifeCl entouré de murailles avec un 
Mfe. On y voit pluficurs belles rucis, & chaque 
Béguine a fa dcnveure . Leur nombre ordinaire 
cil de 2: ou ^ quelquefois plus ; chacune 
y gouverne fon bien ; elles font vceu de chafte- 
té , pour le lems de leur demeure , & en y re- 
nonçant elles peuvent fc marier. Elles font gou- 
verne'es par quatre Supérieures , qu'elles chuiGf- 
/cnt de leur corps , & par un Càié qui eA ^ la 
nomination de PEvénue d'Anvers. Leur Eglife 
cil dedie'e ^St. Jean Baptille i elle mérite d'être 
vit pour fi riche .Architecture; on commença 
\ la bïdr en 1^57. On les appelle Beguinet , 
parce qu'elles ont pour fondatrice Sainte Begje 
fille de Pépin de Lamint ; quoique quelques Au- 
tnirs fouiiennent ^u'cUa aient M fondifes pat 
T«m. II, 



Lanbert Bègue qui mourut en 1177. Ce Bégui- 
nage fur d'.ibord fondé )t Mofcnbecck pH de. 
cette Ville en K50. par un Eccleliaftique nom- 
mé Régnier Brceteyckeni mais en ijo;. il fut 
transicic dins la Ville. 

Le Palais du Prince ou la Cour fut commen- 
cé en ijoa par Jean II. Duc de Brabant i en 
145a. Philippe le Bon le fit aggrandir, & il filt 
achtvé ptr les Succeffcurs. Il y avoir autrefois 
unChâtciu Vpeu-près au m{me endroit, oùell 
prefentetflctit le Palais, dont le Chilclain s'ap- 
pclioi t Biirf^iravr, même avant le règne dcGo- 
delroi le Barbu : à prcfcnt on l'appelle le Vi- 
comte de B.-uxellei . Parmi plufieurs prérogati- 
ves du Palais, il donne le droit d'Aiylc liceus 
qui fc réfugient fous fa jurifdii'lion . On voit à 
1 entrée de ce Palais unç Sale d'une grandeur 
étonnante, d'o5 l'on piffe à la Chapelle quicft 
d'une belle architecture Se d'une fymctrie admi- 
rable. En ijt}. on commença ^ bâtir les SihV- 
Itj , ou l'enceinte de la Cour , de pierre bleué , 
fur lefqitelies on a placé pluCeurs Statues de 
bronze qui reprefeDicni des Empereurs & des 
Rois dont la belle ftrudure démontre l'excel- 
lence des ouvriers; cette enceinte tiit perfection- 
née en 15x1. 

Derrière le Palais il y a un grand Parc o!i les 
habitant de Bruxelles prennent le diveriiflTemenc 
de la promeiudc , 2c le Prince , quelquefois ce- 
lui de la chafle. On y voit plulieurs Fontaines « 
quantité de Daittit & un beau Labyrinthe . A 
I extrémité de ce P^rc du côté de la porte de 
Louvaioil f a une belle utailiDD que l'Empereur 
Charles- Qifint a fait bitir ; ce qui la fait nom- 
mer la maifon de l'Empereur . 

Entre les bàiimens publics , l'Hôtel de Ville 
qui cA fur le grand Marché cfl le plus renurqua- 
ole; on commença en ijSo. d'abattre les mai- 
foos de l'endroit oit on le vouloir ériger ; nuis 
on n'entreprit cet ouvrage qu'en 1400. & il ne 
fut achevé qu'en 144a. la Tour qui a 3^4. pieds 
de hauteur efl d'une lirtitture admirable bâtie 
ï la Gothique. On drcfla l'an 1445. fur lefom- 
met de cette Tour une Haïué de St. Michel de 
«livre doté, de la hauteur de 12. pieds, laquel- 
le tourne avec le vent . 

La place du grand-Marché éioit autrefois un 
étang , elle ell quarrée & extrêmement graiide ; 
on y fait fouvent des Caroufels , & on y donne 
d'autres fjxélades publics. Al'oppantcde l'Hô- 
tel de Ville on voit la maifon du Rot qu'on 
nomme Brm-/m/i , c'eft-^-dire , ttuifon au pain . 
Elle fat bâtie de pierres blcuËs en 1618. par or- 
dre de l'Archiduc Albert & de l'Infante Ifa- 
belle ; mais fes plus riches ornemens ont été 
gâtez nu bombardement . On y exerce la Ju- 
Itice des Eaux Sl Forêts , des Pèches , & des 
Charfcs . 

Il y a encore pluficuri autres places publiques 
qui font belles & fpatieulcs . On y voit grand 
nombre d'Hôtels dont les principaux font ceus 
d'Orange , de Ligne , d'Arcmbcrg , fie d'Ar- 
fcbot, ceux d'Epinoy, dcBerghcs, dcRubcm- 
pré , celui d'Egmont , où il y a un beau laby- 
rinthe , celui de Bournonville , oCi il y a de 
beaux Jardins, ceux de Croy, de Horn, de la 
Tour, & Taxis, St i^ulîcurs autfts. 

' Bruxelles n'eOpat la première Ville duBra- • i-oncot. 
bant à l'Aifemblée des Etats , mais elle efl la ulrîîîi.** 
plus grande & h plus riche , & outre cela elle f«na.iM» 
ell le fiége iic la rclidence du Gouverneur Gene- 
ral des Pjï{ Bis .Autrichiens qui demeure à It 
Cour & à qui on fait prefque les mêmes hoiv- 
ncurs qu'on leroit à un Souverain ; il a une 
Compagnie d'Archers, une de H3llebardicrs& 
trois Compagniet de Gardes ^ Cheval . H y , & 
Mmm pla- 
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ux qui rcfideat en 
L .l d'Etat qui tintk 
jMi.inict rang «S: .luqLci ic L>ouv«rtieur CeiMnl 
des Piis B.iî prcfideque^uctbit: le Qnleil fri- 
vé , le Confc;] dci FiiMJiOcs , la CbiailtW i» 
Coôifxct da Roi ; la Giambn it» CamNct ic 
BmMi à laoueUe Icr Xccewm rfct DmcImz 
dt BiabnCf timbourg & Laxcnbonii & du 
1^ fomn-Mcnfe font comptaUtt . u Cour 
féodale deBnbant, le THImimI de l.i Forcde- 
rie , k Tribunal de la Cbaflë & de la P^che ; 
la Chatnixe de Tonlieu qui a foio des Chemins 
publics , des Rivières , de la confervacion des 
bieiK & PoDuinet du Prince , au dillrif) de 
Bruxrlles . La Jullice ou_ l'Audience Militaire ; 
la Jallice de la Cour qui iu§e lc« Docneniqucs 
de laCour & teux qui en dépendent, (onfthd 
s'appelle ÂUalde ou Prévôt de î'HAtcl ; Il Ch.im- 
brc d'Uccle cooiaofc- de fcp; Ktlievins & d'un 
CriffiiT <)ui lunt noriimci par le Souver.iin f< 
ili.n'tnc (aire /eur ferment entre les tr.ainï dj 
Cluiiictlicr ileBrabant. Leur Judicjture tant Ci- 
vile queCrimineUc s étend lur plindc cent Fran- 
cliifcs , Bourgs & Villages . On donne encore 
le nom de Chambre d'I.'tcic h i'enJron où l'on 
fjit les ventes volonuirc<; dc^ biens, rentes, & 
maifrim , quoiqU K n'.nt rien de coMmUII ^UC 
le nom avec le premier TribuniL 

La Magiiirature tl{ compofLC de f-tit Offi- 
CÎcn, que le Prince ou le Gouverneur desPaïs- 
£is choiGiTcnc tous la ans dans les defcendant 
des aactMQes (àmilks Patricicnnet . Ces 
OCcien font OMeilea Eclievim , on leur joint 
ém ConfiUi , & Us Caaftiliers ; les ConTDla 
fent ttm Vm. daCarp de hNobWTe, & faa- 
trcde ctloi de laBowgcaifie, &let fiaCdnlèil- 
kn font gens notables prii dant les Coq» des 
Mébcn . Lei Confuls & Ecfaevini ont !k lenrtâte 
m BottrgrncKre arec lequel ils jugent cnpremic- 
n îqftance lesCaufes des Bourgeois qui par ap- 
yCl font ponces au Conrei I Souverain de Brabant , 
La âour|coilie cl! divifife en neuf ClalTes nom' 
m(t^ vulgairement Nations , qui furent fomeei 
en i^ai. chaque claflc comprend plufieursCoriit 
de Métiers qui ont chacun leur Chef ou Doyen 
qui avec leur Confeil jugent les diUètcilt qoi 
|>euvent concerner leurs profertions. 

Le Commerce des Camelots, des Dentelles, 
£( des TapdTeries tinct qu'on tFMfportcpar tou- 
te l'Europe , fleurit dans eetie Vîlk flot que 
dans tout autre endroit. 

' Cette Viile a e'té expof^ye en diffcrens rems 
^ divcrfcs calainitez. En 15:9. elle tut jlHigï'e 
d'une nuladic contagicuiL-qu'o;) apptIU li-Çjirar 
AH^teiie . En 1489. ii Pciie emporta près de 
3|oo0b de lies habitant . Le feu de la Sablo- 
luae & celui qui prit au Quartier des TilTe- 
sans wt confumc juT^uà JJOOk maifons. Lct 
Icdiliom & les guerres root anfii affligée eo 
diUéiçntes occaGons , tCcamBCOt en t&^%> 
l'armée de France but la oedm diiMném 
deVilleroi la bombarda k i}. flck 14. «TAoAt 
pendant48. heuretavec tant de btce, quesiv. 
Eglifcs & plus de 4000. maifons furent réduites 
en cendre. 

Lr QuAKTittt nr BRUXELLES», ccquar- 
ticr ciî fur lA Confins de la Flandre, du Hai- 
naut (f. du Comté de Namur r il t-ft divifif 
en deux, fivolr, le Pais Flaniir.d, iic le Bra- 
bant Wallon, où l'on t'ar;c la langue Wallon- 
ne . Bruxelles & Vilvdrd..- funt dans le l'.lil 
Flamand , Nivelle & Gcra:>louis font dm; le 
VA Wallon. 

La V^Ue de Bruxelles & tout fon quartier ^• 
mit Mimbn du Diocife de Cambrai . Mais Phi- 
]i||0 IL rçD feiarapoMt k mente dans k non» 
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ve« DiocéTe de Malioes , excepté le firabant 
"Walka oui ell du Oioiièfeiic Nanar. 

JULUTEKES, mmîiwdHi & «enht , sb 
M ne cnb ^wn petit ariwik 401 ■*cll beoqn'à 
Mkr. Il r > de vafle» Bniyctc* «me Boîa-b- 
Dnc & Maflricht. 

I. BRUYERES i , petite Vilk de Yuitot 
en Picardie \ une lieu<r de Laon , en alliatteis 
Rheims. Elle cil enfermée de MunUkii OIÙ 
la plûpart des habitans font VioteiWll. 

BRUYERES 4, Bourg de FnUKC coLmh 
gucdoc pr^s de Touloufc. 

BRUZZANO. Voie/ Buksako. 

BRYANIUM , Ville de Grèce dans la Ma- 
cedûine, félon Strabon J. Tite-l.ive • la nom- 
me BnuANiuM. kiicniK le Géographe la don- 
ne à la Thefpratie. Sitahm dit qu'elle dnitlitr 
l'Erigon . 

BKYAS, Lieu de l'Afrique propre fur Iac6- 
ic , félon Ccdrene&Zonire cites parOttelias'. 

HKYAZON, petite RiviAv /Âln dam h 
B;thvnic, félon Pline *. 

BKYC.ïjBRYCHI ,BRYCES, ancien Peu- 
ple de Thracc , félon Kticnnc le Géographe . 
Pluie li:' nomme Bsiss f. 

BRYCHUS, Rivière de Grèce en Macédoi- 
ne auprès dtMkne. Lycophioa «n lait nwn- 
tion . 

BRYELICA , Contttfe d'Afic dans la Cili- 
cie, félon PioJotn^ qui y met une feule 
Ville nommée Âugujla. 

BRTGJE. Votes Batx. 

BRYGEHOES . ( les Iflcs ) Ides de b Mer 
AdristtiMie dam l' Illyrie eoptéa de t MtWi 
Ion Apollonius cictf par Ottdins 
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BRYGIANUM.'Voka A«cc»MttM. 
BRYGIAS , Ville de la Miccdoifle, feim 

Etienne le Géographe. 

BRYGIUM, Ville de la Macédoine vers la 
Prciiiu'Jilt de Paliene, félon îe même. 

fiRÏLLlON, Vilk d'AGc dans la Bithynie 
far b Pnepoai i de> feloo Pline '> . La Contrée » i-I-C' 
en pcnoit le nom de Bon. lis. Ephorns croioie 
^pt cette Ville ^voit aufli été nommée Ce/itm . 

BRYORUM LIT ! Ui: . Contrée Maritime 
de il Cvrcnaïque, félon Ptoluméc 

BK'i SACIUM, Vltlc des ParthynieBS dans 
riLvrx, Icion Etiernc le G^OCiapliei 

BRYS.t. Vo'iei Baïc*. 

HRYSANI, aacktiPeapte des Indei, felon 

Pi re 

HRVSiîi'C , ancienne Vrlie du Pclnixintiefc 
dans la Lacunie , lelon Paufanias . Mau Syi- 
burge croît qn' il but lire Bkastc • Voles 

JUKYSIf, VUk du Peloponnefe dant l'E- 
lide, Ctloo Homère & Etienne le G^ugraphei 
OneKw ■> feoptonae qm c'ell k BavsM de 
Vaubidas & qu'elle était fiir le* Confias de f 
ENde fc de b Laeonie. 

BRYSIS MAGNA , U Gmtk »/>Er E*l* 
ebé, & 

BRYSIS PARVA U fetitt Byfir, Aidie- 
vfché. Il cll parlé de ces deux Bijfii dans les 
SanililioiH Poni:tîcales des Empereurs d*Orient« 
Une Notice de Léon le fage met Br/fit pour 
dix-neavi<me Archevêché. C'ert apparemment 
la même que Bryfit qui dans la Notice de Do- 
xspniMu; cil mile au cjuatorzierae ran^ entre 
Ici Archcn'ilicz <jui n' avoic.'.t ni Métropoli- 
tain r.i Sulfras;ir,i . Mais je ne trouve nulle 
part din^ c]iicl Jieu éioicnt ces deux Villes. 

HKVS TACIA. Voici B»ust/.cu. 

BRY TtIDES, pour Butcudis. 

BRYX, & Brvc«, ancien Peuple de Ma- 
Ccdoioc aux CooJins die l' IJlyric , idoo Eiicn- 
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ttf. ne & Stratoo ■ . Hérodote dit qu'oa kt 

noit Brifei tant qu'ils ne fianirent poioc àt t 
£uro|ie ; nuis que quand ib te fiitent A^Bi en 
AGe on les aomatt Piiaieu * Fbijfgfmt. Vo- 
les Je IBM Pratoib ■ 

I. BRZESCIE, Vijle dePolMoe cnLithiia- 
nie ui Conflue Dt dei Rivit^rcs dcnMig&du Mu- 
ch««ecB; auPaluin.ii de Brzcrcis dont elIecA 
bCiipitale. On la nomme firzcfcic de Licbua- 
nie pour l.i dilliin'.ucr de celle ilc Pologne , qui 
•n tii rii's tloigii'.'c <5c tièi-ditfcrcnte . 

Lr Patatinaï Dh BRZIÎSCIL en I.ithua- 
nie, GjiitH'cJc ccDucli^. II a au Nord IcPj- 
latinat de Novngrodcck ; ù l'Orient la terre de 
Kzeezyci ; au NliJi k-s P,ilatinjts de Wullii- 
nie , de Bc!/.'., lieKiiUle; auCout h^ini ciux 
de l.uu'iii îi dt PûdJjquic. L.i RiViérc de Pri- 
pccz qui groflii le BotUlbcac y a (a fouice & 
Ir [^..urfc d'Oceidcni CD Odcflt . ha fàm- 
pauï lieux lont , 

Bfzfi .-/£• Capîcjlc t I ^orodcck , 
Sie/ct/owa j i'ir,i.l. , 

. CubiUui , Hiirodick , 

& DavUow. 

X. BRZESCIE, Ville de la grande Pologne 
«aPilatiMt deBnelcie. Mr. Baudrand la num- 
• 1I.170). me Bftcm * & dir w'eUecil «fies fom pur 
fil luintiaii* t* Chevttier àt Beaujeu dans fet 
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a la t. cii4> Mf lùim t nonme ce lieu Brctch , & dit qu' 

îl^éBritBkKCl. Ceft» àa-il > une Ville coq- 
fidcnhleqtttni aanom, car elleeO peu dedurfb 
pour let Mummi cUecft ficutfcdaiK un Onle 
un peu enibflctf comme un Amphithéâtre au mi- 
lieu de très-vaûe$ plaines. Elle eft la Capiulc 
d'un Piïs ou Province particulière qui hit un 
grand Palatinat, annexe de la grande Pologne . 
Ce Palatinic qu'il er.ccnd cil tekii dcCujavic, 
mais on le luit.p.i; en ilvu-: Pjl.;i;n.-its qui pren- 
nent chacun le n.>;n du leur lumcipi^e Ville. 
Voie/ CuMvir. I.C C!icui.;cr dt: iiu^ujcu met 
cette Ville J itcues de I horEi , ilulzova en- 
tre deux à dillince c'g.iù- - 

2. Lr PuATiNAT D» BRZt^SCIE, Contrée 
de l.i 1 ;i -!L Pologne dans U Curavie. Il a lu 
Noid le Palitinat d" I nowladiftaw j au Nord- 
la Wiilulei au Sud-eft IciPalatiiius éc IUp 
va & de Lencicza ; & au NocdhOnlII ahî de 
Kalilcb . Btick:-.: RoolchowA en fini les 
Icnis liCHS renurquablcs. 

BU. 

fg BU , cette Syllabe qui termine plufkws IMNIU 
de lieu de Normandie > comme TouknebUi 
CM4ireei>i Minilsu, Bouacucau, Lonc- 
•u, CAUBUj cil de foa chef auffî le nom de 
quelques .Scii;ncuriet i comme de Bu fur Rou- 
vtt Se deliu enCôtentin. ElleGgniHe envieux 
Saxon un V'illace . Une infinité de Villages 
en Anjktcrrc , en Dinnemarck , & en Suéde 
fon; itiminci en lli que les habitans pronoii- 
CcîUBli. Dans l'I;::. de Sccland prcs de la Vil- 
le Je Rhinllcd, ( R: :y jl<-ei{ ) non loin de Gj- 
pttili.ij;uc , il y a un ViiUge nomme Q^uerkc- 
lu , {Ko\r!)i) qui eUle même nom I.ujs .lULun 
thaiigement que CARQursu Village da Cà- 
teniin , qui (ignific Village d'tglilc : Touk- 
«CBU cU le Village de Tborn Divinité Ooihi- 
rnie: fiouKGUEBu cA le Vill^ de Bonspilé» 
Qudqnei bmillcs NoUet &Koturicres deCaea 
mi porté le nom de Bourgaife , ou Bourgoife 
& il cil entré dans la compoCtioa du nom de 
Bouifueyilic. MeoilbucA vilJay de bdcmeiip 
ft du Seigneur. 
Ttm, II. 



tt nom de Beuf a produit les noms deBxr.-- 
BEUF mUne 4m fwÊt fJU&aBXUf VMage de 
.Mmit , QunuMHi raiNgt i* la TtmaiMt 
{QufU en Allemand «nt dne unelburce}Cai< 
Qvraï ur , qui eft le niiM que Ctuftatu, Se 
une infinité de fetuMaMw* • 

Mr. Huet de qui eft cet AttSde eflîire un peu 
trop iacitemcnt, ce me femble, que Cri^neiciif 
& Cat^cbu ont une mfmc Origine . On peut 
lui accorder que Carqttdm ei\ bi nifme ehufe 
que Kerquebu, & vient du mot Knck qui veut 
direUglile; mais il n'en dl pas de même de Cr>- 
^ucbanf oui eli un Village Maritime au Cou- 
chant deHontiiur. Ce mm vient du mot Cn'- 
yuf qui danî la Langue des Marin? lignifie une 
elp-ete de Havre o^; pLir.-ent le mettre des ba- 
teaux ci: des barque; ; l.j.-.iuil- cu effet il y cna 
un à C^ri-,U'jl:>cul . li rcpix-nd Mr. VjIoIs & le 
ta-,c d'trciupjur avo-.r cru que la S-, llalic 
dans ces nom'. FJiicHf de QjiuUirul , vien- 
ne::! ikiGjulois Bot ik Bout t\. de l'-AlIcniani 
BtiUri qui figniric le fnmi , la prolonliur , 1, ce raoC 
fignitîe la place, ic fol , le fonds, oli unechofc 
ell placée, l.msc'gird à la profondeur.) Elir.if 
ScQuiilttitil zammctaw.U'ii.wuc'. nom"; que fat 
rapportez viennent de Bu qui figcilie Village. 

BUA , iJle du Golphe Adrbtique Tur la dke 
dcDalmatie, auprisde la Ville dcTiau «dont «CoMMiii 
elle n'cft fepude que par md pediOMal; elle a >;■ J«^* 
environ dis ailla de tuur , ùm nttm port ' 
iMK conne dk «Apamgde en deuaPrarnoo- 
loires, ibfiMnilcm entre eux une cfpcoedeGo^ 

^0^1 une anaiin navale peut mouiller . Lee , 
{bdeStC Enphcmic &de St. Cyprienibac 
comme un portaffezGoimmode. Les Génois voih 
lant s' emparer du Golphe fc lonifiercnt en ca 
lieu de manière qu'iU rendirent inutiles cous les 
clTuris du General Pilani qui vcaoitles enchaf- 
fer. Cette llle quoique fi proche de la Ville de 
Trau qu'elle y communique par de . pants n'ell 
pis toute entière dans Ion rcrritoire. Il n'y en 
a que lamoitié, l'autie eli dut.;i:j.:j .icî>i>..la- 
to . Mr. ,Spiin dit s qu'on appclli. ..jlli cette j Vnrjj-c» 
llle l 'I-LE Dt.s Pkkckix \ taule <ij la g--ande J. '- p.':- 
quaniitd iju'on v en trouve . On les tiiTOyc 
poui !a fU;<, -randc t:-i:n- a Vrnili- i.lccs iSe 
cntaJïee; dan-, des ha; ilscummc des liaran.;.. Uq 
des Fauxbourgs de Tiau ..Il d.irn tctre liie. 

BUADA, Petite Iile de i .VmerLQ'.ic Stpien- 
trionale , au Canada , dans le Lac d'Ontario, 
OU de Frontenac & dans fa prtic Orientale , 
au Vtb dea Ira^nsi» . Ce oam ' a ditf donnd <caaii.tta 

rr 'faite lioauBiir au Oowne de fkAManae ^ 
la Maifon de Ahnir, Vknoi de Canada; 
oik il a gagnd les cœun de toutes kaNatioma 
voifines par ia Tagc conduite. Let naturels da 
Païs l'appelloient en Icw langue OitTiaio. 

BU.'M7, Butai, Peupile ancien de laLibye. vOrtiOi. 
Il )■ avoit IchiaSKihée quelque cbofede fingi^ ''>'■*''• 
lier dans leur gouveroeiiKnt ; un homme com- 
mandoit aux autres hommes & les femmes a- 
voieni une femme à laquelk elles obéltToicnt. 
BLTAMA , Petite ViUe de la giaDdeAnM- 



nie , feloii Ptolomee *. 
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BUANtNSIS . I.a Notice de l'Abbe Mi- 
Ion, me: un .Siège tpifcup.il .linil nnnimedaiis 
l'hleUvomc lous laMet-i pue ilcW.j^ulc. .\Iai5 
d'autres hxcniplaires poste. :c li; du a si .ssj . au 
lieu de Beis/Niiî qitiin 11: d-inn d'auîre-.. 

fiUANt^ *, Buuig ou petite Ville de Kran- < B«eiiiu»a 
ttcaCaicQgne br kftivi^tc de Babui aulfo- ^ft- 
CMC rAÏK. 

BUARCOS, VJUe dePtoratil dut laPi». 
vince de Beira, k f Enrtwuchure de hRivi^ 
de Mnodcs» , auprès de le Ville de Rcdoodi» 
\ la^ndie «Ile aft contigue , La Mer naouiUq 
Mmai 1 Ica 
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Ui murailles & y fait une ride. On a commen- 
4Bi ï fortifier ee«c Ville & on y prctcndoit fai- 
re fepr baftioD» dont trois e'toicnc achève?, lorf- 
<jt!e Mr. Leovieo de U Neuville ecrivoic fon 
Huloire de Poitu^ . Il ofaTcrve que de deux 
Kegineiwd'Infjnrcri!! qui ftot éu» l« Pravia- 
fe oo dâache vingt-cinq h o w B i ét cIhud 
MvkCaniUba de «ette niée. 

BUBA , anctenoe ViUe d'InBe m PaB du 
f j.|.e.t.9toplc F'mtam t ftlon Ftolomée ' . Ligoriut 
croit que c'cft aujourd'hui Pescari. . D'autres 
difent que c'eft Termolk' . Ortelius la tient 
pour la infmc que la Buit ou Bjtb€ d'Etienne 
k G<fographe qui Is met chez I0 Peucctieni ; 
ces deuk Peavkt AmoK wifim . Vdies l'Ar- 
«cie Bue*. 

BUBACEME, Contrée d'Afie . Polypercoo 
h foiMBÎt aux luix d'Alexandre le Grand au ra- 

• Lft«.S> port de Quinte Ci.ric '. 

BUBAUA PANNONIA . Voïez Pah- 

BUKASIS, Village d'apte. L'Etymologi- 
que où il en cil lait oKittMNi le dilKdgue deu 
Vilir Je Btiludc. 

HLTBASSUS, Contrée d'Afie .hr.s laCatic, 

|Lf,c.>S. fi^lon Vunt 11 y avoit une Ville de même 
nom qii Kticnne le Géographe nomme Bu urs- 
çus ; il ajoute qu'on la nommoit Bybnjium & 

4Li.(.i<. Byl>,\i:!um c::c Fpliorus. Pomponius ■» Mêla 
iioran-.c aullc BaUffur , en ce qu'il donne le 
nom de BuBisaiyt SiNt". au Colphe de cette 
Ville, 4ui par conlequeot ecoit Maritime. 

S i. 4. c s. BUBASTe , fishm Ptolom<<c s , Bubaftis , 

iLi.t.jf. ftln Hiiadsit^ , Ville d'Egypte fur la Rive 
limite 4*011 bis du Nil qui en pienoit le fin- 
non de BMitftùtmm i & oui 6xmt le pla* O- 
tieiml de nos, auLcvan duOein. BteéMit 
titl-finneure & la pUpait des aacit» AiKon 

yLtMJoj. CB ont prl<<. Strabon 7 dit: il f • «uffi COCCt 
endroit la Ville de ^jr&f/ïe ft k MAue qui 

• l.i|.ciij. en prend le nom de Bubaflite. Polybc ' parle 

d'uo certain Adzus qui commandoit dans Bu- 
hafl* . Cefl lorfqu'il fait mention d'ooc fcdi» 
lion qm s'dleTa ^ Alexandrie . Diane y Ânt 
t Lt> c. J^ paiticulierenieot adorée . Hérodote » nous a con- 
lervé le fouve -ir des afTcrablcfes qui fc faifoient 
il Buballe en l'honneur de cette ubdSt . C'eft 
\ quoi Ovide fait aliufiaadaiia ce «en daM^ 

L T. tamorphofes . 

•»»• 

Santiaque Bubaflit , VJtriufijut ceteriiki .Apii . 

La Ville cfl nomnu'c Buiiastos par Polvbe , 
Strabon, &Piolomi.'e. Hcrodorc oc Pumiïor.ias 
Il Li.c.j» Mêla " l'ont appeUi^c Bnb.>!'is . On croit 1311c 
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c'ell ccri- rni-mc Ville que le Pro|ih(<ic iw.cchicl 
" adcligncc , lousie nom de Piiii srT , I1!3 'B, 
il la menace des dcrniert malheurs de la parc 
de Nabuchodooofor Roi de fiabylone . Cette 
Ville • iU Epifeo fte & a tfié imaniée com- 
me telle dans ooc Notice qui bit de Siipple* 
ment \ celle de Hietodet . Celle de Lco* k 
mec aufTi au nombre des Sid|cs de b feooode 
Province AuguAamnique. Sc. AtbmilbdaM £l 
féconde Apologie fiiit mentioa d'Hatpociatîaa 
Evâque de cette Ville. 

• BuBAS'rtACUM , furnom donntf à un des 
bras du Nil dans la balfc Egypte. Ptoloin^c&it 

>}i«.cs. mention de ce nom '3 , en décrivant le petit 
Delta partie itn gr.snd Delta d'Egypte. 

BUB A. S I IS, Ville de la Carie, félon Etien- 
ne qui dit quoo la nommoit auffi Mumastis. 
Ç'dtoit fan* doute la même que R. i' v u'; . 
■ BUBASTUS Lacus. le Lac dcBubaltc , fe- 

■•nitab loo iElien ciid jw Oiidius ■« . 

§UBASTytfAf"4 ■ Ij« dE^e, 



SUR 

de Leon'opolis dans le Gouvernement d'Hclio- 
polis, feloo Jofeph *i. 

BUBECENTJE , Peuple d'entre les Coihs 
raioai HT le* Wandalet, Celoa Joroandet 

BirBEIUM ttMMf andcs Peuple de l'Afii- 

Se Intérieure; an de ceui que Con^Ui Bil- 
I conquit pour lei Xamaioe , feloo Fliw 
BUBELIAKENSIS, Siri^ Epifcopal d'Afit- 
quc. Voïez BuLEUAHsmit, 

BUBENSISLimcs. Lieu d' Afrique ainfi 
noimnédaMla Notice de l'Empire Il^toitdn 
Gouvernement de la Province Tripolitaine . 

BUBENTANl , félon le Texte Grec de De- 
ays d'Halicamaflc *>. Gelcaius fon Traduéleur 
éntit BuaeTANi ; & fe fonde apparenunent fur 
raotofitd de Pliae qui aM«Uc BuacTAm 
un Peuple d'Italie dans b UAam t ce bot 
les mêmes. 

BUBl^SSIUS Sinus. Voïez Btrausos. 
BUBESSUS. Voïez Buhajsus. 
BUBETANI. Voïez Bubektami. 
BUBIEMU.M; Sirabon =■ aïam ditqueJBo- 
vurmiim <^toit la Rdidcnci- «Se Maroboduus les 
Savans ont cru que ce nom ctoit corrompu . 
Sanî p.arlet de Rnenanus de plulîcurs jiitrcs 
Avcntin " qui avoit fort approtor.di l'Hilluiic 
& l> Géographie de ces quartiers de l'Alicma- 
gtic dit que Xlarobodut qui ^toit maître de la 
Ville dcBuBtEMuM , l'appeiiadc fun nom Ma- 
xosoouM & que c'ell auiourdhui la Ville de 
Prague. Il en ell, dit-il, petfuade' aprèï beau- 
coup de recherches. J/i mihJ ex Straètue, Cor- 
md» ImM i O* PhIouuo ex ditigtntijfima 
wtmmmmttff^mm abftnmtime (»mùtrt»m 
le nom de If iiafca hw te nome efleâivenent 
danflaibBéè M coauBomnooi deVilk: Ces 
Inatprfieiqni diliatqne €dt hmêaie que Ac 
te aw w n ne nommeat point d'Andea qui finir* 
■Ve oe noBit aufli n*e<l-il rood<< que lur le£«< 
tMMrnmm de Strabon que l'on a prétendu corri- 
ger ai ofi . Cependant ces m jmcs Interprètes doOp 
tcnt que cette Ville de Bubiemum liiit la ViHa 
de Prague ou de fiudweis . Chriflophe Pyramo 
fouticnt oue ce n'cll point la Ville de Prague 
qu'il meta la place de liCafurgu de Ptolom^ 
Ville différente de Manbudtem qu'il faut donQ 
chercher ailleurs. Laziut d'un autre cbié veut 
que cette Ville Matabhdum foit aujourd'hui la 
Ville de BuDwrt5. AiuS les Interprètes de Pto- 
lomifc n'ont fait que rappoiier au mot Mcaobu- 
dum les fentimcns d'Aveuiin & dcLaiius. Va» 

ÏC7 MaHOIIODUUM & PiACUf. 

BUBlEkCA, Voie7 Bobierca. 

BUBILIA. Voïc7. fiuco: ,.jM. 

BUBI.IT/.R -4 , Bnurp ce I.U Pomcranie Ul- 
térieure dar.s la iir.llu; !'!- , !i environ quatre mil- 
les dcCulliii vcn k Midi Oriental j ikï dillan- 
cc h peu près pareille de Rumeltboicb qui cft 
de la Wandaiie vert l'Orient à'Exé. 

BUBNIOA. Vofis Bunne*. 

BUBO, B^fim» Maa PioImA n . 

BUBON, félon Pfine - 9t ttimat IcCdè- 
graphc qui i<crit BmHUr , aoeîenoe V9le de b 
Lycie dans la Cabalie donc elle <?toit une des 
trois Villes . 

BUBONIA, BwiJwi'., Ville de la Gaule oîi 
Sozoïnene »? dit que l'Empereur Conlkniin 
aborda en venanc de la Grande fireueoc . Qr- 
Iclius a bien remarqué que ce nom eiTcORaai» 
pu & qu'il cA quertion de fiouLocNe fijr merj 
en cet endroit . 

BUBULCI , Peuple des Indes , félon Apu- 
Icc , citrf par Oitcims , n-,ai< ce dernier fe 
trompe en ce qu'il prend pour un Peuple particu- 
lier, ce que nous appelions i pre fente une Callc , 
ç'ca-4-duc , des ^ent 4'uae foème froiéflioq, 
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te ooffl de Baènlti en ce piOage pris d'Apaisé 
ne fignifie que da fSBtaiu w &nkat wire 
choTe que garder im banbft lei Vach* . ^ 
sflM iUtr gewKT mi nihil am^mi mam Afal- 
eumre imiere : iJtofge Cettùmm tliir BMât 
mdttum. Apul«?e ne fait îà que copier Strabcn 
dont je raporterai les paroles su mo: Indes. 

BUBULCORUM Cititas . Voîez Buco- 
Loa. 

BUCA , aocieone Ville d' Iulie au Pais du 
î ïl^w Frentani fclon PJine « , Strabon » & 

i La-b^T ' Pomponius Mêla » en parlent auffi. Elle eften- 
tietement détruire . Michel Serves de Villeneu- 
ve croit que c'e!} la Bub* de Ptolomft. 

BUCAtA, lieu de CJrccc dans h Phocidc, 
(elonSuidaî. L'Etymologique ajo-.iie cju'il Jtùit 
au monc ParnafTc . 

BUCALTUM , ancien lieu d' Eevptc dn.Tt 
I r.o --u'j cil nomme' Hipiiocr.iîiun |i,ir St. A- 
4 Tint thanale . Ortcliuî * a bien vu que ce nom c'ioit 
corrompu , Scroit-ce , dit-il , pour Bucoiium , 
c'eft ce oue Je laiffe idccidcr x ceux qiu peu- 
vent coniulter Je texte Grec. Le pilTjgc cnn: 
parle Ortelitts fe trouve dans la fctonde Apo- 
logie de St.Athaoare, & au lien itBmttUtitm 
on y iit BuiASTus. 

KICARAS» nom de Rivière , félon Poly- 
Im ditf par&iîdu. Ccfi peut-^trc le fiocAaus 

sbMHm BUCARIZA, t ViDe AiRabniiie deHoo- 

VQ> grie dant h Croatie fur h Mer AtjrtMÎqMe & 
dant un Golphe qui prend le nom de «mt 
Ville. C'cll un Port de Mer i huit milles de 
Tiumt. 

BUCARTEKUS , Montagne oà Nicandre 
.f.*,*^ ' ditque l'on trouve des Vipères. Elle eflqwt- 
* oue part en Aile , mais il ne dit point CBfDel 
Canton . 
BUCCARA. VoïezBocHA». 
BUCCARIE, ouBOUCHARIE, grand 
Vm d'Afie dans la T.inaric. On le diftingue 
en deux parties ; favoir b PiTiir Bouch*- 
«if:, ou IluccmiE, i rOnciii dcï Mon!nt;nes 
Ij'.r Nord du Ruiiumc de Ciichcmire 
& tjRiUDE BoucHiRit dont (C paric dans 
l'ArticIt; qui fuii . La Petite Bucchrie ou 
BoucM*aiE cft le même Vii% que le Roiiume 
de C«(CHc«R. Voîez ce mot. 

BoOCMaaiE, ( LA GRANor ) Proviiice de 
r Hii. tH la Grande Tarurie Dans l'état où elle eic 

fATtai.M. \ — — -"- ' • " ■ " 
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^ pfcTeni elle comprend precifémeat la Sogdi^- 
ne & la Badriaoe de» Ansko» wec leurs de- 
pendancct. Elle cil fitude entre les 34. & les 
44. dderez de Latitude & les 92. & 107. «lé- 

gres de Longitude. Le Pals dcsCalInwacki h 
orae au Nord ; la petite BoucJiarie , on le 
Kolaume de Qfchar , à 1' Ell ; les Etan dn 
Crand-Mosol & ia Pcrfe, au Sud; le Païs de 
Cban&'m, \ l'Oueft: en forte qu'elle n'a pas 
moins de 150. lieues d' Allemagne en fa plut 
Brandc longueur , & k peu près autant en fa 
plus Kfandc largeur . Cette Province crt fté- 
fcnrcmcm la Pan le la plus cultivée & la plus 
peuplée de toute la Grande Tartane. LcsTar- 
tares qui 1" occupent , font commune'.v.trnt re- 
garder comme les plus civilifcz de tous ces 
Pt'.ipkî ; quoi qu" lU ne laifFcnt pas d' itrc 
erands voleurs , ainfi que le relie dct Tartares 
Mahometans . .Aux boites pniî qu' ik portent 
fort lourdes. Lis font habillez hommes & iem- 
mea i la nanidre des Perfans , mais pa<; uaw 
k &t fi pfopicmenti & (et Principaux d' en- 
tre et» ponent des aigrettes à lear Tnrban . 
leurs Annet font K-peu-prb les idCoks «ue 
cdlv dn leAe des Tanares, favolr le Sabre , 
la Onii b Iwcci & 4ct Arcs plus grosqve 



les eoramuru , dont iîç fc fen-cnt avecb:aucf>iip 
de force & d' idrtfTc; ils commencent nu-mc 
depuis qtMlque tcm-. i fe fervir d'Arqurhufes \ 
I» Perfanne: lorfqu'ils vo.-;r i h guerre , uw 
graine panie de leur Cavalerie porte des cot» 
tes de Bailles & un petit Baneliar pouialc n* 
mmr des coups de ake. 

Le» Tartares de la Grande fiouchan'c fe pi- 
quent d être les plut raimaes & les plus bra- 
ves de leur Nation. En effet ils doivent avoir 
beaueavp debtaraim, pailijue lesPcrlans, qui 
font naturellement très braves , ne ^ 
de les redouter en quelque façon: fe fa» mê» 
me en ce Pais fe pique d'une bnvoure a tou- 
te preuve . Le Sr. Rcrnier raporte \ ce liqet 
un Conte Romanefjue, que lui & nn Ambaf- 
fadeur du Chan de SamarloBil » qni vînt fcli- 
citer Aureng-Zeb fur fon aveoement au Trô- 
ne des Grands-Mogols. Ce on'il jr a de vrai, 
c c;} que ces femmes vont fort fouveot \ la 
gucrc avec Jcarsmaris, & ne craignent poioc 
dans i'occafion les coups de main . Elles liint 
pour la plupart tr^s bicn faitesâe paffablenun 
jolies , on en trouve miJmc quelques-unes qui 
peuvent par tout Païs pafTer pour parfaitement 
belles . Les cbcvaux de ces Tartan:', ont peu 
dapparcnce, n',.,ïiiit .■:i Pi.iur.-;i; , j- ^r:.ii|ije, 
le coû long & droit comme un uiioa.'leï 
jambes (ort fi.i iics , & pomr de ventre : ils 
font prelque tous d une maii^rcur i faire peur, 
*?y •«'» b' empêche pas qu'ils ne foient ex- 
ttemenient vîtes & prefquc iniatîgibles. Com- 
me il ne leur fins pat beaucoup oiMiz leur cn- 
tretien un p«|«riieHie, quelque reechanie ou' 
elle puilTe être, & m<me, au dtflàut de l'hcr- 
be, un peu de moulTe leur fuSEuit en cas de 
lieloin, on peut dire que ce font les mciUeurs 
chevaux du monde pour Tufage que lesTarta- 
res en font. 

Il faut avoûcr que la nature n'a rien icfitlS 
i ce beau Païs pour en rendre le (ftm aglél- 
b c . Les Montagnes y abondent en mina dct 
plus riches: IcEvalWes Ibntd'une fgrrititddtan- 
nante ei, touivs orte» de fiuits & de Id'gaoïest 
iesCampiqiK.. lunr couvertes d'herbe \ la liaiH 
tcjr d,ii .'lommi: fcs Ri^-i^^, fourmillent d» 

poillori-i excellents : le bois , qui dl laiB SH 
tout le :, 'c ce L Grande Tarta/ie, tria- 
Vf LTi abondjnce en plijjK-urs endroits . Mais 
toj^ c, î avantages font de tort peu d'uragcaui 
(.ajuans de ce Pais, qui font racrcDcment Ci 
pardieui, qu ils aiment mieuic voler, pillcr& 
brigander ce qu' ils peuvent fur leurs voifins . 
WK de s appliquer i faire valoir les biens quo 
la MWre leur offre fi libéralement. Le Pilau, 
qw eft du Ris bouilk i u n^nj^rc ordinale* 
«esoneniai», & U chair de cheval font leurs 
mets les plus eaviu; VtKcum.ffc & l'^„r«, 
wus deu-t prfparci 8e lut de cavalJe, font leuî 
boiffon ordmajre. Leur langage c« un mélange 
de 11 Langue Turque, de la Perfanne & de la 
Mogode: cependant iU nelaiffeni pas dcwu- 
voir sentcr.d,e avec IcsPeriioi. LeTsu/ets d« 
Grand Mogol & les Perfans appdieai CWB». 
n:ment ces Tartares , Uibecksî ils com- 
prennent ordmaucmept fans io aime oom lea 
Tartares de Chiva, haUtaos dn de cC 
rafs m . 

La Grande Boucharie cd fubdivifc'e en ». 

Provinces p.i.-t:culicres : la Province de Ma- 
UKiNN.R , <,,„ ,, v.lic de Samarkand aaar 
Gapitilc, elliicut.'c au Nord.- celle de laG«*H- 
DE BuucHARn , propieme.'ir dire, a pour Ca- 
pitale la V.lle <lc R„.,,/vrr,,,' Ucc.vFl ) fini^e 

dans loti mihcu c.:. ^ hxLc, J„„: h Ca- 
pitale ell la Ville de Balck, eli Ucuk au Sud. 

Cha- 
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CIncune de ces trait PniWiicei • d^oriioaire 
fon Chan nwtienlier: mût fc.pwfem le Chan 
de BtuchM» eft en polTelGaa de la Province de 
MMirenocr ; en forte que tour ce qui ell au 
Noid de la Rivière d'Amù, & mime la iisrtic 
Oùemi^ de ce qui efl au Sud.de cette Vm'k- 
re, e^ entre ftc maint: ce qui rend iinPriD- 
tt trfs-puiffant. 

les Usbecks foat ineefliiramcnt aux pnk» avec 
ka PcrfiiiKi & en cette occafion les bcHcs Pl.ii- 
MS de 11 Province de ChuraUn leur foiiE li'iinc 
grande commodité : mais il leur eil imp j!rilj:c 
de pouvoir («fne'trcr dans les tt-lts du Cirind- 
Mo';al, à caiifc dcî grandes Montagnes qui les 
t<i ii iurcDt , & qui (ont inacccdiblcs i leu' C,i- 
\allcrK'. (.'eux d'entre les halm.)iv; de la (îi .n- 
(ii- b'.>u<.Ii,iiie, qui le nimiriiVent de leur l'e; i l , 
vivent linK. drsluîdtr- àb ru uueie df (;.iiliiu>u- 
cVs Icuis v<i i!ns, & '.1';^ ci.iîp'jr de eA[e iV d' 
autre, feliiii li lOinmodite de li l.uioii iV iv; 
befoiii', de iturs troupe.lu\ : i:i i , I; .;iurrcï, qui 
tuliiveiii les Tcrrct, viveiit d iiis des Villages 
,V J.auie.un ordinaires. Il y en a trCs-pc" l"* 
lubitciit <i.ins les Villes ou Bourgades du Pais, 
qui font touict vxwgk» f» les adciem hatii- 
tins Je CCS Provîneec, qiîi n'oot aucuiie UaiToo 
avec k» Tartaica «ù Cm naintcoant Jet Mal> 
IKS de la Grande ËMieiurîe. 

BUCCIACUM, lieu paniciiBer de b Gmr 
]f . Fottumt en parie daoa h Vie de St. Ger- 
main . 

BUCÇONIENSIS, Si<fge Epifcopal d'Afri- 
que dans la Numidic. Donat Efifcvpur Bufco' 
tùnfit tA nommif dans la Conférence de Cur- 
« . di ' ^ on trouve dam la Notice Epifc^le 

EHTilnw. d'Aliique entre les Evéquet de Nnmidie Vit*' 
liaumi BcKoiiif'ifii . 

BUCCU1.A. Vc.ïe/ OiiOLcoiA. 

BUCX:ELLAR10RUM Kicio, Porpliyio- 
genae dit que c' cil la même contrt-c d' Aile 
qu'habicoit le Peuple Mariasdvki. Voïcx ce 
mot . 

liUCHPHALA, Ville des Indet au P.Vis du 
Pcu|^e nomme' ^frtti dont elle croit la Cù,iit,Jc 
li;lon PHne . Cette Ville (u: ainfi Ruminec à c.iu- 
le de BucCjduîc cheval de Bataille d' Aleiandic 
le Grand que ce Hcros perdit îic /:t eiu< net en 
A»IaH*t> cet endroit , comme ic lau ruc .'icn ' , r lle 
''•^^'•V tfloit fitut'c au delà de l'ituliis au liutd de l'Hy- 
d.ife. Pnilomi'c 3 lui donne aulTi cette fitui- 
SoU.i ^ ik. Aulugellc J ont parl^ de cette 
Vilic. Strabiin la nomme BuccrHAiic; c' eft 
la nicmc ou AtiiXANoaiF. 7. L'Auteur du Pcri- 
|ile de la Mer Erytlu^ dit qu'eiic poitoit auJfi 
ce nom. Mercaior ciioit que c'cH preiciiteincnt 
CcLfanH. 

• M Bwt BUCEPHALAS «, Port de Grèce dans 1' 
*» V»«e». Afrique fclon Gtfncr dans fon Traité des Ani- 
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BUCEPHALOS, S<V.Vi 

ic Mer du Pcloponr.cle ]>u 
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ZEPHALUS, Port 
du Pron-^ootoire 

7 Lt.<.|. %ircC fclon f«in/>cin;n< Mda ' îkPlini ". Pto- 
•l-**-*' lômée le ntti dins le Oolphe Saroni>iuc B:u.-i- 
»«Mr X^ii-'r le Poil liuceplialiim . Bcior. cro't 
que c' ell piefc:nemcnt la Cjicj/.'d, mais i! !c 
trompe bien groirierenient , car la CjvalLi l il 
bien I de*la Moie'e , f< .1:1 Kurd de la e '.te 
de -M-cidiiuK • Il a <ite .-.'oufe p.u une iiinie- 
lunie du nutii & par \c:. Came; des gcir. d.; 
i'ats, quicomme illc r.icomc lui-même '. o:r 
un ancien tépalchre de marbre, avec une Inicri- 
uùan en Lettres Latines Se qu' ils a]'i:.;:IJciit 
Crn /v tir: il-evj! ti'^Uxtmdte k Gtwutt c'cft-if 
dirc de B^. cpSuli. 
BUdLPHALLM.Sc 
BUCtPH&LUS. Vaïn Btfce»HAi.ot. 
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BUCERAS, Fontaine auprit dcPlildei{ Ui 

Ion l'Etymologique. 

BUCH ( L£l>AÎsDi: ) petite contrée de Fran- 
ce en GuicDoe.,^ dans le fiourdelois fur la ofttc 
de la Mer deCafcosne au Midi du Pa'ïs deMe- 
doc , fi nous en croyons M. l'Abbif de Longue- 
rue '■ : on rap;iclle en LitioBoii . AulÎMtCt dit- ' Derc iltl» 
il, en f.iit ir.cr.tion dans une de fcs Epîtrcs, f*"* 
tuiimie il'uti l'ais voilin de liourdcàu» , & oCl F 

on taibiii beaucoup de poia; c'câ poorquoi Jl 
afpeife m AtH% 'FiiMr dan cet TCitt 

Plièrent retient nilentent 
Bimiigaîam O" Piccoi m,ilis ckfcriùerc Boloj. 

On .1 vu dans l'Article de hmTtvK CintKt 
lev r'iiiiiior; de divers Savan; , cnt:e ;aitre; cel- 
le de Hai!.:cn de Valois qui taie d'erreur .Sca- 
ligcT d'avoir entendu ces Hoatti par ic Païi de 
Buch . On y peut lire les raifons far kiqucl- 
Ls il fc fonde. Mr. de Looguerue ne lailfe pat 
de peiiîiier dans ce fentimcnt & voici ce qu' il 
ditVceliiiet: quoi que cePa'is de Buch fijid.ins 
Il HiDVanpopaume , il apparicnoit m^anmoins 
au Boodefoit & ne faifoit pas une Cite parti- 
cnlicK» Châat, il yavoit feulement C^y/rjun, 
mClilîcaa. C'efl pourquoi l'Auteur d'uncNo- 
tice det Gaakt, ou pluiAt fes Copiflei (è ûutt 
abufe7. , quand ils ont mis m Nteormf^idmM 
Civitttt lieatitim , gmodtflBaimt in Bitrdtgfhllfi t 
Car il falloir c'airc Offinm Statium . L erreur 
vicn de ce que l'im ne mettoit fouvcnt que la 
lettre C. pour abref;cr , ce qui a fait coofi»- 
dre Civiijt avec Vajhum . Ce Palis nooinid 
premiercmext Buxi s èc enfuitc Buch par CO^ 
ruptiun, a eu fes Seigneurs particuliers fort oé- 
Mhtci dans 1" Hidoiic de Guyenne, qui portoi- 
ent le nom de C .\ l' i a r uu C.'. l'uuaA t. , en 
I..;lin C.ipit.thi ; Il . .Sei_.;n;^^urs de Grailii près 
de Ger.-'. e _i iiit ej: ''il; iHtjilitrc de flucn s' 
ttablircni cti tijkogiic oii ils fc rendirent fa- 
meux par leur .iriatncmem au parti Anglois . 
Ils prirent cnluile le nom de toii apr0.s qu* 
Arcnamlnut dcCrarJJi Cîjna) dcBiicti cutt'pou- 
fe' tliiat;<;t!i Comteffe de Foix & Vicoraceife 
de Le irii. I.iur ■ r- Id , Ji :iii J.- Foix fui c\ic 
p.ir Henri VI. Ru. d'-'^ngieierre (-uincc dcCan- 
dj;c ou Kendal en Angleterre atiPai, deWeil- 
morlaitd , & fcs Héritiers ont punc ce titre 
iufqu' Henri de FotK Çamce de Candale qui . 
lailTa pour uniqi;e HerîticKe & fille Marguerite 
qui dpoufa Jean de No^iet Duc d' Epemon . 
Bemoïd Ton fils qui loi fucceda , Aant mort ' 
faut pollciit^, le Duc de Foix Rcnd.^n bcrita 
d'une partie des bieni de la Maifon deCandir 
le & encre aarm du CarTAtAT de Buch & le 
dernier Dnc de Foix e'tant mort Jâns enfkoi a 
donmf par Tcflamcnt fes Uem venus de la 
Muiôn de Caodale au Maïqun de Gomau en 
1715. 

BUCMAETIUM.jBCtenne Ville de Grèce 
d.ins l'E[ij;e .lu P.;i'; de Caffiopi/c . Stralmn ' ' 10 I.m 
la nomme B'-.X"'""- Oeniu.'ilicne en l.iit a. ;ii 
mention d-.-.s fes Phiiippiqucs, & la noîiuue 
u .e (jdonie des Elecns. 

iiUCHAM " , quelques-un 



ccrivctu i' "i^^^'^J* 
Ci'ia:;, Piinincede l'hcuitc Septenrr iuu.ue . j ^"^'lyî.' 

1- Ile s'etciul dcpui; le -S;:. y qui j.i leV-ue de !a 
Province de Nlurray. 



!e]:.ue 

ni ia îep.ire 



^r~\' qui 
le Dn 

«c !.; Pro.meo de Marr, juf.ju'.i l.i.\!,:r c Al 
Icmjgne, en y coxpren;:.! b p irtic qu o:: 
p«lk lianifj , dont queJyucs-un-. lunt une Pi J- 
vinca à pan. Ainfi Buclun regarde la Mer da 
etid duKord & de TEfl. Apt^ le Spcy'& le 
Don, Rivières defquellcs on vient de parfer, 
la Dovcrne eft la jdm conCderaUe de eenePm 

vincc. ' 
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wînce . Il y s eu pluficurt Comtes deBucIitn, 
tant de laMailon des Cummins que de celle des 
Stuirts . Les premiers c'ioicnt confiderablcs , 
prii)i,ip.ilemer.c fous les Règnes d'Alexandre li- 
ée d'Alexandre !!L &lorfque lesAnglois s'e'ioi- 
eni rendu Maîtres de l'EcofFc fous le Rcgnc li' 
EdauJrd I. mjl-; leur atrachcmcrit :ui pjrti An- 
glois (u; Ij cnu:': il-: iru- .'iiin. . De J :iutrc i (- 
mille Jean Stujrt Comte de Jliichjn lils puîné 
fie Jean Doc d'Albanie fe (îgnali en France. 
Avec un Com de fept mille Ècoiroii qu'il com* 
maniloit, il fit balancer h Viâoire en ftvrar 
des Fraoopis dam h joura^ de fiaug^ , ob le* 
AaMt Suent enddcHiaK Màîia & oîi le Duc 
db Chniwe fim dcHcnri V. Soi d'Angletcms 
Idt tut. C'eft pourquoi ce Comte fin £ut Con- 
■CtaUe de France. 

la Pmirinee de Bnehw ft fiMvUè m fiN- 
icnnpntîeff bnout 

•• BvcM&Nt fRifRBMor dite B*Mrk, 
- Bovaz» STkiTNitâ» 
' Sntaraawiiry Enzie,. . 

• StUATlIiOeit (ÎAHOCHy 
& BaLTBMII. 

I.« princip'ïle'; Villes de Buclmn font Fmïn- 
BOUKC & Pet£ï MfAD, deux Port? de Mer. 
EiKre 1' Vthan & le Don li y j. im i crru:>;tc 
rommc'FoRMAïTîN , qui cil hn .isr;.ihlj, Icr- 
tili- l'i: liicti linbite'i mais le Viflagf nomm-i de 
Tunr.F»- cil l'endroit Je plus charmant, fameux 
pour I2 cha/fc & orii<f de plufieurs Maifons de 
NobIcCfc i l'entour. A quelques cent pas de la 
Mcr« vers les ruines du Château dcSUinsil y a 
diverfes fourcct d'une eau quipctrinc, dont on 
fait d« lacbaux trét-fabBCbeflc trb-boanC. La 
, fameux EcoUois qui a ' mdu fin iioa cde- 
htcjMr/ci Patfics Larïnct & par ion HilliM> 
K drEcolTe, nVtoit pot de ccReProviaeenutt 
de celle de Lennos , comme il le dit lai- mè- 
ne dans fa 'Vie. 

BUCHAN-NE^. Cap de rEcoOé Septen- 
trionale dont il cil le plot Qrtcniil » dans la 
Province de Buchan. 

lî U C H A U , Ville Impériale d" Allemagne 
à ir-, la Siiabe fur le Fcdctf.-c ; ii dillince i peu 
pr^s rgalc de Bibcrach àt du Danube; ^ dcu\ 
■ milles d'Allemagne de l'une & ik l'autre Il 
y a une Abbaye de nx'rïjc noTv dont l' Al.bclfc 
a fi voix aux Diites de i' Empire; on y fuit la 
règle de St. Au^ullin . Ce Monallcrc fiit fondrf 
vers 11 tin du VI n. Siècle par Ade^îi^de fille de 
Hildcbr.)nd Duc de Suabc. On croit qu'cli'i éunt 
focur de Hilde^arde féconde icmmc de Cliarlc- 
ftugne. Elle ctoit femme d'Orton Comte d„- 
Kcflcibourg en mémoire duquel elle fit bàtir cet- 
te Abbaye dam le même cndiair» il atait 
dté tué avec tioit fik en comboiiiai contic Ict 
H«n«. te Chapitre ■>*• ne ^nit Chamtoeffia 
Cvitulaires ^ai font dei Conid&c & desBara» 
nés; elles peuvent fe marier, ennttf rAbbeflie 
<)ui ell benne & qui doit f tre «OMtmée pat le 
Pape . Dans la Diète elle a foo rang pamu Ica 
AbbcITei du Rhin, quoique l'Abbaye bii dav 
le Cercle de Suabe . 

BUCHAW ) , ( LF. ) petit Pais d'Allemagoa 
au Cercle du haut Rhin ; il comprend l'Etat de 
l'Abbe de FuI;h-, i'< î stcnd entre la Francunie 
au Midi & la Balle ticlle anSeptcmrion. U cfl 
divifi en plufa-ur-: pL-iitcB^agCI &a poorCa- 
pitale la Ville de Fu'dc . 

BUCHEN *, petite Ville cl' .•\il;':-,.)gne an 
Cercle Elefloral du Rhiii, dans i'Artiievccbtf de 
Mavcni.e , il trois liciiCt d'AiDoriHich Ac UD peu 
pjosdc Moibach. 
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HUCHEREST, EUCHORF.STE, ou BU- 
CKF.REST, Ville de U T urquic en Europe dans 
la Walaquic, ûir la Rivière de Dcmbrowitzou 
d'Argifch, qui tombe îiune binnc jciurréc dcii 
dan; le Danube. C'cll la Rcfidcncc du Hulpo- 
dar de Wabquie , Mr. de ride doit eonttana- 
ment Buchorest. 

BUCHERI 3 , Ville d'Italie en Sicile dans s «?■ »'liiu 
la Ptwvincc de Noto, avec turc de Princi|)au- 
ui fur une Montagne, an Sud cS &à troi"; mil- 
let & demi de Vizini, & au Nord-cll & à pa- 
icillc dilhaee de Monie-RolTo . 

filfCHI gma Booig de France en Nor- <CBMi.Dia. 
■uadie auPA deCaiis» à ciailiciA deK»* 
aen & de Keafebkd tt k dcoz 4a Bouig ït 
de TAbbaye de St Saeo. On y tient un aflea 
grand marché le Lqndi i & Foire ï la Peme- 
coïc, à lahfativité, ^ laPottfication, k l'An- 
Doiiciation , &à l'AITomption de la Sic. Viet^ 
ge. L'Eglife Patoilfiale nmte k Titse de Nft* 
ire- Dame & le Terriioite ptodttie det graine 
& des fruits. 

BUCHIARA, Lac d'Egypte ducôté d'Ale- 
xandrie &. vert la Mer Méditerranée dans la 
Province d'Errif; fclon Mr. Hjiidrand fuivipir 
Mrs. Mati & Corneille. Mais Mr. Baudrand 
r a pn; de; Cartes de Mrs . S.infon qui ont 
tranlporttf au MiJi d' Alexandrie un Lac qui 
cil .1 r Orient de cette Ville . Ils mettent le 
prétendu Lie de Bouchen 1 -îu l;cii o'.i les Car- 
tel pliii rrcL-r.-ci mciteiit )e l.ic de la Marc'o- 
tc ; & lui donnent uoc toiumiir.ieatiun avec le 
Nil que n'a, point le Lac de .'a Mart'ote qui 
eil au Midi , mais bien le Lac du Madie qui 
ell au Levant d'Alexandrie & til (orm-i par 
nn Canal qui fe détache du bras le p.'us Uc- 
cidcnul du Nil qui paOè iAleiandricj & qui 
couladi du Sud au Nord travcrfe ce Lac qui 
wend le nom du Boa» de Madi« fitué à 1' 
Oneot de ma cnMHKbnv dam la Kade du 
Bequicr , ou Bocbetr , & c'eft Iiot doute ce 
nom qui a formé celai du Lac que Mrc. San» 
fan , Baudrand ^ Maty , & Gnneille ont à6- 
Dlacé en & copiant lu nos ks autici en viaie 
Mautons. 

BUCHIUM , FortcrcnTc de 1' Empire d' O- 
rirnt v.x c >nfin5 de la l^ri>^ue félon .AgathijBf. tJ'h 
\ .1 : ;.i lit cl iir, le Grec XSM, BucHlOOU. 

huCilOK.N' », petite Ville d'Allemagne au I Baam. 
Ceicx- de .Su^Vj , dans l'.'Mgow , fur le Lac de 
Conitance. Elle cil libre Iir.periale quoi q.i 
elle ait plutôt l'air d'un liourg que d'une \, u- 
Ic. Elle cil dans le Quartier "de liachwald & 
f.jus la ;irotcilion de la Ville d'Uberimgcn dont 
ci'e n' eli pas à cinq milles , & diilancc 2t peu 
prcs parciije de Br^eoit 4t à tnitt mille* de 
Conllancc. 
BUCHRIS », lieu au delà de li Mci K 
felon Jean JMofchus dans fon Ijv.c ...1 l'rj 



BUCHWALD, petit Canton d Allemaei;e 
dam la Suabe, pris du Lac de Conftance, an* 
tour de Bucbotn . 

fiUCIA, contnfe voifine die Piooi Enaint â 
on fil dans Euiiope *■ Bnâam wmwm conim 
il y a dana quelques eienplaiK| . Maif ka 
Airaufcntt varient eatréimcmeiKrcet Hiflorks 
parle d un Lucullus qui gouveroj la Macédoi- 
ne & du : ii penctra julqu'au Danube; enliii» 
te il att iqua pluliriirs Ville; fitu'j'es Gif k pouC 
Eu!tini il y tcnveifa Ajxillonie, prit Gthlit , 
Parthenopolis , 'I 

dont qucl.^,U'.s-urii u:it fait Buu.r.n c>ri:r>ii f 
comme li apiès l'e'rîumcranon Je p^u^ieiir» Vil- 
les Eutrope ajoutoit tout un (.'.nuii:; uiunnii 
Bucia. Ondiuspour lacommodcrccci, tenut.> 
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que ODC FM, «c le 5 , ont quelque affinité 
& qne le C & l'i fc prennent quelquefois I une 
pour l'autre dans li proiwnciatioa. Cela Lit, 
li fuppofï que /f.vf/.i peut bien avoir ^ic mis 
pour Mu/lt , l:i Myfic • Maiï l'i «inetc des 
Winu(vri;5 n' dl nullenicrit hvorable i cette 
corrccnon, y trouve Burzi>iimtu> , Banjo- 
Tum , Bunimcnt , Burriam , SmuwmM i 
1)' ;.îû«f>n . Byjlam , & Burtbamtmi, Ijl 
fture d' Ortclius n a donc pw dbf Uvfe fc r 
on a mieux aimé croire que c'èS h Kwat dë 
Strabon ' qui Tekin cet Auteur étoit far la rou- 
ie de Calaiit i Apollooie. Vclcz B v z o s . Si 
«a awitcaMne n tndaftion Grecque de Pm- 
anu» eUe Memiiicfoit peut-être ; mais nial- 
JienKOlëBKnt il y s une alTci: grande Lacune 

OKTU. BUCIANA * « Ifle dépendante de celle de 
Stolaîgne: «n y envoya en «il Pontien & 
Hippolyte , fclon Damafe dans la Vie de Pon- 
lien Pape- 

««■•II. BUCILLY 3 , Abbaye de France de 1 Ordre 
l»W lie Prémontré dans le Thierraclie au Diocife de 
Lkni, fur la Ri»i«Jrc d'Aubcnti- , i deux lic- 
«*d'Aubcnton. Quelques-un; diicr.c que c'étoit 
autrefoiî une Abbaye clc fille de i Ordre du Val 
des Ecoliers . 

BUCINNA , ancienne Ville de Sicile fc- 
bn Etienne qui cite le troifiéme lirre dcsBaf- 
firiqiKS de Denys. Il a voulu dire fans doute 
eu" elle dependoit de ii Sicile . Car fi cette 
Ville a exilH , elle étoit d.ins une IHc p.irti- 
culicre que Ton croit h nicmc que la <l'jf»î«Ti« 
de l'toloméc & qui ell nomme Bunnna par 
I.|.(.f. Plir.c S , qui en fiit iir.t: III; & non pa$ UM 
Ville . Les Italiens la nomment prtfcoieuieilt 
L I V r z o OD LtTime » felon le R. P. Hw 
douin . _ . • . 

BUCINOBANTES , anciM timàt «t » 
Germanie du côté de Maycnce. HcidHlAweor 
Allcmaad aroit un éeoie tçb-ffofKk dé- 
mêler lté weiene nomi (jcimun tnvero per 
les EerivtiM Laiim, en a domid do preuves 
dam foQ Bvre it Stmkmku legimmm tn vam 
'^-WMM. Vaict ce qu'il dit auChapiuexvi. Am- 
n MéreePio aamme quelques Rois de laCer- 
HHHiie. Lepltts renommé d'entre aux im\x.lVal- 
im^ , q«ll appcllelVibiRKrr ou VadamanHi , 
dont la Refidence étoit pris des Riuran , fans 
doute i l'endroit où cft mainienart IVctUiihut ; 
d'où tout le Païs qui lui étoit fujet cil cncnre 
appelW aujourd'hui uff btn IVatd i5c v.c q^c 
Ptoloméc exprime par le nom d'Erjwi/; le Ji- 
fett. Ce Prince avoit donné de l'exercice aux 
Romains qui le furprircnr & le reléguèrent t n 
Afic. Il eut un SuccelTeur que les l.iiîr.s ont 
nommé Mscriinij^, dont URefidcncc étuit vol- 
fine dcsBojrguigiioiK . .Marcellinqui étoit Grec 
n' a pu exprimer ju-n.mcnt ce nom faute d 
s. cil fj la I..i-îj^ue de: Germains; car ce Plah 
ce i appdloit chei eux Mejn im Rjm^»^ de 
in<me que fon fterc que 1' M appêltoit JIHo* 
im Bad ell nommé par le nlme BWw todff ; 
ce» dflK fitHi occufoient le Païs que nous ap- 
pelloM le RliinnUt qui étoit alors plus éten- 
' - ValeaaoieB alant tkcbé de furprendre 



Par ce nom il a marqué bien 



de Mayence_. 
clairement < 
fenbach . 

BUCITATUM , Vflk «MCteme «f Inlie \ 
aux envirom de Rome . Ce nom is noufe 
dans < VanoB. LeiSavans qui ont fiiitlict «»■ *J>f 
marques fuf mt Aotcur jugent que ce MB eft 



du 



BUClC rjieiite Ville de Fologoe, Mr. de r»'^^ 

rifle écrit Hosk; elle cA du» la petite Pok»- ^* 
ene, fur la Rivière de Bowg, au deffous de 
Lfopol; k neuflicués communes de Pologne & 
au Couchant Septentrional de cette Ville ; elle 
elt au Palatinai de Bch dont elle eft qn' à 
on/.e de ces mf mm Geatt aux conlim dn Fala» 
linat de RulCe. 
BUCKINGHAM ■ , ( Mr. Baudrand écrit 

BuKtNCHAM & B0VaulNCH«M; & Ptclcre Xj.|i,41. 

cette dernière façon la moins bonne de toutes, 
puisqu'elle laifle douter fi la féconde Svllibc 
doit être prononcée comme ?»/ Latin, ou cum-- 
me ça/ Fraiicnit ; Viilc d'Angleterre cnBuckin- 
gh-inishirc, lur I'OjIc, ijiit l'on y paiTc fur 
trois pjn;s de pierre; i i|Uarintc quatre milles 
de I.orii-c'. . 

BUCK.INGIIA\ÎSH!RF:9 , Province d'An- 
f;le!irrri: , d u» 1" Intérieur de l'Illc, au Diocèfe 
de Lincoln, tille a cent trente huit milles de 
tojr & cunticn; environ 441000. Arpcns & 
i8î9c. Maili)i;5 . C'ell un Pais abondant en Pâ- 
turages, pjiticulicrement la Vallée d'AilesbiH 
ri I où pailfcnt une infinité de Brebis, dont la 
Laine eft fan eftimde. Le pela & le beeuf de 
ceua Ptoviam feue enettcn. LeaViUea fc Im 
I oh fon tiem Maiehd lint, 



Newpon-Pagoel » 

Colebrook, 

Stoay-Snadànla 

Oulney , 

Risboroog» 

Ivingo, 

Wintlow. 



f IkU. 



* AHeAmi, 

* Widchan» 

* Mariow, 

* Wendover, 

* Agmondesham, 

* Beaconlîeld, 

* Cheshun, 



les Places marquées par un Arterifque (*) en- 
voyent leurs Dcputex au Parlement. 

BUCKOR ">, Ville d" Afie djr.s 1' Indnuf- JJMv': 
tan , 'i r extrémité d'j u Ptjvir.ci; de mê.-ne 
nom , dans une Iflc que forme l" Ir.dc , vis-à- 
vis ce l'Embouchure du Rjvi dont ce Fleuve 
revoie les eaux : au deil'ous de Mulian . El- 
le cli la Ckpitau d' ima Piwioee de bIm 

nom . 

BUCKOR ( 1.* Provïsce dï " Contrée .nMt 
de r IiiJii.iil,ir. lur le \\rxnà Fleuve de 1' Inde 
oui la coupe en deux Pjrrics , l'une au Levant , 
i autre au Couclianl. Dans cette dernière Par- 
tie font les BvLLoiwiES ou jBa/bcAeri le Vût 
de Tourao, les Vilka de CandavU fc delCoP' 
dar m Gaïdar. V Mtm Mrtie eft arrofée par . 
la Rividire de Cfand oo de Sitmegus , qui le 



Fio 



use en deus bras 1 t un fans fortir de la 



Macrien & 1 alaat nauqaé. Te jetn fur les en- 
virons de Mayence , que Macrien avoit lailTé 
laos troupes, tandis qu'il s'enfiiioit plus avant 
dans fon P.>ïs . Ce Prince Germain après que 
ce Pa'à eut été ravage p.ir tes Romains en don- 
na le Gouvernement ^ Frnc^matiui Frayditmajrf 
nom dont un i.-ouvc des traces en F r.i>£?/çiffj 
Triydiii^tndinz Ifi dans le rwm de la Ville de 
Triiitre. Du relie il donna i ce Freomariui le 
comaundcmeiu des Bucouaaii , Peuple voilia 



ivince fe perd dam l' Inde au deflus de Sa- 
mand , l'autre va tomber dans le même Flenye 
plus bas & prefque !i fon Embouchure . LesVïl-» 
les de Sandur & de Sukor km tat la Riviâe 
de Cbaul . La Ville de Roiaa on Reurtfe eft 
dans une Ifle formée par une autre Rivière qui 
coule au Sud-efl de cette Province . Le Pais 
de Buckor a au Nord celui de Mukan ; \ l| 
Orient celui de B.indo ou d' Afmer , ;ui .Midi 
ceux de Jeirclmcic & de Taia ou du Sinde j 
& au Couchant le S'egellas» 
BUCOLtUM, eSc 
BUCOLICUM. Voïcz BicouuM. 
1. BUCOLIUM , ancicuie Vaie de Grèce 
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■D Peloponnefe , dinî l'Arcactie, félon Plin« '. 
Thucydide * nora ne ce iicu Bucunon , Brj- 
xsko >, tSt le met pr^t de Matuinâ • yi>if*- 
mimt fon lawfiete H fliM vHMl ÊMO n k k, 
Tegrfe. 

». BUCOLIUM, Bi««=vi.»», c'cil A-di'f un 
PitUMge, lupritdv Tr-mbDuchurc duNiInom- 
mit. mrfc Htrjcîcotiquc , ieljri H.!iodjre i , C'eft 
ce qu'Eiicnne le Géographe appelle Hikacleo- 
■acoLi. Ce ii eu cil apparcinnKji:; lenêmcque 
Rocoitt , près d'Alexindrtc , où St. Mue nu 
tWitynfii&oà tes Idolinet brAlereot fooGiiMi 
" ■ * fin rappotttf 



1 1.4. «.A. 



& ca «l'en en nu laflcaibler 

PbdmtoVilbi&ddka 
Veuli. OÊSnitàtmh 



PIS mam » vnwî « khi «oinns* «n^Bt 
Veuli. CtliaAHt{rii^ltMir. Me- 
oqAialk éiwU Vie de Ib tl^lfHiÊm b nom- 
■e Biimu. 

p BUCOLIUM, ou BUCOLEUM, B«>«- 
hi» filon Cedrene , .M^naAn St Curopialate , 
Bdcolum félon Pierre Gilles qui cite Deoyt du 
Byunce : lieu voilîn de Conllancinopic. 
■ 4. BUCOLIUM • félon Suidas , B»n*xu'» 

BvMiiem AkMi Pollux , lieu de Grèce dans 
FArtique , aui environi d'Athènes , pit de 
Prytani^e . 

HUCOLO 4, Bouut^ , Ville. Orteln» q.iu 
cire V'irin ne fait s'i! duit U OMUedeni Ift 

Phjrfjlie ou dans U Thrace. 
BUCOLUM. Voïez BucoiiuM. 
BUCORTA J, peticc Riviire a'Italie , au 
Roîaume de N<iplct , dan; la Calabrc alicrieu- 
re , prjs de la Ville de Girace . EJJe (c perd 
dans ta Mer pièi du Buura de Ba^itaUj 



< I.T. «-.t. 

- JkKi (lc/Lri- 

C>on4cl'Uc• 
E■ia• falï' 



BUCQJJOV . BotuB 
dan* 1* Anoii , k trait heHai de Biomme . U e 
Titre dcComié, & efl MB coqlui de h K> 
cinUe. ' 

' BtlCKA. VoTet B*uce4.' - -^ 

BUCmi. Volez Baitomn. 
BUCTINDM, lieu fUÛeiImM tfM*^ 

eiftBMciai aiMMRK da feeoM eutCieci 
a Ou» le Phrygien. 
' BUCULITHUS. lieaperticotier que Cedre- 
ne met auprès de Celàrée . Il ne dit point la- 
ouelle , mait Ortclius croit que c'éfoit celle de 
I Afie Mineure & que l'on appelloir Maiaca. 

BUD£A , Ville de l'Inde en deçlk du Gan- 
ge félon Pioloraéc *. 

BU DAIS 7, Plaine de la Tirtirie en Euro- 
pe . Elle s'e'tend entre la bouche oj N'icpir & 
celle du Danube, l'une de ce'Jcs au: font com- 
pnfcs entre le Budzuk ^l'LIkrjinr, ce niiit iit 
que ceux qui l'habitent font apjx: lei Tartarcs 
Budiiacks. Ces Tartjrc-li fotit libres , & ne 
reconnnilTcnt ni le Cham ni I; Turc , Ilj font 
beaucoup pliiî v.ull.ini i'< .li^.itn:. que ccvs de 
Crini , étant tous 1:5 jours dins l'<>:ca(ion. Cet 
Peuples ont pour habit oneChemife de toile de 
Coton , qui ne leur delcend que demi pjed au 
deiToDs de U ceioiuft, M c e le j en & des bamt 
dechuiOb de drap caeniet. Leeii armes font 
an Sabe^ an Are avee le caetuob lami dcdii» 
liaiiou nngrflécèei, fteo cnuteaa a kurceùt» 
mie • Ils portent un fufil afin de pouvoir alln- 
mer dn feu , une aMne & cinq ou ùx bradêt de 
Cordelettes de cuir pour lier les prifooniers ou* 
ib peuvent faire en carapagiw. Il n'y a que tet 
plus aifczqui aTent des cottes de maille. Lcsau> 
très font fansarmesdéfenfives, mais fort adruits 
& tr^-vailbm 'a cheval . Ils y ibnt les iambes 
courbées , l'k en marchant au giaod tlM , il* 
ont une telle adicITe , que quand IcurCbeval e\\ 
hors ii'h ilcine, ilî fautent de dcITus fur un au- 
tre qu'ils mènent à la main , ai-.n de niiei:x fjir 
j'ils font pourfuivis. Ces chev.ijï qu lU app< l- 

lau£c0M«>H«c», ibnt mal iaiut âcUids, nuis 
^ Tm. //. 



trèî-bons pour la fatigue. Ik ont le crin du col 
t i • < tuffu & pendant jufqu'i Itrrc, & la qucu<; 
de mène . Cet Tartarcs ne favent ce que c'eft 
qin: des moutons, ik prêtèrent la chair de che- 
val à toure autre. Cependant il laut qu'unChe- 
vil fait tout i-fait hors d'état de rendre fcrvi. 
ce, quand ils fercfolvent ï le tuer. Comme ils 
font ur. il; / |!ir chxaines , loriqu'ik vont à la 
guerre , s il le truuve un de leurs chevaux dans 
la troupe qui ne puiflTepJus marcher, ils l'dMlVi, 
geot , ik. ('ils ont de la farioc ils y mêlent le lu|^ ' 
wrec la main , après qirai il* le font «ùie dane 
, ce qui eft pour eux uo me» da |duRi 
ddican. Pour h cbiirik la coupent en ^june 
fUkitîen, &en pritenttfwikom dehonOa»; 
maradet ^ni n'en oet poîm, ne reienant ^'lut 
feulquanierdedeiriere, qu'ils coupent par grap*- 
desruiielles \ l'endroit le plus charnu, Ht ^paif- 
fet feulement d'un à deux pouces ; ils mettent 
fes roQelIcs fur le dos de leur cheval , qu'il* fidw 
lent cnfuiie par deffut , en le fanglam le phtt 
fort qu'ils pcmrcnt. Après avoir couru deux OU- 
trois heures , ik defsellem leur cheval donc île- 
rccueillcni l'i^cume avec le doigt , & arrofent ce* 
mtmes roilellcs , afin qu'elles ne le defs^chent- 
pas trop . Cela lait , ils le retournent de l'autre 
cdl^, âc après qu'iUont couru de nouveau deux 
ou trois heures , la chair el\ cuite J .'eur grif , 
comme fi c'î:t<jif uneétuvéc. Qua;;! aui; autre* 
endroiltdij quartier ^ui ne fepeuvenr couper par 
grandes n>u. Iles , ih les font bouillir avec un ptU 
de Sel, maisUiis tfcumcr lep^ic, pofa.idez eue 

ce ft gw» ^«ifeBBt fclfcilWftilt.y meilleur fjc . 
^Êtt9tÊÊKV9Su é(l lautélenrDMlscH] , quand ■ 
Uieaiencontrent; <;ar reatrmème cil quelque. 
cMë de rare pour eux & nui lè long de I Hjr-. 
ver ik aehoivent qnede la neige fondue . Ccm> 
dronrecHS qnî bat kej' 



s. enboienatleleiit onîlenrtienc 
Um 4e «in A d'eau dévié. U pcàni in Chb- 
vant knr fert i téire dei bridée, det loôeie 

des co'deicties. Ils en couvrent wlEIeuit fellee 
Se. ne portent point d'^peroui) ce ^ui les oUig» 
d'avoir des IbOêt». MUT le fttUieeau ils n'en 
mangent non plut que ke Jont » Â poufsent G 
loin l'horreur qu'ili e» ootqac nnand ili piilcnt 
quelque ViUege, ilccnfcrment «newe pM|e' 
ou quelque autre lieu tout ce qn'ili en peuvent 
trouver, Omettent le feu aux quatre coins. Ils 
ne font leurs marches qu'.» ton petites foom^et 
& rct'Jcnt û b;cn leur lems, qu'ils puifsent 4tte 
de retour avant que les glaces foient fondues. 
Ils prennent leur', routes par des V . lion-, <;ui fo- 
ient voifins l'un de l'autre, &ceU pour le cou- 
vrir &,n'èiic u»i:M découverts par lesCofaqucs, 
qui fontaui ccojtcsen divers lieux, afin d'être 
inlorincz de leur mirche . La même raifon les 
empêche de (aire du tcu Us foirs quand ils cam- 
pent . Ils envo'ient devant battre l'cltrade , Hc 
tâchent d'attraper quelque Cul'aque , pour avoir 
kngne de leurs eaoemit. SitAc qu'ils api>rocheiit 
de ufto mi eiede quatre 00 cinq lieues , ils lonc 
•ne hehe de deux «1 «nia jewa es an lien 
ehoîS oè ik nrifiev Ida à citaveit . Alon ib 
font pteadi* Ueise à leur Armée, qu'ib divî- 
feni co iroic. Lesdeux tiers font ieitinei pour 
former un corps , & ils divifent encore l'autre 
tiers en deux . L'un de ces deux Corp« s'avance 
fur la droite , & l'autre fur la gauche , Ht. due 
cette difpoCtion il* entrent" dans k Pa!s . Le 



Corps d'arrru^'c va lentement avec les ailes, 
conticiiHilement , la nuit ainlî que le jour, boc 
employer plus d'une heure i repaître les che- 
vaux & iatis taiic aucun dommage, julqu'i ce 
qu'il* foient cotres ibixaote ou quMre-vi^g^ 
Nna " 
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Jjcii«s àm leR*. Qsnnd il* font fur laretra- 
M, JeCoips d'armée va toûjoars le même tram 
anebiettCt 8t alors le General détache les ailes 
an COimiK chacune de leur cûcc iufqul cinq 
«■& licoê» 1"'" ^« • Chjquc atlc 

gai MHt ttw de huit dix raille hommes , fe 
fiviK de DonvcM en dis ou douie truupcs , 
«hacune de cinq i Cx cens Tamres , qui vont 
dans les Villages, & ksaflié^entcn (ailaïuqua- 
tie Corps t'e gJrdc toui !i l cntour , avec lic 
granils k-.u toute la r.uit, afin qu'.mcuii l'.iifan 
ne leur ech.i[i< . Ils pillent <Sc brOUnt luamtous 
ceux quioltn: leur icllller, & pienint ccuï qui 
fe rendent, liommts , l'-'i""'" . cnl insAïamim- 
mdle , bclliiux , (..'.cvaux , biruls , v:iclic5, 
chcv:cs & autres .mmuux . Ils ne revienr.cnt 
jiiv..i:f. par où iU *ûnt ciKrc7 , au (.ontt^îirc il', 
s'en écartent , &tom uncolpete ^ÎLirandc, pour 
mieux éviter la rencontre de leurs crneinil . A- 
)ris avoir £iit divcrfcs courics ils rcf.iiciit dans 
es Canip.igncs diflcftc^ iW la Frontière , qw 
ont trente k quarante iicues détendue, & 1* fe 
voûnten furctc ils fe repofent citM oufix jours, 
pendant Iclquels ils partagent leur butin , Quand 
les Tartares lont iVte' des courfes dans la Polo- 
gne, ils ne font oïdinurement que dix à viiwt 
aille I à eaufe qu'un fkt nand oamfafe ict Je- 
roit découvrir aan (ti UUtt.anms \ «np 
ou treme lieuft fe tl > 'b fipnMt 

leur anatfe en dix on dooae troupes » cIumm 
^ i^SUg clicraux , & en eavoyent |a moitié , 
qui InK cinii.uiiJi(..bandes ^ la droite 



^ ^ éloi- 

jâfïiTei unêi des âiiirit d'une lieu£ & demie , 
ftl'autre moitié h la gauche , à une pcrcillc di- 
ftance , ce qui làit un front de dix ou douze 
licués avec des coureurs qui voiu ilcvjn: pren- 
dre lânaue . Ces Tartares enitani en cet otdrc 
dans b Frontière , courent entre dcjx fleu ves , 
& vont toujours au dcflus des ftiurccs des Ri - ie- 
ICS, & par le plus haut Pais , où ils n'entrent 
pas plusavint que de fix 'a dix licuei, Ik oc s'y 
arrctcnc que deux jaurs , piliatit & rivii;cant 
tout, & chacun s'en retourne en fo:i qujriicr. 
Il y a crdiri-urtmcnt huit i dix mille lartarcs 
dans CCS plaines dj BiuUiack . Ils loin leparei 
en troupes do mlilechj(;unc ; c'Ioii'tiCcs les unes 
dcsautrt^dcdix a dou;e iK'ùiipiiur ijire quelque 
butin i ne k jx^irir -un; . Les CuLiqucs ^qui 
Vcineiii pjifc: ccspLiuies, s oui eu Taicr , t'cll- 
Vdirc, qu'ils marchent aumiiica de leurs Cha- 
riots, dont iUmeticiit huit OU dix de front, &t 
autant foc k denierc . Ils font au milieu avQB 
desf«&U4t dei demti» piques, & des fim em- 
manrlKVr dr Inir Les miciw moQiet bat «*• 
«wr de km Tnoa avec detSentineOes avaa- 
eéei d'un quart de licnë à la tétc , ^ h qMiiC , 
& fiir chaque aile • Si les Tanarcs dAouvrent 
ks Cofaqucs les premiers , ils manquent raie- 
meni !l les battre. Ces Campagnes font couver- 
tes d'herbes épailfes de deux pieds de haut, qui 
emptcheni qu'on ne puiflie les reconnoftre ï la 
pille . Ils le fcparcnt en petites troupes de dix 
chevaux , & nurclicnt au grand tu>t , dcljrrc 
que I hcibc qu'ils ont foulée fc relève d'un jour 
a l'autre . f^uaiid l'armée veut pilfcv le Boryithe- 
ne , qui cil l.l plui grande Rivit're de ce Païs , 
ils tlif-chen'. des eiidioiis où Icsrivci !<j;cnc ac- 
ccIUIjI-j; de part & d'autre . Chacun d'eux fait 
di' p: l'apiK . de rofeaux, longs de trois pieda 
& gros de dix pouces, éloignez l'un de l'autre 
d'un pied avec trois Utans * mb de tnm» n 
deiTui bien lies, 4i wdcflbwm decoita enooin 
■ndà bien li^ . Enliiite k Tinaie met fa Selle 
•vecfen Arc, fetFldclwtfc fi» Sabre, le tout 
Uenattadiéeiiicmfak. Mttoutixid, wfiiaet 
k Ja Q «m dm k Rivitfic, duffc ft» 
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Cheval la bride fur k col , qu il tieot d'une rtatii « 

il fait ainll nager Ion cheval, nageant aulTi d'une 
main jufqu'a l'autre rive. Voici Buoziac. 

BUDAI.IA , ou BuDALLu , ancien lieu de 
la Pannonic fur la route de Sirmich 'i SaloneS 
i VIII. M. P. de la première . Ottelius croit 
que c'c.i pcut-^'ttc' pour Huimiia . 

BfDE, Ville de U Baifc Hongrie , Capita- 
le du Ro'iaume de Hongrie 6l la KefMlcnce de 
les Roit , tant qtre cette Couronne a eu fcs 
Souverains particuliers . Elle cil Si'.w'c fur la 
Rive Occidentale du Danube qui la fcparc de 
la Ville de Poil & que l'on pjllc fur un Pont 
de Bateaux . C)^uc!quei uns troieiu que le nom 
de Budc '. icrii ..n 1 rcrc d'Attiia ; ce fcnti- 
mtnt triiiivc it:. paitiljiis & fcsCenfeurs. 11 y 
a lie, Ecriviin-i q w. ;i!turcnt qucBude a éiénotn- 
méc autrefois Sic.vmskia , k caufe d'une Co* 
horte des Sicambres que les Romains i 
en Caroiliia. Il faut dillingucr l'ancienne 1 
de la nomelk. 

L'ANciaras fiina-» eft ndnée tt ks dcbr» 
s'ea voieu eBBa(e.Mt joi au ddibi» de k aaio* 
te M«idi0ade de 11» de Sk. AoM, au Nord 
de k Imwrik Bude fat k rame de Cran ea 
lianaainit k {kimbe.} partk au bord du fleu- - % 
ve ft. piitkdans une lUe que cette Ville oe- 
cnpoit. Ccft de cette aocicnnc fiudc qu'il CuC 
emoidK ce ^ l'on dit de cet» Ville du tenit 
des RoBtttlie . Bk avoit aulfi un Chlieau fur 
une hauteur : cette Ville ne ruUille plus que 
par des nuzurcs. Voici des vers que fon trille 
état a £ut naître . Ceil on Fodie Ailcniand ' , Maaai» 



qui les a aawyolin. SSISi"* 

BuJa prier ftteram popuUs fptClanda fing»9% 

Otbit Pnntionit pulcrr aceUur naitt . _ ; 
Std in- .'f/i)f;.'.i «lax Lmlu'iikt : rit icf i t0tm$ 

^niu^ui l'tr-j.iM nomi'iit 'ji-i lieiui . 
I nuiu , Atr.bilri, tunn a.: tD'.lc , 

Inte-tra mm '^idcii Oppida pQjfc mori. 

Les Allemands la nomment ^/» Offc» , ou 
l'antienne Bude. I-c nom d'Oftn oa û feu vcUt 
dire Fimr eu Allemand , & vient de oetraifls 
fours ^ chaux qui étoieot en CCI «ndmit. 

U NouvcLLS BuM cUfitud* dn aime cfed 
du Danube , ta deteos de.k nùSk On pett . 
la regarder cmnoe dniik w fix finksv t.l* 
Cour ou le quartier da Chkte.iu ; a. la Vilk 
haute i 3.1elungFaWtbonigi 4.1a Ville des Juifr 
ottk Vii'e de l'eau } j. le Fausbourg d'en- 
liaut ; & & le Fauiboarg d'cnbas . Qpé l que» 
ma icgardent la Ville dé Pett , comme une 
l^ftie Kudc 1 mais c*Aftune Ville féparéct 
comme jc k dis ailleurs , qom qu|elles foicnt 
jointes l'une ï l'autre par un Pont d'environ dix 
mille pieds de longueur & qui ell fouienu p.ar 
cinquante f«pl blieaux , fcloii le compte de Toi- 
lius ' . Le quartier où eil le Chite.ui eA plus ,E|<ift.liii 
clcvc que le relie de la ViHe de laquelle il cil ^l.^^••■ 
Cttachc par un double mui >i pat un elpace vui- 
dc, dcforte qu'il peut encore taire quelque reli- 
ilancc apis que U Ville ci prifc. Auiitcs de ce 
quartier vers le Noru-O ïc '. ur Vill-.- h.i . 
Lntrc clic ik. le IJatiubc e.t la Ville i;e J eau ou 
de^ Juiis ; au Midi de cclic-là un petit Faux- 
bourg , a l'cxirc'raitd duquel cd un Palais que 
l'on appelle le petit Fakis. Ce pet.t FauKfaouH 
eft k ptéme eue «dut ^'nhaut , parccqucn et 
kl il cit plus haut jpar nfon ai| couis duOrnui» 
be. Le petit Nais donit on vient de parkr eft 
occupé par let ce» de U Douane. Au Midi du 
Budc clt une Moniagoe fur laqueUe il y a unu 
Fanctebc . Cette Vilk eA tfk-fbne ït otaé» 
de kllw &Hkt&d'EdifiGCt dont «a 
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tacoK le aombfei h fitunion en cil agréable ; 
1» awiraoi ont 4c> vignobles «ui praduifBK 
d'eicclle» Tioi } & il y a det rauron d'cws 
cbaudet, qui y donocat ladelicieolê commodi- 
• ^JJSf "l** biïM. ■ Il y a de CCS fourcct dont Teau 
Swir ^ chaude que l'on y cuit des aak en moins 

de tems ou'îl n'eo laut |>our l«s cuire dans de 
l'eau qui tcroic fur un ieu clair ; & comme (i 
h Mtan «voit voulu tempérer ces eaua , clic 
[ » Joint une fourcc d'caa txis-fiaide j elles font 
peu dtoîgndn Vme de l'aotie qu un même 
Bùmne peut CD ra^me tcm% remplir deux cru< 
cbei fune d'c.iu cluuiie fie \'iu:!C d'eau troiJc , 
mais ce qui farpcnti ic plus c' cii de voir (k-s 
po.ii'oin vivir.i njgcr au fond Je cette eau fcj- 
uillame d'où il ne piroii pas poifibic de Icspoii- 
voir tirer autrement que LUiis. G'ci! cette fitua- 
tion agrt.'ablc qui avoir porte le Roi ii:!;i5munJ 
^ cnii>cilir 1.1 Ville tic Bu^ie , i y bjijr un 
magnifique Palais . Diren Grands y un: aalli 
«flevé de beaux I£diti(.t5, 
« HÏIL lici » Budc a clfuyff quantité de malheurs . So- 
ïlmsù't'il/- I'""*" ttnpereur des Turcs la prit &. h hmh 
fm. 'en 151^. Comme il ne vouloit par la garder il 
la remit à Jean Zapoli \Va/wodc de Trautiiva- 
oie qu'il «établit Kui de Hongrie , moyennant 
m tniMt que ce Frime dcvuu payer à U 9ov 
ti. Dit fuâdh fufiate 15x7. le TtiolBItaiii 
qui mmilkiit \ U fine fcfMcr en Int cbaflSf 
Mr Bndtnand Àiehidoe d'Amncèe Frt^ de 
Chuin V. \ qui ud nini de Hoogroit avoir 
«llêit la GMironne . SaJiman revcDoiit à B^de 
Tan ijiç. U reprit , & U rendit au Roi Jean 
qui la polfcda pailiblemcm juli]u^-iâ-jiian i U, 
eli viai qu'en 1 550. Ri>âg«odorfl* voulut l'airie'- 

Fer; mais te fut inutilement. Jean e'tant murt 
Arthiduc Ferd n^nd voulut futccder -, m;ii; 1 la- 
belle Rcinc Uojairierc voulant conftr.cr la 
G>iroii:ic il fon fils qui clottcni-ore en bas iige 
appclU S.j.i.Tia:> \ fan kcout'. , le Suhan vint 
eu cffei & lati: les troupes de Ferdinand, mais 
il trompa Uabere fous prétexte de la l'ccoanr, 
& s'cmpata de !a Place qui demeura aupou. jir 
des Turcs qui y l'tabiiieDt un Bâcha. Kuggen- 
dorf l'alii-gca ir.uriictr.cnt l'an 1J41. Le Cufflte 
de Schvvjrticnbjuri; en 1 59». 1 Archiduc Ma- 
tbus en 1599. (*■ Kulwunn eu 16:12. eurent le 
même fort: on la brûla en lo^;. Et cndn le a. 
de. Septembre ifHé, l'Empereur la reprit heu- 
RDMacot fur la Turcs . 
I al. lyai. . Mr. Baudnwd * dit qu on vuu près de Bude 
Bea iMMimd Scaiiaai oii Um Ic^ rumcs de 
fwcienne Sicanbciat U^ie par une Lcgiot; de 
Sicamlirc* que rEmoeieitr Valentinien y env^ 
m. On «oit, dit-ilt qu'elle fut ruinée parAt- 
tala . Il veut dire fans d«m l'ancienne Bude . 
U y a apparence qu'Attila t^M Oe'iruite l'a.» 
FiCfc baiit dans le voinaage une nouvelle Vil- 
Iç qù eft la fiude d'anjonrd'bui , & que l'on dit 
«anAur^qjli porte fon nom . Simler 4 & autres difent 
MOI r>*'** quelhide tient lieu de l'ancienne Acimcum } 
■laia Simlcr lui même a été aulli d'un fcmi- 
meut diiTcrent conow m fCBt vuir \ fanide 

ACUMINCUM . 

BUDEI. Voîei Bvi>ii. 
«■toMin ■ BUDtLlCH », pente Ville oj Bourg d'Al- 
ALim» Icmagne, au Cercle Electoral du Klnu , dant 
l'Archevêché de Trêves, fur la petite Rivie'- 
re de Traça, à demie licuc de laMofelle, & 
\ quatre lieues de la Ville de Trêves du cÂ- 
•tf de l'Orient. 

. I. BUDIA, Ville dant la Magnefie . lidais 
HDfflcnt ft Etieane le Ceographe . Gaaauie il y 
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Budiot ; ainfi Minerve a été fumoBntfe Buoia 
dans laThcflàlie. EeAufae fiirll«otae cupiiMI 
lepalfage d'Edanoi^ •VWhj'triV EiA> 
fimm 2. ^ Mm»*^ <o Europe . Homère l'a^ 
pelle BuDfiVM fliiî*<i» . «■«I.IL 

2. BUDIA , Ville d'Afie dan la Plurygle , 
félon Etienne le Ce'ognplw t & Ocoit «M Li- ' 
vrc m. des Baflariques. T- * 

BUDII . ancien pnph de b Medie » Celon 
Hérodote ». c.»». 

BUDINGEN Ville d'Allen»s<» Ltî'**'* 

Weteravie; au Comté d'Ifenbourn, fur la Ri- * 
vie'rcde Niddcr qui tombe enfuitc djiAlc Mtyn. 
Cette Ville a dans ion voilini;4e une ;;rande 
l'uicr qu on appelle HjDiKctt V.'jlqc ; ou la 
l urèt de fiudingj eiic cii aulli oruee d'un beau 
Chàîcau . 

BUDINI , ancien Peuple de la Scytliic en 
Eutd.ie . Hérodote dit que leur Pais eloit ■<>••**••• 
cuuvtrt d'Arbrcî ; qu'ils étoicn: vuilins dt'iSau- 
rum i[c5 l\ qu'au Nord de Irir Pu. il v 
un d'jiiit de liuii joutnect de clninin. Ce Peu- 
pic ctoit grand & nombreux & remarquable , 
parcequ'ils .ivoieni les yeux bleus & kschcvcux 
ruux . Leur Ville, dit l'Hiltoricocilda cftnotB- 
me'eGi.LOHus. VoietCtLoiius. Mail ilaver* 
tirquB kaOcloM, «'dl-k-dirc , les habit«aad0 
cem Ville • Aoîcnt Gnei d'origine , & diib 
Bsaadu |mi|Meau nilicadmnelib dcmeuroiem. 
Ptonpooiui Mêla diftiMue auflt Ica Baàaù d' 
avec les Gelons . Ce (ont les même* que lee 
BoDENi de Pcolomée , les Wiotnt d'AniniieA 
Marcellia & les Oudimi de Pline. 

MiniffliM , <m 80NDIMUS , félon let di- 
vers Exemplaiies de Ploluméc " , M«inug^ Il L|a ci 
de U Sarmatie en Europe. J • 

BUDISSINA, Voie* BaoT^CM. " :'7r' 

1. BU]>II7M»o«BH»Biwat, Vcte Bv- 
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avoii plefient* lAi^ncfiei 00 pourroit dOTMr dit 
ItqMHe il s'agit ici. Mais ce qu'Edenoe ^isa* 
tndâenniae: Elle preooit» dit-il, fi» Mb de. 



2. BLîDlL'M, ou Bi/uMuM , B>vi'»oi>, an- 
cienne Ville Je Grèce dans la Béotic , félon 
Phavorii: ". 

BUDN'OCK , petite Ville de la H.iu'e Hon- 
grie , (ck)ii Ml. ii.i,;Oi.-.i U , qvii du qu'iiic cil 
dojis le Comté de Barlod 6< dans ic Gouvcrr*- 
nient de C.urov ic , fur le Ruilfcau de Gay , i 
fia iiiiiies il Agria du côté du Nord , & environ 
autant ilc Torna . 

§. Bmdnsnk y ou ptulôt Putnule , n'tll point 
une Ville, mais un Cfaàteau au Cornté de l'^or- 
fod , fur la Rive Septeouionale de ia Kima, 
entre deux Rivières que celle-ci iccaii l'une an 
deffiu & l'antre au dclTuui de ce Cbliean .. Il 
eft au NordOrie«al à douM hemea de cbemib 
d'Anna, auSud-OttCft & à IciM facmci de che- 
min de CalTovie. 
BUDOA '* , en Latin Budua & Butva , 

Ville Maritine de la Dalmatie dans fa partie 

Méridionale , avec un Evécbé Suffragant d'An- ^Ml> 
tivatt. Elle ell petite ; mais aile^ lornfiée pw 
la Republique de Vcnife ï qui ciie appartient} 
quoiqu'elle ait tfté autrefois itét-mal traitée par 
les Turcs dont elle cfl prefque environnée . Com- 
me c'eft la dernière placequc les Vénitiens aient 
de ee côté, ils ont giai;ii )o:r. de la tonlcucr., 
Solitnan Bâcha de Scutari fe mit en tète de la 
conquérir l'ai i6Ké. & s'y prefcnta avec dix 
mille homme; ; nuis le General Curnaro qui 
eut avis de ce dclTein s'y étan: ttanfpottc avec 
fcs Galères, le re^ut li bien .H deux aiTauo qu'il 
donna, qu'il pedit courage , après avoir pècdn 
une partie de fcs troupes . Cette Ville a un' 
Chftieau ou Fon de St. Etienne qui la ddtol»! 
Elle ell k dix milles d' Antlvaii (k k tmte de 
Senian . Mr. Sanfon s'cft t^med qnud il • 
place en mettant BaifaM, ^ b 
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4^8 BUD, BUE, 

Mer, &B«in>a fur la Rivii^rede Boyaoak^ael* 
que diAan«e de ïi dans let Terres dts Tvro i 
Ccue dc(aicr« (ft imaginaire, fiodoa fat fort 
<iidaauiMstf« MT le tnvUeaciit ie tcnç de 

ÏDDCHtGtS» ViUe UKieaoç de la Gcrm** 
ll.»«n. *.feM ' • Oye^ues Géographes 

(lOMNic <|iie c cil Ba^siAU capitale de Silciic 
lar rÔrder . Ortçlius aime mieux croire que ç' 
^ Ratibok , 

BUDOKICUMi t»n vtfàeun ViUc dcf 

«IKL ancienne Germanie I felailftlllMlée*. Ondioc 

4i(: il me lemble <jue cVft Patst*» que Pon 
appelle en Latin M'ratifiavia , Si par Prtjiau il 
^Kod BrrjhH qu'otl appelle CD iMija Uratijltvia 
9t,en Alitin j:'.a If'miijliv), il fe trompe , ciiKn- 
tiitr qu'il croLt l'tre Budergit de Ptolotntï dl 
beaucoup pl.is Orientale que Brtjlau qu'il croit 
être Huii!.'ri\iutn de cet Auteur , au lieu Qu'au con- 
traire, kion Plolatllcc B:iJcrtit cIl fWlOneri' 
talc d'im lîcgrf que Builivigum . 
BUDORIS, autre antienne Ville de laGer^ 
»^c. u. manie, (don l'ioloiii^e », dont les Interprètes 
croient que c'cll Hetdeliekq . Rhetunusaime 
mieux croire que c'el\ Duklach, qui eft très- 
ancien & qui confcrvc quelque tncc «hl'wcict; 
no.ti. Voici BuniACH. 

I. BUDORUS, Rivière de l'Ide d'Eu- 
boée , fcloQ Ptolomée * & Strabon S , Ce der- 
nier ajoute qu'elle pone le raéme Mm fa'unc 
MoDta^ de riAç de StUnùoc , vqtfM fA- 

%. VbDOR.VSx Moouaw d« FUo 4eSab> 
aune dam la Qkcc nris dTAilieaM. EtieiiK le 
Géographe Thucydide * 9i Dnim de Sicile ' 
en font audi meofioa. 

BUDOS * , Bourg & Chiteau de France en 
Cuicnoe, furleStron, !itroislic|iei 4e foctuitc 
dan^ la Caroanc . 
BUDOWËIS, Voies Budweri. 
BUDRtO Bourg d'Italie, dam l'Em de 
FEglire, au B}lenois, à quatre ]ieu£s de Bolo- 
gne vers le Septentrion ; ce Bourg cil renommé 
» caufe des beaux chanvres que fon Terroir pro- 
duit en quantité . 

BUDRO.Ç '°, deux lnc«voirines derme de 
Crctc auprès deCydonu, ce fontprcfenlcnveat 
les lik'. lie Tun-unu , pris de la Canée. 

BUDRUNTUS, ouButuntus, ancien lieu 
d'Italie , Anionin " le met fur la Route d' 
E^tuttcum k Hydruntum ; entre RuiiikBa- 
ristm à XI. M. P. de la première & i xli. de 
U féconde, Pline <* en nomme les habiiansBv- 
THMTiNEHsu j &Fiontindam Iba liviedetCa» 

StmQRmmfûtQfft l*MmiiiodenM« CsltK 
VUle «Il Efifeoiak d^tiii looe-teouj & cib 
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Il Idacr« 



àc Bari Métropole dans la Notice de f, 
Idilon taite l'an 1215. 

I, BUDUA. Voicî Buoo*. 

a. BU OU A, ancienne Ville d*Efpa«ne. An« 
(onin la met fur la Route de Lisbunc k Me- 
rida; entre les fept Autels & Plaguria , ini. 
Kl. P. de l'une &des autres ; c'cit prefcmemcnt 
un Vi'.iige de 1' Ellrcmadurc en ï.f|ugne , au 

>rd de Uadajoz aux Coofios du Portugal. U 
confetve T ancicA um d( t'apfclie N« Sl«N»* 
aa oc BoToA. 

fiUœiAC , petit Pa'is entre 1.^ Mo:ciavie 
; rOcciilent 4( partie au Nord, le EUnubc au 
IjUii U Mit Hum à rOrien» ëi la Miite 
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BUE, 

Chiicn de l'Etat du Dm de Savoye, anCèni» 
te de Nice; ^éi le CM Ken d'un Comttfde 
mtm nom . n^irild im h ^"""9^ ^ ^ 
fironiice de b Ftavcnoci à tidïf HcBlk dTEnr 
vevMi Ht LeraM. 

tfCdMTc'ptBUEIL '4, petitPabdnCooi- «l 
itfdcNioe ennela Provenccflc IcComttf de Ni- 
ce propre, auquel il eA uni depuis long-tems. II 
comprend ce qu'on appelle autretnem le Vica- 
riat de Poget le long de la Rivière du Vai ïBc 
joignant les .Mpcs, mais en defa. Il «rend ce 
nom du Bourg de BudU dctut foniedece^ 
Vs Provee^jui appelkm let Tenct-nene es A; 
a eu fes Comtet parriculiers. 

BUEN-RETIRO 's, Maifon Roîale d'ET' is EiupiC 
pagne datts la Calblle . Ce Palais Roïal oue <'E'p«|Mr. 
l'hilippc IV- fit bâtira une extrémité de Ma- ""H* 
drid, fur le pcntiurt (i'jnc ;ic!i!c Colline, cfl 
compolé de r|iMiic , -, -, urps de Logis , 
fianqite7 d'un pareil nmnbic de Pavillons qui 
(ottr.cnt un qu^rre' p.»rijit. On voit au milieu 
un allez beau partci rc avec ui^e Fontaine , dont 
la llatue qui jette beaucoup d'c^u , (e:t !i arro-. 
Ccr les fleurs. Les appaitcmcns en loot valles& 
magnifiques, les platuns & les l^mbrit y brilp 
lent d'or & de peintures très-fines. 

Une des pins livllcs ciloics qu'on y remar- 
ue , c'tit U Salle de la Comédie , Elle eft 
'ort grande , toute durée , âc ornée de belles 
Sculptures, les Loges peuvent facilement con- 
tenir quinze perfonnes tort k leur aife. Elles 
ont ton le* des ialou£ct pour pouvoir voir ce 
oui fe pa06 liir le Thdauedc dam Je fartetr^ 
fam Ctie vft* 

On voit dan» k eoarda grand appartement' 
Tar un pieddeRaI« b Stamede BromedePhi" 
lippe II, Le parc a environ une lieue de tour. 
De petites Gondoles toutes peintes & dorées 
flottent fur l'eau, èlt fervent au Roi quand 'it' 
veut prendre le plaifîr de la promenade ou de- 
la picJie, Ilefibordd de cino ou fia PavilloiMt- 
oè la Cour & met lnifi|ne le Rm- prend cedi' 
vertilTcmcnt . 

Dans le p<rc or. voit deux Edifice? fort a* 
gréables , dont l'un cil asi]>ellé l' Hrrmiiitfe de 
Satni Antoine , & l'autre [' Hermilng; île Saint 
Paul. On les appelle Hermiiagcs a caufe eue 
ce font deux Soîi:udcs agréables qu'on peut re- 
garder comme deux |ol:c. iti nfiMii uc pl nlancc, 
dans des heui c^ariti di; riinuiitc de la Cour, 
oii le Roi va prcndic <jU'.lqui.!oii le plaitirdela 
promenade . 

L'H<Tmitate de Saint ylmoint cil bâti affe* 
limpiement jic tort peu ^vé, dcforie qu'il n'f 
a neode tort extraordinaire ni dans le deireioi 
ni dam l'AiclHieAM«« Mait en levaaehe il 
ti dim me tili-belb «ipefiMn. Pow y tp 
leti nn jHflè fi» nne ebect dt nmtt conOnie. 
fnr an Canal qui frit M nnr de b Maifen { 
apprît qui on traveilè une belle efplanade , & 
loo tiouve un nouveau Canal qui baigne lea 
mmaiUmde l'édifice, & hii lien de iodfd. On- 
b fiSk br un beau pont fort bi{ge, de tnn 
on qaatie arches. Du relie on ne voit li oi Jai<- 
dini nlRmiainr, ni Arbres, lice n'eflquelqum» 
uns par ci par W , \ une aflcz grande diflarKC 
de l'Hcnm'tage . 

Celui de Saint Paul ef) bcaucmip plus be9U& 
mieux orné . C'elt un lieu où I on voit de toute» 
patti des obiets rians & fort a^ireab-x". . Un 
grand &m ignihtjuc laruir. 'c prr'icntt t n l'abor- 
dant, & frappe ta vtii pjr [uulicuis Cbincisde 
vcriiure qui (on! p!ailir i von . A l.:^IL' de ce 
Jardin s'clevc 1' Hcrmi[j;;e dont ;a f'ii::>urc eft 
fort régulière. Qua: II. il.iuic^ poiVcs fut des pieds-- 
d'ciUut iont l'otocmcat dei'éia^cd'ca-bas. Su^ ' 
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Tetdeuxd'en-haut, on ncvoitqucfleannif que 

figures , (jue bulles autres enfolivçawOtVCpM» 
lius pjriaur, & ménagea avec beancoup d'art 
de fyiii!i)Ltrie : le toit cil charge' de cinq amrcf 
gruHcs Ibiuc! , 

Ilir a pJiilicurs Fontainn, dont b principale 
a fur Ion »ct une ihtué plus h.iute que le niiu- 
îel, ruppori^c parunbeau Kiirui . Au dcifou^ on 
ven ieux figu.-ce jf;roupécs qci jt:M;t i'i Au ^sr 
la bonche «l.ms un suue ballin qui le founcu; , 
pins br^e qu-j It premier, & de ce baUin l'eau 
tombe À grus bouiiloi» par divcn trous daitt ua 
autre qni ctt cooibuit 4ani h Mm, êe itnaS 
ta Afoo de tniUâ. 

Goîmar fair da Bnen Jtetne ed rr^s pur & 
tfkr-MOa lem UiicâciCulwliquesy ont éU 
quelauelbi* pafa Ica v^mem, tk bieafeovem 
me toaae parae de IVnf . 
BOEN A-PAZ S Iile de rAmcriqw Meri* 
r éaatk dan laMer da Sud prisde k N«imlle 
Guio^e & de Puma Salida, \ 
de St. AuguSio . 

BUfcNÔ DESEO, ou le Ca» 
aia. Voîez au mot C*p. 

BUENOS AYRES, Ville de l'Ancrique 
Méridionale avec go porc de Mer fur h Rivi^ 
re de la Plaia prêt «le fon Eoibuuchure. Quet 
quesuni la nomment en François Bon-* ta, 
ce qui eil une Tradiiaion d« (on nom . D'au- 
tres Bon .iiRt , niaiî mal & la conlondenc a- 
vee l'illeQctiiiiiiîc aire quoiqu'elle en loittr^i- 
differenic. l.a Ville amit il ell ici qucftion eô 
ta Capitale du Panyujy , dans la Province de 

Rio de la Plata. Voicî <|u'«n die C^mal 

fiucnot-Ayret eft une des meiiieures Colonies 
des li&4gnols . Elle e^ fituée ï l'Embouchure 
de k Kividre de kPlaudacftt^duMidi j c^r 
l'autre db»6 ajpputkat aux Portugais qui ont 
quelaoea babintiaat lar le rivage da iieuve. 
Let^GTfiSiwk jtŒ ài FaH , A tut eft 910a 
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""i.^'^.l"" ^ 6«» «'«u pour 
m-.^. ^" Voyagenr dit que }«« 

Muu font II commun» daaa eesquartiets-IJiqu' 
00 ne V» l la chatTe que pour en avoir la pua 

cit une belle plaine ou pluiftc un pn^ «l'envt. "«Mta * 
ron cent licu(^ de longueur. Le bon air qu'op •**^«^ 

rclpirc .i,;ns cette Ville , lui a tait donner le 
nu:: de t jcnos Ayres pJr Tes premier? habitantb 
Elle ûoii falonssj'ion k Pierre de MendozaeD. 
voyif par l'Empereur Charles V. avec huit ecaa 
hommes. Cet Officier en aïant crnuve' la fiuife» 
tion tris-avantagcuic pour y bitir une Ville . 
il le propcfa à km tquip ij^c tfc d'un cominim 
accord i.sounimcnccrth- d cr. n iicr letpremicR 
londemcns en iiî^. àeiunion séunt mifc 
entre eux & pcrfonnc ne vcu;.itu cciier i l'au- 
tre, ils s'allèrent cantunncr ailleurs <jc la Ville 
deiDeura dcfcrte jufqu'i l'arrivée de C.bcça di 
Vaca qui en 1541. y «mena une Nouvelle Co- 
lonie qui la rétablit; mais comme i;s iftoient 
fansceiTe harcelez par Icsnaturt'sdu P.iïiln Vil- 
le fnt abandonné unelecothje lo: , iV t lif ne fut 
nbUe quVn IJ&U de la mauitre qu on la voit 
"""iaî» 
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inille appeller aîafi mm mÊunM 
compagoee de qadaaca bote* ilrifaahHr de 
trois ou quatre piecei de- Cuiêa qni feneat 
«IniAt de nutade que de dcAafe. Ce «M eft 
fat apoK aux iacuriîoDt à» Jauita ft dei 
utaaiQaas qui foatdaSanvacei amaa, «n^ 
■emt intex des Efpagnolt èt dei Pon^gait . 
Ces Peuples fe condutfent fans aucune tonne 
de Police ni de Loi . Ils vivent uniquement 
de ce qu'ils attrapent dans leurs courfes. Qiiaad 
ils Joui des prifonniert, ils (es aliommcnt, let 
rotillcnt & les mangent fur le champ . lis n' 
ont aucune connoilTance des métaux & ne fe 
foucicrt Ce c,iiji i|us ce foit qu'on puilic leur 
prcl'.-n:rr, ^...r-ri de pctiti couteaux, & au- 
tres lallcumciu ùc 1er qu ils admirent ^fqu'i 
la loliej car ils les prennent , les bailent , & 
kc piciïeat contre leur Poitrine . Ils ont pour 
«mesuneerpece de MafTue. Ils fe fervent pour 
CDUieaiu de pienes qu' ils aiguilcat du mieux 
lili fm t m Ik de cenaina m > amiueli ils 



BoeHN^pis eft deftqdw par an Fort o& 
3 r I paflalNcaicnt de nnuitioos, & ou une 

raibn alliez nombreulé ; mais maldilcinliwiiE 
incapable de (outcnir les attaqoei d'M cone- 
xm aguerri. bAtio cette Soldatetque ne vaut pas 
mieux que celle du Mexique & du Perau &n'a 
de guerrier que ^^p«^ei^c le iufil: mais elle fert 
i faire peur aux Sauvages des environs . Cette 
Ville lait un grand Commerce en Ntfgres qu'oo 
envoyé par terre au Pérou , en fuif, en belluux, 
en cuir», en or & en argent . Le Pais toumic 
au Pérou beaucoup de bêtes de charge. L'or & 
l'argent qu'on (ixe du Chili de du Ârou s'cm- 



«ftdamne plaine un peu iflevtfe ; let 
yJ* Çe font que d'un fcul rftage, couver- 
Ki de nilct que l'on fait dans le Pais : ellea 
ont prefque toutes un Ivdio flè voit de 
toutes les Heri>es que MM mmm dans lei àS- 

& quntiié d^Hbna finftien de mime cTpeM 

que ceux que nous avons en Europe & plu- 
laur. «MM» iKmicuiicrs au Pais . t* Evoque y 
tut la refidence . Il y a plufieurs telifcs & 
quelques Couvcns entre iutrei de l'Ordre de 
St. François, de St. Dominique, des Ptfixs d« 
la Merci , & des Jefuites. Les rues qui font 
au nombre de dix font droite», for: longues, 
tort larges ,\ proportion, m:ii-( elles ne fon l'^poinf 
pavées non plus que ks maifons ; le Ciouver- 
noirdemtiirc dan! une Fortcrclfc liàt:c de ijrof- 
fe»; '«^thces mi Soîcil, il la relcrvc'd'un 

baflion qui elt revêtu de pierre de taille . Les 
boutiques des Marchands Efpagnols A des In. 
«ena MOI aflin fournîesdetouuv rr>rtc;ûcM«r- 
•P*»™*». Les Indiens y font tort bien (aitj- 
'"''I* > «"«bk!» officieux & on commence i s 
y habilkr à k Ftancoile , excepté les temroet 
qui coofervent paroi elles k mode Efpjgnole. 
psponesdesMaifooa, ktCoftw. kifiiiet.< 
les Sacs, & les CorbeiUea ibnt kitec de Cnir 
i long poil , iufqu'aux murailles des Jaidioaft 
une partie des roaifons en font couvettes. les 
pluycs font fréquentes 'i, fiucnos-Ayivi & «l»m 
ce tems-li les rues font tout-à-kic impnticaUea 
otftant.point pavdes: outre cela on y til toit 
incommodé par unequantitd prodigieufedegrae 
crapaux qui entrent de tous cfttexSôs let mai- 
fons . On a une broche de fer qui a unnuncbe 
oi Ion en entile, t:iiit qu'elle eo peut tenir} en> 
fuite on les va jetttt su milieu d« la rue , Bc 
1 on continue toùjours ce n-antgc ; de forte qu' 
en peu de teir.s il s'y entait de gios mor.teaur. 
Au relie il y lait três-ton vivre, excepte' ie vin 
& le bois qui y iont irês-rares . Le plui gros luruf 
ne s y vend qu'un <fcu ; & l'on tire trente Soi» 
de la peau; on a un Mouton |X)ur trente Sols; 
unfailao, uncGelino.c, i>«ur deux Vols; une 
perdrix pour un Sol, ici Oycs, les Canards , 
les Sarcdia» le» Grivca, & autres Gibict» en- 
core i. meilkwBaidtf , défaite qu<:rwr& nuit 
la broche touree pow 1» Eqaipagieidai v^tllèau 
qui s y régalent. Let cbevau y km anlii Mit 
UKMdam «c pour «nue «1 cioq 4em 00 en « 
daflaabeaiB. 

Ct 
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470 BU F. BUG. 

Ce Ktt neft pu extremcmenr peupV. dr 
fl n'y • ni ViJIe, ni wilbsc aiipriH de Buemi- 
Âfnt j & tes plus proches font à quar.inte 
Ueuës, il y a encore quelque? Inriiem crrir.s 
par ci-par là qui ne vivent que de l.ichjlTc, ils 
ont pourijnt des ioix qu':k ol)fcrvi-n; tkadc- 

I Jilun BUKAI.OKA ', Bourg d'Italie au MiLihcr, 
^ rOccidcnr de In C.pii.ilc aux Confir.r. du No- 
virei, lur ic Cjnil d'Abiagralio entre cette Vil- 
le & Scfto. 

BUFFAOENSIS . Onelius trouve un Siè- 
ge Epifcopal d'Afrique eu NwBidk aïiUi mm; 
XD^ dans un Fragment nunnlcrit Vî£klMr d' 
llt^ue - ni Id Conférence de Cutliaic ai Ift 
Nbnsc Epiicopalc d'Afrjqui; a'» fanl — ' 




•iK qu'il n'cO point marqué fur les Nouvelles 
' Cartes . 

M'bi.i BUG, ou Bouc Grande Rivière de Polo- 
gne. Elle 2 fa fource dans la peiiie Polugnc af- 
in pris de U Ville de Lcmberg, ou Li'opol qu". 
«Heartofc, delà cnitani daus le Palaiinai de 
Bel' , elle palTe k fiusk, requit quelques autres 
Rivicic», coope unelifiereduPil.itituttJcWol- 
hinie, rentre dans le Ptlaiioac de Bclz qu'elle 
acoic quii^, puis dans celui de RuRie où cil fi 
fource; elle trivcrfc un coin de la Liihujnie 
où c.lc arrjfc Bcfifuc & fc grotTit deteaux Je 
Il Rivière lie MucItJTccx, coupt Ic 13uib" de 
Poà?a<juie & fe tournant vers le Coiirl, jm l)al. 
gac la Maiovie qui cil de la grande Pologne , 

£1 reçoit la Riviéie de Narcw & fè perd d«ns 
I Wiflole enire Warfovie & Plocz. 
t ■•«■. BQGA. 1 , Ville de la N^taKe daqs k httiw 
U.W Canmanie. iirètdek,4Nii«a4« libdiic kfOo- 



Çanmanie , prêt de I» 4Nin 
«dnt4ela Ville dtt Oitti 
■ BùGARACtnC, iÎAi 



fiitawBtmidaJBi. 
«MMAf imipge Nnioaikst «hua la NMice 
« ML.lL «e rbraptte « . Ib'ânim en garairM dam le 

peparccmcot d'Dlyrie; mais on ne fait oîiéioit 
le lieu do«i ils avoicnt pris leur tiom . 
jBr^piTo BUGOAN 5. LenaclaTin au Chapitre ^^. 

cje fes Pandefles, dtt que l<t Turcs .appellent 
JJJI il Moldavie CjtnaaoeDANU , c'eil-à-dire la 

V*ntB>te,à \mt \ caufe du blé o«ir qui y vient 
en abondance. Il dit au(G que le nvoldeBog- 
daoie a iti donné \ cette Province , \ eau- 
fc que fes Princes prenoient le titre de So^- 
«tii, c'e.'l-i-dirc , Don dt Dieti , car Bv^ ou 
Bcth, en EfcUvon fignific Dira , i'i Dan fi- 

Î'nifie Don, Ce moi lignifie à peu priis ce que 
lénifie en Grec Thcodofe ou Théodore ou Do- 
rothcj , .'icc. comme k mnarqoc Lcaodavwi 

aj mi ;ic lieu. 
BL'GEI, ( le) VOICI Buecv. 
a KunuM BUGE.K *, petite Ville du Japon principale 
de R ai a w B e neee nom , dans l'IUe de Ximoen- 
vinn % trame mille pat de la «Aie de Nipboo 
m CaudMtf à JiMame de Bwibb veia le 

Le ReltuME en Pab w BUCEK , pinic 
Al Japon dans l'Ifle de Ximo ou de Saîcocken 

ia partie Septentrionale , oî) elle ell bornifc par 
rOcéao 8c au Levant par un Détruit qui la fc- 
yarc de l'inc <ic Niplion^ elle a au Midi le Ku- 
îaume de Bungo, au Couchant celui de Cbi- 

cuicn. Ce Piii cil fort p-jtit & «Il ainfî nommé 
de Bujcn û C iDiu:.- . 

§. tx'. nnrn; fom iiivn dilTcrcns dani 1 « Car- 
te Jjp.D-,n 3ii\; ;..uSh!'V pu Mr. RcUnJ. B o 
ac s N C prononce! Bunen') dans l'Iilede Kioc- 
iiw (cmnoneei iCjMffSw, } cil bonrf ra MM. 
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& au Nord-eil par IcCan^l, ^rEftfteaSttl- 
cll p.ir le Pais de 2jimi|»CproaMecX A«MHa| ) 
au Sud-Ouiiil & l l'OiM lar k Paii deTlivt 

ckufeen . 

BUG ES, Rivière & Lac de la Scythie prit 
des Paiuî McDtidcs, félon Pline Il dit que 7 i» 
dcrrieie la Ville dcCarcire ci! le L.it Biii;i ■■ qui 
le vuule dans la Mer par un Can^i ; qu une di- 
gue lie .-ixhc le feparedeCaretutGulpbcduLae 
IVléoiide; & qu'il reÇ' it les Rivières Buées , 
Cetrhus, & Hvpanic qui viennent de divc(«Can>' 
loiïs. Ptolomifc * diltingue aulll le Lac «lull !■«•}• 
nomme Bice, ou Buce', Bi>'«», &la.lti»ldNt 
qu'il nomme Bico^ , Baiw. Flginpomna 
«o fait aUiGmei)tioB& le nomme B«CE«'; auf- »'•*■*-'- 
Chien qne Valeriiia FlaccMi fui dsB Ibn 
me det Anooautet dit Brei >■ 

BUGETr •», (le) Pronncede France eeeikn i 

liiekla BreOc dont elle eft en quelque EtfonuM Srik IHa* 

anaaic quoi qu'elle en fuit pounant iris didiac- Fnin T.)j 

temcat feparée. Le Bugey eft borné l'Orient p-»»». 

par la Savoye, le Rh6ne entre deux , ^ l'Occi- 

dcot par la BrelTe de laquelle il ill fcpaie' pjrl' 

Ain ; au Midi par IcDauphinc' ituquei ileiiauf- 

fi feparé par le Rbône , & au Nord par le Pa& 

de Gcx & par le Comte de Bourgogne. ÇePaïl 

a fcizc lieues de long dcpwtt le Pool d'Ain iuf 

qu'^ S'eilTcl, & dix de large dc^ub d'OttaW 

iul<ju'.iu Port de Loyette. 

" Plulicurs l£crivaii)s ont cm que Ccfar avoir 
fait mention du Bugcv foas le mmi <le Sdii/la- u famu 
ni; mais ils le loni .ipouve;. Iiir de; hdil lons f*"-''! 
corrompuci dci Livrer de la G".;crrc de-; Giulcs 
dans Iclv^DcU :l n cil vct iT.ibicmePt lair iTicniioit 
que de; -Scgiif-ens dont I.yon :i rte U Capiiale 
3pri>5 Ccf.;r r.nr>. pa'. de StiKiftuni . Le l'uçi.y 
faifou partie de l'ancien leTiiioire dcsScijiia- 
nient auAt bien que de la BrtrfTc : Il a bit dei 
mime partie do Rolaume de Bourgade dont 
Rodolpoe fat prodainé Hoi l'an Va». 

Roda^be leUche alM» laifTé en mourant («a 
Roïjnme k PEmpctn» Cnniad le SaKqee, çec 
Empereur k te» Sueceffcuw finent Sonveram» 
du Bugef oliâltavoteat plus d'aïusrittf quedann 
d'autres Provinces du Reïasme de Boargaenc» 
il caufe que les principaux Seigneurs de ce Paît 
de Bugey étoiert Ecclefiailioues, comme fF.vt- 
que de Belle» , les Abbez d Ambronay &. de St. 
Rambcrt, de ]oux , de l'Abbé ou Pritur de. 
Nantua . A l'égard des Seigneurs Laies , ils é- 
toient trop foiMes pour fe rendre entièrement 
iuddpendam. PhifieursEciivaim ont avancé 
Mr. Piganial de la Force le ik eommMii } 

que l'Empereur Henri •ç'.avo:: donné en fief k 

Aroé II. ComtedeSavovc, le Bugey l'an il}! 
Cequiefl abfurde, purfque leComte Ame II. 

mort avant 1 an iiîo. & I trrni-rcur lî^i-rr 

l'an 1115. Les Comtes de Savo'j f hrcnt dès la fin 
de l'xi. fiécie à divetfcs fois plulicurs acquifiriooa 
dans le fiugey. Comme ilsétoieni puifl'ans, iia. 
fiibjnsHerent ipca-k-peu Ica Seîgpieun Ldki, 8e 
CMK iMtet ccvx de Coligm, de RcvcimaiW y 
h duVai-Romey ; ib acquirent S«inTS0M.iiif 
LaiemBO & Ictautrct tcnes du Bogey Méridio- 
nal qui fontlelongdu Rh&ne, par un Traité &it 
l'an i;^4. avec le Roi Jean & fon fik Cbarlea 
Dauphin de Viennois qui étoit propriétaire de 
cette partie de Busey , qui avoir appartenu eeeft 
la Valbonne aux Dauphins fes predecelTewa. 

Pour l'Evioue de Belley & les Abbex, ilt 
n'étoienc d'abord que fous la protc4)ion dca 
Prince; de S.ivoyc, enfuitc ilsont étc afiujcttia 
& loui le Pais à été cédé à la France en tou- 
te SpMNnîMidi en ^cbime à» Man^uilât de 

Sakf 
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Salueis l'ad 1601. par le Tnûttf de Lvob. J*û 

jurlcf ailleurs du Cierge de Bugey k 1 ocCïfioD 
t.ti.lKl.jr *!* BuEssE. ■ Le Bu^y a un EsécW 

D<rc. Je u aocica gui , à ce ^'ofl dit, fat ttimfaé 
rr.„cc T. |. de Nions k Bellcy l'aa 41?. rEvtnit fc «uli* 
fie Prince <Ui St. Empire. 

il y a dans le Bugcy cinqaame-qmtK Caret 
dont dix-neuf font & Diocèfè de Bcileri wngt 
& une de celui de Geodvc , & quatone de ce- 
lui de Lyon. Cet trois Prélats ont chacun un 
Otficlj] dans ce Pais. Celui de Lyui) lil etibii 
i Lagnieu & eil aulTi Officiai .Métropolitain 
pour les Dioc^fes d'.'^utun & ilt Cbâion tians 
le rcITort du Parlement de Otjon. L'tvfqucde 
Bc.ty a [un Officiai dans cette Ville. Celui 
de Genève a le lien i Seiflel, tant pour ce qui 
cil «le fon Oiocdi: en Bugey, que pour le Païs 
de Gex, qui cA ciuicremcm du Diocjfc de Ge- 
nève. Les affairci du Clergé de Bugey fc trai- 
loictK autrelois conjutotcment p.u les trois Cler- 
gezi mais celui de Lyon fe fcpara dcsceux lu- 
» tn^ & depuis celui de Genève a fait h même 

' chowi' nCorte ^we le Clergé de chaque Dioci'- 
6 tnke la a^res dan* dei AflèanbWes parti- 
cuiiata : naïf larfijoe ces alÛna «efwdeot 
Mat le Qagt ^t fiuâey-; ik a'aflnub^sii tons 
ttoit par D^wei an Pahii Epifeofil 4e ^llcy. 
Ib ne payent ae Rei ttscunei Oeeimi^ nuis 
rcdement un Don granit de uois' i^Qe lixrçi 
MOI les trois ans. 
mM|Mi|. • » Le Bugey crt .lulTi bicaquelafiiéirennPaft 
dEuK. (Attre les Aircmbltfei générales des 
trou Corp: , le Tur'. 1 t„r Je Bu^ey lient des 
AMembUccfieileiales avr>«U P«nuiU»M4u£inu« 
veraeur qui en ordonne te tcii» Ik le lieu . Le 
Bailii y prclidc , ou le Lieutenant General en 
fon abfciitc & leÛiiis du Roi y alTiilent. Cet- 
te Alfeuihlcc cii compofec des Dcpuiei des Vil- 
les, Bourg! de Mandcmcns , qui out voix dc- 
libcr.iiive. Il y atienie vmxdoMt les Villes de 
Bellcy , Seiflel , St. Rambcrt , & Namua , en 
on: i li.,cim<;. O.'i y tr.iitc de toutts les af- 

faires du l'ai , , bn'uvi y numine trois .Syndics, 
cillti (" jnliilicrs i5c un Secrétaire 1 auxqueisrAf- 
femb.cc douiic ic pouvoir de décider toutes les 
aCùiet.da PaUifcadaBtJatrtennalitc'. Itstien- 
aiift Miii^ cahiMvMêBbtecs paxncutieres oîile 
IWIliV'ou en fon abfeace le LicwcoamCcoenl 
ptcfidé. Cell le premier Syndic qui kt eaavo- 
qoe. Apris la tenue de ralTemliihfc générale du 
Tiers dtat , l'an tlemande au Roi la penniflîon 
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leurs troupes vers 



&lîtntfe fur le penchant d'une Montagne S: a 
une Bafe alliée commode, cVtoit mt/cti ii un 
Roïaume fim k Ooninaiion des Arabis . 1 lie 
fut bitie p«r les ftoaaiai ( qui k nommèrent 
Saldc. } & kt Gotlita'âant tendus tn.ùres 
de 1 Airiguc y établirent k SMip <kkur Kmpi- 
rc. Abm Koi dcsSarraûntki<adMir8en7âa. 
JoTcnh premier Koi de Maroc eonnidt^liioktt» 
ve k donna & Hucha UnneniPinïee de b' 
race, laquelle régna jufqu'au xii. liécle. Alan- 
le Roi de Tencï le conquit & le donna It Ai-i 
bulerez un de (es (ils, à U racedcfquels elle de-, 
mcura julqu'cn 151a que Pierre Comte deNa-i 
varrc prit la Ville fous Ferdinand V. Roi d'Es- 
pagne ik la fortifia. L'an ijia. Barbcroulîe y 
mit' le Si<fge avec douze Gaietés & 3000. Mau- 
res & Arabes, que le Roi dépoiiïedif y amena, 
nuis le Pirate aïam <fte bicflc l'abandonna. Il 
y revint en 1514. & après s'être emparé de la 
Ville & d'un Fort , un (ccours arme bien à 
projios aux Kfpagnois , le lit encore rcîîrcr . A- 
prcs U dfftaitc dc rtrapcrcir Charles V, ijcv.int 
A^i'^r, kî Algériens protiierent de 
îSc marchèrent avec louits 
Bugie. Il prirent le Château de la Maiinc Se 
la Citadelle de l'Cmptreur ; dcfortc qu'Alonjo 
de Peraka Ciouvcrneur ]>our 1' Efpagoc fe vo- 
yant rtiitermt; aans la Ville, & batu par les 
Foin.qui le dumingicnt demanda Capitulation. 
Elk lui (ut accordée & il fe teiira avec 40a 
hofflniet co Eff^iii,cfc 1» Roiln fit 1 
la i<te. ..■ 
La Province DE^ua 

de liMtmHbaa. SdMRW ^ 

prclque entouré de -MontagnoV qui font.- divî^ 
lées en plufieurs Quartiers dillineuei par les aooM 
de Bcni-iubar, d'Auras& de Label. Jl a le Ter- 
ritoire d Alqer, celui de CoaeoauCoucbanti 
la Mont:if;nc dcl.abez au Midi, It PaïsdcGi- 
gcri au NurJ-tiliic le GolphedeBugicau NoiÀf 
Les .\ior.r.ii;nc', cjui environnent le Païs de Bu- 
gie ne lont pcupiees que d'anciennes fimillcs 
des Arabes, Mauic; , ou Sarraiins; & la plû- 
part de ces Mo. tJiJ,:. iis jiortcnt fuivantunan> 
cicn ufiR,.- , une croix inefa^ablc fur la main 
& piuli. ,.r, en portent uae ï chaque joue, fans 
pouvoir cil <:unr.crû".iiJtrc raifon , finonqucc'eft 
une Coutume que leurs ancêtres leurs ont lais- 
fée. Mai'j larailoii ilc cela cit ijut les Goihs 
tftant rendus .M ,i:rcz 
aucune coiunbuciuu 
Mîuiti 

tel. Aiafi a£n d'arrêter la fureur du Soldat 



de la eAte 



s 

iJCi t i'.ii;-! :. i''^ n'exigeant 
CCS Chrétiens & ne leur 
mal , chacun vouloit palfer pour 



, f.aj. 



d'impofer dnfiMidtneoeflàiret; &, l'un des Syn- 

aies »neiaua ettdépMd à la Çuer «nr folllei- „„ 

Mf 1 obtention des Lettres d alTiette Ce Député on lut nmitoit de loin cette matque du Chr,/. 

^fi»^ rJ'^^ P^mu^ iufqtfi ptefen, pir 
1 ufage. Açf*. tMD^kfit, r«fc/, & Zamm- 
ra lont des relies dctancteanaViDea de kPi»> 



Généraux de Baui>;a5iic ])our prcfentcr les Ca- 
hiers au Koi . 

i LaNobleffede liuçey tient auffi fcs.'XtTem- 
blt'cs particulières ihuii ks affaires ijui la regir- 
dent en particulier. Dan; cc^ Aflemb^cf. on 7 
nomme trois Syndic, ;rcjn Cumniill.iirts , lïc 
un Secrétaire qui font tous Gentils- aomracs . Ces 
fcpt pcrfonncs font pendant la triennalité rou- 
tes les affaires du Corps & les impolitioas. 
■ 4m pnnoiawt keu.dhi Bofey faoi. 



irnay , 
Sk< ftambert 1 



•.BstiLKT Cafak,'. 

- Nantua , 

BUGEYA. VcaeiBueiK. 
BUGIE les Afrieains l'aniellent Bureya^ 
d'Afrique fur lacAte de laMc- 
Aiïi^74). ditcrranée au Roîauroe d'Alger , entre Cigeri 
Atger., 4k Capitak de la Pmince quintie 
fiM aom. EOe riLefin fane, hien pnjàt , 



se T»tti 

ne. 4* a 4' 



vincc de Bugic. 

BUGIENS 5 , Petçikd'AlHqueaa Rebne , dp t'i«. 
de Senoar on de Nubie entre k NU la liler C'r' .:nu 
Rouge; ce Peupk a*a aociioe Ville & c'eftuBe Q^- ^ • 

Nation errante. 

BUGLAS, Iile de l'Ocoin Oriental, Tune 
des Philippines. Daviry dit qu'on l'appelle auf- 
fi NicRos. C ell l'IsLE Ois Negrks fituée 
par le 140. d. de Longirude & le la. d. de Lati- 
tude Septentrionale . U;i Canal la feparc de 1' 
Idc de Cebu à i Orient , un autre de i' lAe de 
Panay au Couchant, &ua Dctreit pIlKki^de 
ride de Mindanao au Midi. • f 

BUGLbNSISCoMFs , Ivesde Ch.artre»noinp 
me ainli un Comte dans fa 104 Leitic. ' 

BUGUNTI, B«.>î.W, l'hMn^^.-.- place 
un Peuple de ce ntun dans la Germaine . Ce 
«et Cil pgui' fivâoaNH . ■ Vc«n Ko u a e tr 
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47i BUH.BUI.BUK.BUL. 

BimEntA. VoTei Bmueik. 

BUIANUM* pour Bovi«NUM. 
. BUIE, («) Bourgade d'Italie en Itrk, for 
une Moaiagne alTcr prêt de I.1 Dngo^a. 

Mr. Corneille en fiit après Divity t ■!» 
Ville miir^e & bien peuplée. C'cfl ub bon Vil- 
lage nw M , & le P. Conodli ne doue 
pu ce lieu pour davjniagc . 

BUIS , Mr. (ii; Longucruc écrit iB Bot , 
petite Ville de Ft nce en Diuphlné , Capitale 
d'un Bailli. inJmc nom que l'on appelle 
aulTi le; Earonics^ elle cil lîluée mr l« Rivière 
d'Ouvefe , cinq lieuCiauddlw 4eV«ifii|n, Vo- 

BL IZA . Vtikz Qyiî*. 
lOt l'iu» BUK.t.>Ji lORD ' , ou le Golphe de Bu- 
*'"* MIN ; Cjolpbc l'i- î.i côte OcciJenijjf de Wir- 
wege dam i< Province de Stavargcr ij Nurd 
de Ta Ville de ce nom.. Il ell parfem^ de quan- 
tité' de peitietlllcs & Ton entrée eil fort refieri^e 
par riw 4c Scuteoes . La-Terre qui coumiiib 
ce Golphe Ml Nord , à rOrieac & au MMi ell 
fort haclié'c piT ^norit^ d' enfimcciMM 4mii 
quciqucs-ttoi Muceot Cm mut dam Im Tt^ 
ta, 

BUIAACUEN. VMIn Bouovnt. 
I. BULACH * , Bomg de Siiifle ta ûnioa 
de Zurich fur le chemin de Zufkii à ScUfev- 
lii. Frédéric Duc d'Autriche la VMdit muZu- 
riqoois r»n 1409. 

». BULACH » , Vi:ie d'Allemagne an Cer- 
de de Smhc Duché' de Wunenbcrg. Il y a 
ta VietWr V5IIC & la Nouvelle ; alTez prés de 
Calw vers le Couchant . Il y .1 un Batllugc & 
une .Montagne d'oij l'on tire du Cuivre St du 
I-cr, deîi vicD! que la Vieille Vi k i cac lull'i 
nommée BinosiArr ou la Ville de la Mon- 
tagne. 

flULAGUEN , Ville d'Afrique, au Roïau- 
me de Maroc , dans ht Province de Duqucla 
fur le l-'Icuvc d'Ommirabi . C'cil , du Mar- 
«afiiqutT.i. mol ♦ , une bonne Pi.itc , ic-tr,tc de murs (St de 
lj.«^ii4 vieilles tours fil dans une fituatioii avaiitigcu- 
fc-. Elle a éU bàne par .Abdalmumcn Kol de 
Maroc de U race des Alnaohadvs & a plut de 
cioq-ceM Maifom . Le* liabiui» font lichct 
«arec qu'il» -ioat fur le chemin de Fez & de 
Maroc par k fÛae fc fan tous laboureurs & 
sens qui «HtK d« TApiorillire , qui ont sraod 
Iibaiirâ|e êe face tMypenix a ^ni k eft 

^^StfuÎHUANA, Mr. Baudrand dit: pe- 
tite Vilk d'Afriqoe an Robwne de Maroc & 
m PUldeOnGcak fur la Rivière d'Ommirabi , 
Mon haa de Sdaa . Mtis cet Africain <fcrit 
fiuLtcHOAH } «eitt ViUe cû k nlnc que Bu- 
kgMen de Mamal. Mt. Coficilk a en MR de 
la diliinguer. 

BULANtS , ou SULANES, .ancien l'cu- 
, pie de la Saritutic en Europe , fclon Ptolo- 

mie i. 

BULELIAKENSIS , l'Auteur de h Cc.> 

fraphie facrc'e d'Alriquc qui el) au devant de 
Edition des Oeuvres de St. Optai par Mr. Du- 
pin trouve dans la Notice des Evcqucs u .'\- 
ttique dans U Byzaccne un Sv<fgc Eptkopal 
aoBHnd BmUimm^ . l\ ajoute : peut être 
êlKMrCt de ce Site qu'était Evoque SÎfdvult- 
JW Sa^^w aldù «dlnmi^. qui Iw 
.•vu anCmole daCanInai km huHbt» Tas 
sas- m» SMÎ je ut tnmt dant k N«î- 



BUL. 

ce d' Afi-ique que Fiaviaiau BMhmmfit, 
BULEMSES. Vofca Baua. 
HUI ENSII. Volez OtutCMsii. 
BULGA , htiiKym , nom d'une Rivière de k 
Bulgarie audel^ de l'Ilter, vers le Septentrion » 
qui donnoit le nom au Pai't , fcloo CregMBf 
ciîif p.ir Orielius. 

BULGARES, anciens Peupl« d'Afie oii ib 
ont habite' le long du Woiga , d'oil ils om par- 
fit en Europe nni donm/ leur nom \ un Paï* 
que l'on apptile aujourd'hui la Bu.garie . Eux- 
mêmes turent ipp-illc'i BuLCiKi )iour Voi CA- 
RI ; & con-.rr.e a|>ri-, leur irruptiû.". c.-l Europe, 
ils e'toicnt tort décriez pour les mœurs , nos 
anccric< le Icrtlrcni de leur roiîi qu'ils t'en- 
voient BouiORLî i>3ur dcfiçncr des hommes 
COitompus qui oiitr:if;t i.>iirit l;i nature & dcs- 
honoroicni i'humanicc par Icac; ii famct débau- 
ches . Il y a doiK deux fiulgarics , l'une en 
Afie prés du Wotga ; l'autre en Europe fti% du 
ibe. 



BULGARIE < , ( LA GaANDE) ou k Birt^ < 
câRii n'As» « ou k DvckE' kc Bvieat 
Paîi d'AfiedanikTartarie, foui l'Empire Rn( 
liea . Ce Pali qui picad m Bom de Buiiir & 
Caeitak cft bond aa Nod par k Rolrame do 
Cafaa ; à fOiknt par k Baliiuiik , qui dioit 
anciennement k Giindc Huavki an Midi pdr 
la Rivi^ic de Samara qui klS^UC du RdMp 
me d'Ailracan j le Wolga k lermke \ rOudil. 
Ce Pai's ell peu connu & nous ne favons gue- 
TC% s'il cl) fort habité. On trouve alTez prés du 
Wolga la Ville de Bul^ar ou ficlo/ir , celle de 

Sainai.! prtt itc U R>vi<<rr de m^mc i^om & 
de fon entrée dans le Wolga: les Villce deBir, 
& d'Ufinsko & un Monalicic de lO-d e de 
St. Balîle fur h Rivlc'te de Beleja . Les K L ib- 
res de Hele/a , de Bctima Se d'Adrobe fc 
perdent dans le Wolga , celle de Camulaniir 
& de Scmmiour qui tombent dans le }ayc , ont 
Icii- (outce dans cette ProviiKe . On y voit le 
M. r.t AnAKTOVA ver» la fuurce de la C^ini*- 
tam.4r ; & le Lac de Kerkghcu! dans la par» 
tie Méridionale ; les defens u l la (ont ver; le 
milieu du P^'ii . Les Montagnes qui iciminenc 
k Bulgarie II l' Orient & oui font wnie dn 
Mont de Caf feumiffcnt du Fer, du Cryftal 
des pierres piccieults . Am idà de m Moau» 



giKs au levant cil rancîeanu hick dm Hm« 
omit atam qu'ib «albm qiiid TAfie ofc ik 
dnient voilni dis Bnlttrea eumne ih k faac 
en Enrape» CePak de Bulgar «Il prercmcmcnt 
fournil b l'Empin RniBca , coauae /ai dh ci> 
dcisus. 

BULGARIE, La raTire, on kBvtaaais 

o'EuAorc, ou le Roï«umc di Butc«»ir ry^OariTt 

P.ils de la Turquie en Europe . Il ell borné an ^ 
Nord par le Danube oui le fepare de la Wala- 
quie ; i l'Orient par L Mer Nuire ; au Midi 
p:xr la Rom inie fit la Macédoine , & au Cou- 
chant par la Servie . 

Ce Pats qui re[Ki.:(i !V une grande Parnc de U 
Mcelie inférieure rclevoit autreiois de la Fhra- 
cc , & tilt fournis aux Romains qui le gardè- 
rent afseï long tems. Dans le partage de i'bm- 
pirc il (ut compris dans fEmpire j'Oiicnt, mais 
fur la décadence rte cet Emp:fc ic. huYiJ'e". ve- 
nus de la Bulgarie d'Allé s en emparèrent 6c 
\m donnèrent leur non .* ib y fondèrent uoRo* 
kume qui fat eofiiite partie dn Rniaume do 
Hbiutie jnfn'au ta» AsanathlLEtaBcmnc 



ta) C.'r-:) un irct Btitrg mitn 

'■u : i ) f 11»^,- dtVtHife un NtUê pair û 



mife un NMt four h 



lu Evêpus de Cimuteva Jim âpr Iwraf* 
*^ — »! iUfMu fliu itm fiât. 
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d« Tum qoi le conquit vtR k mïlièa ff.' 

Siècle . Depuis ce tcms-ià iJ eft illiqif fins 

cette Dominuion où i! e(! encore. .• j 
I.Bct'bit I principales Kivicres (ont le Timok, F 
O^fiî qui ici,tiit h Lom ou la Lamp, 1' Ifci, 
l;i LilUrt, h Rolllru qui grolfit h Rivit're de 
Jiutrji la Cir-iloin , qui toutt ï fc perdent dans 
Je Danubi: , ii V'^nw, U RivieVc de Prouat, 
rUrana qui reçoit h Tm, L Kivicrc cluBu- 
juc , celles-ci le perdent danî la Mer Noire . 
La paitie Occidenule eft ittok-e par J.i NilTa- 
J*»J« Muehay», bLietnim li Liperitzj, & 
uManvt qui ka reçoit toucet & porte leurs 
«m dm b Oarabe; le-Vaidw qui arrofe la 
«medoÎM, & nmiie dirn Je GoT^c deCon- 
ie(b n ImhI de l'Aichipel, a aiiffi là Ibncr 
d«M la Bulgirié. • ' . . 

Ses Ville* font, . .• . ' 

Sophie Capitale. . . • ' ' .. . 
Fetillao , 

Wfdin, 

Nitopolj, Sur le Oa<* 
Rotiig, i nube, 
Silillric, 
Kerfowa . 
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Mangalia, Port, f 
Ka. ura, Ptoft, ] Sox h Uù 
Wanu, 'l Ngiw. 

PlWlK, • L 

Chipruv.u Lr l'O^elî. . . 

Scopia ou Urtopii ur le Vardar, 
Temovo fur la Kiv. de Janrra, 
• Hrargrad fur unrjiilcau qui tombe 't?n t h 

Caratom, 
MaiGcnopoti fur f Uniia. 

Il eft vrai que Sophie eft iKefeotement la Ca- 
pitale i mais le* Koit Bblpirei («fidoiem ï Ni- 
copoli qui ioufOott de c« tmatm . Mr. Bau- 
draod met une partie de '■ Pnlfcurrf «g deli du 
Daittibe. La partie Septeotrionak de h'Balga- 
TÏe entre le Danube & la Mer Noire eft iffA' 
lée la Drobuaie . 

BULGIA TENSIS Vii.la, lica de kCu- 
le dans 1' Auvergne IdoB GtegHin 'de Tfltts 
cit<f par Ortclius * . 

1. BULIA, BjAtiir, félon Ptolomée î , Bo- 
Lis, Bmm., félon Paufanias 4, & Etienne le 
Géographe , aticicn.-e Ville de Grèce dam la 
Ptiocide. Pline s nomme Tes habitam Bulen- 
SES, elle ((toit dan-, les terres. 

1. BULIA ' pciitc Ri.iérc de Grèce dans 
I.i Lu'ûdic . F.lk- i^rrofc la Ville de qui 
lui donne l'on nom li le décharge dar.s le Gol- 
phc de Lepance, ï trois licuts d'Afpropiti du 
côttf dn Levant . Mr. Baudnod h ooiamc en 
Ittin UÊMilm* Fbnim. 
BOUA, 5c 

Sîfî^ MOWA' VelterArtkle gui fuit. 
BULLA REGIA, wckm, ViUe dWiquc 
fhf-ti^ Se dan<; les terrée. FViie f f HyTIl Ville li- 
t L4.«.». brc . Ptoioméc • ta nomme KnLuuA , mais 
BitlU Re^ia eOfon vrai nom. AntaONieo fait 
aMDtion dans fon Itinéraire fur taioutt d'Hip- 
poneà Carthage entre Simittu & nint jffu^ia. 
ne, à VII. M. P. de !:i pTcmictc & il mv. 
h\. P. de la féconde . Ouirc cette Bulla que 
Pioiomce a;i|>illc Bum.ar!.v il parle d'une au- 
tre, qu'il r.Liir.mc Hl:,i iminsa, cela s'accor- 
de avec les^Kocicf, Kpilcopak-s d' Afrique qui 
incttc.at pluuc.irî Sicgcs H.pifcopaur noir.nitr 
BulU danî r Afrique . Car on y voit djr.s la 
rtovioce Proconfuiaiic Fdix SuHeufa, âc/otn*. 



net BMenfimn R«,dr. Cette deraieie eft aniTi 
aommrfe dans la Table de Peoiinger. Le Con- 
ctk ^ Carthase tam Genetbliiu noionie Eni- 
gme Evéqne de BuU^» Regii , & AtaTh 
J-eitrc S/nodak des Evéques de le Fmisea 
Proconfuiiiirc au Concile de Latrati tenu ftoi 
le Pape Martin , on voitMcllofe Epifcofms Bid^ 
Imtafir, ce qui s'accorde avec le nom dc£W- 
/or/demplové parPtolomée & quiMnictbfCltf 
de Buiia Re^ia, oa y traUTC uffi inÂÔr BuIp 
Mt îssn . Voiex BuLMiMsirquc quelques-un^ 
croient être mis pour Bullensis. 

BULL«, &vA«, , Archevêché daot le Pa- 
triarchat de Confkmiiiorlc ,.iêloB Omoalite 
cite pat Or'-ciiu; 

tiULL.î;UM, ou BUL.T.UM , BtvW, an^ 
cieonc Ville de rifle d'Albion itlon Ptoioméc. 
Servet de Villeneuve fon Internicic dit que c" 
eft aufourd'hui ; maii Camden , de qui 

lautorit'J fur cette matière doit rempOfier, dk 

que c'cll ButLT. VoïcZ bvjRRILM. 

BULLAMINSA. Voïei 1' Article de Bul, 
Iji^eciA oîl cette Ville eil traitée par oc- 

^ÎJ-fRBûRN Fontaine d'Allemagne >■> Mowai J 
CBWeflDhalie , d.iJi.; la Forêt de Tcuieberi; , ''"»Hf£*; 
Ptk Al Village d' Oidenbeck , dans 1' L.Âé 
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5™ «Village d' Oidenbeck , dans 1' F.vetnc 
«eMdetbora. Se» eaux font abondantes , mais 
«pn me licue de cours elle fe précipite fous 
terre. On ésrit ec Dem BMlmtorn BMrrbom 
Uo„Urt,cm & Babertmi à caufc du bruit que 
ton; II': eaux en coulant, c^k jBuKttnM «• B4u 
deren Ù^mhe £urc un -sraml hmit. C^tt« 
\i\nc le perd fouï terre au Village deNknhe* 
cke & elle en re.Tort a la fourec de h Rivié^ 
re de Lippe. On dit d'elle quelques particula, - 
ruez rc:riarquables . Après avoir coulé environ 
une heure ou même plus, apriîquoi elle fere- 
pole trois hc-Jteî ; lorfqu' elle a repris fcs for- 
ces elle rccoaiimncc à couler une heure , puis 
elle s arrice de nouveau , & cela fuccefliwï.. 
mem. Mais ce que l'on a,oute eO plus mer- 
veilleux^ Au mo.s de Décembre 1650. icstrou- 
p« de HcITe étant entrée, dan; le D:oc^fc de 
Wderbora, cette lource qu:.,u(;iucs la ;,vo.tcié 
•Kl torte çour iaire fourr.cria roue d'une for- 
ge cew cnueiemenc de couler, mais en i(J;8. 
«tqoe 1 Evéque fut rétabli , elle reprit fon 
cours, ti»« ce ne fotplus avec 1 m .u antei 
dauirefou, car elk Coufc àprcfent fan. inter- 
ruption & n' « olus cette altcrnature u' impe- 

'"fiSr^rc ' „ °" .'î"' '■«P'cnoit autrefois . 

BLLLfcS, Bourg de France, ^n* J'Ilk de 
France, en Beauvoifts, prie de.k RJv«fre de 
Brelche , à quatre lie»«( defieneaii auLevant 
en allant àCemp^ &k dome deCtenaoat 

en Beauvoifis . 

BU LLIDF.XSES. VoTer Boitte. 

BLLLIS, Ville de Grèce danc k ifaeedoi- 
ne , au Pais des Elymintes , fdon Ptoloindb 

h 'm t^'-"f,.'"il'r^^ '1= Durazro, an bord de »U.»^u 

U Mer cSc rcucracr c aux Confins de l' Illyrfc 

queijuelques-und'y mcim.cnT. Etienne kCdb- 

B'-plic 1 appelle Ville m::,,tlme; & Pline »» >» ••♦61* 

en iait une Coiome Bu. l.dev.,'. Colonia. Il 

en appelle ailleurs le. b.biran. E.Mosrs ■> . „*«,g*. 

AJONON , dont (c fer; aulii .SVabon . Cette 

• V^H.^-"^'5' P'«he. Voïez le « . 
^ mfrrjSU^""'^ A.ortosit jo. ^ 

1 v^^PS^' < ^ P<="P'^ Aile daw 
Je . ht us duMogol. Je doute qu'ils fuient dit 

m-rt;.?M,\\°.*""- Voïea ce mot. 
BLLI.ONIUM CASTauM, non» Utàa de 

La-:Li JN. V'oiex ce mOt. 

BULLOQîJES,. oa BAILU C H E S 'I , a£« 
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474- BUL.BUM.BUN. 

( LEtI Peuple d'Afie {unie dam li Perfe &pai^ 
tic dans J lndouilan; Il tVtend dans la Provin- 
ces de Meeran , de Segeftan , de fiuckjor Ht de 
MoDlun. Ces l'eiipits luntpeu frequcoifi, peu 
connus, & cela a dona^licu àqoeiqucs Autctnt 
de les Ëiirc pilTcr yatittOAm ftfMT êm 
Anthropophages, 

tUUmM BULLOS, ou BOL petite Ville drSuhTc 
tu Cantoo de Fnbourg dans le B3ill)jf;c ik tv.i- 

'''^ me noni. Il y a uoChiteaupour le Bajili. El- 
le apparteooit aairefois aux Evtqoet de Laulaa- 
iie . De c« BaiJIian dépend h um àt Tites 
Miite Viile près de Gniyeic. 
^BULNEhtSIS, Siège EpiicoMl f Afrique 
dm b Ptoviwc rrocoorolure. vam la E«t- 
«M dt ceoB Ptaviaee qai %aMm b Lctnt 
Sraodab n Coaok de UioB km k PfeM 
llwtiai «p Ife ^^iei'^'V*'' ttd^iÊ 
Sntmifit. OïDiDe ce Siège fleftumm flidâm 
h Coij^floe de Cartinge Jii dam h Noda 
EliircopaJcd'Alnmie , on peut croire qw ^«ft le 
IBcme Si^ge que BuUenfit. 

BULTURIENSIS, Si^ge Epifcopal d'Afri- 
que. La Notice met Réparât Ev^iie de ce lieu 
dans la Mauriuoic Cefaricnfe . 
8ULTUS, faim Athanafe » femble mettic 
' en Syrie un Ev^ch^ de ce nom , duquel il îix 
que Cjfmtitf & Cmeriiu éioiteM £«êquec . 
Onclius foupv>nnc qu'il faut lire P&iTUSf & 
cette conjecture s' accorde avte C< Ott lit 
dans la Lettre du mjoie&îat ai* ' 

BULUA , po;ir Butu« . 

BULUBA, aii'.i<:nr.c Ville de l' Afrique in- 
tcriuuri' tic 1 uii'j lcIIv; ijiu- CornetiiU BâUÊÊt 
il.i.c.j. coiiiluit âui Rora,iini iclon Pline i. 
' BUNiADUS. Voies BVNKI.W. 

BUMASANI, ou 

BUMATHANI , Peuple de ride deTnn* 
4 1•^«•4> ban» <eloa Piolon>ee * . Leur FM!i itpoM I 
celai qac S oa a appeUtf caTulte le Royauiib 
se CvTA. ou le Vilt k la Camuu da« 1' 
Ue de CeyiiBi 

BVMEUIS, Rivi6efAfie<iiif rATitieek 
dte («aile aufiii de C a a aw wfc i, IcIob Anîea 
} «taonâ f. le mCmc Amor mUt la nammer ailictm 
»■* ' BumaJuf , Bmm^lm, Qmmt Curfe » la 
' ** nomme aufTi de minM» Bc Onclius ju^e que 
c'eilia véritable Orthographe, il a, di^il) étd 
for. aifé de preoiire un ^ pour un A. 
ÉL^tcfi BUNA *, lieu particulier quelque fUt 
l'AGe tnineure. Il en eft parle vu" 
dans la Vie de St. Théodore Abbe' 
■ dam. HUM/i; *, lieu maritime de Grèce aux en- 
iwA virons d' Anticyre. Plutarquc en fait mcntiori 
dan^fon Trju.; de ].i comparaifon de Arinniux , 
& Diorcorulc dit qu'on apportoit du Nutc tic 
Bu H X . 

BUNARTIS, Ville de la Libye félon Etien- 

BuN^O, Ville du Japon, au Roïaurac de 
Bungo, dont elle ett la Capitale, pc^s du fond 
d'un Golpbc fur l> c6te Orienuic de l' lûe de 
Siimk cUe «Il linée» 

U RofAVnc VI BUNGO, Contré du Ja* 
pon fur la cAte Orienutc de F]4e de Sai-« 
cock , fur 1c détroit qui la fepwe de CcHe de 
nB»«fta,Tococn. Elle s'tftcnd en long entre le Rolini- 
me de Bugcn au Septentrion & celui dcFinn- 
ga au Midi & eft ainfi nomtnrf de fa Ville 
principale . 

5. M(. Reland dans fa Carte Japonooifc écrit 
BoENCo , ( prononcer Bounco ) il borne ce 
Pais 3u Nord par celui de Boelen . ( Volei 
Bb&t N ) \ i Orient par le Détroit qui fenare 
(«iiç lOe de cdk de SOiokf» «u Midi pu le 
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( preaoDcn ^'>'>^}VJ^ 
i Je TTarhiftaa » h ■tTh» 



Pats de Fioeg* 
Couchant fi 
ckingo . 

Je ne vois point de Ville nommée B u m a o 
dans PHirtoire de rRglife du Japon, où il eft 
amplement parle ûe i' Eiibliircmeiit du Chrif- 
tunilmc dans le Roiaume de Bungo i le Roi 
V xu:oi: Jpiir.rcmmcnt tenu ix Cour fi elieeût 
CLc h Capu^ile , ccpendar.i on trouve Fumât 
pour la Refidence de ce PniKe . Il parait auffi 

?{ue le Roiaumc de Bungo ne fc borne pat k la 
eulc Province de Bmmgt marquée fur la Carte 
Japonnoife , & la Lettre da Roi deBongo ^Sc. 
Fraofois Xavier 6it eaU B u l u e fee le part de 
Figea & pcttt>taieiaaM laftaevuce de Mnaoi 

"wNIMA*. Vaie de GiBCe AwrEpiie fa- 
JoD Etienne le Géographe. 

BUNINA , Monagae àt Gnce , eane la 
lemM & la Livadiei cDe.^«ead jdfB*MGgl^ 
pbe de ZeyM. Ceft le Mont Om des Aa* 
ciem . 

BUNITIUM, ancienne Ville de la Germa- 
nie dans fa partie Septentrionale , fclon Ptolo- 
m^c ' ' . 

BUN lus, Fontaine d' Italie au Pas des 
Vcfliat daac le Territoire d'Amiieroe. ^«in^- 
le dit k roceafion de ce VCB de 
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RUNNL"; . vilir de riDyiîe, ftleerEticane 

qui cite Anemidore . 

BUNOflORA Bic..oJ»'.i» , Ville d'Afiî- •»>-*«* 
que dans î.i M,<ur;taui: Cciancnfe, Icloa Pto« 
lomife. Voici Bathi 5. 

BUNAMklA. Voici Pell*. 

BUNTHUS, ancienne Ville de rAfihiae 
propre , félon Ptolooitfe '> . 

t. fiUNTZEL H, Ville de Skfic dan la u bsi 
Principauie de jauer. On la Denaw taliSMrfifit 
AMtaaf . £Ue eft peiiie* 

a. BIJNT2XL , ea PinmiL , on Bvina- 
tav, il va deux Villei mifinci de ce talmie 
nom en Bohcme . On les diftiagne per In far^ 
non» d'ancienne & de nouvelle. 

1. BUNTZLAU 'S , { i Amcicnmc ) eft 
iko^e près de Brandeifs fur l'Elbe , & tinfiia nom mm m 1» 
de Boleilat le Cruel qui y niatfacia Paa ç^foa ' ' 
fnxt St. Weacelhs Duc de Bohême . 

I. BUNTZLAU , ( t* N o vv £ 1 L r. ) eft 
aujourd'hui la plus conliderable des deux : elle 
eft fitu^e fur la Gizerc qui vient des Rifenge- 
burgc.1 aufli bien que i'Eibe. C'clldc cette Vil- 
le ou peut-être de toiteî ks ulus que ]f Ctr- 
cle oîi elles font a pris le rxim de Bumijauir 
Crtujz ou floàdaws Kykrag . Car il faut rc- 
marijucr que l'une & 1' autre Ville fc nomme 
en 1.3ti:i Hoirilaxia . Borcgk dans fa Chroni- 
que de Bohême dit que BuxTif i ( ou Bunti- 
lau ) cil au centre de la Bohême i & que dans 
l'ancienne Bumiel , il y avoit l' Eglife des Sts. 
Evjquts Cyrille & Mctbodtus , bâtie en leur 
honneur mr le Duc Wraùllas qui mourut 1' 
aa 9*6. ht {k peic de Sr. Wcaeeflat , ft m 
Balcfte ba «s qM fiiint là RcfidoMe 
ce BoHigr cMnaïade Us «de «HniBce • 
& de RBipem ft en fitme viBe hx^ki* 
ril 9;7. huit ans te mafliicre de fm fit- 
rc . L'Empereur Otton aTant enfoite afiTi^ flc 
iSuai cette place rc(ut fioledai en gtacc il 
certaine* conditions . L'une & l'anilV fip^H 
ont beaocQup (buffert durant la gaenai de I» 
Suéde coMie f AlicngW' Vnfat Betii* 
vavjA, 

SUOK< 



Diyiiized by Google 



tl4.alOd- 



11-».*!* 



T OtTtt. 
.» I.I.C.J. 



9 Buurr 



BUO*ÈUP:BUiU 

•BbOKIMENO >, BowB a'IÛGè, aâOii^ 
^e 'Ftmre à rErabouelnire dn Pânro^ dus 

Ir Pn. 

BUON-RETIKO. Voïc? But n-Rptiiio. 
^ BUPHAGUS', Rivière du Pelopooneredau 
l'Arcadie, elle cuuloir mptii d'une Ville aom* 

mec BurHiciuM félon P,iurjni». 

BUPHIA, ViiLigc du Pclo|iomcfe dut h 
Sicyonir (clon Kticnne k" Gi-iii'.uphc . 

BUPHRADeS, litii particùl.x-r du Pclnp.>n- 
nefe au promontoire de Coryjifi.idmn , Icioii lliu- 
cydiJc ' . 

BUPRASIUM, Ville & Rtvicrc du Pclo- 
pon::cfe djns l'ElidCt fil"" Htlcn!:e le Gtojci- 
phc. Srr.ibon ♦ dit qu'clk- ne (iibfilloit dci'ï;>l»i! 
tj'j t.:r-,', , iV îjiii.- LL' ri .'Li':ui rr'.uMic cic i]U 
un Villjgc, dont le iic.\ jvon conftrve ic imm 
fnrleehftnind'F.lide^U.nn.-. (.'i pendant , pour- 
liàt'ii, on peut (buKonncr *ju',incienncincnc 6u- 
anGn atoit été- pu» contidenble ^u' EMe. 
Mae a*cil pixie tmi pksmw conme iTnafiei* 
fie lien qui a'awh cnteni qpw ion nom. 

aUQUAM . Vota Bgciràii . 

<. wRA, Ville de-GrMe au Mopaondè, 
dam rAchaye propre, fekn PleJoniée i. Ha^ 
finiav en f»c aùllî mentioD * . Ce dernier non» 
apprend qo'ellc itaix fur une Montagne, qu'el- 
le ayotc pris fon nom de Bura fille d' Ion & d' 
Hélice i qu'elle avoit péri par le même trcmblc- 
ncnt de Terre qui avoir tiiit pciir Hclice ; le 
nvace, pourfuit-il, iiic fi grand que les ancicn- 
IIC5 St.uue'5 dcî Dieux en furenr di-truites iljtis 
lus Icvrv.iUs i & il ne rcfU de Citoyens «lue 
ccu\ ;)ui ctuicnt aloTïaWcnS Je b VMlcIoiî j C-iu- 
k J'.- : c , loitpour leurs affaires . Ce font 

eux qui tiMliliicnt cci:c Viilc prd;|uc ciiiicrc- 
mciit ruinée. 11 y avoit à Bura un Temple con- 
iacté à CeiCs, un a Venus, un ï Baccnus, & 
un ï Lucine. Leurs Statues étoient l'ouvrage 
d'Eudide l'Athénien . IGi y aroii aufTi un Tem 
jk. Sut iecheaiiii qui onodoit à la Mer ettune 
petite Rivière qm parce le non de li Vill»« 
Ahmh BoKAtcDS} & tant auprès uneCaver«e 
cÂ rOiacle d'Hercule fc rend par det dex qu' 
on jette Tur une table. 7 Geniiile appelle cette 
Ville Pfknit/a, WtffirÇa , Au lieu de Bura 
cm lit Kboia dans Orufe * , ce qui cl\- une 
faute . 

2. BURA , Ville d' Afie dans la Mcfopota- 

niic auptès du Fleuve Pellacontc fclon Pline. 

BURABOURG », Vrilc r.iln!?e d'Allemagne 
aux cxrrcmitci de H;;lfe & de V.'cllplulie . fcl- 
Ic fut tri;;éï en Ki'icliJ p;ir St. Bonitace deMa- 

yence qui y e'tjblic poiirEvo|uc le Bienlieiireux 
AtlKwin Witia l'un de fes Dildples. 
BCR/liA, Ville d' Italie , Câoo Etioue le 

Ge'iigrjplic . 

BJRAGRAG, { le RWw.k ù' AfrI-uc an 
Roijume de Vei , c'ùc cil grande & piôid l.i 
fource d' une des Montagnes avancées qui fait 
Mnie dei'Atlos. Elle artofe pluCcurs vaUccs& 
fiweu I eB&Hie fortant d'eotie lei colioei elle fe 
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lepand dani la pkioc & le dcchaigt dans tO- 
cétn Mftit det Villes de Salé & de JUht 
( Raval J, feliM Jeao Lém Il marque sufll 
cette Rivière " comme étant la bamede la 
Ptovince d« Temefnc , & de la Piorinoe deFet 
propre qu'cKc fepare l'uni; de l'iutre. 

BURAiCUS. VUcz ilunA t. 

BUkAMOS, ( L's ) ou Icç Papus; peuple 
d'.^rrtijue la Nip^fitie. Ces peuples (ont 
voilins diiC.if.iiigJ? <y demeurent aui.iur delà 
Kiv'iCic de Si. l>o~:r,;,ii, leur tonii.'t sctend 
jufjU i r tmboui-liLiic du Rio Griiidc mê- 
me pîuiloin. I.a printi,i.:;i. i;.i|.iit itioa , tx. tel- 
le OU le Roi tient la Cour s' apfcUc Jmut , 



qttî eft k huit lieues du Havre de S. Domtoi- 
que . C eïi dans ce quirtieti qu' ell le Vil- 
lage de Caicheo, oè pJuGenn Portugais s'Aoi- 
cDt habituez , & vivoicnt parmi le* Kegret : 
mais ils fe retirèrent cnfuite dans un Fort qu 
ils bâtirent fur laRivii^rc de Cucheo. Aude 
vant de l'Embouchure de S. Dominique, il y 
a quelques pctiîcj Ik-; dont le fcjour c(l fort 
agTéabIc, il t.tiik- de"! Arbres & des fniiis qu' 
elles porrcnt, et dc5 Rivi'j'rt;. dnr.rcllc-; iun! ur- 
rofcVs: u,'î Iles l'orvi juiii lî.ibitc't; p.ir lîcs Bu- 
r.miij^ qji ont un Prince paiiiculicr, & ne rc- 
tot.noi/lent iwint le Roi de J irini, comme font 
tous les autres Seigneurs du P.iÏ4 . 

Les hibitans font des Idolâtres & de pau- 
vti.-; gcn; qui demeurent dans de jwIîîc-î Mai- 
lons hitesde terre grafTe & couvertes de feuil- 
le* d'arbre*. Les perbflnet de l'an & de l'att- 
tre Sexe ont accoatmn^ de fc limer le* detHs^ 
pour le* aiguifer & 4«* rendre belle*. Let-fcn^ 
mes pour *' cmpichcr de parler ou de haba 
BitBMflt le aattoiMC •msk d'eau & la ear- 
oent dam h bouciic jnCfu h Midi i quoiqa el- 
les ne laiflSatt pat de travailler aux alEiiiea du 
ménagé. 

BVRANO, IJUJimr 1er /mSmt APiaUi, 
ijtt M ippflte auyi Buriana . C'mdi mm du ftrtr ^ 
Wr h yiht S jnùno. Cttte !jle Aort unie autre- 
Jcii ifttU de Matxtttèù fuit tmPmt de inify qui 
aboKtijjnit a» rh 'ine, où rfl le mmajtcre de St. 
MiiHT de Rr!t(irii!ct Rrn'.lkliiKt . San Eflit'eP*' 
roijiulc, dtJn'v <) Si. M-.rti-, 'jl .iifl-.^.r par 
4. ClljptI.itoi & Ctir/^ tmur 40. Prilrei yuf 
y fe,nt. Sun Fiiur ii cji S ii>:t .'i:'/>,in le Mirtyr^ 
timt on r.rr.Vr i'< C"i-/m <j.i«r crtir Eriije , & l' m»- 
(eUliTr l't Fe':e aire î>' int/nip it-: Idrmnitt- de 
tnutis-.rs , te 21. de juin, l! ji ,t un Ifi'fn.il paur 
1er pijuxri i , (.'" un Or^ttoire avrc xne Cmjrnter- 
niie dedii à NSltc-Dnme , tr deux mtmajterei de 
Rtligieuf'ef mire eelHi de S. Mitur , Burano e/l 
fin ftmpié , car i' OH jf ftmie iufjuet h 12. mille 
Anut , Ce /oiti ta ptnami dtt FUhtvei & des 
mtmtMttt f»* Mdct à lmVUU é» Vai^, l*P*. 
d^m Je TteetUtjtvii mi Ut mnir em mm jmm 
mariné, peinr V adminiftritrim de ta Ju^e. 

BURBIDA, ancien lieud'Elpuite fiirlanMH 
te de Rra^ Il AilotUt (eh» lltiiMrsiivd'Aa- 
tonin entre Tiulr &7'«r(fa«, Ueiix qni nefint 
pis plus connus. 

RURBURATA, Ille de l'Amérique Méri- 
dionale , (iiuc'e fur la côcc de la Province de 
Venetuela ; & plus particulièrement fur celle 
du Gouvcir.cment de Cumana à quinze lieues 
du Cap bhijt & à deux lieues de TuMan-.c . 
Ces Mes ont une radccommodc, avec dcsSa- 
lioit '1,011 les habitai» de latene féumvoot 

[irenilrc du Sel. 

HUKBUKiiS. Volcx Guaouaea. 

BJRCA , Ville d' Afrique dam la Mauri- 
tanie Ccf-irienle, leînn Pioiumi/e '•». La Con- 
férence de Cartii.ige nomme 1' Lvt'que l.utien 
Sungittenfit ; il y a quelque apparence que 
c'^ft le ni£mc Siifgc que Burucm duiuQuic- 
tus £iaic Ewêqne &, anifU au Concile de Car- 
thane tenu fous St. Cyprica . Mais il n' y a 
Bulîeu de douter quece ne foirla même Vil- 
le dont ^toil Evtque Leaathtt Snrtenfii, noOH 
in^ cntR les Prdiatt de Numidie dan* la No- 
tice d'Alrique. Ceux qui ont lu PwloBllde b-> 
vent que Ici Editeur* ont eonptit la Mamita- 
nicCeraricnfi & UNnmidie dans un bnlCha-F 
pitre . 

ËURCF, Volez BvaeiiAMD. Mr. Corneil- 
le ditnij^ue mal à ptvposccsdcui Articlcti 
me (: tis lieux eioicnt dltftrcr.i. 

BUKCENSIS. Voiez Bukca. 

poo * BtTR- 
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iBn-»». PUKCHAIM pcr.ro Ville d'AlIcffll^lie 
ï^'W» en Bavicjc, 1' EmboiiL.'iu.'e du Lcdi Jitis le 

D.i;îiilx' , entre Ncubutirp <X IrigolKidt. 
afUHil.*- CURCHANA ou Bmchanis -' , i<\: d-.- 
^t wftf Tr i Olcih \ tic notre temi il le trouve , tuninic du 
tems de Plioe> zxtit. Iflcs dam h Mer li' Al- 
lemagne depiiit le KJùn, juJqu'au PromcMitoicc 
Cmbriquei cfîcA^^liie I imk le Tœl jHlay' 
au Juikad. Eik éàx kjum ilbflw de cefln 
«w Oniii» kmk. La Xoohîm rappellerenc 
FAtARiA . Vdigseeiim.L'^lMteiv«<f/«V|'iiiM 
que lui donne Pline naïque qu'elle était Beau- 
coup plutconfiderabte quclo ■Aici, &0B peut 
:rde Ton iftendue par la rtlilbnce qu'elle fit 
Inifiiç qui fui réduit i employer pour la re- 
t toutes les ibrccs que 1 Empire Romain 
aroiteBCesquartiers-lll. Cependant auiourd'hui 
tputes ces Ides font ù peu confiderables qu' il y 
ca a une ^ peine qat pac teair contre, une G>m- 
pignie de SoUatS» Il v a aficz de vraifemblan- 
ce que BttiwArHMy edprerenttffienc 
rifle de Bo&KUM, encre les Embouchures de 1' 
Ems.Cec ancien nom & le nouveau peuvent ve- 
nir de l'Allemand Bctfen ferrer, conferver les 
chofes qui perilToicnc dans un naufrage , :i quoi 
cette llle t;} irés propre par (a fituatron. Mais 
lans mcprifcr ces obfcrvaiioM , & celles que 1' 

00 a faites (ut h Maifoyi aux t rvei dont jcpar- 
le à l'aiticlc F j.B \Ki4 , le Dùflc Alting + trou- 
Ve plus de (olidittf i chercher la véritable fitua- 
l;ou de Burcbania daiî5 Ptukirnric; qui marque 
les dcu^ Ëjmbauci^iues de 1' Ems «fcarc^cs l' une 
de l'autie uune étOutu de xxxr. M. P. Il con- 
dot delà nue ride dlnit le Pali cnfenntf cotre 
CB deos Eabaucliutec & qu' die cmBpfeBoit 
cdkidcIfliS) 4e Bocfe, dcBande ont loiii|ite- 
faRUncot Madite, ïm» de l'autn . Akm U 

1 f tmnwn un tcmin capable de ca«eoir 
cette andtitudine de peuple qui tj km ï taif- 
jnclu de Omrm &qtti l' obligea de le fervir 

' CMtH elle de coûtes (es forces. 

BURCHAUSEN, Ville d'Allemagne dans la 
Saifc Bavière fur la Rivière de Saltr qui fe jet- 
te peu iftis dani l'Ion ; elle eCi le Chel-lieu d° 
un fiaiiliage, fur les Cinfins de 1' Archevfchif 
de Saitzbourg, h fept milles d'Allemagne de 
cette Ville en allant vers Straubing & treize 
iniilcs de Munich . 

BUKCINATIUM. Voïcz Burcikatium . 
EURCONIA. Vo.Li Bl'.osi*. 
BURC/J-AtsUJ s, ,,ei;! Pais de iaTrannSl- 
vanic, aux environs dcBraflau, aux Confins de 
laValaquic & d« la Moldavie, au.Miiii du Pais 
des Zcckels ou Sicules , entre la Rivière do 
Moldawa au Levant & i'Aiaut au Couchant . 11 
efi Brefauc par tout environné de Montagnes . 

BURD *, petite Rivière de France en Baf- 
lë Nonnaadie. Elle a • i rou-cc au dciTus de 
Voue Braeatdytiweric Picique tout le Càten- 
tio , paflë au pied de Coutaoce *• fie per- 
dre du» h Mer environ ^ deuc licuSi an édC- 
fom de cette Ville. 

BURDALO, Rivii^re d'Efpatgne denrElI»- 
madure deLe'on. Elle a la fuurce dam laMoi»< 
tagne de Santa Criiz , vers Tnixillo & Mulaut 
au Midi fe iettc dans la Guadiana> 

ELKDIDIZUM. Voïez BunTUDISUK. 
HURDiGALA. Voïcz B<nmer»ui. 
BURDIPTA, ancien lieu de Thrace entre 
CafWa Iarba& Adrianople, i xxv. M. P. delà 
première & b xxxit. M. P. de la la féconde. 

BURDOA,BuRDuA, ou Bu ► novA , IV'^Jjw , 
«Mienne Ville d'Efpagne dans î:i Lurit,în;c , fc- 
1 1»-*.» km Ptolomde Goltziiu tiwimrt une Médaille 
dcTibeiu fiir JifieUe Boirincft tnti«t deMi- 
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EURHUGNO , petite Ville de la Mor^c 
fur le Vàfiii^otamo , entre 1' Finl>ouGlnn de- 
cette Rivii^rc & la Ville de Mifiira, 

V Mr. Baudrand * met cette Ville dan« la *t*'*t*t> 
Zitonie qui ne t <tend paint jufqucs-l^i c'eft 
le Brazzo di Maioa ou Paît des Magnotet. Il 
dit que cette Ville s' appdloit aocienncioent 
rJunum & Thnm , cda ne peut tee » car 
TAhùw, TJm», M la Ville dct Tfauriatct* 
comme la uamuM PaaJànait émit au fend du 
Golp 
le 

entre 

& l'Embouchare de ce fleuve. 
BURE. Votez BuR£ii. 

BUREBA ' , Contiée d' Efpa^nc , dan* U yCMihMft. 
vieille Caflîlle: elle ^ifoit autrefois partie delà. 
Navarre; & s tftcnd entre le Rioù a. l'Orient 
& les Montagnes d'Occa vers leCsudam. Sa 
principale Ville efi Birvicfca. 

BURELLA, ou Citt* Buiella", petite eÎÎÏÏ!* 
Ville d' Iulie au Roiaume de Naples dans f 
Abbruize Citcrieure , près de la Rivière de 
Sangro, à cinq lieufs de Malilc , & lu de 
Solmone . 

1. BUREM Ville de? Provinces Unies tti>\a.<Uap 
dani l, G,.i i,l:e , iiu.uticr du Beiunre , i 

une grande iicu: dcTicIi elle a litre deCom- 
té. Cette Ville c:l de la SncctlEon deCuilliH» 
me III. Roi d'Anpjcterrc. 

2. BUREM, Pente Vi^e de .Suilfc au Can- 
ton de Berne i c'eil la première que l oi) trou- 
ve fur 1' Aar au delTous de GottiUtt . Elle 

elt petite , rnait fart loiic , <» y paCTe la Ri- L'i^k^J: 
viérâ fiir OD iraad FMt de bois couvcR & 
fm eihiuflîf laut leqoal Ici Uteans paileat . 
Au dcffui deBuren, FAar bit uo II g^anddr- 
cuit qu'il ne iaut pas natoe d'une graflé heu* 
re & demie de Navlution pour arriver kBii- 
ren, d'un certain endroit qui n'en eft <U»igo6 
que d'un bon quart de lieue en allant par ter- 
re. Cette Ville eft ancienne & on cmu qu'el- 
le e(i ta Ptkfnesca des Anciens . Le Bailli ^ 
qui s'apellc ici Schtdthtift ou Avoyer , cil logé 
dans un fort beau Château qui cil vers 1' une 
des portes de la Ville. 

BUREN, ''petite Ville d'Allemagne au tiB 
Cercle de Wellphaiie dans l'Evéch-i de Pader- «i 
born , i ^-.ntre licuës de cette Ville , fur la 
Riviif.'c A Alrtie. Eilc ell Capitiic "'une Baro- 
nie. l.cs troupes de HefTc la briilcrcat loifau' 
elles s' emparèrent de cet Evêchd» mil Ib 
Eviqucs l'ont rcpanfc. 



I. BURG 



J'ai dejadit au motBouRc, que ^n 
c, fijnificru loui'cnt un lit-.i tor- 



tifii^; ce mot rir-vcut direqj!* retraite ftvient 
de rAllcinaii.l Bcri^cnlk de fon participe t/b><r- 
fat & _rrforçf« & cela parcc'.|iic c'eJi une re- 
traite oii l'un fc met foi les biens en fure- 
té. C'ctl dansccdefreinouc l'on a alTcmU^plu- 
iieurs nuifoos , alîa oue le voiCnage mtt tes ha- 
hiuns plus en diat de fe iccoorir les uns les 
autits; 00 les entoura d'abord de haycs, puis 
de fiillcst flc cnba dWnief plu* Chbcs} ce 
^itt a pnduh av«e le tems me Science pan» 



oui eft cdle de l'Ir-cnienri & 
lesEgttincatioot, en changeant de nature, ont 

toujours eu la nijmedcftination, favoir démet» 
tre les habiuns il couvert de toute infulte, le 
nom iteBcurg, ( Buac, ouBokg } a ^ttf con- 
tinué aux Places fortes en plulïeurs Païs, ex- 
cepté en France , ob nous ravons dcÂiotf à li- 
gnifier une petite Ville qui eft laNUMUt flSVÎ* 
ronncc d'un mur. Voîei Roukc. 

a. BURG , ptiirc Ville des Provinces 
Unies, dans le Comté de Zutobeo îiir Je vieux 
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BURGAON, Montagne 
Bjraiewe. SroOMC * dit; cette Monrac-c c î 
MMpttit jmcaffiUedu côtï d'O.-RKt. lil.c a 
BM-paiis.ains aifife du côte d'Occidciit . il i'y 
«1ère oein rodiets ^ ujie prodiaieule hauteur, 
■"Sî,!fi3'J*'' V a un chcmia W Ac étroit. 

BURGAU , Viile & Chbwni. d'Alkma- 
gne, dam Je Cecck de Snibe, eUe damne Ton 
nom à m Mucgnviat foMé ger b Mailba 
a Autriche . 

1.1 Marcghatiat Dr BURGAU > , petite 
cont.-LC d'AJlemagne , dans la Suabc , entre 1' 
ïLvàhc d'Augil>oiirg & le Danube . Il appar- 
tient i !;i M^iib.-: d Aii:r:chc & n'a que deux 
VilUs rcTr.arqail);;;^, I v. :j r Bufgau la capitale , 
& Ciuntikrs que l'tmpcrcar I.eopold céda l'an 
I1S9J- au MarcRrivc Louis de Bade. 

BURG-CA,?TtL î , V.lhge d'Angleterre 
au Comte de Norfolk fur la Rivitfrc d'Yar à 
deM milleiau defTusd'yamjouili. Oa ctoitque 
ce» ranciennc CAa.iiiAitOHuii ou G*utSH- 
MUII dei Iceniens. 

««IGDORF 4 , ViKc de Suifle aa Cknton 
deBmnedans l'Argou. Les François l'appellenc 
JlnmuD par corruption. EJIe elt jolie , paffa- 
HCBlmt grande , à quatre lieucj <!c Berne Tur 
uoe BWtevqn'eile occupe toute cn:li rt . Tl be- 
rnent qw de jruelqite c6u qu'on y aiiic il ùut 
monter . Le Cbiwm du Geuveneurqui t'»p- 
pelle h Avoyer eil b l'âne d» cnt«dite> Se 
Ja VilJe danj une utuatiao, ■* ■ ' - 
rocher . LW 190^ U y-eli. .» «uuwvwr 
Tut confunicc en une nuit; mats en la fentrant 
on en .1 ùii le pJusbel endroit de ta Ville. La 
ha'jitans ont bîti toutes ces matfons de pierres 
de taille qu'ils ont en abondance aux portes de 
leur Ville . On a fait toutes les Façades fur Je 
même modèle & à peu-piis toutes de la miîme 
luutcur, ce qui f;iit un bel effet. Les deui Frè- 
res li.iirt,\n .S; Sinrr.im, Comtes de Lcntiliosirg 
ont bail Buigdi)ffl . Bcrcinold V. de Zanngca , 
k mtmt qui a (ondi Berne , h ferma de mu- 
lailles & fit meure rinfcripiion fuivaate , fur 
h potte fui condait r~ ~— — •>■' 



Altenbourg; « elle e.l prefemetnent b la lime 4L. 
oc U'tyniar. tlft^r."' 

UUKGFNA , Ville ancienne de h fcw-ti^ t 
r .n: onic aux envirom. de h Stffe , feloo II 

i\uncu de I hnipire 7 . 

HURGIl !:i>Ox\-SAND , Bourg d'Angle- 
terre, (Mns 1.1 l'tuvince de Ci.uibtr,'aitd , prêt 
de Carlcol . Snn r:,-n mjnjue la CiMioa fur 
le labic. (iuoiijuil lûii prcicniemeot ruind, il 
e i remarquable parce qu'NouaidL BnilTAfr 
gleterre y mourut l'an jjc7. 

ne pitedK lM de ce nom & à prc^s de cent 
P« «leHerat, cj'c ni bienneu- 
e** «».plw confidetaUes de tout le Païs. 
U cft ce qa en du Me; Budcand » ; il cft eton- * Binw 
naot que cette Ville «r M inoonoue aux G^o- 

&i dïfaWMi 6r««t«aiSwde«ueisqu! 
•"IfS^!???» """^ <•« •» KhoralTane . 

BURÇIAN » . Ct& iinû que le* Géogra- 
phes Arabes appellent cette Nation qù le le- 



m — f ^••■v»** A'vaiKnMl QHl 

pandit dans les Gaules & y forma un Roitaime *^^mS, 
que Ion nomma leRoiaume de Bourgogne. Ce 
iontlcs BuKcuNOi, ou BuxcuMoiONCs denoa 
iliiloiicns d'Europe . Voïci leur ^taifliff,f.,^ . 
aa rr.ot Bourcuicnons. 

BURGINATIU.M , ou BoK«H*en»it, ou 
BuKci^^TiuM l'Itincraire d'Ajwwiin & la le Aitim 
lable de l eu:ir(>ermcît€nt un lieu de cenoro VV:**-*- 
entre Arcn.::um & ColontaTra/ana; à vi. M. 
Pjie la fccunde doù i'^, conclut que ce lieu 

'ais ac fuppolc deux chofcs ^ 
. i>qne c'cft k rv.-lmc • 



appelle Q.Li*tiKiBUR- ni.i».cj. 



BMcnraMus Dvx 2aekih6is , 
Qui Ticrr Bukogiinoiiei, 
Fecit Hktic roETAii. 

Aptis Ta mort les Comtes de KybouîB ront 
poffedrfe & les Bernois rachetèrent d'eus pour 
quarante mille ^cus l'an 1385. DanslessI.&xil. 
Iiccles Burgdorf <?toit Capitale de la pectteBour^ 

gognc. La Rii'icre de l'Emme cft i uneport<fe 
de l'.;to!mlL- la Ville <St fait beaucoup de rava- 
Kesajicr.viro.ii, changeant fouvcnt de lit. El- 
le cr.ii'.i: ii au p:cd d'an rucher d'une bautcor 
|!rodii'icu!e. On la palfoit ci devant fur un grand 
Por.tdc b.-j.-. ca;iver:, nuii tcm-x jj a «fie 6r1- 
ie i:ai un actulcnr, on l'a rcb.'m de pierres. 1| 
y a proche de flargiiurlT dan-; un lieu nomme Inj 
FauU , une Fontaine louffrce qui fournit de 1' 
eau à des bains, & qu'on dît être boonecnotit 
fa Phialrfie & let maux de Nerfs . 

BvMnomn, eA k OttOin d'un Baai;.m 
n> ncnc non - 



tiertn. BURGEL j , p«îte Ville d'Alleraifinc d 
S^îr^j" l*^ 9"'*^ f"* "«"«Saxe en Mifnie dans 



un 



Bailliage de même nom & dont elle eft la Ca- 
pitale , fur u iaJa , à un mille de Icoc , en- 
tre le Burer.\viit de Kirchbtrg & le Comt<f de 
Cleisbcrg, de mamaeqp'elk ell en partiedant 
roftcrlaod & en partie dais k Muiue . la 
Y^le de BMBel s ^puienn enxOiia dcS^ 
'X. ■ 



Anuniea MaieeUin " appelle Q. 

• fc« ««•■»« AiCekr Julien aïant 

F 11 î."^f « « point dans 

llllc des Battm . La premioe de ces conje- 
«ures e<l alTea prohaUe, car dans l'Itinéraire 
mrii,n«t,t,m eft immédiatement au deffous de 

Ja de.aus de Cajlra Hcrc^Ur ; & Aflunien Mar- 
cdl.n nomme ainfi ces lieux C^, Htriulii , 

f/r-m ctoit entre ces deux FortcreflW: Mail il 
y .1 plui , les mots rétablis ont Je iruîmc fcnj: 
i ir /y;., P,„^.,«™ „c veut dire que le Fcn prh 

^ II" ' ^ "'^ ■^'f'"" > en Flamand 

fTatrr^g , pour accommoder ce mot il la 
prononcwtion des Roma:.-^^v on auroit M di- 
K lVmtburgium , 011 /f & Am- 

mieoMarcelIin, ou p.usôtqudqucCopincigno- ■ 
»M en a fait Quadx.buti.um , & pour fauver 
ce changement on fup]>oia ndicmcinent que fc 
nom fenoit de Quatw>r mot Latin, &dcVfr- 

^%S^\Jt 2"i& ''* ■ M«« 

uns Mtir^i grands frais ces tours imafiinaires . 
on peut s en tenir i Fiftymologie rapportée 
Jufque-la tout va bien pour la con;cdurc de 
C-luvicr, mais nulhcureufcmoi» fa féconde fup- 
p«l.i.on ne s -iccorde ps fi bien avec l'Hinor- 
re . Am.^,:en Marcellin lui-même, qui ell non 
fcu.cmaitun Hirtoiien contemporain, maisen- 
corc un témoin oculaire , dit en tenues exaris 
que Julien aiant mis en déroute les Salieosft 
les Chamaves qui avoicnt ofc pafTer la Meufe 
c< ics aunt reçus à compoJition & renvoyez 

■>aira le Rhin. Sous lo:-. J'rtn-.icr Confulat il ne 
itquB fortiher tiois anciennes Places f.ir la Meu- 

Villes (ou les Barbares avoient p.lle les Ad*. I.i7.c.«-».i«. 
gaJins des Romains & qu'ils avoient detniiitt 
ai«es que Conftantin k Grand «voii skigot^s 

te* 
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légions du Rhin } & il en nkvi ici mil'. Tans 
aucun trcmlilc; &p^!i.>ui: muivciti ItKhin, en 
cachette \ iljiis ilii lîjitcaux (ic pcuri]ut: ics Bar- 
bares no s'y oppolallint . li ii v chjti-1 rudement 
&fit qii;i![icr à (o-t peu d'entre eux; âiiiH ilre- 
puufTi cette .11' 1 -i mus les Allemands 3udcl!i 
àu Kliiii&rcmii I H-npire d.insfe$ juUcs bornes. 
D.iiant (on froificmc ConfuUl voyant la Gaule 
jsjilibie il pafla leçuartier d'Hyver kParis, ap- 
ptib ks uouUes de l'Angleterre par faLiéiNe- 
aint, & alla en pcrlonnc appaifer mut éttAU 
kimods ém letRheiie*, d'ob il du» lei 
Punooiei Ane itvit plus leRhia. Cfe fin donc 
MW apiès hdefiiiK dciSaliem & desChama* 
TCt) &tt même année qo'iJ ittrepaflèr le Rhin 
aux Allemands, qu'il rendit !k l'Empire Ic^ un- 
ciennec K^rnes ; or cVtoit le lit du Rhin qin tcr- 
minoi' l'Empire , non jxuleCanalde lagauchc i 
mais celui du milieu . AuITkAc pour empêcher 
Ui paiTagcs continuels des Francs , on repan Bin- 
pum, ^ytnwtacum, Bomu, Nivrfio , Trittfi- 
y Quioai , & Ciffira Hatulii i 
toutes t'ortctclfet fur le Rhb, Ffomkte de 1' 
Empire . 

Il s'enfuit dor.c c(is<: Qu.tilrib:irri!im , ou Bur- 
^rin,!t;:^!r. , nitoi? pj^ hors (ii; l'illc lur le linrd 
gjiiL'ic uu . n;us il.ni'i l'IiV- lui' h rivc 

«lioite lie cette Rivicrc & en mcrr.c tcnis lur i.i 
gjUi-lic tlu khin ; ï l'tvtrcir.iiL' du 'I'irri;oirc 
îles hitjvcî , Il l'endroit où t(i picfentcmcnt la 
l'rtivii lile 's (jt.a cn- v\ .:rt, <!< le I otl ik Sthenck, 
car il i'atjilVoii de couvrir les Bat.ives que Ju- 
lietfTiraitoir comme du Allû/ ■ , lur mut 
de kt proicgcr contre les Chamaves , les Sa- 
JicM tt mm yà «iwicw an (Mà du Riiin. 
Or M De pdovott cboîfir un Iteii (dut ivennen» 
pour celt } tant h caufe de la 6eljitd qn'il y a- 
voit k le munir , qu'ik canlë des vivres oui pou- 
vaient <f arriver par ie Rhin & par h Meiiié. 

Il ne faut potirtant pat dilcMVCoir que IW 
cïennc FortcrcITe de BiE<;FHaouia qtic le Va- 
hi\ » prcfquc entièrement detnttte » convien- 
drait également à lapofition marqnéedans l'Iti- 
ncnire &dans la Table. Mjis Hadrien de Va- 
lucdklei autres qui cherciieot.fijiranMmM»loin 
du Rbin & même au del^ de fnt^finut. Ca- 
fltti , font danf IVr(-cur. 

UUKlilONES, ancien Peuple de la Sarmi- 
tie tn KiiTope, félon l'toîomee 

LI:RG1UM, Ortclius >dit; liai de i.i Rlie- 
tic , Itlon l Antonin de Stmitr ; Icioit cc m- 
jourd'liui M.u BoRCH f n i> -, (ur 11 Ruicri; de 
Fc'l.i. Je ne trouve Bi^rn:"» ni d.ir.^, l'AniLir.m 
d: Simlcr, ni d.;c-.; .■in^unc ;"!uiri.- Imili.i '. ?.lr. 
liaudt.ind met Hurpn"! dan; )_■! Kui iij,;C ci ci:c 
1 itinéraire ù'Aniuntn qu'il n'a jkhm <.onln ;c. 

■RUKGLA, ancien nom de\Vj:sîi',!.iL dans 
Icjohandt VVknm^sfl. * On l'uppclloît 
a«iB BoBCMLVM i ou plutôt on appelloit le 
Siocèfe emier eEvkU ou k SJk^d* fina- 
«L4 , ou «fe fioacRLWH , findd m lotfj. aar 
Sacnoo Efirit j à canGe diin Monafiere', m t 
Evoque rcfidon jufqn'aa cfaangemeai de Reli- 
gion arrivé en 1 556. Stigot dernier EvfqucCa- 
iholique tut de'pouillé de l'on hvêchtf & ftnit 
fn ioupî dan-s ce Monallerc . Pierre Thomas 
premier Evoque Luthérien & fes SucceiTcun 
firent Uur lefour iAlbf»rg qui par la devint le 
Sicgc de ] Kvcché de BurtU ou Bonhium . La 
I<Joiict de i'AbU' Milon met pour dernier Suf- 
fr.ig:int de rArcIscvcchc de Lunden l'Evcch^dc 
]Delic«tJ< BuTffla, BurfUitrnfit . C'eil le même Sicgc. 
Uim,T.t. I. BUROLKN s, petite Ville de Suiffcdans 
uThurgou, elle étoii jolie, mais elle tucbrû- 



I. BI^RGLEN «, Village de SuilTe auCan- <n.y.T.i. 
ton li'Uri , d>inî le Sth^ctlicn-Thal . Il tire 
fon nom d'une vieille Kortciclfc. ' V»inc 

BURCiOS 7, Ville d'EtpaRiic dans îa vieille mp^ll'r. 
Calhllc , dont elle cli lacijsit ile. l.lk-cll (iiU'Je >■ p. >it. k 
fur la pente d'une Mont.igne , & s'étend dans 
la plaine jufqu'au bord d une peiilc Kivi<fre fort 
rapide , appcllc'c l'Arlançon , qui baigne une 
partie de les murailles. Elle ell aïKienne , & 
rofl cnit fue c^cft kB«A«ii, oa Ba*vwii de 
PtoloHiéi . On y eam par um belle fAtie t»- 
vit des flaues des Km* dTErragae & de fîtr* 
dinaud Gonfalve premier Conte Soiivtenîn » 
plactfcs dans de Aiperbes niehet dorées » aveo 
quelques infcriptions faite* à l'iiannenr dcCim^ 
les V. de Philippe II. &de Philippe lU. 

La Ville eft grande , quoiqu'un peu iiR||l* 
lidre &b&tie eo ferme deCroifTant. Les met y 
fimt étroit» & Inégales, li on en excepte qucl- 
quet-unes qui fent affez larges & alTcz droilcSa 
fur tout celle qni conduit i l'Eglife Miftropo» 
litaine . On y voit plulîeurs belles Places pu- 
bliques , & dans chacune de mfme qu"a cha- 
que canclour, il y a des Fontaines jaillillantcs, 
.<vec des itatues au delTous du iet . La pnrci- 
p;:i'e, <^u'tin appelle I.1 Place Mayor , cii pref- 
cuc àU niili. j di: h V;lic, crtourc'e de Lei't* 
miiiors, (uutenuc : p.ir des pilalires qui forment 
Puniques, li>.is It r.jucb no M pnOKOB 
quand il lair mauvais tems . 

Parmi quelques biîimcns aflef magritlqucs , 
le Palais Ârcfaii'pifcopal Se celui des 5ci^ncurs 
de k Maifao de Veiali.-» , fe font diAin|acr 
par kHr âmehire & par l«ui grandeur. 

Pck d'une des pooce de k ViUe, an tran» 
ve de gnndcf aHÂs «Tarket qui fermeat «no ' 
promenade fort agr«iaUe i fur le bord de kRi* 
vi^ , ou'on palfe fur un pont de pieri* Jbrc 
Jnog & tort large. 

La Ville cfi détendue parunCbâieanancien^ui 
la commande, lîtiiéfiir une haute Montagne, in- 
compaïahlemcnt plut tan par l'avantage de & 
fiiuaiion , que par iei oovragcs qu'on y a faits. 

Ce qu'on y voit de plus remarquable, cft f 
Eglife Métropolitaine , qui , hv^ contredit , 
peut paiTcr pour la plus reguliéic , & pour une 
des plus bt llts de toute rKI'pa.'.ne . f.î.e cil bi- 
tre en (orme de croix comme le font prcfquc tou- 
tes les Ki'Jiffs un peu anciennes, î"-: li v.ale qu' 
on y chante tou*; les tours cinq MclTes dans 
cini) Ch ipeilcs différentes, fans qu'un det Odi- 
ei in. interrompe l'autre par fonchant. Une de 
les eni-ces e:l <irr<fcdc deux grandes Tours & dc 
belles li{;urcs. D.in--, le milieu on voit un grand 
iJômc, avetdeiîx autres grandes Tours , &. der- 
rière, deux autres de mêim- grandeur: Le tour 
très-bien travaille, &n embelli dcllatues, qu' 
on ne peut le voir fans admiration . Le grand - 
Autel eO fait de mcouiferic, en petites niches, 
«h ci scpfcfennk k vk de notie 5eiyM«ri k 
tout dm patfdtemcot bun navaHé . les 
Chapelki qui font autour de T^ft , font de 
k rotme n(on que le grand Autel « & dans 
quelques-unes quelques Rois de Calville font en- 
terrez dans des tombeaux de marbre. Le treil- 
lis, ou grille de fi:r qui ferme IcChmir, cAde 
quatre miles de haut , & tout de kuilliges aa 
naturel parftitement bien laits. 

ITanc une Qiapclle médiocrement grande da 
Cloître des Aiiguiiins, on voit un Crucifia mi- 
raculeux auquel tous les Peuples d'Efpagne ont 
une fervente dévotion. Il et! clcvc rurl'Autcl, 
de j;r.iiideur n.tiurelle . Les d v.'i, ne lan p^s 
bic". a'.iéuird quand i! s'-ij^ic de deeidcrdcquel- 
Ic ■:• 11.1 \\ c.î . Les un', jireier.den! que Nico- 
dcme l a un , & J« autict veulent qu'il a été 
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• ^plyW ^ JaCidl hl Miracles ^u'on lui attiike 
mfm iMoni liédcf , jr arareot uo fi grand 
COMoan tt nMode» & ttot de richefTe» , qu'il 
n y a )>eut-jtre dut tonte la Cfar^iiente aucu- 
flcEglilc n riche DÎ fi magnifique, ouc laCha- 
kUc oîi il tft p]ac^. Cooune dJe «n J«r bm- 
bfc, elle cCl (fclair^cde deux OU muenilui)- 
•ctdont laplûpart font d'aigentt < 
MfQror, & toutes fi groOies, qu'< 
loaMh troutt dcJaCiupcile. 

On «oit «dz dcos cAia de l'Autet foixante 
charuJelim d'argent , rangez ï rcrrc plus hauts 
que les hommet de la plus grands tiilic , & fi 
pcfanj , qu'un homme fcuJ ne fauroit les re- 
muer . Sur l'Autel , iJ y en a d'or nu/fif . En- 
tre ces Chandelier! , on voit aufli descroix d'or 
ik d'argent, ur-tts <ic pierreries & de COUronnet 
furpciulucs s'j dcifus de l'Aurel , garnies de per- 
les & de diamans d'une beauté cjir^ordinaiic . 
Outre cela, laChapeî.'e cit entourée de tableaux 
& d'images qui rcprcicnient le;, niLracict que le 
Crucifix a faits, &. fi cl^ari^te de', vaij., ,\ des 
raretez tju'il y a attirées , !|u'ii ti V a plu; .i cf- 
pace Vnide pour en platcrdc nouvelles, defûrie 
<»«l«l.«8e0OIMint de les mettre dans le l'reïor . 

Ob ae &it voir leCrucLt« qu'i despcrfonnes 
AdUKaami & apris bien dcsOretnoniet, & 
» ■j"_5^ d'entendre deux Meflès aopara- 
• TMdbwi'MleaMatM , on ronnc plu- 
' **^» «ûpfofteméà 
genoux. Ilelltmiaiineaa«cn4ctmifidMiK 
de Satin de divcH» eonltins, bradei de perltt 
& <ic pierreries ; on les tire l'un apnb l'antre , 
« 1 on voit rimxge miraculeure , qui eft d'une 
iculpturc trés-bien faite , & d'aw caiBitioa fi 
naturelle , qu'il ne lui manque ^fu b finit} 
pour pcrfuadcr <;u'i! eif animcf. 

Uc 1 ,1 litre t.'-tc de la Riviifrc eft uo Faux- 
bouts quV,r. apiullc Br.cA , qui joint la Ville 
pai ti;.ii', hcoiix p-r^ntî de pierre, où font la plà- 
part dtj Couvents & des Hnpiraux . Il y en a un 
entre autres, londe pour IcsPcierin', que Ij dé- 
votion conduit iSair.t Jaccpics, gm a8o=oo. Ii- 
VRStte rente . Ce FauïbourR elt cnvironni de 
Illdûii arrofeide niiilcaux d'eau vive & de plu- 
WVtFlMlÉiMI, St kKÎTiére y fert de Canal . 
Tout iaigmoi cit «tdniu-n , on entre dans 

no grand parc fain« de niniU«, oit a jr a de 

SMt agréables — 
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vote a M aoMfett b Ctatarie» fc b 
ctOdcnce dei Ctmai det Rdt Se OdKHe . 
Bb tbn le premier tut diw bi Ente deC^ 
«lh,^^uoique Tolède bi difpote m haaiMur. 

Elle n cR pas fort ancienne , o'alant M bitie, 
félon quelques Anteurs, que dans le ix. Crfcle, 
& félon quelques autres, dam le x. fur les ruines 
d'une aucic Ville, appell^e^/nea, dontlcs Mon- 
tagnes vol fines d Idubeda retiennent encore le 
nom, d'autant qu'on les appelle J/ma/ de Ota. 
■ lbU.T.s. ■ I.'tlglife de Burgoî fat fundi'e en premier 
lieu dans une Ville appcllc'c Ot: ,v , la^judle aïant 
i\i entièrement détruite p.ir lesiMorcs, le Si^. 

geEplfcopal lut tranïttrc a Valpvest* parAI- 
infe furoomraé le Catholique, Roi d'Ovicdo, 
bquel le dota tris-richement , pour le di5dom- 
inager des pertes qu'il avoit faites dans fideiiru- 
aba . Pendant qu'il fubGAa en wt eitdroit-ia, 
il Int owopé par cinq Evéqacs. De Valpueiia 
n lût tranaféré à GaHQwai. per ki bma des 
Inlàmet Donna Uiimb « ftOonuBviic, filles 
dm Roi Don Ferdinud , furnommtf le Grand; 
& Velfuelb ne liât pj» qu'une Collégiale det- 
fcrvie par quatre Dignitaires, feizc Charoines, 
dix PtébeiidicTS & par divers ChapcUins . Al- 
fenfe VL fc cnaifeta à fiuacos, &donoalaa 
Maitiour b|er rEvique b Cl^ine , dfc 



fa Chapelle pour fervir de Cathédrale ; maît 
cotntne elle n ctoit pis alTei g^ode , l'Evéque 
Maurice jetta en laai. les fondemens de celle 
qu on voit aujourd'hui , qui efl une dcr. plus 
nugoifiques de la Chrétienté. En 1574. !c Pa- 
pe Grt^olrc XJ II. érigea ceueEglife enMéiro- 

Kle, i la prière de Philippe II. ; &le Cardinal 
» Kmau Padieco en fut premier Arche- 
«Cque. ftBChuilK efl conjpofé de dix-huit 
Dttwtamt, qw fint, le Doyen, les Archidia- 
cre! de ftiimi, deUrviefca, de VaJpuefia, de 
Lara, de TnviBiio* dePilowieb, fc 

V* Tré&ner, les Abbex de Caflro-Gerix, 
de Toocea , de Salas , de Cervates , de Saint 
(âiiitfe, de Garoonal, & le Prieur; de 45. Cha- 
noines, dont le Roi eft le premier i «leaa Pitf- 
bendiers, deio.Semi-Prébendier», de4aCha* 
pclains, de 5. Acolj thes, de 5. autres Chape- 
lains pour dcfFervir la Chapelle des Rois ; & jj. 
autres pour faire Icfcrvicedc la Chapelle Paroif- 
fialc , de 2. Curez , & de i. Bf?nclîciers , qui 
font en tout 191. Minirtrcs , dont le Chapitre 
eft le Jupe, fans l'intervention de l'Archevêque. 

Le Diocéfe s'étend fur 1731S, Pareilles , 6a. 
Abbayes , 8. Archidiaconez , 18. Collégiales, 
78. Miinuleres dt Religieux ou de Rcligieufes, 
& lurJivi is Hipitaux <V 1-krniLtjgei. L Arche- 
vêque (OUÏ: de 4'»2o. Ducats de levcou , & ■ 
pour Suffiagans les F.vi.\ucs de PtauefanCa df 
Calaboira & dePalencia . 

aiAGRAVIAT, Etenduedc ia Jurifdiaion 
tftan Bugnve . On appelbit ainfi Us Comtes 



qui avoient foi» 

se forte avec fon Tcmtoite. 
Lr BURGRAVIAT ne NmiNBEee, w. 

lez NuaiHucKc . 

BURGUETTE, oo EtavMvim. VijbsL 

RoNCEViUX . 

BURGUNDI, on 

GURGUNDIONES . VeSes fiovueoi- 

C N O N s . 

BUROUS , Contrée d; la Thracc . On y 
voyoïtSEcuRisc*, 2ui,^V)M, Fonercfle. Vo- 
lez StcuMsc» . 

fiy^^ys NOVUS , I.,eu de la Dacie Ri- 
pcnfir.fclon la Notice de , hmpiie ». Quelques 
F.xetnplaires portent Burgu, quiefl une 

laute des CopiJlcj . 

«JRGUZIONES , Agatitias comp?c entre 
mtam un Peuple qu J lijxlle B^rfundi Se 
Ce fani les mêmes que iesBouiL- 



'•^j^^^r* '?Sf,F««'>Kcrdeh Palefline 
su pied du Mopt Tfcator, pris de k Ville de 
Nnim , félon GtuUaume de Tyr, fflf fu Or 

'"buriaCH, B.«»/AlleaMiped«ibCifr 
çledeSuabe, damleMaifflaSnbJhdeDoi^ 
Uch, kdeux henb de PHUpteii». QmSm 

I. BURIANA. Volei Borxuno. 

a. BURIANA*, [ 
lie, ealofcanc , dans le iiiér.oii. Il prend Ton I 
nom de Buriasa , Bourg firué fur fes bord». 
On iappe.Ic aiim L*c de Castioliohï du 
noni d un autre Bourg qui ell fur Ç» rive Oc- 
Cidcntale . 

j. BURIANA J, Bourg d'Italie en To&a- 
«>c dans 1« &6l0it, fur le Lac doM «» 
parler duM faracte précèdent . 

OncrattcaBnuaencmqae leLaceflleP»,i. 
M OD A>Mi.u Lacvi des Aneien* & que te 

MBIlg 



B iir^ h S.II.FUMBROMA d'Antonîrl . V^ntt 

*^^'bUK! BOURG , Montagne (rAllciTi.iiînc d.in^ 
' le LandRr.iviir (le HcITc , prc'î de ;.i Kn lo-ri; il' 
Èdet & i tr I Ffllar. On voit (ar cctie 

Mont:.;;: t jl. i . 'l , Je l'.iiicicnnc VtîSc Bu^.i- 
BuKtuM tjui c:ait Kpifcoailc . C'cÛ le même 
Siegc qiic Huf«»'>u*c. Voie ce ma:. 
TlCTif. BURICK ', petite Vii:'.- d'Al'cm.ni:-.c fur le 
W«»ri<'i- Rhin, au Duché Je Clev,^, vis a-vi;, dubas- 
T^p-r-lS- Wtlcl. Kllc efî rcm,irqu..';>lc p>u la victoire que 
les troujic'. de rt-'mijoreur Otthon le Grand HT 
n-miicirrcrcnt fur les I.ouiins . Elle eft au Roi 
■ »»fi.«. de Priiffc , .i.rame (oui le rcik de « 
l*«7»î- Les Provinces unies l'avoicnt prife & fimifide, 
nui"; les François l'aiant prife en tàfx, mfcrent 
les foriifications & rendircW la pkie i tEkc- 
teur de BraodeboD». 

BURIDEENSIl, andcoPoipl^dc la Da- 
de , reUm Pcolomée . V«ln Dacie . Lasini 
crait 4)ue Waradin oonrerve des mcei de cet 
-■n,^- aneieniimn. Ortelius » foupçonnequccc font les 
Peuflei BoRi donc parle Dion ('uiritis. 

BIJRII , ancien Peuple Je la Gcrmiinc , fclon 
4 t, Taeiie ♦ Loti . Ptolomec nonimc aulli un peu- 
C wiMfc & pjg Bittri s , & ijoistc te fiininni <lc LuTI . 
's'i.i.c.n. <iielqucs-an'untc:uq'jc Ici Hum iiLTaciteha- 
biroicnt i'Iilcdc BoRSHoi M , ou B>jp,undiiolh, 
nais Cela m convient point avec le BuRiiIur- 
nommez Luti de Ptclomec. Voïcj 1 uti. 
^Ofith. burina*, 0.1 B.;''<.isv , loiitHno dont 
Thcùui . ,[,. Xhàjcrite . Son Scholia.lc la mer dar.5 1' 
lOcdcCos. 

T B*cDt. lîURITACA 7, ContreVcle rA^-criquc Mc- 
^T^î- fidionnie , va Goiiveriienirnt de Stc Marthe . 
tllc n"en point inarqiic'c fur i« Cnrtcs . 

KURITANA Pluis , Kvcchc d'Afrique, 
d.ms i l PruviDcc Proconfulairc . Donat Evéjue 
de te lieu cil :^^mmé dans laOmIcrcnce deC«r- 
p t'7. E. rH.ige «. C Vn i>cut être le roêmc Siège dont Vl- 
«,r. D-.jw. ,^ j l'tiquj. V (lit qu'AniiEvCquc faallni.BI^ 

,.! lA^i^l riiiitami! tl.'iJcoput. 

I ■ N„m , .. BURKEN , Vtlfed'AfiedaHlaFtofeauTur- 
10 EAiToj. queilan, fclon Mr. Baidiand '»» 

II luà BUR L ATZ , jedw ViBe de France, dans 

le Languedoc, fur U Rivière d'Aplat, taffUm 
k deux licatt au deffus de CaOrcs . 

BURMIiB. Voïcz BoKMii. 

BURNI, Peuple d'entre IcsGoths, félon A- 

""*'' ^'burnichîldi*; castrum, & 

BURNiyUKL. Voie?. BoujNiauKT. 

BURNIUM. Voïei BuRNt'M. 
nE«'rr.f. BURNLbY "J, Bourg d'Angleterre en Lan- 
diUG.atn. cisliire. Oa y tie.it .Marche public. 
T.i.p.la. BURN r-lSLAi>3D. Voie/. Bkust-Yi.ivd. 

1. BURNUVi , ancien Chitcau de la IJal- 

' croit différent de la Bu*-mjm de Ptolomt;e . 
I. BURNUM , ancienne Ville de la Libur- 
ij li.ciT. rie, fehjn Ptolomr'e 'i . Pline " en fait men- 
I«l4.cai. t en nomme les hahiians BukmistS qn'il 
mci dans la Liburnie. Tite-Live (tarlede Bnn- 
KiuM au livre 14. fi nous en crayawQndnn. 
Maie nous n'avons point le ■4* livredecetHiBo- 
jrienltil&uiaa'ilyait nneuittedanslacitaiinnp 
3. BURKfUM, ancienne Ville d'Alriqw. Il 
ta ell naTlc dans l.i Vie de St. Futgencc. 

BUkONIA S11..V, Vorh d'Allcmagnedans 
le voifir.age de Cologne, félon Tritheme, danî 
Ion Abrège des Annales de France , quelques-uns 
remenJent du Wcf^crw ild ; Grégoire de Tours 
rffBlt,t. '"fut rMcntion dune Forêt nommi'c Buïco- 
iBTkfTsur. Nil ; tr.:ii;. llrteli.i', cioit qu'elle l'toit auvoi- 
finige dt: l'Klc;iii: . 

BUKONITANUi^ VoïciBuhitan* Pless. 
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■ ËUîîRA '♦, Me de i'Oci^'an , l'une des Or- ttE(M|RL 
caJes, cntic Poir. :.nj i Srjuth-Ronalfa . Elle a ^•'»<''** 
iro-.s milics de lorc; , 6c un de largeur . Cette 
Ille rll fertile en bled & en pâturage , & pro- 
duit d'exceilent chaufage . Elle abonde aufli en 
I..ipini. 11 y 3 une iiét-beiJc nuifeiiiye Stalilt 
de M:<y y a lait bâtir. ' ■ . 

BURRANUS Lacik, oau-laciadBLacde 

Cailiglionc ou de Ste. Piaxede. ' ■ 

fiUfUlEGREG. Vébx BnMCftAc. 
BURRIUM , ancien lieu de la gmidc BÉe- 

tagne fur la rouie dcCalleva k D^iMiMMi, Cft* 

tre Ifieltrua Mgujii & CaiamÙÊm , fcbn l'Ilii» 

neraire ÏAotonin »- 4'cft-k-dire , entre Caer* 

leon, 8c Abetgeveony Mr> Gale ** croit que mIsAhm». 

Buniiim cftBauiroE ou plutôt BaoM*»soii 

ï l'endroit oit les deux petites RiviéradeBjrrd' 

hin & d'Oilney fe pcideot dam la Saverae. L* 

Anonyme de Rafcnoé d'etk Bkema pew-ém 

pour BuruNA. 

BURRO , Ifle de la Mer des Indes , via-îk. 
vis de rifle d'Amboine s'crs l'Occident , entre 
cette dernière & celle, de Celebts. Elle a ik.ix 
cens licucisde circuit. LesPortagais en «voient 
commencé la convetfion , 'cuaucle nporie le 
Pcrc Jarnc " Icfuitc. ". "j^.*' 

nURROHI 1.I-. Collined'Angîcterre au Com- 
t'j de l.cicci':c: , i'< i tro,"; iicuc! de ccitc Ville . 
l.ilc til clcarp:.c de to.i, cAtci fur Isquellc on 
voit les ruines d'une Ville que Mr. Baudrand 
nirîimc NtTcmftnm, fi t:ii i; ilit .iv.jir cti? une 
Ville des Coritaini . Mais quel Ancien a pari^ 
de Nrromtmm , c'eft ce que Miw Budnnd M 
dit point. 

BURSADA , aoeîeaie VHIe dï%iisM dut 
la Ccitiberie , felni Pnbni^e **. ' a !.*•«.« 

BURSANO t • ( Co »t ) Gip da RalMBe 
de Napict dam kûkbivnlwrieRet Ibr U 0^ 
te Oneonfe. Il lin fi» nom duBonfBdeBua^ 

■AW).- 

BUR S AONENSESiincicn Peuple d'Erpagne. 
BURSE, voies Bitncz-i.*MD . 

BURSE, BouRSF, BnousuF. , Pnusr, Ville 
de la Turquie en A(ie dans la Narolie , vers le 
Mont Olympe dont elle n'cll qu'à dix millet. 
Cette Ville eit grande & a ix.i anciennement le 
feioiir des Rois de Bithynic & même laCapitale 
de l'Empire Ottoman avant la Conquête de Con- 
rtantiruplc . Mr. de Tournctort en a £ut une 
defcrijition lous le nom de Priifc. NoîllIft NIi- 
vovons à cet article. Voïcj Phum:. 

BURStN.SI.S , Sie'gc Kpifcopal d'At'riquc 
dans laNumsdie, Iclun Viâord'Utique citépat 
Ortelius . C'ell apparenncttle mtaie twine^ 
(tiifi! ' Voie?. BuRca. 

HURSIA. Voïez Btk<h. 

BURTADISUM. Voici Buktupitum. 

BURTINA , ancienne Ville d'Efpagne M 
Païs detilcrgctcs, Ulun Ptotomée *>. Aoioniii s]i.t.'c4 
dans fon Itinéraire ta nomme BoaTlM t <|i>d* 
qucs-utis croicat qne c'eft prefemenHM MUa- 
tn«4 ■nii'&riu m ooit que l'oo ca wic In V*^'^ 
icflcf à Ahnadcvar. ^ 

BURTINITANUS , on Bwaoïiimm , 
Si^e Efilcnpal d'Afriqnc . Bvbitaiu 
Pua*. 

BURTDDIZUM , Bvitadidizi/m , Bu- 
sTut>izuM, ou BuKDibizuM. Ville dc Thra- 
cc , félon l'Itinéraire d'Antonin ; Si xvit. M. 
P. dc Bcrrii'x . C'eft une des Fortercffes que 
Juilinien nt biitir , ftlon Procope '5 qui la nom- ,jotA* 
me BunTunoisi , au tnoms dans la Tradurtion ne.!.!.'-"- 
dc .Mr. Coiifin . 

HL RTUROURES) ou Mutukcores, an- 
cien Peuple de l'AfirifK pnp^t fdaa Pwd< 
roéc «tl.4.e.i- 

BU- 
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BUR. BUS. 

BURUCH. Voïc/ Bunc*. 
BUKUKSCA. Volez Vmouiseo. 
BURUGIATKNSIS. Voîrz Bupci. 
fiURUM, V'ilic de i'Efniene Taïugonnoile 
tu Pats du Peuple Callam doot Lo^ «mit ia 
CiMnle , feloo Piolom^e ■ . 
BURUNCUM» ou fiuKUNcuM , o& ^tait 
4e la fe^éoie Lcgioo, feloo 



BUS. 



487 



cas 'S ; quoique h poQùon ne s" accorde pas n Cirtt Ju 
bien ivcc celle de Ptolom^e. Queiques-untont Sj'îLiifil' 
cru que c eft h FmAtnuàtVÈmouc» Vein ^ 

2. busVris , Village de k Hrale Egypte 
ftis des PyMniidcs , fclon Pline '4 . , . , - 

BUSLACtNA '7 , V:llc d-Afnque. Il c., .,o„«! 



jjL_ï j* r • * «woi-nioCiN A '1 , v:llc a Afrique. Il ct> 0 

UBdmeheBew «e n reptiâne Lcgioo, feloo lut menuon dins les Oeuvres de St. Ausufliq tho. 

^±T^PrSV^.^. &4tStC»ri«i.&dâd,feCoucilede'c«w. 

le Rhia m Pab de Oevet, vû-à-vit deOtit BUSMAOISt iii»iimt» , Ville d'Afiedur 



S W4. 



4 ttii rrtl 
JtlaG Util 



9 BtCWANC 

Ufc* lys* 



lèldorp. 

BURUZ 4 , Boun de le Turquie ea Afie 
dans h Naiolie, fur Te Madré vers le Confias 
de h Ciramanie. On croit que c'cft l'ancienne 

ClBTIt A 



I. fiURV i , BouK de Fnoce dane le B^- 
la Rivière «Tcrnia, ^nticUcoli» 



■0 I. tS. 

li tenu. 1 
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voifis fur I 

au defTous de Bewvait. 

1- BURy * , Bourg d'Angleterre euLaucat- 
hire. On y tient un Marché public. 

j. BURY, Ville d'Angleterre dans leCom- 
«f de Soffolc . Voïcï au mot Saint l'AnicleST. 

EOMOHDSB .. 1. V . 

BUR Y . ROST A IN 7 , Beau Chkcaude Fran- 
ce avectitre de Conué, ^dem fioAdcBloîtdtt 
cèté de Vendôme. 

fiUKVTUS, Grande Rivii^re, rcloaPka!im> 
rin qui ne dit point en quel Pais . 

BIJS, ( lUlk de ) lilc de le . Septen- 
trional au Levant du vieux CirocnUod ; entre 1' 
UaaàtëLTtuiHeÊ». " i nn l l • Mm 
\ cnriion cent licnei da Gncalaiid , vcn le 
Midi , lui donne qaanrnf liepft de km% tt 
^oinu de laig,e fw le. rapwt dci Anibif • 

BUSA , ou ButATiM . Bouiig de Tknt» 
iliiDie eBtRCkMWtr^at'Biliriti. VafeBN4- 

BUSACTERI , ce font let mfcnet fe^piee 

que les Bmfieres . Voïcz leur Aticle.. 
fiUSAE; Peuple de la Mcdie, lëlon linado- 
> tt ' & Eucone le Géographe . 

BUSAN Place forte de la Mcfopotamie 
pr^s de la Ville d'Anùd» Mon AauaieoMat* 
cellin >». Bubaioi " kuam ce ntae Ben 

BUM-NTO, (le) petite d'Italie au 

Ro'ùumc de Naplci, Elle prend fi fourtc dans 
1:1 Mani.ignc de Satriano, i deux m;lle'. de fa 
fourcc, elle rentre dans la MoiiLigne, coule 
fou^ terre l'efpace de fit milles, apr^i quoi elle 
fon de nouveau du côttf du Midi , & coule ^ dé- 
coovcn pour fe jetter dans la .Mer dcTolcanc 
nèsde PoL ■ CASTRO. Les Latins lont connue 
nui Jeaooi de Bttxtirrtus. 

I. BDSnilS, amacnne Ville d'Egypte fur le 
Ml» «ftdkdloitCipiuledn NAme BustiiTc, 
daai le Deiia. Cenmie da Bnsle ptutOiicmal 
duNiliuCouchamdoqnelelle étakfitnée» ilfe 
détachoit une branche, qui paflïutàLcoMoBo- 
lis, cette branche partait le nom ét B^firiuau 
Ftuviiu, & le |^<ird jit jjfau'à fon EmbonebutB 
dans la Mer, que l'un appcfloit PathmetkmmOt' 
tium, félon Ptolotnfc ■>. Cette branche n'eA 
plus la même aujourd'hui , & félon tonte ap- 
parence il cjinincr.çoit au même lieu oà coin* 
mence auioiinl'hui le Canal de Roffctc , mais 
au lieu que ce Cinal tourne vers le Couchant 
jufqu'i ce qu'il joigne le Bras Occidcnial au 
dclTous de roué, il toumnit anciennement plus 
vers le Nord & vers le Cap que nous appelions 
le Cap brûlé, fiufiris n'clt plut qu'un Village 
nommé Aboufir; au dcITous de Semcnours qui 
»*eft formée fit accrue des mines de cette Viiic; 
à moins qu'on ne veuille dire que c'cfi laSefacn» 
aimedB^tokHnde, canuM le «mit Je &; !«• 



— lADIS, BuiffMX» , Ville d'Afiedimr 
iBnrie, Càa» Etienne le Géoeraphc ■ 

BUSO ««. ru|C«» M)MlcC.pk plus .flu,.iu«. 
Ociodema) de F Un de Cmdie lur fa cote Se- U. 17111. 
ptentnooale, vit-^derifledeCeikn.Q|iel< 
quca-nDByjaKCK k CMsTeer JNkwda An- 
ciens m d'antKsdieielient à OteliMtMpft.. 
tanne vqiliDe de ce Cap. 

B(?SStR ETH , Ville d'ACe dans rAnbiePb^ 
tréc . 1.1.:: -unit autrefois confîdetabie & l«llllt> 
^pole de pluTteurs E^bcs. Vniliei Bwea. 

Ç eft peu de chofe ^ peftot fnw fifeUe lit nn 

Archevêque Grec. 

BU'SSLT '7, Lieu dcFraocei avce titre de itBmwm» 
Comt(; , dans la Limagnc d'Auveigoe vcn Vi- "ei' 

chi . 

BUSSETO, en Latin Buxitum petite — tyi 

Ville d'Italie en Lombaidie, au E>uché de Plat- - ■ 

fancc dans un petit Canton nommé 1' EtaT nt 
Rus-.JTO , fur If rtiilTcaude l.o::|;cna,ideininiil»' 

les du P6 auMiui&.ài!i)[ huir.i, l'Liifance ven 

1 OrMM . 

L'Etat di BUSSETO ■» , petit P ïs ,MUi«ui»- 
tfitalie, an Duché de Pla.fance, entre le Du- 
dié de Parme au Levant , & le Territoire de 
HajlVKe au Couchant & au .Midi , & le Po " 
qui If .Irpare d^ Crtmonoisau Septentrion. H 

améon appartenu k des Marquis de la Mai- 
de Falavicinii nuit let pues de Parme & 
de Plaifwce l'aSaot «vil» l'ont uqei^an 
cne de Plaitance. .. 
U lieux k$ plut coalidcithlw fimti . 



Bofno San 
BnuctOj 



Pl«Wntuo}a, 
Cocte Ma^giore. 



Cet EtJteftnoaimtffiirla pMpaitdttCuiaSm» 

TO P*rL*V1CINO. 

1. iiUSSlERE " , ( i* ) M U«it»«„ 
»u, Abbaïe de France en Bourgogne, au Dio- 
cèfcdAutun, Ordre de Citeau» prtsdeBeauBe.' 
Mr. Baudrand dit qu'on la nommoit autreioii Ic 

Monailtre dc'; trois Montagnes. 

2. BUSSIERF. (L*) Abba& de Fimee 
en An^iu, 2i quatre itcufs de la VilledefiaMrf. 

Elle efî de l'Ordre de Cûeaux. 

j. LsLJSSIi-.RK i», ( ) Abbaïe de Fran- 
ce , aux Conhni du Bcny & du Beaujolois . 
Elle a été transférée dans la Ville de Bourges. 
Ce (ont des filles qui fuivent la Règle de Ci- 



aallit 



fUSSlERE-PpITEVINE «i, petite Ville „ 

KI^SSb. Mr. Biudiand dectit deux foii 
cette Rivière, nne finsdaet l'Article BacssELe 
& I autre fousIenonideBunnE. Q en faitdeua 
Rivières , & dit de cbaame ce qui ne convient 
quà la Bxt'sLE qui cfl le vrai noin> Vnfexen 
mot . 

I. BUSSY Bourg de France, au DucW 
de Bourgogne, dans le Chalonnoiî, ÊSThm 
a. BUSSY M, Château de France en Ber- un 

BUST.ouBojT.VilledePerfedansleSaWea- 
aadentelkcftkCIvtnle. Elle eadeflèndae 
PpF far 
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piruneboBDc Citadelle & pjfTe pourta ftefiir- 
le Place do Roi.iume de Pcrfe. 

BUSTUDIZO. Voïcr BuaTVOWVM. 

BIJSUS, pour Eausus. 

BUSWEILER , gro5 bourg li'Alknugne , 
dans le Seigneurie de même nom . Mr. de Lon- 
gnerue h rjumnif Bo-jssi vu 1 1 r, , ou Hic.ch- 
ItciLLEt ; & Mr. Piganiol de laFgrcccUcBoux- 
WILLER . Voîei ce mot. 

BUTA. V</ie7 BuTu^. 

BUTAD.t ' , EourgderAttiqued.in^UTri- 
buOcnc'ide. Il prcouit fon nom du Héros Butes. 
Il y nvoit aufli à Athcnci; unf /'uiilll',- l'iiillrcde 
ce nom dont on choiiilToit les SacnJîc.ueurs de 
Minerve Protcflrice de 11 Ville. 

BUTAMA Ville de la Dalraatie félon Ce- 
dicne. CuTOMlate dit Butoma. 

BUTEUA Ri CIO ), Contrée de la Macé- 
doine dam la Felisoaie, IUm CalreK&Ca- 
imnlate. • ' 

• BUTERA 4, wiûtt vote da «aih daaa h 
Valltf«dc Nom , ËTînt Momhh ariMitiJa 
ICanarino, & au Conchaiitdeia RinâedeT<f 
fMMw ao Nord de la Ville de et nom. BnKia 
a titre de Princinuttf . 

B U T E R £ , ancienne ViHc de la Gaaie 
oii Snipice Scvcre i dit que l'on tint un Gin- 
dle de me'me qu'i Arici. Il parle du Conci- 
le de BefimUDU tous le Pape Libère l'an ^^6. 
Gàm d'Arles s'tftoil tenu trois ai» auparavant, 
iftimitirr mot ^«'«n lieu de fi v T E R S 00 life 

BlTIHtf . 

BUTERO. Vrïci BuTTRA. 

Ht THE , ou I I T. % Iflc de J'EcotTe au 
Couchini, l'une dts VVcfternes, à l'Embouchu- 
re de la CIvde, h huit milles au Nord clld Ar- 
ran. Cette lOc ci\ trés-ferîilc en Bled iSten p.i- 
turiige h t.iir.fidcr.iblc pnrlj pi-chc du Harang. 
Elle a huit ou dix niillf. dr lorig & (jiiatre de 
large . On croit que !i fcmjllc de Stuart e(1 Tor- 
tie de ce lieu . Il y a quitrc EgMcs & deux Chi- 
teaux , lavoirleChiteau de RoTH^AT & celui de 
KrMs. Le premier i «ionnif le titre de Comte 
& enfuit* celui de Duc lun fikainca dcc Roicd' 
EcotTe, & c'eft le Prince David filadeBofaert 
in.^ <|pi a poftd le pcmier le Titw dcOmde 

^ I. BUTHTA, Ville de TMe^ ftloa Vf 
imoK leG^bgnpne qui ciTcponrgMiiitThao- 

pompe . 

1. BUTHTA , lieu «dfin de laVOIedaRi. 
sone , félon le mène . t . . - • . 

3. fiUTHIA, Riviâe, lideiile aatme. • 

bU7HOE,& 

BUTHOIM. Voi'eï Buto*. 

BUTHOU, BuTou , ou BuT»u, petit Païs 
dcliCjfTubic, au»Cm)fin« de la Piuffe Ro/ale, 
avec une Ville de mcme rom. L'une & l'autre 
appartenoicnt ci-dcv.int .m Roiaumc de Polo- 
gne, mais elle le t!'d,4 à 1' El;t\:ur de Brande- 
bourg l'an \6f:-!. ttiQ.-; Mr. Hubner ; ou le 6. 
Kovcmbre 1657. par le Tf.iitc de Bydpolt, (c- 
loo Mr. B«idrand. 

u- 

BUTHROTUM, Ville MaritfaHtde TEpi- 
re. Strabon/, Virgile • , & Ffint 9 en Ë« 
mention. Ce dernier en fait une Colonie Rmaai» 
ne. Sirabon dit \ pcuprjsia mtme choie. E> 
tienne leGifographe en (ait une Iflc partmalan 
arTez ordinaire aiix Grèce qui dennoient lenoo» 
d'Ides aux Prefqu'incs , comme on voit qu'ils ont 
appelle Pelnponncfe , ou l' Illc de Pelops 
la Ptcfau' Ifle que noua anelioi» k Moi^ . 
vcifes Mmnno • 



BUTHROTORUM Sinus, B««f^»»Ko 
«« S aaticn mm dii 'GnL»Bi »b B 



. BUT. 

BUTHUAN , Ifle de Ii Mer des Indet , 
dans l'ArahiMl de Sc.Laxaic , auprès delKlf 
de Calegaa» teloiiPiepfèi a«R«nieil de lap 

mufio . 

Df :T!U.'RUS, Ville de !i Libye inie-u u-e, 
félon Pto!utne'c " . Elle etoit près de h fource 
du Bagrada. 

BUTIA, BDurg de l'Attiquc, félon Suidu. 
Ceîl le même que BuriAn.ï. u 

miTOA , Illc d'.iupr<s de Y Ifle de Cf^te , 
Pline " la nomme entre celles de Ophiuffi & d' 
Arados. CVioit un ecueil au Nord de l'Ifle de 
Cofovicia ï rexticmitéOrientaledchACBMe- 
ridionale de l'Ille de Candie. ' '-' 

BUTON , Ifle de ia Mer diB bdea. .Vois 

Bouton . 

BUTONES , ancien Peuple de b Gemia- 
nie, félon Stiaboo ■) qui dit que Mmibtdmut 
le founit. LesCntifKadewKatfiraiàiitGw** 
TONBI. ■ • - •' • 

BirrOV. Vofeft BmMW. 
-'MUTRAGO. Vefe» BvmAdDt 

BUTRINTO '« , Ville Maritime d'Altiiiiie 
dam le Golphc qui en prend le nomdeGidlêdc 
Buranmidamle Canal de Corfon; quelque»- 
taidiiéDt BirmoiiTo. Cette VUleef) Epifco]>a- 
le 'ï, fufiragante de l'Archcvéchi; de Janina. 
Elle eft de la Province delà Chimera a un 
affcz bon port &. quantité' de pjchenrs. C'eft la 
BuTMROTt'M des anciens. 

BUTRIUM, ancienne Ville d' Iraîic félon 

Ptoloilllfc '7, »U Pals <ll| PcL [' <■ Cl .11 rw.ifjj , 

fournis aux Vcnetes . Sirabon d. Kuennc la 
nomment auflî. Elle ^toit de la Fhminic & c' 
crt prcfcBtcmcnt Bi,'Tkio Bourg du Territoire 
c'ic R ivuniie . 

BUTTA, Ville de l'Afiiquc propre , félon 

PtD'nm^e 

BUTTONS BA Y, onlaBiiE de Buttos.- 
Golphe de 1 Amérique Septentrionale dans les 
Terres Arfliques ; c'eft la paître Occidentale 
de la Baie de Hudfon vers le Nord , félon Mr. 
Baudrand . Elle tire fon noin de fiuttoii Navi- 
gateur Anglais. 

I. BUTUA, felonPline'»} BuTOE.Bctit», 
feloa Etienne le GteraslK » & Buiva li*v 
toir., Iclea Pmhadi ^, ■nârim.VjRede r 
Ccil «riMmllmi Bnaok ... Voila ce 
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a. BUTUA, Ville d'Afiriqne, dam laBalTe 
Eihiopc, au Monottiotapa ; vert la Ktvi^rcde 
Zambre , félon M. Baad:and qui cite Jean Léon. 
fl>'^a tort de citer cet Aaiew qui ne dit pea 
on mot, ni de Butua, ni de Zjmbrc, ni du 
Monomotapa . Il devoil citer honnêtement 
Mr. Sanfon de qui il emprunte ce qu'il en dit. 
Ces Mellieurs nomment Butua, la Viiit que 
Mr. de rifle nomme la Ville Roule du Mono- 
motapa; mais dansia Carte de ce iii.TriicrCco- 
graphc , il n'ell point qoellion de la Rivière 
de Zjmbrc prêt « kqoïOe VUS, Saslba' ph* 
cer.t B'.uu.i. 

BU l UNTINEN.SF.S, habit.m'. dcBuTuti- 

TllM . Voici BUDRUNTUS, & BiTUNTl/M . 

1. BUTUS, Viliede la Baflc Egypte, félon 
Ptolomtfe. Elle ^toit la Métropole du N6inc ap- 
pelle Phtbenotes. Ilyavoit près delà un Lac 
Mmm^ BvTieot L«cus félon Strabon Cet- ttl.it.]iJN. 
tt Ville ell ooimada Bona dsw le troifie'me 
Cattile d'Ephefe. Hérodote aa qu,) y a-aai.a.&jfA 
voit un Temple de Laione. 'O* 

a. BUTUS, lieu de l'Arabie, aupebdePB- 
gvpte, félon Hérodote cir^ par Ondioa a}TtiC 

i. BU TUS, Ville d'Alie da« h Gtdnfe, 
iUoo Etienne k Géaerapbci 

BUTZAW Ville d'AHnagne dans la ^^^^^ 
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BUT.BUX.RUY.BUZ. 

BifTc-Saxe , nu Ducht* ce Mccicelbourg dans 
laïKiL-n tcji de I F.v«.jii«; tii: Sthwcnn ,• jvccun 
vieux Château ^ui étoit h Rclidcncc ordinaire 
de l'F.vc |uc . C cit prtffuttnicnt U d«mtii(c- de 
Sjpliic Charloie de Hdlu-drL-l DuchcHc Do- 
«aincrv- de Mukl: ii!.:uti; I.',- t";.! l}..c Frédé- 
ric Guillaume iur<mjri, àvou làchc a embellir 
cette Ville en y favonfant une Colonie tiutçM- 
le qu'il voulait ét;ib!ir. Il y «voit m^me |ilae^ 
no Miflidie réfugie^ en hvtvt de U Oalaàk j 
aun.4i»«i coocrc-tenu & fur tout paii 
f DÎ «obma une pinie de h ViUe « 
imt Mvlci cet mcfHict. Bstxow eft Inrl* 
te de Schverin \ ftoiacfe j fm le Vanww qaï 
cft brt petit en cet cadrait & iiis*dîflcpwt {k 
ceqo'ilcftk Roflock. 

Mr. Corncillefait deux Villes, rnacBem» 
me'c BuTuw, l'uitie Butzqm & P*»^ en- 
tre elles ce il aurait dA dira de Bâtum » qui 
cil unique. 

BUTZBACH ' , Ville d' Allemagne , dam 

J»Wetctavie, auComiédc Solms , entre Frinc- 
fert <Sc Giefcn. 

BUVINDA, Rivi<fr« de THIbeniie , félon 
Ptolom^c. Camdcn croit que c Ciî iaBjn.Ti. 

BIJXTON Viiagc <i Arifi cttTj rn 
Dtrbïshirc . Il el) run i/l|u.iIiIi. i-n II . . mu 
dont la vertu cll cxcclltnic pour piuiicurs Mi- 
Udiei. Neuf fources forltrt d'un roilicr allez 
irés l'une de l'autre, dont huit font chaudcs& 
la neuvième cutrc'.ncmcn; Iroidc . A tcnt pas 
del^ il y a une Toutce ch.iuiic & une autre fort 

fioidc . 

BUXEDI , 
padocc , iieloo quelqnei 
niucMela. D'uKxct 
wmiment Bosxitr.i 

BUXENTUMr«M!iwNViUe fMk dam 
la Laçante; leiGmicomattSmlNm > romap- 
pelléc PfiB» IVIn } The Lîtc * dit qu'on f 
aeon ue Coloaie Ronuine , & que voyant eo- 
faite qa'ette n'Aoit pat encore affez peuplée on y 
en mena encore une nouvelle. Velhiui ^ parle uif- 
fideoeiie Colonie. Strabon dit qu'il y avoit au 
nCinccnd oitune Ville, une Riviére&unPro- 
raomoite de mime nom . La Ville el) pfcfente- 
■Knt nommée PoLicAmi.o & U Riviéfe fig« 
tCHTO. Vuii.1 ce root. 
BUXERI. Vnïer BoïCM. 

BUXKTA, Citadelle d'Italie «eit rEaufie, 

félon Paul Diacre *. 

BUXIDIS.ou BuKuois», Sigebcr; deCera- 
blours appelle aii.fi en Latin Bossut, Chi;caa 
du Hainn-.rt. 

B'JVCK.SLO0T " , Village de la Nord- 
Hollande , dans le Watcrland , auprès d' .\m(- 
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le Prophète Jcrcir.ie But. c'toit filt de Na- •»•e•^»•«■»^ 
chor & de Mtithi , 1 lui i-:oii un de les ic- 
fcendanî Se la poileritc de Ëur i'e.oir eublie 
djni r.'\r.il:R ; <.\il elle que le Prviphéte Jcre- 
mle er.tcnd fous ic nom des Buzitcs qu'il me- 
nace de 11 coicre divine. 
BUZAE, Peuple des Indes fclon Pline 'i. >i l-«i»«b 
BUZfORUM Raeto. VoinCoK- 

BIAMA. 

BUZAMCOIS <«, petite Ville de France en •«Bmmwm 
Icny* amConlinsdeUTaaKaine, rurrindre, ^vv- 
koeaf licalk au Coachancd'lfliaudan . 

BUZARAS, andcmic Ville d'AMque dam 
liBfauriMBÎeCiiCmenfe, félon Ptotomee 'S. iii.4>c.e. 

BUZAY <* , AbbaTedeFrancecfl BreiMW» untmum 
fur le bord Meridioaalde la Loire, k fcptfiaiei "** *'**' 
au delTmn de Nantes. Elk efi M l'CMre de 
Ciileaux . 

fiUZKR I , ancien Peu[de d'AGe Tur le 
Pont Euxin, dans la Cappadoce , ftlon Pom- 
ponius Mêla La Editions varient beau- V ■•■•c.i^ 
coup, l'Editioci de Juntes poricfiuxtnit d'au- 
tres BuiEai, &c. Plioe », &Stnlioa'«pat- ■•|'-«-e-*. 
Icni de ce Peuple. " '' 
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liHZF.S, ancien Peuple d' Afitiquc «M U 
-M innir:i)i!c , félon Ptolomc'c *° . 10 I.4.C.J. 

I. [Il ZbT petite Ville de Fraucedant siftagiMM 
le Languedoc , fur le Tarn , au Diocéfe de ^"^ 'W- 
Tou!t>ule . 

1. BUZET " Bourg de France dinsle B*- ttlM. 
zadois, prrU de la Bl.iifc, environ a uoelicui 
de fon LmtxiuLliurc dans la Gaioniie. 

de Grec* 




H Oarii* 

Ofue» ajgpic» CAibeoet. Les AcheueH j tl- n>c 
Ipical faite i» iàcnfica relifiicux. 

BT. 

f. BTBASSUS, pourBvBAttvt. Votez Bu» 

lASTUî . 

a. BYBASSUS , ancienne Ville de h Gi<* 
rte , ainC nommée h caufe de Byballus Berger 
qui fiuva Pod .lire lorfqu'eram haiu par une 
tempête il aboida en Carie, félon Lticnite le 
Ceograplic . 

BYB^, habitans de Btbe , Contre'e de la 
Thnce, félon le même, 

6YB£I, habitant de Bvac , Ville d'IiaJin 
aux Confina des Fcuoeticw , ièloo le mlow 
Kdennc. 

1. BYBE, GaiNide de Tluaca, iélon k 

2. IlVBE, Ville d'Ttalie aux Fron'iercs de la 
Peuciiie félon Icmfmc. Comrr.c ctitc Ville eft 
inconnue aux autres A uîcurs, Bt-rki liiK loupçon- 
ne que Ici Copil>ct fe funt trompti & ont mis 
BTBAI pour PTBAI & il explique Ku »> par 
Rvrc. Il a <të iris-aifi< de lire BTBAI pour 



terdarn, vit-^- vis du Port. Il elHort ircqucnié, 
àcaufc du voifuiagc d'Amiterdam ik parce que 
c'ell le palTage ordinaire des voitures d'eau 
qui vont d'Amilerdam , k Mmiifhwdaw 1 i 
Purmercnt , il Honi , & aatia VBha èt h 

Nutt-Hoikwle. . mAI. Il ellvtai an'ao bt damlesiaiprii» 

BUTTRACO. on Butraco , pcttie ViOe BTBH* atait Sanmilc^ awir trouvé danii 
«■ETpagne daatlaMMwene Ciihlle aux Confint Hmicrit BTBAAdaA m auti* BTBAI. 
de la Vieille, wk Rwflcau de Lozoya, fekra " 
tlr.Baudraad, anncdduMoni Ardoz, auMi- 
a deBamofiena, aftc lieiiCt au Levant de Se- 
govieiSe k treixede Madrid .en allant «en Bur- 
gos. C^toit autrefeiaune Vate ^yiftcfak . Vo- 



ici 
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Sez LiTasavM. 
BUYZ,(u). Virital'AttidaBAto- 

Htrs. 

BUZ, quelques-uns font une Ville de ce nom 
dans l'Arabie Pétrie, lïs croient en avoir Licfuin 

Cr expliquer le furnom de Bufitc. :,u.j . t.criturc 
te donne k liiiu."i & les âuiitet dont jMtlc 



BYBLËSIA, Kc« d'ASC diM k Carie m 
dans laDoride, aulcatiaeiw dX)rieltni*s. Ce nTkbmm, 
nom fe trouvoit dam Mendote*, tÂ Tonltlmt * !>*>« 
BtaLttiA PcMMniM , aiM VofGtn a corri- 

ft ccd il Sût voir qnil ftlkii Bte Btb«ssi4 
'rNiHtuL* ; aloftoa-voit que cette Prcfqu* 
lile prenoit ce Mdade firaaifut doat j'ai par* 
l<f ci-dcITus. 

I. BYBLII, -r^Licn Peuple d'entre laa 8^ 

tlies , félon Ktienne le Géographe. 

i. BYBLII , Place forte d bgvpte dans le 
Mil, feloo k vaimt. Il cil parlé dç cette Ville 
Ppp * Bt> ' 
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BYB. BYC. BYD. BYL. BYM. 



fit PllOtillî. 

BVBI IS ' , M:i."rj:;nc près di- Miict fflon 
le Sçl'oli.iltc (le Tlii!t;, ilidf . ;. ■, .;voit nulli 
un« FatîtJiiic de Cl- no;n ;î.i:ii !,; Ciric , Ovide 
en parle àr.-.'. k-. Via choies ■ ; & raconte 
conimcn; t.'!: I.t- ii i:uc:tucu(c lut gllitlgcc ïil 
Forit-.inc. V:jk-.' iii'Ui', 
|n.CuHÇT ijVaLOS ! , \ lui: dePhtfoicie, cmie Sidoq 
& OrtbofW , tjineure mr Cm smclicqMnt vu 
(Uice 4'A(|oqi( , quç IVm croit avoir é|é iM(t 

et iKiSwitîtr 4aiM 1« UInq « m 4eflw 4c Bir- 
M . ht wnrp Adonii ^ni ddcend éu Liban , 
pjflç 4 BrNos, & 6 çlMiiBp en «cruin t«m d' 
wm Mineur rooge comme Ai Ung , \ caufe d' 
(fBÇCernùne terre h tnvçrs bquelle il paTc , 8c 
qq'il cMminc en grande quaotiié d.ins fc^ dt'- 
boKJcmmi CcAaiciq ^occcax d« fiyblos picu- 
voient Adonit , feignant que c cfl de (on fing 
'«taciM-A que IcurFîcuvc rÛ mugi ♦. Leî F-r,y|iticns tous 
•"♦^f"*^» K* ans i ii Ictc d'Adonis, avaient coHtii"<c de 
jctter d.ws h Mer une Boetc , Ijite en forme 
de tête , qu'ils di(oient iHrc la létc d'Ofiris, 
dans laquelle e'toit une Ixttrc adrcls'^c « ceux 
de Byblos , (floignct de plus de quatre-vingt 
lieues . Cette Boctc alloit , difoit on , d'ellc- 
niénic fc tciHlie !i B) l'Ioî au bout di- icpt )iu:ri. 
|l,lfti «a^i On croit riu-j le Prophète Ifaïc ' fjif alialion à 
ectic toiiiLinie, iutliin'il lU: ; Mutl'mr nu Pair 
fui t>r. :\ye ja ^'in:!>,ijl.i,!rnri fur t.i Ma , ^ Ul 
Jtlit (curir li.tni do ''ailJ'-JMx tk jr.ur . 

On croit aiilli qui- ceu:i qui (ont appcHci 
^.insl'R<.r:;urcCjjsr tr *, iSc tUi -t on i.jiic l'ailrcf- 
■ le i» tailler 1« bois , & à coniiruire des Vaif- 
fciut , ^toient ceux de Byblos , nommée en 
fReldUici Hébfcu, G^bal 7, EU< Aott au fii du Litun, 
(•«•«•h fil» bMédiKtfMiée, à peu pfts vit-à-vis le 
lieu o6 foil voit qnaïc «<||Minl1nii quelques 

^ Cette ViUe a icprii^mcien nom HAieii tt 

s';ippelle auiomd'hm G e bail on Gibel , feloB 
V r.t. p. ]i. ^' 1^ Roque *■ I Voici ce qu'il en dit dam 
M« ruH- ion Vgj^ ée Fileilinc & du Mont Liban . 

CiBAiL. 04 GiBBt , comme on l'ippeile en- 
ane prefemenent, clt cette ViUe miniime de 
Pheoicie fituéc entre Beryte , & I n|»iii, qui 
« fa^^tM '^'■<="< même nocn dans les livres l'jints ' , 
' ik dont Icspremien habiiMt fcrvoient avec di- 
)l::!.'-ii)a dans les expéditions de Mer de la Vil- 
le Jl- r.r : ils :Lit^.;[ vli.iri',j; " dans un autre 
teins de mettre en oeuvre, <Sc de tranfportcr les 
bois deUinci à la conltruction tlu Temple de 
Salomon. Les Phéniciens lui donuri-rit le nom 
di;bjr>lii, q'ji le trouve ill.-.s la vtrlîon des Sc- 
ptar.lc, & diiii l'ain! Jérôme: le. Hu'.i'îcns ,Sc 
J« Géographes anciens l'apinHtn- .r.ilPi d..- ce 
nom de BiUlis . Je pafse luus licence la fonda- 
lion de Biblis par Satarnc , félon Sanchonîa- 
thon Auteur prétendu 4'imw HiHoiie Pheni-> 
cieane, tout ce qiK dBfett7latwqw&l.Bci«i« 
qui mn>4ue l'ancieniMitf lie cctw ViUe, an Ai> 
jet (l ins c<c d'Ofiril pour obftrver qu'elle «/bât- 
prcmiertmeni aux Roiide Tyr , mait qu'elle' 
îtevùa leur joug pour fc donner des Maître* 
t>articttlicrs , qui devinrent tributaires des Rois 
de Peife . Alc\;andre le Grand li conquit en- 
Cuite & apas la mort de ce Conquérant elle 
Dalla fvicccflivement fous la Dominatiun des Ptu- 
lomc'es «les Scicutides, juf^j'à j.i dixulcncc 
de tes dernier; . Aiots îaS.ne Mjri::mk: In! 
ufurpée par un Cir^nd , a^ipclie Cyngre , qui 
tint la Cour a Bi'ili . , iSc ijuc Ponv,K;c' tit mou- 
»ir . Dan^ i ; divdlon des Provinces de Syrie 
(mb les Empereurs Chritiens , h Ville fut 
«m|ttiic daits la Pheoicie Miritime , nu prc- 
, Soo E;ir<q«e alGiU au ^nûçt CÀocile 



nient CrcHas confcrve de Conft intinoplc , & H celui de Calc.dome: 



on aptendpar les Ailes de ce liernicr qu'il étoit 
fnfi't-vj.in: da Mciropoiuaia dj Tyr , (juoi îue 
r tvcriie de Berytc s'en attribuât qiitlqiiiîuis 
les dtuits & les hunntufï . Biliiis étant depuis 
tombée fous la pinlfance des Sarrafms , les Gé- 
nois troife/. s'en renducnt les Maîtres . On 
tiouve qu'elle eut alors un Evéque inde^n» 
dant , auQuel le Pape Innocent IIL a dcrir des 
Lnire«> la Ville retomba km i* Dominaiion 
des loliddei dn i«n« du film eux Sdidio , de 
elle liit cflliD founiifc aux F.mpereunOllionlau 
lorfque Selim L conquît la Sjcic . Oebtit cil 
auiottrd'liui conDrife dans le OouvefiieniMt de 
THpoli; le Pacha f tient uo OÉcier avec me 
petite Garrifun . Bile ell fenak de munillcs 
du câté de la icrrc , mais elle eft touie oavene 
du côte' de la Mer , & n'a jMur touie d^litnie 
qu'un Chikieau ruiné : (on Fott «ine ie tfouve 
dans une belle Ctuaciao pour dei Galères , eft 
prelque tout comUd . La Ville ell habitée de 
Mahotnctam qui y ont deiit ou tmit Mu(quécs , 
ft de quelques Grecs qui n'ont qu'une tglife, 
aupfès de laquelle on montre une tiautcCulom- 
ne, qui pafTc pour celle d'un faint Scylitc: on 
y vciî sufTi les relies afTcz entiers d'un grand 
Palai'. , Ij.'j:: jwr le C'nfnLjii . I„i Ciinpagn.- c'A 
extrêmement jRrci. lc, \- ii c.l vrai-fcm'jLjle 
que la Ville y i fjiuloit aniretuis , puilqu a l'cn- 
(iroit oà nous palfanics une pairie du n>iir lous 
des cjrands Sycoinorcs , nous remani-jamcs une 
infinité de Coloinnes dcGranite rtnv crfi i^, St 
à demi <:ntcrrces : j'en découvris une ertrc au- 
tres, qui cil double , faite ù'uii fcul & mimt 
blot, d'une prodigieulc longueur, ^tout à fait 
femblablc « celle qui cil dans la raines de !'£• 
glife de Tyr. Mr. MaundreU, dam fiw VtUtf 
gc d'Alep^Jcrufalem, Unomat Gia«ul< -Vo* 
les ce mot, 

n ne bm ut h wnfcad i B avec me auiie 
BiBLoi que loa appeUoîT Taneicnne Bvblos. 
VoTez rÂrticle P*LAnroL6f . 
a. syBLos , Ville d'hgypte daoaieNil, 

BVbONlCL/'M. Volez BiaoNictiM. 

BVCK. Voïei Bucis, 

BVCHOW >•, petite Ville de Lithuanie an 
PaUliiut de Mfcillaw fur la Rive Occidentale 
du Nieper , entre Mohilonr fit Robaczow , à 
treize licuet de b pnoiicte Bt à diE*lept de b 
féconde • 

BVDGOST ■«, petite Ville de Pologne dans 
la PrjfTe Royale , lur la Rivicrc de Betda qui 
fe /cttc dans la WiiKile . C'eil la même que 
les Allemands appciknr BROMîBf fic . Vuïcî 
ee m il . 

liYL.AZORA , an^jcr.nc Vjlle lîc Grèce . 
l'olylic '1 en parle comme d'une Ville la plus 
grande de la Pzonie Ht. irjs-avantagcufcnienc 

fiiBde, aittcs«AM debMaoedoiae delà 
Otidaflie» ie Rej ftàSrg^ la mn. Tite LJve 
CB &it meiKim *«, Otieliui deouode f! ex ne 
fntMt poitt h ffltoe qoe BuLiookai dont pîr< 
le Hippocrate . 

BYLE. Voiei Vin*. 

BYLI.IS , ancienne Viiklle l'Illyric , c'eft 
U même que B-lliï, VoleS Ce mot. 

BYLONbNSE Conciuum, c'eiUinfi qu'on 
lifbit dans te Décret de Gratien *> . Antoine 
Au.;;ulHn a bien vû qu'il faloit lire CirâiViim«{/r . 

BVLT.t, Peuple Je l'ancienne ^cytJlie prit 
du Mont I tiaus, Iclon Ptoloméc. '* 

HVMASU^, ViliedebFeonea Aba E* 

tienne le Oir'onraphc , 

RACHit'.M , ce mot ell employé com- 
las ic Qucn d uac Viik d'Alti^ue , dÂns Je iîvis 
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BYR. BYS. BYT. BYZ. 

I DtR'Rtk (le C.itori '. Qii-jlqucs Savar.s ont voulu corri- 
**"*•*••* gcr ce mm ituttrc Dyntihiitro -, cVii-tr 
une iauie pour / cq meute uticaucrc. t ulviut 
Ihfimt « ditbeaKWip juicn qn'tt liwt itre Bi- 

StCIVH. 

BniCHANIS. VàgezBwtcHAM. 

BTRUHUS, Rivién dont pule Kail Db- 
} Li. «.11. CK dm Sm IfflloiN é» hmAnU.i . Lasia 
dit que -fcr 0001 mndinK cft Potmk , A lit 

ce nom comme sll dtnît écrit pu luv B> Pyr- 
rhui . Fonuoat le MOflU fiinhw diuit Jt Vis 
4 L 4. de St. M«rtiii 4, 

BITRSA , mn dîme ymie de h Vilb d» 

Carthage, »dïei C»itTH»<jK. 

BYRil , Peuple de Grèce dans la Maccdoi- 
nc, chez lequel (toix la Ville de Crome , fe- 
|l•r.^)I7. Ion Str^ibi)!! > 3t Etienne le Gdagraphe . Mai» 
Cifaulnn aimeruit mieux lire dans i>trikbon fi^v- 
>•» au lieu de iiu^ii'. Voïct Buvcivs. 
«>■»». Cl}. BVRSIA, on lit (Uns Juflin » qu'Alexandre 
c'tant d';'t(Mirn; d cntrci i Hjbylune fc rendit à 
Btfsu ViJie lu delà de l'buplirace Hl, qui av«it 
c:c .lutrei'Jis atundOOfléS . D'UIKI l^fti^^t 

flVSALT.E. Voï:z B.s*lt«. 
BYiNitl , Bi.'7'ie/oi , l'^uple qui faifoit par- 
tie des Betiricct , Iclon biicnne le GdMnMK. 

BVTAW. VOKZ HUTMIU. 

BYTHARIA , Lieu Thr.icc, feloodl- 
liflt & tvagre Cite/ par Onclius 7 . U coK- 
feâure^v'ilâmtpvesd6.J»MK« Vain Bi> 

■ ■IM> BYTHEMANEI * , Peuple d'Anbie i il« 
faabieoieat une pUine alTez eraade denïcte Je 

•• ' Ca'phe Lzanicc, fclon Agatnarchidc. 

^. BYTHIBS, Lieu voifm de Conftaii(inop1e, 

félon Dean de ByCioce . Piette Cilles dans 
fin Tdite da Borpbore croit ^ue c'ett la By- 
TMÂtu d'Evagre . Il cft bit ncntiaa de Bt» 
THAKiuM FiuxboiHg de Cnnftinriiieyle dent 
f Coll. C les AuihcRiiques 
w iV cuii- iii'TILO , Gru-IV Bourgade de Cre(x (laoe 
■ariKuE Lj- Moric, dans le Brazio diMaina. KUe s'ap- 
••iMMa pelbit aucretoit Otriios . Strabon lui donne 
•"•••"•^ deux noTis Pïit <Sc BQfTiLo^ . G; dernier a 
p.ifsï juT^j i nous beaucoup d'alicration ; 
nuis lc% Pilotes Itilicn^ ch.iDf;int encore le 
noradefirriLocn Vnciuio. Le pon cfi grand 
& l'oo y mouiiie tir fei/c ou du-huu bralfcs 
d'«n ; ce qui le rendroit uti porc adôiiriblc H 
le fcml jdMÎt de bonne teooe} mais il cil Icme 
de gm Cailloos m de petits brifans qui cou- 



BYZ. 




a 1^ letmeiUcnn nageurs du Monde , mais aufll 
•le lien «Il lempli lie emads-v«Jean .tioc par 
terre que par Mi-r . Cela fiuc que les Gmi 

l'apuclieni le Grattd Al^tr, 
. iïZAG^i.^s,it ) Coiitnfe d'Afrique dut 
l'AfriqaepmpKaieDtditc. L'Ainquc propre qid 
avut appartenu aux Carthaginois «ftant deve- 
mc me Pro.mce Romaine ; elle fin partagée 
ea deux Oepartemeut j &vyir it>Z<vaiT4H|[ 
&laBfiACENc. ILn'eft prailir jTenVeadtf. 
finir les limitrî. 

EH; i.Di: iu Nord ce que Its Romjins ap- 
pcllaitnt Li Pioviiiiic PrOLonfjliiri: , iu Levant 
Il Ml-t Mi..u:crriniïe &. le Fleuve Triton; au 
Midi l'Arzugitinc ; & au C.)U(;han: la Numi 
die< Ellepreaoit fon num de BiKiciuM) quoi 
h Capitale tût Adrumctc . 
lAfiySecBUC eft kRancoup plus fouvcnt nom- 
^ uePlOViiHe dans Ici Auteurs tc< 



clc/j.iftique: qu 
t-'r. li; , ;l V ;r. 
Vois.1 C-'.IX 



1'.: Uii.riiii i.i 
ui'; y |ijir;i' uns 
^ucs tels (ju ii y foiil nurquez. 



i\xn'. II '. Ktrivriins del'Hilloire 
uiiRUBLirioiiiliri' d"hvti,ln:i. 
Notice bpiJcopalc d' 
«u nooM det Ër^ 



NOTICE 
des Evéqucs de ia Byzaccnc. 

• • • . . Iftijfnufftnfit . 

• . . • ■ Ei jtftut • 
Xifc wriw Âmtidarctnfit . 
Mafiintt jlji^tiimfit . 

5 Pafcafimr SeptimumtUi^t, 

Eubadiur Mididitaimt , 

Terentiatttt Tubalbaceiifu » 
10 Rogatianm Vadenlixiaaia^* 

Bomfaciui MafcUianci^fit, 

ViHerinur Scbtrijnttufu . 

Vidir Narenfis. 

Ltantiut DertritMafit. 
15 Srrvits Dti TamMkumt» 

Lttttt Ntptitamti. 

Félix CaJlreHfit. 

Flavianut Bubttitmitfitm 

Dnimui ThekVUmUt 
20 j>rivr»j(/Hr Putitnfit, . 

Rriiitunn TbacamMa^» 

frx'ui^iii .Vufcu.lrnfll . 

Sttun.iinui Citmattaijii . 
aj Pr^tQùnmt Abxradnmfit^ 

StMmtmtt OQabienfit. 

Miifim MtEiariianur , 

R^itKttu Aquiabtnfu, 

Autaeiai Medianafis, 
JO Mrnfiuj Tuntnfii. „ 

FUtiefiu Ânarttwmi. 

Ft^idirfmi'Ejfitatinfi/ . 

Dtmauu Ermituttufii . 

3Î Ptftba/ïur Teniiamit. 

Domnimtt Tara^nfii. 

Hilarinur Trafiniami^ 4 

Fiirtunatianui Le^imimt^^ 

HmuratMS Tetmattnui. 
V> '^Ibnms OBttSmfu , 

AnnliuM Feradimaimfh » ' 

Ftlix Creprdutnfit . 

C/firtatmt UmzitLitenftr. 

Inmir'itiui M!,::,uci'>iii . 
4Î FcffldiMJ M jjimanrrifii . 

Vithfimtr Sjrbatîanenjîr , 

jldtc/iittui Pedcrodianenfit, 

At'ntmus Ciriiaitanm . 

Fltntitinu! Tu-ùraaaHi. . • 

VlmUcianui Alar^zi Amen fit, 

JUitfiHt MatUiriiamt , 

AdtidMiu Ptjuaujtnfif. 

RtjUnaut Apiit Aibe^^^am, 
5J Fàix h^mamnfu, 

yiOarmui Uf^â^. , 

Haict Deum Ymm/OUmaifu , 

Ceacerdiur CHMitAnm , 

Seryut Menrfejftuuui . 
6a Qiiiiuiaimi Ct/'aUr fim'wMq/Sr, 

Krjhtutur Aetiitanui. 

Vindtmiaiit Capfenfit, 

f^td-vuli-Deut ûm^t, 

Helioderui CnjTUtcnfi r . 

Mtlrctllfius 'l'aiiiaUftifll . 

f «ruaittiamu CUitamt . 
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Hùmratui Tizitnfii. 

Bmifdciui Ffmiianrnfit . 

StrvKi ^r/uTitanuJ , 
70 Fttix Frmtûni»ara/if . 

Santnfi'inui Fiiiantnfis , 

Jutianui Varaiitanut . 

Bomfaciui F nnuiiaattifu . 

Stcandiamij Miaiianenfir . 
75 Dorutiir Bavtmfir. • 

Bonifarifi Mara^uienfu, 

Pirafiuj NmiMtnfi: . 

Faujïuj Prxfidienfir , 

RujlicHi Tttcitinmr. 
80 Primianut Gar^atimfij . 

Bmifaciui Fitacnfit. 

Honarjtut Micrianmfit , 

Fnmtntiui Teleftenfis, 

Htimiki Opptnurnfii . 
85 Fertuiutiiînui T ae^mhaltafii , 

SimfticiHi Carraiianenfir . 

Donatuî Rufimimenfi: . 

Ltbtratui ^<ju<irkm Ktfiarum . 

ViHutianui Qtt^jloriantnfii . 
f 0 Mjximut Gummuamii . 

Percgrimi Mttmiantafii . 

Fmiuitatut Morotectiianur, 

PacatMi l^ùoaterienfii . 

Pttficiut StéUtittUj. 
95 Saturui Imfif. 

Mangiatiui Ticualienfitt 

ViUatimt jltmgertnfir . 

Crtffoniui Ttmonariai/u. • 

100 Rç/litulHi Sefermi$4ii»u ^ 

Vk}ar GanHatitarms . 

DMattanuf Etitnfit, , . 

Steffhanut Rit/ptnfif. 

Virtitm T alaptulmfir . 
10} Hmen/mi Âutenttitfu . 

Tertulliu Jmtrtnfii. 

Eyfebiki Gubataanrnfij. 

Scrviliui UiMTucptiitatmt, 

DenalHi j1)(^itamu . 
lio Vigiliu Tépjuaauj, 

Outrt i:« Evfouet il y tvoit encore daiK cet- 
te Province fix Sièges vacant lorfque cette liJk 
fui dieffëe i (iiKM : 

Mddajfunm , HarrtM Ctlia , 

Ditnyfiana , Cumnliami , 

Juiiams, Ticiéki. 

La Byiaccoc repond pour la plus grande par- 
tie au RoÏAUM» Dt Tunis d'aujourd'hui. 

UYZANA. VoÏct Bïiami. 

BVZANCE, ancienne Ville , qui aîant ërf 
augmentée & embcll ie par Conflancin a pris Je 
nom de Conilaniinoplc fout lequel elle eft JaCa- 
eitale de J'Empire Ottoman après l'avoir éti 
long temt de l'Empire d'Orient . Son oricine 
«Il rapportée diver(ement . Strabon ' dit qu elle 
fax batte après Chaiccdoioe qui cÂ uneColoait 



BYZ. BZO. 

de Megarient fous let aufpicet & api^ un Ora* 
cic d'Apulloo . Il ne dit pas prccile'nicnt que 
1rs Mcg^ricns l'aïeni bâtie , mais Scymnus de 
Chio le dit bien iurmcllcmcm dans (a dcfcri- 
piion du Monde*. Euibthc expliquant les vers 
^04. de Dcnyc le Pcrieecie dit : byzas lut le 
Chef de la flotte des Mcgaricns qui bâtirent 
auin Byzance . Ce Byzas, fi nous en croyons 
Etienne , étoit fils de Neptune , ce qui dépo- 
uilla de l'efprit poétique le réduit 'ingniâcr que 
c'^toit un grand bomnae de Mer . Quel qu'il 
ftlt, let Byzantins faifoient gloire de lui rappor- 
ter leur origine . Vcllcius I attribue aux Milc- 
fient ' ; JulTin ♦ aux Lacrdcinoniens ; & Ara- J lJ^/^''" 
mien Marcellin I aux Athéniens. On peut let j Lu.c.iti 
accurdei en difint que ces Peuples y ont envoyé 
fucccfTivcment & en divers temt leurs Colo- 
nies. Juilin femble inlînuer lui-m^me ce moyen 
de les concilier lorfqu'it dit : Cette Ville lue 
premièrement b^tie par Paufanias qui la polTe- 
ài fept ant . Enfuiie félon les révolutions de la 
guerre , elle fiit tantâi aux Laccdcmoali.ns & 
i.intôt aux Athéniens , fuivant que les uns & 
les autres âvoient rjvantage. Cette alternative 
en rendant la poiTclfion incertaine fit que per- 
fonnc ne s'cœprcna de la confervcr comme un 
bien qui lui dut relier, 61 cela tut caufe qu'el- 
le eut le bonheur de fe maintenir dans un Etat 
libre . Elle y demeura fous la domination des 
Romains , comme il patuft par ce palTage de 
Pline * . Oppidum B^nntikm librra CoTuittianit * 
antcal.yt<>î dA\um . AinG félon cet Auteur Lt- 
c<K étoit l'ancicit uuni de Byzance . Je ne dit 
S\ca ici de fa ijtuation, j'en parle amplement à 
l'article CoNsT^NTUtorte. Voïeî ce mot. 

BYZANI , Ville (le la grande Arménie . 
Procope 1 dit que Jullinien londa dans la Ville ^ 
de By7ane l'Eçlife de St. Geoi^e Martyr Il J'f^ij. 
dit enfuite : s il n'a point fait de Fortification* 
dans la Byzane, c'ed que le Paît elt trop plat, 
qu'il eil perpétuellement détrempé d'une eau 
croupilTante & marécageufc , mal fain aux ha- 
faitans, & ouvert aux étrangers, luitinien mé- 
prifant donc le lieu dont je pjrle tonda dans ua 
autre nommé Tzumine dont l'air c'ioii tort pur 
& fort tempéré à trois millet de Ryzane une 
autre Ville a laquelle il donna fon nom. 

1. BYZANTIUM , quelque Grect ont en- 

Îloyé ce nom au lieu de Byzacium Ville de la 
lyzacene . 

2. BYZANTIUM, Ville de l'Inde en deçi 

du Gange, félon Arricn jialn&b 
î. BYZANTIUM. Voïeî BiziNcc. 
BYZERES. Voïez Buztn. 
BYZIA. Voler. Bisa. 

BZO. 

BZO , Ville d'Afrique •<> su Roïaume de »«Coui.lîia. 
Maroc dant la Province de Haftore !i fept mil- 
let d'Elguimuha fur une haute Montagne . 

§. Celi la wimt que Martnol appelle £11 u> 
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